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LEGITIMES 

DU  PREMIER  ET  DU  S E C O N D ' 

ORDRE 


DANS  L'ADMINISTRATION  DES  S ACRE  MENS, 
et  lb  Gouvernement  de  l’Eglise; 

O U: 


B eft  traité  de  la  Jurifdiâion  & Approbation  des  Evêques  &•  des  Curés 
aux  Prêtres  inferieurs  , pour  l’exercice  de  leur  facré  Miniftere  , de 
la  jufte  étendue  des  Excommunications  de  Droit  & de  Sentence  portée, 
encourues  ou  à encourir  par  le  fculfait,&  des  règles  qu'on  doit  obfervct 
avec  les  Excommuniés  pendant  la- vie,  à la  mort  & après  la  mort. 


lt  tout  ’difintl  txeüemtnt  fnivant  II  Droit , lis  Canons,  Ut  ClneiUs , Us  Rituel  t^ 

" 'let  Mandement , In  Statuts  ijnodanx  & latin t pafierahs  dt  plstfenrs  Ev/tjues  , 
la  Jnrsfconfn/t’s , les  Tbeolojrseni,  les  Decrets , Cenjhtntiens  & Brefs  de  pltsjieun 
' Pape  <, U Rsfuhat  de  plujitun  jlffembléet  die  Clergé  de  France , lu  Ordonnancée  ■ 
* & tu  Estas  Rojartx » i . 
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AVERTISSEMENT,  page  IX. 

' PREMIERE  PARTIE. 

10  V S le,  Trijlru  ont  far  r0.  dîna, ion  , net  f aisance  iOrdro  , jni  Ut  rend  capable! 

4*  eenfelTer  ri»  d'abfbttdre.  pap.  t. 

$■  I. Lis  Prrjhti  reçoivent  dam  lotir  Ordination,  une  vraie  pui"a»cc  iTnl'eiidre.  Ibid. 

II.  La  qualité  de  J*/»  ■ & lapuiljance  de  Juger  , ni  manque  à aucun  Prtftrt.  fl 

111.  Sont  C T Prejfres  félon  U concile  de  Q on  fiance  , ont  le  pouvoir  de  confejer  ef  ab foudre 

véritablement . Cf  C .male  ne  parle  point  dehMiJjion  & de  f Approbation  de  r Evêque.  I ÏT 

IV .  Le  pouvoir  des  Clef  s ejl  radicalement  » & du  cote  de  Dieu  , auffi  grand  dans  le  jimpU  Prt  f- 
tre  * y*  *t%ns  c Evêque.  1 6. 

V.  Il  n'y  a Aucune  erreur  * litre , que  le  Pouvoir  d'abfoudre  ejl  dans  tous  Us  Vnfbes,  mais 
tl  y a de  f erreur  àfoûtentr  que  le  Pouvoir  artuel  d'ab  foudre  ejl  dans  les  Jeuls  Eviques.  i)» 
VL  'lent  la  Prejlres  conftjjotent  dans  Us  premiers  Jieclet  de  l 'Egltfe  , par  le  foui  Pouvoir  d’ O • 
*rt'  ;o. 

VIL  L.  s Prejlres  conf effet  tnt  a Nantes  , fous  ta  Métropole  de  Tours  tan  I f 6 $.  par  te  feul  Pjh- 
voir  d Ordre , <$»  tomme  Vicaires  dans  les  Parotjfès  par  ta  commtjjion  des  Pareiffiens , ou  du 
Jttulicr  > dont  la  v Mance  de  VPgltfe  Parotjjiale  , ou  la  non  rejidence  du  C «ri, 

Extrait  des  Rtgijfres  du  PreJuital  de  Nantes,  IbuL 

VIII.  Qjjeciton  contre  le  Mmiflert  de  l Ab f 'olutton  t exercée  par  tous  Us  Prejlres  dans  les  }rt- 
iKiers  fie  clés  4e  fEgljfe,  faut  défendante  de  IF.véque  <ÿ  [ans  fa  MtJJion,  4J. 

IX.  t x:tt canon  de  h Do:bine  du  concile  de  Trente  » touchant  le  Pouvoir  et abfoetdre , donne 
* à tout  les  Prejlres.  J I . 

X.  Le  concile  de  Trente , félon  le  commun  des  Cmnantjlts  çfr>  Jet  Théologiens  » a décidé  ou  il 
n'y  a aucune  obligation  dam  le  danger  de  mort  t de  Je  conjejjèr- a un  P refire  approuvé plu- 
tôt qu’a  un  Prejlre  non  approuvé.  II. 

XI.  ' Dans  le  danger  de  mort , on  peut  fe  confejer  a un  Vrtfire  von  approuve , far  prejference 
pre  fente  , ou  que  P on  peut  apptUer.  <7. 

l&ions  , qu'un  Prejlre  non  approuve , ne  peut  en  prejenee  d'un  Prejlre 
•foudre  un  monben.  71» 


.*  un  Prtjfre  approuvé  ans  fe  pre  fente  , ou  que  F on  peut  appt  lier. 

XII.  Keponfe  ^ * * w " “ “ " * “ 

• approuve  , < 

XIII.  WTËv 

Jet  Us 


, qui  empêchent  les  Vre/lres  approuvés  on  nen  approuvés  de  cenfe  f- 


& !o»t  Wrmm  AIT 

TônJKëtton  . (jy*  de  ne  pas  écouter  l bgh  é.  8 1. 

Extrait 

f Boujfeau  , Kede  ur  de  [mut  Pli  ce! ms  de  N wtes  , à lO'Jicialeté, 

en  pret&mue  les  Wr 

approbation  . eonfeÿncnt  U,  malade t a S-m'es  tan  I674.  *6. 

XIV.  La\Mu,  de,  1 

«É oMcfl  pas  de  droit  Divin  0 mats  do  droit  EccLftzJUque  & recent  dans 

i Erh  rc.  lnMÉ < 

SF  w. 

XV.  Un  y a KH pl 

WT, lotit » do  / eprtfenter  au  Superitur  , lorsque  dans  le  danger  de  mort 

oenjure  rejervee  de  droit , 


fl* 


SECONDE  PARTIE. 



f)e  U Juritttflion  ordinaire . eu  de  la  délégation  pour  ab foudre*  . 9 1* 

I.  Lrs  P refire  s avant  et  i ire  ordonnes  , font  trouvas  capables  dans  T examen  ie  leur  Evolue 
/l’admtnrfirer  les  Sacrement , & reçoivent  dans  l'Or  dm  ait  on  le  Pouvoir  d'abjoudre  , <y  une 
Ji'ri rd.iChon  fujjifanto  pour  ab foudre  vilidemeur.  jL 

II.  Ltçltff  n'ô.e  point  an  x rrefires  le  P savoir  tiab'oudre  , ni  la  Jurifdieiion  imtntuie  fr  fï*¥*~ 
tuelle  qu’ils  reçoivent  dam  C Or  dînât  ton  , elle  ne  leur  donne  pas  U Jurifdieiion  eeele/tajliaut 
extérieure  ou  le  territoire , & les fuj  et  s pour  exercer  leurs  pouvoirs , lorsqu'ils font  ordonnés.  1 o j» 
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fil.  L*  Vniffïnct  <t  *b fou  dre  doit  être  accompagnée  de  la  puijfance  de  Purtfdtclton  , mais  il  eft 
de  foi  que  la  puiffance  de  Jurtfdtclion  intérieure  nef  pas  differente  de  celle  d'air  foudre  ; 
il  nef  pas  do  foi  que  U commijfion  qui  fait  Ordinaire  » ou  qui  deleiue  la  Jurifdtclion 
extérieure  , foit  nece (faire  pour  ab foudre  valtdement.  1 1 i« 

TW.  La  Jurifdichon  gu  on  appelle  ordinaire  ou  deleguée,  que  ton  dit  necejfaire  pour  Pouvoir 
ab  fondre  dans  le  incrément  de  Vemtence . ejl  de  Droit  ecclejiafiique  fr  recent  e , <5*  IA6-* 
Jclution  petit  être  valide  fans  elle . liT7 

V.  Le  Droit  CT  la  Conciles  , n établirent  point  que  les  Ab  foin  tiens  données  fans  la  Juri'dic- 

non  extérieure  ecclefiaflique  , de  titre  ou  de  délégation  , font  de  fa  invalides.  1 j $7 

VI.  L'F^hfe  ne  peut  rendre  invalide  le  faerement  de  Penitence  adtmnifné  fans  la  J ur  if  die - 

tien  . quart  appelle  ordinaire  ou  de  délégation.  ! j 7. 

VII.  Le  Dron  ne  prononce  aucune  peine  contre  les  Vrefires  cjui  confeffcnt  fans  la  Jurifdstiion. 

que  pur  un  uja^e  rccent  ton  appelle  ordinaire  ou  deleguée.  1 41T 

VIII.  Celui  qui  de  bonne  foi  fe  cenfeffe  à un  Preftre  fans  Jurifdichon  t & qui  en  reçoit  t Ab- 

Je  lut  ton  avec  de  f armes  dtfpoji tiens  , e/l  abfous  véritablement.  14?. 

IX.  Objection.  La  Jun/diciton  eft  effenuelle  à un  acre  judiciel  » telquejl  /*  Ab  fol  ut  ion  dans  le 


Jacrtmcnt  dt  Fenttence  ; donc  il  n'y  m point  d' AbJoUttton  , 

(*ns  i'bvéqut  , lu  Jnnjdiciton  de - 

coulant  de  lui  feul , fur  Us  Curés  cr  tous  les  autres  Prefl 

rts.  On  répond  à l Objeilion.  1 y 1. 

X.  Récapitulation  des  Paragraphes  précédons.  ifj. 


TJLQ.1&IIL-M  E PARTIE. 

De  r Approbation  ordonnée  par  le  concile  de  Trente  (T.  23.  de  reform.  cap.  15.  pour  confef- 
les  feculsers , ($»  enjointe  par  le  Roi.  pag.  If  y. 

)■  I.  L oi  peut  Juppoler que  it  Decret  dn  ittnair  de  I rente  if  i;.  cap.  ip  de  r Approbation 
des  Confefjeurs  par  F Evêque  , net  été  f»st  que  contre  1rs  Frefres  qui  vivotent  Fan  If<;.  îyp. 

II.  Le  conctU  de  1 renie  fris  À la  lettre , n'oiioe  que  les  Religieux  à r Affrétaient  Je  I Evé- 

ff-  

III.  Pie  V.  l'an  l?71.  le  concile  de  Bourget  Fan  1184.  0»  Vit  ment  X.  Fan  1 ( 70.  ont  lu  fans 
la  pénicillé  Etiam.  le  chapitre  1 y.  du  cortnle  dé  Trente  fl.  1 dt  reformât.  Q-  n' obligent 
que  ht  Réguliers  à F Appr  cation  de  F Evêque , pour  pouvoir  conférer  les  Jeeuliers,  liy. 

IV.  Le  concile  de  Trente  lie  deff'end  feint  ab)  dûment  aux  C urit , d approuver  les  Rtguhert , 

en  d'autres  Pre/lrrs  poste  cenfe/jer  leurs  l’areiÿieni.  17t. 

Extrais  des  Precct-vrrlaux  dé  yifite  de  M.  Claude  d Angenntt  évêque  du  Mans , le  Curé 
approuvent  les  Conftfeuri  de  fa  Pareille  l'an  tffi.  177. 

Extraie  des  Protêt-verbaux  de  vtjtte  de  M.  Cofpean  et  élite  de  Nantes  l'an  Itfia.  *7%. 

V. Scflion  l.Vne  erreur  de  fait  À donné  heu  daetrtbuer  aux  Evêque  t, U pouvoir  d'approuver  à Fex- 

c lu  fiers  du  Pape  ce  des  Curés.  17p. 

Stcfiion  t.  Supfoftr  que  le  Concile  défend  aux  Curét  d'approuver  , c'tft  feppofer  un  abris 
& /e  prévaloir  dune  nullité.  IglT 

Scflion  J . Les  Decrets  du  concile  de  Trente  fur  le  Dt'ctpline  , n' étant  peint  refûs  en  France, 
un  Decret  qnil  asseoit  fait  de  f Approbation  par  le  jeul  Evêque  à i'exclst/ten  des  Curés,  poser 
ccnfe/Jèr  les  jcculters  , peurrtut  être  rejette  Q~  regardé  comme  d’aucune  conlequencr,  184, 

yi.  Le  recours  sou  foui  Evêque  peur  l'Approbation  des  ConfeJ/oun . eft  nouveau  (J.  du  derniir 
fir.lt  feulement.  Il 7. 

VII.  Le  pouvoir  arbitraire  des  Evêques  touchant  F Approbation  des  Confeffeurt  ■ peut  avoir  de 
m.uvaifet  fuites  dans  I Egltje  çr  dent  l'Etat  ■ c*  en  a autrefois  eu  de  tres-funefies,  1 94. 

VI  II.  Les  Prrfires  que  t Evêque  refuje  d'approuver , peuvent  en  {rance  recourir  au  Supérieur, 
air ü qu'en  le  pratique  ailleurs.  104. 

IX.  ÙFgltre  n'a  point  fait  de  loi  qui  attribué  aux  Evêques , le  droit  dapptouver  à tendu-, 

f ion  des  Curés . III.- 

X.  Examen  du  Decret  attribué  à F afemblée  du  Clergé  de  l'an  Tiff,  en  faveur  des  Evêques 
centre  les  Curés,  imprimé  pour  la  première  fou  à la  fuite  des  puces  de  l" A femblee  de  jfti. 
& initié  dans  ht  nouveaux  fdcmarei  rom.  1.  loi.  <71.  Un  démontré  qu'il efi  fuppofé.  HO. 

XI.  R epenfe  aux  témoignages  que  ton  produit  en  faveur  de  la  lettre  du  Clergé  du  ty,  Avril 
1IJ7.  ftgriir  Henri  dt  Gtmdrin  ; frites  fenttmens  de  Cafftmblée  du  Clergé  ae  I é 5 f . jur  k 
letvre  attMtme  des  Cures  de  Paru  , Qt  ului  du  Pi  re  Jeu»  7ktg?t  Jefune  pour  les  Réguliers  j 
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laditt  lettrt  imprimer  tour  la  prtrmrre  fois  fan  itfgi.  q.  inférée  hui  171  i.  jam  lesnsO 
veaux  mémoires  du  Lierai,  tom.  I.  pag.  II.  67.  <yc.  L'on  fait  veir  U fuppejîthr.  dt  cttt, 
tererj.  " ïïf- 

XII . Les  Evé.jHcs  tiennent  du  Roi , le  pouvoir  d" approuver  let  Confcjfeun  s texclupon  des  Cu- 

jfj-  ........  1H. 

XIII.  Le  Roi  n'a  donné  aux  Evr/juei  que  félon  te'tenduê  de  fin  pouvoir  . quand  il  leur  a donné 

d approuver  à tcxclujïon  des  Curés.  MgT 

XIV-  L Approbation  efi  un  témoignage  de  capacité,  lleft  dit  de  jufiiee  à celui  qui  le  mérité.  I l ne 

feut  *trt  rrV0<iH*  J *nfC**Je-  t+ïT 

XV.  L‘ Approbation  fr  la  JurtfdtBon  , font  deux  chofts  differentes,  148. 

XVI.  Selon  tufage  d'aujourd'hui  & pofieneur  au  concile  de  Trente  , les  Evêques  donnent  l Ap- 

probation , & les  Curés  ordinairement  fi?  de  Droit  commun  , U Junjdtdten  mux  Confeffeurt 
de  leurs  Paroi  fies.  jji, 

XVII.  L‘ Approbation  des  Ccnfe/feurs  pur  f Evêque  , dégénéré  dans  une  quefiion  de  nom  , qui 

ne  donne  pas  moins  aux  Curés  qu'à  1‘Evéque.  *14* 

XVIII.  1°.  L'Edit  dt  1 69  j.  ni  Le  conctle  de  Trente  , ri  autori  fient point  les  Grands-Vtceires  à 
donner  mux  Profites  Jeculters  la  permijfton  de  confejfer.  x9.  Vrai  font  de  l'Edit  de  lé?f.  dont 
le  developetnent  fait  voir  qu’il  riefi  pas  fi  défavorable  à Mrs.  les  Curés  , qe  on  le  croit 
communément.  3 e.  On  a douté  autrefois  fi  les  Grands-Vuatres  peuvent  donner  la  Jurifdtc- 
tion  , pour  confefftr  Us  Parotjficns  des  Curés  , & l'on  en  doute  encore  aujourd'hui  avec  fon- 
dement. xf6. 

XIX.  Les  Grands-Vicaires  dans  f origine , font  aude fions  des  Curés,  & font  d'une  infiituuon 

récente.  ' 167. 

XX.  Le*  Grands-Vtcairet  ne  peuvent  porter  de  Cen  furet  , ni  faire  de  fonctions  curiales  dans 

Us  P.trcifies  à l'wffu  des  Curés  , & il  y a abus  s'ils  C entreprennent.  17  !• 

XXI.  Onginc  fy  progrès  des  Chanoines  çÿ  des  Chapitres. 18t. 


QUATRIEME  PARTIE. 

De  la  dignité  des  Curés  , de  leur  miriifiere  & de  leurs  pouvoirs  à commettre  leurs  fondions* 
(T  à fane  admintfirer  les  Sacremens  dans  leurs  Paroi  fie  s , c*  ailleurs  à leurs  Paroifiiens.  19*. 
1$.  I.  Les  Curés  font  de  droit  Divin  P rfieurs  propres  & immédiats  de  Uurs  Paroi  fis.  Ibid. 
I?1  Ees  Curés  Jcnt  Ordinaires  dans  leurs  Paroiffci. 

III.  Le  Chatntre  7.  £$•  U Canon  11.  de  la  fefiion 14.  du  concile  de  Trente  , ne  prouvent  point 
que  les  Evêques  ont  Jeuls  la  Junfdidion  ou  te  Mtnifiere  des  Clefs  , que  les  Curés  rient  de 
jurifdiïhên  que  pAr  tE'jc  ruv  . ni  aue  Tab/àtutUn  damée  par  un  Cure  à un  autre  qriu  fim 
P.jror/Jîcn  , /ans  la  permi/Jion  de  P Evêque  , mais  avec  la  pcrmijji*n  du  Curé  , ejl  HulU  de 
droit . £ 1 314. 

JV.  Saint  Cyprien  n'en  feigne  point  que  les  Curés  font  les  Vicaires  de  f Evêque  , fric*  Evêques 
les  Vicaires  du  Pape  dans  leurs  fondions  , & au  autrement , il  ri y a peint  d'unité  dans 
VEgUfe.  118. 

•y.  Obj  e il  ion  que  l'on  fait  en  faveur  des  Evêques  contre  Us  Curés  , .tendantes  À montrer  que 
Itf  Curés  ri  ont  de  junfdtciion  que  par  C Evêque.  ~ _ JTïT 

Reponfe  à U première  Oojechon  . que  l’Evêque  étant  le  chef  de  tt.giifb  de  fin  Ditlêfi  . & 
ayant  autorité  pu  1 fan  ce  pour  la  conduire  , donne  feul  la  jurifiidim.  i - J. 

ÜLepfofe  à ta  fécondé  ObjcHion  , tirée  des  exemptions  qui  tEvéqki  accorde  aux  Particuliers  , 
aux  Monafieres  , Hôpitaux,  Colleges  (jf  Communautés.  Mf. 

Pepon'e  à la  trotfiéme  Ob/rihcn  . ttrée  des  difpenftt  accordées  par  les  Evêques.  _ 317. 

JBiepon/e  À la  quatrième  Objection  : Que  l’tvèque  adroit  de  Je  referver  de  certains  Cas  pour 
en  donner  fabi'olutton  , çy  de  commettre  des  Religieux  eu  d'autres  pour  abjoudre  jar.s  te 
ton  fini  entent  des  Curés.  ~ ~ 

'Vl.  Les  ilurts  deleguent  de  droit  commun  de  fimples  f refit  es  pour  adrnin.fl  cr  le  Basé  me  , 
— fËUtharrfile,  tExtreme-Ondhn  , & le  Mariage  f Mi  taptrmifion  defEvéjire.  334. 
Vil.  Les  Curés  ont  commis  des  Confie  feurs  , pour  confefer  leurs  V noiffte ns  depuü  U NiVtmi 
fieelc  , f u (qu’au  conctle  de  Trente  l’an  1363.  fans  recourir  a r E^éque.  144* 

<VlîT.  Les  Curés  donnent  encore  aujourd'hui  la  jurifdidion  , nu*  dfpnuvii  dt  t Evêque  qui 
t vif* fient  fur  leurs  Paroi  fies. 

JX' Les  Curés  dans  les  befoms  prejfans , fans  contrevenir  à l'Edit  de  l6qf.  & Mux  réglés  de 
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ttglife , peuvent  commettre  pour  c en f effet  ab  foudre  leurs  Paroiffens.  J 71. 

JC.  Le  Droit  n autan  fe  point  les  Evêques  à mettre  dans  Us  Paroi, fis  des  Confeffcurt , mage 
les  Curés.  t°.  Les  Curés  ont  les  mêmes  ratfons  & fouvent  de  plus  fortes , pour  ne  pas  t~.û w 
pour  s Accepter  les  ConfeffcHr  s nommés  de  T Evêque  i que  les  Evêques  pour  Us  approuver  ç? 
envoier  contre  le  con lentement  des  Curés.  380. 

*XI.  Lu  claufe  Ex  confcnfu  Parochi.  que  l'on  met  dans  les  Approbations  ne/l  point  de  fitU  , 
mais  de  droit.  j8>T 

XI T.  Le  confensement  du  Curé,  efi  nece  {faire  pour  conf effet  dans  une  Paroiffe,  Scnumem  dot 
Théologiens.  3977 

XIII.  Lettre  de  TVniverfité  £ Angers , nu  Duc  de  Bretagne  Jean  V.  du  14.  Moi  1418  .fur 

U Copie  de  D.  Lobmeau.  . 40 >7 

L'Untvrrfité  prie  le  Duc  de  Bretagne , de  fe  de  durer  pour  T E véque  de  N finies  , contre  Usfre - 
res  Robert  & Goubert , <$•  d'appâter  de  fon  autorité  le  Canon  Omni  s ut  ri  u (que  fcius.  7 ui 
déclaré  que  le  Curé  efi  U propre  Prefire  , dont  on  doit  avoir  le  confcntemtnt  pour  confrffer 
J on  Paroiffen.  Ibi<I. 

XIV.  Sommaire  du  procès  pour  laConfeffon  i fon  Préfixé  ou  Curé,  fuivi  pur  Henri  le  Barbu 

évé jue  de  N mtes , contre  les  Religieux  Mandions  de  la  ville  de  Nantes  T dn  1418.  à M tn* 
tout  dans  le  Palais  de  Pierre  de  Fotx  dit  le  Cardinal  d'Espagne , Commiffure  nommé  par 
le  Pape  Martin  V.  Extrait  des  Mémoires  mf.  de  Dom  Gallois  fol.  189.  410. 

Scntenria  in  propalîtioncs  fracris  Joannis  Goubert  Dominicani  Nannctcnfis.  41 3. 

XV.  Sxppofsnon  du  Decret  de  l'an  1151.  «1133.  attribué  à la  P acuité  de  Théologie  de  Po~ 
ris,  contre  la  neceffté  du  confcnttment  du  Curé  pour  conf é/fer  licitement  fon  P aroijjten.  41  J. 

XVI.  La  neceffté  du  confentement  des  Cutis,  pour  conf 'effet  dans  les  Parotjfes , prouvée  par 

le  Droit  Qr  les  Canonises , 41 1. 

XVII.  On  prouve  par  les  decijlons  de  quelques  Papes  & les  Rituels  , que  le  confentement  du 

Curé  eji  nece  faire  pour  confeTtr  dans  j a Parafe.  4*  9- 

Extrait  du  rituel  a Orléans  île  Pan  1641.  pag.  11$.  fous  P autorité  de  M.  N.  Denetz  évé- 
que  d'Orléans.  43  f» 

XVIII.  La  neceffté  du  confentement  des  Curés  pour  conf  effet  dans  leurs  Paroiffes,  prouvée 
par  les  fiat  ut  s Synodaux.  437* 

XIX.  L’on  prouve  par  les  Conciles  que  le  confentement  du  Curé  efi  nece  faire  pour  conf  effet 
dans  fa  Parosffe  , & que  le  Curé  efi  le  propre  Prefire  de  (igné  par  U concile  de  Latrnn  , 
qui  doit  ou  conf  effet  fon  Parotffen  ou  lui  permettre  de  fe  conf  effet  à un  autre.  430. 

Extrait  de  la  Cenfure  de  la  faculté  de  Thcologie  de  Paris  du  xq.  Çr  Mu  166 4 det 
prepofittons  du  livre  de  Vernant  , imprimé  a Metz  Pan  1638.  4I7« 

KXT  La  neceffté  du  consentement  du  Curé  pour  conf  effet  licitement  fur  fa  Paroi  fe  , & la  de» 
pendante  où  les  Réguliers  doivent  être  à cet  égard , prouvée  par  les  cenjhtutions  de  pluficurs 
Ordres  Religieux.  _ " ~ " ] 46°» 

Bulle  de  Grégoire  X l V . de  Tan  1 3 9 1 . oui  deffend  aux  Capucins  de  conf c fer  les  feu  tiers , . 4^9. 

Révocation  de  la  Bulle  de  Grégoire  XI V.  qnt  deffend  aux  Capucins  de  conf  e tir  les  Jecuhcrs . 
Clcment  VIII.  Tan  U oa..  les  en  rend  capables , fi  Us  Supérieurs  réguliers  Us  approuvent  à 
cet  effet.  47  ®. 

R^onre  de  la  fncrée  congrégation  des  Cardinaux  du  10.  Novembre  161  f . pour  T apprêta,  ton 
interdit  des  Réguliers  par  Us  Archevêques,  Evêques  & autres  Ordinaires  des  lieux,  47  *• 
3CXI.Lt/  Evéjues  . lorfque  U Curé  efi  en faute  , peuvent  commet*  i & établir  Ut  s CjKJ:  Uun 
fans  Ton  confentement  & contre  fa  volonté.  x v 47*» 

XXII.  Les  Curés  dcleguent  de  Droit  commun  éT autres  Curés , fans  recours  à l'Eveque  y pour 
administrer  le  facremtnt  de  Penttence  tv  Its  autres  Sacremens.  ~ 47  3» 

XXIII.  M.  Habert,  ne  favori  fe  point  U ferntment  qui  demande  T approbation  de  T Evêque  dans 
un  Curé,  pour  eonfefer  ceux  des  autres  P trot  fit  qui  fe  preftnient  à//<i.  4^4» 

XXIV.  R epon re  a TobjeêiioK  , tiiée  du  prétendu  concile  provincial  de  Sens  de  Tan  i 5 *4-  que 

les  Curés  ne  peuvent  con  fe  fer  que  leurs  Pamlfens.  " ” " ~ + 

XXV.  Cas  fur  la  Jurifdifhm  & f Approbation  , répondu  par  le  Sieur  Et  terme  U Gras  , Trcf 

tr*  Coafeffeuf  dons  TEglife  de  faint  Nicolas  de  Nantes.  494» 

O»  demande  fi  un  Curé  qui  a deffenje  de  confefjer  d'antres  que  fes  P aroiffens  .peut  Valida* 
ment  abfoudt'e  les  per  formes  , qui  re  font  pas  de  fa  Paroiffe  , les  sonnoiffant . I ’K‘* 

Hôtes  fur  la  dectfion  du  Cas  prepofé , qui  font  von  quslefi  mal  décidé . 


Ibid. 
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XXVÏ.  Les  Cures  font  de  Droit  dtvsn . ($»  ont  des  fondions  d'Etat , propret,  adhérentes , radi-1 
cales  & independentes  de  f Mut  ont  é Eptfc  opale  , avec  pouvoir  de  tes  fatre.  jof. 

Il  y a de  t erreur  A fosetenir  que  P Evêque  peut  révoquer , deflituer  les  Curés , les  interdire  À 
Ça  volonté,  ou  les  reftraindre  dans  leurs  légitimés  pouvoirs  , j>ar  fes  referves.  Ibid; 

XXVII.  Lettre  de  l'Auteur  , A M.  Turpm  Criffé  de  S an  fai  éveque  de  Nantes,  Un  Evêque  no 
peut  empêcher  les  Curés  de  confefÇer  les  Paroi  (Tiens  des  autres  Curés  , quand  ce  fl  lu  [âge  du 
Diocife  » quand  c'efl  dans  leurs  Eglifes  qutls  les  tonfcjfent , c*  ailleurs  avec  le  conjer.ie- 
snent  des  Curés  de  ceux  qu'ils  confejfent.  504» 


CINQUIEME  PARTIE. 

De  la  dignité  des  Evêques , de  leur  fuperioriti  aux  Preflres  , de  leurs  fondions  non  commu- 
nes aux  P reflets  , & de  leur  autorité  dans  le  gouvernement  de  tEghfe.  5*4* 

I.  Le  nom  d'Evéjue  commun  aux  Preflret  dans  le  premier  fiecle  de  l EghÇti  ou  Explication 
félon  la  Tradition  . depuis  les  Apôtres  fujqu'à  notre  tems , tics  paroles  de  taint  Paul  Act.  10. 
3.8,  que  le  S tint-E  prit  a établi  les  Preflres  pour  gouverner  t’ Erlr'e  de  Dieu,  Ibid, 

II.  Les  Propres  font  apptllés  a gouverner  T Eghfe , (pont  été  appelles  Evêques.  Sentiment  des 

?erf!  ^es  ctn<t.  Prrm,rrs  51  5. 

II I.  L'on  a fen,é  dans  le  fixtéme  & les  quatre  futvans  , ainfi  a ne  dans  les  ema  fiecles  precedent 

que  le  Texte  de  r Apôtre , Ale  10.  Prenez  garde  à vous-mêmes  & à loue  le  Troupeau,  çyr, 
sadrefott  aux  Curés  cC Ephefe,  f I0. 

IV.  Les  Inter; retes  des  n.  11.  1 j.  Çt«  14 .fiecles,  étaUifcnt  également  que  l' Apàtrey  Kt\.  io. 

parlent  aux  Curés  d' Ephefe  , qu'il  leur  a donné  le  nom  d E veque  > qu'il  a reconnu  que 
les  Preflres  font  établis  pour  prendre  part  an  gouvernement  de  V Egide,  fM. 

V.  On  preuve  par  les  Interprétés  des  IJ.  1 6.  17.  (j*  1%. fiecles  que  l Apôtre,  A3.  10  .parlant 

a des  Prejlres , les  a appelles  tveques  établis  par  le  Saint-Ejprit  jur  le  Iroupeau  , pour  îë 
gouverner, f 19» 

VI.  Le  nom  d* Evêque  n'avoit  rien  d'honnorable  dans  l Antiquité  , (j*  ne  doit  pas  artjourdhm, 

parc r qu'il  efl  plus  re  rpe ciable , nous  empêcher  de  reconnoitre  que  faint  Paul  Ta  donné  aux 
Prefros  , mats  CEvéque  çr  le  Prefhre  font  diferens , & le  Puflre  le  cède  A T Evêque.  Jî8. 

VII.  Les  Evêques  , les  Preflres  » C*  les  Diacres  .font  la  Hiérarchie  de  l'Eglife . J 44. 

Y III.  Les  Evêques  ne  (eut  point  Monarque  1 dans  le  gouvernement  Je  Leurs  Diocèses.  Ou  le 

defpotifme  des  Evêques  , condamne  far  Jelus-CPnjt  & (es  Apôtres , ffiT 

IX.  Le  De  fpotifme  , ou  l Indépendance  de  f Evêque  dam  le  gouvirncmtnt  de  l'Eglife  , détruit 


parles  an'tens  Conciles. 

X.  Le  De  'poti  f/ne  du  Evêques  ■>  réfuté  parle  ecnrtîe  de  Trente.  f6  o, 

XI.  Les  Evêques  n ont  aucune  fonction  qu'on  put  Je  a Jurer  hur  être  propre  de  Droit  dtvtn  , que 

les  Preflres  n'ayent  faite  autre  fou  de  meme  Droit  ou  par  putffancc  d Ordre.  y 66, 

XII.  Il  n’cft  pas  de  foi  que  les  Evêques  (oient  de  Droit  Divin  , fupeneurs  aux  Preflres  . f 79T 

XIII.  Les  fonlltcns  aujourd'hui  rc  ervres  aux  Evêques  > peuvent  inc  dt  liguées  à de  fin-îles 

Preflres.  Sentiment  des  Canontfles  Çr  des  Théologiens.  588. 

XIV.  L Evêque  ne  Ce  peut  dire  le  frul  vrai  Pafleùr  des  âmes  de  fen  Diocèe,  ni  le  P fifltur 

univer/el  du  Diaè  e , avec  droit  de  fatre  admtmjtrer  les  Sacremens  dans  toutes  Us  P arabes 
par  les  Preflres  qu't  Uni  plaît.  J97. 

Xv.  Qljefiions  tirées  des  (amis  Etres  Q»  des  Conciles,  pour  P attribution  du  Pafloral  untvcr- 
W ^un  l)!0^  ê lei*l  byégue.  6o67. 

jo.  On  attribué  fauffnr.ent  h faint  Ignace , A Tertulirn  & A raint  Ciprien  , d'avoir  en/ei - 

"fi T que  tout  ùtp'.nÀ  lie  i tzfyif  liini  lt  gouvernement  tie  I ïgh/c  , CT  sjste  le  trstirflcre  Je 
l Abfclutien  af far  lient  au  Jeul  hvtque , comme  au  jeul  & vrai  l’ajltur  um-jer/el  du  Die- 
eîfe.  . ' tU. 

1 **.  Vrais  fensimeru  de  faint  Ignare  , fut  la  fart  q u,  les  Frejlrcs  ont  dans  le  geetvernerrunt 
de  ndsfr.  Ibid. 

XVI.  fcrtulien  cljcflt  par  M.  Langue!  archevêque  de  Sens  fag.  i).  de  fin  Mandement  lin 

TTJT  11  1735.  expliqué,  6lO, 

XVII.  Saint  Cyfrten  n en  feigne  point  que  le  gouvernement  du  Ihocè/e  appartient  au  ftul  Evè- 

que,  que  les  Preflret  dépendent  tnt  seront  tu  de  ILvéjue  dans  U mmiflere  de  CAbfolu- 
i$cn%  . élty 
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KVIIT.  R epcnfès  aux  Objections  tirées  des  Canons  & 41.  attribués  aux  Apôtres  » fr  des 
concile  dElvtre , premier  d'Arles , d'Aneire , d‘ Antioche  . de  Laodtcée%  fécond  & troiféme  de 
Carthage  , Cpc.  pour  le  Paficral  uutverfel  des  Evciues  dans  les  Dtoce  es , çp  établir  que  Us 
P/eJhes  ne  peuvent  faire  aucune  fonction  dans  tEglife  Jans  la  pamijfîon  de  lEvéque,  nt 
donner  aucune  abdtttion.  61a. 

O't  ne  tcut  inferer  des  Canons  (jp  41.  des  Apôtres  , que  les  Preflres  n’ont  aucune  fond  ton 
du  Mtmfiire  ecclcfiafttque  , Jans  le  confentement  pris  des  Evêques . Ibid. 

XIX.  Les  conciles  d Eivne  lan  }o 6.  premier  d'Arles  & d'Aneire  l'an  $14.  n établi Jent  point 
que  les  Préférés  ne  peuvent  faire  aucune  fonction  fans  le  pouvoir  pris  de  l'Evêque.  616. 

XX.  Les  conctUs  d'Anticche  de  Tan  541.  de  Ltodicée  de  l'an  }70.  (jp  de  Carthage  de  l'an 

419.  ne  donnent  foin  à VEvé rue  toutes  les  fendrons  par  exclvficn  des  Preftres.  6jt. 

XXI.  Pr ope fit  ions.  '*  De  Droit  Divin  la  MiJJion  épi  j copale  eft  fs  necefjaire  aux  Mmiftres  du  fit* 

" cond  O'dre  . pour  exercer  les  fondions  de  leur  miriflere  , qu'à  l'exception  du  Cas  dep »- 
*'«/  évident  de  la  tnort -,  les  Aies  qu'ils  en  pourr oient  fane  , fans  avoir  cette  miffttn  (ont 
" rejpetitvcment  nuis  & illicites . 6)6. 

O;/  prouve  c*  on  dt  montre  par  le  concile  de  Trente  que  cette  proprfîtion  de  Af.  de  Af  \fcon  ad- 
mife  , car  entrée  fr  reçue  par  la  derntrre  a fcmllée  du  Clergé  e/l  fan  fc  . erronée  . hérétique . 
©•  que  M.  le  Cardinal  d'Auvergne  , Ailé  de  Citint  , peut  demeurer  dans  tuf  âge  d'approu- 
ver tes  C nfe  fours,  çpe.  Jans  prendre  la  Mtfion  dt  Af.  de  Mafcon.  Ibid. 

XXII.  De  D'ctt  nouveau  & par  privilège  accordé  pour  la  première  fois  à un  Evêque  parle 

Pape  Innocent  III,  au  cas  que  la  coutume  nefûi  pas  contraire  (jp  parce  qu'il  n'en  abujerett pas  , 
les  Prtflrcs  ne  peuvent  ton} 'effet  , m admimflrer  les  Sacrement  . fans  le  confentement  de 
t Evêque.  64). 

XXIII.  Les  Evêques  comme  dt  h gué  s du  faim  Siégé,  parla  couceffton  de  Grégoire  XV.  & de 
Clement  X.  à texclufion  des  Jufeneurs  & par  dérogation  au  concile  de  Trente  , approuvent 
les  Confe  ^eurs  des  Riltgieufcs  , mais  leurs  Supérieurs  donnent  la  Jun/dinton  aux  Approu- 
vés des  Evêques.  6)1, 

XXIV.  Les  Catés  ne  font  point  obligés  d'accepter  de  publier  les  Monde  mens  de  leur  Evê- 
que qui  regardent  la  F.t . la  M'irait  Çp  la  Difeiphne , lorsqu'il  les  donne  Jans  prendre  & 
fmvre  lavis  du  Clergé,  & Us  t Evêques  qui  font  humbles  c*  éclairés  ne  U trouvent  pas 
mauvais.  6f  7. 


SIXIEME  PARTIE. 

De  t Ex  communie  mien  Çp  de  la  fuite  des  Excommuniés  dans  les  eho  'es  Divines  , & dans  t admi- 
mftration  dis  Saeremens  , feit  four  les  leur  refuftr , ou  ne  les  pas  rectvotr  tar  leur  mintfiere, 
fj*  des  Règles  qu'on  doit  garder  avec  eux  à la  vio  , à la  mort , (jp  apiisla  mort.  676. 

■$.  I.  De  l Excommunication  çp  de  fes  differentes  e feees.  Ibid. 

II.  Les  Cenfures  de  Sentence  pronencée  , Scntencix  latx . ou  encourue  far  le  fait , ipfo  fado, 

($»  qui  font  de  Droit  ex  Jure,  font  anciennes  dans  le  monde  (Jp  lEgh'e . 6 78. 

III.  Excommunie  irion  de  fan  » encouru * par  Adam  dans  le  Paradis  icrrcfiie  , (jp  tris-comu.  une 

dans  la  loi  de  Moyfe.  6~?q. 

IV.  Excommunication  encourue  de  fait  par  les  Lotx  des  nations  P aytnnts  & dtiR  main}.  68 O. 

V.  L Excommunication  encourue  par  le  feul  fait , pratiquée  dans  l’Eghfe  dis  les  premiers 

ficelés.  * • <8*. 

"VI.  L Excommunication  à Jure  par  le  Droit  , ou  d*  Sentence  prononcée  s’ encourt  en  France 
ipfo  fado  , eu  fitôt  que  l'action  eft  commife  , mais  elle  n'a  lieu  qu'au  for  intérieur  avant 

. la  publication , (Jp  au  for  extérieur , feulement  depuis  la  publication.  687 

VII.  Aietens  exemples  do  l Excommunication  de  Droit  , encourue  en  France , fans  autre  ju- 
gement. 6 91. 

VIII.  L’Ipfo  fado,  eft  plus  ancien  en  France  quen  Italie,  é*  a i.é  d'ufage  dans  nos  Con- 
ciles avant  que  de  faroi;re  dms  les  Dtcretalts.  , 69). 

IX.  L?s  Canonifies  Franpots  reconnoijjèut  t Excommunication  de  Droit  (p  de  Sentence  portée  , 

encourut  par  le  fait.  69  p. 

X.  Lon  attnbi'e  fa»  dirent  A Gtrfon  d'avoir  cru  qu'il  riy  avoit point  d Excommunie*;  i ndr 

Dr-'it  , ou  ipfo  fado.  *99* 

an.  Lon  (toit  tn  France  que  Ton  font  fans  n euvell»  Sentent!  eneeurir  h Confire  de  Ccner 
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dt  Droit . çV  qu'on  l'encourt  intérieurement , quand  on  tomto  dont  un  dei  eut  reconnu  H 
France  , refervt  à Rome,  701» 

XII.  M.  Dupin  reconnaît  des  Excommunications  de  Sentence  portée , encourues  de  fait , à t in- 
ter te  nr  avec  toutes  les  peines  , fins  autre  jurement.  704. 

XIII.  L'Excommunication  de  Sentence  portée  ou  encourue  ipfo  fa&O  parle  fait , très-commune 

dans  le  Droit , les  Conflitutions  des  Râpes , les  Conciles  & les  Statuts  des  Diocéfes , s'en • 
court  rarement  en  France.  708. 

XIV.  Les  Excommunications  deflatut,  ««  ab  hominc , portées  & publiées  à Rame  en  premier t 

inflanee  , ne  lient  perfonue  dans  le  Royaume , avant  l'acceptation  du  Clergé  (y  du  ptuple  , 
la  publient  tou  (y  l'cnregiflrement.  714. 

XV.  Faufeté  de  cette  Progofîtion  du  Pere  Bernard  d'Arras  Capucin,  extraite  de  [on  Livra 
intitulé  l'ordre  de  l'E^lifc.  p.  ifi. 

•*  On  (upp0reroit  par  tmpoji'ole  la  Réclamation  de  tout  le  Clergé  & du  Peuple  contre  une 
Excommunie  titan  portée  junJi  jnement  par  le  Corps  des  premiers  Pajlettrs  , qu'il  n’y  au  - 
**  roit  pas  à douter  quelle  n'eût  toute  fa  force  devant  Dieu. 

F.t  de  cette  autre  Proposition  , Ibid.  p.  16 1,  " Les  Cenfurcs  des  Evêques  ont  leur  ejfet  maigri 
le  Clergé  CT  le  Ptuple.  ^ 7x0. 

XVI.  Les  dangers  & les  inconveniens  pour  tEflat  (S*  tEgliftr  , à fe  feparer  de  la  commumoh 
des  uns  des  autres , avant  un  jugement  juridique  qui  déclaré  fy  dénoncé  au  public  U cou - 

7x7. 

XVII.  L’on  êvitoit  autrefois  de  communiquer  dans  le  fptrituel  avec  les  Excommuniés  non-dc - 

nor.cês.  7x9. 

XVIII.  L'Eglife  a déclaré  quelle  ne  deffend  point  de  communiquer  avec  les  Excommuniés  , lors- 
qu'ils ne  U font  pas  nommément . nt  publies . 733. 

XIX.  On  reçoit  licitement  d’un  mauvais  Mwtftre  les  Sacrement  , & l’on  ajfifte  à fa  Mejfe  fans 

aucun  péché  dans  tout  le  te  ms  qu'il  rfl  toléré.  73  J. 

XX.  Les  Prophètes,  Jefus-Chrift  , la  S:e.  Vurge  çy  les  Sis.  Apôtres  ont  communiqué  dans  lee 
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ment  (ÿ  par  devoir  avec  eux  s'ils  font  P a fleur  s & Preflres  établis  Ç?  tolérés  dt  l Eghfe.  740. 

XXI.  Il  efl  de  foi  que  Us  mcchans  Preflres  en  commettant  le  péché  ne  perdent  point  laputfjancê 

qu'ils  ont  reçue  dans  leur  Ordination  de  le  remettre  aux  autres  , & que  l Excommunication  ne 
les  prive  point  de  cette  putfance.  Ils  ne  perdent  point  aujji  leur  jurtjdulton  (y  le  pouvoir  de 
faire  exercice  de  leurs  Ordres  qu‘ après  la  Sentence  publiée.  7+1» 

XXII.  L'on  a cru  dans  l Egltfe  avant  le  Concile  de  Confiance , qu'il  y avait  du  danger  Çg-  du 

fcandale  à fe  feparer  de  la  communion  des  mauvais  Mimflres  fy  des  Excommuniés , lorfqut 
tEglife  ne  les  avoit  pas  dénoncés  nommément , 747. 

XXIII.  Dire  qu'il  faut  fuir  les  Excommuniés  non  dénoncés  , & que  ton  peche  en  parrinçant 
avec  eux  dans  Us  chofes  divines  (y  dans  la  réception  ou  l admmiflration  des  Sacremrns  , c'et 
être  ignorant  , temeraire  , Uvré  à l'erreur  , bernique  , jchtjmattque  , çy  excommunié  dt 
droit  , s'il  y a opiniâtreté.  74?. 

XXIV.  L'on  peche  contre  Us  loix  de  tEglife  & de  l'Eflat  , & Le  plus  famé  Théologie  , lorfquon 

refit  fe  aux  Excommuniés  non-denoncés , ou  À ceux  qui  font  de  benne  fei  dans  l'erreur  (y  dans 
U fchifme  , Us  Sacremrns  quils  demandmt  dans  fa  famé  (ÿ  dans  la  maladie  , y apres  U 
mort  Us  fuffrages  de  tEglife.  m 731. 

XXV.  Rcponfe  au  dtjfuge  qu’on  peut  accorder  Us  Sacrement  (j}>  la  Stpulture  ecchfufltque  aux 

Excommuniés  non-denoncés  , mais  qu'on  Us  leur  refuf  somme  à des  pécheurs  notoirement  im- 
pénitent , fy  formellement  oppofét  aux  Conjlitutions  du  Pape.  719» 

XXVI.  L’excommunication  portée  par  la  Conjlstutson  Unigenitus  de  Cltment  XI.  na  patlé- 

un  dut  qu'on  lui  donne  communément»  • 70  7. 
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L’AU  TEU  R des  Nouvelles  Eccléfiaftiques  l'an  i 754.  a dit  de  la  C»«fut- 
tuiian  fur  lu  JunfdiQiou  & Approbation  nece  foires  four  eoufefer , qui  venoit 
de  paroître  dans  le  public,  que  l’Auteur  y hazarde,  dit-on,  des  femimenj 
qui  partent  pour  hardis,  mais  qu’il  ne  l’avoit  pas  lue.  Un  autre  , ( u ) que  l’Au- 
teur de  cet  Ouvrage  a des  fentimens  extraordinaires , & qu’il  eft  à craindre  que 
ceux  qui  entreprendront  de  lecenfurer,  n’avancent  des  paradoxes. 

Ce  que  l’Auteur  du  Jufte-milieu  qu’il  faut  tenir  dans  les  difputes  de  Reli- 
gion avoir  prédit , eft  arrivé.  Plufieurs  ont  entrepris  de  cenfurcr  la  Coufultottou 
fur  U JunftilhoH,  <jrc  mais  l’on  peut  dire  que  tous  ont  échoué,  fans  avoir  pu 
fe  relever,  que  tous  ont  donné  dans  des  écarts  étranges,  M qu’ils  fe  font  heur- 
“ tés  dans  leurs  propres  voies,  & qu’ils  ont  quitté  les  anciennes  routes,  pour 
“ marcher  par  les  rentiers  d’un  chemin  qui  n’étoit  pas  batu.  f or.  iS.  15. 

Mr.  Languet  Archevêque  de  Sens  a paru  le  premier  fur  les  rangs  par  un 
Mandement  du  t.Mai  1734.  Le  Reverend  Pere  Bernard  d’Arras,  Capucin 
eft  venu  en  fécond  , prefqu’auflitôt  par  fon  livre  de  J 'Ordre  del'Egûfe  filou  St. 
Tbomui.  Quatre-vingt- fix  Doélcurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  par 
une  Cenfure  du  1 5.  Septembre  r 73.?.  concertée  en  douze  Affemblécs  gene- 
rales {b)  fe  font  jettes  dans  lameflée.  Et  quinze  jours  après  les  quatre-vingr- 
(ïxDoâeurs  , Mr.  de  Tencin  alors  Archevêque  d Embrun  par  un  Mandement 
du  1 . Octobre  de  la  même  année. 

L’Auteur  a répondu  à fes  quatre  Adverfaires  l’an  1736.  Il  a démontré  que 
cetteparole  du  Mandement  de  Sens  du  1 . Mai  1735*  *•  >■  Et  propre  des  or. 
rases  cejl  d'ulltr  orreur  tu  erreur,  con  venoit  parfaitement  à Mr.  Languet.  Et' 
il  a prouvé  avec  tant  d’évidence  contre  le  Pere  Bernard , qu’il  n’entend  point 
St. Thomas  dont  il  emploie  avec  oftentation  l’autorité,  & que prefque  toutes 
les  fois  qu’il  en  cite  quelques  paroles,  c’cft  en  leur  donnant  un  fens  qu’elles 
n’ont  point,  que  le  R.  Pere  ancien  Profcfleuren  Théologie,  comme  autre- 
fois les  Philiftins  batus  par  Samfon  , Jud.  15.  S.  en  eft  demeuré  tout  interdit, 
(c)  & n’a  pas  dit  un  mot  dans  fon  Apologie , qui  le  deffende  de  ce  reproche. 


(a)  Jufte-milieu  qu'il  faut  garder  dans  les 
difputes  de  Religion,  ij.  Mai  17  J J.  in-4*- 
pag.  SS. 

(*)  Poftquam  autem  audita  D.  D.  Deputa- 
torum  rclatione,  te  habitis  , ut  pofccbat  gra- 
vitas materix,  duodecim  generalibus  Congre- 
gationibus  , oâoginta  fex  Magiftri  fuam  diiif 
fent  Sentcmiam , S:  Facultas  fuam  cenfuram 
tuiit.  Cenfur.  S.  iatuU.  Par»,  l J.  Stpumire 
»*»•  f*t-  f. 

(r)  On  a fait  ce  reproche  au  Pere  Bernard , 
dt  s'cft.  furquoiil  ce  le  dejqnd  point,  dans 


(à  Deftenfe  donnée  (bus  le  nom  Du  Minifiere 
Je  tAkjelunon  , à Paris  ehex  Deluffeui  1740. 
le  R.  P.  a feulement  un  peu  plus  d’attention  a 

r rendre  mieux  Je  (ens  de  fâint  Thomas.  Mais 
Anonime  peut  encore  dite  au  Pere  Bernard 
te  démontrer  avec  la  même  évidence , que  le 
R.  P.  qui  prétend  enfeigner  dans  fon  Minis- 
tère de  l'Abfolution , la  pure  DoArinc  de  l'Aï» 
ge  dè  l'Ecole  , n'y  donne  pas  toujours  le  fen. 
tintent  de  fon  Théologien , qu'il  en  altéré  quel- 
quefois les  textes  , ic  que  fort  fouvenc  il  ne* 
prend  point  le  fens  véritable. 

u* 
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L'anonimc  Auteur  a fait  voir  que  les  quatre* vlri'gt-fix  Doreurs  ne  font  point 
ces  homm.'s  vénérables  qui. ont  hTagcflç,  ni  les  vieillards  qui  comprennent 
la  juftice,  Job.  $1  9.  mais  qu’ils  fj  font  égalés  dans  leurs  vains  raifonnemens , 
de  qu’ils  font  devenus  imprudens  en  s’attribuant  le  nom  de  Sages.  Rom  ai. 
que  l’on  peut  avoir  été  long- tems  fur  les  bancs,  & n’étre  pas  de  grands  per- 
fonnages.  (4)  & qu'il  y a quelquefois  beaucoup  de  danger  à fuivre  le  fenti- 
ment  de  nos  figes  Maitres,  [b)  parccqu’ils  n'ont  pas  toujours  l’intelligence 
des  Decrets.  Enfin  que  Mr.  de  Tencin  n'cft  guercs  que  l’Abbrcviatcur  du 
Mandement  de  Mr.  Languet,  & qu'il  donne  dans  les  mêmes  égaremens.  (c) 
On  a vu  depuis  un  Perc  Pmchinat  (d)  Cordelicr  de  l’étroite  obfervancc. 


(*)  “On  peut  dire  d*un  Scholaftiquc  oui  a 
“ été  long-rems  fur  les  bancs , qu’il  eft  en 
“ chemin  d'apprendre  quelque  chofe  , ncan- 
“ moins  ils  pcnfcnc  quand  ils  ont  le  bonnet 
“ de  Doreur , être  de  grands  perfonnajes.  Per - 
“ rnntana  lut.  f.  vtru.  S<  hobjluyues. 

{b  Majtis  aurem  periculum  eft,  dcfccndcrc 
ad  Summis  Magiftrorum  , quia  aliauando  ma- 
gnus  eft  in  ciserror,  fie  crcdunt  le  habcrcfic 
in  clligere  Originalia  6c  non  intclligunc , imo 
cis  contra dicuru  . ..  fie  eft  de  Summis  Magif- 
trorum , in  his  autem  débet  homo  cavere.  5. 
Ihn-iv.  ferm.  f.  in  liextmeron. 

(r'  M.  de  Tcncin  prcfcntemcnc  Cardinal  & 
Archevêque  de  Lion , ne  cite  que  fous  ces  ter- 
mes generaux  j f Ecriture  . In  Conciles  , les  SS. 
Pcres , les  Theclcçiens , Çfc.  il  n’cft  pas  facile 
de  convaincre  un  homme  qui  parle  ainfi,  d’al- 
lcguer  mal.  Il  cite  fort  bien  le  concile  de 
Trente  que  M.  Languet  raportc  fort  infidèle- 
ment, à cela  près,  il  n’cft  que  l'Abbrcviateur 
du  Mandement  de  Sens  du  1.  Mai  17)5. 

(</)  Le  Dictionaire  Chronologique,  Hifto- 
rique  fie  Critique  , fur  l’Origine  de  l'Idolarrie, 
des  Sc&csdes  Samaritains  , des  Juifs  des  He- 
refies  , dcsSchifmes,  ficc.  par  le  P.  Barthelemi 
Pinchinat , 6cc.  à Paris  cnei  Pralard  , Didot 
& Quillau,  1736.  Article  des  Aeriens  pag. 
10.  dit  : 

“La  troifiême  qualité  qui  diftlngue  l’Evénue, 
“ eft  la  fuperiorué  de  JurifdiÀion,  qu’il  a 
“ avdeftus  des  Prcftrcs.  Cette  JuriQi&ion  a 
“ écé  marquée  dans  tous  les  tems.  i°.  Par  les 
“ Millions  que  les  Prcftrcs  tiennent  de  leurs 
“ Evéoues  qui  les  choififlenc  pour  les  difTcrcns 
“ Minifteres  5c  leur  fournifftnt  des  Oiiiillcs 
u fur  Icfquelles  ilspuiftcnt  é.endre  la  puiftancc 
“ d’abfouarc.  Car  de  ta  même  manière  que 
u Jcfus-Chrift  a établi  les  Apoftrcs  & les  a 
**  envoié  prêcher  au  Peuple,  de  meme  les  Apô- 
“très  dont  les  Evêques  font  les  fucccfTcursr 


“ envoient  les  preftres  pour  exercer  les  fonc- 
“ rions  du  Sacerdoce.  Et  faint  Paul  en  parlant 
“ de  la  Jurifdidionn’a  pas  die  que  Dieu  l'avoic 
“ donnée  aux  Prcftrcs,  mais  il  a expliqué  que 
“ c’écoic  aux  Evêques.  Il  a érabli  , dit-il , des 
“ Evêques  pour  régir.  [*]  AA  10.  z8.  ï Ce 
“ mot  de  régir  [*]  fig  lific  l'execution  de  la 
“ JurifJnftion.  Il  n’y  a donc  que  les  Evêque* 

“ qui  régi  fient  l*]  fie  ayen:  la  Jurifdiclion  fie 
“ la  puifiance  de  régir  6c  celle  d’ahfoudre  ou 
“ par  foi-meme  , e u par  (es  envoyés  , ceux  qui 
“ font  dignes  d’Abfolution.  Ainfi  les  Preftres 
“ ont  le  pouvoir  d’abfoudrc  en  vertu  de  leur 
“ Ordre  , mais  comme  les  Prcftrcs  n’ont  point 
“ par  leur  Ordre  le  pouvoir  de  régir  , [*]qui  eft 
“celui  de  la  JurifdiAîon,  ils  n’ont  pas  le 
“ pouvoir  de  juger  les  Oiiiilles,  fi  clics  ne  leur 
“ font  commifcs  , par  lEvéque  , auquel  eut  le 
“ gouvernement  fie  la  JurifdiAion  ont  été  com* 

“ mis  de  la  part  de  Dieu  , avec  pouvoir  d'en 
“ commettre  d’autres , 6cc. 

Et  à l Article  sic  s Presbytériens  p*f.  $88, 

“On  a vu  en  17 $4  paroître  au  jour  un 
“Imprimé  qui  avoit  pour  Titre:  C n'ulta- 
“ t ion  fur  U Jurijdichon  fÿ>  C Afprobanon  ne» 

affaires  pour  eonfe  jer  , ttnfern.it  en  (ept 
“ Q ttjlions , &c.  Cet  ouvrage  qui  eft  anoni- 
“ me,  mais  dans  lequel  on  rcconnoît  une  plu. 

“ me  ennemie  des  dernières  dccifions  de  TEgli- 
" fc  , tend  à établir  un  nouveau  genre  de  Prcf 
“ bytcranifme  , 6c  à donner  àatour  Prcftre  le 
“ pouvoir  de  la  JurifdiAion  pour  confdfcr  fie 
“ abfoudrc  validement  & licitement  fans  Ap- 
“ probation  de  l’Evêque.  Cet  ouvrage  a cté 
“ condamné  par  M.  l’archevêque  de  Sens  le 
“ I.  Mai  17  jf. 

“ La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  apre* 

^ avoir  mcurcment  examiné  ledit  Imprimé  en  ? 
“ a extrait  les  Propofitions  fuivantes  fie  les  a 
“ ccnfurécs  chacune  félon  les  qualifications  qui 
“ lui  conviennent.  Le  Decret  eft  du  1 J.  Sep-* 
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Doôeur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  l'an  I 736.  Le  Sr.  Brianne  Cure 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rodez,  (4)  & Mr.  l’Cvéque  de  Rodez  lui  même 

l'an  1758.  Le  Pcre Auteur  de  la  Bibliothèque  Janfeniftc  l’an 

1739.  Et  de  nouveau  le  Pere  Bernard  l’an  1 740 Jb\  Enfin  l’Auteur  des  Mé- 
moires pour  l’Hiftoire  des  Sciences  & des  beaux  Arts,  Mai'  1740.  p-  391.  ve- 
nir à la  charge  contre  l’anonime  Auteur  de  la  Confulnuion  fur  UJunfdstiion  & 
Approbation , traiter  Ton  Ouvrage  de  Presbytérien  , & Faire  une  belle  Apolo- 
gie du  Pere  Bernard. 

Le  R.  P.Pinchinat  eft  excufable,  fi  toutefois  on  peut  exeufer  un  Dofleur 
en  Théologie,  Lcéteur  Jubilé,  Ecrivain  de  l’Ordre  de  l’étroite  obfervance 
de  S.  François,  & Prédicateur  du  Roi,  (t)  Proptcr  epuod  intxcujabilii  es  6 bo- 


**  tetnbre  1 7 3 f . &c.Li  fez  le  Mandement  de  M. 
**  l'archevêque  de  Sens , 8c  de  M.  larchcvéquc 
“ d’Embrun , le  la  Centiare  de  la  Faculté  fur 
“cet  Ouvrage. 

[*]  Si  l'on  s'attaeboie  au  raiibnncment  du 
Pere  Pinchinat  Docteur  en  U Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  , approuve  par  quatre  autres 
Docteurs  de  la  même  Faculté  , l'on  concluc- 
roit  p ur  l'cxdulïon  des  Evêques , car  les  paro- 
les de  faint  Paul  AJ.  10.  18.  dont  le  Pere 
Pinchinat  conclut  pour  les  (culs  Evêques  font 
adrclfécs  aux  Prellrcs  d'Ephefc,  félon  le  fécond 
Concile  general  de  Nicée  le  la  Tradition  de 
asus  les  declcs.  Lon  diroit  donc  le  S iwi-E  'rit 
a établi  Ici  Prejires  Injpecleun  ( Evêques  ) pour 
régir  PEglsfo  Je  Dieu.  Ce  mot  de  régir  lignifie 
l'execution  de  la  Jurifdiétion  , il  n'y  a donc 
ue  les  Prellrcs  qui  refirent  Sc  ayent  la  Juri  f- 
i et  ion  ou  la  puilfancc  de  régir  le  celle  d'ab- 
foudre.  Voilà  ce  que  l'on  conclurait  du  texte 
de  Ciint  Paul  littéralement  pris  -,  mais  l'Apôtre  j 
n'exclut  point  les  Evêques  puilqu'ils  IbncPref- 
tres , le  les  premiers  d'entre  les  Prellrcs.  Ils  j 
font  les  uns  le  les  antres  établis  par  le  S.iint- 
Efprit  pour  régir  avec  jurifdiclion,&  c’clljclus- 
Cnrill  qui  les  envoyé  qui  la  leur  a commifc  , 
mais  les  fujers  à régir  manquent  à plulieurs. 

fa)  I.e  Mémoire  inllruélif pour  M.  Jean  Jo- 
feph  Rrianne  Doéleur  en  Théologie  , Curé  de 
1 Eglifc  Cathédrale  de  Rodez , appellant  com- 
me d'abus  contre  Médire  Jean  dTse  de  Saleon 
Evêque  Sc  Comte  de  Rodez  qui  par  Ordon-' 
nancc  du  aj.  Oélobre  I7t7.  l'avoit  relirai™ 
à confèflèr  lès  (culs  paroidiens , employé  cinq 
randes  pages  in-4".  contre  l'anonime  Auteur 
c la  ConfuUalien  fur  la  JunfJiâitm  , lec.  “ juf 
“ renient  condamné  , dit-il  , par  la  Faculté  de 
“ Théologie  de  Paris,  pour  n'avoir  pas  admis 
“ l'Approbation  de  frlcnce  ou  tacite  de  l'Evé- 
44  que , le  avoir  cru  qu'un  Curé  interdit  juri- 


| “ diquement  par  fon  Evêque  donnoît  une  Ab- 
“ folution  valide  au  ParoilTicn  bien  dilpofé 
j “ qui  fc  conledoit  de  bonne  loi  à lui. 

Le  Sieur  Brianne  dans  Ion  Projet  de  Requê- 
te au  Roi  a retranché  tout  ce  qu'il  avoit  écrit 
contre  l'Anonime  en  faveur  de  la  Cenfure  du 
if.  Septembre  1 7 } jl  pat  t6.  Théologiens  de 
I Paris  , le  a réduit  les  cinq  grandes  pages , à 
cinq  lignes  : “ Le  témoignage  d'un  iTgtand 
“ nombre  d'Autcuts  fudtroit,  dit-il, p.  }6.  pour 
“ empêcher  M.  lcvéque  ( de  Rodez  ) de  le 
“ prévaloir  de  la  Cenfure  publiée  en  17  jf.  par 
“ la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Cette  Fa- 
“ culté  déclare  { pag.  j.  ) que  fon  intention 
“ cil  feulement  de  condamner  des  Intcrpre- 
“ cations  inouïes  , St  un  fentiment  qui  n'a  été 
“ foùrenu  par  aucun  Théologien  catholique , 
''fuiras,  liaJenulnue , fvc.  ,,  Voilà  à quoi 
M.  Brianne  a.  réduit  les  cinq  grandes  pages  de 
fon  premier  Mémoire,  le  en  tendant  par  mou  ici 
le  mot  f al! ai  de  la  Cenfure,  parce  qu’il  n'a  nas 
cru  que  les  Interprétations  de  l'Anonime  fuf- 
fenr  faudes.  U cil  mort  avant  que  fon  Appel 
comme  d'abus  reçu  au  Parlement  de  Touloufe 
le  18.  Décembre  17)7.  évoqué  auConfcil  par 
Arrêt  du  if.  Février  17)8.  le  renvoié  par  un 
autre  Arrêt  du  17.  Mai  fuivant,  par  devant 
les  Commilfaires  y dénommés  pour  donner 
leur  avis,  air  été  raporté S:  jugé. 

(h)  Sous  ce  Titre  : Le  Minilïere  de  I'Ablo- 
lution  ou  le  Pouvoir  de  confcdèr  félon  faint 
Thomas,  contre  l'Apologie  du  livre  intitulé  s 
La  Confultation  fur  U Jurifdiélion  & appro- 
bation necedaircs  pour  confcdèr , lec.  par  le 
Pere  Bernard  d'Arras  Capucin.  A Paris  chez 
Deludèux...  1740. 

(c)  Ce  font  les  Titres  éclatans  dont  la  mé- 
moire du  Pere  Pinchinat  dl  honorée  par  (è* 
Approbateurs,'  le  R.  P.  de Soto  Lcéleur  Jubilé  , 
Théologien  de  là  Majcflé  Catholique , le  Go- 
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ma  omnls  qui  indices.  Rom.  z.  i . Il  étoic  mort  avant  que  la  deffenfe  de  !d 
Confultation  , &c.  qui  lui  auroit  peut  être  ouvert  les  yeux,&  fait  voir  combien 
fon  induétion  du  texte  de  S.  Paul  Att.  ao.  18.  en  faveur  du  feul  Epifcopat, 
eft  abfurde  & temeraire , fuft  devenue  publique. 

Mr.  Brianne  ne  l’avoit  pas  lue  cette  Deffenfe  lorfqu'il  écrivoit  fon  Mémoire 
inftruftif  contre  Meflire  Jean  d’Yfe  de  Saleon.  On  doute  même  qu’il  eut  lu 
la  Confultation , dre.  Il  n’eft  pas  furprenant  qu’entrainé  par  l’exemple  de  qua- 
tre-vingt-fix  Maitres  de  la  Théologie  de  Paris , il  fe  foit  fait  un  mérité  de  le* 
fuivre  & de  condamner  avec  eux.  Mais  cet  habile  Curé  eft  revenu  de  fes  pré- 
jugés après  avoir  lu  comme  on  l’aperçoit  dans  fon  excellent  projet  de  Re- 
quefte  au  Roi  contre  Mr.  de  Saleon.  Il  n’en  eft  pas  ainli  de  Mr.  l’Evéque  de 
Rodez , la  Deffenfe  de  lAnonime  n'a  pu  lui  eftre  inconnue,  mais  il  diflimule 
pour  ne  pas  rappeller  au  Public  les  Cenfures  de  Sens  & d'Embrun  , qui  n’ont 
pas  fait  honneur  i ceux  qui  les  ont  données  , & pour  mieux  cacher  un  Ecrit 
qu’il  veut  qu'on  ignore  dans  fon  Diocefe,  il  affede  de  ne  parler  de  la  Con- 
fultation  fur  lu  Jurifdiütan , dre-  que  fous  le  nom  general  & odieux  de  Libelle. 
“ En  i 7J  5.  dit  fa  Grandeur  , ( u)  les  ennemis  de  l'Epifcopat  aiant  fait  im« 
“ primer  furtivement  & distribuer  un  Libelle  également  injurieux  à l’Eglife 
“ & à l’autorité  des  Evêques,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  en  fit  la  Cen- 
“ furc,  & condamna  unemultitude  de  Propositions  faillies  & fcandalcufes  qui 
“ étoient  contenues  dans  cet  Ecrit  : voici  entre  autres  dans  le  nombre  dcsPro- 
“ pofitions  condamnées , celles  qui  renferment  cxprcfTement(la  Dodrine  que 
“ le  Sr.  Brianne  n’a  point  fait  difficulté  d’avancer  dans  fa  Requête  au  Parle- 
“ ment  de  Touloufe,  Propof.  41.  „ Vu  Evêque  ut  ptut  empêcher  les  Curés  de 
Confejfer  les  ParotJftens  des  autres  , quand  ce  fl  Pufage  du  Diocefe  , quand  c'efl  dans 
leurs  Eglfes  quïls  les  confejfent  ; dr  ailleurs , avec  le  conftutement  des  Curés  de 
Ceux  qu’lit  confejfent , ÿr. 

L’Auteur  de  la  Bibliothèque  Janfcnifte  , (6)  ou  du  Catalogue  des  ouvrage* 
que  le  Bibliothequaire  dénigré  du  nom  odieux  de  Janfeniftes , dont  par  ce 


aie» I de  l'Ordre  des  Frcrei  Mineurs,  le  Pere 
Jofcph  Macé  deux  fois  Exprovincial  de  la  Pro- 
vince & Gardien  du  grand  Convent  de  Paris , 
le  Pere  André  Auguftin  Boudet , Definiteur 
General  de  tout  l’Ordre  de  Paint  François , St 
F.  Hugue  Antoine  Herfan  , Lc&cur  en  Théo- 
logie du  College  des  Cordeliers , & Doélcurs 
en  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Ainfi  les 
premiers  de  l’Ordre  de  faine  François  ont  l’an 
175*.  approuvé  dans  le  Pere  Pinchinat  autre 
colonne  de  l’Ordre , cette  propofition  faillie  8: 
erronée , contraire  aux  dccifions  de  l’Eglife  , 6c 
condamnée  par  les  Decrets  de  l’ancienncFaculté 
de  Théologie  de  Paris  : A l Evêque  feul  te 
Gouvernement  fr  la  JurifdiHion  ont  été  com- 
mifts  de  la  part  de  Dieu  , avec  pouvoir  d'en 
commettre  d“ autres. dre. \jc  Douleur  Thierry  cft 
a u (Ti  du  nombre  des  Approbateurs. 


(«)  Remontrance  de  M.de  Saleon  évéque  de 
Rodez  au  Roi  & aux  Commiflaircs  députés  par 
Arrêt  de  fon  Confcil  du  17.  Mai  17)8-  fur 
l’Appel  comme  d’abus  de  fon  Ordonnance  du 
1;.  Oftobre  qui  reflraignoit  le  Sieur  Brianuc 
à confdfcr  fes  fenls  Paroiflicns. 

(4)  L’Auteur  de  la  Bibliothèque  Janfcnifte 
tom.  l.paf.  ft.  Edit.  j.  1759.  au  mot , Con- 
[ultation  , annonce  ainli  : Confultation  fur  la 
Jurifdiétion  te  fur  P Approbation  nccclfaires 

four  confelfer,  renfermée  en  fèpt  Queftions 
an  I7J4- 

Nota  i*.  Que  l’objet  de  cet  Ouvrage  Pref 
byterien  eft  d’attribuer  à tout  fimple  Preftre  , 
[*]  le  pouvoir  d’adminiftrer  le  Sacrement  de 
Pénitence  indcpendemmcnc  de  l’Approbation 
Epifcopale. 

a*.  Cette  Confultation  fut  condamnée  le  l. 


\ 


i. 


. 
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«ferme  il  fait  auprès  de  bien  des  gens  un  éloge  entier , & l’éloge  de  l’Anonîme 
qu'il  aiïocie  par  là  , aux  Pavillons , aux  Arnaulds , aux  Nicolcs  , & à tant  de 
Savans  du  dernier  ficelé.  Cet  Auteur,  dis-je,  beaucoup  moins  refervé,  parle 
avec  honneur  du  Mandement  d’Embrun  du  i.  Oâobre  1755.  mais  j1  en 
rapporte  deux  traits  qu’il  n’y  a pas  lu , & il  haxarde  tout  ce  qu’il  en  écrit, 
fans  faire  cette  attention  qui  vient  fi  naturellement  à l’cfprit,  qu’un  Mande- 
ment fans  nom  d'imprimeur,  ni  du  lieu  où  il  eft  imprimé,  & que  fon  pro- 
pre Auteur  n’a  prefeuté  qu'à  quelques  amis  pour  le  mettre  au  fccret  dans  les 
coins  de  leurs  Bibliothèques  , tbrulit  in  dndthemd  oklrvionis.  Jndith  16  & dont 
Ton  ne  connoit  l’exiftence  dans  les  Provinces  que  par  le  Perc  Pinchinat  qui 
ne  l'avoit  pas  lu  , par  le  Bibliothequaire  Janfenien  qui  l'a  altéré  & peut-être 
pas  lu  , & par  l’Anonime  qui  l’a  réfuté,  ne  peut  être  bon  , & qu'affeder  de 
parler  d’un  Mandement  prefqu'inconnu , qu'on  ne  diftribuë  point,  & dont 
le  Public  auquel  on  l'a  caché  , ne  peut  juger , pendant  que  le  Bibliothequaire 
garde  le  filence  fur  les  Cenfures  de  Sens  du  1 .Mai,  & de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  du  1 j.  Septembre  17}  f.  c’eft  juger  ces  deux  Cenfures  dignes 
d un  éternel  oubli , & obliger  leurs  graves  Auteurs  à cette  plainte  fi  amere  : 
“ J’ai  été  oublié  comme  un  mort  à qui  on  ne  penfe  plus,  & je  fuis  devenu 
“ un  vafe  inutile.  Ohhvitni  dettes  fmm  tdmqudm  mort  un  s i corde  , fdüsss  Jnm 
tdMjHdm  vis  perditnm.  P fol.  50.  1). 

Le  Pere  Bernard  auroit  du  fe  fouvenir  du  fort  fi  mérité  de  fon  Livre  de 
f Ordre  de  rFgltfe  felen  S . TI ttmdi , fupprimé  par  Arrêt  du  Confeil  du  a8. 
Juillet  1756.  & doit  craindre  qu’on  ne  deffere  fon  fécond  Ouvrage  à ce  fu- 
preme  Tribunal;  le  Livre  du  Mmiflere  de  i /Si folntion  écrit  fous  le  fpecieux 
prétexte  de  combatre  un  Anonime,  eft  dans  l’intention  du  Pere  Capucin, 
l'Apologie  de  l'Ordre  de  l'Eghfi  , & une  Ccnfure  oblique  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  qui  le  fupprimé.  Le  dernier  Ouvrage  du  Pere  Bernard  a des  maximes 
& des  proportions  beaucoup  plus  mauvaifes , & également  dignes  de  toute 
l’indignation  du  Miniftere  public. 

Un  feul  mot  peut  confondre  l'Auteur  des  Mémoires  pour  l" Hiftoirt , dre-  ( 4 ) 


Octobre  17 Jf:fc  dcffenduc  foui  peine  d'Ex- 
communication  par  M.l‘ Archevêque  d’Embrun 
( le  Mandement  dit , fout  Us  peines  de  Droit.) 
comme  contenant  des  Proportions  & des  Maxi- 
mes rcfpcékivement  faufles , fcandaleufcs  , té- 
méraires, capticufcs , feditieufes  ( le  Mande- 
ment ajoute  , déjà  condamnées  ) outragean- 
tes au  concile  de  Trente , contraires  a fon  au- 
torité , injurieufes  au  premier  Paftcur  & au 
Roi , dcftruélivcs  de  la  PuifTancc  de  lier  & de 
délier.  [**]  ( le  Mandement  dit  , deflrudtvet 
de  U Hiérarchie  ecclejiaftsaue  ) . . . (entant  Si 
favori  Tant  l’hcrcfic  , & meme  hérétiques, 

[*]  L’Anonime  croit  avec  le  concile  de  T ren- 
te, que  tout  Prcftrc  a le  pouvoir  d’ab foudre  i 
il  ajoute  que  l’Abfotution  que  le  Prcftrc  donne 
fans  être  approuvé  dcl'Evcque,  eft  valide  dans 


celui  qui  la  reçoit  de  bonne  foi , & illicite  de  la 

Itart  du  Mini  lire  , mais  que  s'il  la  donne  dans 
c bc foin  , elle  eft  licite  &.  valide.  Le  concile 
de  Trente  ne  condamne  point  cette  dt>élrine. 

[**]  Le  Bibliothequaire  Note  première  im- 
pute! l’Anonimc  d’attribuer  à tout  (impie  Prcf- 
tre  , le  pouvoir  d’adminiftrer  le  Sacrement  de 
Penitence:Et  Note  fécondé  que  1*  A non  i me  dé- 
truit la  Puirïancc  de  lier  & de  delier.  L’Ano- 
nime ne  détruit  ni  n'érend  la  putlfance  des 
Prcftrts , mais  il  rcconnoît  celle  que  Jcfus- 
Chrift  leur  a donnée. 

(4)  Extrait  des  Mémoires  pour  l'Hiftoire  des 
Sciences  & des  Beaux-Arts  ,Mji  1740 .pag.  9}  1. 

Le  Miniftere  de  l'Abfolution  , ou  le  Pouvoir 
de  confelfer  félon  faint  Thomas  . contre  l’Apo- 
logie du  livre  intitulé  : La  Qonjaiiateoa  Jur 
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c’eft  qu’it  impute  fur  la  parole  du  Pcre  Bernard  à l’Ecrivain  anonime  d’avoîf 
avancé  ce  qu’il  n’a  Jamais  eu  la  penfée  de  dire.  Mais  lui-même  en  vrai  Ultra- 
montain attribué  avec  le  Pcre  Bernard,  l’infaillibilité  aux  Decrets  Dogmati- 

J|ues  du  Pape,  qu’il  lui  plaît  d’appellcr  le  St.  Siégé  , Si  veut  que  les  Prêtre» 
ans  attendre  le  jugement  des  Evêques  de  leur  Nation  , foient  fournis  à de 
pareils  Decrets , dans  la  fuppolîtion  qu’ils  font  toûjours  infaillibles,  quoiqu’il 
l’oit  certain  qu'on  les  reforme  quelquefois.  Le  Pape  St.  Pie  écrivant  au  lloi 
Charles  IX.  le  croit  ainfi , (4)  & qu’un  Pape  qui  erre  dans  la  Foi , peut  dans 
l’ordre  établi  de  Dieu  être  jugé  par  les  hommes,  & par  confequent  Tes  Conf- 
titutions  fufpedes  d’erreur , être  par  appel , ou  autrement,  defferées  au  Concile. 

L'Auteur  des  Mémoires  n’adoptera-t'il  point  aufli  l’étrange  doétrine  de  l'on 
Capucin  pag  7 a cr  d<  Afinijterc  de  /'  Abfolution , où  le  Pere  Bernard  n’a 
point  horreur  de  dire  : “ Le  fcntiment  de  l'Anonime  fur  la  necellité  d’aimer 
“ Dieu  & de  lui  rapporrer  toutes  nos  aélions  par  amour  , faienfe  une  erreur  y 
*«  & on  inféré  de  là  que  l'Anonime  qui  fe  plaint  de  raffoibliirement  du  grand 
“ Prccepte  de  Dieu,  inerve  la  vertu  du  Sacrement  de  Pentience  , Si  ôte  aux 
“ ConfcITcurs  le  pouvoir  d’abfoudre  véritablement. 

Wiclef  a dit  : “ Si  un  homme  efl  duëinent  contrit , la  Confellion  extérieure 
•**  lui  eR  fuperfluë  & inutile.  ,,  5<  home  fuent  débité  centrant,  emnn  confefjir 
txterier  eft  Jibi  fuperflua  cfr  1 nutiln.  Le  Concile  de  Confiance  qui  a condamné 
ce  7me.  article  de  l’alfertion  de  l’Hereliarque , ne  condamneroit  il  pas  celle 
•du  Pcre  Bernard  , beaucoup  plus  méchante:  L'amour  de  Dieu  fnvonfe  une 
erreur , tnerve  U vertu  du  Sacrement  de  Pemtence.  Une  Propolition  fembla- 
ble  porte  fa  condamnation  , pareeque  la  Confellion  ,. félon  le  Concile  de  Conf- 

la  Jurifdiâion  l'Approbation  neceffaires  pour 
eonftjjir  i par  le  Pcre  Bernard  Capucin.  A Paris 
chez  Del  u (feux  1740.  vol.  in-iz. 

En  1 7 $ 5 . le  Pcre  Bernard  d'Arras  fit  paroi  - 
tre  un  Ouvrage  qu'il  intitula , l'Ordre  de 
l’Eglifc  ou  la  Primauté  8c  la  Subordination 
ccclcfiafliquc  félon  faint  Thomas  dont  nous 
parlâmes  dans  le  teins.  Le  Privilège  accorde 
pour  l'imprcITion  ayant  été  révoqué  par  un 
Arrêt  du  Confcil  au  mois  de  Juillet  1 7 j fi.  un 
Anonime  en  a pris  occafion  d'infuiter  à l'Au- 
teur le  d'attaquer  fes  fentimens.  Dans  une 
Queflion  préliminaire,  le  Pere  Bernard  d'Arras, 
apres  quelques  reflexions  fur  fa  conduite  8c 
(oûmifhon  aux  Règles  de  la  Police  littéraire, 
oppoféeà  la  conduite  de  l'Anonime,  expofe  l'é- 
tat de  fa  difputc  avec  lui.Cet  écrivain  pour  les 
intetêts  du  parti  fehifmatique  (*]  auquel  il  eft 
livré , foûtient  que  dans  les  Dioccles  où  les 
Evêques  n'approuvent  pour  la  Confellion  que 
des  Préfixes  fournit  aux  Decrets  I)  imatitjues 
du  faint  Siégé , on  peut  fe  confcflcr  à ceux 
qui  n'ont  point  l'approbation  des  Evêques , 8c 
• que  ces  Preflres  ont  le  pouvoir  aéfucl  d'abfou- 


dre  des  perhes  : pouvoir  attaché  au  Caraélere 
8c  reçu  dans  l'Ordination.  Il  ne  pente  ni  ne 
raifonne  pas  mieux  fur  la  ConAiiuticn  mime 
de  l'EgliJe . Si  fur  la  differente  efenneUe  qui 
cfl  entre  les  Evêques  Sc  les  limples  Preflres.  Il 
n'a  pas  été  difficile  au  Pere  Bernard  de  réfuter 
ces  tauffes  8c  pcrnicieufcs  Maximes.  C'efl  aufli 
le  delfein  Si  l'objet  de  ce  dernier  ouvrage. 

[*]  L'Ecrivain  dont  parle  l'Aurcui  des  Mé- 
moires , 11c  fait  fchifmc  avec  perfonne.  11  lie 
avec  ceux  qui  reçoivent  laConilitution  Vnige- 
nuui , 8c  ceux  qui  en  ont  appellé  , mais  on 
n'agit  pas  ainfi  avec  lui.  Decrets  D-giratiaucs 
du  iaint  Suge.  Cotijlitiitioii  même  de  l'Eglifi. 
Difftrexcc  ejfe  Ht  telle  entre  les  Eve. ; net  (*'  les 
Prejlrei.  Que  ces  exprelfions  font  équivoques 
dans  l'Auteur  des  Mémoires  I 

(«■)  Sed  etiam  , quamvis  C h I ifii  vicatius ne- 
mini  nifi  foli  Dco  Aâionum  fuarurn  racionem 
rcdderc  tcncatur , fi  in  tebus  fidei  erratemus  , 
flatuit  Divina  Majcflas,  ut  humano  judicio 
vicarius  cjus  fubjcci  queat.  £ ius  V.  Eptjl,  hb.  f. 
'{■  «I. 
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tânce,  & de  Trente,  eft  utile  à un  homme  duëmcnr  contrit,  8r  ne  peut  lui 
être  fuperfluë  & inutile.  S.  Thomas,  le  Cardinal  d'Oftie,  & le  Canonifte 
Jean  de  Dieu  , l’affurent  pofîtivemcnt.  [«]  La  contrition  la  plus  parfaite  n’é- 
nerve  donc  point  la  vertu  du  Sacrement  de  Penitence,  non  plus  que  l’émi- 
nente charité  d'un  Catechumcnc  la  vertu  du  Batemc.  C’eft  la  charité  qui  le 
met  en  état  d'en  recevoir  abondamment  & pleinement  unis  les  effets.  Repri- 
mez , dit  St.  Paul  à fon  cher  Timothée,  les  difeours  vains  & prophants,  car 
ceux  qui  les  avancent  croitront  de  plus  en  plus  dans  l’impiété.  ...  De  ce 
nombre  font  Hymcnée  & Philcte.  x.  Tim.  x.  1 6.  De  ce  nombre  eft  le  Pere 
Bernard,  fes  difeours  font  vains  & prophanes. 

“ On  n'a  garde  a-t'il  dit  de  l’Anonime  de  le  [ê]  renvoïer  au  livre  intitulé- 
le grand  commandement  de  la  Lm.  {>  J pour  s'instruire  à fond  fur  la  matière 
“de  l’amour  de  Dieu  , il  juge  que  l'Auteur  (du  livre  intitulé  l'Ordre  dt 
“ ÏEglift  J cft  unfervitcur  plus  qu'inutile. ,,  J’ouvie  le  livre  {rf]  que  IcR.P.  m’a 
fourni , l'ayant  eu  de  fa  propre  main  , dans  la  difficulté  de  le  trouver  ailleurs. 
O Ciel!  quelle  eft  ma  furprile  ? lorfque  j'y  lis  pag.  99.  ces  paroles  d’or  digne* 
de  toute  l’attention  des  fideles  , mais  que  le  P.  Bernard  condamne  dans  1 Ano- 
nime  , après  lesavoir  données  lui-même  comme  des  maximes  certaines.  “Oa 
“ ne  peut,  dit-il,  ni  aimer  Dieu  fans  faire  tout  pour  fa  gloire,  ni  chercher 
“ en  tout  la  gloire  de  Dieu  fans  l'aimer.  Et  ideo  preceptam  chantant  htmo  im • 
“ plere  non  poteft,  ntft  etiam  emma  re  forant nr  in  Deitm.  (S.  Th.  I.  X <j.  100.4. 
“ 10  ad  x.  ) rapporter  fes  actions  i Dieu  fans  l'aimer,  ou  l’aimer  fans  lui 
“ rapporter  fes  aérions  ; c’eft  demembrer  un  tout  qui  ne  peut  fubfiftcrque 
“par  la  haifon  de  fes  parties.  Le  précepte  de  la  charité  reünit  tellement  en 
“ foi  cet  amour  &ce  rapport,  qu'aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  c’eft  la  même 
41  chofe  félon  faint  Thomas  [ x.  ix.  5.  44.  4 5.  Carre.]  que  lui  rapporter  tou- 
“ tes  fes  actions,  ou  pour  s'exprimer  en  d’autres  termes,  c'eft  avoir  inten- 
“ tion  de  faire  tout  pour  fa  gloire.  Convementer  nobn  prec>j,  tnr  ut  Deum  dth. 
“ gamm  ex  ttto  torde  , td  eft  ut  tora  noflra  tn  Deum  referatnr  intentta.  i.n  un 
“ mot  pour  ufer  des  propes  termes  d’un  Ecrit  approuvé  en  1 720.  par  un 
“grand  nombre  d'Evéques.  [ ] l.'obhga'to n dt  rapporter  temtei  fei  aiï  ont  dans 


(«)  Vicjrii  funt  Sacerdoces  Ïcfu-Ch'ifti, 
& habent  Gaves  regni  Cirlorum  ,&  abfolvunr 
ante  diem  Judith.  Si  autem  aliquis  non  vere 
cnntritus  eft , Sacerdntes  eum  non  portant  ab- 
folvcrc , quia  cum  culpa  remilfa  non  cft , pcenn 
demi  non  poteft.  io’nnnde  DiO  Pce  i rn.trl. 
ht.  I.  e.  l.  Ican  de  Dieu  chanoine  de  Boulogne 
vivoitl'an  1147. 

Le  Cardinal  d'Oftie , Henri  de  Scgulïo  , ar- 
chevêque d'Embrunl'an  ixix.hv.  J.  de  Parère, 
e—  remi C 6.  edit.Lifd.  M88.  p.  J34.  doit 
être  lu  fur  cet  article.  Il  eft  précis 

Diccndum  quod  ante  votum  Confeflîonis 
Paradifus  clautus  erat  pcccanti  morcaliter, 
quamvis  poftea  per  Contritionem  votum  eon- 
féllioms  importantem  apertus  lit , ctiam  ante 


Confeflïonem  , aétualiter  faélam.  S.  Thnm.  4. 
(ênt.  dift.  17.  q.  J.  a.  J.  quaeftiunc.  J.  ad.  x. 

((•)  Miniftcre  de  l'Abfolution  f.  74.  al'aris 
chc?  Dcluifeux  1740. 

(r)  Le  grand  Commandement  de  la  Loi.  k 
Paris , chez  Jean  Bapt.  Coignaid.  . 

(</'■  Cet  ouvrage  ne  fe  trouve  plus  chez  l'Im- 
primeur depuis  longccnu.  On  dit  qt  e les  Pcrcs 
Capucins  l’ont  fait  retirer.  Je  crois  plu  oc  que 
l’on  doit  en  attribuer  la  fupprclfion  a l'Auteur 
du  nouveau  Catcchifme  de  Sens  qui  y a vu  là 
mauvaise d ét  ine  fur  le  raport  de  rou  es  no» 
aClions  à Dieu , condamnée  pat  un  Capucin.  ~ 
(<)  Explication  fur  la  Bulle  art.  f.  approu- 
vée l'an  1710  par  prclquc  tous  les  Evêques  du 
Royaume  M.  Langues  alors  évêque  de  Soiftons, 


tvj  avertissement. 

I»  premier  precepte , fuit  partit  dm  culte  que  nom  devenr  tu  fiouverein  Etre,  & 
de  le  gloire  que  non t ftmmet  tbltfft  de  lui  rendre. 

Le  Pure  Bt-rnard  dit  encore  Ibid,  pa g.  161.  “ félon  faint  Thomas  [fi»p.  f. 
“ 10.  4.  «.  Cent.  ] la  Contrition  n’a  la  vertu  de  nous  faire  fortir  de  1 état  du 
“péché  qu'autant  qu'elle  eft  jointe  auveeuou  au  defir  de  laConfcflîon.JWjf- 
“ quetennt  vetune  Cenfrjfienit  nnnexum  hebet.  de  là  vient  que  la  Contri- 
“ tion  eft  toûjours  relative  au  pouvoir  qu’a  l’Eglife  de  nous  abfoudre , lors* 
“même  que  la  juftification  précédé  l’abfolution  comme  le  concile  de  Trente 
“ [Jf  14.  ch.  4.]  le  déclaré  nettement.  Et  plus  bée; 

“ Conteflcr  le  rapport  effentiel  de  la  Contrition  au  minifterc  facré  que  l’on 
“ nomme  le  pouvoir  des  Clefs  ou  la  Jurifdiétion  intérieure  de  l’Eglife  dans 
“ leTribunal  de  la  Penitence,  ce  feroit  inlinuer  qu’il  eft  inutile  ou  du  moins* 
“ que  l’on  n’cft  point  obligé  de  fe  confefler  quand  on  a une  bonne  Contri- 
“ tion.  On  renouvelleroit  par  ce  moyen  d’anciennes  erreurs  condamnées  dans 
“ Wiclef  par  le  concile  de  Confiance  [Jf.  8.  ] & dans  Pierre  d’Ofma  par  Sixte 
“ IV.  en  1 478. 

Ainfi  parle  le  R.  P.  Bernard  dans  fon  livre  intitulé  U grendeemmendement  de 
lé  Lei.  mais  très-different  aujourd’hui  de  ee  qu’il  étoit  alors , le  R.  Pere 
cenfure  dans  l’Anonime  , l’an  1740.ee  que  fa  revcrence  propofoit  l’an  1734. 
comme  des  vérités  confiantes.  Il  nous  met  certainement  en  droit  d’ajouter 
à la  qualification  de  fervitcur  inutile  dont  il  fc  plaint,  celle  de  méchant  fer- 
vitcur  qui  s’eft  condamné  de  fa  propre  bouche  Lut  19  ai.  & que  le  repro- 
che d’errer  qu’il  fait  aux-  autres  retombe  entier  fur  lui,  enfin  qu’on  lui  dife 
avec  un  Prophète  , Den.  ij.  Etes  veut  fi  infinfe  enfent  d’/freel , que  d'avetr  ntnfi, 
fient  difeerner  ($■  fient  cenneitre  U verni , ccndamnl  un  enfant  d’ifrael,  retour- 
nez pour  le  juger?  C’eft  affez  parlé  du  Pere  Bernard. 

“ J’ai  beaucoup  de  chofcs  à vous  dire  , difoit  le  Sauveur  à fes  Apôtres  i la- 
“ veille  de  fes  fouffrances  Jeh.  1 6.  13.  mais  vous  ne  pourriez  pas  les  porter 
“ prefentement,  quand  l’Efprit  de  vérité  fera  venu  , il  vous  fera  entendre  tou- 
“ tes  les  vérités,  car  il  ne  parlera  pas  de  lui  meme  , mais  il  dira  tout  ce  qu’il 
“aura  entendu.,,  Dieu  difpenfe  ainfi  fa  vérité  quand  il  lui  plaît,  & elle  ne 
perd  riea  de  fon  mérité  pour  nous  être  retardée,  ou  annoncée  par  ceux  de 
qui  on  ne  devoir  pas  l'attendre,  l’Efprit  foufle  ou  il  veut  & vous  entendez 
bien  fa  voix  Jeh.  3.  8.  l’Efprit  du  Seigneur  fc  faifit  de  Saul  & il  prophetife. 
“i.Ref.i  o. Dieu  a choifi  autrefois  ccqu'il  y avoit  d’infenfé  dans  le  monde  pour 
“confondre  les  fages , & cequi  étoit  foible félon  le  monde  pour  confondre  ce 
“ qu’il  y avoit  de  fort.  Il  a choifi  ce  qu’il  y avoit  de  vil  & de  meprifable 
“ félon  le  monde  & ce  qui  n’étoit  rien  pour  détruire  ce  qui  étoit  grand  , 
“afin  que  nul  homme  ne  fe  glorifie  devant  lui.  1.  Cer  1.  ».  Dieu  également 
“ puiffant  & toûjours  fage  peut  également  fe  fervir  de  moi  quoique  je  fois 
le  dernier  de  la  maifon  de  mon  Pere  Jud.  f.  15.  pour  faire  entendre  la  vérité 
à ceux  à qui  l’on  peut  dire:  Quoi,  vous  êtes  maîtres  en  Ifrael  & vous  igno- 
rez ces  chofcs , Joen.  3.  to.  avec  tant  de  danger  pour  vous,  & pour  ceux, 
dont  Dieu  vous  a chargé,  puifque  fi  quelqu'un  ignore  cc  que  fon  état  l’obli- 
k prefeutemeut  archevêque  de  Sens , cil  ua  des  1 Approbateurs. 
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ge  de  fçivoir  & d’apprendre  à ceux  qui  l'ignorent,  il  fer»  lui-même  ignoré, 
& avec  lui,  ceux  qu’il  doit  inflruire.  Si  t)*ii  ignorât  igwbuur.  i.  Cor.  14.  ;8. 
le  Sage  nous  en  affure , parcequ’ils  ont  haï  la  (çicnce  , dit-il ..  ils  mangeront  du 
fruit  de  leurs  voyes  , & feront  raflaliés  de  la  fatuité  de  leurs  confeils.  L'averlion 
des  petits  les  tuera,  & la  profperité  des  infenfez  les  fera  périr.  „ rrov.  1.  19. 

Ce  que  je  me  propofe  de  traiter  interclTe  les  fçavans,8r  ne  doit  pas  être  igno- 
ré de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Saint  Valcrien  evéque  de  Cimcle  , dont  le  iiege 
“ a parte  à Nice,  a dit  : “il  eft  écrit , que  l’ignorance  eft  une  mort , & que  celui 
“qui  n’opere  pas  félon  la  fcience  qu’il  a,  ni  qu’une  fcicncc  morte.  Unedou- 
“bleraifon  nous  oblige  de  fçavoir  & de  nous  conduire  félon  les  lumières  que 
“ nous  avons , le  mal  étant  égal,  ou  de  ne  pas  faire  ce  que  l’on  fçait  devoir  & 
“ pouvoir  faire,  ou  d’ignorer  ce  que  l’on  doit  fçavoir.  [x]Teodulphc  évêque 
d’Orléans , à fes  Freres  & Preftres  comme  lui  du  Dioccfc  d’Orléans  , Prcftres 
dans  le  Seigneur,  Frtthbnt  & Comprtjbjuris  noflrit  shtrclmncnfis  Ptrcchm  S actrda- 
tibm  in  Domin*  “ fait  l'étude  aufli  neceflaire  que  la  priere  , & il  leur  propolé  d ’y 
“ avoir  la  même  artiduité.  [b] 

Sevcre,  Sulpicc  vit.  S.  Afart.  1. 16.  allure  que  faint  Martin  ne  laifloit  pas  écha- 
per  un  feul  moment  de  temsqu’il  ne  l’cmploiàt  ou  à la  prière  ou  à la  lcélure, 
quoique  faleéture  même  n’interrompit  pas  fa  prière. 

Timothée  ce  difciple  fi  cher  à S.  Paul  qui  l’avoit  formé  & inftruit  avec  foin, 
cet  homme  î qui  la  grâce  qui  étoit  en  lui  avoit  été  donnée  fuivant  une  révéla- 
tion prophétique  par  l'impoiïtion  des  mains  des  Preftres , imptfitttnc  m*uunm  Prêt - 
bjttni.  1.  77m.  4.  4.  & qui  avoit  été  nourri  des  fon  enfance  dans  les  lettres  Saintes 
qui  pouvoient  l’inftruire  pour  le  falut  par  la  foi  qui  eft  en  Jefus-Chrift  a.  Tint. 
j.  15.  avoit  encore  befoin  de  lire  & de  s’inftruire.  En  attendant  que  je  vienne, 
lui  dit  l’Apôtre , appliquez-vous  à la  leéturc. . veillez  fur  vous-même  & vous  inf- 
truifés,  demeurez  ferme  dans  ces  exercices,  car  agirtant  de  la  forte  vous  vous 
fauverez  vous-même  & ceux  qui  vous  écoutent.  1.  Tint.  4.  S.  Paul  recomman- 
doità  tous,  ce  qu’il. recommandoit  à fon  cher  difciple,  de  s’inrtruire  par  uni 
étude  continuelle. 

11  ne  fc  difpenfoit  pas  lui-même  de  ce  devoir,  & quoiqu’il  eût  été  élevé 
aux  pieds  du  DoéleurGamaliel,  & inftruit  dans  la  manière  la  plus  exacte  d’ob- 
ferver  la  Loi , Jiü.  1 a.  3 . & ravi  au  troifieme  Ciel  ou  il  avoit  entendu  des  pa- 
roles ineffables,  i.Ctr.  1 a.  4.  il  lifoit  cependant  & avoit  des  Livres,  a. 77m.  4. 
»}• 

Les  faints Conciles,  & nommément  le  concile  dcTrente,  montrent  par  tout  l’o- 
bligation que  les  Ecclefiartiqucs  & les  Fidèles  ont  de  s'inflruire.II  y a de  l’illufion. 


(*)  Hxc  k exfequenda  doflis  k agnofeenda 
funt  imperitis  , quia  llcut  feriptum  cil , St  in- 
gnorantia  mors  al , St  fides  line  operibus  mot- 
rua  eft.  Gemloa  vobis  ratio  adbibcndx  obfcr- 
vationis  incumbit , feiendi  cura  cum  laborc 
«omplcndi , qooniamca  quxin  diviniscloquiis 
prxcipiuncut  non  folum  non  faccrc  fed  ctiam 
tgnorare , pcccatum  eft.  S.  Valertanus  Epife. 
C tmthenSi  , tpift.  ad  monachut. 

(4)  Oportet  vos  alTidoitatem  habere  legendi 
St  inftantiam  orandi , quia  viia  viri  jufii  lec- 
lionc  inftiuitur  , otnacur  Sc  afliduiuic  Iccho- 


nis  munitur  honio  à prccato . . . Hxc  funt 
euimacma,  Icétio  vidi  icct,  k orario,  qui- 
bus diiboluscxpugnatur  Hxc  funt  inftrumenta 
quibus  xrerna  bcatitudo  acquiritur.  His  ar- 
mis  vitia  comprimuntur.His  alimentis  virrntes 
nutriuntur.  Scd  k là  quando  a ledtionc  certatur , 
débet  manuum  operatio  fubfcqui  ..  per  ufum 
namque  Icctionis  difcctis , qualitcr  k vosvi- 
vatis  k nlios  doccatis.  Per  ufum  orationis  k 
vobis  St  bis  quibus  incaritate  conjundli  cftis, 
prodefle  valcbitis,  St e.  Tbctdulph,  Aurtl.  ai 
Frai.  Aiirehan.  ».  a.  (T  }. 

W 
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on  me  permettra  de  le  dire,  8e  c’eft  un  jugement  terrible  de  Dieu  fur  ceux  qui 
le  croyant,  li  l’on  penfe  qu'à  la  fortie  d’un  College  on  eft  capable  des  plus  grands 
emplois,  5:  qu’après quelques  mois  paffés  dans  un  Séminaire,  où  fouvent, com- 
me aujourd'hui  en  plulieurs,  l’on  n’mfpire  que  le  fchifmcaux  éleves  , ou  l’on  ne 
leur  parle  que  d'un  phantome  d’erreur  qui  évanouit  dès  qu’ils  l’approchent,  ou 
on  leur  prefente  comme  réel,  un  Janfenifme  dont  on  n’a  encore  convaincu  per- 
fnnne,  & où  on  les  prévient  contre  tout  ce  qui  s'appelle  Iciencc  ccclefiaftique , 
n'v  at’il  pas  de  l'illufion  à croirequel’on  fçait  tout.  L’on  doit  s'inftru  ire , lire 
l'Écriture,  les  Conciles  8e  les  Peres,  étudier  la  Tradition  8c  l’ancienne  Théolo- 
gie, 5cc.  c'eft  une  obligation  au  Clergé  laquelle  dure  autant  que  la  vie,  autre- 
ment on  ne  fait  gueres  que  des  chutes  dans  Je  facré  Minillerc,  & des  chutes 
dont  fouvent  on  ne  relève  point.  Jufquesà  quand  , dit  le  Sage , ferez  vous  des 
enfans  dans  l’amour  & la  retenue  de  vos  préjugés,  & du  nombre  des  infenfés 
qui  cherchent  ce  qui  leur  eft  nuilible,  8e  des  imprudent  qui  n’aiment  pas  à 
sinftruirc.  Ecoutcz-moi , je  vous  dirai  ce  que  je  Içai.  Proférant  vobij  fptrnum 
mcitm,  & ofle >:d*m  t ’obn  verl*  me*.  Prov . l.  v.  11.  i). 

Rien  aujourd'hui  ne  paroît  plus  neccflaire  que  de  (Ravoir  à fond  les  différent 
devoirs  & tous  les  pouvoirs  des  Miniftres  des  Autels  pour  l'œuvre  auquel  Jefus- 
Chrift  les  envoie  comme  il  efl  lui-même  envoie  de  fon  Pcrc,  Jo*n.  10  ît.  & de 
connoitte  jufqu'où  peut  aller  la  puiflànce  du  Miniftere  que  le  Sauveur  a établi  dans 
l’Eglife,  l’inconvenient  eft  grand  à l’ignorer.  L'ignorance,  l’intérêt,  la  politique, 
J cl  prit  de  domination  , ont  répandu  fur  cette  importante  matière  au  falut  des  âmes, 
des  obfcurités  & même  des  erreurs  qui  dégradent  le  Sacerdoce,  & reduifent  contre 
l inftitution  de  l’Hnlifc  & les  difpohtions  du  Sauveur,  la  plûpart  de  ceux  qui  en 
font  honores,  à n’en  faire  prcfquc  pas  d'exercice,  8c  par  là  expofent  les  fidèles 
à tomber  dans  des  pièges  continuels.  Et  corme t hodtc , & cornet  eti*m  Prophet a te- 
tum.  Ofe'e  4.  j.  Ainfi  l’on  fait  périr  celui  pour  lequel  Jefus-Chrift  eft  mort,  1. 
Cor.  8.  it.  8c  pour  le  falut  duquel  il  a inftitué  lesSacremens , Se  à proportion  que 
le  peuple  eft  nombreux,  les  crimes  multiplient,  la  gloire  dus  Prêtres  fe  changeen 
ignominie,  & on  les  voit  aggraver  le  fardeau  du  pcchc  fur  ceux  qu’ils  en  pen- 
fent  décharger.  Ofe'e  4 8.  On  eft  donc  obligé  de  fçavoir  & de  s’inftruire.  Attende 
leflieai  & doélrin*.  / nj 1*  in  illis.  1.  Tim.  4.  le  Prêtre  plus  que  le  peuple,  & les 
peuples  quand  ils  ne  le  peuvent  par  eux-mêmes , doivent  recourir  aux  Prêtres , 
Dieu  l’ordonne.  liée  dicit  Dominât  exercituum  : interrogé  Sacerdotes  legem.  Agg-  1. 
la  fciencc  eft  fur  leurs  levres,  ou  du  moins  y doit  être,  pour  la  communiquer 
aux  (impies  ; car  c’cft  pour  cela  que  Dieu  les  envoie.  Labia  emm  Sacerdotit  eufle- 
dient  focr.tum  , egr  legem  requirent  ex  O'e  ejut , qui*  Angelui  Dommi  exercituum  efl. 
Agg.  1.  L’obligation  eft  indifpenfable,  & tous,  le  riche  comme  le  pauvre,  ce- 
lui qui  eft  fans  lettres  autant  que  celui  qui  en  a beaucoup,  doivent  s’appliquer 
à connoître  les  pouvoirs  que  Jefus-Chrift  a accordés  aux  Miniftres  de  fon  Erglife 
tant  aux  premiers  qu’aux  féconds,  afin  de  ne  pas  s'écarter  de  l’inftitution  divi- 
ne, de  ne  pas  prendre  pour  la  voye  de  la  lumière,  une  voye  d’erreur  & de  té- 
nèbres, de  ne  pas  fe  priver  des  moyens  préparés  de  Dieu  pour  le  falut  des  hom- 
mes , $c  ne  pas  exciter  fa  colère.  Le  Sage  Prov.  17.16.5e  le  Prophète  Ofe’e  4.14. 
l’ont  dit  : Celui  qui  évite  d’apprendre  tombera  dans  les  maux  , 8e  le  peuple  fans 
intelligence  fera  châtié.  “Mais  lorfque  la  fagefle  entrera  dans  votre  cœur,  8c 
que  la  fcicnce  fera  les  délices  de  votre  ame  , le  confeil  vous  gardera  & la  pru- 
“ dcnce  vous  confervera  pour  vous  délivrer  de  la  mauvaife  voye  de  l’homme 
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“dont  les  paroles  font  propres  à pervertir , de  ceux  qui  abandonnent  le  chemin 
“de  la  droiture,  pour  marcher  dans  les  voyes  tenebreufes , qui  fe  portent  avec 
« joye  à faire  le  mal,&  qui  triomphent  des  renverfemens  que  fait  le  méchant, 
*•  dont  les  voyes  font  tortueufes  & qui  s'égarent  dans  leurs  démarches.  Prov. 
a.  10.  &c. 

Letems  eft  venu  de  dévoiler  tout,  de  mettre  dans  un  grand  jour  l’Approba- 
tion & la  Jurifdiéèion  ncceflaires  pour  le  miniftere  ecclefiaftique  , & de  bien  faire 
connoître  que  la  Million  pour  l’adminiftration  des  Sacremens  & entrer  dans  le 
gouvernement  del’Eglifeeft  divine,  que  c’cft  Jcfus-Chrift  & non  pas  l’homme 
qui  la  donne,  afin  que  le  coeur  de  ceux  dont  les  cfprits  font  demeurés  endur- 
cis & aveuglés  par  d’anciennes  préventions,  fc  tournant  vers  les  Seigneur,  le 
voile  en  foit  ôté.  Or  le  Seigneur  eft  efprit  : & où  eft  l'cfprit , ü eft  aufli  la  liberté, 
a.  Cor.  j 1 6. 

“ La  MoilTon  eft  grande  , difoit  le  Sauveur  à fes  foixante-douze  Difciples  Lue. 
“ ro.  x.  mais  il  y a bien  peu  d’ouvriers.  Priez  donc  le  Maître  de  la  Moiffon  qu'il 
“envoyé  des  ouvriers  en  fa  Moilfon.  Allez  je’  vous  envoyé. ,,  C’cft  la  même  choie 
aujourd'hui;  la  MoilTon  eft  grande,  Jefus-Chrift  en  eft  toûjours  le  maître,  Sc 
c’eft  lui  qui  continue  d’envoyer,  ou  par  lui-même  comme  il  eft  dit  de  Saul 
AU.  t.  “Etaufli-tôt  il  prêcha  Jefus...  dans  les  Synagogues  ...  Il  parloit aufli 
“ aux  Gentils. . . l’Eglife  étoit  en  paix...  & elle  fe  multiplioit  marchant  dans 
“ la  crainte  du  Seigneur  & dans  la  confolation  du  Saint-Efprit ,,  fans  que  Saul 
fut  venu  à Jerufalem  prendre  l’approbation  des  Apôtres,  & l’eût  prife  de  qui  que 
ce  foit.  Gel.  i.  17.  Ou  qui  choiiit  par  le  miniftere  des  hommes,  comme  il  eft 
dit  du  même  Saul  & de  Harnabé  AÜ.  15.  “ fc  parez  moi  Saul  & llarnabc  pour 
l’oeuvre  à laquelle  je  les  ai  appelles  Sc  . . étant  ainli  envoyés  par  le  Saint-Elprit, 
“ ils  allèrent  Scc.  mais  c’eft  Dieu  qui  appelle,  c’cft  le  Saint-Efprit  qui  envoyé  , 
*•  Sc  non  l’homme. 

Plulîcurs  difent  fouvent  comme  le  Prophète  Ifaïe  ch.  6.  lorfquc  le  Seigneur 
demande  qui  envoyerai-je?  me  voici , envoiez  moi  ff.  6.  8.  & un  homme  qui 
fe  croit  le  Seigneur  de  la  MoilTon,  quoiqu’il  ne  foit  fouvent  qu’un  ferviteur 
établi  par  un  autre  ferviteur  pour  y tenir  quelqu’ordre,  ne  leur  dit  point  ce 
qui  lui  eft  ordonné  de  dire,  H*b.  j.  5.  Allez  vede.  11  leur  commande  au  con- 
traire comme  les  fatrapes  Philillins  à David,  de  retourner  dans  leur  maifon  & 
de  s’y  tenir  en  repos.  Revertntur  ifte  (j-  fedeat  in  loco  fut.  1.  Rtg.  19.  4.  On  rend 
quelquefois  à des  Preftres  ainfi  rejetés  le  témoignage  que  leur  coeur  eft  droit,  que 
leur  conduite  eft  reguliere,mais  leConfeil  cpifcopal  & dominant, auquel  ils  ne  plai- 
fent  pas,  preffe  Sc  veut  qu’on  les  éloigne  du  Miniftere.  Vivit  Dominnt , tjwa 
retins  ci  tu  dr  bonns  in  cenfpeün  mto  , & exiint  & introitui  tnns  meettm  eft  inenf- 
trit , ù "on  tnveni  in  te  tjuid^Hcm  malt , ex  die  ijn*  vcnijh  nd  me,  nftjut  in.  diem 
hune  ftd  ftirapt  non  pUcei , rtvertere  rrgo  <jr  vede  in  puce.  Ibid.  v.  6.  un  fi  grand 
mal  & li  répandu  dans  l'Eglife  demeurera  t’il  fans  remede  , & jufqu’à  quand  en 
ignorera  t’on  la  nature  & la  caufc. 

Il  n’y  a point  alTez  d’union  entre  les  premiers  & les  féconds  Pafteurs  , quoi- 
qu'établis  du  Saint-Efprit  les  uns  & les  autres  pour  régir  le  même  Troupeau 
Aü.  10.  18.  Il  y a trop  de  domination , car  c’cft  de  ce  côté  là  que  vient  le  mal 
plutôt  que  du  peu  de  fubordination.  Ceux  qui  parodient  les  plus  conliderables, 
ceux,  dis-je,  qui  paroilTcnt  aujoud’hui  comme  les  colomnes  de  l’Eglife  , Jac- 
ques , CephasÔc  Jean  ne  reconnoilTent  point  la  grâce  que  les  autre»  ont  reçu*, 
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ne  donnent  point  U main  à Barnabé  & 1 Paul  pour  marque  de  la  focieté  & de 
l’union  qui  doit  être  entre  les  minières  du  même  Evangile  Gai.  t.  & les  fervi- 
teurs  du  même  Maître.  On  fc  partage  trop  fur  les  qualités  des  Miniftres  de 
l’Eglife  , on  n'en  juge  pas  allez  fainement,  & on  ne  les  fouffre  dansle  Minifiere 
que  par  prévention  & préjugé,  & on  ne  les  trouve  bons  & excellens  fujetsque 
lorfqu’ils  penfent  & agiflent  comme  ceux  qui  les  employent,  quelquefois  fort 
mal.  De  là  il  arrive  que  les  jugemens  que  l'on  forme  du  même  fujet  font  fi  difFe- 
rens  , que  h pierre  qui  a lté  rejette e par  leux  qui  hatijfeient  dans  un  lieu  , efh  deve- 
nue dans  un  autre  lieu,  la  principale  pierre  Je  l'angle , Âfatth.  11.41.  que  le  Grand- 
Vicaire,  le  dominant  du  Diocèfe  refufe  fouvent  d’envoyer  ceux  qu’un  bon 
Curé  prefente , & que  le  même  Grand  Vicaire  fans  que  les  loix  de  l’Eglife  ou 
tic  l’Etat  lui  en  donnent  véritablement  le  pouvoir  , retire  de  l’emploi  celui  qu’un 
Curé  auquel  fes  rares  qualités  l'ont  rendu  cher  y voudroit  conlerver  avec  plus 
de  droit  que  le  Dominant  de  le  rejetter,  que  les  Curés  croient  quelquefoisne 
devoir  point  fc  fervir  indifféremment  de  ceux  qu’un  Grand- Vicaire  leur  envoyé 
& qu’il  veut  leur  donner  d’autorité  , & que  les  uns  & les  autres  preferent  de 
laificr  des  Communautés  & des  Paroiffes  prefque  fans  fecours,  plutôt  que  de 
leur  donner  ceux  qu’elles  recevroient  avec  joie,  mais  que  le  Defpotifme  du 
vicariat  ne  trouve  pas  à propos  de  leur  envoyer. 

J'ai  penfé  qu’il  y avoit  fouvent  dans  cette  conduite  un  defaut  de  lumière  ou 
un  defir  de  dominer,  qui  pouffoit  au-delà,  ou  qui  retenoit  en  deçà  les  bornes 
que  l’équité,  la  juftice , la  charité  , la  raifon  , les  loix  de  l’Eglife,  ou  plutôt 
Jefus-Chrift  qui  efi  le  maître  de  la  moifion  , & qui  envoyé  les  ouvriers,  veut 
qu’on  fe  preferive,  & que  fi  l’on  pouvoit  faire  connoître  à chacun  ce  qui  lui 
convient,  l'un  craindroit  de  trop  donner  à fa  puiflànce,  l’autre  feroit  moins 
timide  à pourvoir  à des  befoins  réels  & preffans , & les  Fideles  moins  expofési 
manquer  fi  fouvent  de  fecours. 

Ce  defiein  n’a  rien  qui  doive  révolter  ni  qui  porte  à croire  que  je  quitte  les 
routes  communément  fuivies  pour  en  tracer.de  nouvelles.  J’ai  la  confiance  que 
l’on  jugera  plutôt  que  je  quitte  des  voyes  écartées  pour  entrer  dans  celles  où 
les  faints  Canons  veulent  que  nous  marchions  , que  c'eft  la  nouveauté  laquelle 
je  rejette  pour  m’attacher  aux  Réglés  anciennes,  refpeéiablcs  & toûjours  ap- 
prouvées de  l’Eglife.  Enfin  que  je  travaille  à reunir  le  coeur  des  Peres  avec  leur* 
enfans,  & à faire  revenir  les  defobeïflans  à la  prudence  des  Juftes,  afin  qu’ils 
préparent  au  Seigneur  un  peuple  parfait.  Luc  1.  17. 

Je  n’ignore  pas  les  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  trois  dilferens  Ordres 
qui  compofent  la  Hiérarchie  del’Eglifc,  la  fubordination  qui  doit  êtredesmoin-, 
dres  aux  plus  grands,  & tous  leurs  rapports , & je  reconnois  fans  peine  cette  vé- 
rité propofée  par  le  Pape  Martin  V.  dans  le  concile  de  Confiance,  que  l’Ordre 
Epifcopal  a l’autorité  (4)  de  Jnrifdittmn  dans  un  degré  plus  éminent  que  le  fécond 
Ordre:  que  la  Jurifdidion  Epifcopale  s’étend  à tous  les  Sacrcmcns  & à toutes  les 
actions  hiérarchiques,  qui  toutes  doivent  découler  de  cette  puiflance  commedu 
Chef  dans  les  Eglifcs  particulières  , pour  apuïer  ceux  qui  les  font  & qui  y pre- 
fident,  & qu’enfin  comme  toute  la  Hiérarchie  fe  termine  à Jefus-Chrift,  ainfi 


(«à  Item  , utrum  credac  auûoritatem  Ju- 
rifdictionis  Papa: , Archicpifcopi  & Epifcopi 
in  fol  vendis  & ligando  e(Tc  majorem  authori- 
utc  fimplicis  Saccrdotn  , ctiam  fi  curam  ani- 


marum  habeat , Jce.  Martinni  V.  1 n Concilie 
C cnpentier.fi  de  condtmnatime  Jchannu  VVi- 
elef,  )oh»nmi  Huz  . & Hicrenymi  Praienfn  . 
©■  errorum  ahjuraeiont. 
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tomes  les  fondions  de  la  Hiérarchie  des  féconds  8c  des  troifiémes  Hiérarques 
dans  un  Diocêfe  tombent  fous  l'examen  de  1’Evéque  8c  fe  concentrent  en  lui. 

Mais  jefçai  suffi  que  la  Hiérarchie  du  Ciel  eft  l’image  de  celle  de  la  Terre  (a) 
8c  que  comme  le  fécond  choeur  des  Anges  reçoit  du  premier  , 8c  le  troifiéme 
reçoit  du  fécond,  8c  ainfi  des  autres,  fans  qu'aucun  des  Anges  fuperieurs  en- 
treprenne de  communiquer  ce  que  l’Ange  inferieur  a reçft  le  pouvoir  de  donner 
aux  autres,  ni  de  dominer  fur  aucun  , il  en  doit  être  de  même  delà  Hiérarchie 
de  l'Eglife,  l’Ordre  y doit  être  gardé,  8c  les  communications  de  lumières,  de 
Jurifdidon  8c  de  pouvoirs  s’y  faire  avec  charité,  de  degré  en  degré  8c  en  gar- 
dant les  dépendances  mutuelles  que  Jcfus-Chrift  8c  l'Eglife  lui  ont  preferites  8c 
marquées,  fans  qu’un  feul  fe  rende  maitrede  toutes  les  fondions  Sc  puiife  pen- 
fer  à dominer,  (é)  8c  à troubler  l’Ordre  de  l’Eglife. 

“ Nous  reconnoiiïons  en  France  le  Pape,difoit  l’an  s 564. l’Avocat  Paquier, 
“ pour  Chef  8c  Primat  de  l’Eglife  Catholique  8c  univerfelie,  comme  celui  qui 
**  eft  le  fuccefleur  de  faint  Pierre  que  notre  Seigneur  voulut  particulièrement 
“ favorifer  entre  les  Apôtres,  mais  avec  cette  modification  honnête,  qu’il  ne 
“ peut  rien  entreprendre  au  préjudice  de  nos  Evêques,  (c) 

C’eft  la  même  chofe  de  l’Ordre  Epifcopal,  on  reconnoît  en  France  8c  partout 
ailleurs,  les  Evêques  pour  Chefs  8c  Primats  des  Eglifcs  Catholiques  de  leurs 
Diocèfes , comme  ceux  qui  font  les  fuccefleurs  des  faints  Apôtres  que  notre 
Seigneur  voulut  particulièrement  favorifer  entre  fes  autres  Diiciples  8c  plus  que 
les  foixantes  douze,  mais  Avec  cette  modification  honnête , tjn'ils  ne  peuvent  rien  en- 
nef  rendre  am  pre indice  de  net  Curés  8c  des  Preftres,  8c  que  s’ils  entreprennent  on 
doit  félon  Gerfon  leur  refifter. 

La  dignité  8c  l’autorité  du  premier  Ordre  , quand  chacun  fe  tient  dans  le  rang 
8c  s’attache  à la  fonction  que  Jefus  Chrift  8c  l’Eglife  lui  ont  aflîgnés,  n’en  font 
point  diminuées,  l’autorité  8c  la  dignité  Epifcopale  n'en  éclatent  au  contraire 
que  davantage,  (d)  puifque  le  fécond  Ordre  regarde  le  premier  comme  le 

(d)Rcgnum  fanélxEcdefix  eft  Dci  juftiri.-a.ad 
fimilitudinem  regni  cxlorum  ob  quod  in  fua 
m.inct  Habilitait. ..fi  quifquam  ergo  petat  quo- 
modo  ftabit  Chrillianitatis  regnum  in  his  infe- 
rioribus.Refponfio  hxccrir,  fervando  ordinem 
& cxemplar  regni  fuperioris.  Regnum  cœlorum 
ccrto  ordine & clfcntialibas  or  dinar  ionibus  ar- 
que permanemibus  quas  nos  Hierarchias  appcl- 
lamus.  inftitutum  eft...  & hic  ordo  cil  in  (anflâ 
Ecclefia  ut  fit  unusPapaJefu-Chriftivicarius.fint 
Cardinales,  Archiepilcopi.EpilcopiApoftnlorum 
fucccffores  , fint  Curati  fucccffores  feptuaginta 
duorumDifcipuIorumquos  diccmus  in  fequen- 
tibus.  Patet  fi  aliqois  homo  aut  ftarus  fine  caufa 
vel  necelTirate  perturbare  velit  hune  ordinem  1 1- 
h refiflendnm  eiJi.Sic  enim  faâum  fuit  inCa-lo, 
eum  Lucifer  4c  alii  malivellent  tranlgrcdiper 
fuperbiam  eorum  Ordinem  aut  Hicrarchiam... 

Quiergo feire  volucritquomodo regnumChrit 
tianitaris  ftal'itiRcfponlïu, fervando  luum  ordi- 
nem nec  jpl'um  deîlruendo  aut  ohlivifeendo. 

Gerfon  ferm.  cent.  Rullnm  Mendicantm/n  un. 

140$.  ex  furie  Vnivcrjîiaiu  Panjîin. 


(&)  Subjeéli  qtioque  & infcriorcs  , prrll.in- 
tiores  fcquantur , qui  4c  ipfi  minores  in  ante- 
riora  promoveant  , ittique  itidem  pcipctuo 
fucceffu  ad  alriora  enitentes , etiam  provehen- 
dis  alias  , dures  pro  viribus  fiant  , per  quant 
hanc  divinam  profeâo  ac  difpofitiliimam  con- 
gruenriam  finguli  pro  modo  fuoejusqui  verc 
pulchcr  4c  fapiens  ac  bonus  eft , évadant  par- 
ticipes. Auiior.  celejl.  Hierarch.  Jub  nomme 
S.  D tony  fit  cap.  j. 

(r)  Ad  confufionem  tollcndam  cavcre  de- 
bentomnes  ne  in  fuis  officiis  invitent  fe  con- 
turbenr , ut  antiqui  noftri  fratres  ftatuerunr , 
arque  adeo  fuperiorcsPtzlati.inferictes  Przfce-- 
tos  non  impediant  quominus  fua  officia  libéré 
excquantur,  nec  in  luis  officiis  fc  inrromitrant 
& ingérant.  Scd  potius  , intérim  quod  non 
fucrinr  à fuis  officiis  dcjcéli  cos  adjuvent  4c 
foveant.  failli.  Rcpularii  ObfervantitS.  Vran- 
cijei.  cap.  7.  J.  15.  eJn.  Paru  1(11. 

(d)  Multuin  demque  Sacevdotalis  officii  me- 
ritnm  fplcndefcit , ubi  fie  fummorum  fervarur 
autotitas  , ut  in  nullo  inferiorum  puterur  ùa- 
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principe  d'où  il*  forcent,  le  point  qui  les  concentre  , le  mobile  qui  les  fait  mou- 
voir, & avec  lequel  pouües  par  le  même  Efprit , ils  s’élèvent  de  la  Terre  jus- 
qu'aux Cjeux.  Ex,eeb.  i.  Enfin  comme  la  Nuée  lumineufe  & rafraichiflante  que 
Dieu  lui  ordonne  de  regarder  durant  la  nuit  & l’obfcurité  pour  ne  fe  pas  écar- 
ter du  Camp  d'Ifrael  dans  le  Defert , & qu’il  ne  doit  pas  dans  le  chemin  brû- 
lant ou  i!  marche,  quitter  durant  le  jour,  s'il  ne  veut  défaillir  accablé  du  poids 
du  jour  & de  fa  chaleur. 

Niais  l’efprit  qui  faifoit  marcher  les  merveilleux  Animaux  de  la  vifion  du  Pro- 
phète Ezechiel , Ez.ech.  (h-  i.  étoit  le  même  qui  animoit  au®  les  roues  “ & ils 
“ alloient  enlémble  par  tout  où  l’efprit  les  poulToit.  C’étoit  l’efprit  qui  les  fai- 
“ :foit  aller , & les  roues  s'élevoient  auilï  avec  eux  , parccque  l’efprit  qui  faifoit 
“ vivre  les  Animaux  étoit  aulli  dans  les  roues.  Lorfque  les  Animaux  alloient, 

les  roues  alloient  aulli , lorfqu’ils  demeuroient,  elles  demeuroient  avec  eux, 

“i  Jorfqu’ils  s’élevoient  de  terre,  elles  s’élevoient  auffi  avec  eux  & les  fuivoient, 

“ parccque  l’efprit  qui  étoit  dans  chacun  des  Animaux  , étoit  aulli  dans  les  roues  1 
“•dont  tout  le  corps  étoit  plein  d’yeux.  „ 

C’étoit  l’efprit,  comme  on  peut  le  remarquer,  & non  les  Animaux  qui  fui- 
foient  l’impul/ïon,  qui  donnoit  le  mouvement  à tout,  & que  les  uns  & les  au- 
tres fuivoient  avec  accord.  Figure  admirable  de  ce  qui  doit  être  entre  les  Mi- 
nières du  premier  & du  fécond  rang,  ils  ne  doivent  pas  aller  l’un  fans  l’autre,, 
l’efprjt  de  Dieu  fe  trouve  dans  leur  union , & les  premiers  voyent  par  les  féconds 
qui  font  les  ycux< 

..La  Colomnc  de  nuée  & de  feu  de  laquelle  Dieu  fe  fervit  autrefois  pour  con- 
duire fon  peuple  fortant  de  l'Egipte,  & qui  ne  s’arrètoit  fur  le  Tabernacle  que 
pour  donner  lieu,  aux  Prêtres  & au  peuple  de  fe  raflémbler  autour  du  Sanétuaire 
&.  de  s’y  repofer  de  leurs  travaux,  & qui  ne  s’élevoit  de  delîus  l'Arche  que 
pour,  les  taire  rentrer  dans  un  nouveau  travail , & les  conduire  à la  Terre  pro-; 
mile  , apprenoit  également  à Moyfe  & i Aaron  à dépendre  des  ordres  de  Dieu 
& à marcher  fous  fa  conduite  comme  les  Prêtres  d'un  moindre  rang  , les  Lévi- 
tes & le  peuple. 

L’Ecrit  que  l’on  prefente  aujourd’hui  au  public,  cil  le  même  que  celui  qui 
parut  l’an  ] 734.  qui  fut  allez  bien  reçu  dans  le  monde  favant.,  & n’cft  pas  le 
rpême  par  les  changemcns  que  l'Auteur  a trouvé  bon  d’y  faire  , par  les  nouvelles 
Queftions  & quelques  Articles  interrefians  & nouveaux  qu'il  y fait  entrer,  A: 
par  fon  attention  à écarter  toutes  les  objeétions  qu’on  lui  peut  faire  & qu’on  lui 
a faites,  de  forte  que  tout  ce  qui  cil  traité  dans  la  Corfultatio*  fur  !»  Juri/diHio» 
& T Approbation , & dans  fit  Dcflcnfc  contre  tous  fes  injultcs  Cenfeurs,  excepté 
leperlonnel  que  la  nccelïitc  d’une  jufteApologie, avoir  fait  emploicr, mais  quin'elt 
plu*  ncccflairc  aujourd’hui , fe  trouve  ici  & beaucoup  plus. 

Un  ouvrage  de  cette  nature  a demandé  des  recherches  & a du  être  foutenu 
de  quantité  de  citations  de  Conciles,  de  Statuts,  d’Or.donnances , de  Rituels, 
de  Théologiens,  de  Huiles  des  Papes,  d’ Edits,  Scc.  pour  lui  ôter  l’air  de  nou- 
veauté & du  iingulier  qu'il  auroic  pu  avoir  fans  cela  , & arrêter  par  une  digue 
de  cette  force  un  torrent  d’opinions  humaines  fur  la  JurifdiCtion  de  Million  & 


minora  libertas.  S.  Léo  if'JI.  9).  al.  i).  «4 
Theodcrit.  fipife.  Cyri. 

Non  arftatur  anroriras  , lcd  convalelcic  le- 
p.t'un  obiérvanria,  êecanomim  <’ni  potciUtcm 
fixaant  Efifcoforiun , Efilcopi  ijli  aurores 


conditorcs  <]iie  fiterimr.  . Non  aliis  ergo  clau- 
dirur  Epifcopatas  limitibus  <p.iam  quibus  fe 

I iplê  condulîr.  Thcmajf.  tem.  t.  part.  i.  Ub.  1. 

II  cap.  ij.  num.  jj. 
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de  Minifterc  qui  inondent  de  toutes  parts , avec  d’autant  plus  de  danger  pour  Ja 
Foi,  qu’on  les  ditDecifions  de  l’Eglife,  Articles  de  Foi  8c  Droits  Divins,  pour 
à l’abri  8c  fous  le  voile  de  ces  noms  refpeâables , les  faire  mieux  recevoir. 

Je  n’ai  rien  négligé  afin  de  détromper  ceux  qui  font  encore  dans  l’erreur  fur 
les  Qucftions  que  je  traite.  Je  me  fuis  tenu  en  garde  contre  la  prévention , je  me 
fuis  e (forcé  de  voir  par  moi- même  le  grand  nombre  de  Conciles  * de  Statuts  Sy- 
nodaux , de  Chapitres  du  Droit  que  je  cite  , y en  ayant  très-peu  dont  j’emploie 
l’autorité  fur  la  foi  d'autrui.  Le  peu  de  fuccès  qu'ont  eu  mes  Ccnfeurs  à m’ac- 
culer de  peu  d'exaditude,  8c  l’evidencc  où  j’ai  mis  le  peu  qu’ils  ont  ofé  re- 
prendre , .peut  afiùrer  le  public  que  les  textes  nouveaux  qui  accèdent  aux  anciens 
font  rapportés  auffi  exadement , 8c  qu’il  n’y  a pas  plus  à efpercr  à de  nouveaux 
Cenfeurs  qui  temeroient  à m’y  accufer  d’infidélité.  i. 

J’ai  préféré  dans  le  précis  françois  que  je  fais  des  textes  de  plufiéurs  Auteurs, 
de  m'attirer  le  reproche  dédire  moins,  que  celui  d’avoir  exagéré  & outré  lent 
fcntiment;car  j’aimcbcaucoup  mieux  que  l’on  difcqde  je  nq  devcfope  nin’cxpofë 
pas  toute  leur  pcnfcc,plutoft  que  j’en  dis  trop.C'eft  un  ménagement  que  je  dois  à la 
foiblcfie  8c  au  peu  de  lumières  de  quelques  Ledeurs  qui  ne  font  pas  capables  de 
plus.  Lac  vebu  pomm  dedi , n»n  efcAm  , ttondum  tteim  pnterttis.  i. Cer.j. a. Mais  afin  que 
ceux  dont  le  génie  plus  élevé  demande  davantage  , 8c  qui  veulent  voir  tout , ne  fe 
plaignent  point  que  je  dérobe  à leur  curiofité  6c  à leur  defir  de  (çavoir , ils  trou- 
veront dequoi  fe  fatisfairc  dans  les  Textes  latins  8c  les  notes  q'nç  je  joins  â'tout 
l’Ouvrage,  autant  pour  leur  propre  fatisfaction  qu’en  preuve  que  je  n’exagerc 
rien,  8c  que  ce  ne  font  pas  mes  propres  fentimens  que  je  donne,  (d) 

Des  raifons  particulières  m’ont  engagé  à écrire  de  l'Excommunication.  Cette 
matière  a un  rapport  fenfible  à la  jurildidion  8c  au  pouvoir  d'abfoudre.  J'ai  cru 
qu’on  pouvoit  l’y  joindre,  affurer  la  réalité  de  l’Excommunication  de  droit  & 
d'ipft  fdtto,  que  quelques-uns  contcftcnt  dans  nos  jours  , dont  la  crainte  , cefiain 
fi  puillant  pour  arrêter  dans  leur  penchant  ceux  qui  courent  au  crime,  étant 
ôté , multiplie  les  coupables.  , - 

J’ai  cru  qu’il  importoit  beaucoup  aux  fidèles  de  les  inftruire  que  l'Hxeom- 
mnnication  encourue  de  Droit  8c  par  le  fait,  Ipf*  jure-,  Jpfi  f*(lt , que  l’on  ap- 
pelle autrement  de  Sentence  portée,  n’cft  pas  fi  commune  que  pluficurs  pen- 
fent , 8c  qu’il  ne  faut  pas  la  mettre  où  il  n’y  en  a point.  Enfin  que  le  Publié 
ne  defaprouveroit  pis  qu’on  mit  dans  fon  jour  l’injuftice  8c  l’aiveuglement  dé 
quelques  Paftcurs  à refufer  les  Sacremcns  8c  les  fuffrages  de  l’Eglife  à despet*- 
fonnes  qu’on  ne  peut  dire  excommuniés,  ni  pécheurs  8c  impcnitens  notoires , 
8c  qu’on  raflùrât  les  peuples  fur  les  fondions  de  quelques  Mmiftre$:des  faints 
Autels  que  l’envie  8c  l’erreur  s’efforcent  quelque  fois  de  décrier,  de  rendre 
odieux  8c  inutiles,  de  faire  paffer  pour  profanes,  pour  excommuniés  8c  comme 
ayant  perdu  tous  les  pouvoirs  que  Jcfus-Cjujft  a attaché  à leur  Sacerdoce  8c  S 
la  qualité  de  Pafteurs  8;  de  Docteurs  qu’ils  ont  dans  l'Egide.  , '* 

Le  Pere  de  Sainte  Marthe  (fr).difoit,.  il  y a quarante  cinq  ims.du  Miniftre 
Daillc,  qui  traite  fi  indignement  dans  f:s  écrits  le  Cardinal  Ilellarmin  8c  tous 
les  Catholiques,  que  les  injures  îc  les  cmponemoiis  font  les  raifons  de  ceux 
qui  en  mAnjucnt,  or  fint  Ut  Armes  des  fmiles.  Si  ce  que  dit  ce  judicieux  Auteur 

( a ) Le  partage  cité  n’cft  pat  toujours  fur  le  I que  l’Auteur  dont  il  cft  pris  étant  commun , le 
lieu  où  l'on  fait  la  citation,  p.uccqu'it  le  trouve  !,  Leéïeur  peut  aifemenc  y recourir, 
dans  quelque  autre  endroit  de  l'puvragc  ,, ou  li  .- ( i>  ) Tipitédc  !a  Conibuion  r . par». 
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eft  véritable,  prefque  tous  ceux  qui  ont  cenfuré  l'ouvrage  qu’on  redonne  au 
Public  ont  pris  les  armes  des  foibles,  qui  font  les  injures,  dans  lesquelles  ils 
fe  répandent  continuellement  contre  l'Auteur  anonime  de  la  Confultatton  farta 
Junfdtü  ton  drl'  Approbation  necejfaires  pour  confc,fer,St  ont  fait  voir  par  cet  excès 
de  paroles  auquel  ils  s'abandonnent,  qu'ils  n'avoient  rien  de  Solide  St  de  con- 
vaincant à lui  oppofer,  & que  l’on  peut  affurer  d'eux  ce  qu’un  Sçavant  Auteur 
difoit  de  quelques  Ecrivains  de  Son  tems, qu'ils  n’ont  que  de  la  plume,  & que  les 
injures  dont  leurs  écrits  (ont  pleins,  empêchent  de  les  lire.  Saut  Uns  fimtlts , 
Urum /!  déplumés,  mhil  eft  ftrt  rthifui  : corpus  admodum  habent  parvttm  cnm  ap pa- 
rtant inter  ceteras  avei  magna,  fie  detrahe  ( cenSoribus  noftris  ) convscia,in)uriat,nbil 
fncct , nsbil  dtélrtna , vel  parssm  admodum  reperias  , déterrent  fais  Conviais  omnes 
à leftione  fnorssm  hbrorum.  Scaligerana  litt.  J. 

“ On  lit  les  livres  pour  apprendre  des  vérités  importantes  & non  pas  des 
“ injures  : qui  auroit  ce  dernier  detfein  profiteroit  plus  s'il  alloit  trois  jours  de 
“marché  à la  Halle,  que  s’il  demeuroit  dix  ans  au  Cabinet.  Sorbenana  v.faumafc. 

L’anonimc  Auteur  de  la  ConSultation , au  jugement  de  l’un  de  fcsAdvcrfai- 
res  eft  un  écrivain  audacieux,  (a)  qui  enchérit  fur  des  entreprises  temerairesque 
l'Eglife  de  France  avoit  reprimées  , (t)  qui  n’a  que  de  miferablcs  défaites  & 
de  miferables  Subtilités, («)que  l’on  voit  s’exprimer  dans  les  termes  mêmes  des  here. 
tiques,  & renouveller  expreflement  des  erreurs  condamnées  par  le  Saine  concile 
de  Trente,  (d)  Le  temeraire  va  bien  plus  loin  encore,  (e) 

C’eft  un  homme  mafqué  qui  ne  rougit  d'aucune  ignorance , (/)  que  l’Anti- 
quité dement,(g)  qui  n’obmet  aucune  des  abSurdités  qu’on  peut  imaginer,  (h) 
Un  nouveau  venu  ( i ) un  Avanturier,ft)  un  Novateur.  (/)  Le  CenSeur  le  répété 
juSqu’a  onze  fois.  Penfoit-il  qu’à  force  de  l’aflurer,  il  feroit  cru? 

L'Anonime  eft  un  Auteur  à qui  le  menfonge  le  plus  groflicr  ne  coûte  rien, 
(m)  & qui  pouffe  de  téméraires  affertions,  (»)  qui  ignore  profondément  la  Tra- 
dition & les  règles  des  premiers  fiecles.  («)Un  raisonneur,  ( p ) à principes  aulli 
ridicules  que  feditieux,  \_ef\  que  la  prévention  aveugle,  qui  trouve  obfcur  ce 
qui  feroit  clair  à un  enfant , [r]  & qui  pour  accréditer  ce  qu’il  avance  (i  té- 
mérairement & fi  fauffement  donne  la  pratique  prefente  de  l'Eglife  pour  une 
nouveauté,  [/]  & dont  il  faut  fe  defier,  comme  d'un  homme  capable  d'em- 
ployer des  rules  indignes,  au  defaut  de  preuves  Solides  , [r]  qui  ne  rougit  d’au- 
cune fauffeté,  [#]  St  qui  a le  deffein  criminel  de  relever  la  dignité  des  Curés , & 
d'avilir  celles  des  Evêques,  (ar) 

C’eft  un  médiocre  Théologien,  (j  ) qui  débité,  non  des  erreurs,  mais  des 
folies  & des  extravagances  , dont  il  rougiroit  lui-même  , s’il  avoit  affez  de  Théo- 
logie pour  en  reffentir  le  ridicule;  (x.)  qui  impofe  aux  Scholaftiques  ; ( aa ) qui 
fallifie  les  Scholaftiques  d’une  maniéré  qui  fait  horreur,  (éé)qui  les  cite  avec 
une  infidélité  criante  & grofliere,  (ce)  avec  mauvaife  foi,  & une  bévue  grof- 
fiere.  (ddj 

L'Anonime  eft  encore  du  nombre  de  ces  hommes  qui  reliftent  à la  vérité  , 


( a ) Mandement  de  Sens  i.  Mai  1 7 j y.  pag. 
a.  — ( h ) Ibid.  pag.  j t.  — ( c ) P.  1 j. 

(d)P.  (e,P.  18. -(/IP.  io. 

(y)P.  ♦.  ~(Jb)P.  !«.-(. )P.tJ. 

(It)  P.  If.  :y. 

(U  Pas-  L ?.».  I».  M-  IJ.  l«.  4»-  H- JJ- 


<0.  — (*»)  P.  (•  — (h ) P.  6.  — ( 0 )P.  7.  ai. 
(p  ) P.  7.  44-  — t 1 )P-  9 --(r  )P.  16. 
(OP-  J-  — (»)  P-  J»-  --(  « ) P-  JJ- 
( * ) P,  f 7-  --  0 ) P-  J 4-  --  ( * ) P-  4J- 
( aa  )P.  Jl.  — (Sé)P-4J.--(  ce  ) P.4«. 
(dd  ) P.  48. 
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qui  s'égarent  & qui  entraînent  les  autres  dans  l’égarement.  tJn  de  ces  errans 
qui  vont  d’erreur  en  erreur,  (a)  Il  eft  d’une  State  qui  ne  refpcôte  aucune  au- 
torité, (b)  d’un  parti  qui  enfante  deserreurs,  où  l’on  a remarqué  un  pcncban 
pour  les  Dogmes  des  Proteftans , où  l’on  s'appuie  de  leurs  fuffrages , où  l’on 
emprunte  leurs  raifonnemens,  où  l'on  imite  leurs  erreurs,  où  l’on  copie  leur 
langage,  & où,  avec  eux  Si  prefque  comme  eux  on  rejette  , & où  on  critique 
un  Concile  dont  les  décidons  fur  la  Foi  ne  font  rejcttées  & mcprifécs  que  par 
les  Proteftans.  (r) 

Il  eft  de  ces  Pharilïens  qui  feduifent  les  hommes  par  l’aufterité  dont  ilsfe  glo- 
rifient , qui  fe  donnent  pour  les  reformateurs  du  Pape , des  Evêques  & de  l’Eglifè 
entière  , & qui  ï tout  moment  pofent  les  principes  du  relâchement  le  plus  monf- 
trueux.  (J) 

C’eft  un  Doâeur  ignorant  & prévenu  , (e)  un  faux  Dofieur  q#  feduit , (f) 
qui  a l’infolencede  dire,  &c.dont  le  menfonge  & la  hardiefleà  débiter  un  miferable 
Syftêmcne  pouvoient  être  portés  plus  loin/^)  qui  a donné  le  plan  d'un  ouvrageffc) 
où  les  erreurs  fourmillent;  un  Prcftre indocile,  (<)  un  Preftrctemcraire,  un  mal- 
heureux Preftre  , qui  feduit  les  peuples , (*)  qui  manifefte  clairement  fes  noirs 
defleins  contre  l’Eglife  de  Dieu,  (!)  un  faux  Prophète,  («)  un  feduâeur,  (w) 
un  hérétique,  (•)  un  Presbytérien  modéré,  (y)  un  Presbytérien  véritable  (?)un 
Aerien.  j 

A ces  noires  couleurs , l’on  connoît  Tes  peintres , mais  l’on  n’y  reconnoîtra  ja- 
mais, celui  qu’ils  ont  voulu  peindre.  Pouvoient  ils  dire  plus  avec  leurs  cent  lan- 
gues, (r)  leurs  cent  bouches,  & leur  voix  de  fer  ? Ni"  ...fihngue  ctutum  fut f 
traque  nutum  , fttrt»  vox.  Pouvoient  ils  écrire  rien  de  plus  atioce  & de  plus 
calomnieux  avec  une  plume  trempée  dans  l'amertume  du  fiel,  dans  le  fiel  des 
dragons,  dans  l'ecume  mortelle  au  cerbere,dans  les  eaux  puantes  & enflam- 
mées du  Phlegeton , ou  dans  les  eaux  les  plus  noires  du  Cocyte  & du  Stix? 
je  leur  Uiÿi  veleuturt  Us  iuvetttvet  fu’tn  ut  coutume  £ tmfUjer  qu'au  défaut  de 
U rai/in,  de  même  que  U future  ne  donne  le  venin  qu'aux  uuimuux  qui  mas- 
quent Je  leur  & de  farte...  “ Mais  camme  leur  acta  fanon  n'a  feint  d'autre  faute» 

“ fue  i envie , d'autre  fondement  que  le  men  forge  , J autre  preuve  que  le  dtguifimeul 
n & l'imptfture , d'autre  appui  que  la  violence  ...  et  fi  un  outrage  qui  ré  tombe  fur 
**  ceux  fut  le  fout. 

Le  Prophète  Zacharie  tbap.  j.  nous  montre  fatan  J ta  droite  du  Prcftre  Jefus, 
avec  une  volonté  formée  de  le  contredire,  & le  Seigneur  qui  dit  Amplement  3 
fatan  : que  le  Seigneur  t'arrête,  fatan  , dans  ton  diflein:  que  le  Seigneur  qui 
a choifi  Jerufalein  t’arrête  dans  ton  defiein.  “ L’Apôtre  faint  Jude  nous  apprend 
que  l'Archange  (aint  Michel,  dans  la  conteftation  qu'il  eut  arec  te  Diable  tou- 
chant le  corps  de  Moife,  n'ofa  le  condamner  avec  exécration,  mais  il  fc  con- 
tenta de  dire;  que  le  Seigneur  te  reprime.  Jui.  9. 

Le  Seigneur  & l'Archange  Cuint  Michel , comme  on  le  voit,  nom  point  dit 
(«>P.  j.—  (e)P.  ta  face.  J V. 

( d ) P.  10.  — ( t ) P.  11.  — (/)  P.  il.  (?)  Le  Pere  Pinehinat,  Hift.  dciHcrefies  , 

(/  ) P-  17-  verb.  Aeriens  & PrclByiericm. 

{h)  Mandement  de  Sens  r.  Mai  17 1 f.  pag.  (r)  Alluficn  au  grand  nombre  dfci  Crnlêurf 

|l.  — (i  ) P.  4f.  — ( f ) P.  II — ( i)P.  IJ.  > de!»  Confultarion  (ur  la  Turifdiélioa  , Jcc.  qui 
( m ) P.  i j.  --  ( n ) P.  a.  ri.  I j bit.  to.  font  prefque  au  nembre  de  cent. 

f<.)  P;  4{.  ^ ( 1 ) Errrair  du  famirrent  de<  Jefuitet  (iu  k 

( JLc  Icre  Bernard.  Ordre  de  l'iglili.rre-  Liv.  de  l'A pôle  gic  pour  les  Cafuifte», 
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d'injures  à fatan  , fi  digne  de  malediâion  : ne  dévoient  Ils  pas  être  la  réglé 
des  Cenfeurs  de  l’Auteur  anonime  de  U Confultation , dre.  dans  l’attaque  qu  ils 
en  ont  faite  ? un  Archange  ne  s’eft  porté  à aucun  excès  contre  le  Diable, 
mais  des  Pivftrcs  s’y  font  portés  contre  un  Oint  du  Seigneur;  oui  desPreftres  de 
la  bouche  defquels,  pas  plus  que  de  celle  d’un  Ange,  rien  de  femblable  n’a  du 
fijrtir,  ont  ofé  lî  faire.  Si  tg:tur  Michael  non  fuir  an  fus  Diabolo,  & certe  malé- 
dictions digntfjimo , judicium  inferre  blafphimit , quar  to  mugis  nos  ab  omni  maledic- 
to  pari  ejfe  debemus  t Merebatur  Diabolus  maleddlum  , fed  per  os  Arckaneeh  blafpbe- 
tni a exire  non  debnit.  cap.  fi  ijgitur  14.  q.  3.  c.  10.  S.  Hier,  in  cp.  au  Tit.  c,  3. 

L’on  pourroit  en  fuivant  l’avis  du  Sige,  Prov.  16.  5.  leur  repondre  fur  le 
même  ton  qu’ils  ont  parlé  , les  percer  des  mêmes  traits,  & les  convaincre  d’une 
fa  a (Te  fagclf^dans  les  endroits  où  ils  croient  être  fages , afin  de  leur  defliller 
les  yeux  lu  ri eu  rj  prétendue  habileté  & leur  faufle  fagclfe  : mais  le  Sage  nous 
defFend  de  repondre  de  la  forte  afin  de  ne  leur  pas  rcflembler.  Prov.  16.  4.  Le 
Seigneur  & l’Archange faint Michel,  n’ont  point  dit  d’injures  au  Diable,  pour- 
quoi m’écarterois-je  de  cette  réglé  & en  dirois-je  à ceux  , de  qui  peut-être  aurai- 
je  lieu  de  dire  un  jour:  “ Celui  qui  autrefois  nous  pcrfccutoit annonce  mainte- 
“ nant  la  foi  qu’il  s'efforcait  alors  de  détruire , & rend  gloire  à Dieu , de  ce 
“ qu'il  a fiit  en  moi.  Gai.  1.  13. 

_ Il  doit  fuffire,  & peut-être  eft  ce  encore  trop  de  faire  remarquer  que  félon 
la  Glofc  ordinaire  (a)  & faint  Jerome  (b)  dans  fa  lettre  à Occanus  fur  le  mot  : 
Non  htigiofum.  1.  Tms.  j.  il  n’y  a rien  au  monde  de  plus  infuportable  que  cette 
cfpece  d'hommes  qui  inclurent  leur  babil  à leur  prétendu  fçavoir  ,&  qui  toûjours 
prêts  à entrer  en  difpute  , parlent  d’un  air  meprifant  à ceux  qu’ils  penfent  inl- 
truire  , & qu’il  y a un  grand  orgueil  & beaucoup  d’arrogance  dans  cette  con- 
duite: que  lèlon  faint  Grégoire  le  Grand  , (c)  l’inftrudion  que  des  hommes 
vains  & fuperbes  donnent  à leurs  frères,  a cela  de  propre, qu’ils  ncfçuventpas 
propoferavec  humilité  & douceur  ce  qu’ils  enfeignent,  & qu’ils  ne  peuvent  bien 
enfeigner  dans  le  tems  même  qu’ils  penfent  bien.  Leurs  propres  paroles  les  tra- 
hifTent,  & font  connoître  que  quand  ils  inflruifcnt  les  autres,  ils  fe  croient  afliî 
au  pius  haut  degré,  & au  contraire  , ceux  qu’ils  veulent  inftruire,  fi  au  de-flous 
d'eux,  & dans  un  rang  fi  bas,  que  s’ils  daignent  leur  parler,  c'eft  moins  pour 
leur  donner  un  bon  avis  , que  pour  le  plaifir  de  dominer  & de  fe  faire  appel- 
ler  maîtres  parles  hommes.  Dieu  reproche  par  fon  Prophète  à de  tels  Doéteurs 
qu’ils  ont  commandé.  Mais  ceux  là  commandent  avec  empire  & aigreur  qui  font 
paraître  trop  d’empreflement  à faire  plier  les  autres  fous  le  poids  de  leur  doc- 
torat, & à ramener  à la  vérité,  avec  une  hauteur  de  maître  & par  des  inventi- 
ves , leurs  inferieurs,  au  lieu  d’employer  des  raifons  & de  les  propofer  avec 
douceur  dans  un  efprit  de  paix.  C’eft  le  parti , ajoûte  faint  Grégoire,  de  celui 
qui  veut  établir  une  faine  Doétrine.  Il  évite  de  donner  dans  l’écuëil  dangereux 
des  injures  avec  d’autant  plus  d’attention  , qu’il  fçait  que  l'on  combat  par  ce 
moïen  avec  plus  de  force  ceux  qui  ont  pris  un  mauvais  parti , & qu’il  craint 


( a ) Non  litigio/um.  Nihil  eft  enira  impu- 
denrius  arrogant!»  rufticorum,qui  garrujitatem 
autoritatem  putant,jc  parati  ad  lites  in  fubjc&os 
tumidi  intonant , quod  ex  arrogantia  St  fuper- 
bia  provenirc  raanifcftum  eft.  Gras.  üiji.  4 6. 
Gloff.  Ordinann  1.  ad  Tim.  5. 

( b)  Non  licij’iofum. . . Nihil  enim  impu- 


deutius  arrogantia  ruftiCorum  qui  garrulitatem 
autoritatem  putant , & parati  frmpcr  ad  lites 
in  fiibjcclum  lîbi  gregem  tumidis  fermonibus 
tonant.  S.  Uieron.  Ko.  8;.  ad  Otranum.  1 
( c ) S.  Grog,  in  Morahb.  Lib.  1}.  c.  “f.  ad 
eaput  3 ).  Job.  Et  refertur.  Dijl.  4 6.  cap.  1.  Hoc 
habet. 
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qn’une  orgueilleufc  difpute  accompagnée  d’amertume  ne  le  rende  meprifable  î 
fes  Lcéleurs  , & ne  donne  du  relief  à ceux  dont  il  s'efforce  de  faire  meprifer  les 
fentimens,  comme  contraires  aux  Textes  fucrés  dont  il  ufe  contre  eux.  Il  fuf- 


fit , c’eft  la  doélrine  de  faint  Irenée  (<•)  & de  faint  Jerome  , de  montrer  l’cr- 
freur  pour  la  faire  hair,  & la  détruire.  Sorbicre  trouvoit  qu'un  efprit  égal  & 
Chrétien  devoit  en  agir  de  la  forte.  («j  Il  difoit  encore  qu’abfolument  il  ne  faut 
jamais  medire  de  pc rionne,  fur  tout  dans  les  livres,  où  ri  fuflit  de  montrer  la 


vérité  de  laquelle  on  traite  & de  découvrir  le  menfonge.  (d) 

Un  ancien  Auteur  que  quelques-uns  regardent  comme  l’un  des  premiers  pré- 
dicateurs de  la  vérité  dans  les  Gaules  , & que  l’on  a cru  le  premier  évéque  de 
Paris,  donne  un  autre  enfeignement,  qui  n’eft  pas  moins  important.  “ Ne  croyez 

fas,  dit-il,  que  de  s’élever  contre  une  opinion  qui  nous  paroit  mauvaife,  c’eft 
avoir  renverfée  & en  être  devenu  viélorieux.  Non,  il  ne  s’enfuit  pas  que  So- 
fipatre  pctife  bien,  quand  à fon  jugement , il  croit  avoir  réfuté,  avec  quelque 
force  Sc  quelque  apparence  de  vérité,  le  fentiment  d’un  autre,  parce  qu’il  peut 
arriver  qu’au  milieu  de  beaucoup  d’opinions,  dont  les  unes  font  faufles,  & les 
autres  ont  leur  évidence,  la  vérité  ne  foit  pas  encore  connue  ni  de  Solipatre  ni 
des  autres.  Il  cft  certain  qu’on  fe  trompe,  fi  l’on  croit  qu’une  chofc  , qui  n’eft 
pas  d’un  rouge  éclatant,  doit  être  blanche,  & que  ce  qui  nous  paroit  de  loin 
n’avoir  pas  la  figure  d’un  cheval , eft  un  homme  necclTaircment.  Voici  le  par- 
ti que  Sofipatre  doit  prendre,  s’il  m’en  croit  : qu’il  ceffe  de  parler  & d'écrire 
contre  les  autres,  ou  qu’il  parle  ou  qu’il  écrive  d’une  manière  fi  pertinente  pour 
la  vérité,  qu’on  ne  puiffe  le  reprendre,  ni  réfuter  fes  écrits. 

Ainfi  faint  Denys  , ou  quelqu’autrc  fous  ce  nom  rcfpeétablc , écrivoit  au  vé- 
nérable Sofipatre  , & potirroit , s’ilétoitfur  la  terre,  l’écrire  à beaucoup  de  Doc- 
teurs, de  Prcftres  & d’Evéques- 

L’on  aura  de  la  peine  I croire  qu'une  éloquence  aufli  vive  que  celle  de  plu- 
fieurs  dés  Adverfaires  de  la  C»n[nlt*tiir<  fur  l 
leur  fournit  toujours  quelque  reponfe  bonne 
quelle  ils  fe  tirent  adroitement  d embarras , a 
filiation,  & que  les  grands  Orateurs  du  parti 
fccours  la  ntitemet , cette  figure  de  Rethorique  , d’un  fi  grand  ufage  à ceux  qui 
fe  fentant  prefTcs  & accablés  d’un  fort  argument , n’ont  rien  de  folide  à y répon- 
dre, laquelle  marque  leur  foibldTe  & en  mêmp  tenu  fait  augurer  qu’ils  ne  tien- 
dront pas  long-tcins  pour  la  caufe  dont  ils  prennent  la  deffenfe. 


( Jurijiiiïtion  (fr  Apprêtât :on  t qui 
ou  fpecieufe , i la  faveur  de  la- 
échoüé  çontre  le  livre  de  la  Con- 
ayent  eu  befoin  d’appcllcrà  leur 


{*'  Adverfux  eos  vhftoria.cft  tentent  U-corum 
HiamtdUcH).  S.  [rtaew  Ub.  i.  c*p.  j.t. 

( b ) Si  contraria  nuftro  dogmati  dixeritis , 

3n  eo  vinccmus , quod  omnes  cognofcent  Ecclc- 
fixquid  fentiàtis,  (cnccntias  vedra*  prodidiife, 
fuperafTe  d(.  Pater  prima  fronte  blafphcmia. 
Non  necclfc  habet  convinci , quod  fua  ftatim 
p 'ofclliune  blafpbemum  cft.  S,  Hitr.  mivtrf. 
Ÿthpum.  Ai  Cre/îphtmtem . 

(c  ) Scd Clirifti.inu:  arquanimitatis  efieexifti- 
xnarcm , ut  nemoverbis,  ncJum  (criptis,  âut 
tacite  auc  nominatini  , quamvis  àvero  diden- 
tiens  , carperettir  , fatis  etiim  ctîct  fentennatn 
(«un  depromere  te  veritatem  oftendere  ut  men- 
daciurn  rcfuurerur.  Sotbcrbuia.  verbo,Cruicus. 

a.  « a.  * ’ ..  s b . I s A J . 


(J)  Sorberiana verbo , Kaumxifr. 

( r ) Noli  hoc  putatc  vietoriam  , vcncrande 
Soüpjtcr , li  in  cam  religionem  (eu  opinionem 
qua:  mata  effe  videatur , inveharis.  Nequecnim 
cam  (i  vcl  graviter  te  vere  coarguas , continuo 
Sofipitri  quoque  rcéla  crit  opinio.  Fieri  etenim 
poteft  ut  & te  te  alios  inter  multa  quatfallâ  je 
evidentia  (une , unum  itlud  quod  cft  opertum 
verumque  latcat.  Ncquc  enim  (î  quid  rutilum 
non  fit , jara  etiam  candidutn  erit.  Nec  fi  quis 
non  Equus  ncce/lario  jam  liomo  cft.  Sic  autem 
(i  milii  obtemperaveris  faciès , defiftes  adverfus 
alios  diccrc.  Cxrerumitaproveritatc  loquerix, 
urcaqus  dicuntor , axgui  refciliquenon  po/finc. 
S.  Dmnjfius  Mpijl.  i-  Sc/ipatre  Suietrdttt.  , 
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L’Anonime  auteur  de  la  Confultation  n’a  rien  dit  qu’il  n'ait  ippuTé  par  de* 
autorités  confiantes  de  Théologiens,  de  Canonifles , de  Statuts  Synodaux , d’Or- 
donnances.Epifcopales , de  decrets  des  Souverains  Pontifes  , de  Rituels,  deCon- 
ciles,  d’Edits  royaux,  d’Arrèts,  8cc.  & les  Textes  qu'il  en  a extraits  & donnés, 
font  en  très-grand  nombre  , on  lui  palTe  toutes  Tes  citations,  un  fort  petit  nom- 
bre excepté  , que  fes  Adverfaires  ont  attaquées  comme  defeâueufes  & détour- 
nées. Mais  ont  ils  prouvé  qu'elles  étoient  telles , on  le  veut  pour  un  moment  , 
fauf  a prouver  la  juflefTe  de  leur  application  , quand  il  en  fera  queflion  : la  Con- 
fultation n'y  perdra  gueres,  puifqu'on  la  trouve  d’ailleurs  appuïée  de  milleau- 
très  Textes  qu’on  ne  peut  détruire,  8c  que  les  Auteurs  mêmes  qu’on  lui  repro- 
che comme  mal  employés,  parlent  ailleurs  fi  claitement  pour  l’Anonime,  8c 
lui  fonrnifTent  des  preuves  fi  fortes , que  les  plus  éloquens  8c  les  plus  en  bouche 
de  fes  Adverfaires  ne  peuvent  contredire,  mais  comme  à la  vue  del’Aegidede 
Pallas,  qui  changeoit  en  pierres  ceux  qui  la  regardoient,  ils  ont  reftéfans  paro- 
le, & font  devenu  ces  Statues  à bouche  dorée  8c  1 langue  d’argent,  que  le  Pro- 
phète Jeremie  avertit  de  ne  point  criandre,  parcequ’elles  ne  peuvent  parler.  B*- 
mch.  6.  tx  Ef.  Jtr. 

C'cfl  déjà  un  grand  préjugé  pour  l'Anonime  , de  ce  que  fur  cet  article  tou* 
fes  Cenfurs  font  réduits  au  filence,  8e  de  ce  qu’ils  pafTent  cent  8c  cent  Auteur* 
d’une  autorité  refpc&able  , fansofer  ouvrir  la  bouche  pour  reprendre  l’Auteur 
de  les  avoir  mal  cités. 

Ou  ces  Auteurs  qui  font  le  pontifical  Romain,  l’ancienne  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  ITJniverfité  d’Angers  dans  le  xiv.  ficelé , les  flatuts  Synodaux  de 
differeus  Diocèfes  , les  afTemblécs  du  Clergé , les  Souverains  Pontifes  , des  Evê- 
ques d’un  mérité  diflingué  , des  Edits,  des  Arrêts,  8tc.  car  voilà  ceux  quel’ Ano- 
nime  a cités  ont  dit  ce  qui  leur  attribué-,'  ou  ne  l’ont  pas  dit:  s’ils  l’on  dit,  la 
caufc  cil  finie  : les  autorités  qu’il  employé  viennent  d'un  trop  bon  endroit , 
pour  que  des  Juges  équitables  les  rejettent,  8c  font  trop  fortes  pour  ne  pas  em- 
porter tous  les  fuffrages.  S'ils  ne  l’ont  pas  dit:  fes  Adverfaires  ont  trahi  leur 
parti , quand  ils  n’ont  pas  profité  de  l’avantage  de  s’inferire  en  faux  contre  le 
grand  nombre  de  Titres  que  l’Anonime  a mis  8c  laiffé  fur  le  bureau,  au  juge- 
ment du  Public. 

Pourquoi  fes  Cenfeurs  qui  vetillent , qui  chicanent,  qui  s’échauffent  fur  un 
très-petit  nombre  de  Textes,  qu’ils  n’entendent  pas  8c  à qui  leur  Rethorique 
a appris  a faire  d’un  atéme  une  groffe  montagne , 8c  d’une  fourmi  un  monflrucux 
Eléphant,  ont  ils  gardé  le  filence  fur  une  infinité  d’autres  Textes?  C’efl  qu’ils 
font  d’une  precifion  a ne  pouvoir  être  détournés,  8c  d’une  évidence  a ne  pou- 
voir être  éludés.  Le  plus  court  pour  l’Orateur  a été  de  n’en  point  parler.  Cette 
reticence  vient  bien  a point  aux  Cenfeurs.  Elle  leur  confervela  réputation  d'ha- 
bileté dans  tous  les  lieux  où  ils  ont  du  crédit,  8c  où  un  Grand-Vicaire  (a)  pro- 
digue, diftribuë  8c  fait  imprimer  leurs  écrits  contre  l’Anonime  , aux  dépens  du 
Clergé. 

L’on  appelle  cela  donner  la  queflion  1 la  fincerité , 8c  attacher  la  vérité  à un 
gibet.  V*dt  ifl*  ferment*  trneinnd*  fimfliciuuit , tfr  fnfpeitdend*  veritétit.  Mais  d’ou 
viennent  ccsinflrumens  detorture  8c  de  mort?  Tertullicn  de  ne  le 

pouvoit  dire  dans  fontems:  nous  pouvons  aujond'hui  affurer  qu'on  les  tire  com- 
me de  leur  Arfenal,  d'un  lieu  autrefois  fameux  par  la  pureté  de  la  Doârinc, 
mais  aujourd'hui  fort  décrié , par  les  nouveaux  enseignement  qu’on  y donne,  (ê) 

( « ) Cela efl  arrivé  à Nantes , Jcc.  1 ( i)  Mandement  de  Mr.  Linguet  du  i.  Mai 
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L'Anonime  a allégué  C»*f  fmr  UJunfd.&t.  p.  $$.  l'avis  des  Cardinaux  de  l'an 
x 5 j 8.  fur  les  abus  qu'il  étoit  i propos  de  reformer.  Un  de  ces  abus  étoit  que 
les  Réguliers  confeffoient,  fans  être  approuvés  ni  de  l'Evêque  ni  du  Curé.  Il  a 
cité  p «7.  la  Bulle  de  Pie  V.  an  1571.  p*g.  6t.  la  Bulle  /»  m»m.  de  Gre- 

groire  XIII.  an  1575.  Il  a cité  p.  70.71.  le  concile  de  Trente^:  11.  dt  rtftrm.  emp. 
4.  &6 — Jf-  aj.  dt  rtftrm.  ctp.  1.14.  & 16.— Jf.  14.017.  15.  en  preuve  que  les  Evê- 
ques comme  delegués  du  S.  Siégé,  8c  non  autrement,  1 *.  Peuvent  contraindre  le* 
Curés  de  tenir  auprès  d'eux  un  nombre  fufEfarvt  de  Predres  pour  l’adminiftration 
des  Sacrement,  a*.  Peuyent  dans  la  même  qualité  de  Delegués  du  S.  Siégé,  don- 
ner des  Vicaires  aux  Curés  ignorans.  5 *.  Doivent  approuver  les  Vicaires  des  Curé* 
<]ui  ne  relïdcnt  pas.  4*.  Doivent  mettre  des  Curés  dans  les  lieux  où  l’on  n’en  con- 
noît  point,  delquelsfeuls  les  fideles  puiffent  recevoir  htùtmtmt  les  Sacremens.  5*. 
Doivent  ordonner  Preftrcs , feulement  ceux  que  dans  l’examen,  ils  auront  trouvé* 
réellement  capables  d'inftruire  8c  d’adminiftrer  les  Sacremens. 

L'Anonimea  conclu  de  ces  textes  8c  de  quelques  Canonides  6c  Théologien* 
qui  avoient  affidé  au  concile  de  T rente , ou  vécu  avec  ceux  qui  y avoient  affidé, 
que  le  Concile  n’étoit  pas  fioppofé  aux  Curés,  ni  fi  favorable  aux  Evêques  qu'on 
le  prétend  aujourd’hui  : qu'il  ne  donnoit  point  aux  Evêques  , tous  les  droits  auf- 
quels  ils  afpirent  furies  Curés:  que  les  fideles,  félon  le  concile  de  Trente,  ne 
reçoivent  Lcittmtnt  les  Sacremens  que  par  la  voie  du  propre  Curé,  8c  c.  Les  Tex- 
tes font  formels.  Les  Cenfeursqui  l’on  fort  bien  aperçu,  n'ont  ofé  y toucher, 
mais  toute  leur  attention  a été  de  les  mettre  en  oubli , 8c  de  n'en  point  parler , 
quoiqu'ils  fervent  merveilleufement  il  trouver  le  véritable  fens  du  Cbmpitrt  rj. 
f'f-  11.  dm Chtp.  7 .fef.  14.  & duChap.  ly/f  ij.  dm  ctnctlt  dt  Trtmtt,  fur  lefquelt 
l'Anonime  8c  les  Adverfaires  ne  s’accordent  pas , 8c  fur  lefqucls  les  Théologien* 
les  plus  proches  du  Concile,  font  partagés. 

L'Anonime  a dit  p.  yi.  &t.  p.  7)  &(.  p.  77.  8c  l’a  prouvé  , que  les  Curés  étoient 
demeurés  en  beaucoup  de  Diocefes  8c  pendant  plufieurs  années  depuis  la  cé- 
lébration du  concile  de  Trente,  dans  la  polTelfion  d’approuver  les  Confeffeurs  de 
leurs  ParoilTes,  mais  qu’une  erreur  de  fait  8c  une  déclaration  fuppoféeaux  Car- 
dinaux prepofés  pour  l'interpretation  des  Textes  obfcurs  du  concile  de  Trente, 
avoient  porté  le  plus  grand  nombre  des  Théologiens  à entendre  des  feuls  Evêques  i 
l'cxclufion  des  Cures,  le  Decret  du  Concile  fejf.  tj.  dt  rtf.  c.  15.  8c  que  depuis 
cette  facheufe  fuppofition , les  Curés  étoient  déchus  peu  i peu  de  leurs  droits. 
On  ne  s’eft  point  récrié  fur  tous  ces  faits  : la  caufe  que  l’Anonime  1 foûteuuë  en 
exigeoit  cependant  la  difeuffion , 8c  qu’on  en  fit  voir  le  faux , c’cft  ce  que  les  Cen- 
feurs  n’ont  point  tenté  défaire  parccqu’ils  font  certains. 

L'Anonime  a ajoûté  que  les  Evêques  de  France  l’an  1579.  161$.  1 6if. 
t6i  9.  1 6 3 y.  1645.  8c  c.  dans  les  differentes  tentatives  qu'ils  firent  pour  s’at- 
tribuer l’approbation  des  Confeffeurs  1 l’exclufion  des  Curés,  n’ont  jamais  dit 
que  le  concile  de  Trente  l'avoit  réglé;  que  les  Evêques  l’an  1 6 1 J.  demandèrent 
au  Roi  comme  un  Reglemtmt  dt  Ptlict , que  les  Preftrcs  ne  confeffaffent  point 
fans  l’approbation  de  l’Evéque  8c  le  confentement  du  Curé,  qu’ils  tentèrent  la 
même  chofe  l’an  1619.  dans  les  remontrances  adreffées  au  Roi  pour  la  refor- 
mation de  l’article  7.  de  Tes  Ordonnances,  où  le  Roi  reconnoît  que  d’autres  que 
les  Evêques  donnoient  million  8c  approuvoient  : que  le  Roi  n’ayant  point  ac- 
cordé ce  que  les  Evêques  lui  demandoient,  ils  avoient  eu  recours  aux  Papes  Ur- 
« T J S-  Donné  à Sens  dans  notre  Séminaire , te  , j Stc.  v 
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bain  VIII.  & IhnocentX.  pour  obtenir  d’eux  le  privilège  de  l’approbation  de* 
ConfelTeursi  & que  les  deux  Souverains  Pontifes  n'ayant  point  répondu,  ni 
confirmé  ce  que  les  Evêques  avoient  arrête,  ils  s’étoient  de  propre  autorité  at- 
tribué ce  droit  dans  differentes  Aflcmblccs  : que  pour  s’y  affermir,  ils  avoient 
avancé  l'an  idjif.  des  proportions  Etudes  & erronées,  tendantes  à nier  dans 
les  Preftres  le  pouvoir  d'ajifoudre , reconnu  (i  formellement  par  le  concile  dç 
Trente,  Si  que  n’ayant  encore  pu  reutlir,  ils  avoient  eu  recours  au  Roi  Loiii^ 
XIV.  lui  avoient  fait  entendre  que  l’Eglile  ( c’cft-i-dire  les  Evêques,  car  ces 
Meilleurs  fé  difent  l’Eglife  , & ce  qu’un  Evêque  a arrêté,  une  Ordonnance  de 
l’Eglife-)  l’avoit  ainfi  réglé  , & que  c’étoit  l’ufagc  , fans  en  produire  d’autres  ti- 
tres après  bien  des  recherches  que  cinq  à lïx  approbations  fort  récentes,  don- 
nées par  diffèrens  Evêques  Si  apparemment  dans  les  cas  de  Droit  marqués  par 
le  Concile,  que  Louis  XIV.  avoit  accordé  aux  inftances  des  Evêques  d’abord 
par  un  Arrêt  du  Confeil&  enfuiteparun  Edit,  ce  que  Loüis  XIII.  avoit  refufé 
l’an  161  î.  & l’an  1619.  enfin  que  c’étoit  par  Edit  publié  de  par  le  Roi,  & 
lous  la  Formule,  7Vr/f  xoire  pUifir  ; que  les  Evêques  approuvoient  à l'exclu  (ion 
des  Curés  , plûtdt  que  par  un  reglement  politif  de  l'Egide,  & que  le  Roi  pou- 
voir remettre  les  chofes  dans  le  même  état  qu’elles  étoient  avant  l'Arrêt  du  Con- 
- fi.il  & l’Edit,  & avec  d'autant  plus  de  juftice  , que  fa  Religion  avoit  été  furprife. 
- Tous  ces  faits  font  cou  flans  , oh  les  lit  dans  les  Regiflres  , on  lc>  trouve  ra  por- 
tés dans  lesanciens  & dans  les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  perfonne  n’ofe 
les  contefter  ouvertement,  mais  on  tache  de  les  obfcurcir  fous  les  noirs  voiles 
d’une  honteufe  retîccnce,  lorfqu  ou  devroit répondre,  parccqu’autrement  il  de- 
meure pour  confiant  que  les  Evêques  ne  croïoicnt  pas  alors  que. l’Approbation 
exclulive  étoit  de  Foi,  de  Droit  Divin, attaché  par  Jefus-Chrill  à la  dignité  Epif- 
copaie,  Si  que  l’Eglife  l’avoit  décidé.  Or  cela  étant  une  fois  accorde,  tous  les 
argumens  :des, Prélats  & de  leurs  adjoints,  le  Pcre  Bernard,  les  8 6,  Doétcurs,' 
le  Père.  Pinchinat,  l’Auteur  de  la  Bibliothèque  Janfcniflc,  Sic.  fc  reduifent  à 
rien  & vont  âi  fumée. , ■ 

L’Anonime  a dit  ptg.  104.  & 105.  de  U Cenfulnuiou , &c.  que  l'Evéque  dans 
le  cours  ordinaire,  Si  fans  connoilfancc  de  caufe  , ne  pouvoit  mettre  de  Vicai- 
res & de  ConfefTeurs  dans  les  Parodies  contre  le  conlentenicnt  des  Curés,  £c 
que  les  Curés  avoient  fouvcnc  les  memes  raifons  pour  rcfuler  ceux  que  l'Evtj- 
que  prefentè , que  l’Evéque  pour  s’autorifer  à les  donner,  fl  a ajouté  que  les  Con- 
ciles de  Latran  , de  Florence  & de  Trente  ,,  n'ont  point  dit  ce  que  les  Mémoires 
du  Clergé  de  l’Affcmblée  de  165  f.infinuent  & tachent  de  perfuader  d’une  ma- 
niéré fort  adroite  Si  cachée  , que  les  Approuvés  & les  Delegués  de  l’Evéque 
pouvoient  confeflcr  dans  une  Paroiffe  fans  le  conlentenient  du  Curé  , & que  l'E- 
véque & fes  Députes  avoient  plus  de  puilTance  & d'autorité  pour  l’adroinillra- 
tion  des  Sacrcmens  ordinaires  dans  la  Paroiffe  & aux  Parodhens,  que  le  Curé 
même  , & qu’on  allègue  à faux  les  Conciles  de  Latran , de  Florence  & de  T rente. 
Les  Ce n feu rs  ont  ufé  de  leuri  réticence  ordinaire  fur  cet  Article, au  moins  en 
te  qui  regarde  les  Conciles  de  Latran  & de  Florence. 

L’Anonime  a fait  voir  Qutfl.  7.  pMg.  53.  que  la  prétention  des  Evêques, 
qu’ils  ne  doivent  compte  qu  à Dieu  de  l’abus  que  quelques-uns  d’eux  font  fou- 
vent  de  la  Jurifdiction  gratieufe,  efl  une  pure  chimère,  & il  a démontré  avec 
une  évidence  qui  force  tout  homme  quia.le.cocujr  droit  à le  rcconuoitre,  qu’il 
y a beaucoup  d’mcouvcnicns  pour  i’Lglafc  Si  l’Etat  dans  des  tenis  de  trqubles 
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ïc  de  nuages,»  Iaifler Vapprobation  des  Confeffèurs  à cernins  Evêques,  & que 
Mr.  de  Thou  dans  fon  Hiftoire,  rejette  en  partie  fur  les  Confefleurs,  la  caufe 
delà  funefte  Ligue  qui  dcfola  la  France  dans  le  feiziéme  fiecle,  & qui  fut  fur 
Ife  point  d’éteindre  fAugufte  Maifon  de  Bourbon  , aujourd’hui  régnante  fi  glo- 
rieufement  daus  les  plus  belles  parrics  du  Monde  Chrétien.  Mais  (ur  quels  Con- 
fefleurs  rejette-t’on  les  attentats  horribles  du  fetziéme  fiecle?  Sur  ceux  princi- 

Îialcmcnt  qui  tenoient  leur  approbation  du  Pape,  ou  de  fon  Légat,  ou  de) 
.véques  ligués.  (*)  Car  l’on  remarque  que  les  Prêtres  qui  la -tenoient  de  leur 
Curé,  comme  il  fe  pratiquoit  encore  alors  en  plufieurs  endroits  de  la  prendre 
de  lui  feu!,  pour  confelfer  dans  les  Paroifles , étoient  les  plus  modeêés,  & le* 
plus  attachés  à Henri  III.  & à Henry  IV.  & chcrchoient  avec  plus  de  fince- 
rité,  à faire  le  bien  de  l’Eglife  & de  l'Etat.  Les  Adverlaires  de  l'Attonime  ont 
fenti  tout  le  poids  8c  toute  la  force  de  fon  raifonnement , & ils  ont  jugé  plus 
court  pour  eux  de  fc  taire  à cet  égard,  ou  de  fe  jetter  fur  des  lieux  com. 
muns  qui  ne  prouvent  rien1,  qüe  de  parler  contre  l’cvidcnce,  que  de  reteil 
lcr  l’attention  du  Public  fur  des  inconvcnicns  dangereux  , en  répondant  mal  f 
& d’exciter  par  là  le  Miniftere  à prévenir  le  danger,  en  rendant  aux  Curés  leur* 
anciens  droits  , fauf  aux  Evêques  à prendre  connoiflance  des  dtffauts  & de* 
abus , afin  d’y  pourvoir.  • ' ■ 

Enfin  l’Anonimc  a foutenu  & a établi  dansaine  Lettre  de  16.  à 17.  pag.  in*4*; 
que  les  Fideles  communiquent  par  devoir  avec  leurs  Curés  & leurs  Evêques, 
quelque  excommuniés  qu’on  les  dife,  & que  l’on  reçoit  d’eux  avec  fruit  les  Sa- 
cremens  dans  tout  le  tems  qu’ils  font  tolérés;  Mrs.  les  Evêques  ont  été  farts  re* 
plique,  & les  Docteurs  aufquels  on  a fait  jouer  un  fort  mauvais  rôle  , s’affemMent 
douze  fois  dans  le  cours  de  huit  mois,  & après  avoir  écouté  le  rapport  de  plu- 
fieurs Commiflaircs,  & avoir  pris  lesavis’de  quatre-vingt-fix  Maitrcs , ne  trouvenc 
rien  de  reprehenfible  dans  cette  Lettre.  Cependant  ç’eft  une nombreufe  Faculté, 
c’eft  un  Primat,  c’eft  un  Archevêque,  ce  font  des  Evêques  qui  leur  font  liés, 
& beaucoup  d’autres  Aéteurs  d’une  fehifmatique  Tragédie  , qucil’Anorume  at- 
taque de  front,  dont  il  fait  voir  que  la  conduite  cft  oppoféc  à la  pratique  d*  l’E- 
glife  & aux  Loix  de  l’Etat , qu’elle  cft  formellement  rejettée  par  des  Conciles  plé- 
niers ,■  & qu’elle  tend  par  elle  même,  fi  les  efprits  étoient  aufli  échauffes  qu'au 
tems  de  la  Ligue,  à mettre  en  combuftion  le  Roïaumc,  & à attacher  au  Char  Ro- 
main nos  libertés  captives.  Mais  grâces  à Dieu,  ceux  que  la  Tragédie  jouée  par 
ces  violens  A.dcurs  fait  Janfeniftes  fans  l’être,  fait  Pelagicns  fans  l’être , fait Cal- 
viniftes  fans  l'ctre,  fait  Hérétiques  fans  l'être,  fait  Rebcllçj  fans- l'être , n’ont 
pas  l'efprit  de  Calvin  & de  fes  Sectateurs,  ni  de  ces  fâcheux  Romains  du  tems  de 
la  Ligue.  Ils  fçtvent  fouffrir , ils  ont  l’efprit  des  premiers  Chrétiens  qui  prioient 
pour  leurs  pcrfecuteurs,  & fouvent  aveé  tant  d’efficace  , que  Saul  qui  étoit  venu 
pour  les  emmener  prifonniers  aux  Princes  des  Pfêtres  ; devient  un  zélé  deftenfeur 
des  vérités  qu'il  peifccutoit. 


( L'Ordonnance  du  Chapitre  de  Reims  , 
le  10.  Mars  1 1 8 9 . le  Siège  vacant , dclfcnd  d ad- 
mettre aux  Sacrement  de  Pénitence  S:  de  Com- 
munion du  Corps  Je  du  San»  de  Jcfus-Chrift , 
ceux  qui  n’auront  pas  juré  l’Union  contre  le 
Roi  Henri  III.  Je  qui  lui  font  attachés , Je  veut 
qu’ô'n  les  tienne  pouf  excommunies  Je  anathe- 
matifés.  Les  vrais  fideles  fans  en  être  allarmés 
raourroient  fans  Sacrement , Je  le  Cure  prévenu 


i l ••  a y,  • % 

quand  il  s’agifibit  de  leur  donner  la  Sépulture 
repondoie  froidement  fepultura  «fini  fefehetur  , 
futrcfathit  (j*  frojeâus  extra  for.  at  JeruJ 'aient. 
Jcrcin,  11.  1 9.  Que  celui  là  l'entende  qui  a des 
oreilles  pour  entendre.  Matth.  1».  9.  C'cll 
fouvent  l'homme  le  plus  fidèle  à Dieu  Je  au  Roi, 
Je  le  plus  arraché  à la  doctrine  de  l’Eglife  qu  00 
traite  fi  indignement. 
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Après  toutes  le!  réticences  des  puilhns  Cenfcurs  de  rAnonime,furles  Article* 
importait*  dont  il  a parlé , & fur  beaucoup  d’autres  qui  ne  font  pas  moins  inter- 
reuans , que  le  delTein  de  le  réfuter  les  engageoit  à détruire  , ont-ils  pu  de  bonne 
foi,  ont- ils  01  fe  flirter  d’avoir  répondu  folidement  1 l’anonime  Auteur  de  la 
Cup-ltAtto*  fmr  U lnrifiiüit» , &c.  & l’avoir  convaincu  de  quitter  les  routes  an- 
ciennes pour  en  fuivre  de  nouvelles.  11  falloir  pour  cela  autre  ebofe  que  des  réti- 
cences , autre  chofe  que  des  argumens  retournés  qui  ont  paru  vingt  fois  fous  dif- 
ferens  mafques  dans  la  (cene  qu'on  a donné  au  Public  par  des  Cenfures  & des 
Mandemens. 

Toutes  les  mêmes  ehofes  déjà  emploiées  par  l’Anonime  vont  donc  separoitre , 
mais  dans  un  plus  grand  jour,  & feront  foutenues  de  beaucoup  d’autres  traits, 
aufquels  je  trouve  bonde  joindre  les  fentimensfur  plulîeurs  des  mêmes Qneftions, 
de  l’Auteur  modéré  de  U Cfimnt  Art  Cmffjf'Hn  , (4)  dediée  à Mr.  de  Trudaine 
Evêque  de  Scnlis,  & compoféc dans  Ion  Séminaire  : je  regarde  cct  Ouvrage  com- 
me une  Rctraétation  publique  de  tout  ce  que  Mr.  l’Archevêque  de  Sens  qui  l'a 
approuvé,!  k)  a écrit  d’outré  contre  l’Anonime;  (c)  A comme  un  defaveu  pu- 
blic que  Mrs.  les  Evêques  de  Sentis,  d’Amiens,  (d)tlc  Baicux  & de  Rennes, 
approbateurs  du  meme  Ouvrage  , font  des  paradoxes  qui  s'avancent  tous  les  jours 
par  d’autres  Evêques.  Je  me  flatte  après  de  pareils  exemples  , que  ceux  qui  ont 
été  ébranlés  par  l’Auonime,  que  ceux  qui  ont  refifté  fe  rendront , & que  tous 
recnonoitront  enfin  la  dignité  des  Curés  & des  Piètres,  avec  toute  l'éminence 
des  pouvoirs  dons  Jelus-Crbift  les  a honorés,  pour  preudre  part  au  gouvernement 
cccleliaftique , & dont  l’Lglifc  n'approuvera  jamais  que  l’ambition  & la  domina- 
tion tentent  de  les  dépouiller. 


(e)Conduite  de»  Confc  fleurs  dans  IcTrîbuna! 
de  la  Pénitence  par  leSr.  R.  D.  Prêtre.  A Paris 
chez  Jacques  DclulTcux  171».  L’Auteur  accorde 
bien  des  Articles  que  Mr.  de  Sens  dans  Ion 
Mandement  du  t.  Mai  17JJ.  a condamnés 
dans  I Anonimc. 

(i  ) Elirait  d'une  Lettre  de  Monfcigncur  l’Ar- 
chcvéquc  de  Sens  à l'Auteur  de  U Ctndueis  des 
Cenftfftsas  , en  datte  du  17.  Avril 
I7IJ- 

“ Quand  vous  me  Êtes  l'honneur  Je  me 
**  donner  votre  Livre  , il  me  plue  beaucoup  le 
**  pour  le  dcRcin  St  pour  l’caecution , il  me  parut 
•*  fort  bon  te  fort  utile.  Mr.  l'Evéque  de  Baveux 
“a  rai  (cm  de  l'adopter,  St  de  le  publier  pour  l'utt- 
“ Iké  de  fon  Diocèle , St  je  foulcria  volontiers 
H an  jugement  qu'il  en  portée 

(«jQuelquei  uns  ou  où  qucM  r.l'Archevéqu c 


deSens  n’écrit  plus  depuis  la  mort  duThcotbgica 
dircêlcur  de  la  Plume  le  P. . . St  que  depuis  cct 
accident  il  a chargé  les  foos  de  fa  harpe  en  de 
trilles  plaintes  , St  les  infti  umens  de  fa  mufiqne 
en  des  voix  lugubres , à l'exemple  de  Job  après 
la  perte  de  fes  biens , vtrjes  tji  ut  tutieem  eithen 4 
me*  , tÿ  or^eenum  mtetm  in  verra»  fiKtsum.  Job. 
jo  J I . J aime  mieux  croire  que  fa  grandeu  r s cft 
fait  un  devoir  d'imiter  le  Ht  Copie  de  Jt.  Martin 
de  Tours,  S:  l'ami  imime  de  S.  Paulin  de  Noie, 
Scvcre  Sulpicc  qui  fe  condamna  an  filcnce , aptes 
avoir  écrit  des  erreurs. 

( d ) Voyez  parmi  les  Approbations  l'extraie 
de  la  Lettre  de  Mr. de  la  Motte  Evéqut  d’Amiens 
i l'Auteur, du  1 S. Mai.de  M.dc  LuiocEvéquc  de- 
Baycux  , le  7.  Septembre  , St  de  M.  Cucrrcpin 
de  Vauxrtal  Evêque  de  Rennes,  le  s.  Juillet 
*71». 
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LES  POUVOIRS 

DU  PREMIER  ET  DU  SECOND 

ORDRE. 


PREMIERE  PARTIE. 

Tous  les  Prêtres  ont  par  l’Ordination  une  PuilTanced’Or- 
dre  qui  les  rend  capables  de  confelTcr  & d’abfoudrc. 

§.  I.  Les  Prêtres  reçoivent  dans  leur  Ordination  une  vraie  puijfance 

d’abfoitdre.- 

LF.  pouvoir  de  lier  & de  delier  les  pécheurs,  eft  une  puifTance 
d’Ôrdrc  auffi  effentielle  aux  Prêtres  , que  celle  de  confacrcr  la 
fainte Euchariftie.  Perfonne  n’en  doute,  l’une  & l’autre  vient  du 
même  principe  & a Jefus-Chrift  pour  auteur.  Carfi  l'Evêque  dans 
la  confecration  des  Prêtres,  leur  dit  en  les  ordonnant  : “ Recevez  la  puif- 
“ Tance  d’offrir  & de  célébrer  la  McfTe  pour  les  vivans  & les  morts  : elcipe 
foteftatem  offerte  fierificmm  Det,  M‘ffafque  celebrare  tam  pro  vivij  q.nam  pro  de- 
funütt.  H leur  dit  également:  “ Recevez  le  faint-Efprit,  les  péchés  font 
“ remis  à ceux  à qui  vous  les  remettrez  , & font  retenus  à ceux  1 qui  vous 
“les  retiendrez:  slccipite  Spirttum-fanüum , quorum  remiferitis  peecara , re- 
mittuutur  eit,  (*r  quorum  retinuentii  retenta  funt. 

A la  vérité  l’ancien  Ordo  Romanui , ou  le  Pontifical  de  l’Eglifc  de  Rome 
avant  lé  X:I.  fieele,  n’ont  point  ces  formules.  Il  femble  que  Rome  les  em- 
prunte de  l'Eglifede  France,  le  Pontifical  fous  le  nom  d’innocent  VIII.  re- 
vu par  Clement  VIII.  Si  depuis  par  Urbain  VIII.  qui  les  donne,.  étant  le 
meme  comme  l’afiure  fon  Editeur,  que  celui  de  France  du  tems  de  Durand 
ïlvcquc  de  Mende  ; mais  ces  paroles  ne  donnent  rien  aux  Prêtres  , elles  leur 
annoncent  feulement  les  pouvoirs  qu'ils  ont  reçu,  ce  qui  porte  Vafquez  1 
dire  , que  fi  le  Prctre  nouvellement  ordonné,  fe  retiroit  avant  que  l’Evêque 
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lui  eût  dit  : Reeeve^  h faine  F.fp'tt,  le i perh/t  font  remit  i feux  ,1  nui  vont  tel 
remettre ^ , (fi-  fine  rrter.ni  à ceux  <i  <jut  vous  Jet  retiendrez  il  n’auroit  pas  moins 
reçu  i.i  puiffance  d’abfoudre. 

Le  Concile  de  Confiance,  fejf.  8.  c?-  i f . dans  la  condamnation  des  erreurs 
de  Widof,  le  Concile  de  Florence,  ou  Eugène  IV.  dans  les  Lettres  d’union 
données  aux  Arméniens , & plus  récemment  le  Concile  de  T rente,  fejf.  1 q., 
ch.  1.5 .6.  (fi-  C*»- 10.  décident  que  les  Prctres  ont  reçu  cette  puiifancc; 
Doctrine  que  le  meme  Concile  de  Trente  confirme,  fejf.  zi.de  U Kef.ch-  1 J. 
lorsqu'il  enfeigne  que  tous  les  Prêtres  reçoivent  la  puiffance  d’abfoudre  dans 
leur  Ordination,  jbjtamyis  Prefl/j/teri  ir.  fm 1 ordinatune  à piccata  abfilvendi 
potefatem  acceptant , decentie  tamen  far.  il  a Sfinodut , (fie.  Et  le  Sauveur  parlant  à 
Ils  Dilciplcs,  Joan.  îo.  n. (fie.  leur  dit  à tous,  & à tous  les  Prêtres,  en  k 
perforine. de  fes  Difciples  : “ La  paix  foit  avec  vous , comme  mon  Pcre  m'a 
“ envoyé , je  vous  envoyé  auflâ  de  même.  „ Ayant  dit  ces  mots , il  fou  fila 
fur  eux  & leur  dit  : “ Recevez  le  faint-Efprit , les  péchés  font  remis  à ceux 
“ à qui  vous  les  remettrez,  & ils  font  retenus  à ceux  à qui  vous  les  reticn- 
“drez.  „ 

Ces  autorités  fi  fortes,  Sc  bien  d’autres  tirées  de  l’Ecriture,  des  Conciles 
& des  SS.  Peres,  & du  contentement  unanime  des  Théologiens  & des  Cano- 
nilles,  (*)  que  je  pourois  ajouter,  également  precifes,  ne  biffent  point  à 
douter  de  la  puiffance  des  Prêtres.  La  difficulté  cependant  fubfifte,  & on 
continue  de  demander,  pourquoi  les  Prctres  avec  le  pouvoir  d’abfouurc, 
ne  peuvent  exercer  ce  pouvoir,  & qu’en  l’exerçant  ils  ne  donnent  que  des 
abfolutions  d’aucune  confcquence,  nallim  moment »,  comme  parle  le  faine 
Concile  de  Trente,  l’Ordinaire  foit  Evcquc,  Curé,  ou  autre  Supérieur  ne 
Jcurayant  pas  érigé  un  Tribunal,  ni  communiqué  fes  pouvoirs,  & ne  les 
ayant  point  fait  entrer  en  part  du  gouvernement  & de  la  conduite  des  peuples 
qui  lui  font  commis , ni  allîgné  un  territoire  & des  fujets. 

On  veut  peut-être  qu’avant  cela  la  matière  manque  à la  puiffance,  autant 
qu’elle  manque  à tout  Juge  qui  jugeroit  incompctemment  ceux  qui  ne  lui 
font  pas  fournis,  & que  ce  deffaut  de  matière  & de  fujets  rende  les  Prêtres 
des  Juges  incompetcns,  quoique  toute  l’Eglife  reconnoifle  d’ailleurs  en  eux 
un  vrai  pouvoir  d’abfoudrc,  & une  puiffance  de  Juge. 

Examinons  fi  les  abfolutions  données  par  un  Prctre  fans  jurifdiéHon  ou 
fans  le  pouvoir  fpccial  ou  marque  parl’Eglifc,  ou  qu’il  donne  à des  perfon- 
nes  qu’un  Ordinaire  ne  lui  a pas  fournis,  lont  nulles,  & de  quel  droit  divin 
ou  humain  on  les  peut  dire  nulles. 

( a ) H*c  potcflas  fine  dubio  cun&is  datur 
A porto  lis , qui  bus  ab  co  port  refurrettionem 
dicitur  gcncraliccr  : Acnpiie  SpnttHm  funtium. 

Nec  non  Epifcopis  & Prcsbytcris  & omni  Ec- 
clcfix  idem  ofScium  commictitur.  Reda , tom. 

Cui  Dominus  ligandi  & folvcndi  poterta- 
tem  dédit,  alligat  &.  folvit , vidcliccc  Epif- 
.copusflc  Prcsbyccr.  ihnemar.  Rem.  eptji.  Clerc 


L-iudun.  Cône.  Lalb.  font.  VIII . pag.  1 807. 

Voyez  S.  Jérôme  tn  Mtrth.  i*4.  9.  S.  Am- 
broife  de  Pœmt.  S.  Chryfortomc  de  Satcrdoiio. 
L’Extravagante  de  Jean  XXII.  tit.  14.  c.  f. 
Le  Maître  des  Sentences , lib.  4.  dift.  1 7.  & 1 y. 
S.  Raimond  » hb.  3.  ttt.  14 .de  Poemt . Navarre 
in  cap.  Cmi  *utcm.  &:  cap.  Pltcuit.  de  Pocnit» 
dirt.  4.  & c. 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE. 

§.  II.  La  qualité  de  Juge  & la  puijjance  pour  juger , ne  manquent  à 

aucun  Prêtre. 

Les  plus  forts  argumens,  & que  l’on  rebat  fans  ceffe  pour  prouver  que 
tous  les  Prêtres  ne  peuvent  abfoudre  validement,  font  que  le  Sacrement  de 
Pemtence  devant  être  donné  par  forme  de  jugement,  il  faut  nccefTairement 
avoir  été  conftitué  Juge  au  Tribunal  de  la  Penitence  pour  l’adminiftrer. 
J’accorde  cela  ; mais  tous  les  Prêtres , dit-on , ne  font  pas  Juges , tous  n’ont 
pas  la  puilTanco  de  juger,  la  |urifdiétion  manque  à pluficurs,  fans  laquelle 
ils  ne  peuvent  faire  exercice  du  pouvoir  d’abfoudre  qu’ils  ont  reçu. 

Les  SS.  Peres  raifonnent  bien  autrement.  Saint  Jerome,  in  Maeth.  C.  i 9.  • 
que  le  fameux  Hincmar  paroît  avoir  copie  à ce  fujet,  rcconnoit  que  l'Eglilê 
a dans  les  Evêques  & dans  les  Prêtres  la  même  puiflance  de  juger  & d’ab- 
foudre les  pécheurs,  que  Jefus-Chrilt  a communique  à faint  Pierre  & aux 
autres  Apôtres  : Phbent  emm  tamdern  ludictanam  poteflatem  alu  jipoflolt,  ha- 
bet  (j-  omnit  Ecclejîa  in  Epifcopis  çp  Prefjjterti.  S.  Hieron.  in  Matth.  6.  t 9. 

Solvendi  »c  ligandi  pote  fiai . quiimvu  fil»  Petro  data  videatur,  à Domino  tamen 
& eateris  abfque  dubitatitne  stpoflotii  dut  ht  quibus  poli  refurrelhonis  innmphum 
*"f"ffidvit  gr  dix't  omnibus  : Accipite  Spiritum-fanctum  , &c.  A 1ee  non  ttiam' 
nttncin  Epifcopis  ac  Prejbjtern  omm  Ecclefia , ojjkium  idem  commutitur.  Hincmar. 
to.  t.  p.  4 do. 

Saint  Auguftin,  hb  20.  de  Civlt.  Dei , cap.  9.  prend  pour  la  meme  chofo 
la  puiflance  de  juger  les  pécheurs  & la  puiflance  de  les  abfoudre.  fudicium 
autem  ditum,  nullum  melius  acc‘piendum  vtderur,  anam  ici  qutd  dilium  ejl  : 
jQua  b gaverais  in  terrahga’a  erunt  m Casio , gr  que  foloeritis,  grc.  S.  Thomas, 
su  4 . fenr.  di(i.  18.  q.  i.  a.  1 .ad  2.  Jean  XXII.  dans  les  Extravagantes  , de 
verbor.  figmf.  titre  14.*.  5.  & une  infinité  d'autres  difent  la  même  chofc  que 
S.  Auguftin.  Ctavii , dit  le  Pape  Jean  XXII.  ejifpectahs  poteftat  ligandt  as  que 
felvendi , quia  Judex  Ecclefiafhcus  dignos  recipere  <ÿ  indignoi  débet  txclndere  i 
regno....  Claves  de  qmbnt  egimm  in  collation  SlCcrdotahi  ordinis  confcruntnr. 

lves  de  Chartres , Serin,  m Cathcd.  S.  Pétri,  fait  quali  aller  de  pair  avec 
faint  Pierre  les  Prêtres  dans  la  puiflance  de  juger  : “ Soutenez  votre  rang, 
“ leur  dit  ce  fçavant- Evêque , fuivez  faint  Pierre  ; fon  inftallation  dans  la 
“ Chaire  Pontificale  eft  un  relief  à votre  humble  qualité  de  Maîtres,  votre 
“ puiflance  de  dehberer  & de  juger  en  eft  fortifiée  , & la  dignité  de  tous  vos 
“ emplois  en  tire  un  grand  ornement  : ,,  State  ergo  in  gratin  vcftre  futcmcli 
lumbot  viriliter  , e)-  feqseimmi  Pelrum  Sacerdotem  magnum  efficaciter.  j9i/od 
emm  htdie  infula  décorai u.  Saeerdetalt  collocatur  in  Cathedra , Alagiftern  vefirs 
humiliratemfuftt'htjndiCiarit  vefira  pote  fiat  11 , dehberativam  corroborai  dferet  ta- 
nt m gr  tonus  ve/in  offiçn  ex  ornât  dgmtattm. 

Le  Concile  de  Trente  qui  a décidé  que  tous  les  Prêtres  ont  la  puiflance 
de  remettre  les  péchés,  reconnoît  aufli  formellement  que  tous  les  Prêtres 
font  Juges  avec  puiflance  de  juger  definitivement  les  pécheurs,  ointe  hos 

A a 
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Tribunal  tanqr  tm  rrm  (î/hvoheit , ut  per  Sut  tr  dot  km  fentertuim.  ,.  paritentei  pofl 
jext  Itforari.  I.lf.  i 4.  de  Pœnit.  cap.  z.  J)r.tni>.'m  nofler  Ul»>  thriflns  t terni 
t’-fccxfx'Hs  ad  calot  piaf  de  i (fr  ju  h cet , ad  qteo  i en  tua  mort  ai  ut  cri  mm. a d‘ferar.tnr , 
tu  cjut  Chrtjlt  fidelei  cectderunt  : qui  pto  potefate  clazinm  teritiffionn  ont  retentit - 
ntt  peccatorum  , fententtam  pronun'icnt.  ibid.  Cap.  5. 

Le  Catechifnie  du  Concile,  de  Punit,  cap.  54.  établit  de  même  que  Jcfus- 
Ciuifc  ayant  donné  aux  Prêtres  la  puiflancc  de  retenir  & de  remettre  les 
péchés,  il  les  a (ait  Juges  en  même-tenu.  Cttm  igitur  nom. mit  potefatem  rert- 
ne/.di  (ÿ1  remittevdt  peccant  Sacerdtnbns  trtbnertt , perfpicuum  ejl  tpjoi  etiam  ta 
de  re  Jiidiccs  conftitnttts  fmjji. 

11  clt  donc  confiant  que  tous  les  Prêtres  font  Juges.  Conjhtunntnr  ergo  po- 
fu-jc  S-tcerdotei,  Jud.cei.  VafquCZ , i«r  3 . part.  D.  7 ht).  9 3 . a.  1 . Jub.  i.  ik 
tju  ils  (ont  établis  tels  par  leur  Ordination.  F<>  "t  Sacerdctet  dtcantnr  corjhnu 
J itticei  per  propriam  /nam  ordioatitnem.  Ifcmbcrt,  de  Suer,  pâme.  afp.  1 z.  art. 
7.  u.  4.  Cette  qualité  de  Juges  qu’ils  ont  véritablement , &:  que  l’on  ne  peut 
lins  témérité  leur  contefler , fcra-t’cllc  un  vain  titre  dont  il  aura  plâ  à Jcfus- 
Chriil  de  les  honorer  ? Efl-il  croyable  que  leur  ayant  donné  le  principal, 
il  leur  ait  refufé  l’accefi’oire  ? Cela  ne  convient  certainement  pas  à la  fagclic. 
U a établi  les  Prêtres  Juges  & Arbitres  entre  Dieu  & les  hommes,  llab.  5. 1. 
& en  mémc-tcins  il  leur  a donné  par  lui-même  tout  ce  qui  tll  necellairc  pour 
exercer  les  emplois  dont  il  les  a honoré.  Et  tta  confeqaemtr  prrtabilc  ejl, 
dit  Gcrfon,  t)nod  fient  Cbriffm  immédiate  cortnht  hanc  poteflarim  pnmirm  fan 
ytpojloht  (ÿ-  Dijcipuhi , appiicando  (cihcet  eam  ifni  çr  non  alui , ftc  or  immédiate 
concijjir  refit  m , allnm,  v*l  exercittam  , ijma  dam  formant  , dat  Confeqntnna  ad 
formant.  Gcrfon.  de  pot.  Eccicf.  conlid.  9. 

“ Lorfqu'au  tems  de  la  régénération  , dit  le  Sauveur  à fes  Difcipics,  le  fils 
“ de  l’homme  fera  alîis  fur  le  trône  de  fa  gloire,  vous  ferez  aulii  allis  fur 
“douze  trônes,  vous  jugerez  les  douze  Tribus  d’IlYacl.  ,,  Ut  ailleurs: 
“ Comme  mon  Perc  m’a  envoyé,  je  vous  envoyé  aulfi  de  même....  les  pe- 
“ chés  feront  remis  à ceux  à qui  vous  les  remettrez.  „ 

Voilà  une  puilTance  de  juger  bien  marquée  & accordée  à tous  les  Prêtres 
fans  diftinction,  par  celui  qui  a pu  la  leur  conférer,  puifquc  c'cll  Jefus- 
Chrift  qui  l’a  donnée  & qu’ils  peuvent  exercer  par  toute  la  terre.  Le  Sau- 
veur 11e  l'a  point  limitée,  mais  l’a  tranfmife  aux  Prêtres,  ainii  qu'il  l’avoit 
lui-même  reçue  de  fon  Perc,  aulli  generale  & fur  tous  les  peuples  de  la 
terre.  Comme  mon  Pere  m'a  envoyé,  je  vous  envoyé;  Jefus-Chrili  notre 
Souverain  Pontife  & l’Evêque  de  nos  âmes , a-t’il  la  jurildiction , la  peut-il 
commettre?  Si  l’on  ne  peut  point  le  nier,  avouons  qu’il  l’a  coin  mile  à tous 
les  Prêtres,  puifqu’il  nous  afliare  l’avoir  fait:  Sactrdotes  fut  tpfues  Cnanot 
rehqnit  tanquam  Prefîdei  Jttdicet , ad  quoi  omnta  mortalta  crimma  deferantnr. 
Cotte.  Trid.feff  1 4.  de  Ptcmt.  cap.  J.  “ Jefus-Chrifl  a laide  les  Prêtres  pour 
“fes  Vicaires  fur  la  terre,  & comme  des  Juges  aufquels  les  pécheurs  dc- 
“ voient  s'accufer  de  tous  leurs  crimes.  „ Quji-t’on  à repondre  à une  deci- 
fipn  fi  claire  & fi  prccife  ? 

£>e  fjavans  Théologiens  & d’habiles,  Canoniftcs  enfeignent  donc  très- 
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confequcmmcnt  I <c  que  je  viens  d’établir,  que  tous  les  Prêtres  ont  pir 
leur  Ordination  ki  put  fiance  d 'Ordre  & de  jurifdiciion.  Omnu  Sactrdot  » dit 
S.  Antouin  , piteftatem  habit  Ordtnit  tfr  ’ttrjfdiihonts.  ( a)  Adrien  VI.  (ê).lc 
Cardioal  de  la  Palus,  Angélus , Major  & Catarin  citez  par  Vafquez  ( c ) Jean 
C'happuis,  { d ) Navarre,  (t  ) Becan,  (f)  Vafquez,  (g)  & la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  dans  fon  Decret  de  l’an  1419.  contre  les  proportions 
de  frère  Jean  Sarrazin , établi  lient  la  meme  choie  : de  forte  qu’il  n'y  a point 
de  Prêtre  qui  n'aie  un  vrai  pouvoir  & une  jurifdidtion  certaine,  èc  les  mê- 
mes difent  ( Ifembcrt,  de  Sacram.  Orditt.  djjp.  4.  a.  9.  n.  C.  & Vafquez,  tn  j. 
p.  D.  Th  te.  j.  difp.  140.  c.  4.  ) que  l'Evêque  pour  abfoudrc  au  for  peniten- 
ciel , des  qu'il  aura  une  dùë  matière  avec  la  liberté  d'exercer  fon  pouvoir, 
parce  que  les  Prêtres,  comme  le  remarque  S.  Antonin , entendent  les  con- 
finions par  un  droit  que  leur  Ordination  leur  a acquis,  & que  la  déléga- 
tion eû  feulement  la  caufe  fans  laquelle  ils  ne  le  peuvent  pas,  attendu  la  di- 
vifion  des  ParoifTes  & ladefFenfe  de  l'Eglife.  Jure  fuo  Saeerdos  audit  confefjio- 
nct , (fr  commttsens  tantum  cjl  caufa  fine  qua  non , propter  Parochiarum  dtvifio- 


( a)  Snmmfil.  Qenf.  i .part,  capitula  4.  cas. 
J.  "Et,  Ju/nm.  j.  p.  ttt , 17.  e.  4.  x 
(b)  Probabilior  eft  opinio. . . quod  fulE- 
ciens  dicur  Saccrdoti  jurifditcio  in  Ordiru- 
tionc  ad  fier  ns  Ordincs , eux  per  lubmiflio- 
ncm  prorogarj  r.  A Jrtanus  JeSacram.  C -mf.q.q. 

f r)  Hujus  opinion  is&  modi  loquendi  quod 
fcilicct  Sacerdoces  accipiant  in  Ordinarione 
jurifdiclioncra,  lcd  mater*  a illis  lie  allignauda 
auioc  cd  An/oüinus  j.  part.  17.  c.  4.  tas.  j. 
Angel u s V.  CjftfeJfio.  $.  »/.  4.  Major  dtft.  19. 
q.  i.  circafineoi.  Et  for  fin  id  voluit  Paluda- 
mis  ubi  fapra  ( :n  4.  difi.  17.  9.  4.)  quos  fc- 
quirur  Caiarimis  mepujeui.àz  hacrc,  cui  ci- 
rulus  cfl  , utrutn  rat  une  Ordhis  an  jurtjdic - 
noms  Sec.  Vafqsuz.  in  J ./.  d.  Th.  to.  4.  q.  9). 

M.  ! . dnj.  i. 

(i)  Quilibct  Saeerdos  , ex  quo  cft  Siccr- 
dosordiuacus  h.ibi*t  j*irifdiclioneni  &c.  Cbaf- 
puis  m !umm.  S.  Kaimiindi » tra.t.  4.  de  P te- 
nir. e.  7. 

( r ) In  condcratione  cuifibcc  Sacerdoti  tra- 
dirur  chvis  poccfUcis. . . Quilibet  igicur  Si- 
cerdos  Inbct  elaves,  ergo  quilibet  cflJudcx 
îcclclî  allie  us. ..  Àt  omuis  Judex  jurifJiiAio- 
nc:n  habet , Se  ici  habet  luirent  jtirifdi&io- 
nem  fpiricalcm  qux  pro  ctavis  cxcrcicto  faf- 
fïciat,  modo  habita:  maceriam  débitant , &c. 
Navar.  inrap.  Placuic.  de  Pat .ut.dtft.  6.  n.  JO. 

Hoc  addiderim  quoniain  , qaod  d:rniror 
neminem  advcrtilf-  : nnilibe:  Saeerdos  ordi- 
nariant  habet  in  ab  fol  vend  o à pcccatis  po- 
tcllatcm  , neque  utlus  abfolvit  tanquam  dele- 
gauis  5 propric  fumendo  ddegarum  per  ca  qux 


ex  Paludr.no  5c  aliis  adduxi  fupra.  & per  licen- 
ciant Parochi  nuflam  alicnus  fufeipit  jurifdic- 
cioncm,  fed  folum  illomcxcrcetidi  materiam..- 
ex  quo  inferri  potetk  îtucllcéhis  verborum  iu 
Cône.  H or.  in  dccrcto  Eugenii  policonim,  fei- 
licec  Miitjflcr  Sacramenci  cft  Saeerdos  auto- 
ritaxem  abfolvcndi  habens  ordinarism , vcl  ex 
comntifTionc Saccrdotis.  lllud  enim verbunt  ex 
commtjfit'ne , acciri  débet  pro  licencia  Se  fa- 
cultr.cc  i<l  facicndi , & non  pro  jurifdidionis 
vcl  potcliatis  abfolvcndi  tranllacionc.  Ibtd. 
HKf».  157. 

(/)  In  Ordinationc  Sacerdoces  non  rnntum 
accipiuuc  potd lacent Ordini s ad  confccraud uni 
fed  eciam  conftiiuuncur  J udiccs , cum  illis  di- 
citur  : Acctpite  Spnttum  Janet nm.  Sec.  Ergo 
accipiuttc  jurlfdittioctcm , quia  juriftiiclio  cil 
porcilas  jufdiccndi.  Btca n.  de  Sacram.  quajt. 7. 

(^  ) Hrc  enint  ( poteflas  j:trifdt:tioms  ) ni- 
hil  aliud  cil  quant  potclUs  jul<licatdi,  hoc  cil; 
lcnutmiam  fjrciuii  uc  quarto  tooto  oftcndc- 
mus.  EA  autem  duplex  , quardam  in  foro  in- 
fcriori  anintx  ad  abfolvcndum  à pcccatis, 
quxd.im  autem  in  cxccriori  ad  exconimtini- 
candum  , imo  criant  ad  alia  judicia  qu.tr  per- 
tinent ad  gubentationent  fubdi:oniitt.  Diffère 
autC’n  Epifeopus  2 Stccrdocc  non  ratione  cjus 
jurifdiétiunis  qur  cA  in  foro  interiori.  Ve- 
rum  ut  nocabintus  quarto  conto  hujus  tertix 
partis  in  -qualibet  jurifdidione  in  aliqucm, 
dut»  func  -,  altcrum,  cft  applicatio  ntatciix 
Si  fobdici , in  qaent  ltxc  potcllas  adlivapolTîc 
diccrc  fententiam.  Vafquez.  tn  J.  p.  d.  Th.  te. 
J.  difp . 140.  c.  4.  n - 41. 
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nem  & Eccltjî i.  prohibitionem.  S.  Anton.  confcfT.  i.  part. cas.  9. 

Pierre  de  la  Palus,  (4)  Richard  Evêque  d’Armarch,  (b)  S.  Antonin, 
(e)  Scot  , (d)  Silveftre,  (e)  CabalTut,  (/)  Navarre,  (|)  qui  dit  que 
tout  le  monde  attelle  cette  choie , &c.  affurent  qu’il  cil  certain  que  tous 
les  Prêtres  autrefois  ont  eu  le  libre  exercice  de  leur  puilîànce  d'abfoudre  les 
pécheurs  dans  tous  les  lieux  où  ils  fc  trouvoient  & à l’égard  de  tous  les 
ï'ideles  par  la  feule  million  qu’ils  avoient  reçu  de  Jefus-Chrill , de  ma- 
niéré que  tous  les  Prêtres  étaient  des  Confeileurs  & des  Juges  capables 
d’abfoudre  dans  tous  les  endroits  du  monde  toutes  fortes  de  perfonnes 
par  forme  de  jugement  & avec  jurifdiétion  , & continuent  de  le  faire, 
félon  S.  Bonavcnturc  , (h)  S.  Antonin,  & le  Cardinal  de  la  Palus,  à l’é- 
gard de  ceux  qui  ne  font  fujets  de  perfonne. 

Aujourd’hui  encore,  les  Confelfcurs  des  Papes,  c’elt  le  fentiment  de 
S.  Bonavcnturc,  (i)  Hofticnlij,  (K)  Gabriel  Biel,  (/)  S.  Antonin,  (m) 
Gerfon,  (»)  Pierre  de  la  Palus,  (e)  Capreolus,  (p)  Vivaldtts,  (ÿjSil- 
vellre  , (r)  Panorme , (r)  Cajetan  , (/)  Navarre , (#)  Bannes , ( x ) Villalobos  , 
(j  ) Antoine  de  Cordouë  , (^)  Durand  , (a  a ) Melchior  Canus  , (kb)  Ca- 
tarin  , (ce)  Vafquez  , (dd)  &c.  On  doit  dire  la  même  chofcdes  Confelfcurs 
des  Evêques  dans  leurs  Diocèfes.  S.  Bonavcnturc  (ce)  & S.  Thomas  ( jf)  l’in- 


( 4 ) A principio  quilibet  poterac  qucmlibct 
volcntcm  le  fubjiccrc  (ibi,  abfoivcrc,  it.i  & 
nunc  quoad  ilium  qui  nulli  fubjcâus  cft. 
Paint! an.  in  4.  dtft.  17 . tj.  $. 

( b ) Rcltriftio  poteftatis  Saccrdotalis  non 
fuie  in  Ecelelia  primitiva,  hoc  jutca  Sctip- 
turam  facram  mihi  videtur.  At  ma  canin  11. 
ait*!!.  Armer.,  hb.  1 1 . cap.  7. 

(c)  Sicut  à principio  quilibet  ( Preslyttr ) 
poterat  qucmlibct  volcnicm  fc  (ibi  fubjiccrc , 
abfolvcrc , ira  & nunc  qnoad  ilium  qui  nulli 
cft  fubjcftus  lïcut  Papa  S.  Ante»,  tmr.vi.  tU 
Ccnf.  part.  1 . cas.  1.  (y  Junim.  5.  far.  lit.  17. 
t.  1. 

(d)  E*  prima  initie utione  Ecclcfia:  non  vi- 
dentur  fuiltc  difii  proprii  Saccrdotts. ..  Non 
jgitur  illud  , preprio  Saeerdcti  ; fpccilicar , cui , 
ut  induditur  in  prarcepto  primo,  nifi  dicarur 
quod  in  primitiva  Ecclcfia  quilibet  Saccrdos 
habuit  jurifdi&ioncm  fupra  qucmlibct  prr- 
nitentem  , & nunc  fingiilis  funt  dcrcrminati 
finguli  pccnitcntes , ur  fubditi.  Scot.  in  4.  dift. 

17.  *.  J. 

(r)  Dicoqnod  Papa...  habet  Confcflbrem 
quemeumque  elegerit , qui  auroritacc  Chrifki 
porclt  cum  folvcrc  vcl  ligarc , quia  ficut  à prin- 
cipio quilibet  Saccrdos  poterat  qucmlibct  fc 
fibi  Tolentem  fubjiccrc  , abfolvere , ira  nunc 
cft  , quantum  ad  cum  qui  nulii  fubjicitur. 
Silvrjtcr  V.  Ccnfcjftrr  1.  j.  1. 


(/)  CabalTut.  Jarii  Canon.  Tin  or.  hb.  5. 

e.  8.  ».  6. 

(g)  Omncs  tcftjnttir  omnibus  Saccrdori- 
bus  licuidc  olim  in  Ecelelia  primitiva  omncs 
audirc  Chriltianos  qui  eis  confîteri  vcllcnt , 
id  que  J l’ R f Divino.  N.» riar.  in  cap.  Plaçait, 
de  P «vit.  di/l.  6.  n.  1. 

(h)  S. Bonav. in  4.  dtfl.  19.  a.  ).q.i.adi. 

— (i)Idcm,  ibid.  — ( E ) Hoiticnlis , de  Pa- 
rtit. (y  remif.  — (/)  Biel  in  4.  dilt.  I7.q.  a — 
(m)  S.  Anton,  fuminul.  de  ConfelT.  part.  1. 

C.  a.  — ( n ) Gerfon.  in  recul,  moral.  6.  de  Pa- 
rtit. ».  141.  Et,  traci.  dt  Pateft.  Pc  cl.  conftd.  J. 

— ( e ) Palud.  tn  4-  dtfl.  1 7.  ?•  5-  »•  a.  — ((  ) 
Capreolus  , dtfl.  1 9.  tn  arfurn  contra  a.  tend. 

— {a)  Vivaldus , Candclab. aur.  de Sacram.  — 
(r)  Silveftre  ver  b.  Confclfor.  i q.  a.  — (i) 
Panorme , tn  cap.  fane  de  O die.  dclcgat.  — ( t ) 
Cajetan , opufe.  to.  a.  trait.  7.  — ( * ) Navarre, 
Manual.  cap.iy. — ( x ) Bannes,  tn  D.  Th. a. a. 
tj.  <7.  4. 1.  — (y  ) Villalobos , Theolog.  mor. 
& can.  part.  1.  tract.  1 4.  diff.  a.  — ( x.  ) Antoi- 
ne de  Cordouë,  Quatft.  Thcol.  lib.  J.  q.  1 1- 
dub.  ),  — (44)  Durand,  in  4.  dilt.  19.  q.  I.  — 
[bb]  Melchior  Canus , in  rclcft.  dePcrnit.  p.  f. 

— (te)  Catarin , opufe.  eut  t tin! ta  cft  , utrum 
rationc  Ordin.aut  jurifd.  — [dd]  Vafquez  in  }. 
p.  d!  Th.  co.  4.  q.  9 ).  a.  i.dub.  a.  n.  4. 

J[  ce  ] S.  Bonavcnturc  tn  4.  dtft.  1 9.  a.  j.  tj.  a. 
ad  J.  — [/]  S.  Thomas,  Jttppl.  3.  t.a.  ).ad  v. 
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fimient  ; Adrien  VI.  le  dit  nettement  (<i)  & Navarre  qui  l’enfcigne  auflî  (b) 
allure  que  c'efl  le  fentiment  commun.  Il  en  eft  de  même  des  éminentilïimcs 
Cardinaux  par  toute  la  terre,  & des  Réguliers  hors  de  lcgr  Cloître  fej  Al- 
bert le  Grand,  (d)  plulieurs  Canoniftes  fie  Théologiens  avant  la  decifion 
du  Pape  Alexandre  VIL  qui  oblige  les  Cures,  & hors  de  leurs  Diocêlcs 
les  Evêques  de  s’adrefier  à un  aprouvé , paroiflent  croire  la  même  chofc 
des  Cures  & des  Archidiacres,  ne  les  confeflent,  ne  les  lient,  & ne  les  dé- 
liant que  par  une  puilTance  d’Ordre,  en  vertu  de  l’autorité  que  Jefus-Chrift 
leur  a communiqué  lorlqu’ils  furent  ordonnez  Prêtres.  Quj  ofera  foutenir 
qu’il  faut  plus  de  puilTance  & de  jurifdiclion  pour  abfoudre  validement  de 
limples  Laïques,  que  pour  abfoudre  le  Pape  8c  des  Evêques;  & que  la  fou- 
rmilion du  Pape  & d’un  Evêque,  d’un  Cardinal,  d’un  Religieux,  & même 
d’un  Curé,  félon  le  droit  ancien,  au  moindre  des  Prêtres  laquelle  le  rend 
leur  légitime  Confeflcur,  ne  peut  de  foi  le  rendre  Confeflcur  du  plus  lim- 
ple  Fidele. 

“ Il  eft-certain  ( c'cft  ainfi  que  parloicnt  Meilleurs  les  Curés  de  Paris  l’an 
“ I 6 f 6.  8c  qu’ils  le  laiflcrent  par  écrit  fur  le  Bureau  de  l’Aflemblée  genc- 
“ raie  du  Clergé  ) que  le  Pape  en  peut  prendre  tel  ( Confrjfc ur ) qa’il  lui 
“ plaira  envoûte  l’Eglife , & lui  donner  pouvoir  de  l’abfoudre,  ( e ) 6c  ainfi 
<lde  l’Evéque  en  tout  fon  Diocèlê  : même  les  Evêques  pouvoient  de  droit 
“ ancien  , cttp.fimtli , de  Partit.  &■  rem.  Ne  pri  dtltuimt.  fe  choilir  en  des  Dio- 


[4]  Adrianus  de  Sacr.  Conf.  a.  4.  dut.  1. 
■QuiliSet  Saccrdos  jurifdiétioncm  habet  in  alios 
Sacerdoce* , in  Epi  feonos  & Prxlatos  exemptos. 

[il  Cum  fecundum  omnes  ConfdTarius 
non  aolblvat  Epifcopum  , virrurc  jurifdiétio- 
nis  acceptât  ab  eo  , fed  virtutc  jurifdiélionis 
divinitus  accepta:  * per  elaves  quas  accipit  in 
Ordinationc  nonab  hominc,  fed  fupcrnaliccr 
à Dco.  Nai-ar.  enchtr.  e.  17. 

f e]  Confedarium  cligcndi poteftatem  à ju- 
re babent  omnes  Pradati , id  cil  Epilcopi , Ab- 
barcs  , Priorcs , Generales , Provinciales , & 
Locale*,  cap.  Ke  fro  tUlatione . de  Vernit,  {y* 
Rem.  i°.  Eam  à confuetudinc  habent  Cardi- 
nales. Proinde  ram  ifti  quam  illi  polfunt  di- 
gère lîbi  Saccrdorem  non  approbatum , uti  de 
Lpifcopis , Abbatibus  St  Prioribus , & figni- 
ficant  ilia  vcrbacitati  capitis  : Pratrcr  fui  Su- 
perioris  liccntiam  providum  Je  dilcrerum  libi 
«ligerc  polfunt  Saccrdotcm.  5®.  Rcgularcs  ex- 
tra l'uos  convcncus  exiftentes  ncc  habentes  co- 
piait! Saccrdotis  fui  Ordinis  fibi  ctiam  cligc- 
re  polfunt  fimpliccm  Sacerdotem  ab  Epifcopo 
non  approbatum , quia  apptobatio  per  Triden- 
tinum  folum  rcquiritur  ad  audiendas  confcfi 
(ioncs  fccularium.'idquc  nobis  Carmelitis  con- 
ccditur  per  conftitutioncs  noftras  à Sedc  Apofi 


tolica  info  ma  fpccialiapprobatas.p.  i.e.  tj. 
».  8 . Fratrcs  itinérantes  vel  extra  monaücrium 
occupât! , cuicunquc  Saccrdoti  ProfclTori  nof- 
tri  Ordinis , ctiam  novitio , vcl  dcfcélu  Saccr- 
dotis Ordinis  extranco  rciigiofo , aut  Sacerdo- 
ti  Icculari  confiteri  poilu  :tt.  40.  Parochi. . . 
non  polluât  tamen  ipli  digère  fibi  in  Confcffà- 
rium  fimpliccm  Saccrdotcm  ab  Epifcopo  non 
approbatum,  t.iinctli  plurcs  Doéîorcs  tcnuc- 
rint  fcquentem  propofitionem  : Qui  Eeelrjîam 
curatam  hâtent  po,funt  fibt  eltgere  tn  Ccnfef- 
fanum  f.mplicem  Saccrdotcm  non  approbatum 
ab  Ordmano.  Eft  quippc  XXI.  ex  Jamnatis , 
ab  Alcxandro  VII.  Hcnricus  à S.  Ignatiu^lib. 
j.  de  Sacr.  Pocnit.  e.  116.  num.  i«?t .4tc. 

[ d J Ultcrius  quxritur  de  fuperioribus  Prat- 
latis , ur  Sacerdotibus , Archidiaconis , tpif- 
copis , Je  hujufmodi. . . videtur  dicendum  cum 
quibufdam  jurifperitis  quod  poteft  Saccrdos, 
& Epifcopus  & pra-cipue  Epifcopus  digère  fibi 
ConfdTbrcm  quem  vult&c.  Albert  Magnat  tn 
4.  dtfl.  17.  4.  41.  . _ 

[r]  Extrait  du  fommaire  des  Déclarations 
des  Curés  de  Paris,  l'an  iiSfS.  p.  16.&  17. 
préfentées  à l'Alfcmbléc  du  Clergé , l'an  1 6 f 7. 
continuant  l'an  1 if  S. 


B Lfs  Podtous 

“ ccfes  étrangers  un  Confefleur  non  aprouvé  par  Ton  Ordinaire.  Mais , où 
“le  Decret  du  Concile  de  Trente  §.  if.  cap.  i J.  de  Refer.  cft  reçu,  ils 
“ne  peuvent  ès  Diocefes  étrangers  s’en  choilir  aucun,  s'il  p'eft  approuvé 
“de  fon  Evêque  : Où  ce  Decret  n’eft  pas  reçu,  les  cljofcs  retournent  au 
“droit  ancien.  Quant  aux  Cures  ; où,  le  Decret  fufdit  du  Concile  cft 
“reçû,  ils  peuvent  fe  choilir  un  Confefleur  des  approuvez  par  l'Evéque , 
“ & non  autrement.  Où  il  n’eft  pas  reçû,  par  l’ufage  & coutume  imme- 
“ moriale  en  France,  les  Curés  & tous  autres  Prêtres  peuvent  fe  choilir 
“ un  Confefleur.  Et  à ce  Confefleur  approuvé  par  l'Evêque  , le  Curé 
“donne  pouvoir  d’abfoudre  , en  ce  qu  il  content  qu’il  l’exerce  fur  fes 
“ Paroifliens  quand  il  l'habitue.  Si  ce  Confefleur  n’eft  pas  approuvé,  il 
“a  pouvoir  d’abfoudrc  par  le  tacite  confentcment  de  l’Evêque,  ou  parle 
“ Curé  qui  le  choifit,  ou  du  droit,  del'ufage&  coutume  immémoriale.,. 

Cela  fe  difoit  l’an  i 6^6.  Cela  ne  fe  dit  plus,  le  Decret  d’Alexandre 
Vil.  ayant  prévalu  au  droit  & à la  coutume.  Mais  qui  peut  ignorer  qut 
la  dérogation  au  droit  commun  & h une  coutume  ancienne  pâlie  en  Fran- 
ce pour  un  abus,  & que  le  Pape  ni  aucune  autorité  humaine  ne  peuvenr 
rien  changer  dans  l’cflence  des  Sacrcmcns  que  par  attentat  à l’autorité  fu; 
preme  de  Jefus-Chrift  qui  les  a inftitués  ? 

Tous  les  Prêtres  donc,  les  Pafteurs  & ceux  qui  ne  le  font  pas,  lont 
unis  dans  le  pouvoir  de  lier  & de  délier , & par  l’inftitution  de  Jclùs- 
Chrift , tous  ont  des  fujets.  Ces  fujets  font  le  monde  Chrétien  , ou  com- 
me le  dit  le  Révérend  Pere  de  Sainte  Marthe  dans  fon  Traité  de  la  Con- 
feflion,  pag.  454.  “Jefus-Chrift  n’a  pû  donner  aux  Prêtres  le  pouvoir 
“de  lier  & de  délier  fans  leur  attribuer  en  même  tems  pour  .objet  de 
“ leur  puiflance  des  fujets  fur  lefquels  ils  l’exercent.  Et  ces  fujets  font 
“ tous  ceux  qui  ont  perdu  par  le  péché,  l’innocence  du  Batémc,  & qui 
“ étant  liés  font  obligés  pour  rompre  leurs  liens,  de  s’adrefler  à ceux  qui 
“ont  reçû  de  Dieu  la  puiflance  de  le  faire.**  l.’autoritc  des  clefs,  difoit 
Philippe  du  Bec,  dans  un  Sermon  qu’il  prononça  étant  Evcque  de  Nan- 
“tes,  (a  ) a été  donnée  dès  le  tems  de  la  Loi  au  Prêtre,  & par  Jefus-Chrift 
“ continuée  aux  Prêtres  & aux  Pafteurs  de  J’Eglifc , leur  laiifant  la  puiflan- 
“ ce  de  lier  & de  délier,  d’ouvrir  Si  fermer,  d’abfoudre  &:  condamner.  „ 
La  puiflance  d’abfoudre  cft  donc  la  même  radicalement  & au- for  intérieur 
dans  l’Evêque  & le  limple  Prêtre,  parce  que,  comme  faint  Thomas  le  dit 
fort  bien,  ( b)  le  caractereSacerdotal , la  puiflance  deconfacrer  & le  pouvoir 
des  clefs,  ne  font  eflenticllemcnt  qu’une  même  choie.  C’eft  pourquoi,  dit 
encore  ce  faint  Doéteur,  le  Piètre  lorfqu’ileft  ordonné,  reçoit  l’étole  fur 


[ a ] Sermon  pour  le  mercredi  des  Cendres , 
liv.  1.  psg.  1 K 1 . verfo.  imprime  à Paris , l'an 
if  ;pt.  avec  plulieursautres  Sermons  du  même , 
clic/  Jean  février. 

[i]  Clia raftcr& poteflas  conficicudi  & po- 
teftas  clavium  cl f umim  !c  idem  per  eiTemiam , 
lcd  difïcrt  raxijuc.  S.  Thomas  1*  4.  s/ijl.  iS. 


a.  1.  a.  1 . ad  1 . 

Sacerdoti  in  utroejue  humero  ponirur  Stola , 
ut  oflcndarur  r|uod  ci  plena  poteftas  diipcn- 
fandi  Sacrameiica  datur , mm  ut  Miniftro  al- 
rcrius  , & idco  Xrola  defeendit  ulrpic  ad  lnfe- 
riora.  litm fispfl.  j.  4.  a.  7.  in  Corp. 

les 
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les  d'eux  épaules,  & la  porte  pendante  jufqu’à  terre,  comme  un  ligne  de 
la  pleine  puiffince  qui  lui  a été  donnée  de  difpcnfer  les  Sacrcmcns,  & 
qu'il  n’eft  point  le  Miniftrc  d’un  autre  Prêtre,  mais  de  Jefus-Chrift  lorf- 
qu’il  les  difpenfe. 

Donc  fi  l’un  ne  peut  rien  lorfque  l’autre  peut  beaucoup,  fi  l’un  peut 
moins  lorfque  l'autre  peut  davantage  i cet  égard,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce 
(bit  l’effet  de  l’ordination  & du  caraâere  Sacerdotal  que  l’un  pofTede  plus 
que  l'autre  : mais  comme  St.  Bonaventure,  (4)  St.  Thomas,  (é)St.  Anto- 
nio, (e)  MarClle ab  Ingcn  , (d)  le  Cardinal  de  la  Palus,  (t)  Vafqucz,(/) 
Ifcmbert,  Navarre,  (b)  Gamachc,  ( 1 J Augelus,  (K)  Henriqucz,  (l) 


( »)  Virtni claviom  quantum  eft  de  fi  ad 
•mues  fi  ex  tendit , niû  ex  Ordinarione  Sn- 
periorum  manu:  arftarctur  ptnpter  fervandum 
Otdiucm  Ecclefufticum , Saeerdos  cnim  et  fua 
Ordinacionc  inftitucuseft  încdiator  inter  Deum 
Judicem  & homincm  pcccarorcm , & quantum 
cft  ex  parte  Dci , non  cft  differentia.  Quilibet 
cnim  lu u tn  .Sacerdotem  reputat  mediatorem  , 
&cuilibct  imprcllit  Epi  (copus  mediatoris  cba- 
rafterem  , fid  differentia  eft  ex  parte homi- 
aim  .quia  lî  quilibet  ctfet  mediitor  cujufli- 
bet , effet  in  Ecclefïa  confufïo , & idco  clii  alirs 
fubjcüi , & qui  fubjiciuntur  uni , non  poffunt 
date  altcri  autoriratem  in  fc , fed  fi  libéra  effet 
perfona , quz  poffic  fc  fubjiccrc , tune  abfque 
dubio  porfit  eam  abfolverc.  Quoniam  ergo 
fupremus  Przlatus,  qui  merx  liberratis  elr, 
Si  nulli  fubjeftus , poteft  (i  cui  vult  lubjicere , 
& alii  exempti  fuis  ctiam  fubditis , concedo 
quod  ipff  poffunt  cos  abfolverc.  S.  Bon»vent. 
i»  4.  dtft.  1 9.  4.  f.  4.  1.  Ad.  1 

( b ) Quilibet  Saeerdos  quantum  cft  ex  vir- 
tute  clavium  habet  poteftatem  indifferenter  in 
omnes.  Si  quantum  ad  omnia  peccata,  fid 
quod  non  pollit  omnes  ab  omnibus  pcccatis 
abfolverc , hoc  eft  quia  per  Ordinatiooem  Ec- 
clcfix  habet  jurifdiiftlonem  limitatam  vel  om- 
nino  nullam.  S.  Thom.  in  4.  dtft.  10.  q.  a.  i. 
çv  fuppl.  j.  S.  ».  i.  in  Corp. 

{ c ) Jure  fuo  Saeerdos  audit  confcflionem, 
& committcns  tantum  cft  caufa  fine  qua  non  , 
propret  Parochiarum  divifioncm  & Ecclcilx 
prombitiooera.  S.  Anton.  Confejf.  port.  1.  c. 
9.  fub  fintm. 

( J ) Matfüius  in  4.  Stltt.  q.  t.  ».  l.  part. 

»-  & 4- 

( t ) Quod  Epifcopcs  poflit  folvere  & ligare 
plus  quam  Curarus , vel  plus  quam  omnes  alii, 
non  cft  ctiam  augmento  charafteris  Sacerdo- 
talis , fed  hoc  cft  ctiam  adjunâa  poteftate  ju- 
xifditiioais  quz  plurcs  iubdit  in  hoc.  fatud. 


dt  cattC»  immid.  E cel.  poteft.  ».  6. 

(/)  Diiftrt  autem  Epifcopus  à Sacerdote 
non  racionc  ejus  jurifdidlionis  qiizcft  in  foro 
interiori , cadem  cnim  utrique  convenir  qua- 
tenus  Saeerdos  cft  , lcd  ratione  ejus  quz  cft 
in  foro  exteriori , Sic.  Vafqurz. , 10.  }.  i»  j. 
p.  Th.  difp.  140.  e.  +.  ».  41. 

(/  ) Epiicopi  funt  jure  divino  Supcriore* 
fimplicibus  Saccrdotibus  quoad  poteftarcm  ju- 
rifdnfHonis  erterioris , quia  quoad  interiorem 
a&ivam  przciii  fumptam  quz  cft  poteftas  ab- 
fblvendi  à pcccatis  in  foro  interiori , ilia  eft 
eadem  in  Epifcopo  & fimpiici  Sacerdoce , fo- 
iumque  diffère  pcnei  materiam  fibi  fubjeftam. 
ljembm  de  /acr.  Ord.  difp.  4.  ».  j.  ».  6, 

( h ) Sanftus  Amoninus  pro  re  in  dubia  pr*- 
fupponit  Saccrdotibus  datam  effi  à Chrifto  ple- 
nariam  poteftatem  abfolvcndi , Si.  Sacerdotem 
pofli  jure  divino  omnia  quz  pertinent  ad  fo- 
rum Pocnitentir,  prxtcr  ca  quz  jure  hum.i- 
no  fuerint  ei  adempta  , Sic.  Nav»rre , me  h. 
cap.  17.II.  1(9.  . 

Omnis  Presbytcr  folo  jure  divino  artento , 
poteft  abfolverc  quemlibet  à quolibet  pecca- 
to,  attamen  pluribus  non  licct  jure  huma- 
no , Papa  id  venante.  Nec  fcquitut  ex  hoc 
tolii  eis  poteftatem  illis  divinitus  datam. 
Idem , tbld. 

( i ) Nec  Apoftoli  per  hune  chara&erem 
plus  potuerum  jure  divino  quam  hodierni  Sa1- 
cerdotcs.  Gamach.  tn.  }.  p.  D.  Th.  de  Pamt. 
S»cr.  e»p.  17. 

( b ) Quilibet  Saeerdos  ex  quo  eft  Saeerdos 
ordiftatus , habet  jurifdiâioncm , fojum  défi- 
cit materia  in  qua  cxerccacur , & idco  cum 
fibi  exhibetur  per  talcm  liccntiam  in  géné- 
ré datam  , abfolvit  autoritate  propria  quam 
habet  & poteft  eicrccre  oblata  fibi  materia  dé- 
bita. Ange  lui  V.  conftjfto  ).  ».  4. 

( I ) Poteftas  abfolvcndi  in  Sacerdotibus  om- 
nibus cft  zqualis  cum  funiÜ  ctiam  poteftase 

a 


i o Les  Pouvoirs 

Gnffcis,  (et)  LefGus,  (b)  Prxpofïtus,  (c  ) & plulieurs  autres  rétabliflent 
fort  bien  : La  différence  ne  conliftc  que  dans  la  matière  qui  n'cft  pas  ega- 
lement foumife  à tous  les  Prêtres,  dans  le  plus  ou  le  moins  d’une  juridic- 
tion pdllvc , comme  Vafquez  l’apelle,  purement  extérieure  & ccclcfiafti* 
nue,  comme  dit  lieuvelet  clans  Ton  Manuel,  (d)  dans  le  plus  ou  le  moins 
d’étendue  que  l’Hglife  par  une  difpcfition  de  bon  ordre,  laiffe  à fon  exer- 
cice ; dans  ce  que  par  1 1 decermimtion  des  fujets  & l’ordre  qu’elle  a établi , 
l’un  a plus  grand  nombre  de  fujets  & une  plus  grande  autorité  que  l’au- 
tre pour  les  conduire,  l’un  a des  fujets  qui  par  une  difpofition  de  droit 

quam  habui:  Tecrus  Apoflolus  & nunc  habet  ait  Judiccsordinarii  vol  dcîegrti , fief  foîcm 
iummus  Poncifex...  qusmvis  vero  bore  non  fe  iptos  eorum  poreftati  praicxiftcr.ri  fubmit- 
fuflîcut  ut  Saccrdos  cum  fruélu  abfoivac , nili  tcbnnt.  Ltjfmt  de  Sur.  Pa  u/:,  q.  8.  «r 
addira  poreftaec  jurifdi&ioms.  Ilenrtqttez.  ntjlro  Cnnfeff.  dub.  ?. 
jumm.  Th  tel.  mer.  te>.  i Ub.  C.c.  x.  l’a  lud  anus  & Antoainus  f tpra  , exiftimant 

( a ) Ciavis  minifbcriaÜs  datur  cum  Ordinc,  jure  divine  I icuiîTc  privai is  ndchbus  fe  fu!i- 
srqualiter  cîb  in  omnibus  Saccrdotibus , & jicorc  cui  vcltenc,  ejulôitc  jutiftliclioncm  corn- 
quantum  cil  ex  fe  , ad  omnes  & ad  omr.ia  plcic,  fed  hanc  poicfictcm  tis  elfe  futlaram 
peccaca  ab folvcnda , fe  exteodit.  Gr.zjfl is  dicij.  per  Ecclclîim  in  Canonc  Pin  hit  de  pccnit.  ùijl. 
nnre.tr.  l,b.  J.  f.  H.  n.  4.  6.  & c.  Ibid.  dsb.  4. 

i b ) Diccndum  c(l . . . dari  in  Ordinationc  * ( c ) Aliqui  cerfent  potcfhtem  j.irifcidio- 
quidem  umnem  jurifdidioncm  oiuî  cltnccd-  nis  pro  foro  punitentir  eompetere  jure  di- 
faria  ex  parte  cfèdcntis  feu  judicis  ad  fcrc:i-  v//;*,  clique  ipfunicharsi&crem  Sacerdoce!  cm 
dam  fentemiam  non  tamen  dari  eam  qua*  ncc  quinquain  tribui  per  Eccidi.ini  Siccrdori, 
necelfària  cft  ex  parte  materi*.  Hanc  (cnrcti-  quod  fe  tcncat  ex  parc  eau frctficicntis , rcï 
tiam  in  rc  tcnct  Navarrus  in  Can.  P!. tenir,  pcrcainfclum  applieari  materiam  feu  fubjicji 
dcPœnit.  d?ft.  6.  n.  1 9.  ubi  aie  : QucmÜbcc  per  limas , in  quas  Sacci  dos  jus  pofllc  in  hoc 
Sacerdotem  cum  ordinc  iniignicur,  j-irj f'dic  S'cramcnto  diccrc,  Me.  Ex  d rebis  patet  non 
tioncm  accipcrc  in  hahicu , abfblvcndj  arque  cite  differenti.im  ( jure  divmet  ) conilitucn- 
Jigandi  omnes , qui  le  ci  légitime  fubjeecrint,  dam  inter  Epi  feopos  & Paftorcs  ex  una  parte, 
c nique  omnes  Saccrdotcs  vduri  Judiccs  Car-  & cos  qui  poullatcm  habenr  dclcgatam  ex  al- 
tularios  , id  cft  quibus  concilia  cil  a Princi-  ter  a , fie.  P de  Sarr.  Paentt.  et.  7.  d.tb.  j. 
pc  poteftas  indicandi  Mutas  illorum  qui  le  (/O  P . O ulUs^o.  t les  dt-pcjitior.s  prochai- 
illis  fubjccerinc , de  quibus  maniait  Üartolus , res  elfcntielicmen:  requifrs  en  ttn  Cthfefeur  , 
Ug.  1.  de  Judie.  n.  7.  faute  de  'qui  lltt  le  Sacrement  efi  nul  ? 

Idem  eciamtenct  Paiud.mus  ,d:fl.  17.  q.  j.  K.  Il  y en  a cinq.  La  première  db  l'Ordre 
quem  citât  Navarrus,  ».  46.  & Anroninus  Sacerdotal,  ou  le  charactcrc  11c  cédai  reine  ne 
p.tit.  17.  f.  4.  eaf  $.  & Ang-*lus  verb.  confcf.  requis  de  droit  divin,  qu'on  npcIJe  fcteJUt 
lîo  j.  n.  4.  Eodem  tendit  fententia  Cajatnni  , O.  umts.  La  fcconde,  la  juridiction  ordinai- 
re»»». 1.  otuf'c.  7.  7.  unira.  Quamvis  in  modo  rc  ou  deleguée  reqtiifc  de  croit  ecclcfialli- 
loqucndi  non  niliil  pcccet...  Et  confirni3tur  que  , qu'on  apellc  yercjijt  jur^dtdiùtns.  I.a 
à limili  in  Judicibus  Cartulariis  de  quibus  troilîcme  . &c. 

Navarrus  qui  omnes  potcfbatem  indicandi  ha-  D.  O t‘ entende*, -votre  par  terre  dtfptjîtien  , 
bebant  ab  Imperatorc  , fed  nullos  habebant  la  jurifdiciion  ? 

fubdicos  pra::er  cos  qui  fuascauGis  ad  ipl’os  t R.  Le  pouvoir  de  jurifdiciion  n’cfb  autre 
fponcc  adfcrrent , unde  non  habebant  forma-  J cliofc  que  l’autorité  par  laquelle  une  petfonne 
lem  & complétant  jurifdicbioncm  qua:  indu-  1 c:b  établie  fupcricure  a un  autre  au  for  de  la 
die  fubditos , fed  virtualem  & incomplccam  , confcicnce , laquelle  comme  elle  fe  donne  par 
qux*  tamen  complcbacur  hoc  ip(b  folo  quod  la  con ce fîi on  extérieure  de  l'Egltlc , peut  tout 
aJiqui  fe  illis  lubjicercnt  : qui  tamen  per  hoc  de  même  être  orée  par  elle.  Bcuvtlet  , Ma* 
non  dabant  illis  propric  ullam  auroritarcm  nuel , ch.  f.  du  Sacr.  de  Parti,  i.  l.  J'tÜ.  a. 
cum  hauc  omaau  lubcrcut  ab  Imperatorc , li- 
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humain  fc  foumcttent  à lui,  & l’autre  n’en  a point  ; en  un  mot,  la  diffé- 
rence eft  moins  du  côté  du  Prêtre  que  du  côte  des  Fideles,  (<t ) elle  l’eft 
de  la  difpolition  de  l’Eglife,  fans  l’être  de  Jelus-Chrilt  ou  de  les  Apôtres. 


§.  III.  Tous  les  Prêtres  félon  le  Concile  de  Confiance , ont  le  pouvoir 
de  confeffer  & d'ab  foudre  véritablement.  Ce  Concile  ne  parle  point 
de  la  miffton  c 'r  de  l'approbation  de  l'Evêque . 

Ce  n’eft  point  dans  Tes  Canons  que  le  Concile  de  Confiance  établit, 
que  tous  les  Prêtres  ont  en  confcqucnce  de  leur  Sacerdoce,  un  vrai  pou- 
voir & une  junfdiélion  fulTilante  pour  abfoudrc  valideraient  ; il  n’y  établit 

fioint  non  plus,  que  les  Prêtres  n ‘opèrent  rien  & ne  donnent  que  des  Abfo- 
utions  invalides  fins  la  million  & l’approbation  de  l’Evêque.  Lefcntiment 
du  Concile  fur  ces  importantes  Qucilions , qui  ne  faifoient  alors  aucune 
difficulté  , mais  fur  lefquclles  le  Corps  Epiicopal  répand  tant  de  nuages  au- 
jourd’hui, doit  fe  prendre  dans  les  ccnlurcs  que  ce  Concile  a faites  de*  ' 
erreurs  de  Jean  Wiclef  & de  Jean  Hus,  & furtout  dans  la  Profeffion  de 
foi  que  Martin  V.  veut  qu’on  exige  de  leurs  Sectateurs  avant  de  les  abfoudrc 
Sc  les  faire  rentrer  dans  l’Eglife  ; là  nous  trouvons  que  les  Prêtres  n’ont 
point  un  pouvoir  fins  exercice,  mais  que  le  Sacerdoce  qui  leur  donne  à 
tous  un  vrai  pouvoir  d abfoudrc,  leur  donne  également  à tous  le  droit 
d’exercer  leur  pouvoir  & une  jurifdiétion  fuffifante  pour  l’exercer,  fans  les 
obliger  de  prendre  la  million  & l’approbation  de  l'Evêque,  dans  la  fup- 
polition  que  fait  le  Concile,  que  par  l’Ordination  les  Prêtres  font  confti- 
tués  Minières  pour  le  miniftcrc  de  l’Abfolution , & qu’ils  l'exercent  dûë- 
ment  dans  cette  qualité,  & abfolvcnt  véritablement  quand  ils  gardent  la 
forme,  ont  la  matière  & fe  conforment  à l'intention  de  l’Eglife  pour  l’ad- 
miniltration  du  Sacrement  de  Pénitence,  qui  eft  d’abfoudre  ferieufemenc 
ceux  qui  font  difpofes  à recevoir  la  grâce  & les  effets  du  Sacrement. 

Wiclef  n’a  point  nie  les  Sacrcmcns,  mais  il  a icnu  , arrcle  4.  que  l’Evé- 
que  & le  Prêtre  étant  en  péché  mortel  n’ordonnent  point,  n’operent  rien, 
ne  confièrent  & ne  baptifent  point.  ( b ) 

Art.  7.  Que  la  Confeilion  extérieure  cft  inutile  à celui  qui  eft  dùëmcnc 
contrit,  (c) 


(<•)  Selon  la  doétrine  de  LEglifc  Catho- 
lique , il  y a deux  fortes  de  puilfanccs  re- 
quîtes dans  les  Confclfcurs.  ta  première  cft 
la  puilîancc  d'Ordre  qui  fc  donne  à tous  les 
Prêtres  dans  leur  Ordination  , & cft  infepa 
rablc  du  Caractère  Sacerdotal.  La  fécondé  cft 
la  puiiTance  de  jurifdiétion ...  La  puiflancc 
de  i'Ordre  donne  le  pouvoir  intérieur  & furna- 
turcl , qui  cft  ncccrtairc  du  côté  du  Miniftrc 
afin  qu'il  puilfc  remettre  les  péchez.  La  puif- 
fancc  de  jurifdiétion  donne  ce  qui  cft  requis 


du  côté  des  fidèles , fçaroir  l'autorité  de  les 
juger  quand  ils  s'aceufent  de  leurs  péchez. 
Conduite  des  Ccxfeffeiiri.  i.  part.  fh.p.  I. 
approuvée  l'an  1717.  pat  Mcliicuts  les  Evê- 
ques de  Sens,  Sentis,  Baicux,  Amiens  Si  Rennes. 

( h ) Art.  4.  Des  erreurs  de  Wiclef:  Si  Epil- 
copus  vcl  Sacetdos  exiftat  in  pcccato  mortali , 
non  ordinar , non  confecrat , non  coniicit , 
non  baptizar. 

(<).1r/.7.Si  bemo  fucrir  débite  contrites,  rm- 
nis  côlclho  exterior  cftfibi  fuperfiuaSoinicilis. 
il  Z 


ii  Les  Pouvous 

Art  il.  Que  la  vûë  d’un  qain  temporel,  & un  mouvement  de  gloire  re. 
fervent  au  Pape  te  aux  Evêques  la  Confirmation  des  jeuues  gens , l’Ordi- 
nation des  Clercs,  & la  Consécration  des  llglifes.  f*) 

Le  Concile  de  Confiance  en  condamnant  ces  Articles,  établit  : Que  le 
Miniftre  des  Sacrcmetrs  confervc,  quelque  pécheur  qu’il  foit,  la  puifiancede 
les  faire,  & qu'il  les  fait  toujours  : que  la  Confcfiion  n’eft  point  inutile  à celui 
qu’une  vraie  contrition  a déjà  juftifié;  & qu’un  autre  motif  que  le  giin  & 
la  gloire  de  faire  Culs  ces  fondions,  a fait  referver  aux  Evêques  la  Con- 
firmation , l’Ordination , Sc  les  Confecrations  des  Eglifes.  Mais  cette  dc- 
cifion  ne  touche  point  au  Sacrement  de  Pcnitence,  & n’établit  point,  que 
la  permifiion  de  l'Evêque  eft  necelTaire  aux  Prêtres  pour  l’admindlrer  va- 
lidcment  & faire  dùëmcnt  les  autres  fondions  de  leur  miniftere.  Elle  éta- 
blit au  contraire  qu’il  n’y  a pas  de  ncceflité  de  la  prendre , des  qu’elle 
n’en  parle  point;  qu’il  n’y  avoit  alors  de  referve  à l’Evêque,  que  la  Con- 
firmation , l’Ordination  & les  grandes  Confecrations , & même  qu’il  n’y 
avoit  aucune  erreur  à dire  après  plufieurs  Conciles  que  des  raifons  de 
bienfeance , de  bon  ordre  & de  difeipline  avoient  refervé  à l’Epifcopat  ces 
importantes  fondions,  communes  auparavant  à tout  l’Ordre  Sacerdoral, 
qui  n'eft  qu’un  & le  même,  félon  les  Théologiens,  dans  les  Prêtres  du 
premier  & du  fécond  Ordre. 

Jean  Hus  ajoutant  aux  Articles  de  Wiclef,  dit,  Article  8.  que  les  Piètre# 
qui  vivent  dans  le  crime,  fouillent  la  puiflince  du  Sacerdoce,  & que 
comme  gens  qui  n’ont  plus  de  foi , ils  penfent  mal  des  fept  Sacremcn# 
de  l’Eglife,  de  la  puifiance  des  clefs,  des  cenfures,  des  reliques,  des  in- 
dulgences, des  offices,  des  ceremonies  & de  toutes  le  pratiques  de  l’E- 
glife.  (b) 

Art.  i i.  Que  perfonne  ne  fait  la  fondion  de  Jcfus-Chrift  ou  de  Pierre 
s’il  n’imite  leur  vie,  n'y  ayant  rien  qui  nous  aproche  davantage  de  Jcfus- 
Chrift  & de  Pierre,  que  cette  imitation,  que  l’on  ne  reçoit  point  autre- 
ment le  pouvoir  d’agir  au  nom  de  Dieu,  parce  que  pour  être  Vicaire  de 
Jcfus-Chrift,  il  faut  & une  vie  fcmblable  à la  ficnne,  & que  celui  qui 
inftitue  ait  autorité  pour  inftitucr.  (r  ) 

Et  Art.  i j.  que  le  Pape  n'eft  point  le  fuccefleur  vifible  & véritable  de 
Pierre,  le  premier  des  Apôtres,  s’il  vit  autrement  que  Pierre  ; & s’il  cft 
avare , qu’il  n’eft  point  alors  le  vicaire  de  Pieyre , mais  le  vicaire  de  Judas. 
Et  de  même  les  Cardinaux,  qu’ils  ne  font  point  les  Succcffeurs  vifibles  fit 


(i)Art.  18.  Confirmatio  juvcnnm  , Clerico- 
rum  Ordinatio , locorum  Confccratio  rcfer- 
vantur  Papa:  & Epifcopis  propter  cupiditatem 
lucri  tcraporatis&  honoris. 

( l>  ) Articles  de  Jean  Hus.  Art.  8.  Sacerdo- 
ces quomodolibet  criminofe  viventes,  Saecr- 
dotis  polluunt  potefiatem , & fïeut  filii  infi- 
dèles îcntiunt  infidclicer  de  feptem  Sacramcn-  | 
ti*  Ecclcfia.' , de  clavibus , ouais , ccofmis , 1 


moribus,  eeremoniis  & fâcris  rebus  Ecelefije, 
veneraciouc  rcliquiaruni , indulgentiis  8c  or- 
dinibus. 

( c ) At.  1 t.  Nemogerit  vicem  Chri/H , vel 
Pétri  , nifi  (couatur  cum  in  moribus , cum 
nulla  alia  fequcla  fit  pertinentior , ncc  aliter  à 
Dco  recipiat  proeuratoriam  poteftatem  , quia 
ad  illud  ofbcjum  vicarii  ri-quintur  8c  moruu 
cooformicas , 8c  inllirucncis  aucoiius. 
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rentables  des  autres  Apôtres , s’ils  ne  vivent  pas  comme  les  Apôtres,  gar- 
dant les  confeils  & les  Commandemensde  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl.  (4) 

Ces  Propofitions  ont  été  condamnées  comme  etahlifiant  que  le  Miniflre 
des  Sactemens  doit  être  Saint  pour  les  adminiftrer  validement,  & qu'il 
n 'efl  dans  leur  adminiflration  le  vicaire  de  Jefus-Chrifl  qu’autant  qu'il  cil 
l'imitateur  de  fa  fainteté  ; mais  on  n’y  voit  pas  qu’on  ne  les  adminiflre 
point  fans  miffion  de  l’Evêque  ; le  Concile  de  Confiance  ne  l’a  pas  pronon- 
cé, mais  cela  feul  : Qu’un  Piètre,  Miniflre  des  Sacrcmcns  par  fon  Ordi- 
nation, ne  cefie  pas  d’en  être  un  vrai  Minillre,  quoiqu'il  vive  mal,  & d’y 
•être  le  Vicaire  de  Jefus-Chrifl  & l’inllrument  de  fa  puifiancc  pour  les  opé- 
rer véritablement,  fans  que  celui  qui  agit  invifiblemcnt  par  ce  mauvais  Prê- 
tre,  ni  la  fainteté  des  Sacrcmens  en  foicnt  fouillés,  moins  valides  & moins 
fiodifians,  adminiftrés  par  Judas  que  par  faint  Pierre  ou  un  des  Apôtres, 
tous  les  Prêtres,  quels  qu’ils  foient , ayant  la  puifiancc  & l’inflitupon  de 
Jcfus-Chrifl  qu’ils  ne  perdent  point  par  une  vie  dcreglée  : Or , fi  cela  efl  vrai 
d’un  mauvais  Prêtre,  on  efl  plus  fondé  à f’aflurcr  également  des  autres, 
qu’ils  ont  la  puifiancc  & l’inilitution  légitime,  & que  s'ils  en  font  quelque 
exercice  fans  la  million  de  l'Evêque,  l'ade  qu’ils  opèrent  n’efl  pas  invalide 
félon  le  Concile  da  Confiance. 

Tout  ceci  efl  confcquent  à la  doctrine  du  Concile , fins  neanmoins  être 
tout-à-fait  formel,  mais  le  Pape  Martin  V.  leve  toutes  les  difficultés  qu’un 
homme,  qui  ne  fe  rend  qu’à  la  dernière  évidence,  pourroit  former,  en 
exigeant  par  fa  Bulle  pour  l’abjuration  des  erreurs  des  deux  Scdaires,  qui 
fut  aprouvée  par  le  Concile,  que  ceux  qui  reviennent  à l’Eglife  & qui 
abjurent  les  erreurs  de  Wiclcf  & d’Hus  , faflent  nrofcffion  de  croire: 
“ Item,  Que  lorfqu’on  a 1a  commodité  d’un  Piètre  idoine , on  ne  doit  pas 
“ fe  contenter  d'un  ade  de  contrition,  mais  qu’on  doit  par  nccefliié  de 
“ moyen  fe  confefler  au  feul  Prêtre,  & non  pas  au  Laïque  quelque  faint 
“ qu’il  foit.  ( h J 

“ Item  , de  croire,  que  tout  Prêtre  peut  dans  les  cas  permis,  abfoudre  un 
'*  pecheur  contrit  qui  fe  confefle,  & lui  impofêr  la  pénitence. 

" Item , de  croire , qu’un  mauvais  Prêtre  qui  joint  3 une  dûë  matière  & 1 
**  la  forme  l’intention  de  faire  ce  que  fait  l’Eglife,  conficre  véritablement, 
■“  abfout  veritabfement,  baptife  véritablement,  & conf-re  véritablement  les 
“ autres  Sacremcns,  &c.  „ 


(a)  Art.  u.  Papa  non  efl  manifeflus  8c  verus 
fuccclTjr  Apoflolorum  Principis  Pétri , (ï  vivit 
moribus  contnriis  Petto  i&  fi  quxrit  avari- 
tiarn,  tune  eft  vicarius  Judx  Ifcariniis.  Et 
pari  evidcnrii , Cardinales  non  funt  manifcüi 
St  veri  fuceefTorcs  colletai i aliorum  Apoftolo- 
lum  Chrifti , nifî  vixerinr  more  Apoltolorum 
fcrvinccs  conlilia  Se  mandata  Domini  noftri 
Jefu  ChriOi. 

(f)  htm , utrum  crédit , quod  Chriftiinus 
«itx a coaceiiioueuï  cotdis  habita  copia  Saecr- 


dotis  idonei , foli  Saccrdiri  ex  neccflîtate  fà- 
1 u ris  confite  ri  teneatur  Se  non  Liico , feu  Lai- 
cis  quantumeunnue  bonis  St  devnris.  / rm,u- 
trum  eredat  quod-Siccrdos  in  cifihus  fibi  per- 
miflîs  pnflit  pcccatorcm  confcff  im  Se  contri- 
tum  à pcccaris  abfolvcre,  Se  fie  pcenrentiam 
injunçcrc.  I cm , utrum  crédit  ,quod  malus 
Sacerdos  cum  débita  maretia  Se  forma  , Se  cura 
intcntionc  facicndi  quod  facit  Ecclefîa  vere 
confinât , vcrc  abfidvat,  vere  baptixer  St  vere 
conférât  alla  Saciaujcuta , Sec.  htm , utrum 


1 


i4  Les  Pouvons 

Juin , faflent  profeffion  de  croire  que  le  Pape , l’Archevêque  & l'Evêque 
ont  une  jurifdiétion  d'autorité  pour  lier  & délier  plus  grande  que  ne  l’a 
un  (impie  Prêtre,  fût-il  Curé  avec  charge  d’ames. 

hem  , de  croire  que  le  Pape  peut  pour  une  caufc  pieufe  & jufte , accorder 
des  indulgences  en  rcmiüion  du  péché,  à ceux  qui  font  vraiement  contrits 
te  confeflês,  fur-tout  lorfqu’ils  viiitciu  des  lieux  pieux  & leur  font  l’au- 
mône. 

Item,  de  croire  que  les  Evêques  dans  leurs  Dîoctfcs  peuvent,  en  car- 
dant la  modération  ordonnée  parles  Canons,  accorder  de  pareilles  indul- 
gences à leurs  Diocefains , S:c. 

hem , de  croire  que  le  Pape , ou  les  autres  Prélats  & leurs  Vicaires  au  fpi- 
rituel  (*)  ont  la  puilïancc  d'excommunier  les  Prêtres  & les  Laïques  defo- 
bei  fia  ns  Si  contumaces,  & de  les  fufpendre  de  leur  office  & bénéfice,  do 
l’entrée*  de  l’Eglife  & de  l’adminiftration  des  Sacrcmens. 

hem , de  croire  qu’il  u’eft  point  permis  à tous  les  Prêtres  de  piêchcr  libre- 
ment par  tout,  en  tous  tems  & à tous  ceux  qu’il  leur  plaît,  quoiqu’ils  ne 
l'oient  point  envoyés. 

Martin  V.  dans  tous  ces  Articles  ne  parle  point  de  la  million  donnée  par 
l’Evéquc  ou  par  un  autre  pour  confeflfer  te  akfbudrc  , & lorfqu’il  parle- 
de  million  pour  prêcher,  il  no  dit  point  quïl  apmknt  à l’Evcquc  plutôt 
qu’au  Curé  ou  à un  autre  Prélat  de  la  donner. 

Au  contraire,  l’on  voit  ce  Souverain  Pontife , avec  l’approbation  du  Con- 
cile de  Confiance,  établir  que  le  Prêtre  fcul  & tous  les  Piêvxs,  ont  le  rnini- 
lierc  de  l’abfolution  : que  les  fidèles  doivent  fc  confcfl'cr  à un  Prêtie  idoine, 
c’eft-i-dirc , à un  Prêtre  qui  ne  foit  point  fufpens,  interdit,  irrégulier,  ex- 
communié , ou  touc-â-fait  ignorant,  parce  que  dans  ce  cas,  il  n’eft  pas  de  droit 
Confcfleur  idoine , hors  le  cas  de  neceflité  : que  tous  les  Prêtres  dans  les  cas 
permis,  c’clt-à-dire,  que  le  droit,  la  coutume,  ou  les  bienl'eanccs  Ecclc- 
ii  iftiques  ne  refervent  point  au  Pape,  à l’Evéque,  ou  aux  Curés  dans  leurs 
dillrits,  peuvent  abl'oudre  un  pécheur  contrit  : que  tout  Prêtre,  quelque 
méchant  qu’il  foit,  ayant  une  duc  nntierc,  gardant  la  forme  & ayant 
l’intention,  c’tft-â-dire , ayant  à fes  pieds  un  pécheur  contrit  &conftfîc, 


credat  a whoritatem  jurifiitlioms  Papx,  Ar- 
chiepifeopi  & Epifropi  in  fol  vendu  & li^ando 
elle  majorent  autlioritare  fimpÜcis  Saccrdotis  ; 
ctianf»  eu.  .im  aniinarum  ltabcar*  hem , ucrum 
crcd  e,  quod  Pain  omnibus  Cliriftianis  vcrc 
contricis  & confcilîs  ex  cauta  pia  & juOa  pof- 
üc  conccdcrc  Indulgent  iis  in  rcmiHioncm  pcc- 
carorum , maxime  pia  loca  vifaancibus , & ip- 
(is  manu*  fuis  porrigentibus  adjutriccs,  &c. 
i tm  t utrum  credat  quod  lînguli  Epiicopi  fuis 
fubdicis  lecimdum  limitarionem  facrorum Ca- 
non >im  hujufmodi  Indulgetitias  concedcrc  po£ 
fine,  &c.  hem , utrum  credat , quod  Papa  vcl 
alu  Prxl.ici  & coruin  Vicacii  in  fpimualibus 


habcant  poreftatem  Saccrdotcs  & Laïcos  ino- 
bedientes  & contumaces  excommunicandi , ab 
ctticio,  bcncficio,  inçrcilu  Eccldïx,  &:  .iJmi- 
ni  fl  rat  jonc  Ecclcïîarôicorum  Sncramcncorum 
fufpendcndi , &c.  hem  . utrum  credat , ouod 
fîngulis  Saccrdotibus  libère  liccat  prxdicare 
verbum  I>ci , ubicunquc , quandocunquc , & 
quibufeunque  placuerit  , ctiamfi  non  fmt 
Midi.  Ex  hall*  Miirttm  V.  de  c<ndirnn*tttme 
)oanr.ti  W ieléf  Q*  Jo.ir.ins  Uns  m Conctlto 
Corftir.iienfii. 

(*)  Ccrt-à-dirc  leurs  Officiaux  > comme 
nous  l’établirons  dans  la  fuite. 
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far  lequel  il  prononce,  Je  t'*!>fondi,  1 &e.  Ego  te  nbfilvo , <*-r.  avec  intention 
«le  l’abfoudre,  l'abfout  véritablement,  & aùtïi  véritablement  qu'il  confacre 

qu’il  baptife,  quand  il  a la  matière,  qu’il  garde  la  forme  & qu'il  aportc. 
l'intention.  Enfin  qu'un  rttnplc'Prétre  fins  cHirge  d'amc,  a autorité  de  ju- 
rifdjélion , quoique  dans  un  moindre  degré  que  le  Pape,  l’ Archevêque  & 
l’Evéquc  ; car  un  (impie  Prêtre,  meme  un  Cure,  n’a  point  de  tribunal  au 
for  contentieux , ne  donne  point  d'indulgence,  n’excommunie  point,  n* 
difpenfe  point  fur  les  irrégularités , on  n’apelle  point  à lui  de  la  fcntence  d'un 
inferieur.  Sec.  En  cela  fon  autorité  de  jurifJiècion  pour  lier  & délier,  ell 
moins  grande  que  celle  du  Pape , de  l'Archevêque  & de  l’Evéque , mais  il  a 
autorité  de  jurifdiéUon  & puirt'ancc  de  l’aveu  de  Martin  V.  êc  du  Concile  de 
Conrtmce,  pour  lier  & delier  le  pécheur  au  for  intérieur  de  la  Pénitence; 
là  le  fimple  Prêtre  s'arrête. 

Mais  lTvcque , cela  cft  important  & fait  le  principal  de  la  Qucftion , peut 
fufpendre  un  P être  delohéilfint  Si  contumace,  de  l’adminifiration  des  Sa- 
cremens,  c'eft-à-dirc,  lui  defivndrc  de  les  adir.iniftrer ; ce  qui  fuppofe  fé- 
lon Martin  V.  dans  !.■  Piètre  un  pouvoir  radie  il , inhérent  Si  actuel  de  les  ad* 
ni  niftrer  fins  million  de  l'Evéq  ie,  dont  l’Evêque  peut  par  une  Sentence  |u* 
ridique,  pour  defobcin’ance  Se  contuma rué  prouvées,  & non  pour  des  rai- 
fons  à lui  connues  & qui  font  o»  pitié,  fouvent  de  caprice  & tres-frivoks, 
fufpendre  le  Prêtre  de  les  adminifircr,  fans  l’avoir  f.lon  le  droit  ancien  dé- 
féré au  Concile  de  la  Province,  ou  à fon  propre  Synode;  mais  le  Prêtre 
defoScilTint  Si  contumace  fufpendu  & arrêté  dans  fon  adminirtrntion , y 
doit  rentrer  lorfquM  celle  d 'êcre  dtfobcifTant  Si  contumace,  félon  le  Concile 
de  Courtine j. 

Les  Conciles  de  B îfle , de  Florence  & de  Latran  qui  ont  fuivi , n’ont  rien 
rtaruéau  contraire  ; & lî  le  Concile  de  ’i'rente  l’an  1 563.  2 } - (h.iy  de 

Refont  ordonne  un  examen  de  la  capacité  du  Prêtre  par  l'Evtque,  avant 
d’cDtrcr  dans  l’exercice  du  miniftere  de  l’Abfblution , c’cft  un  accetfoirc 
qui  11e  nuit  point  au  principal , Si  fur  l’omiiTion  duquel  le  Concile  de  Trente 
n'a  point  prononcé  en  nullité,  mais  par  tout  il  rcconnoît  le  pouvoir  du 
Précre  & qu’il  ert  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  pour  abfoudre,  que  c’cft  en 
fon  nom  & par  fon  autorité  qu'il  abfout.  Si  il  ne  lui  échape  jamais  de  dire 
que  la  million  de  l’Evéque  ert  de  droit  divin , de  ncccllité  de  Sacrement,  que 
l'Uvéque  approuve â volonté.  Si  qu’il  retire  de  l’emploi  quand  il  lui  plaît, 
le  P.étre  qui  n'ert  po  nt  prouvé  defobtiflant  ni  contumace,  feul  cas  où  le 
Concile  de  Confiance  veut  que  ceux  qui  reviennent  de  l'erreur  à la  vérité, 
reconnoilTent  que  l’Gvéque  peut  fufpendre  de  l’adminiftration  des  Sicre- 
mens  un  Prêtre  à qui  fon  Saceidoce  donne  million  & un  vrai  pouvoir  do 
les  admitiirticr  véritablement,  ver}.  Aitili  loin  que  la  conduite  des  Evêques 
qui  n’approuvent  que  pour  trois  mois,  fix  mois,  un  an,  &c.  foit  félon 
l'efprit  de  l’Egl  fe,  elle  lui  ert  au  contraire  très  oppofée  , fon  intention 
étant  que  les  Prêtres  fans  reproche  demeurent  toujours  dans  le  miniftere& 
qu’on  ne  les  en  retire  que  quand  ils  font  criminels  & qu’il  perfeverent  dam 
Jeurs  crimes  avec  contumacité. 
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§.  IV.  Le  Pouvoir  des  Clefs  efl  radicalement  & du  côté  de  Dieu  suffi  , 

grand  dans  le  Jim  fie  Prêtre  que  dans  l'Evêque.  \ 

Le  Sacerdoce,  qui  conftamment  cft  le  même  dans  l’Evêque  te  dans  le 
Prêtre,  fait  le  fond  de  leurs  pouvoirs  & des  fonctions  que  Dieu  leur  don- 
ne de  faire.  L'Evêque  a fes  fondions , le  Prêtre  a les  üennes.  Si  c’eft  Dieu 
fi  c'eft  l’Eglife  qui  a marqué  & alligné  celles  qui  font  propres  à l’Epifco- 
pat  ; Qucftion  où  l’on  nous  difpenfera  d'entrer  pour  le  prefent , afin  de 
m'attacher  uniquement  à celles  des  fondions  qui  font  communes  au  pre- 
mier & au  fécond  Ordre,  & avec  un  pouvoir  égal  de  les  faire.  Tel  eft  le 
pouvoir  des  clefs  que  l'on  foutient  avec  fondement  être  radicalement  & 
au  côté  de  Dieu  aufli  grand  dans  le  limple  Prêtre  que  dans  l’Evequc.  C’eft 
ce  qu’il  faut  examiner. 

Saint  Thomas , in  4.  dtjf.  18.  q.  r.  a.  t.  ad  1.  f « ] enfeigne  qae  la  puiflànce- 
de  confacrer,  & la  puilTance  des  clefs,  font  elléntiellement  une  & même 
puilTance,  &T  nc  different  que  par  une  diftindion  d’imagination.  Charaüer 
& pnefldi  conficiendi , (jr  pote  J}  as  clavium  efl  ur.um  <jr  idem  per  tjfentiam , fed 
d'jfert  ratine.  D’où  l’on  peut  conclure,  que  comme  le  pouvoir  de  confii- 
crer  eft  le  même  dans  le  Preftre  Srl’Evéque,  il  en  cft  ainli  du  pouvoir  des 
clefs,  & que  comme  la  deffenfe  de  confacrer  faite  à un  Preftre,  n’empê- 
che pas  qu’il  ne  confacre  s’il  tente  de  le  faire , de  même  la  deffenfe  à un 
Preftre  d'ufer  du  pouvoir  des  clefs,  n’empêche  pas  qu’il  n’en  ufe  & avec 
fruit  envers  un  fujet  fuffifamment  difpofé. 

Le  même  S.  Thomas, /«yp/.  q.  4.  a.  7.  in  corp.  remarque  que  le  Preftre 
“ dans  fon  Ordination,  reçoit  1 étole  fur  les  deux  épaules  & pendante  juf- 
“ qu’à  terre,  pour  lui  être  un  ligne  & un  memorial  toujours  prefent  ou 'il 
“ n’cft  point  le  Miniftre  d’autrui  Se  commis  par  un  autre  dans  l’adminiftra- 
“ tion  des  Sacremens^  mais  qu’il  reçoit  une  pleine  puilTance  de  les  admi- 
“n  ft  er.  „ Saeerdott  in  utroque  humero  pomtur  (Iota  nt  oftendatur  quod  et  plena 
pue  fia  dijperfandi  Sacramenta  datnr , non  nt  Mtmfiro  aliénât , (jr  tdeoftola  def. 
cenitt  ad  mfentra.  C’cft-à-dire  que  le  Preftre  n’cft  point  le  Miniftre  de  l’É- 
vêque n du  Curé , mais  de  Dieu , & que  l’homme  ne  doit  pas  prétendre  de 
pouvoir  annuller  ce  que  Dieu  donne  fans  referve  à fon  Miniftre  de  faire. 

Et  3.Î.4.  188.1».  4.  ad  j.  que  la  Million  des  rxxii.  Difciples,  aufquels 
on  ne  niera  pas  que  les  Preftres  ontfuccedé,  s’étendoit  à toutes  les  villes  & 
à tous  les  lieux  où  Jcfus-Chrift  devoit  lui-  même  aller , fans  qu’il  les  ait  fixés 
à aucun  endroit,  ni  attachés  à la  conduite  d’aucune  perfonne  en  particulier; 
mais  leur  million  fut  generale  : ce  qui  fait  dire  à l’Apôtre  que  leur  voix  a 
retenti  par  toute  la  terre,  & que  leur  parole  s’eft  fait  entendre  julqu’aux ex- 
trémités du  monde.  [ b ] Son  emm  legttur  quod  Lxxn.  Difcipnln  Dominas  ali- 
gnai determinatas  partchiai  ajjignaret , fed  quod  mitreiat  tôt  binos  ante  faciem 
jnam  ta  omnem  tivitdtem,  (jr  tocnm  que  erat  ipfi  vent  ut  us. 

( • ) Y oy  cries  textes  du  $.  precedent (6  ) Rom.  10.  1*.  . 

Le 


Digitized  by  Googlei 


DU  PREMIER.  ET  DU  S ECO  WD  ORDRE.  17- 

Le  même  S.  Thomas,  in  4.  difi.  10.  q.  1.  a.  1.  & fappd.  q.  i-  a.  b.  incarp.  noue 
apprend  encore,  que  par  U vertu  des  clefs,  tous  les  Preftres  fans  en  exce- 

Eter  un , ont  la  puiflànce  d’abfoudre  indifféremment  tous  les  fideles  de  tous 
ïurs  péchés,  fans  aucune  referve  ; mais  que  cependant  tous  les  Preftres  ne 
peuvent  abfoudre  indifféremment , ni  de  tous  les  péchés,  par  un  reglement 
de  l’Eglife  qui  reftraint  en  quelques-uns,  ou  qui  fufpcnd  tout-à-fait  en 
d'autres  le  pouvoir  qu'ils  ont  d'abfoudrc  : c’eft-à-dire,  que  tous  les  Preftres 
ne  doivent  pas  tenter  d’en  faire  exercice,  à caufe  de  la  deffenfe  de  l'Eglife, 
qui  met  un  Prcftre  ^ ins  l'impuiffancc  d’agir  & le  réduit  quand  il  doit 
obéir,  à ne  pouvo  rr  licitement  de  fa  puiftânee  ; mais  dc-11  il  refulte  une 
égalité  radicale  de  _ avoirs  en  tous  lcsj’reftres,  & qui  aura  un  égal  exer- 
cice, & le  même  que  l'Evéquc,  dès  qu’il  plaira  à l’Eglife  de  lever  la  def- 
fenfe qu'elle  a faite  à’ quelques  Preftres,  de  faire  exercice  de  leuls  pouvoirs. 
Jguiltbet  Satcrdei  quantum  efl  ex  virtutt  clavium  babet  pateftatem  iudtffcrenter 
tn  emnet  , & quantum  ad  omnia  peecata  ; fed  quod  nau  pojjtt  omnei  ab  ommbut 
pteeatis  abfolvere  , bac  rjb  quia  ptr  ardinatiantm  EccUJîa  babet  jurifdibtientm  hmi- 
tatam  vel  amnina  nullam. 

Saint  Bonaventure,  in  4.  dijb.  19.  a.  j ; q.  t:  dit  également  que  la  vertu  des 
defs  s’étend  d’cllc-mème  à tous  les  Preftres,  & que  Ci  elle  n'a  pas  d'execu- 
tion en  tous,  cela  vient  des  Miniftres  Supérieurs,  qui  afin  de  conferver  un 
ordre  ou  dépendance  Ecclefiaftique,  arrêtent  cette  vertu  & fon  aéiion  dans 
quelques-uns  : mais  que  tous  les  Preftres  à les  regarder  du  côté  de  l’Ordi- 
nation, font  établis  médiateurs' entre  Dieu  juge  & l’homme  pecheur;  qu'il 
n’y  a en  cela  aucune  différence  du  côté  de  Dieu  entre  les  Preftres  ; que  les 
peuples  portent  ce  jugement  de  leurs- Preftres , & que  l’Evéquc  dans  l’Or- 
dination imprime  à tous -les  Preftres  le  caraétcre  de  médiateurs;  & o"e  lï 
tous  les  Preftres  ne  font  pas  égaux  à cet  égard,  la  différence  vient  unie  ent 
des  hommes  & pour  empêcher  la  confufion,  fi  tous  les  Preftres  .oient 
également  des  médiateurs  aufquels  les  peuples  puflent  s’adrefler  indifférem- 
ment : quec'eft  cette  raifon  qui  attache  certainsfideles  à certains  Preftres, 
& qui  empêche  les  peuples  qui  font  ainfi  attachés,  de  donner  à d’autres- 
Preftres  de  l’autorité  fur  eux  : mais  que  fi  les  fideles  étoierw  libres  de  s’adref- 
fer i d’autres,. il  cft  fans  difficulté  que  tout  Preftrc  les  pourroit  abfoudre, 
ainfi  qu’il  abfout  les  Evêques  & les  autres  exemts  qui  font  libres  de  s’adref- 
fer  à qui  il  leur  plaît.  [ a J 

On  ne  peut  dire  plus  clairement,  & c’eft  un  des  Doéteurs  de  l’Eglife  qui 
fa  dure,  que  li  les  fideles  ne  feconfcflent  pas  librement  à toutes  fortes  de  Pref- 
tres , ce  n’cftque  parce  que  les  premiers  de  l’Eglife  le  leur  deffendent  : mais 
que  fi  l’Eglife levoit  cette  deffenfe,  les  Preftres  fans  recevoir  rien  de  nou- 
veau , pourroient  entendre  indifféremment  & abfoudre  tous  les  fideles, 
par  le  leul  pouvoir  de  l’Ordre  qu’ils  ont  reçû. 

Le  Cardinal  de  la  Palus,  dt  (an [a  immtd.  Eetltf.  pateft.  art.  6.  a enfeigBé, 
que  fi  l’Evéque  a une  plus  grande  puiffance  de  delier  & de  lier  que  le  Curé., 
& que  fi  le  Pape  l'a  encore  plus  grande  que  l’Evéquc,  cen’tft  point -que  le 
(4}  Voyez  le  texte- île  Saint  Booaventurc  dans  le  $.  precedent. 
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Pape  participe  davantage  au  caraûere  Sacerdotal  que  l'Evéque,  & l'Evéque 
plus  que  le  Curé,  mais  par  l’acceflton  d'une  puiflance  de  jurifdiction  qui 
fournée  plus  de  monde  au  Pape  qu’à  l’Evéque,  & à l’Evéque  qu’au  Curé  à 
cet  égard.  Epiftepm  pejftt  folvert  (fi-  ligure  ptufquam  Curât  ut  , vel  Papa 

ptufquam  omnes  alu  , non  eft  euam  an.imrnto  cbaratlern  Saccrdo-aits  , fed  bec  eft 
etiam  ad  eft j poteftate  iurifdiÜioms  que  plures  Jubdit  ta  bec. 

LePreftre  qui  confefTe  ulé  de  (on  droit,  dit  S.  Antonin , fummul  Çonfejf. 
part.  i.  c 9.  lorfqu’il  Confefle,  & la  pcrmilîion  qu’il  prend  d’un  autre  pour 
confelTer,  eft  comme  une  condition  fans  laquelle  il  n’ufcroit  pas  de  fon 
droit,  à caufe  de  l’établifTcment  des  ParoiflTcs  & de  la  detfenfe  de  l’Eglilé. 
Jure  fut  Sacerdos  audit  confijponem  (fi-  committens  tantum  eft  eau  fa  fine  que  non , 
propter  Parochiarum  divijîonem  , (fi-  Ecclcfte  prohibitionem. 

Le  même  Saint  nous  dit  encore,  que  tout  Prcllrc  par  fon  Ordination  a 
puiflancc  & jurifdiâion  pour  confelTer  ceux  qui  fe  prefentent  à lui , quand 
d’ailleurs  ils  ne  font  point  attachés  à un  Curé,  tels  que  ceux  qui  n’ont 
point  de  domicile,  ce  qui  lui  fait  dire  qu’avant  que l’Eglile  eût  marquéaux 
lidelcs  de  propres  Prcllres  pour  fe  confelTer,  il  ctoit  de  droit  divin  de  le 
confelTer  à qui  l’on  vouloit.  Si  cela  eû,  comme  on  n’en  doit  pas  douter,  le 
droit  divin  n’cfl-il  pas  fuperieur  à tous  les  autres  droits,  fiable,  confiant, 
invariable?  Peut-on  croire  qu’une difpolîtion  humaine  le  falTe  varier,  & ait 
pû  annuller  ce  qu'il  donne  à tous  les  Prcllres  pouvoir  de  faire? 

Non  habeni  nec  petent  domiciliant , ifte  poteft  Conftteri  cuilibet  Carat 0 ni  Epif- 
copo  in  eu;  h t Parochia  eft , imo  etiam  noa  Cuiaro  ut  videtar,  quia  nulit  fubduut 
fubjicit  fe  cui  t mit.  Nam  omnis  Sacerdos  potcllatem  & jurildiélionem  habet 
ex  fua  Ordinatione , fed  Jubditoi  habet  folam  eoi  qui  Je  ei  fubmittunt,  ntfî  quoi 
fccundum  Jura,  quifefemel alicui  fubmfit , fallu  1 eft  ejut  Parockiaaui  nec  poteflfe 
aliisfubmittcrc  , quo  ufque  primo  fe  fubtrahat  Jîmphcircr , uift  de  voluniate  ilhui. 
Arg.de  Pœnit.  dift.  6.  Placuit.  Vnde  dicitur  tn  cap  finali.  de  Pccnit.  & rem. 
Permitnmui  eligere , quia  de  jure  divino  licebat  eis  eligere,  fed  eleclione  eii 
fubtraftâ , permit tintu s , relaxantes  intcntioncm , quod pojftnt  eligere.  S.  Anton.  3. 
part.  tit.  1 7.  C.  4. 

Navarre  & Ledius  ont  conclu  des  paroles  de  S.  Antonin  , que  ce  grave 
Théologien  tient  pour  certain  que  Jefus-Chrill  a donné  aux  Prcllres  une 
pleine  puilTance  d’abfoudre,  & que  tous  les  Prcllres  peuvent  de  droit  divin , 
tout  ce  qui  cil  du  for  de  la  Pénitence,  excepté  les  chofes  que  le  droit 
établi  par  les  hommes  leur  a 6tées. 

Sanftus  Antomnus  prg  re  indubia  prefupptnit  Sacerdotibui  datam  ejfe  a Chrifte 
pleaanam  poteflatcm  abfolvendi  & Soccrdctem  pojfe  divino  jure  omma  que  perti- 
nent ad  forum  Panitentia,  prêter  e a que  jure  humano  ftiennt  ei  adempta  , (fie. 
Navar.  enchir.  cap.  17.  n.  a 6 9. 

Paludanus  (fi-  Antomnus , fupra.  Exifhmant  jure  divino  licttijfe  privatis  ftdeli- 
bus  Je  fub/icere  Cui  vellent , ejufque  jurifdifttonem  complété,  fed  lune  poteftaiem 
eis  ejfe  fublatam  per  Ecclejîam  m Canone  Placuit  de  Punir,  dft.  6.  Lcllius,  de 
Sacr.  Pœnit.  q.  8.  de  Mmift.  Confejf.  dub.  f. 

Angélus  de  Clavalio  , v.  Çonfejfto  3 . n.  4.  enfeigne  que  tous  les  Prefircs 
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d*  moment  qu’ils  font  Prêtres  ont  jurifdidtion , qu’il  ne  leur  manque  que 
la  matière  pour  l’exercer,  & que  li  on  la  leur  prefente,  en  confequence 
d’une  permiflion  generale  de  fc  confefler  au  premier  Prêtre,  ils  abfolvent 
par  l'autorité  propre  qu'ils  ont  d’abfoudre , & dont  ils  peuvent  faire  exer- 
cice , lorsqu'une  aûë  matière  fc  prefente  à eux.  (guiliblt  Sacerdos  ex  que  cjt 
Sactrdol  erdma'Hs  habet  urifdiilionem . fatum  déficit  ma! tria  ik  qua  exerceatur, 
(fi  tdt»  cum  fîbt  exh.-beiur  per  racm  heenttam  in  genere  datam  , abfolvu  amentale 
propria  quant  habet  (fi  peteft  cxcrccre  oblata  Jibi  inatena  débita. 

Navarre  aulii  précis,  tient  que  tous  les  Prcftres  à ne  confiderer  que  le 
feul  droit  divin,  peuvent  abfoudrc  toutes  fortes  de  perfonnes,  de  quelque 
péché  que  ce  foit,  mais  que  plusieurs  Prêtres  ne  le  peuvent  pas  de  droit  hu- 
main, par  la  deffenfe  du  Pape,  mais  qu’on  ne  doit  pas  conclure  que  cette 
detFcnfe  leur  ôte  la  puilfince  qu’ils  tiennent  de  Dieu.  Omnis  Prcjbyter  fêla 
jure  divino  attenta,  potcfl  abfolvere  quemhbet  à quolibet  peccato , attamen plunbut 
nen  Ucat  tare  humaro  , Papa  id  vetante.  Nec  fequitur  ex  hoc  tolli  en  poteftatent 
Mit  divmirxi  datant,  (fie . Navar.  ench.  c.  ly.  n.  169. 

Vafqdez , tom.  3.  in  3.  part.  D.  Th.  difp.  iqo.  n.  41.  allure  que  l’Evéque  ne 
différé  point  du  Prêtre,  par  la  jurifdiction  qui  eft  du  for  intérieur,  l’un 
l’avant  comme  l’autre,  à raifon  du  Sacerdoce;  mais  qu’ils  different  dans  la 
jarifdiction  du  for  extérieur  : c’eft  là  dire  que  l’ablolution  donnée  par  un 
Prêtre,  quel  qu’il  foit,  eff  aulii  efficace  au  for  intérieur  que Tabfolution 
donnée  par  l’Evéque  ; mais  qu’au  for  extérieur,  elle  eft  réputée  nulle,  le 
Prêtre  qui  n’eft  point  commis  de  l’Evéque  ou  du  Curé  , n’ayant  pas  de 
jurifdiétion  extérieure.  Et  qu’importe  en  certaines  rencontres,  que  les  hom- 
mes ignorent  que  nous  fommes  abfous,  que  nous  ne  pallions  point  pour 
tels  à leur  tribunal,  Se  que  l’on  nous  regarde  comme  des  hommes  abfous 
«l’une  ccnftirc  ah  homme  dans  un  danger  preffant,  par  un  autre  que  leur 
propre  Juge,  lorfque  devant  Dieu  Se  au  tribunal  intérieur,  nous  fommes 
réellement  abfous.  Dijferr  autem  Epifcrput  à Sacerdote  non  rat  tant  ejai  jurifdtc- 
tioan  qm  ejl  in  fero  mterieri  , eadim  emm  unique  convenu  quatenut  Sacerdos  eft, 
fed  rattane  e/ai  que  eft  ne  fero  exterieri , (fie . Vafquez  loc.  cit. 

Gamache  enleigne  que  les  Apôtres  n’ont  point  eu  de  droit  divin  par  le  ca- 
raétcrc  facerdotal , plus  de  puiffance  pour  abfoudre  que  les  Prêtres  d’aujour- 
d’hui. Nec  Ap'ftoh  per  hune  charatlerem  plus  potuerunt  jure  divino  quant  hodier- 
ui  Sacerdetct , (fie.  Gamach.  in  3.  p.  D.  Th.  de  Potuit.  Sacr.  c.  17 • Ce  Théo- 
logien croit  donc  que  la  puiffance  des  clefs,  avec  leur  ufage,  eft  radicale- 
ment la  même  dans  les  Evêques  Se  dans  les  Prêtres , & eft  égale  en  tous  de  droit 
divin  & par  l’inftitution  de  Jefus-Chrift. 

’ Les  Evêques,  ditlfembert,  font  de  droit  divin  (4)  fuperieurs aux  Prê- 
tres quant  à la  puiffance  de  la  jurifdiétion  extérieure  ; mais  quant  à l’intc- 


( a ) L'Eglife  n'a  point  encore  defini  que 
•erre  fuperiorité  étoit  de  droit  divin , beau- 
coup de  Théologiens  Ia  croient  relie  -,  mais  on 
ne  peut  l’alTtlrcr , (âne  faire  defeendre  les  Car- 
dinaux  du  fupréme  degré  où  iis  font  élevés 


dans  l'Eglifc  : au  lieu  que  fi  la  fuperioiité  des 
Evêques  n'cfl  que  de  droit  ccclclulliquc,  il  ne 
répugnera  pas  que  les  Cardinaux  leur  foienr 
fuperieurs  de  même  droit.  , 
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rieure  attive , confiderée  precifement  comme  aélive,  Si  qui  n’eft  autre  que  • 

la  puiflance  d'abfoudre au  for  intérieur,  elle  efl  la  même  dans  l'Evéque  & 
dans  le  (impie  Prêtre,  & ne  différé  que  du  côte  de  la  matière  qui  leur  cil  fou- 
mife.  Epi fccf  i faut  jure  divino  fnpertores  ftmpticibui  Sacerdotibns  quead  poteftd - 
tem  jnrifdtblionis  exteriorit , quia  q»oad  tntenorem  ablivam  practfe  fnmptam  qud 


efl  poteftat  abfolvendi  J peccant  in  fore  tnt tr ion  , ilU  efl  eadem  in  Eptfcopo  (fi- 
fimplice  Sacerdote  ,folumque  dijfert  petits  matenam  ftbt  fubditam.  I If  ni  b,  de  Sacr. 
Ordm.  difp.  4.  a.  9 n.  tf.  Mais  je  ne  fçai  lî  Ifembert-a  pu  dire  que  les  Evêques 
quant  à la  puiflance  de  la  jurifdiéiion  extérieure,  font  de  droit  divin  fupe- 
rieurs  aux  Prêtres,  le  Concile  de  Confiance  ayant  décidé  feulement  que 
l’autorité  de  jurifdiétion  efl  plus  grande  dans  l'Evéque  que  dans  le  fimple 
Prêtre  & dans  les  Curés  mêmes  ; & le  Concile  de  Trente,  que  les  Evoques 
font  fuperieurs  aux  Prêtres , mais  de  quel  droit  divin  ou  humain  ? c'eft  fur 
quoi  ces  deux  Conciles  fe  font  abfienus  avec  raifon  de  prononcer.  On  a 
donc  tort  de  conclure  & de  foutenir  avec  quelques  Modernes  (n)  fur  l’au- 
torité d'Ifembert  qui  ne  l’a  point  enfeigne,  que  la  pcrmiflionou  le  confen- 
tement  du  premier  Pafteur,  efl  necelfaire  de  droit  divin  pour  abfoudre. 

Præpolitus  nous  dit  que  quelques-uns  eflimcnt  que  la  puilfancc  de  jurif- 
diétion , pour  le  for  de  la  Pénitence , eft  de  droit  divin , & qu’elle  e/l  le  ca- 
ractère Sacerdotal,  & que  l’Eglife  ne  donne  rien  au  Prêtre  de  la  caufe  effi- 
ciente de  l’abfolution , mais  quelle  applique  feulement  la  matière  ou  les 
perfonnes  fur  lefquclles  le  Prêtre  peut  faire  fa  fonction  de  Juge  dans  le 
Sacrement  de  Penitence...  d’où  il  refulte,  ajoute  ce  Théologien, que  de 
droit  divin  , il  n’y  a point  de  différence  à mettre  entre  les  Evêques  & les  Cu- 
rés d’une  part,  & ceux  qui  d’une  autre  part  ont  la  puilfance  deleguée.  ' 
jiltqui  cenfent  poteftat  em  jurifdichonis  pro  fo'o  Pcrmttnti e competere  jnre  divino  , 
e/feque  tpfnm  charatterem  Sactrdotalem , nec  qntdqnam  tribut  per  Eccleftam  Sacer- 
doti  quod  fe  tenedt  ex  parte  canfa  efficientn , fed  per  eam  foium  dpphcdri  mate- 
rinm /en  fubjici  perfonat , in  quai  Sacerdot  jnt  pofftt  in  hoc  Sacramento  dteere...  ex 
dtblis  paeet  non  e/fe  différenciant  confi  tuendam  inter  Epfcopoi  (fi  Paflorei  ex  nnd 
parte  (fi  eot  qui  poteflatem  baient  delegatam  ex  altéra , (fie.  Prœpoftns  de  Sacrant. 
Pdnit.  tp.  1 dub  j. 

Henriquez  affure , que  la  puiflance  d’abfoudre  eft  égale  dans  tous  les  Prê- 
tres, avec  un  pouvoir  femblable  à celui  de  S.  Pierre  & du  Pape,  mais  que 
ce  pouvoir  ne  fuffit  pas  au  Prêtre  pour  abfoudre  avec  fruit,  fi  la  puiflan- 
ce  de  jurifdiâion  n’accede.  Pote  fiai  abpilvtndi  in  Sacerdttibns  omnibus  eft 
d^nalts  cum  fîmtli  etiam  ptteftate  quam  habnit  Petrns  A p eft  tint  (fi  nnne  habet 
fnmmni  Ponttfex...  Quamyt  1 vero  bac  non  fuffciat  nt  Sacerdot  cum  f ruPln  abfol- 
vat , nifi  addtta  potejiatc  jnrifdiUtonit.  Henriquez,  de  fis  mm.  Theol.  mor.  to.  1. 
itb.  6.  c.  1. 

Graffitis  tient  que  la  clef  minifterielle  fe  donne  avec  l’Ordre,  quelle  efl 
également  dans  tous  les  Prêtres,  & tend  d’elle-mèmc  à abfoudre  toutes  for- 
tes de  perfonnes , fans  referve  d’aucun  péché.  Clavit  mmijlcrialit  datur  en  ns 
Ordtne  , (fi  aqnalster  eft  in  omnibus  Sacerdottbns , <fi  quantum  eft  ex  fe , ad  om~ 

.(  4 ) Mandement  de  Sens  du  s . Mai  1 7 J J • pag.  fi. 
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wes  dr  4 d omnid  peccdtd  dbfolvtndd  fe  extendit.  Graffeis , Detif.  dmredt.  I.  i.  s, 
ij.  ».  4. 

Beuvelet  enfin , dans  Ton  Manuel , cb.  y du  Sdcrem.  de  Petit.  Ç.  I.  fiü.  a. 

r riant  des  difpofitions  prochaines  effentiellement  requifes  en  un  Confeffeur, 
faute  dcfquelles  le  Sacrement  eft  nul  : “ Met  pour  première  difpofition 
“ l’Ordre  Sacerdotal,  ou  le  caraâere  neceflairement  requis  de  droit  divin  , 
44  qu’on  apclle  Petefldt  Ordinis  : Pour  fécondé  difpofition , la  jurifdiâion 
44  ordinaire  ou  deleguée,  requife  de  droit  ecclefiaftique,  qu'on  apelle  Potef- 
“Mi  jurifdilitenit , &C . Ce  Théologien  ajoute,  que  le  pouvoir  de  jurifdic- 
44  tion  n'eft  autre  chofe  que  l’autorité  pir  laquelle  une  perfonne  eft  établie 
“fuperieure  à une  autre  au  for  de  la  confcience,  laquelle  comme  elle  fe 
“ donne  par  la  concellîon  extérieure  de  l’Eglife , peut  tout  de  même  être  ôtcc 
44  par  elle.  ,, 

L’on  conclut  donc  des  textes  de  S.  Thomas,  de  S.  Bonaventure , de  S. 
Àntonin,  du  Cardinal  de  la  Palus,  de  Navarre,  &c.  & de  beaucoup  d’au- 
tres aufli  précis.  Et  qui  hefitera  à le  conclure  après  de  tels  Maîtres,  que  la 
fU’JJdnce  d’dbfiudre , on  ne  dit  pas  la  jurifdiâion  ordinaire  ou  deleguée,  au- 
trement l'allignation  de  certains  diftriâs  avec  leurs  habitans  , requife  de 
dr»tt  Ecclefidfhque , eft  la  même  radicalement  & au  for  intérieur  dans  l’Evé- 
que  & dans  le  (impie  Prêtre?  Que  fi  l'un  ne  peut  rien  lorfque  l’autre  peut 
beaucoup , fi  l’un  peut  moins  lorfque  l'autre  peut  davantage  à cet  égard  , 01» 
ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  l'effet  de  l'Ordination  & du  caraâere  Sacerdotal 
que  l’un  poffede  plus  que  l’autre,  mais  que  la  différence  ne  vient  que  de  ce 
que  l’Eglife,  par  une  difpofition  de  bon  ordre,  a fait  des  réglés  pour  arrê- 
ter en  beaucoup  de  Prêtres  l’exercice  de  la  puiflance  d’abfoudre  qu’ils  ont 
reçue  avec  le  caraâere  Sacerdotal. 

L'on  n’impofe  point  à S.  Thomas,  1 S.  Bonaventure,  à S.  Antonin,  ni 
aux  autres  fcholaftiques  quand  l’on  raporte  ce  qu’ils  ont  dit.  Mais  on  nous 
répond  (d)  que  ce  font  des  opinions  Jîngnlieres  de  ScboUjliyues.  44  ( comme  fi 
“ une  doârine  enfeignée  par  trois  Théologiens  du  mérité  de  S.  Thomas , de 
44  S.  Bonaventure  qualifiés  Doâeurs  dans  l’Eglife,  & de  S.  Antonin  Arche- 
41  véque  de  Florence,  pouvoir  s’appeller  opinions  fînguheres)  44  dans  lefquelles 
44  il  ne  convient  pas  d’entrer:  mais  que  tous,  depuis  le  Concile  de  Trente 
( c’eft  là  avouer  clairement  qn’il  n’en  étoit  pas  ainfi  avant  ce  Concile,  j “ fe 
44  réunilfent-dans  ce  point...  que  le  miniftere  des  Prêtres  eft  fubordonné... 
“ par  l’inftitution  même  de  Jefus-Chrift. ,, 

Voilà  ce  qu’on  appelle  impoferauxScholaftiques  ; carquiditf»»/,  n’ex- 
cepte aucun  : cependant  Navarre  qu’on  peut  mettre  à cet  égard  parmi  les 
Scholaftiques,  Vafquez,  Gamache,  Henriquez,  Præpofitus,  Lcflius,  Graf- 
feis,  Beuvelet,  &c.  qui  ont  écrit  depuis  le  Concile  de  Trente,  bien  éloi- 
gnez de  reconnoître  <^ue  l’inftitution  de  Jefus-Chrift  a mis  en  cela  de  la 
fubordination  ou  de  l'infériorité,  difent  nettement  avec  les  Doâeurs  de 
Paris  qui  l’ont  approuvé  en  Gamache  & Beuvelet,  que  le  droit  divin,  fur 
te  pouvoir  intérieur  d’ oh  foudre  ne  met  aucune  différence  entre  le  Prêtre  & 
(n)  Mandement  de  Sens  du  1.  Mas  17 JJ.  pag.  [1. 
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1’Evéque,  mais  que  la  différence  vient  feulement  de  TEglife , qui  deflfênd 
de  s’adrefler  à tel  & tel  Prêtre,  en  telle  & telle  circonftancc,  en  tel  & tel 

lieu,  fans  toucher  ail  vrai  pouvoir. 

L'on  peut  donc  dire  avec  afTurancc,  que  le  même  quiaditj  faintPicrre: 
Tout  ce  que  tn  titrât , fera  hè  : tout  et  que  tu  délierai  , fera  délit  ; a dit  en  la  per- 
fonne  de  cet  Apôtre  , la  même  chofe  à tous  les  Prêtres , & leur  a dit  encore  : 
Tou  ceux  dont  vont  remetire^Jei  péchés , ili  leur  feront  remit  ; ©-  tout  teux  dort 
vous  retiendrez  tes  péchés  , ils  leur  feront  retenus.  QuVft-cc  lier,  finon  retenir? 
Et  qu’eft-ce  délier,  finon  remettre?  Et  le  meme  qui  a donné  à Pierre  cette 
puifTance  de  lier  & de  délier,  l’a  donnée  aufli  de  fa  propre  bouche  à tous  les 
Prêtres  : Comme  mon  Pere  m'a  envoyé,  ainfi,  dit-il,  je  v oui  envoie.  On  ne  peut 
voir  ni  une  puifTance  mieux  établie,  ni  une  million  plus  immédiate.  Auili  le 
Sauveur  fouffle-t’il  également  fur  tous , il  répand  fur  tous  le  même  Efprit, 
avec  ce  fouille , en  leur  difanc  : Recevez,  le  S.  F.fpnt  ; ceux  dont  vous  remettrez 
les  péchés,  ils  font  remis.  Les  promeffes  de  Jefus-Chrift,  aufli  bien  que  fes 
dons  , font  fans  rcpentcnce,  & ce  qui  cft  une  fois  donné  indéfiniment  & 
univcrfcllemcnt  par  une  Autorité  divine,  toute  puifTante,  & qui  ne  change, 
point , ego  non  mutor,  cft  irrévocable. 

Il  eft  donc  certain  que  de  droit  divin  , tous  les  Preftrcs  ont  le  pouvoir  des 
clefs,  & un  pouvoir  aufli  étendu  que  celui  de  l’Evcquc,  puifquc  c’cft  le 
même  pouvoir,  & le  même  que  S.  Pierre  a re<jû  de  Jefus-Chrift  à cet  égard  ; 
mais  cette  puifTance  ne  peut  être  réduite  en  acte  par  tous  les  Preftrcs , les  fi- 
dèles ayant  deffenfe  de  TEglife  de  s’adrefler  indifféremment  à tous,  & ne 
pouvant  pas  être  abfous,  quand,  devant  accomplir  le  précepte,  ils  y font 
avec  connoifTtncc  defobeiffans  & dans  les  cas  où  il  oblige.  Ce  n’cft  point 
alors  par  deffaut  de  pouvoir,  que  le  Prcftrc  qui  n’a  pas  de  jurifdiétion  ec- 
defiaftique , autrement  la  jurifdiétion  legale  ou  de  bon  ordre,  n’abfout  pas , 
tout  le  delîàut  cft  du  côté  du  pénitent , qui  ne  peut  être  bien  difpoié  ni  en 
état  d'être  abfous,  lorfqu’actucllemcnt  & avec  connoilfance,  il  del obéit  à 
l’Eglife  & qu’il  tente  fans  aucune  railbn  , de  faire  une  chofe  qu’elle  lui  def- 
fend,  & de  s’adreffer  à un  Preftre  pour  fe  confcfTer  auquel  l’Eglife  a des 
rations  de  lui  de  (fendre  de  s'adreffer.  Mais  la  deffenfe  de  TEglife  n’cft  point 
abfoluë  pour  tous  les  cas  & pour  tous  les  tems , & fon  intention  a toujours 
étc,  qu’elle  n’oblige  aucun  fidele  dans  le  befoin,  & lorfqu’il  cft  évidem- 
ment utile  de  ne  pas  obfcrver  fa  deffenfe.  ffhn  cuflodu  preceptum  , non  expe- 
rsetur  qutjquam  mais  .tempus  & refpon/ïoncm  cor  faptentis  mtclligit.  Eccl  8.5. 

La  clef  de  jurifdiétion , de  cette  jurifdiétion  appellée  legale  & de  droit 
cccLliaftique , qui  ne  confiftc  precifcment  que  dans  une  attribution  de  fu- 
jsts,  car  c’cft  de  quoi  il  faut  toujours  fe  fouvenir,  n’elf  point  proprement 
la  clef  du  Ciel,  mais  feulement  une  difpofition  pour  fc  fervir  utilement  de 
cette  clef,  ou  de  la  puifTance  d’Ordre , qui  feule , félon  S.  Thomas , eft  cette 
clef  celefte  & divine.  Clavts  Ordinis , que  immédiate  remover  impedimentum 
introitus  in  Regnum  Coelorum  competie  foin  facerdotsbus  : Clavit  vero  jursfdiüionis, 
que  non  c'avss  Coeh , fed  quadam  difpoftio  ad  epfam  dicitur,  ettam  atsit  Msnif- 
trst  Ecclefs a competie.  S.  T hem.  fuppl.  ej.  19.4.  j.  no  Coud.  ./ 
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On  nous  accorde  (<«)  que  “ il  eft  vrai  qu’en  établiffant  la  necclTité  de 
“ le  confeflcr  à un  Prêtre , le  Saint  Doéleur  ( b ) [Saint  Thomas]  dit  que 
“ le  pouvoir  de  remettre  les  pèches , a été  donné  aux  Prêtres  en  la  perfonne 
“ des  Apôtres,  Apoflehi  dédit-,  mais  on  fent  allez,  continue  le  Perc  Bernard 
“ d'Arras , dont  "je  copie  les  paroles,  qu’il  parle  des  Prêtres  iqjieterminé- 
“ ment  , fans  fpecifier  fi  les  premiers  Depolitaires  de  ce  pouvoir  lucre 
“ étoient  des  Prêtres  du  fécond  ou  du  premier  Ordre...  On  ne  peut  pour- 
“ tant  difeonvenir  que  les  Prêtres  ne  foient  les  fucccfieurs  des  Apôtres, 
“ pour  le  Sacerdoce , le  faint  Concile  de  T rente  ( felT.  1 5 . ch.  t . ) y eft  for- 
“ mel  : l'article  eft  un  dogme  de  Foi,  mais  pour  le  relie  il  eft  faux  de  dire 
“ qu'ils  leur  ayent  fuccedé.  „ . 

Un  autre  plus  confequcnt  que  le  Théologien  Capucin  auroit  dit  : Mais 
pour  le  refit , il  efi  faux  de  dire  que  les  Prêtres  ne  Icurajent  pas  fuccedf.  Le  Con- 
cile de  Trente enfeigne  formellement  “ que  les  faintes  Écritures  montrent, 
“&  que  la  Tradition  a toujours  enfeigné,  que  la  putffance  de  cenfacrer , 
“d'offrir,  d’adminiftrer  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift,  & de  remettre 
“ & de  retenir  les  péchés,  a etc  donnée  aux  Apôtres  & d leurs  fuccclfcurs 
“ dans  le  Sacerdoce.  „ Aioflolis  eommjue  fuccefforibus  in  Sacerdoiio , ptteflatem 
tradnan  confecrandi  , offerendi  (f-  mm  /hardi  Corpui  dr  Sanguinem  ( üomtni 
Salvatoru  ) nec  non  rfr  peccaia  dtmistendt  & retmendi  facra  Inséra  ojlendunt  & 
Catbolica  Ecclefa  traditio  femptr  doc  h U. 

Le  même  Concile , ibid.  Can.  1.  dit  encore , que  c’eft  détruire  le  Sacerdoce, 
, quand  on  ne  reconnoît  pas  dans  les  Prêtres,  la  puilTance  de  confacrer,  & 
d'offrir  & de  remettre  les  péchés,  comme  une  feule  & même  puilTance  qui 
conftituë  le  Sacerdoce.  Si  epuis  dixent  non  effe  in  novo  Teflamento  Sacerdctmm 
Vif! bile  dr  externum  , vel  non  effe  pœeftarem  alupnam  confetrandi  dr  offerendi  vo- 
mis Corpus  & Sanguinem  Dommi,  & piccata  remittendi  dr  retmendi...  anaibe- 
ma  fit. 

Il  eft  donc  de  foi  que  tous  les  Prêtres,  fans  diftindion  du  premier  & du 
fécond  Ordre,  ont  la  puifiance  de  confacrcr  & d’offrir  & de  remettre  les 
péchés,  que  le  Sacerdoce  leur  donne  cette  puifiance,  qu’ils  font  les  fuccefi, 
feurs  des  Apôtres  dans  le  Sacerdoce,  & par  confequcnt  dans  la  puifiance  in- 
feparable  du  Sacerdoce  , de  remettre  les  péchés  également  que  dans  celle  de 
confacrer,  d'offrir  & d’adminiftrer  la  faintc  iîuchanftic. 


§.  V.  U n'y  a aucune  erreur  à dire  que  le  pouvoir  d’ab foudre  eft  dans 
tons  les  Prêtres  > mais  il  y a de  l'erreur  k Joute  nir  que  le  pouvoir  actuel 
df  abfoudre , eft  dans  les  feuls  Evêques. 


Une  imagination  vive  & fécondé,  mais  peu  éclairée  & prévenue  , trouve 
facilement  l’herefie  où  il  n’y  en  a pas  l’ombre.  Les  gens  de  cette  efpçco  ne 

( a ) Saccrdotibus...  pote  lia  te  m remittendi  I ( b ) Ordre  de  i'Eglifc  félon  S.  Thomas  pat 
pecrata  in  Apoîlolis  dédit,  ut  parer  Joannis  ! le  P.  Bernard  d'Arras  Capucin , eh.  1.  art.  a. 
10.  S.  Thom.Jsfpl.  q.  S.  a.  I.  ad  i.  | J tu.  1 . png.  j ). 
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ne  font  pas  rares  dans  notre  fiecle,  & n'y  fervent  qu’à  fomenter  les  divifions. 
Un  homme  de  cette  prévention  vient  de  découvrir  une  forte  de  Presbytcranif- 
me  à dire  avec  les  Conciles  de  Confiance  & de  Trente , que  tous  les  Prétret 
ont  lt  pouvoir  d abfoudre. 

La  fécondé  efpece  de  Prcsbyteranifmc , fçavoir  “ le  Presbyteranifmc  mo- 
u derc,  ou  le  demi-Presbyteranifme,  dit  un  Théologien  ancien  Profeffeur,. 
“ (4  ) eft  afTez  commune  au  génie  de  deux  autres  Auteurs,  dont  le  but  eft 
“ de  rendre  communes  aux  Prêtres,  quelques  prérogatives  qui  n’appartien- 
“ nent  de  droit  diviu  qu’aux  Evêques.  Le  premier  ( l'Auteur  de  la  Confulta- 
“ tion  fur  la  Jurifdiélion  ) met  le  caraâere  Sacerdotal  de  niveau  avec  le  ca- 
“ raciere  Epifcopal  pour  ce  qui  regarde  le  pouvoir  de  confefTer,  en  fuppo- 
“ fant  que  tout  Prêtre  peut  en  vertu  de  Ion  Ordination  abfoudre  validc- 
“ ment  : Ce  fentiment  eft  bien  oppofé  à celui  de  Luther. ,,  Le  R.  P.  auroitr- 
pû  ajouter,  fans  aucune  crainte  de  fe  tromper,  & encore  plus  à celui  de 
Calvin. 

Le  Pere  ancien  ProfcfTcur  auroit  dû  nous  apprendre  quelles  font  les  pré- 
rogatives qui  n’appartiennent  de  droit  divin  qu  aux  Evêques,  fans  nous  les 
lailfcr  à deviner,  il  nous  fait  cependant  afli-z  connoître  dans  toute  la  fuite  de 
fon  ouvrage,  que  les  prérogatives  dont  il  veut  parler,  ne  font  point  les  pou- 
voirs d’ordonner  & de  confirmer,  que  perfonne  ne  contefle  appartenir  aux 
Evêques  au  moins  de  droit  ecclefiaftique  , & que  le  Concile  de  T rente  nous» 
apprend  fans  nous  avoir  nommé  les  autres  fondions  qui  leur  appartiennent 
n être  pas  communes  aux  Evêques  avec  les  Prêtres.  Mais  le  Révérend  Per», 
plus  decifjf  que  le  Concile  a trouvé  que  la  grande  prérogative  des  Evêques- 
confifte  dans  le  Pouvoir  4 Cluil  d'ahfoudre  qu’ils  pofledent  feuls  de  droit  divin  , 
dit-il,  pour  le  communiquer  à volonté,  avec  limitation  de  tems,  de  lieux 
te  de  perfonnes  aux  Prêtres  qu’il  leur  plaît.  Le  malheur  pour  le  fentiment 
de  ce  Théologien  eft,  que  le  Concile  de  Trente  n'a  rien  ait  de  femblabler 
& qu’il  ne  s’accorde  pas  avec  le  Concile  de  Confiance  & toute  l’Antiquité. 

Les  Novatiens  nioient  autrefois  que  les  Evêques  8t  les  Prêtres  cullént  ra- 
dicalement, & encore  moins  le  pouvoir  aéhiel  d’abfoudre.  Le  Novatianifme 
modéré,  ou  le  demi  Novatianifme,  accorde  aujourd’hui  ce  pouvoir  aétucl 
aux  feuls  Evêques,  le  tient  habituel  ou  en  puifTance  dans  tous  les  Piètres, 
& nie  qu’ils  l’ayent  aéhiel.  C’eft-à-dire  que  la  nouveauté  donne  aux  feuls 
Evêques,  le  vrai  pouvoir  aéluel,  & tout  fon  exercice,  lorfqu’il  eft  de  noto- 
riété qu’ils  ne  l’exercent  point-où  que  rarement,.  & que  plufieurs  ne  font 
gucres  capables  de  l’exercer,  au  lieu  qu’il  ne  met  dans  les  Prêtres  qu'une 
efpece  d’idoncitc  pour  l'exercer  par  commiflion , quand  il  plaira  à leur 
Evêque  qu’ils  l’exercent. 

Il  y a déjà  plus  d’un  fiecle  que  les  partifans  de  l’Epifcopanifme  ou  de  la 
domination  ecclefiaftique  font  tous  leurs  efforts  pour  faire  paffer  cette  erreur. 
Mais  la  caufc  eft  finie,  il  ne  faut  point  de  nouveau  Concile  pour  la  juger.  Le 
Concile  de  Trente  a prononcé  & décidé  que  le  pouvoir  d abfoudre  appar- 
tient de  droit  divin  à tous  les  Prêtres,  Evêques  ou  non  Evêques,  & que  tous 

(4)  L'Ordre  de f'Eglifc^fcIon  S. Thomas,  175J.  Préface.  J.  j, . 

lest 
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les  Prêtres  indiftinâement  ont  reçû  de  Jefus-Chrift  en  la  perfonne  des  Apô- 
tres, le  pouvoir  divin  de  remettre  les  péchés,  & que  ce  pouvoir  cft  réelle- 
ment & de  fait  en  tous  les  Prêtres.  Il  faut  avouer  que  le  Théologien  quoi- 
que ancien  Profeffcur,  nefc  connoît  gueres  en  erreur  d’en  mettre  une  dan* 
cette  décifion  de  l’Eglife,  & d’accufer  de  Presbyteranifmc  adouci  ou  demir 
Presbytcranifme,  un  dogme  aufli  certain  que  les  Evêques  ne  font  pas  les  feuls 
1 qui  de  droit  divin  il  appartient  d’abfoudre. 

L'on  doit  au  moins  reconnoître  que  tous  les  Curés  ont  le  pouvoir  aâuef 
des  clefs  ou  d’exercice,  & qu’il  leur  cft  fi  aéluel  à tous  & fi  inherant  à leur 
état , que  tant  qu’ils  font  capables  de  l’exercer , tous  les  efforts  d’un  Evêque- 
ne  les  en  peuvent  priver,  ni  en  fufpcndre  l'exercice,  ne  feroit-ce  que  pour 
un  moment.  La  raifon  , c’eft  qu’ils  ne  le  tiennent  point  de  l'Evêque,  mais  de 
Jefus-Chrift.  Les  Supérieurs  Réguliers  dans  tous  les  Diocèfes  »■  ont  égale- 
ment le  pouvoir  aétuel  du  miniftere  de  l’abfolution.  Ce  n’eft  point  de  la  plé- 
nitude des  Evêques  qu’il  découle  fur  eux,  ils  n’ont  point  recours  aux  Evê- 
ques pour  l’obtenir.  Ce  n’eft  point  l’Evéque  qui  inftituë  les  Generaux  d’Or- 
dre,  les  Provinciaux , les  Definitcurs,  le  Pere  Gardien , le  Perc  Corrcûeur, 
le  Miniftre  ou  le  Cuftodc,  ni  les  Confcfleurs  deftinés  à confcffer  les  Ré- 


guliers. 

Saint  François  d’Aftife  dans  la  Règle,  ch.  7.  fans  aucune  mentton  de  l’E- 
véque,  envoyé  le  Frere  qui  ell  tombé  dans  une  faute  mortelle,  fcandaleu- 
lê  & publique,  au  Miniftre  provincial,  s’il  eft  Prêtre,  pour  en  recevoir  la 
Pénitence,  & au  cas  qu’il  ne  foit  pas  Prêtre,  pour  la  recevoir  de  celui  que 
le  Provincial  deleguera  à cet  effet.  Si  qui  Fratrnm , tnflgjnte  Jnimico,  pecca- 
verint,  pro  illii  peecatii  de  qmbns  er dînai  une  fnerit  inter  Fratres  nt  recnrratnr  ad 
film  Mimfitet  prevtncialei , teneanrnr  predrCh  F'atrei  ad  eoi  re carre re  quant  ci- 
tins  peterunt  fine  mor ».  Ipfi  veto-  Mtmfiri  fi  Presbjteh  fient , cnm  mtfencerdta  in- 
j autant  illii  pamtentiam.  Si  vire  Preibjteri  nen  fnnt,  injungi  faCiant  per  oins 
Sacerdetes  O'dmtt.  Rcgul.  S.  Francifci , cap.  7. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  glofe  pour  reconnoître  ici,  que  la  feule  Ordination- 
donne  le  pouvoir  des  clefs  aux  Prêtres  réguliers,  & que  le  choix  que  le-- 
corps  de  la  Congrégation  qui  établit  l’un  d'eux  pour  les  gouverner,  lui  don- 
ne 1 a jurifdiétion  farts  aucun  recours  à l’Evéque,  & lui  refervedes  cas.  Ainfi: 
les  Evêques  autrefois  par  l’éleélion  du  Clergé  & du  Peuple,  & les  Curés  par- 
le choix  ou  la  foumilfion du  feul  peuple,  fans  recevoir  des  Patrons  nomi-- 
nateurs  ou  desconfirmateurs  de  leur  élcélion , aucun  pouvoir  nouveau  exer-- 
çoient  le  miniftere.  Graticn  nous  marque  en  plulicurs  endroits  de  fou  Decret- 
que  ce  choix  faifoit  la  jurifdiélion. 

Quantité  de  Conciles  des  moyens  fiecles,  dans  l’obligation  qu'iljfont  aux 
Elus  de  n'entrer  dans  l’exercice  que  par  l’Evêque,  nous  montrent  une  dis- 
cipline qu’on  affure  furement  n’avoir  pas  toujours  été  obfervcc  dans  l'Eglife,. 
puifque  avant  ees  Conciles  & pendant  plufieurs  fiecles,  les  Prêtres  font  en-- 
trés  dans  les  Cures  & y ont  fervi  fans  prendre  million  de  l’Evéquc.  Qu^on 1 
ne  mette  de  Prêtres  dans  les Paroiffes,.difent  le  fécond  Concile  de  Chaalons- 
dcl’an  6 J o.  c.  26.  de  Wormes  de  l’an  829*  **»•  2* de  Tribur  de  l'an  89  )'» - 
Jcre..  Partie.-  JD- 
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c*n.  3 1.  &C.  fani  avoir  pris  l’avis  de  l’Evéque,  & qu’on  ne  les  change  point 
fans  Ton  confcntcmem.  H-tnc  anttm  aurhontarrm  haïrait  Eptfcopt  ut  in  nullts 
Ecclejiis  nec  cenftttuantur  Prejbjtcri,  nec  expeVantur , tUts  inconfnltis  & Con - 

Jentientihus.  Ils  entroient  donc  de  plein  droit  avant  ces  rcglcmcns  Tcclefiafti- 
ques  dans  tout  l’exercice  de  leur  miniftere,  fur  le  principe  qu’un  Prêtre 
étoit  cenfc  avoir  tous  les  pouvoirs  dès  qu’il  était  Prêtre , & que  I on  accep- 
tait fa  direction.  C’cft  auiîi  à la  volonté  des  inferieurs  que  i on  doit  origi- 
nairement attribuer  le  renvoi  de  certains  cas  graves  6c  feandaî^ux,  aux 
Lvéqucs. 

On  objc&e  q ie  reconnoître  dans  tous  les  Prêtres  le  pouvoir  des  clefs, 
c’eft  mettre  pir  ü le  caractère  Sacerdotal  de  niveau  avec  le  caradere  Lpif- 
copal.  J'avoue  que  j aurais  tort , & que  j 'errerais  viiiblcnocnt  ii  je  tentais  de 
le  faire  , car  il  faudroit  pour  cela  les  fuppofer  d’une  égale  dignité  , & egale- 
ment Sacremens.  Saint  Thomas,  [a)  Albert  le  Grand,  (b)  S.  Bonavcnture, 
(c  J le  Cardinal  Pierre  de  la  Palus,  [d)  le  célébré  Durand,  ( t ) Aurcolus,  {f) 


(a)  Ordo  poccd  accipi  dupliciccr  : uno  mo- 
do fccundiim  quod  cft  Sacramentum , &;  fie 
ordinac ur  omnis  Ordo  ad  Eucharidix  Sacra* 
incimim  , unde  cmn  Epifcopus  nonhaleat  pc- 
teflatem  fupertorem  Sacerdoce  quantum  ad  hoc . 
lion  crit  Epifcopacus  ordo.  Alio  modo  confi- 
dcr.iri  poted  Ordo  fccundiim  quod  cd  offi- 
citun  quoddam  rcfpeûu  actionum  quarum* 
dam  facrarum,  & (ic  cum  . Epifcopus  habcac 
potedaeem  iu  aclionibus  hjcrarchicis  rcfpcc- 
tu  Corporis  mydici , fupra  Sarcrdoccm  , Epif 
copacus  cric  Ordo  , non  canicn  fccundiim 
quod  Ordo  cd  Sacramentum  imprimons  cha- 
ra£tcrcm , poccdas  cnim  quaï  dacur  Epifcopo 
non  habcc  rationcm  chara&cris  , 6i  proprer 
lioc  Epifcopacus  non  cd  ordo  , fccundiim 
quod  Ordo  ed  quoddam  Sacramcncum.  S.  Th. 
in  4.  fent . Ut(l . 14.  q.  4. 4.  3.  ad  1.  — Et  fuppt. 
q.  40.  4.  y.  C trp.  &aJ  1. 

( b ) Cum  nullus  ( ordo)  polîît  cfic  cxccl- 
lcntiorquam  conficcrc  Corpus  Chridi , nullus 
poccd  cfic  Ordo  pod  Saccrdocium,  fedjurif- 
didtionuin  officia  func , qux  enumerat  ( Magi* 
fter  ) didimfta  fuper  Corpus  mydicum,  cui 
inccndunrur  caliter  oificiati , &:  quoniam  con- 
fcquunrur , accipiunr  graciant  non  ad  Ordi- 
nem  fed  ad  exccurioncm  jurifdiclionis  in  Ec- 
clefia  fi  fine  digni , & per  hoc  parce  folucio  ob- 
jcétorum  , quia  cum  dicitur  quod  ordo  cd 
promocio  poredatis,  non  incelligicur  de  po- 
tcdacc  jurifdiélionis,  fed  pocius  operandi  cir- 
ca  Sacramcncum  Eucharidix.  Albert  ns  M tgnus 
in  4.  fent.  dtjl.  14. 

f O Ultra  faccrdotium  non  cd  gradus  Or- 
d'inis.  Et  ica  Epifcopacus  proue  didinguitur 


contra  Saccrdoriura  non  dicit  dignirarcm 
quami' a tn  vc!  oincium  Epifcopi  annexum  & 
non  cd  propric  nomen  Ordinis,  ncc  novec 
chara&cr  imprimîcur,  ncc  nova  poccdas  da- 
tur,  fed  poccdas  data  arr.pliatur.  Unde  ficut 
non  rccipic  alias  elaves,  lie  ncc  alium  Ordi- 
nem.  Hanc  igitur  opinioncm  cum  Magiftio 
Hugonc  ( lib.  1 . de  faer.p.  3.  ) & Magidro  lcn- 
temiarum  dieamus  fudinctufo  quod  E pi feo pa- 
rus prarcifc  loquendo non  cd  Ordo,  fed  Ordi- 
nis  eminentia  vcl  dignitas.  S.  Bon  aventura  tm 
4.  fent,  dtfi.  14.  q.  H.  a.  2. 

( d ) Epifcopacus  cd  Ordo , fed  non  dif. 
tinclus  à Saccrdotio  , & cd  Sacramentum , 
fed  non  diltinclum  à Sacramcnto  Otdinis, 
& imprimic  chataclcrcm  , fed  non  alium, 
fed  per  Epifcopatom  ampliatur  charaélcr  Sa- 
ccrdoralis,  ut  fit  unus  &;  idem,  &:  idco  non 
imprimic  charailcrcm  , fed  impreflum  incen- 
die ad  aliud  , & hoc  cd  ncccflicncis  quarc 
dipponic  Saccrdotaîcm , quia  non  cd  aliquid 
aliud  . fed  cjus  intencio  5c  pcrfcctio.  Vttruj 
de  Pai.de  in  4.  d>fi.  24.  q.  7.  a.  3. 

(r)  Epifcopacus  feu  ordinacio Fpifcopalis 
ed  Ordo  6c  Sacramcncum  non  quiacm  pra:- 
eife  didinécum  à Saccrdorio  fimpliei,  fed  cd 
unum  Sacramentum  cum  ipfo  , lieue  j>crfcc- 
tum  & impcrfeclum.  Dtrandns  in  4.  J entent, 
dijl.  24.  q.  6.  n.  8.  t.cgcfis  cumdcm.  Ibid,  qtuft. 
1.  ».  6.  9. 

(/*)  Epifeopatus  non  cd  Ordo  didiniflus 
à Saccrdorio , ncc  poccdas  , ncc  gradus  , fed 
ed  ampliatio  cjufdem  potedatis  S:  ordinis, 
non  quidem  per  inccnfioncm  , ficut  Diacona- 
cus , rcfpcdu  Subdiaconacus , fed  per  ex  te* 
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-Capreolus,  (*;Toftat,  (b)  & beaucoup  d’autres  («)  enfeignent  que  I’Epif- 
copat  n’eft  point  un  Ordre  qui  foit  Sacrement  & qui  imprime  carattere,  mais 
une  extenfion  du  Sacerdoce,  qui  met  en  état  d’en  faire  fans  referve  toutes  les 
fondions.  On  ne  peut  donc  les  comparer  enfcmble  par  le  caradcre  & les  met- 
tre de  niveau  à cet  égard.  Les  regarder  par  cet  endroit,  ce  feroit  les  regar- 
der de  biais,  & fe  voir  obligé  de  mettre ,1e  Sacerdoce,  Sacrement,  impri- 
mant caradcre,  au-deflus  de  l'Epifcopat  qui  n’dl  point  Sacrement.  En  effet,, 
•un  Evêque  fans  peuple,  après  fou  abdication , ou  avec  peuple,  mais  hors  de 
fon  Diocèfc  ; un  Evêque  de  quelques-unes  des  Provinces  du  Royaume  à 
Paris , ne  peut  davantage  quant  au  miniftere  des  clefs , quoique  certain 
Théologien  de  nos  jours  paroiffe  infinuer  le  contraire , que  le  plus  (impie 
Prêtre:  & (t  hors  de  fon  Dioccfcil  abfoutun  (impie  Prêtre,  ce  n’eft  point 
en  confequence  du  caradere  Epifcopal  qui  n’eft  point,  mais  en  confequen- 
ce  du  caradere  Sacerdotal  qui  eft  le  même  félon  les  Théologiens , & notam- 
ment félon  S.  Thomas  dans  le  plus  (impie  Prêtre,  que  dans  l’Evêque.  De  là 
Mr.  Habert  Théologal  de  l’Eglife  de  Paris  & depuis  Evcquc  de  Vabres,  con- 
clut qu’Aerius  chef  des  Presbytériens , n’étoit  point  heretique  pour  avoir 
(butenu  que  l’Ordre  Sacerdotal  eft  le  même  dans  l’Evcque  &.  dans  les  Prê- 
tres , (d)  mais  que  fon  herelie  conftfte  en  ce  qu'il  les  faifoit  égaux  dans  les 
fondions  & dans  les  pouvoirs , fins  mettre  de  fuperiorité  entr  eux. 

Quelques  Théologiens  affurent  que  le  caradcre  & le  Sacerdoce,  quoique 
afefolumcnt  les  mêmes  dans  les  Prêtres  & dans  l’Evêque,  ont  plus  d’étenduë 
dans  l’Evêque  que  dans  le  Prêtre.  Je  ne  contefterai  point , mais  que  répon- 
dre (i  on  nous  répliqué,  qu’une  once  d'or  battu  & réduit  en  feuille  a plus 
d’étenduë  que  refté  en  mafl’e,  fans  avoir  plus  de  poids  & de  valeur  intrin- 
feque  , & que  le  parfum  pretieux  reparu}*  fur  la  tète  d'yiarou  , qui  découla  fur 
fi  barbe , fur  fa  barbe  <fr  fur  le  bord  de  fit  vêtement , ne  changea  pas  de  nature 
& d’efpece  pour  avoir  plus  d’étenduë,  que  lorfqu’il  étoit  renfermé  dans  fa 
boëte.  Albert  le  grand  & le  Concile  de  Confiance  mettent  l’extenfion  de 
l’Epifcopat,  dans  l’autorité  de  jurifdidion  qui  eft  plus  grande  dans  l’Evê- 
que que  dans  le  Prêtre.  Aureolus  la  fait  coniificr  dans  la  liberté  pleine  & 

Sacerdotii  & perfedtio  accidcntalis , tic.  Ca- 
preolus in  4.  (cm.  lit  fl.  14.  q.  I. 

( b ) Liccr  conferatur  Epifcopo  poteftas 
quaedam  indebiliter  maliens  , licut  mancnr 
omnes  poteftates  Ordinum  , non  dicitur  E pif- 
copalis  poteftas  charadber  , neque  rocamus 
proprie  Epifcopatum  ordinrm  neque  Sacra- 
mcncum.  Alphcnfut  T cftaïut  Bpije.  Abulenfis 
virtutc,  ut  cum  impedirur  adbus  racionis  k in  cap.  16.  M.uth.  qntfl.  74. 
poftca  removetur  impedimentum  , non  datur  (r  ) Vide  Dominicum  Sotum  in  4.  fenten- 
nova  anima  vel  forma.  Sic.  Auréolai  in  4?  tiar.  diftindb.  14.  qnarft.  1.  art.  x.  Vafque- 
dtfl.  14.  q.  7.  4.  a.  (ium  de  Ordinar.  difp.  140. 

( 4 ) Epifcôpatus  non  eft  proprie  Ordo  ve!  (d)  Non  eft  igitur  in  eo  poiîta  Acrii  bave- 
Sïcramcntum  , fed  officium  vel  poteftas  fu-  (îs,quod  cumdcm  efle  Ordincm  ducrit  Epif- 
perveniens  Sacramcnro  Ordinis  k cjus  cba-  coporum  k Prcsbyterotum.  lfaac  Habert,, 
liftera,  St  complementurn  ejus  quoad  adtum  Pomif:  EccL  Grxcx  , pag.  105.- 
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lioncrn  ad  plures  a fi  us  , qui  tamen  non  ar- 
guant novam  poteftatem , hoc  modo  intclli- 
gendo  quia  poteftas  ilia  in  Saccrdotibus  com- 
muniter  eft  ardbata , in  aliquibus  vero  non 
eft  fie  ardbata.  Idco  Epifcopo  in  confecratio- 
ne  non  datur  nova  poteftas , fed  circnditur 
prima , ut  poflït  ca  uti  ad  aiiquid , ad  quod 
erat  ante  ardbatus , quod  camen  noterai  in 
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18  Les  Pouvoirs 

enticre  de  l’Evêque  à réduire  en  aéle  tous  les  pouvoirs  du  Sacerdoce  que  le 
Prêtre  n’a  qu’en  puiflance  & fans  exercice , depuis  que  les  Canons  l’ont 
ainfi  réglé. 

Il  faut  donc  chercher  dans  l’office  & dans  les  fondions  de  l’Epifcopat  les 
prééminences  de  l’Evéquc  fur  le  Prêtre,  & ce  qui  diftingue  fa  dignité.  Je 
me  tiens  à ce  que  j’ai  dit  ailleurs,  que  les  Evêques  font  les  fuccefleurs  des 
Apôtres,  lorfquc  les  Prêtres  le  font  des  lxx.  Difciplcs,  que  les  Evêques  or- 
donnent, que  les  Evêques  confirment , &c.  ce  que  dans  l’opinion  commune 
les  Prêtres  ne  peuvent  faire,  (4)  mais  que  dans  l’opinion  d'autres,  ils  peu- 
vent faire  comme  Miniftres  extraordinaires. 

Mais  je  failîsavec  plaifir  l’aveu  du  R.  P.  Bernard  d’Arras,  (b)  que  cette 
propofition  : Tout  Prêtre  peut  eu  vertu  Je  feu  0'Jiuutieu  , etb/bujre  vu'tdemer.t , 
eft  un  fentiment  bien  oppofê  à celui  Je  Luther.  Colui  qui  l’avance  n’cft  donc 
point  compris  dans  la  condamnation  que  le  Concile  de  Trente  a prononcée 
contre  l’Herelîarque  ; & fi  connût  tellequc  le  R.  P.  l'attribue  à l’Auteur  de 
la  Confultation  fur  la  Jurifdiétion , &c.  elle  n’a  point  été  condamnée , bien 
moins  la  vraye  propofition  beaucoup  plus  correéte , eft-elle  fufceptible  de 
cenfure  & de  la  qualification  de  Presbyteranifme  adouci,  que  le  Pere  donne 
à la  première. 

J’ai  dit,  & je  le  foutiens,  que  tout  Prêtre  peut  en  vertu  de  fon  Ordi- 
nation & du  pouvoir  des  clefs,  que  S.  Bonavcnture  affùre  être  les  mêmes 
clefs  dans  l’Evéque  & dans  le  Prêtre,  abfoudre  un  penitent  de  bonnne  foi , 
mais  qu’il  n’y  avoit  point  de  bonne  foi  dans  le  penitent,  quand  fç.ichmt  la 
deffenfe  de  l’Eglifc,  de  s’adreffer  à un  Prêtre  qui  n’a  pas  la  jurifdiétion 
preferite  par  les  Canons,  il  s’y  adrelfc  fans  avoir  de  raifon  fuffifante  de  re- 
courir à lui.  Le  demi  Presbyteranifme  touché  à cette  pierre,  eft  jugé  faux, 
va  enfumée,  eft  une  ombre,  un  rien. 

Cependant  il  y a un  milieu  î admettre  néceffairement.  D’accord  ; mais  ce 
milieu  n’cft  pas  où  le  R.  P.  le  veut  mettre.  Le  Canon  PUcteit  ut  Jeiucept.  de 
Pœnit.  Jifi.  6.  nous  le  marque,  & les  anciens  Canoniftes  l’ont  approuvé. 
C’eft  que  quand  il  y a des  raifons  de  droit  de  ne  pas  s’adrelfer  à tel  Prêtre 
approuvé,  & quand  on  n’en  a point  d’autre  à la  main  qui  foit  capable  de 
nous  conduire,  on  peut  fans  fcrupule  recourir  à un  Prêtre  non  approuvé, 
parce  que  le  pouvoir  d'abfoudre  eft  de  droit  divin  & reconnu  par  le  Con- 
cile de  Trente  qu’il  eft  commun  à tous  les  Prêtres  tant  du  premier  que  du 
fécond  Ordre,  qu’il  eft  inlcpa  râble  du  Sacerdoce  qu’ils  ont  reçû,  & qu’il 
dure  autant  que  leur  Sacerdoce,  au  lieu  que  la  jurifdiétion  extérieure,  re- 
quife  aujourd'hui  pour  abfoudre,  que  j’appelle  jurifdiétion  legale,  dedifi- 
cipline&de  bon  ordre,  comme  on  la  conçoit  & qu’on  la  donne  prefente- 
ment,  eft  accedcnte  au  Sacerdoce,  eft  de  droit  nouveau  & d’inftitution  ec- 

*» 

(*)  Simplex  Sacerdosjimacommuncm  fen-  efficitur , quia  neque  confirmât,  Demie  ordi- 
tentiam  Dodorum  non  poteft  Ordines  coofcr-  nat.  GerCon  de  potijlat.  Eccltfîuft.  confid.  5. 
rc  , neque  Sacramcntum  Confirmationis , ne-  (é)  L’Ordre  de  l'Eglifc  félon  S.  Thomas  &c» 
queconfccrare  virgines&c.  Etiam  de  facto  fie  : 17}  J.  Préfacé,  p.  J. 

Quod  fi  taie  aliquid  tentet  agere . niliil  tatnen 
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clefiaftique,  eft  une  caufc  moins  principale,  une  caufe  accidentelle,  qui 
n 'influe  point  par  elle-même  dans  rAbfolution  & dans  le  jugement  du  Prê- 
tre qui  abfout,  parce  que  le  pouvoir  d'Ordre  fuffit  pour  operer,  fans  autre 
obligation  au  Prêtre  de  fuivre  le  Territoire  que  parce  que  i'Eglifc  l’ordon- 
ne, 8c  en  confequence  Jefus-Chrift  qui  veut  qu’on  obeiffe  à 1 Eglife  , mais 
fans  obligation  aux  Prêtres  de  s’attacher  à cette  inftitution , quand  ils  fe 
trouvent  dans  des  cas  où  il  ferait  dangereux  8c  contre  la  charité  que  l’on 
doit  1 fes  freres  de  la  fuivre.  Car  il  faut  fçavoir , dit  S.  Antonin , qu'abfoudre 
au  for  de  la  Pénitence,  eft  un  aâe  dti  Sacerdoce,  8c  que  ce  pouvoir  avec 
fon  exercice  fout  plus  fondés  dans  l’Ordre  que  dansala  jurifdiéhon  ; mais 
que  celle-ci  par  accident , concourt  quelquefois  arec  l’Ordre  dans  l’Abfolu- 
-tion,  8c  c’eft  iorfque  celui  à qui  l’on  eft  attaché  permet  de  s'adrclTer  à un 
autre  Prêtre;  mais  en  renonçant  à fon  droit  en  faveur  du  penitent,  il  ne 
donne  point  la  puilfince  d’abfoudrc,  puifque  le  Prêtre  auquel  il  confenc 
■qu’on  sadrefie,  a,  ind.-pendcmmentde  lui,  cette  puiiTance.  Eft  etiam  frit* - 
dur»  qn/d  Abfo’utio  <n /ira  Panitentia  eft  aüus  Sacerdetti  r Arien e Ordmii  prin- 
cipaiiter,  non  rar-out  jurifdiCltenit  , fed  ilU  per  accidcns  aliquando  concurrit, 
quia  ept'ter  effe  fubdirum  ,fed  fubd’tui  eft  qui  fe  vulr  fub/icire , ntft  ahijit  aftric- 
tui,  ( fr  tune  de  fila  licentia  e,ui  potefr  fe  et  ftbjiccrt , nec  tune  d*t  tlh  poteftdtem 
abfo/vendi , fed  renuutiam  juri  fut  dut  ifti  liccntiam  fe  ti  fub)iciendi.  S.  Antonin. 
3.  part.  tit.  14.  cap.  16.  §.  9. 

S.  Thomas  nous  dit  auili  que  l’abfolution  au  for  de  la  ConfclTion , émane 
principalement  de  la  puilTance  des  clefs  8c  par  conféquent  a cet  égard  à la  ju- 
rifdiâion....  & que  tous  les  Prêtres  font  égaux  quant  à la  puiflance  d’Ordre , 
mais  qu'ils  ne  le  font  pas  quant  à la  jurifdiétion.  Dicendum  quod  jdbjolutie  in 
fere  Cenfeffumts  eft  prmcipalitcr  , poteftatii  CUvium  (ÿ-  ex  tenfequtnti  refpicit  ]»• 
rifdiélitnem...  quantum  autem  ad  poteftatem  Ordiuil , cm  «es  funt  aqualts , ne m 
auttm  quantum  ad  jurifdiftioucm.  S.  Th.  fuppl.  quart.  1.  a.  3 . ad  3 . 

Ainli  cette  propofition  eft  vraie:  Tous  les  Prêtres  ont  le  pouvoir  d’ab- 
foudre.  Et  celle-ci  n'eft  point  faufle:  Tout  Prêtre  peut  réellement  8c  de  fait 
abfoudre  dans  les  cas  de  droit,  8c  quand  le  Juge  ordinaire  du  for  peniten- 
eiel  eft  fufped,  8c  qu’il  ne  permet  point  de  s’adrclTer  i un  autre. 

Il  refte  donc  à conclure  avec  S.  Thomas,  que  tous  les  Prêtres  du  fécond 
Ordre  ont  de  droit  divin  le  pouvoir  d’abfoudre,  quoique  tous  n’en  ayent 
pas  l’exercice  par  le  droit  établi  des  hommes  ; mais  ce  dernier  droit  eft  fub- 
ordonné  au  premier,  8c  il  eft  confequcnt  que  le  droit  eeelefiaftique  ne  peut 
anéantir  le  droit  divin  8c  rendre  invalide  ce  qui  eft  fondé  fur  ce  droit.  Or 
cela  fufEt  pour  dire  qu’il  ne  faut  en  certaines  rencontres,  qu’avoir  le  carac- 
tère Sacerdotal  pour  abfoudre  validement  un  penitent  non  feint  8c  de  bon- 
ne foi , quoiqu’il  puilfe  arriver  que  le  Prêtre  qui  abfout  ne  le  fafle  pas  lici- 
tement ou  comme  il  faut,  ritè,  dit  Gerfon  ; (a)  mais  il  eft  de  foi  que  la 
mauvaife  difpoûtion  du  Miniftre  ne  peut  nuire  I celui  que  Dieu  abfout  par 

(a)  Nullus  Saccrdos  tite  miniflnt  iliquod  I rlfdiflionem  liabeat  fuper  ilium  cui  miniftrau 
Sacraïueatum  fedufo  nccciüutis  cafu , oiu  ju-  | Gtrfe  de  pottft.  tcclef.  ccnjid.  J. 
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un  indigne  Miniftrc.  Ce  point  eft  important  & nous  oblige  à le  reprendre 
dans  le  §.  fuivant. 

§.  V I.  Tous  les  Prêtres  confejfoient  dans  les  premiers  Siècles  de  l’Egltft 
par  le  feul  pouvoir  d'Crdre'. 

Tous  les  Prêtres  de  l'Ordre  d’Aaron  par  le  feul  pouvoir  de  leur  Ordre, 
obtenoient  à celui  pour  lequel  ils  offraient  & prioient  la  remillion  de  Tes 
crimes.  Rogabit pro  eo Çacerdot , cr  pro ptccato  ejui  & dimntetur  ei. Lcvit.  i o. 

Tous  les  Prêtres  de  la  Loi  ancienne  prononçoient  encore  fur  la  nature  de 
1a  lèpre  , fans  commiflion  prifè  du  Grand  Prêtre  , & Jefus-Chrift  renvoyoit 
indiflinétcmcnt  les  Lépreux  qu’il  avoit  guéris,  ou  au  fouverain  Pontife,  ou 
aux  Prêtres  en  general , fans  leur  en  marquer  aucun  en  particulier,  pour  ler 
rétablir  dans  la  focieté  civile  dont  leur  lepre  les  avoit  banni.  Vade , offendt 
te  Sactrdoti , Matth.  8.  4.  & Luc.  5.14.  Allez,  montrez-vous  à un  Prêtre. 

J ie  , ofieuditt  vot  Sacerdotibut.  Luc.  1 7.  1 4.  Allez,  montrez-vous  aux  Piè- 
tres. lrade , oliende  te  Principi  Sacerdotum.  Marc.  1 . 1 4. 

On  doit  obferver  que  le  texte  grec  de  S.  Marc  dit  fïmplement  : Sfauton 
Dïizon  to  11- KH , oflende  te  Sacerdoti.  La  verfion  Syriaque,  oflende  te  ipfitm 
Sacerdotibut.  La  verlion  Arabique,  oflende  te  ipfum  Sacerdoti.  Montrez-vous  à 
un  Preftrc  ; & ce  qui  levé  toute  l’équivoque  , c’cft  que  la  loi  Livit  ij  1.  or- 
donne aux  Lépreux  de  fe  montrer  ou  au  Souverain  Pontife , ou  à un  des 
Preftres,  qu’elle  fait  tous  de  même  puilfance  à cet  égard.  Homo  m eu,  us  cute 
efr  carne  art  U s fuent  diverfm  color  flve  pujlula  aut  epuafl  lucent  tjuidpnm  id  efi 
ftaga  lepra , adducetur  ad  Aaron  Sacerdottm , vel  ad  unum  tjuemhbet  Fihorum 
ejttt , ejrc. 

Perfonne  n’ignore  que  la  lepre  étoit  la  figure  du  péché,  SelesLepreux 
la  figure  des  pécheurs,  & que  les  Prêtres  de  la  loi  de  Moïfe,  prononçant 
fur  la  nature  de  la  lepre,  ont  été  la  figure  desPreftresde  la  loi  nouvelle 
mais  avec  cette  différence  que  les  Preftres  de  la  loi  ne  pouvoitnt  purifier 
les  confidences  par  les  ficrificcs  qu’ils  offraient,  “ parce  que  la  loi  ne  con- 
“ duit  perfonne  à une  parfaite  juftice,  mais  qu’une  meilleure  efperance  par 
“ laquelle  nous  nous  approchons  de  Dieu  ( par  le  miniftere  des  Preftres  qui 
m nous  purifient  ) a été  fubflituée  en  fa  place.  „ Heb’.  7.  1 3 . 

“Autrefois,  (a)  fins  approbation  ni  délégation,  tout  Prcftre  pouvoir 
"confelïer  les  perfonnes  qui  n'avoient  que  des  péchés  veniels,  on  d’autres 
"péchés  dont  ils  avoient  déjà  reçu  l’abfolution  ; mais  cet  ufage,  dit  l’Au- 
"teur  de  la  conduite  des  Confeifcurs,  a cefTé  prefque  par  tout  depuis  la 
" deffenfe  d’innocent  XI.  de  l’an  1679.  ,,  La  queflion  eft,  s’il  a eu  droit 
de  l’interdire. 

Il  en  étoit  ainfi  des  pécheurs  fècrets,  coupables  d’un  péché  qui  va  à la 

( 4 ) Conduite  ConfcfTcurs  par  Mr,  R.  D.  I trcfbis  dont  l'Auteur  parle  s'entend  des  tem» 
Prêtre.  J7Î9.  1.  part.  ch.  î.chci  Dclulfcux  J qui  ont  fuivi  tes  Conciles  de  tanin.  Iilj.. 
àaPaiis,  ru£& porteiaiatlacqucs.-— L’Ater  l&..dc Trente. 
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mort,  comme  parte  S.  Jean,  £/? peccaium  od  mortem.  Ils  s’adreffoientdansjes 
premiers  fiecles  de  l'Eglife,  à celui  des  Preftres  qu’il  leur  plaifoic  de  choifir. 
Les  monumens  certains  de  l’antiquité  ne  nous  montrent  point  d’autre  prati- 
que. Saint  Paul  ne  nous  dit  rien  de  contraire  dans  fes  Lettres  : il  femble  plu- 
tôt, que  comme  il  n'étoit  pas  envoyé  pour  baptifcr,  quoiqu’il  baptisât  quel- 
quefois , il  n’étoit  pas  également  envoyé  pour  confeflcr  : & je  lis  dans  fa 
première  aux  Corinthiens,  que  fans  attendre  fes  ordres,  les  Prêtres  de  Co- 
rinthe par  une  égalité  de  pouvoir  d’Ordrc  avoient  modéré  la  pénitence  qu’il 
avoir  lui-incmc  impoféc  â un  pécheur  fcandalcux  & public. 

En  vain  l'on  cherche  dans  les  Ecrits  qui  nous  relient  des  Apôtres  & de 
leurs  Difciplcs,  en  Hermus,  S.  Clément  Pape,  S.  Ignace,  S.  Policarpc,  S. 
Juftin  , S.  Irenéc,  &c.  dans  les  collerions  des  Canons  par  le  Diacre  Perrand, 
Denys  le  Petit,  Crefconius  & Martin  de  Brague,  quelque  mot  qui  depofe 
contre  le  droit  des  Preftres  de  confefïer  dans  le  fecret,  & contre  leur  puif- 
lance  de  remettre  véritablement  les  péchés  fecrets  fans  relation  à l’Evcque; 
car  fi  S.  Ignace  écrivantaux  fidèles  de  Smyrne  pour  les  détourner  des  Afl'em- 
blécs  furtives  & fehifmatiques,  leur  dit  qu’il  n'y  a point  d'Affemblée,  ou  fi 
l’on  veut  d’Euchariftie  légitimé,  point  de  Butcme  & d’Agape  fans  l'Evcquc, 
& que  faire  quelque  choie  à Ion  infçu,  c’eft  fervir  le  démon  ; l’on  doit  bien 
remarquer  que  cet  illuftre  Martyr  ne  parle  pas  moins  avantageufement  des 
Preftres,  & n’a  point  dit  qu’il  n’y  avoit  point  de  pénitence  fans  l’Evéque, 
parce  que  la  Confeflion  devant  être  fecrette , fe  faiioit  fans  ombrage  de  Pc  h 1 fi- 
nie en  fecret  & au  premier  Preftre. 

S.  Clement  Pape  dans  fa  première  aux  Corinthiens  ,*.57.  fans  parler  de 
l’Evéque,  avertit  les  Auteurs  d’un  fchifme  de  fe  foumettre  aux  Preftres,  & 
de  recevoir  la  corrcdion  dans  un  cfprit  de  pénitence. 

S.  Polycarpe  dans  fon  Epitre  aux  Philippicns  ».  6.  exhorte  en  general 
tous  les  Preftres  de  Philippes  de  travailler  à la  convcrlion  des  pécheurs,  de 
vifiter  les  malades,  les  veuves  & les  orphelins,  & de  11’être  pas  trop  feveres 
envers  ceux  dont  ils  font  le  Juges;  parce  que,  dit-il , nous  fommes  tous  pé- 
cheurs. Il  eft  difficile  de  ne  pas  reconnoitre  dans  ces  paroles,  que  tous  les 
Preftres  étoient  Confcfleurs  & faifoient  toutes  les  autres  fondions  que  l’on 
a attachées  depuis  aux  feuls  Curés.  Omnes  db  erron  conve rtc rtes , omne 1 n fir - 
mos  vifirdntes,  vidjiât  & pupilles  (fr  pduperes  non  négligentes,.,  ne  prdVdnctMitsi 
in  judicio  , feu  ntt  s qm*  débitons  furntts  peccdtï. 

Le  Canon  5 a.  attribué  aux  Apôtres  ordonne  indiftindement  aux  Evê- 
ques & aux  Preftres,  fous  peine  d’être  interdits  de  toutes  les  fondions  Sa- 
cerdotales, de  recevoir  ceux  qui  leur  demandent  la  pcnitence  : Certaine- 
ment le  commandement  ne  feroit  point  fi  general  & le  même  & fous  la  mê- 
me peine  aux  Preftres  & aux  Evêques , fi  les  Prêtres  ^voient  alors  tant  foit 
peu  dépendu  des  Evêques  pour  l’adminiftration  de  ce  Sacrement.  Si  <juit 
Epifcopns  dut  Prefbjter  i peccd'.o  rtvertentem  non  recipit , fed  rejiCit , i Sdccr - 
deuh  M'nifterie  removedtur.  Can.  Apoftol.  J a. 

Les  Conftitations  Apoftoliques , Itb.  8 Cdp.  18.  <*/.  34  nous  difent  des  Prê- 
tres : “ Ilsbeniflent,  ils  impofent  les  mains,  & ils  excommunient  leurs  ia- 
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“ ferieurs  qui  ont  mérité  cette  peine.  „ Or  tout  le  monde  fçait  que  dans  Ir 
langage  ancien,  bénir,  impofir  Ui  meins  dr  excommunier , lignifie  le  pouvoir 
de  délier  & de  lier  les  pécheurs  dans  le  Tribunal  de  la  penitence.  Preftjter 
beneelicit...  mAttMs  tmpomt...  excommunient  inferiores,  fi  heejut  pente  rti  txtit r- 
rmt.  Voilà  une  puifFance  d’Ordre  bien  marquée  dont  tous  les  Preftres  avoient 
l’exercice  aélucl,  & de  l’aveu  de  l’Auteur  des  Configurions  Apoftoliques, 
qui  ne  peut  être  fufpcéc  dans  le  témoignage  qu’il  nous  rend  de  l’ufage  au 
moins  de  Ton  fiecle.  Ce  feul  endroit  fufht  pour  confondre  un  Ecrivain  de 
nos  jours,  (a)  dans  fa  temeraire  hardiefle  à tout  aflurer  que  l’Auteur  des 
Con  (litutions  donne  à l’Evêque  toutes  les  fonctions , fans  faire  mention  des 
Preftres.  Il  n’efl  pas  moins  reprehcnfîble  quand  il  a ofc  aflurer  que  c’eft  la 
remarque  du  Pcrc  Morin,  de  Punit,  hb. 9.  c }}.  p.  703.  qui  dans  le  lieu  cité,, 
ni  ailleurs , n’a  rien  dit  de  femblablc. 

L’Auteur  de  la  Lettre  au  Moine  Demophilc,  attribuée  à S.  Denis  l’Areo- 
pagite , quoiqu’elle  foit  d’un  fiecle  poflcrieur,  reprend  avec  beaucoup  de 
force  ce  Moine , de  ce  qu’il  a ofé  tirer  des  pieds  d’un  Preflre  un  pécheur  qui 
demandoit  la  penitence,  & il  lui  reprefente  que  le  Confeflionnal  étant  le 
Tribunal  de  Dieu,  les  Preftres  y font  des  Anges  & les  maîtres  apres  l’Evé- 
que  des  jugemens  de  Dieu.  S.  Denis  ne  dit  pas , par  l’autorité  de  fEvcque  ou 
avec  fa  permiflïon,  mais  après  l'Evéque; c’cft-à-dire,  dans  un  rang  intérieur 
à l’Evéque.  Si  Dei  jeediemm  eft,  ut  /acre  eloquie  teftentur . Secerdotes  autent 
jingtli  fient,  divinornm  jeediciorum  Connnui  poft  t'onlipcem  Aiag’ftri. 

Origene , bcmit.  ».  in  Pfial.  37.  eft  un  témoin  qu'on  ne  peut  reeufer , de  la  li- 
berté qu’avoient  les  fîdcles  de  s’adrefler  aux  Prêtres  qu'il  leur  plaifoit  de 
choifîr,  fans  aucune  dépendance  de  l’Evéque,  pour  fe  conteflcr  fecrcttc- 
ment  de  leurs  crimes,  & en  même  tems  que  tous  les  Prêtres  confefioicnt: 
Voyez,  dit  ce  Pere,  à qui  vous  confeflcrez  votre  faute  ; cherchez  un  méde- 
cin pour  votre  ame  qui  la  puifle  guérir.  Ce  fi  après  une  mure  deliberation  , 
il  juge  que  votre  confeflion  doive  être  publique  , foumettez-vous  à fon 
jugement.  Cxrcumfpite  diligent  iets  cm  débets  confiteri  peccetum  tunm.  Probe  prîtes 
Medtcum  eut  debees  ceufiem  lengeterie  exponere...  Ht  tt*  demeem  fi qmd  1 Ile  tbxeret... 
fi  quid  tùnfilii  dederit  feciei  dr  fiquens  : fi  intellexent  dr  prtvidtnt  telem  ejfe 
lengnorem  tteum  , qui  in  Converti  n toi  in  s Ecclefie  exponi  dtbeet  & curen  , ex  que 
ferteflis  & cet  cri  edificeri  ptterunt , dr  tee  ipfi  feule  fenere , mstlte  hoc  délibérât  to- 
fe  , ($•  finis  peut»  medici  illtus  ctufilto  procurer dum  eft. . 

Tertullien  fait  mentiondes  penitens  qui  fe  jettoientaux  pieds  des  Prêtres. 
Mais  cet  Auteur  qui  nous  apprend  que  les  Evé-ques  baptiloicnt , & que  les 
Preftres  baprifoient  auflî  avec  la  permiflïon  de  l’Evéque  par  honneur  à 1 E- 
glifc  & pour  entretenir  la  paix,  ne  dit  en  aucun  endroit  que  les  pécheurs  Ce 
jettoient  aux  pieds  de  l’Evêque,  ni  que  les  Preftres  leur  impofoient  la  peni- 
tence par  le  commandement  ou  la  permiflïon  de  l’Evéque.  Mugne  dits  no 
tesque  ad  Dominent  Detern  tteum , Prejbjteris  advolvt , dre.  Tertull.  de  Pccnic.- 
cap.  9. 

L’on  apprend  de  S.  Gyprien  que  les  Prêtres  de  Cartagercconcilioient  fins 

(■>)  Mandement  de  Sens  du  1.  Mai  17)3.  p»g.  m. 

lavis- 
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î’avisdeleur  Evêque.  Il  les  blâme  à la  vérité  de  ce  qu'ils  accordoient  trop  pré- 
cipitamment la  réconciliation  à des  pccheurs  publics , mais  il  ne  dit  point 
que  l'abfolution  qu’ils  cU^icnt  cil  nulle , faute  d’avoir  pris  Tes  pouvoirs , 
mais  qu’elle  cfl  precipité^FA:  qu’il  cft  étonnant  qu’ils  l’ayent  donnée  fan* 
lui , lorfqu’il  fc  propofoit  de  ne  la  point  accorder  fans  eux.  Il  s’ugiflbit  d’une 
ablolution  publique,  mais  il  ne  parle  pas  de  même  quand  il  s’agit  d’un  péni- 
tent bien  difpofé;au  contraire,  il  trouve  bon  que  les  Preftrts  n’aycnt  pas 
attendu  leur  Evêque  pour  l’abfoudre  avec  lui.  Pcemtenti , opérant  1 , reganti 
pote  fl  clcmenter  iguofeere  , pote  fl  tu  acceptant  referre  tjuidejUtd  pro  tahbui  & petit - 
nnr  Martyrs  d-  fecerint  Sacerdotes.  S-  Crprtan.  de  Lapfls. 

Il  ne  trouve  point  encore  mauvais  que  les  Prêtres  fans  avoir  pris  les  pou- 
voirs de  l’Eveque , abfolvcnt  un  penitent  dont  le  péché  n’eft  pas  de  nature  à 
devoir  être  expié  par  la  pénitence  publique.  Hoc  ipfam  apad  Sacerdotet  Dti, 
dolente 1 & flmpliciter  confite  me  s , exomologefln  confcicrtiafaciunt,  antmt  fut  pon- 
dus exportant , feint  arc  m medelam  parvis  licet  çr  modsas  vulnenbus  exquirtent. 
idem , ibid. 

S.  Balile  dans  fes  grandes  Réglés,  interrog.  199.  à la  demande:  fl.  quand  il 
faut  fe  confefler  tous  les  Preflres  font  bons , s’il  n’y  en  a point  à qui  l'on  doi- 
ve s'adrefler  plutôt  qu’à  d’autres,  & qui  font  ceux  qu’011  doit  préférer  ? ne 
répond  point  : Adrcflcz-vous  aux  Preflres  approuvés  de  leur  Evêque , parce 
qu’il  n’y  en  avoit  point  encore  qui  fuflent  plus  approuvés  que  les  autres; 
mais  qu’il  falloit  pour  les  maladies  de  l’ame , agir  comme  pour  les  maladies 
du  corps,  s’adrefler  à ceux  qui  les  pouvoient  guérir,  s’adrefler  à un  Preflre 
habile  pour  fe  confefler , comme  L’on  s’adrefle  à un  habile  Médecin  pour  lui 
découvrir  une  maladie  corporelle.  Interrog.  199.  Nunqutd  flagittofe  faüa.ab- 
jettâ  omni  verecundtJ  enunt  art  apud  omnet  debeant,  an  apud  ahqttos  rantitmmodo  l 
fl  hoc,  apud  tjaos . & e-uflmedi  ? Rcfponfïo.  Omntno  tn  peccatorum  conftjflone  eadem 
ratio  efl , yuc  in  aperttone  vU'orum  corpont.  Vt  tgttur  viha  corporn  nequaquant 
ejutbus  vis  temeri  hommes  apenant,  fledttt  tantummodo  qut  rattoncm  epua  ta  curando. 
funt,  tentant.  Eedem  modo  ttiam  peccatorum  Confefflo  fltn  débet , apud  cts  vide- 
hcet  qui  ta  pojflnt  curare. 

“ Les  Prcftrcsjdit  S. Chrifoflomc  hh  3 de Sacerd.  font  lesdifpenfàtcursdcs 
“miyfteres  ccleftes  : ils  ont  une  puiflance  que  Dieu  n’a  accordée , ni  aux  An~ 
“ges  ni  aux  Archanges.  On  ne  leur  a point  dit:  Tout  ce  que  vous  lierez. [ter  la- * 
“ terre  .fera  lié  dans  Je  Ciel  ; Cr  tout  ce  que  vous  de  lierez,  fur  la  terre  fera  délié 
“ dans  le  Ciel.  Les  Princes  de  1a  terre  n’étendent  leur  pouvoir  que  fur  les 
« corps  ; mais  les  Preflres  peuvent  enchaîner  leurs  âmes , ou  les  mettre  en  li- 
■«  berté.  Dieu  approuve  dans  le  Ciel  tout  ce  qu’ils  font  fur  la  terre  : c’efl-â- 
“ dire , qu'il  leur  a donné  un  pouvoir  abfolu.  Les  péchés  feront  remis  à ceux  à- 
«*  qui  voue  les  remettre Peut  on  imaginer  une  puiflance  plus  étendue  ? Le 
**  Perenejugcpérfonne,  mais  il  a donné  tout  pouvoir  de  juger  au  Fils,  & 

**  le  Fils  a commis  aux  Preflres  tout  le  pouvoir  qu’il  avoit. ,, 

Le  Saint  Doéteur  qui  parle  ainfi,  étoit  bien  éloigné  de  croire  que  la  puiP 
lance  abfoluë  que  les  Prêtres  ont  reçûo  de  Jefus-Chrifl  étoit  une  puiflance.' 
£ée  & qui  n'avoit  point  d’ufage , fl  les  Evêques  ne  la  dclioicnt*  Au  contraire 
Jcrc-  Partis..  £ 
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il  affure  que  Jefus-Chrift  a donné  tous  fes  pouvoirs  aux  Preftres.  Mrs.  lei 
Evêques  a|outent-i!s  à ce  pouvoir  éminent  quand  ils  approuvent  & lorfqu’ils 
déclarent,  après  avoir  examiné  des  Prêtres,  ou  qtficment,  qu'ils  ont  la  clef 
de  la  fcience  pour  ufer  utilement  de  la  puiflanc^d 'Ordre,  juger  & abfou- 
dre.  Il  cil  certain  qu'une  déclaration  femblable  ne  donne  rien  , c’eft  pourtant 
en  quoi  toute  l'approbation  confiftc  originairement. 

Le  quatrième  Concile  de  Carthage , can.  74.  ordonne  en  general  à tous  les 
Preftres  de  preferire  les  loix  de  la  penitence,  fans  exception  de  perlonne  à 
celui  qui  la  demande.  Sdcerdas  Pemttentidm  imolaranti  dbfqne  perfina  dcceptia- 
ne  Ptmitenei*  leget  tnjungdt.  Car  ce  n’eft  point  Je  l'Evéquc , ce  n'eft  point  du 
Curé  dont  l'on  doit  entendre  ce  terme  Sacerdai , le  Concile  de  Carthage  ne 
le  prenant  point  dans  ce  fens  dans  aucun  de  fes  104.  Canons,  mais  en  ge- 
neral pour  tous  les  Prcftres  du  premier  & du  fécond  Ordre,  quand  il  parle 
des  fondions  communes  aux  deux  Ordres. 

Le  grand  S.  Leon  pour  détourner  les  ftdeles  de  la  Confeflïon  publique 
qu’ils  faifoient  affez  ordinairement  de  leurs  fautes  les  plus  fecrettes,  Sc  quel- 
quefois avec  beaucoup  d'inconveniens,  leur  dit  qu'il  fuffit  de  fc  confeffer  en 
fecret  à un  Preftrc,  il  celui  des  Prêtres  qu’il  leur  plairoit  de  choifir.  P ami. 
tentid  if  Md  à fidehbui po/lulatur , ne  de  fingulorum  peccatorum  généré  in  libella  firif. 
ptd  profcjfto  publiée  recitemr,  cum  redtm  canfcienturum  JiiJjictdt  Jitn  Sdcerdatibut 
indtc*ri  canfejjiane  fecretd...  fuffiat  enim  ilU  ConfeJJia  , <jnd  p rimum  De»  ajfertnr , 
& etidm  Sdcerdoti.  S.  Léo  dd  eeniverfai  Ep’fcopoi  per  Camparndm , Sdmnium  fr 
PtcenMm  cenjhtutot. 

L’ancienne  Formule  de  la  vifitc  des  Evêques,  rapportée  par  Reginon 
Auteur  de  la  fin  du  neuvième  lieclc,  ordonne  à l’Evéque  lorfqu'il  vilite  les 
Paroiffcs , d'interroger  fi  ceux  que  l’Evéque  ou  les  Preftres  n’ont  point  fcpa- 
ré  de  la  Communion  1 caufe  de  leurs  crimes , communient  I Pâques,  à la  Pen- 
tecôte & à Noël.  Si  altqnii  Chn/hdnui  efi  qui  nen  cammeemcet  vel  tribut  Tem- 
ponbui  m dnna,  idetl  Pdfchd,  Pentecoften  & Natale  Dominé,  ntfi  pra  mortiferit 
erimimbus  Epifcopi  vel  Saccrdotum  judicio  i cemmnment  fuent  rematm.  Rc- 
gin.  lit  e.  5.  p.  fg. 

Il  n’y  a point  i chicaner  fur  le  fens  de  la  conjon&ion  vet,  car  de  quelle 
maniéré  quon  la  prenne , foit  pour  une  con  jonétion  copulativc  ou  une  dif- 
’jondive,  il  en  refultera  ou  que  tous  les  Preftres  unis  à leur  Evêque  dans  le 
miniftere  de  l’Abfolution  lioient  avec  autorité  les  pécheurs , ou  que  les  Pref- 
tres exerçoient  le  pouvoir  de  lier , feparement  de  l’Evêque  & fans  en  avoir 
pris  la  permifllon.  On  dira  peut-eftre  qu’on  doit  l’entendre  des  Curés;  mais 
comment  le  Curé  d'une  grande  Paroiflc  auroit-il  pû  fuffire  à en  confeffer  trois  ’ 
fois  l’an  tous  les  habitans. 

La  mefme  Formule,  nnm.  6 J.  fi  les  fidèles  fe  confèrent  le  premier  jour 
de  Carefme?  Il  falloit  certainement  que  le  fécond  Ordre  fût  nombreux  & 
que  tous  les  Preftres  confcrtaffent,  autrement  les  fideles  n’auroient  jamais 
pû  fatisfaire  au  precepte,  dans  un  tems  où  il  n’y  avoit  que  les  Preftres  à 
confeffer;  car  les  Freres  Mineurs,  Prefcheurs,  les  Carmes,  les  Minimes, 
les  Jefuites,  & tant  d’autres  Ordres  Religieux  qui  coofcffent  aujourd'hui  le 
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plus  grand  nombre  des  fidèles,  étoient  comme  S- Paul  le  dit  de  Levi  & de 
les  fils  dans  Abraham  lcurayeul.  Nous  voyons  de  plus  dans  le  Pcnitenciel  de 
Théodore , cap.  S.  de  la  fin  du  ftptienu  fiecle , qu'il  n'étoit  point  encore  libre  - 
aux  Moines  de  confefler  les  feculiers.  Nie  htirras  JMiuafiris  tft  Pœaitemiam 
facalantas  lad' cari  quia  pmpru  Citncorum  efi. 

Les  Preftres  deniandoient-ils  la  permillion  de  L'Evêque  , prenoient-ils  celle 
du  Curé  î Je  n'en  vois  aucun  veftige  dans  l'ancienne  Ammonition  Synodale 
à la  firvdu  Reginon  de  Baluze , ni  dans  une  autre  plus  recente  à la  fin  du  Pon- 
tifical d’innocent  VIII.  par  Auguftin  Patrittus.  J’y  lis  feulement  que  perfon- 
ne  n’étoit  admis  à entendre  la  MclTe  & à communier  hors  fa  Paroifie  fans 
permiflîon  de  fon  Curé  ; mais  on  n’y  foit  aucun  precepte  de  fe  confefler  à 
un,  plûtôt  qu’à  un  autre  Preftrc,  ni  aux  Preftres  de  recourir  à l’Evéque 
pour  pouvoir  confefler  : car  ou  les  loix  de  l'approbation  par  l'Evéque,  & 
de  la  jurifdiâion  ecclefiaftique  ordinaire  ou  deleguée  pour  confefler,  n'é- 
toient  qu’au  berceau,  ou  n’étoient  point  encore  nées  dans  le  monde,  (a) 

Le  Preftre  dans  l’ancienne  Mcfle  de  l’Eglife  de  France  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Ulyricus,  & qui  étoiten  ufagedu  temsde  S.  Grégoire  le  Grand, 

6 nous  en  croyons  le  Pcre  le  Cointc  ,j4a»al.  Froncer.  an  do  r.  prie  au  moins  en 
cinq  ou  fix  endroits  pour  tous  ceux  qui  lui  ont  confeffé  leurs  péchés.  ^ut- 
ram  confcihoncs , vil  eltcmefynas  (*)  fafetpi . — gm  fe  mihi  fil  confitcnilo 
Vil  romande  cemmcndavervM.  — Quorum  lUtmefjnat  *,  & Confeflioncs  fafeepi- 
mm. — JQu'---  ctttm  tn  tu*  cmfptüa  fua  mihi  deltüa  confelfi  funt.  — Cm  Uerusrt 
que  fuamîfii  peccata  confitentium.  N’a-t’on  pas  lieu  de  conclure  de  cet  ancien 
monument  avec  le  R.  P.  de  Sainte  Marthe  de  la  Conetegation  de  S.  Maur,  que 
la  Confeflion  étoit  commune  & que  tous  les  Preltrcs  confefldicnt  ? Car  je 
demande  pourquoi  on  auroit  inféré  dans  une  Mcfle  tant  d’Oraifons , que 
tous  les  Preftres  fans  nulle  diftinâion  rccitoicnt,  où  ils  prient  pour  ceux 
qui  fe  confefloieni  à eux,  fi  en  effet  ilsn’avoient  pas  tous.  Curés  & non  Cu- 
rés, été  employés  dans  cette  fonâion,  & n'àvoient  pas  eu  à l’égard  de  tous- 
les  fidèles  le  libre  exercice  du  pouvoir  des  clefs  reçû  dans  l’Ordination  , & fi 
à la  différence  d’aujourd’hui , ils  n’étoient  pas  entré  dans  les  fonctions  du 
miniftere  Sacerdotal  par  la  réconciliation  des  pécheurs,  avant  d’offrir  la  faintc 
Vi&ime  qui  nous  réconcilié  à Dieu?  Qui  en  peut  douter,  quand  la  même 
Meffe  nous  donne  une  priere  où  le  Curé  prie  d’abord  en  general  pour  le  Trou- 
peau qui  lui  eft  confié,  Sc  en  particulier  pour  ceux  qui  dcfaParoiffe,  & peut- 
«tre  d'ailleurs,  s’ étoient  confcffés  à lui  ? Et  prt  grrgi  mihi  cimm’jf* , drfamuhs 
ér  famulaba > mis  qui  mihi  conftfli  funt  piccata  fua.  Et  une  autre  Priere  que  le 
Curé  fcul  devoit  reciter  pour  lui  & ceux  de  la  Paroiffe  à qui  il  avoit  impofé 
la  pénitence  : Qram  Pajliris  pn  ft  fjr  fut  dit  t s fais.  Oratio  tôt  inttrptllans  ccm- 
mijp  tas  rtvMtt  ai  errin , a t nva  perfiraat  tartariei  (radotas , quitus  at  pur 
Manahhu  Pcnntmtta  iudsximus  Itg es. 


(a)  NuIlins  ahcrias  Parochiamxm  nié  in 
iiinere  , vel  fi  ifci  pJacittun  fucrit  ad  Miflâm 

reerpianr:  Awimonmo  onnquo  Syncdaltt - 

H Misai,  aitciius  Batothiamun , aiû-  iûnciao-  ] 


rem , ft  tune  de  Reâorisfui  liernria  ad  Cona- 
muuionem  recipiat.  An.mcnitio  ruent. 

(,*)  Cca-cndroiu  fom  voir  l'astitpjité  dé-' 
rüoooiairc  ou  delà  rétribution  des  Mcdea. 

£ 
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Il  n’eft  point  permis  ni  à un  Diacre , ni  à un  Laïque , dit  Théodore  Arche., 
véque  de  Cantorbcri,  de  donner  la  Penitence  , mais  les  Evêques  ou  les  Prcfi- 
très  la  doivent  donner.  Non  hcet  Diacono  Laie»  pœnitenttam  dare  ,fed  Eptf- 
copi  dnt  Prefbjteri  dore  debout.  Pccnitent.  Thcodori  Cantuarienlis , c.  a. 

L'ancien  Penitenciel  Romain  en  Reginon  , hv.  i.  ch.  19  j.  & fe  lit  aufli 
dans  l’ancien  Ordo  Romanus.  in  capite  jemmi.  « Que  perfonne  n’ait  la  pre- 
“ fomption  d'impofer  la  Penitence  ou  d’entendre  les  Confeflions,  s’il  n'eft 
“ Evcquc  ou  Preftre...  Comme  il  n'y  a que  les  Evêques  8c  les  Prcftres  aufi- 
“ quels  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  ont  été  données , qui  doivent  offrir 
“ îe  Sacrifice,  d’autres  qu’eux  ne  doivent  pas  donner  la  Penitence.  „ Vtnullnt 
ah  ut  prafumat  Pænftentiam  da'evcl  Confeffîonem  audre  niji  Ef'fcopnt  ant  Prof- 
iter ..fient  emm  Sacnfieinm  offerte  non  debout  mfi  Eptfcopi  ant  Prrjljteri , tjutbnt 
clavet  te  ont  Cotlefht  tradita  fient , fc  nec  Peenitentinm  \udtcta  alu  uf/trpare  debert. 

Burchard  fur  la  fin  du  dixième  fiecle  dit  la  meme  chofe , hv.  1 9.  Tous  ces 
textes  fuppofent  dans  tous  les  Preftrcs  fans  didinétion , un  pouvoir  aufli  in- 
dépendant 8c  aufli  étendu  pour  le  miniflere  de  l’Abfolution  que  dans  l’Evé- 
que,  8c  prouvent  invinciblement  que  les  Prc-ftres  ne  prenoient  ni  million 
ni  approbation  de  l’Evcque  pour  exercer  validement  & licitement  les  fonc- 
tions attachées  de  droit  divin  à leur  Sacerdoce. 

Cette  pratique  étoit  conftamment  d'ufage  dans. le  fiecle  de  Charlemagne 
8c  celui  defesenfans;  car  à quoi  bon  les  Capitulaires  (a)  recomnianderoient- 
ils  fi  fouvent  à tous  les  Prcftres  de  bien  fçavoir  leur  Penitenciel , fi  tous  les 
Preftres  n’avoient  pas  alors  été  employés  de  droit  au  miniftere  de  la  Confef- 
fion  ? Et  pourquoi  le  Concile  de  Paris  de  l’an  819.  ordonne-t’il  aux  Evêques 
d’inftruire  foigneufement  les  Preftrcs  ignorans  de  la  manière  de  confi-fter, 
fi  tous , fans  autre  pouvoir  que  celui  de  l’Ordre , n’avoient  pas  confefic  , 8c 
s’il  avoit  été  libre  aux  Evêques  de  leur  interdire  cette  fonction  ? Prefbjteri  ettam 
tmperitt  folerti  ftud-o  ab  Epifcopufuti  inflrnendt  fnnt  t/na'irer.  <ÿ-  Confitentium  pet- 
c.tta  diferere  inquirere  , eifque  conrruum  modnm  , fectendum  Canoncam  atellotita » 
tem  , Pctnitentid  noverint  imponcrc.  Conc.  Parif.  8 ï 9.  fib.  I . C.  J i. 

De  tous  les  témoignages  que  je  viens  de  produire  & de  beaucoup  d’autres 
qu’on  y peut  joindre,  le  Pcrc  Morin  de  l’Oratoire,  dont  l’on  connoît  la 
profonde  érudition,  qu'on  n’accufera  pas  d’avoir  ignore  profondément  la  Tra- 
dition , (*)  8c  dont  on  ne  dira  point  Y antiquité  le  dément  dans  les  monumens  les 
plus  autentiques , ne  croyoit  pas  que  ce  fût  une  téméraire  affertton  d'avancer 
Jans  corrtttif,  que  tous  les  Prcftres  confefToient  dans  les  premiers  ficelés  de 
l’Eglife,  fans  pcrmiiïion  de  l’Evéque,  8c  qu’on  dût  traiter  de  raifonnenr  8c 
de  novateur  un  homme  qui  auroit  penfé  comme  lui. 

Le  Cardinal  Bcllarmin,  (4  ) pour  deffendre  contre  Calvin  la  Foi  de  l’Eglifc, 


(a)  Capirulare  ad  Salz.  — Capitulai*,  in 
Admon.  ad  Presbyc.  a.  4.  Conc.  Labb.  tom.  9. 
de  Canonibusdoiitusfir , & fuum  Pocnirentialc 
bcnc  feiat. 

(*)  Lifcz  le  Mandement  de  Sens  du  x. 
Mai  17  3 J. 


( a ) Ex  co  quod  in  fin^ulis  Ecclcfiis  unus 
ccrtus  Prcsbyter  fuper  Pcrnitcntcs  olim  conlii- 
tuebatur , perperam  colligit  Calvinus,  elaves 
non  efle  datas  univerfo  Ordini  Saccrdocali. 
Nam  unus  il  le  Prcsbytcr  , ut  paulo  poft  docc- 
bimus , non  fuper  omnes  pœoiccatcs,  fed  fupej 
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oh  que  les  clefsont  été  données  à tout  l'Ordre  Sacerdotal,  paroît  dire  la  mê- 
me chofe  que  le  Pere  Morin , & avoir  reconnu  que  l’on  obfervoit  de  con- 
feffer  les  péchés  fccrcts,  indifféremment  à toutes  fortes  de  Prcftres  dans  les 
premiers  liecles  de  l’Lglifc. 

Le  Doétcur  Navarre  (nj  & Cabalïut(é)  qu’on  ne  peut  dire  avoir  ignoré 
les  Canons  & les  lacrés  droits  de  l’Epifcopat  : le  Cardinal  Pierre  de  la  Palus, 
{ejS.  Antonin  Archevêque  de  Florence,  (d)  Richard  Archevêque  d’Ar- 
march,  (*)  dont  les  miracles  après  la  mort  furent  fi  éclatans  que  le  Pape 
Bonifaee  IX.  ordonna  par  fes  Bulles  d’en  faire  l’examen.  (**)  Silveftre  Maî- 
tre du  facré  Palais  & General  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  (f)  Scot 
connu  fous  le  nom  de  Docteur  fubtil.  (g)  Dominique  Soto,  fb\  le  Cardinal 
Palavicin  dans  fon  Hiftoirc  du  Concile  de  Trente,  (i)  le  Cardinal  du  Per- 
ron dans  fes  Pemteuttd  leur-  P.  v.  Pénitence  ; ( t ) le  Docteur  Jean  Fiiefac  au- 
trefois Doyen  de  la  Faculté  de  Paris,  (/)  le  Pere  de  Sainte  Marthe  General 
de  la  Congrégation  de  S.  Matir  dans  fon  Taité  de  la  Confcflïon  , pag  110. 
a 1 1 . a 5 o.  &c.  Mr.  Dupin.  Traitt  Hifttriq.  des  Exccmm.\part.  t.  paç  &c. 
le  Pere  Thomaifin  dans  fa  Difcipline  ecclef.  ( m ) édit.  Françoife,  Raimond 


publicos  tantum  qui  fimpliciccr  pornitentes  di- 
ecbantur , conftitutus  état , quarc  ii  quorum 
pcccata  occulta  étant , poterant  aliis  Sacerdo- 
tibus  privatim  confitcri.  Bell  arm.  de  Patinent, 
ht.  }.  cap.  14. 

(a)  la  cap.  Placuit.  de  Valut.  . num. 
i.  & 1.  fccundum  jura  antiqua  quilibet  Cil  ri  - 
ffianus  cuilibct  Saccrdoti  poterat  confitcri. 
æg.  $.  Eccc.  io.  4.  1. 8c  cap.  1 1.  Concilii  Tti- 
dent.  de  rrftrm.  ft(f.  1 J.  Et  tradimus  lare  nos 
in  didum,  cap.  Plaçait.  u.  1.  Navarrus  Con- 
fil.  Ut.  f.  de  Parut.  O'  remiff.  Confit.  1 ;. 

(t)  Et  veto  veeuffioribus  Ecclcfix  feciilis 
ilia;  perfonarum  diffinétiones  qux  remoram 
animarum  prjcfcrtim  plcbciarum  faluti  perni- 
ciofifiîmam  objiciunt,  penitus  erant  ignora:, 
quando  pluribus  palTun  exiffentibus  Prcsbytc- 
ris , quos  adiré  pro  Sacramcnto  Pcenitcntix  Ii- , 
berum  crat , SanéH  Patres  hortabantur fidèles, 
ut  inter  multos  quzrercnt , atque  ex  pluribus 
eligcrcnt  Sacerdotem  feientem  ligare  & lolvc- 
re,  ut  habetur  in  can.  Q-iem  tan  tel.  de  Pamir, 
diff.  1.  & can.  I.  diff.  6.  Cabalfut.  S uns  Ca- 
non. T lie  or.  Ut.  5.  cap.  8.  n.  6. 

( *»  ) Jacobus  Wareus  lib.  1.  de  feripro- 
ribus  Hibernix  plura  de  Richardo.  Hoc  ob- 
fervavit...  conlccratum  Exonix  8.  Jul.  1 147. 
mortuum  17.  Kal.  Dec.  Avcnionc  an.  1 ’,<o. 
cjulque  ofla  an.  M70.  in  patriam  tranil.ua, 
ubi  tantis  miraculis  clamer ir  ut  ca  Bonifacius 
IX.  Rom.  Pontifex  diplomate  examinanda 
juderit.  Lait,  de  fertptont.  eccl.  le.  1.  p.  141. 

, (c)  P alu.  in  4.  défi.  1 7.  4.  J.  — ( d ) Anton. 


fummul.  de  Cctifejf.  part.  1.  cap.  a.  cas.  — 

( e ) Armac.  1 n epttafi.  Armtnor.  ht.  1 1.  f.  7.  — 
(/)  Silv.  verb.  Confclîôr.  1 . q.  t.  — (g  ) Scor. 
in  4.  diff.  1 7.  a.  }.  — (/>)  Do. .Soto in 4. diff. 
if.a.  j. 

(/)  In  quibus  ( primis  Ecclcfia:  incunabulis  ) 
compcrtum  cil  1 kui lie  cuivis  Saccrdoti  quem- 
libct  à peccaris  quibuflibet  abfblvcrc.  PmUvic. 
lltftor.  Conciltt  T ndent.  lib.  1 1.  c.  1 1.  ».  I. 

(*)  Après  la  pénitence  faite,  l’ablblution 
leur  éroit  donnée  par  l'Evêque,  lequel  leur 
rcmettoit  la  peine  & la  coulpc  par  ccttc  abfo- 
lucion.  Avant  que  de  pouvoir  faire  ccttc  péni- 
tence publique  , il  falloir  qu'ils  fc  confcJÏalfcnt. 
afin  que  le  Piètre  ou  l'Evéqttc  jugeât  pour  quels 
crimes  ils  pou  voient  être  admis  à fa  pénitence 
publique.  Perfonnc  n’é.oit  obligea  ccttc  péni- 
tence , la  f.ufoit  qui  vouloir , & (c  pouvoir 
confclïèr  feulement  au  Prêtre  Sc  puli  après  le 
donner  telle  pénitence,  ou  fe  macérer  & pren- 
dre telle  peine  que  chaque  pénitent  vouloir. 
Pcrronnwa  leur.  P.  $.  Ptmience . 

( / ) Nedarius  liberam  dédit  potcflatcm,  uti 
pro  fuaquifquc  confcicntia  ad  n.y  flci  ia  partici- 
pnnda  id  cil  Euchariftiam  acccdercr , noc  cil 
iiberum  unicuique  fiteit  icdcundi  ad  lointain 
& vcrcrcin  illam  facultatcm  A:  liccntiam  cli- 
gendi  c multis  Prcsbytcris  qiiérrlibcc , pro  cu- 
julquc  arbicrio , a fie  élu  & confcicntia.  Is  ail- 
tem  pcramiquus  fuit  Ecclefîx  mos.  Fi/r- 
jac.  de  Ccnfeff.  mûrie ular.  f>.  (<  S 6. 

(w)  Difcipline  de  l'Lglifc  part.  I.  liv.  u 
chap.  13.  n.  4.  & J.  de  l'édit,  f rançoilc. 
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Lumbier,  (’d)  Henri  de  Saint  Ignace,  (b)  & beaucoup  d’autres  cnfcigncnt 
également,  & c’eft  après  de  tels. Maîtres  que  nous  fallu  rons,  que  tous  les 
Preftres  par  le  feul  caraôere  Sacerdotal , & fans  aucune  pcrmillion  de  l’Ordi- 
naire, confedbient  les  pécheurs  dans  les  commencemens  de  l’Eglife,  fans  que 
cet  exercice  du  pouvoir  attaché  par  Jefus-Chrift  à leur  Ordre,  anéantît  la 
fubordination  que  le  Sauveur  a établie  entre  fes  Difciples.  Au  lieu  que  “ dès 
•*  qu’on  fe  départ  de  l’ordre  & de  la  difcipline , que  Dieu  a établie  de  toute 
“ ancienneté , on  fe  jette  dans  une  confufion  étrange , y ayant  une  infinité  de 
“ lignes  qui  s’égarent  du  centre,  & une  feule  qui  y aboutit.  „ S orbe  rut  h.  Ut.. 
X.  v.  Rehgton. 

LeCenïèur  (*■)  qui  nie  ce  que  nous  afluronsici,  en  fçait  plus  que  tous  ces- 
habiles  Théologiens  & ces  profonds  Canoniftes.  Il  eft  entré  avec  plus  de  fuc- 
cès  dans  la  connoifTance  de  tous  les  Conciles  & de  tous  les  Sînodcs.  Ils  n'ont 
pas,  dit-il,  étudié  l’antiquité  ; mai9  quelles  preuves  , quels  témoignages 
nous  donne- t’il  qu’il  la  fçait  mieux?  Nous  les  attendons  encore,  aucun  deceux 
dont  il  a farci  fes  Ecrits , ne  parlant  du  fait  qu'il  veut  prouver , que  les  Prêtres, 
dans  les  tems  Apoftoliqucs  ne  confefToient  point  fans  la  permiflion  de  l’Evé- 
quc.  Mais  l’on  étoit  fi  convaincu  dans  ces  heureux,  ficelés  de  l'Eglife  qtt'il  ne 
falloit  qu’être  Preftre  pour  confeflcr , que  l’on  ne  trouve  rien  de  bien  ancien 
qni  appuyé  les diftinétions  rccentes  de  pouvoir  aétuel  & habituel,  de  puilTan- 
ce  liée  8e  à libre  exercice,  de  Preftres  approuvés  8e  non  approuves-,  de  Prê- 
tres à jurifdiâion  ordinaire  8e  à jûrifdl&ion  deleguée,  à jurifdi&ion  infe- 
rieure 8e  furnaturelle,  8e  i jurifdiâion  extérieure  & eccleliaftique,.avec  fu- 
jets  8e  fans  fujets.  Mais  tout  ce  que  les  anciens  Conciles  nous  marquent , c’eft 
que  quand  un  Evêque,  avec  le  College  des  Preftres , avoit  lié  un  Pénitent, 
ou  l’avoit  excommunié,. il  ne  rentroit  dans-la  Communion  que  par  l’abfolu- 
tion  publique  de  l’Evéque  8e  des  Preftres-,  ou  d’un  feul  Preftre  avec  le  con- 
fentementdc  l’Evéque,  dans  la  neccffité.  Le  premier  Ordre  ne  trouvera  point- 
autre  chofe  dans  l’antiquité , ni  que  les  anciens  Conciles  ayent  fait  des  loix 
pourtobliger  les  Preftres  à prendre  la  commillion  de  leur  Evêque  pour  en- 
tendre tes  pécheurs  dans  le  fccret,  & les  abfoudre  dans  le  même  fccrct. 

Je  dirai  même  que  la  fttuation  où  fe  trouvoit  alors  l’Eglife , par  les  here- 


( » ) Raimundus  Lumbicrus  , Carmeiita , 
Dodlor  Thcologus , PtofdTor , Prxdkator  rc- 
gius , Qtiaüficator  Inqirihtionis , & examina- 
nt Synodalrs  Carfar.  Augaft* , ad  Propofitio- 
nes  ab  Innoccmio  XI.  damnatas  , nam.  5 
( k I Cedante  quippc  omni  i mpedimento  & 
rcftritlione  (eu  limitationc  ex  parte  Ecrlclîac 
tes  redeune  ad  eun  (latum  in  quo  fuerunt  in 
prindpio  Ecctcfîx , ante  omnem  dicrccicon  îc 
parochiirum  divifîonemSt  ante  omnem  Eccle- 
lîx  hac  de  re  difpbfitionem  , in  quo  uti  dodlif- 
fimnt  nofler  Lumbicrus  advertit  in  obfervatio- 
nibus  fuis  Théologien  ad  Propofirioncs  ab  In- 
noccmio  XI.  damnatas  nom.  f J.  Ormes  fid:- 
IcacMQC  oves  cujufcunqucijcerdoùsxipoLcf- 


' tatis  Ordinis.  Nulla  cjuippe  adhuc  farta  fuerai 
dicrccicon  nec  parochiarum  divifio , vel  refet- 
- vatio , nec  ad  abfolvendam  Ecclcfia  adhuc  re- 
quifierat  aliam  poteftatem  prarter  eam  quam 
vi  Ordinationis  Saccrdotatis  quilibet  Sacerdo» 
à Chriito  accipit  remittendi  peccata.  Et  ideo 
runc  artendebatur  poteftas  Ordmis  qux  eo  ip- 
fo  (c  extendebat  ad  omnes  ubique  fidèles,  « 
ad  omnia  ornnino  peccata , qux  non  erant  pet  • 
EccleGam  impeditanec  reftritla,  nec  quoad  lo- 
ca , nec  quoad  perfonas , .nec  quoad  peccata. . 
HenricMi  à Son  cio  Ignntio  . Et  hic.  Atnor.  tik.  J.-. 
Je  Sacr.  Punit,  c.  ni-num.  lift.. 

1 ( * ) Lifcxlc  Mandement  de  Sens  du 
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fies  de  Montan  8c  de  Novatien , qui  nioient  qu’elle  eût  le  pouvoir  des  clefs , 
sic  permettoit  pas  de  le  reflferrer  dans  les  feuls  Evêques  ou  les  feuls  Curés, 
mais  au  contraire  en  demandoit  un  libre  & aduel  exercice  en  tous  Ica 
Preftres. 

5.  V 1 1.  Les  Prêtres  confejfoient  à Nantes  feus  la  Métropole  de  Tours 
l’an  15 6y  par  le  feul  pouvoir  d’Ordrc , dr  comme  Vicaires  dans  les 
Paroijfes  par  la  commijfton  des  ParoiJJiens  ou  du  Juge  feculier , dans 
la  vacance  de  l'Eglife  Paroijftale  ou  la  non-refidence  d0  Curé. 

L’on  trouve  fur  les  Regiftres  du  Prefidial  de  Nantes  un  Ade  important; 
f une  exade  recherche  on  feroit  peut-être  trouver  beaucoup  de  femblablcs 
fur  les  Regiftres  publics  8c  dans  les  archives.  ) La  Paroifle  de  S.  Nicolas  de 
Nantes  qu’il  interelToit,  s'en  fît  expédier  une  copie  dans  le  tems  8c  la  con- 
ferve.  Cette  pièce  prouve  1 ne  pas  repfiquer,  qu'on  ne  croyoit  pas  alors  que 
la  permiftion  de  l’Evêque  fut  eflentielle  au  Sacrement  de  Pénitence  ; mais  que 
l’on  étoit  perfuadé  que  fa  million  en  cela  8c  pour  les  autres  fonctions  du 
Sacerdoce , n’étoit  pas  neceflaire  de  droit-divin  ni  même  de  droit  ecclefiafti- 
que,  que  d’autres  que  l’Evéque  donnoient  la  jurifdidion  extérieure  pour  les 
faire,  & que  la  foumiffion  volontaire  du  penitent  dans  la  vacance  de  l’Eglife 
Paroifliale , ou  lorfquc  le  Curé  ne  refidoit  pas , la  donnoit  par  le  fait  au  Prê- 
tre auquel  on  fe  prefeutoit.  Le  Concile  de  T rente  étoit  alors  affemblé,  8c  fa 
referve  à ne  pas  condamner  les  fentimens  controverfés  entre  les  Théologiens, 
fait  croire  qu'il  n’a  point  touché  à l'ufage  dont  je  parle,  par  le  decret  de 
l’approbation  qu’il  donna  quelques  mois  apres,  & que  ce  decret,  qui  ne  peut 
être  contraire  au  Concile  de  Confiance  qui  ne  demande  dans  le  Prcftre  que  le 
caradere  Sacerdotal  pour  pouvoir  abfoudre,  a un  fens  tout  autre  que  celui 
que  le  commun  des  Théologiens  lui  donne  prefentement. 

Extrait  des  Registres  du  Présidial  de  Nantes. 

L’an  mil  cinq  cens foixante  8c  troys , le  famedi  vingt-neuffïefme  jour  du 
mois  de  May.,  en  l’auditoyrc  8c  lieu  tribunal  du  BoufFay  de  Nantes,  par  de- 
vant Nous  Guillaume  le  Maire  Dodeur  es  Droids , Sénéchal  de  Nantes , onc 
comparu  les  Paroiflicns  de-Saind  Nycollas  dudid  Nantes  , reprefentés  en  la 
perfonne  de  fîre  Lop  Dafché  Marchant  demeurant  1 la  Foûe  de  Nantes , ainfi 
qu'il  a prefentement  apparu  par  lettres  de  procuration  fa  idc  8c  palfée  par  la 
Court  de  Nantes  par  maiftres  Jehan  8c  Jacques  de  la  Lende  Notaires,  en  dabtc 
du  vinet-ungniefme  jour  de  Febvrier  dernier,  lequel  afubftitué  maiftre  11er- 
thclot  Bodin  l'un  des  Procureurs  au  Siégé  Prefidial  dudid  Nantes , le  Procu- 
reur du  Roy  audid  Siège  aufïi  prefent  8c  joind  avecques  lcfdids  Parroifiiens 
en  tant  qu’ils  pourfuyvent  l’execution  des  Eediéte  du  Roy  , Ordonnances  8c 
Appoindemens  dudid  Siégé  Prefidial  de  ladide  Ville  ; lefquels  Paroiflicns 
mous  ont  dit  8c  remontré , que  dès  le  treiziéme  jour  de  Mars  8c  an  derniers. 
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les  fruiéfs  & revenus  de  la  Cure  dudiéf  Saint  Nycollas  auroient  été  fâifîs  8t 
mis  en  la  main  du  Roy  par  faulte  de  refidence  de  Reéfeur  & autres  caufes, 
& auroient  etc  établis,  commiflaires  pour  régir  lefdiéts  fruiéfs  pendant  la  diète 
fiiifyc  à la  charge  que  fur  les  denyers  provenans  d’iceulx  fruités,  feroit  mys 
perfonne  digne  & capable  peur  faire  cr  celcbrerle  dyvyn  Service , annuncer  la  parolle 
de  Dieu  c b admini/lrerlei  fainÉh  Sacrement  auxdifts  Parroifliens , luyuant  laquelle 
Ordonnance , lefdiéts  Parroifliens  s'étant  affemblés  en  forme  de  corps  pollcéti- 
que  & en  leurdiéce  affemblce , pourccquc  de  long  tems  ils  n’ont  veu  ni  cog- 
ncu  aucun  qui  fort  pourveu  duaief  bénéfice  de  Reéfeur , & que  les  fruicts  ae 
ladiéfe  Cure  turtboient  entre  les  mains  de  gens  incogncus  auxdiéts  Parroif- 
fiens , fans  faire  aucune  refidance  ni  faire  prefeher  & annuncer  la  parole  de 
Dieu  aufdiéts  Parroifliens  ni  faire  aulcuncs  aulmonnes  aux  paurvres,  & 
voyant  l’abfence  de  leur  Evefque  («)  dont  les  habitant  ont  fait  plamttc  & en 
font  en  procès  audicl  Siégé.  Et  aulli  eftant  advertis  de  la  malladye  de  fon  Suflfra- 
gant  (b)  auroient  ckouaifi  <ÿ-  efleu  nsijfire  Jacquet  Nepvouet  Prebtre,  lequel  ils 
cognoiflent  homme  de  bien  de  longt  temps , fçavant  & bon  ferviteur  de  Dieu 
pour  leur  fervtr  de  RcBenr,  actcndant  que  lediét  Ncpvouct  euft  été  pourveu  par 
noftre  fainéf  Pere  le  Pappc , ou  aultre  ayant  pouvoir  de  ce  faire , mefines  fuy- 
vant  les  Ecdiéfs  & Ordonnances  du  Roy , dequoy  aucuns  perfonnaiges  eftant 
fafehés  que  lefdiéts  fruiéts  ne  leur  rctournoient  fans  fervir,  comme  ils  ont 
fjiét  pour  le  pafle,  auroient  fufeité  les  Officiers,  Official,  & aultres  dudiéf 
ficur  Evefque , lefqucls  in  odium  de  ladiéte  efleétion  fe  feroient  faifis  de  la  per- 
fonne  dudiéf  Ncpvouct , l'auroient  conftitué  prinfonnier  en  prinfon  balle  &. 
obfcure  & traiété  inhumainement  contre  toute  raifon , dignité  & juftice 
dont  lefdiéts  Paroilfiens  auroient  faiét  plainétc  audiét  Siège  prcfidial  qui  au- 
roit  ordonné  que  lefdiéts  Grand  Vicaire  & Official  feroient  adjournés  à com- 
paroir céans  pour  dire  les  caufcs  dudiéf  emprinfonnement  & même  pour  ce 
que  maiftre  Gilles  Hamon  Chanoyne  de  l’Eglife  de  Sainéf  Pierre  de  Nantes 
fans  aucun  tiltrc  fe  feroit  voullu  ingerer  de  empefeher  lediét  Ncpvouct  de 
faire  lcd i et  Service  & auroit  été  caufede  faire  fcandal  en  ladiéte  Eglife  de 
Sainéf  Nycollas  , auquel  auroit  pareillement  été  donné  adjournement  compa- 
roir î ce  jour  , lieu  & heure,  requérants  lefdiéls  Parroifliens  & joinéf  appel  & 
évocation  eftrc  faiét  des  perfonnes  de  maiftre  Françoys  de  Bodicu  fe  difunt 
Grant  Vicaire,  maiftre  Maurice  Boutin  Official  dudiéf  ficur  Evefque  & 
dudiéf  Hamon,  ce  que  a été  faiéf.  En  l’endroit  a comparu  maiftre  Pierre 
Allain  Procureur  defdiéfs  Bodicu  , Boutin  & Hamon , ainfi  qu’il  a apparu 
par  lettres  de  procure  fâiéfe  & pafleepar  la  Court  de 'Nantes  en  dabte  de  ce 
jour  , fignée  defdiéfs  Bodicu , Boutin  & Hamon,  & paflee  par  maiftres  Eftien- 
ne  Bleftau  & Guillaume  le  Marié  Notaires , duquel  Allain  en  vertu  de  fondiéf 
pouvoir  a diét  fe  comparoir  pour  décliner  & excepter  de  procéder  par  de- 
vant Nous  & aultres  Juges  & Confeilliers  dudiéf  Siège  , attendu  la  nature  de 
la  matière  & la  qualité  de  fes  parties  , j difant  que  la  cognoiffance  de  la  ma- 


( a ) Antoine  1.  de  Crequi.  j fous  l'Archcvéquc  d'Athènes , Grand  Vicaire 

l b J Gilles  de  Gaudz  Eyéque  de  Rouanne  I d'Antoine  de  Cicqui. 
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tiere  de  l’emprinfonnement  dudidt  Ncpvouet  n’appartient  fous  corredtion  i 
Nous  ne  à aultres  fors  audidt  Official  ou  bien  audidcfieurEvefquedeNantcs,. 
aulî»  qu’il  ne  confie  point  que  ledidt  de  Bodieuait  jugé  aucune  chofe  en  la 
matière  ; par  ces  moyens  & aultres  qui  font  à confidcrer,  perfifte  ledidt  AK 
lain  audidt  nom  afin  de  non  procéder,  & à defpans  de  la  folle  intimation. 
Et  de  la  part  dudidt  Lop  Dafcké  ou  didl  nom  & le  Procureur  du  Roy  en- 
fcmble  |oints  , a cfté  reppeté  de  leurs  dires  cy  deffus  vers  8f  en  prefence  du* 
dict  Allain  , & a ledidt  Procureur  du  Roy  didt  que  ledidt  Hamon  par  cy  de» 
vant  pour  le  faidtqui  s’offre.  fe  feroit  dollu  8c  plaindt  à Meilleurs  tenant  le 
Siégé  prefidial  8d  y auroit  prefenté  requefte,  difant  que  il  auroit  efté  par 
lefdidts  Parroiffiens  troublé  8c  empefehé  fur  la  poffcflion  qu’il  vouloir  pren- 
dre de  ladidtc  Cure  de  SainctNvcollas,  8c  auroit  par  requefte  prefentéc  au- 
didt Siégé  requis  eftre  informé  du  trouble,  fcandal  8c  fedition  qu’il  prétend 
avoir  efté  faidt  en  ladidtc  Paroiffe  tant  par  ledidt  Ncpvouet»  que  autres;  ce 

3 ui  auroit  efté  ordonné,  8c  parce  moyen  qu’il  nous  auroit  & aultres  Juges 
udidt  Siège  approuvés  à Juges  competans,  8c  ne  peut  partant  ledidt  Allain 
décliner  n’y  excepter. en  ceft  endroit  ni  pareillement  lefdidts  de  Bodieu  8c 
Boutin  , lefquels  lefdidts  Parroiffiens difent  avoir  entreprins  fur  l’audtorité  de 
la  Juftice  du  Roy  j’a  faifyc  pareeque  deffus  du  faidt  dont  eft  queftion , 8c  fur 
la  commilEon  de  ceux  qui  en  furent  eftablis  Commiffaircs-  pendant  ladidte 
faifye  à la  perception  defdidls  fruicts  8c  à faire  célébrer  ledidt  dyvyn  Service 
durant  ladidte  faifye,  où  auroit  été  ledit  Nepvouet  commit  (*•  député  comme 
deffus  eft  didt,  8c  de  l’avoir  de  la  manière  par  forme  de  vengeance  mys  8c 
conftitué  prinfonnyer , ils-nc  peuvent  décliner  ny  excepter,  qu’ils  ne  répon- 
dent 8c  de  ladidtc  faultc  par  devant  les  Juges  Royaux,  8c  concluent  8c  requiè- 
rent qu’ils  foientcontraindts  de  rcfpondre  8c  de  reprefenter  céans  JcdidlNep-- 
vouetà  groffespeynes,  8C  requièrent  que  ledidt  Procureur  ait  à faire  fuilte 
du  faidt  cy-deffus  pour  la  confervation  des  droidts  du  Roy  8c  execution  de 
fes  Eedidts,  8c  fur  tout  ce  briefve  juftice  leur  eftre  adminiftréc  attendu  la 
nature  8c  qualité  du  faidt  dont  eft  queftion.  Dudidt  Allain  a efté  didt  8C  per- 
fifté  en  fad.  déclinatoire  8c  exception.  Sur  quoy  avons  didt  8c  ordonné  que 
pour  le  regard  dudidt  Me.  Gilles  Hamorf  attendu  que  par  cy  devant  il  a 
entré  en  plaindte  par  requefte  par  lui  prefentéc  8c  de  lui  (ignée  touchant  le 
faidt  qui  s’offre,  il  n’eft  rcccpvable  à décliner  ny  excepter,  joindi  qu’il  eft 
queftion  de  matière  bencficialle  dont  la  cognoiffanceapartientàNous8caux 
Genstenans  le  Siégé  Prefidial,  8c  quant  audidt  de  Bodieu  8c  Boutin  il  eft  didt 
que  auparavant  ordonner  fur  les  requifitoyrcs  defdidls  Parroiffiens  que  le 
Greffier  d’Officc  foubfigné  fe  tranlportera  par  devers  icculx  de  Bodieu  8c 
Boutin  pour  fçavoir  8c  entendre  d'eulx  l’occalion  pour  laquelle  ils  fe  font 
faeü#de  la  perfonne  dudidt  Ncpvouet,  & fi  c’eft  pour  caufe  de  Udtüe  e/lcn. 
tto»  faicle  par  lefdtUi  Parro'/ftens  pour  fcrvtr  & celebrer  ledift  dyvyn  Service , ou 
pouT  aultres  caufesdcppcndantes  du  faict  dor:  la  connoiffance  8:  audidt  Sicge 
Prefidial  nous  appartient , & dont  ledidt  Siégé  feroit  jtfacfy  comme  didt  cit 
ou  atdtrement  pour  reponfe  ouye  eftre  par  Nous  .ordonné  comme  il  appar- 
tiendra par  raifon.  Et  en  ccft.endroidt  a etc  par  ledidt  Allain  comme  l1  re- 
laie. Parue..  F 


4i  Les  Pouvoirs 

cureur  dudiét  Hamon  diét  fc  porter  pour  appellent , de  ce  que  nous  aurions 
declairé  lediét  Hamon  non  reccpvable  de  décliner  ni  excepter.  Ht  non  ob- 
ftant  ledit  appel  & fans  préjudice  d'icellui,  Avons  diét  qu’il  répondra  par 
céans,  dont  a lediét  Allain  de  rechef  apellé  en  adhérant  & proteflé  d’attem- 
ptat.  Et  avons  coppie  adjugée  audicls  Parroifficns  de  la  procure  d’icelluy 
Allain  à l’avoir  par  les  mains  dudiét  Greffier  cum  decreto  pdet.  Ce  faict  a 
comparu  Anthoyne  de  Myrande  Marchant  demeurant  à la  Forte  de  Nantes, 
lequel  a diét  & remontré  que  ce  jour  eflant  allé  en  la  compaignye  de  Jehan 
Robin  Sergent  Royal  pour  faire  intymer  certaine  expédition  de  requefte  & 
Ordonnance  dudiét  Siégé  Prelidial  touchant  le  faiét  cy  deflus  aufdiéis  grant 
Vicaire  & Official,  auroient  été  outraigés  & menaces.  lit  davantage  a efté 
adverty  qu’en  haync  de  ce,  les  Officiers  de  la  Court  fcculiere  dudiét  fleur 
Evcfque  dcNantes,  combien  qu’il  ne  foit  leur  jufticiableains  demeurant  fous 
la  jurifdiétion  de  la  Prevoftc  de  Nantes,  auroient  décrété  prinfc  de  corps  à 
l’encontre  de  luy,  & mefme  lediét  Robin  Sergent  fufdiéi  exécutant  ladicte 
Ordonnance,  & fc  feroient  efforcés  en  grant  clameur,  bruit  St  fcandal  en 
plaine  rue  près  le  carrefour  de  famée  Denys  hors  la  juridiction  dudiét  llvef- 
que  prendre  aux  corps  lefdiéts  dcMyrandc  & F.obm  Sergent  pour  les  mettre 
& conftituer  pnnfonniersaux  Prinfons  dudiét  Evefquc  fans  forfaiéturc,  nos 
fctlllemcnt  en  haigne  de  l’execution  de  notre  dicte  Ordonnance,  requerans 
inhibitions  & defrenfes  eftre  fa  idées  aufdiéts  Officiers  dudict  fieur  Lvcfque 
de  toucher  aucunement  à fa  perfonne,  offrant  fc  juflifier  par  devant  fon  Juge 
d’aultant  qu’ils  lui  vouldroient  impofer  aucun  cas  digne  de  reprehenfion. 
Surquoi  lediét  Procureur  du  Roy  ouy.  Avons  ordonne  que  lediét  Greffier 
fufdiét  fc  tranfportera  pareillement  par  devers  les  Officiers  de  la  Court  fc- 
culliere  dudiét  fieur  Evefquc  pour  fçavoir  d’eulx  s'ils  out  aucunes  charges  à 
l’encontre  defdicts  de  Myrande  & Robin  Sergent  fufdiéts  pour  le  faict  dep- 
pendant  de  l’execution  de  notre  diète  Ordonnance  pour  leur  refponfe  ouye 
ordonner  comme  il  appartiendra.  Et  fur  la  requefte  verbal lcment  faicte  par 
lefdiéts  farroilliens  , de  commettre  tpueltpue  Prebtre  homme  de  bien  pour  pendant 
leur  Protêt  cclebrer  le  djvyn  Service  çr  admtntflrcr  let  Sacrement  aux  Parroijjiem 
jlvont  pendant  ladtcle  faefye  commit  mijjire  Pierre  Lojattltè  Prtbtre  pour  patte  cé- 
lébrer le  dyvjn  Service  , er  \Mppuct  ad  ce  tpn' attitré  ment  en  ait  tfli ordonné.  Et  s’eft 
refervc  lediét  Procureur  du  Roy  à dire  & faire  fes  autres  rcquefles  & telles 
conclufions  qu’il  voyra  l’avoir  affaire  fur  le  faict  de  la  requefte  dont  eft  quef- 
tiorj , prefentée  par  lefdiéts  Parroilliens  que  les  Partyes  voirontefter  & com- 
paroir à Jufticc  pour  les  dehnquans  St  coulpables  à fedition  eftre  pugnis  com- 
me fera  veu  en  raifon  ce  devoir  eftre.  Ce  que  lui  a cité  refervc  en  tous  en- 
droiéts.  Fait  à Nantes  par  Nous  Senefchal  lufdiét  lefdiéts  jour  Si  an.  Ainfx 
flgnc,  G.  LE  MAIRE.  * 

On  ne  fçiit  point  la  reponfc  que  le  Grand  Vicaire  de  Bodicu  & l’Qfficial 
Boutin  donnèrent  au  Prelidial  fur  l’emprifonnement  du  Prêtre  Nepvouet; 
mais  il  eft  certain  par  les  Regift  es  de  la  Paroiffe  qu’il  faifoit  les  fonétions 
<le  Vicaire  dès  le  mois  fui  van  t &lescontmua  pendant  l'année  i 564.  corn- 
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me  commis  & choifi  par  le  general  de  la  Paroifle , fans  avoir  pris  l'approba^- 
tion  ni  la  million  du  Grand  Vicaire  dans  l'abfence  de  1’Evéque  & du  Curé. 
On  ne  peut  rien  propofer  au  contraire  , car  quand  l'oppolition  eft  auffi  mar- 
quée qu’elle  le  fut  de  la  part  du  Grand  Vicaire,  le  conléntemcnt  tacite  ne 
s’allegue  point.  Mais  je  conclus  furement  qu’il  fufüfoit  alors  d’être  Prctre 
pour  confeflcr,  & que  les  fidcles  n’avoient  aucun  doute  de  la  validité  de 
leurs  Confeflions  au  premier  Prêtre  dans  la  non  relidencc  du  Curé  ; enfin  que 
la  jurifdiétion  , comme  l’on  en  a des  preuves  en  Gratien  , venoit  quelquefois 
du  (impie  choix  du  peuple.  Cet  ufage  paroit  encore  de  nos  jours  dans  les  T ri- 
bunaux  feculicrs,  lorfqu’il  fe  trouve  deux  compétiteurs  d’une  Cure,  car  ce- 
lui à qui  le  Juge  donne  la  rccrcance  a toutes  les  fondions  de  la  Cure , & l’au- 
tre Compétiteur  n'en  a aucune;  & s’il  lesavoit  eues  premièrement  par  l'au- 
torité de  l'Evéque,  l’autorité  feculiere  l’en  fufpcnd,  fauf  à lui  en  rendre  la. 
liberté,  fi  par  un  jugement  fubfequcnt  elle  lui  ajuge  la  Cure. 

§.  VIII.  Objettions  contre  le  Mlnijfere  de  l'Abfolution  exercé  par 
tous  les  Fr  êtres  dans  les  premiers  fttcles  de  l'EgUfe  fans  dépendance  de 
l'Evéejue  çr  fans  fa  mijfton. 

L’Auteur  du  Parochophile,  part.  3.  de  Conf  Pafch.  art.  ji.  foutient  que  l’on 
allure  fans  fondement  que  tous  les  Prcftres  confelfoient  dans  les  premiers  lie- 
cles  de  l’Eglife  par  le  (eul  pouvoir  d’Ordre.  Ilattribuë  ce  fentiment  à Na- 
varre , car  il  ne  paraît  pas  avoir  fçû  que  d’autres  l’avoicnt  enfeigné , & il  s’ef- 
force de  le  détruire  par  des  preuves  qui  n’ont  rien  de  précis , ou  qui  font  ti — 
rées  des  fauffes  dccretales.  Elles  ne  prouvent  donc  rien,  & par  là  ne  méritent  pas 
qu'on  s’arrête  à les  réfuter.  D’autres  appuient  le  même  fentiment  de  l'autori- 
té refpedable  de  pluficurs  anciens  Conciles  ; mais  ont  ils  le  fens  qu’il  plaît 
à ces  Théologiens  de  leur  donner  , & les  Canons  qu’ils  allèguent  prouvent  ils 
bien  que  les  Prêtres  ont  pris  dès  le  commencement  la  permiflion  de  l'Evcquc 
pourconfcffer  & abfoudre  ? C’eft  ce  qu’il  faut  examiner. 

Le  Concile  d’Elvirede  l’an  3 06.  can.  31.  d’Ancyre  de  l’an  3 1 4.  c.  5.  &r  e.  jv 
dcNicée  de  l’an  3 a 5 . can.  i».  & 13.  de  Carthage  fous  les  Empereurs  Arcadius 
& Honoriusau  commencement  du  cinquième  fiecle  can-  6.  7.  & 46.  d’Angers 
de  l’an  435.  can.  11.  d’Agde  de  l’an  506.  can.  44.  & de  Séville  de  l’an  619.. 
can.  6.  les  Chapitres  Prcjbjtcr  Cauf.  a 6.  tp.  t.  & Pœnitenribns.lbid.  4.  7:  que 
Gratien  emprunte  d’un  Concile  de  Carthage  &c.  paroiflent  laifler  à l’Evê-- 
que  leul  la  difpofition  entière  des  Penitens,  & défendre  aux  Prêtres  de  les  ab- 
foudre à l’infçu  & fans  la  participation  de  l’Evêque,  fi  ce  n’tft  dans  une  ne- 
ceflité  prêtante  & dans  fon  abfence. 

On  conclut  de  ces  autorités,  & de  quelques  autres  femblables  plus  récen- 
tes, qu’il  a toujours  été  obfcrvé  dans  l’Eglife  que  l’Evêque  feul  communi-- 
quât  la  jnrifdiction  , & que  l’on  a toujours  crû  que  les  Prêtres  n’abfolvoicnt 
& ne  confefioient  validement  quedu  confcntcmcnt  de . l’Evêque , & comme 
fti  vicaires.  Penfer  autrement,  dit  le  Pire  Thonuflin  dans  les  livres  de  la  Difici-- 

Fa- 
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plincde  l’Eglife  , écrits  en  latin  [4]  ( car  il  parle  un  peu  autrement  dans  l'Edi- 
tion Françoife  [ b ] ) & croire  que  cet  Ufage  n’eftque  des  fiecles  pofterieurs, 
c’eft  ignorer  les  Canons  & la  pratique  de  l’Eglife  ancienne.  On  peut  d’abord 
répondre  à ces  Théologiens  que  penfer  ce  qu’ils  penfcnt , c’eft  avoir  lû  les  Ca- 
nons fans  avoir  voulu  les  entendre.  Lifons  les  Canons  dont  il  s’agit. 

Le  Concile  d’Elvire , félon  la  leçon  que  Garcias  Loaïfa  fçavant  Efpagnol, 
a rétablie  fur  l’autorité  des  Manulcrits,  qui  ell  celle  que  Mr.  de  Laubcfpine 
Evêque  d’Orléans  dans  fes  Scholics  fur  le  Concile  d’Llvire,  le  P.  Labbe,  & 
le  pere  Hardouin  ont  fuivie , dit  can.  51. 

De  excommunicacn  : ut  eis  Prejbyten  in  necejfitate  Commuminem  dent,  Apud 
prejbytcrum  , fl  tfun  gravi  lapfu  in  ruinam  monts  incident , plaçait  agere  poentien- 
tiam  non  dtbere , fied  potins  apud  Ep’fiopum.  Cogente  tamen  tnfirmitatc , necejjc  efl 
PreJljftcmm  commnnionem  praflare  debete  , <ÿ-  Diaconum  , fi  e 1 juflent  Sucer  dot. 
“ Des  Excommuniés  : que  les  Prêtres  leur  donnent  la  Communion  dans  le 
“ danger  de  mort.  Si  quelqu’un  tombe  dans  un  crime  qui  donne  la  mort,  il 
“ a plu  au  Concile,  qu’il  n’en  doit  pas  faire  pénitence  à un  Prérre,  mais  plû- 
44  tôt  à l’Evêque.  Il  faut  neanmoins  lorfque  la  .maladie  eft  preü’ante,  que  le 
“ Prêtre  ou  le  Diacre , fi  le  Preftre  le  commande , lui  donne  la  Communion.  „ 

Le  Concile  d’Ancyre dit  can.  J.  Staruimus  aurcm  ut  F.pifiopi  modo  eonverja . 
tionis  exami nato , potejhuem  habeant  vel  utendt  ctementia,  vel  plut  temporn  adji - 
ciendi...  “ Nous  ordonnons  que  les  Evêques,  après  avoir  examiné  lacondui- 
“ te  des  pdhitens,  pourront  ou  diminuer  ou  augmenter  le  tems  de  leur  pc- 
41  nitcnce.  „ 

Et  canon  7.  An  unum  tpuemtfue  antem  cum  oblatione  recipere  oporteat , efl  Epifi- 
coporum  examware.  44  11  appartient  à l’Evcquc  d’examiner  s’il  faut  recevoir  le 
•«  pénitent  à l’offrande.  „ 

Le  Concile  de  Nicée  canon  1 2.  Ih  impleto  auditionis  tempore  tpuod  pntfini- 
tum  efl,  ment ) orationum  Communtonem  babebunt  , cum  eo  tpuod  ctiam  hceat 
Epifcopo  humanisa  alu/md  de  eis  ftatuere.  44  Apres  qu’ils  auront  accompli  par- 
■“  mi  les  écoutans  le  tems  qui  eft  marqué , ils  auront  la  Communion  des  Prie- 


{ Sexto  id  liquccrurfus , quanquam  re- 
mittendorum  pcccamrum  potcft.15  incerta  & ad- 
nataquodam  mudo  lit  Ordinationi  Prclbitcro- 
rum  , Difciplinx  tamen  vl  a c rigore  itacam 
ab  iplîs  ulque  exordiis  Ecclcfîx  intra  ccrtos 
■Canccllos  cohibitam  fui  lie , ut  expatiari  ultra 
non  potuerit  , & irrita  fucrit  abl'olütio  (eu 
criiuinum  Epifcopo  refervatorum,  feu  perfo- 
aiarum  ab  Epifcopo  Prcfbytcris  non  fubdita- 
rum.  Qu  o.l  qui  fulpicantur  pofterioribus  fxcu- 
lis  innovatum  faille , nx  illi allucinantur  ve- 
hementer,  & liofpitcs  fc  ac  peregiinos  omni- 
no  produnt  in  antiquotum  Concitiorum  Cano- 
numque  Difciplina.  Thotnnjfin.  de  Eccl.  Dijei- 
pl.  part.  1.  hh.  1.  cap.  1 1.  n.  l. 

( b ) Tous  ceux  qui  venoient  (c  confclfcr  , 
?*  n'avoient  pas  commis  ces  crimes  capitaux , 


“ qu’il  falloit  effacer  pat  les  rigueurs  de  laPe- 
*'  nitcnce  publique.  Aux  autres  , on  n'impo- 
“ foit  que  des  fatisfaéiions  particulières.  Ainlî 
“ 011  peut  dire  que  les  Curés  g le i Piètres  re- 
“ cevoient  [ * ] aujjî  les  CaufeJ/ioni  ftcTcttcs . 
" remetteunt  les  crunri  g iinpo/oitnt  des  fa. 
“ titfatlioni  fecrettes,  s’il  n’y  aVoit  point  de 
“ crime  canonique  . & s'il  y en  avoit  ils  ren- 
“ voyoicntlcs  Pcnitcns  à l'Evcquc.  A peine 

peut  on  douter  de  ces  vérités.  “ Thomaijin 
Di/ciphne  de  lï-gltfe  fan.  1.  hv.  1.  ch.  15. 
»•  4 

[*]  Ce  que  le  vrai  Tliomaffm  dit  ici,  eft 
bien  different  de  ce  que  dit  fon  Traducteur. 
Ainfi  een’dl  pas  fans  raifon  que  les  Sçavan; 
font  plus  de  cas  de  l'édition  F’ranpoife  que  de 
la  Latine. 
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II  fera  cependant  permis  à l'Evêque  d’ordonner  qu’ils  feront  traités 


“ plus  humainement. 

Et  canon  t j . In  fummd  autem,  de  quolibet  excedente  fr  Euchdriflidm  pet  ente' 
Epifcopus  cum  exdmindtione  eum  obUnone  imperttdt.  “ Que  l’Evéque  donne 
“avec  difcernement  la  Communion  au  penitent  mourant  qui  la  demande.,. 

Le  Concile  de  Carthage , can.  6.  Fortundtus  Epifcopus  dixit  : In  prionbus  Sj- 
oiodit  hee  fuiffe  Confluât « memtmmus  nt  chnfma  , vel  eoruno  qui  pamtenrixm 
• tant  reconcthatio.,  vel  puelUrum  d>  templouim  confecratio  à PreJbj/tero  non  put. 
St  quis  dut  cm  hoc  dgem  dppnruerit,  qutd  de  eo  flatuere  opo'tet  ? . . . Ab  ommbut 
Eptfcopn  dtiïum  efl  : Chnfmdtn  conpeclio  çr  puellarum  co.nfec'dtio  . à Pretbjieru 
ne  fldt,  nec  dhquem  reconcihdre  in  publics  rei  Sacre  Minifletto  Presbjtcro  lirc.it, 
hoc  ommbut  pUccc.  “ L’Evéque  Fortunat  a dit  : Nous  nous  fouveuons  qu’il  a 
“ été  réglé  dans  les  preccdens  Conciles,  que  les  Prêtres  ne  feroicm  plus  la 
“ confccration  du  Cnrêmc,  des  Vierges,  ni  des  Eglifes,  & ne  reconcilic- 

roient  plus  ceux  qui  font  pénitence.  Si  l’on  trouve  quelque  Prêtre  qui 
“ faflfe  à 1 avenir  ces  chofes , que  vous  plaît- il  ordonner  de  lui  ?..  T ous  les  Evé- 
“ ques  dirent,  que  les  Prêtres  ne  faflent  point  le  Chrême,  & neconfacrent 
“ point  les  Vierges,  ni  les  Eglifes , & qu’il  ne  foit  permis  à aucun  Prêtre  de 
“ reconcilier  quelqu’un  pendant  la  célébration  publique  des  Saints  Myftcres. 
“ C’cft  la  volonté  de  tous  les  Evêques.  „ * 


Et  canon  7.  Aureltut  Epifcopus  dixit  : Si  quit  in  periculo  conflitutui  petivertt  fe 
ipfum  reconciliari  fecrit  Alrenbus , a b fente  Epifcopo,  jure  débet  Presbjtfr  confulerc 
Epifccpum  , dr  fle  eum  qui  efl  in  periculo  , ejus  prsteepto  reconcihdre.  flanc  rem  du- 
tem  debemus  fdlutari  conplto  Coup’ mure.  'Umverfa  Sjfnodui  dixit  : fuflùit  quoi 
veflra fanüttM  nos  necrjforio  juvdre  equum  cerfutt.  “ l'Evcque  Aurclius  a dit  : 
“ Si  quelqu’un  étant  en  danger  demande  dans  l’abfcncc  de  l’Evcque  d'être 
“^réconcilié  aux  faints  Autels,  le  Prêtre  eft  obligé  de  droit  de  consulter  l’E- 
“ véque,  & de  réconcilier  ainfi  par  fon  ordre  celui  qui  eft  en  danger.  Nqus 
“ devons  confirmer  cela  par  un  ftatut  falutaire.  Tout  le  Concile  a dit  : Il  fuf- 
« fit  que  votre  fainteté  ait  cru  raifonnable  & necelfaire  de  nous  aider. ,, 

Et  canon  4 6.  Vt  iis  qui  a puni  prennent  mm , pro  peccdtorum  dijferentta  Epif- 


ooporum  tudicto  peemtentid  tempus  confl.tudtur.  Presbjter  dutem,  prêter  mentent 
Ep’Jcopi , eum  qui  pirmtenttdm  agit  nom  réconcilié t mp  tmpellente  nectjfltdte  in  ub- 
fentta  Epifcopi.  ^uovis  dutem  panitentidm  agente  , p flt  ejus  pubhcum  Qr  vu! go 
juif  arum  crimen  quod  omnem  movet  Ecclepam  dnte  yibfldem  (*  ) et  menus  impo • 
natur.  “ Que  le  icms  de  h pcnitence  foit  réglé  au  jugement  des  Evêques  Sc 
“ félon  la  différence  des  crimes  de  ceux  qui  font  penitence,  & qu’un  Prêtre 
“ ne  réconcilié  point  à l’infçu  de  l’Evéque  celui  qui  fait  pcnitence,  fi  ce  n’eft 
« dans  la  neceffité  & dans  l’abfence  de  l’Evéque.  On  impofera  les  mains  au 
“ devant  de  F Abfl de , (*)  à celui  qui  fait  pcnitence  d’un  crime  public  & qui 
41  feandalife  toute  l’Eglife.  „ 


( * ) Ante  Ahfîdem , au  devant  de  l'Ablîdc.  dos  tourné  à l’Aotcl , l'Evêque  étoit  aflis  avec 

Le  Perc  Morin , de  Punit,  tib.  j. cap.  e.  16.  ».  les  Prêtres,  dans  l'impofition  des  mains  fur 

IJ.  entend  du  Sanétuairc  l'Abfidc , hors  du-  tes  pécheurs  publics.  Ante  Ahfîdem.  Ihe  eft  1» 

quel,  mais  au  proche,  dans  la  nef  de  l'Eglife  , le  pemso  ttdvu  Ecclcflt , Epifcopo  extra  San.tua- 
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Le  Concile  d'Angers , can.  i z.  Ptrnitentia  fine  locat  omnibus  patent  qui  ctts- 
verjî  errorem  [nam  volaeriut  coup-cri  Jgatbus  perjpeüà  quahtate  , fecundum  Epf- 
ctpi  aftimaaonem  enr  vema  larçicnda.  “ Qj?  l'on  reçoive  à faire  pénitence 
“ tous  ceux  qui  s’erant  convertis  ont  conf-flc  leurs  crimes,  & 'après  avoir 
“ connu  leurs  difpolïtions  & la  qualité  de  leurs  fautes , on  leur  accordera  le 
“pardon,  lorfque  l'Evêque  le  jutera  à propos.,, 

Le  Cnnçile  d’Agdï,  Cin.  4p.  Reneitflionem  quoque  fuper  plebem  in  F.cc/cfia 
fnndere , aut  pecurentem  tn  Ecc'.efi a benedicere , prctbjtcro  non  hcebit.  11  II  ne 
“ fera  point  permis  à un  Prêtre  de  bénir  le  peuple  à l’Egliie  , & de  bénir  à 
“ l’Egiife  un  penitent.  ,-, 

Le  fécond  Concile  de  Seville,  cm.  7.  Stbi  prohibita  noverint...  nec  pubhce 
^aident  m m-jfa  quemqudm  ptrnttenttum  reconctltare...  nec  ptinttentem  fine  pracepto 
Ep  feopt  fui  reconctltare  « Q__e  les  Prêtres  fçaehent  qu’il  leur  eft  deffendu  de 
“ réconcilier  publiquement  les  penitens  à la  MclTe,  & de  les  abfoudrc  fans 
“ le  commandement  de  l’Evéque.,, 

On  conclut  de  ces  Conciles  &c  de  quelques  autres  plus  recens,  de  la  Lettre 
d'innocent  I,  à Deccncius  l'an  41  6.  chap.  7 . (n  ) d’un  ou  deux  endroits  des 
Gipitulaires  de  nos  Rois,  & d.s  Rcglemcns  d’Ifaac  de  Langres,  tir.  1.  c.  11. 
de  Ratherius  de  Veronne,  cap.  $6.  d'Hincmar  de  Reims,  d'Atton  de  Ver- 
ceil,  d’Hatton  de  Bulle,  & d’Herard  de  Tours,  &c.  qui  vivoient  dans  le 
neuvième  & dixième  liecle,  qu’il  n’a  jamais  été  permis  aux  Prêtres  d'uferde 
leur  puiflance  de  lier  & de  délier,  & d’abfoudre  les  pécheurs  qu’avec  per- 
million  de  leur  Evêque  & comme  fes  Vicaires. 

Graticn  fur  le  chapitre  Mmiftrare.  cauf.  16.  q.  6.c.  y qui  eft  du  Concile 
d'Agde,  répond  que  ce  texte  & les  autres  femblables,  établilTcnt  feulement 
que  les  Prêtres  ne  peuvent  point  abfoudre  celui  que  fon  Evêque  a excom- 
munié & mis  en  penitence , & paroilTent  faire  deffenfc  aux  Piètres  de  donner 
J’ablolution  folemnelle  à un  pecheur  public  qui  fait  publiquement  péniten- 
ce; cette  abfolution , dit  Graticn,  paroîc  deftenduë  aux  Prêtres  par  les  Ca- 


ri» cmeellôi  fid  ipfit  vicino , ter  roque  in  iprot 
ebverfo  f dente  , rleroque  ipfi  nfidrnte.  Ai- fit 
ent-n  vet  Aiii*  T.eclefia  S tnëhtarmm  rfi. 

Mr,  Baluze  dans  fes  notes  fur  Rcginon , 
h et.  i.rb.  189.  p.  J70.  croit  que  l’Abfidc  s'en- 
tend du  Choeur , dans  lequel  le  trône  de  l'£vc- 
que  était  placé. 

D'jutres  en  etidcnt  ce  mot  d'une  autre  ma- 
nière. Voyez  le  Glolfiire  de  François  Pith.ou  ; 
l'Ono-nalicoa  de  Rofwcydc  fur  les  vies  des 
î’eres,  CrTien , r-lUt.  14.  t.  8.  Gizéc  ibidem. 
— Graticn  fur  le  Chapitre  M ttjîrtre.  cauf 
zS.  S.  e.  t.  St  — le  Maître  des  Sentences,  lii. 
4.  dtfl.  10.  la  fin  , expliquent  le  mut  Abfde 
A r l'r-rré  • q-  l‘e-ijp. . g-,  c'étoit  là  qu'on 
îm ’ ifni-  la  pénitence. 

L'AVile  c l proprement  l'are  de  triomphe 
eatte  la  nef  Sc  le  chœur  érige  à la  Croix  , 


fous  le  cercle  d'une  voûte  à l'entrée  du  chœur. 
Là  paroilfoienr  les  pécheurs  au  devant  de  la 
Croix.  Cette  nouvelle  explication  concilie 
toutes  les  autres. 

(a)  De  Pœnitcntibus  vero  qui  fivc  ex  gra- 
vioribus  commillis  , fivc  ex  levioribus  pœ.ui- 
tentiam  gerant.  Si  nulla  interveniar  tegritudo, 
.mima  feria  ante  Pafcha  cis  rcmictcndum  , Ro- 
:nanx  Eccellîx  confuetudo  dcmonftr.it.  Cx te- 
rum  dexftiniando  pondéré  dcliClomm  Saccr- 
dotis  eft  jtidicarc , ut  adeendat  ad  confcftioncm 
P rnitentis  & ad  Hetus  arque  lacrymas  corri- 
gentis , ac  tum  jubcrc  dimitti  cum  vidciit  con- 
gruam  fatisfiéiioncm.  Sanc  (î  quis  argritudi- 
nein  ineiderit  atque  ufquc  ad  delpèrarionem 
v.-nerit , ci  ante  tempas  Pafchi  rciaxandum 
ne  de  fieculo  ablque  communiunc  difeedat.  In- 
nocent l ■ ad  Dccenltuio  cap.  7. 
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nons  : lise  Sacerdotibus  videtur  ejfe  prohiba*.  Mais  ils  ne  deifendent  point  aux 
Piètres  d’abfoudre  recretement  ceux  qui  fc  confeflent  à l’oreille  d’un  Prêtre , 
de  quelque  péché  fecret. 

Ecct  tptiod  ab  Epifcept  excommunicatui  - per  SaccrJotem  recette  t ari  non  porefl. 
Sed  notandum  cfdepuod  réconciliant)  al  ta  ejl  public a , alla  privera  Publira  reconii- 
hano  cfl  cjMAndo  Pcenitentes  ante  Ecclelia:  ingrelfum  public J reprafenanturgp- per 
impoftttnem  manui  Epifcopatn  Ecclejîa  publier  réconciliant  nr.  l ie  Saccrdotibus 
videtur  elfe  prohibita.  ‘Cndecirca  finem  illtui  Capuuti  ( Miniilrare  ) non  fmph- 
dter  prohtbentur  paenttenres  reconciltare  , Jed  m public*  M’jfa  Privant  vert  re con- 
ciliant cfl  cjuandt  de  occultii  peccant  pcenitcntci , vel  in  extremn  aeenrci  ai  gmt  mm 
reconcihationn  accédant.  Hacreconeiliatiopotef  fen  per Saccriicrem.Grattin.Uc  cit. 

La  Glofc  fur  le  chapitre  Pretbjteri.  16  <p  1.  & fur  le  chapitre  jittreltm  tlud. 
qui  font  l’un  du  Pape  Evariftc,  & l’autre  du  Concile  de  Carthage,  dit  à 
peu  près  la  même  chofe  que  Graticn,  fçavoir  que  ces  Canons  doivent  être 
entendus  de  celui  qui  a été  excommunié,  ou  mis  en  pénitence  par  fon  Evê- 
que & non  autrement.  llludtrrelhgat , cum  tjuu  efi  excommumcatm  ab  Fpifopo  , 
vel  cum  Epifcopui  indixenr  et  pcenrenttam  , allât  fecut  videtur,  fj-c.  Glofla  in 
cap.  Aurehui.  & cap.  Pretbjteri.  16  tp  6. 

Raban  Archevêque  de  Mayence,  deux  fieclcs  avant  Graticn  , & le  Maître 
des  Sentences  dans  le  même  fiecle  que  Gratien,  expliquent  comme  lui  les 
Canons  du 'Concile  de  Carthage,  de  la  pénitence  publique  pour  les  pcchez 
publics , avec  liberté  aux  pécheurs  de  confcficr  leurs  péchés  fccrets  à l’Evé- 
que  ou  à un  Prêtre , comme  ayant  à cet  égard , fans  dépendance  l’un  de  l’au- 
tre, la  même  autorité  & la  même  puirtance.  Quorum  autem  peccata  m publia 
faut , m publieo  debet  ejfe  pamtentia  per  tempera  <pu*  Epi/copi  arbitno  pcemtenti- 
but  fecundum  d'fferentiam  peccarorum  decernuntur,  eorumpue  réconciliant  in  pu- 
blco  ejf:  debet  ab  Epifcopt . fve  à Presbjtrrii , jujfu  tamen  Epi  fcopornm  fient  Cano- 
ntt  jiphrtcam  Concilii  teflantur  ubi  najcriptum  rft  : “ Cujufcunque  autem  pce- 
*{  nitentis  publicum  & vulgatiilimum  crimen  cft,  quod  univerfam  Ecclefïam 
“ commoverit,  ante  Abfidam  manus  ci  imponantur.,,  Quorum  eroe  peccata  co- 
cu Ira  funt  <ÿ- fpontanea  confejjioue  foh  tanrummodo  Preibjrero  , five  Epifcepo  ab  eit 
fuennt  révélais,  borum  occulta  debet  ejfe  panitentta . fecundum  mdicium  I rabj- 
teri.fve  Epifcopi  cm  cinfejffunt.  Raounus,  de  Irftt.  C'erieor.  hb.t.  cap.  jo. 

Inctnfuht  vert  Epifetpo,  non  potefl  excemmunuato'  vel  publiée  poemtentet  Près - 
bjt er  recouc  hant,  hiagilier  fcntentiarum,  dift.  2 o.»  b 4. 

C’étoit  la  même  chofe  des  péchés  publics,  dans  les  Provinces  où  la  pé- 
nitence publique  n’avoit  pas  lieu  , l’Evêque  ou  le  premier  Pitftre  auquel  le 
pecheur  avoit  recours,  fans  dépendance  l’un  de  l’autre,  en  abfolvoient. 

“ La  réconciliation  des  Penitens , dit  Théodore  dans  fon  Penitenciel  ch.  1 4. 
“ ne  fc  fait  qu’au  jour  fcul  de  la  Cène  du  Seigneur,  par  le  feul  Evoque  & 
“apres  la  pénitence  accomplie;  mais  fi  quelque  raifon  importante  empêche 
“ l’Evcque  de  la  faire,  il  peut  dans  la  neccflité  commettre  cette  fonction  1 
“ un  Prêtre.  Cela  n’a  point  lieu  dans  notre  Province,  dit  l’Evéque  Théodore, 
“ On  n’y  fait  point  la  réconciliation  des  penitens  le  Jeudi  Saint,  parce  que 
“ la  penitence  publique  n’y  cil  point  d ulagc.,,  Théodore  vivoic  à la  lin  du 
fixicme  liccle. 
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Reeenciliatie  panitentium  in  Cerna  Domini  tantum  cft  ab  Epifcopo , dr  »»* 
fummaia  panitentié.  St  vero  Ep'fcope  difficile  fît . hresbptero  pote/} , netejjitatit 
causé  prebtre  poteftatem  ut  impie  ut.  Réconciliant  in  hoc  Provincia  ( Angba  ) non 
tfî , quia  tir  pubhca  panitentia  non  efî. 

Le  texte  cft  clair  pour  la  referve  du  fcul  cas  de  l’abfolution  des  penirenj 
publics  le  jour  du  jeudi  Saint  par  l’Evéquc,  qui,  lorfqu’il  ne  les  pouvoit 
abfoudre  par  lui-même,  commettoit  un  Prêtre  ; mais  hors  ce  foui  cas , on  ne 
remarque  point  dans  l'antiquité  que  les  Evêques  ayent  commis  aux  Prêtres 
le  miniltcre  de  l'abfolution. 

La  raifon  qu'on  peut  rendre  de  cette  unique  referve,  c’eft  que  l’impoli- 
tion  de  la  pénitence  publique  portoit  avec  foi  une  excommunication  notoire 
&:  ab  homme  , autrement  de  Juge.  Les  réglés  eccleliaftiqucs  vouloient  qu’une 
excommunication  de  cette  nature  fût  refervée  à l’Evéquc  qui  l'avoit  por- 
téc.  Il  n'y  avoit  aulli  que  l’Evéquc  à pouvoir  régulièrement  prendre  connoif- 
fancc  de  la  difpofition  de  celui  qu'il  avoit  excommunié  , ni  qui  eût  la  jurif- 
diction  competente  pour  l’abfoudre , fuivant  la  maxime  generale  : £;*/  efî 
filvere  , ch  jus  efîltgare.  C'étoitdonc  à l’Evéque  qui  avoit  prononcé  l’excom- 
munication, à en  donner  l’abfolution  ; mais  quand  l’Evéque  & le  Clergé 
l’avoient  prononcé  enfemble,  comme  c'étoit  la  coutume  à l’égard  des  peni- 
tens  publics.  S.  Cy  pricn  en  plufîcurs  de  fes  lettres  nous  apprend  que  l’Evéque 
& le  Clergé  en  donnoient  l’abfolution,  de  forte  que  li  les  Prêtres  ne  pouvoient,. 
ou  du  moins  ne  dévoient  rien  faire  dans  ces  cas  fans  l’Evêque , l’Evéque 
auili  ne  croyoit  pas  devoir  abfoudre  fans  les  Prêtres,  (4)  & n’abfolvoi: 
qu’avec- eux. 

Mr. de  l'Aubcfpine  Evequc  d’Orléans  dans  fes  Scholics  fur  le  Concilcd’El- 
vire , «.;»  ja.  & lur  le  troiiieme  Concile  de  Carthage , can.  jj.  (é)  &.le  Pcre 
Morin , dont  on  fçait  la  profonde  érudition  , croycnt  de  même  que  les  Con- 
ciles de  Carthage  , d’Etvire,  & tous  les  autrtsqu'on  peut  objeâcr , ne  prou- 
vent point  que  les  Preftrcs  prenoient  commillion  de  l’Evéque  pour  abfoudre 
des  cas  ordinaires,  ( c ) mais  que  ces  anciensdConciles  parlent  feulement  de 


( Quifquis  cnim  primîs  illis  temporibus 
ab'oivcrctur , ci  non  Ibtum  ab  Epileopo,  lcd 
à rota  etiam  Clcri  turba  & collegio  manus  im- 
ponebatur , qui  ritus  manufquc  impotitioncs 
a l co  rcligiolc  oblctvabauuir  , ut  Cypriani 
nuM.i  major  fucrit  in  Martyres  & Lipfos,  qui 
ab cis  veniam  peteicn: , objurgatio ouam  quod 
Lapii  coinnvjnioni  rclliiucrcnrur  , anrcquam 
eis  manus  ab  Epifcopo  S.  Olcru  effet  impultta. 
Pavnitcntibus  igitur , intiancc  obitu,  manus 
r.-esbyteri  iropniicrc  jubentur,  ut  ilublvant.... 
q lia  non  cogmtc  ( infirmitatc  ) a Prcsbytcris 
runquam  .1  ublvi  pérorant , quod  in  Eccldia 
p-  a<n  abioivcientnt  pmiircntcs,  autprrnircn- 
U " actircK-nr  cx.'onimunicati , otbeia-pic 
o ■ ai  1 , ■”i.r  yubli.c  lièrent  fingercnttir  Epif- 
<s  fi.  A.  J/  , lit  11.  Ljihriiais.nu  Cihc;1i..«i, 


can.  ;t. 

( b j Scd  neque  exiftimandum  cil  eam  fuillè 
Canonis  illius  1 5 Conc.  Cartli.  t.  ) vim . at- 
que  Icnl'um , ut  Prcsbytcris  non  licucrit , cum 
Dco  in  gratiam  cos  rcvocatc  ac  rcduccre,  qui 
levidiinis  qtiibul'dam  pcccatis , qui  veniâ  Ci- 
gna vocamus , le  contaminaflcnc  : non  autcin 
lin  gravillimas,  qui  per  Canoncs  (evetius  cal- 
tigàntur , noxas  incurtilfcnt.  Nain  cjufmodi 
pcccata  , quibus  venia  tribui  facile  folcrct 
Prcsbytcri  line  Epifcopi  coibcnfu  , imperinque 
abiblutiunc  datadclctcpotcrant.  Uintm  C»» 
Cari  b.  5.  Ci».  15. 

1 r ) Qnandiu  cnim  vigucrnnf  poenitentia: 
publient,  tandiu  criminum  publicorum  & oc- 
, ai toru ni  ouoad  forum  coiitcnfîolum  judex 
fait  cu.n  Lf  il’capo  Scnatus  Eccklialücus,  quan- 

la. 
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Il  pcnitence  publique  impoféc  ou  à impofcr  par  l'Evéque  & le  College  des- 
Prêtres  pour  des  péchés  publics,  dont  la  Confetlion  leur  étoit  faite  en  com- 
mun, & dont  la  réconciliation  fe  iaifoit  aulli  par  l'Evéque  & les  Piètres, 
en  commun  félon  le  droit  ancien.  Il  n’en  étoit  pas  ainli  de  la  pcnitence  pu- 
blique pour  des  péchés  fecrets , le  Preûre  en  abfolvoit  fans  le  fçu  de  l'Evéque 
félon  le  Pere  Morin. 

On  doit  l’avouer,  les  Canons  des  Conciles  d’Elvire,  Ancyre,  Nicée, 
Carthage,  Agde,  Seville,  &c.  ont  fait  un  nouveau  droit,  & prouvent  au 
moins  que  pendant  trois  liccles  entiers , les  Prêtres  avoient  abious  indiffé- 
remment de  toutes  fortes  de  péchés  fecrets  ou  publics  ; mais  que  l'an  306. 
le  Clergé  d’Efpagne  donna  l’exemple  de  referver  à l’Evéque  joint  à fes  Prê- 
tres d’impofer  la  pénitence  publique  aux  plus  Grands  crimes,  fans  cependant 
deffendre  abfolument  aux  Prêtres  de  les  entendre  & d’en  abfoudre,  &.  fans 
dire  que  l’abfolution  qu’ils  en  donnoient  fans  l’autorité  de  l'Evéque  étoit 
nulle.  Ces  termes  du  Concile  d’Elvirc , potiùiapud  Eptjiopum,  marquent  une 
convenance  j mais  ils  ne  font  pas  une  exclution  totale,  mais  ils  n’établilTenc 

fas  que  les  Prêtres  abfolvoicnt  par  la  commiiTion  & par  la  permiliion  de 
Evêque,  dans  tous  les  autres  cas,  & que  l’abfolution  d’un  cas  public  don- 
née par  un  Prêtre  fans  la  commillion  de  l’Evéque,  étoit  nulle. 

Je  vois  dans  ces  Canons,  furtout  dans  le  Canon  3 a.  du  Concile  d'Elvire, 
le  commencement  & l’origine  des  cas  refervés  à l’Evéque  ; mais  de  cas  à 
cenfure  ab  homme , mais  de  cas  refervés  du  confentemuit  des  Curés,  qui 
trouvoierit  bon  de  les  renvoyer  à l’Evéque , & qui  encore  ne  renonçoient 
point  abfolument  à en  abfoudre  , puifquc  les  Prêtres  les  écoutoicnt  St  euab- 
folvoient  avec  l'Evéque  , & quelquefois  à fon  infçu. 

Si  ces  Canons  nous  apprennent  donc  , qu’il  étoit  deffendu  aux  Prêtres 


«juam  cnim  prx  Presbyrcris  magna  fctnpcr  fue-  | 
rit  Epifcopotum  in  judiciis  quibuflibcc  cccle-  . 
fiafticis  auâorius , le m per  t.uncn  in  publicis 
pccniccnciis  & in  rcconcitiandis  pccuitcntibus , 
Prcsbyterorum , Archidiaconorum , Dccaoo- 
rum,  Archiprcsbytcrotum  fcifcicati  funt  Icn- 
tenciam , iis  coram  criminum  conldlioncm  au- 
dierunt , & deoegantium  exceptiones  exami- 
nanmt.  Morin  ni  de  Pctmt.  lib.  i.e.  il.  n.  10. 

Cura  aliquis  occultum  crimcn  fpontc  confi- 
tetur , id  main  facïum  fuille  in  Prcsbytero- 
ruin  confcnfu , multa  tcflantur.  Ibid.  n.  11. 

Publiée  pœnitens  ob  crimcn  occultum , iïiii- 
taporoitentia , aut  imminente  pcriculo , à Prcs- 
Byicro  quolibet  potuit  lecreto  reconciliari  in- 
eonfulto  Epifcopo,  lcd  publiée  pœnitens  ob 
crimcn  publicum  nullo  cafu  à Presbytcro  re- 
conciliari  poterat  inconfulto  Epifcopo  , nili 
extrema  ncccflitas  liccntiz  petendï  tempus  in- 
tercludcret.  Gcncralitcr  autem  Ptesbytcris  in  - 
terdittum  crac  ptrni  tentes  publient  quaciunquc 
«Je  eau  la  publîcam  pamitentiam  agerem  , nié 

1ère.  Partie- 


licencia  ab  Epifcopo  fpccialitcr  concerta  publi- 
ée rccouciiiatc,  non  ficus  ac  Vrigioesbencdi-" 
ccre,  Ecdcfias  & alraria , calices  ic  aliacjuf- 
modi  confccr.tic.  I^uf.  iii.  f . r.  1 6 , n.  1. 

Impofttio  veto  p.vnitemia*  publicat  ob  cri- 
ntina  occulta , fient  UC  rcconciliatio  ptivatim  à 
Presbytcro,  & Epi.eopo  mcenlulio  plcrumouc 
fichât!  Ib.J.n.  j. 

Cum  igitur  fola  publie.!  R’  (nlemnis  recon- 
ciliatioab  omni  a-vo  Ptesbytcris  probibita  fitc- 
ric , manifcltum  cft , ptivvtam  illis  pcrniilliim 
faille.  Mulra  cn:a*  in  cumdcm  tincm  referti 
polfunt,  relata  liabes , fâpra  hb.  7.  c.  1....  vc— 
rum  tempus  relque  ipfa  longe  aliter  apud 
orientales  diftinguenda  funt  quant  apud  occi- 
dentales. Nam  ab  annis  mille  duccntis  qui  - 
bus  publicarum  pernitemiarum  ufus  apud  cos 
certavit,  ptrnitcntia:  impofirio  privata  Sc  re- 
conciliatio  lïmilitcr  privata  à Picsbytetis  fine 
fpcciali  Epifcopotum  conccflionc  ufurpati  non 
potuit.  Idem  , ibid.  hô.  p.e.  ; j.  n.  9. 

Cum  in  minoribus  peccatis  agant  pec- 
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de  réconcilier  publiquement  les  penitens  publics  pendant  la  folemnité  de  la 
Mede , & de  les  abfoudre  en  prefence  de  l’Kvéquc , à moins  qu’il  ne  le  com- 
mandât; le  Concile  deSeville  de  l’an  609.  can.  7.  (4)  & Ives  de  Chartres,  (b) 
nous  apprennent  suffi  que  c’étoit  en  conféquencc  d’un  Reglement  purement 
ecdefukjhejue  <ÿ-  nouveau.  En  effet,  le  Pape  Gclafe  dans  fes  Drecrets,  où  il  a 
inféré  un  chapitre  de  ce  que  les  Prêtres  ne  peuvent  de  droit,  mais  nouveau  , 
faire  fans  le  confentement  de  l’Evéque,  n’y  comprend  point  le  pouvoir  de 
prêcher  , de  baptifer  & de  confefler , parce  qu’ils  faifoient  ces  fondions  fans 
dépendance  de  l’Evéque , & Paint  Jerome , dont  le  texte  eft  inféré  dans  le 
corps  du  droit  comme  un  memorial  des  pouvoirs  des  Prctres,  nous  les  mon- 
tre aélucllement  dans  l’exercice  des  mêmes  fondions  que  l’Evéque , exce- 
pté celle  d’ordonner.  £>*ii  enim  facit  excepta  erdmatione  F.pifcopus , tjuod  Pref. 
bjter  un * fjttiet.  cap.  feçimut  dtft.  9;.  e.  14. 

Les  Conciles  de  Carthage  & d’ailleurs,  ne  parlent  donc  que  des  péchés 
publics  & des  pécheurs  publics,  & fccrets  li  l’on  veut,  qui  avoient  été  ad- 
mis par  leur  Evêque  & Ion  Clergé  à faire  la  pénitence  canonique  & folem-; 
nellc.  Ils  ne  veulent  pas  que  les  Prêtres  leur  donnent  en  particulier  l’abfolu- 
tion  , à moins  que  la  neceffité  ne  foit  prcfTantc  & l’Evéque  abfent,  & qu’il 
ne  l’ait  permis,  parce  qu’autrement  il  n’appartient  pas  à un  inferieur  &à 
un  particulier  de  delier  celui  que  l’Evéque  & le  College  des  Prêtres  ont  lié , 
quoique  cependant  nous  voyions  les  Prêtres  de  Corinthe  bien  inferieurs  à 
S.  Paul,  delier  1 fon  infçu  celui  qu’il  avoit  lié,  & le  faint  Apdtrc  ne  s’en 
plaindre  pis  comme  d'une  entreprife  fur  fon  autorité,  mais  l’approuver, 
i.  Cor.  a.  10.  Mais  fi  un  Prêtre  avoit  eu  la  témérité  de  les  abfoudre,  les  an- 
ciens Conciles , plusrelervés  qu’un  tas  de  Scholaftiques  modernes  , n’ont 
point  prononcé  fur  la  validité  ou  la  nullité  d'une  abfolution  femblable , au 

catores  pcenitentiam  juftotempore,&fccundum  (a)  Id  quod  tantum  faccre  PrincipibusSa- 
difciplinatordinem  ad  cxomologcfîn  veniant  k cerdotum  jullum  cft , quorum  typum  Moyfct 
per  manus  impofïtionem  Epifcopi  & Cleri  jus  & Aaron  tcnucrunt , Prcsbytcri  qui  filiorum 
communicuiouisaccipiant.'Nunccrudotempo-  Aaron  gefiant  figurant,  arripere  non  prïfu- 
re...  nondumeromologelîfàâa,  nondum  manu  mant.  Nam  quamvis  cum  Epifcopis  pturima 
cis  ab  Epifcopo  & Clcto  impolita , Euchariftia  illis  ntiniflcriorum  communis  fît  difpcnfatio , 
illis  datur,  &C.  S.  Cyprian.  epijl.  Ht.  ni.  to.  quatdam  Nrvrllti  t?  EccUJIaJlicii  Régula  Cibi 
Epifcopis  & Presbytcris  diligent!  cautcli  prohibitanovcrint.ficut  Prcsbyterorum,&  Dia- 
pertraâandumefl,  qualiter  hominibus  fua  fîbi  conorum  ac  Virginum  confecratio...  fed  nee 
déliât  conficcntibus  tempus  abftincnii  adfcri-  publics  quidem  in  MilTa  qnemquam  pœniten- 
bant , Scc.  Cvâc.  Tnrm.  S 1 }.  can.  ai.  tium  rccnnciliarc,  ncc  pratfente  antifUtc  infan- 

Plorans  igitur  peccacum  fuum  ab  Epifcopo  tem  tingere  aut  (ignare  , ncc  poenitentes  (inc 
( Rrnc.hh  M iclovtcnfl  ) 8c  à Presbytcris  le-  prateepto  Epifcopi  fui  rcconciliarc , ncc  co  prac- 
eum  adlantibus  confclfioncm  canonicam  fuf-  fente  Sacramentum  Corporis  S:  Sanguinis 
eepit , 8cc.  Notifia  de  pirnitenciaG.tcgoni  Rica-  Chrilii  confîccre.  C orteil.  Hjtpal.  t.  can.  7. 
ni  an.  loyS.  Marien.  Anecdot.  to.  i.p.  51  1.  ( 6 ) Sine  cujus  ( Epifcopi  ) arbicrio , Ci  me- 

Olficium  Archiptcsbyteri  de  utbc  confiât , miniftis  fcc  un  dà  m Canon: ru  fanchoncs . nec 
quando  ibi  pratful  aefuerit.  Vice  cjus...  débet..  criminalcs  pœnicentias  quilibrt  Presbytcr  po- 
Confefliones  pcccatorum  corum  qui  à foris  ve-  tcft  injungcrc  , nec  peracla  pccnitentiâ , pteni- 
niunt  tcciperc  cum  omnibus  Sacerdotibus,  4cc.  tentes  facris  Altatibus  reconciliare.  lvo  Carne- 
cap.  OfScium.  de  OJfic.  Archipreti.  lit.  1.  lit.  tmjlt  ad  Gualtenum  Epijl. 
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contraire  ils  infinuent  tous  qu’elle  étoit  valide,  puifqu’ils  ne  font  aucune 
obligation  au  penitent  ainfi  abfous  de  fc  prefcnter  à l’Evcquc  pour  être  ab- 
fous  de  nouveau , & ils  ne  portent  aucune  peine  contre  le  Prêtre  qui  abfol- 
voit  ces  fortes  de  pcnitcns,  fans  la  pcrmiflion  de  l’Evêque.  Ainfi  l'on  ref- 
peftoit  alors  le  pouvoir  des  clefs  dans  tous  les  Prêtres,  & l’on  en  reconnoif- 
lbit  l'efficacitc. 

Après  tout,  quelques-uns  ont  prétendu,  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
T’éii ( de  U Pimteuct  par  le  Pcre  Bagot,  ib.  9.  ftQ.  1.  cr  )■  que  la  derniere 
abfolution  qui  fe  donnoit  aux  pemtens  publics,  n’étoit  pas  iccramcntclle, 
mais  ceremonielle,  &quec'eft  la  raifon  pourquoi  les  Prêtres  ne  la  pouvoient 
donner,  pas  même  à la  mort,  fans  le  confentcment  de  l’Evéque,  & que  quel- 
quefois au  deffaut.du  Piètre  on  commettoit  des  Diacres  pour  la  donner. 

La  difeipline  étoit  differente  pour  les  péchés  ftcrcts  que  le  coupable  ne 
voi/toit  point  foumettre  à la  pénitence  publique  après  s’en  être  confefle  fe- 
crcttemenr,  tout  Prêtre  pouvoir  les  entendre,  en  impofer  la  pénitence , mê- 
me la  publique  quand  le  pécheur  vouloit  l’acc'epter , & en  abfoudre  dans  le 
fecret  fans  la  pcrmiflion  & à l’infçu  de  l’Evéque.  Tel  ctoit  l’ufage  de  l’Egli- 
fc  d'Occident  & même  de  celle  d’Oricnt,  félon  le  pere  Morin,  jufqu'au 
iixiéme  fiecle  (*)  que  les  Piètres  fe  virent  obligés  de  prendre  la  pcrmiflion 
de  l’Evéque  pour  abfoudre  des  péchés  fecrcts.  ( 4 ) Quant  à l’Occident , le 
pere  Longucval  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  Ion  Kiftoire  de  l'Eglife  île 
France,  remarque  que  Croaegand  Archevêque  de  Metz,  vers  la  fin  du  hui- 
tième fiecle,  eft  Je  premier  que  l’on  trouve  avoir  fixé  le  tems  de  la  Confef- 
fion  6c  le  Prêtre  à qui  on  la  devoit  faire.  Mais  fon  ûatut  ne  touche  que  les 
Clercs  réguliers,  la  liberté  de  fe  confeffer  à celui  des  Piètres  que  l’on  vou- 
loit choilir,  ayant  continué  en  Occident  beaucoup  au-delà  du  neuvième 
fiecle. 


§.  I X.  Explication  de  la  Doctrine  du  Concile  de  Trente  touchant  le 
pouvoir  d' abfoudre  donné  à tous  les  Prêtres. 


Le  Théologien  de  Sens  ne  trouvant  rien  dans  l’Eglife  qu’il  puiffe  nous 
oppofer  avec  plus  d'avantage  que  le  Concile  de  T rente  , en  a choili  quelques 
partages  qu’il  a toujours  à la  main  pour  attaquer  & deffendre.  Le  premier 
texte  qu’il  nous  objeéte  dans  le  Mandement  de  Sens  du  t . Mai  1 7}  S-  f*l-  i * 
eft  tiré  de  la  feflion  1 4.  & porte  fur  les  cas  refervés , de  cafunm  refervatior.e. 
L’Auteur  du  Mandement  le  rapporte  ainfi  : Jguerram  nattera  [ le  texte  ajou- 


( a ) Vcrum  tempos , refque  irfe  longé  ali- 
ter apud  Orientales  dillinguenda  funt  tjuam 
apud  Occidentales.  Nam  ab  annis  mille  du- 
ccncis  ( * ) quibuspublicarum  pernitentiarum 
ufus  apud  cos  ceflavic  • pœnitemia:  impofitic 
privata&  rvconcilinrio  fimilirer  privata  a Pres- 
bytères fine  fpcciali  Epifcoporum.  coucdüone 


ufurpari  non  porait.  Mcrmai  de  Pi mit.  ht.  3, 
c*f.  }).  ».  ». 

(*)  Ce  que  le  pere  Morin  remarque  ici  n'cft 
pas  certain.  L’on  a de  preuves  que  les  Prêtres 
ont  confefle  beaucoup  plus  tard  dans  l’Eglife 
Grecque,  fans  en  prendre  aucune  permiffion 
de  l'Evéque. 
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te , igitur"]  & ratio  iudic'ii  tllud  trpofcit , ut  fe  nient  ta  in  fubditos  dautaxat  fera  tuf, 
petfuafum  femper  m F.ccltfa  Det  fuit  & ce^t'ffimum  [ le  texte  lit,  vtnjjtmum  j 
tjfe  Synodal  hac  confirmât , nu'ltut  momenti  abfo'uttoncm  [ le  texte  ajoute  , eam  J 
ejfe  dcbere  tjuam  Sacerdot  in  eum  proferrin  t/nem  ordina'tam  au r f bâcle gatam  non 
habet  porcftarcm.  [ le  texte  lit , iunfd'd  onem.  J On  ne  conclut  certainement 
rien,  & l'on  ne  conclut  qu’à  faux  d'un  texte  où  les  outillions  & les  altéra* 
tions  font  fi  groflieres  & fi  palpables* 

L’omiflion  du  mot  iprtnr  ne  frnpe  pas  beaucoup,  cependant  elle  cft  impor- 
tante. Le  changement  de  venjftmum  en  certijfimum , touche  davantage:  ce  qui 
eft  vrai,  ne  paraît  pas  toujours  certain  ; au  lieu  que  ce  qui  eft  certain  , pre- 
fente  une  vérité  dont  petTonne  ne  doute.  L’omiflîon  du  mot  ram , jointe  à 
Viÿtmt  omis,  cft  importante  ; car  par  ces  omillions  l’Auteur  du  Mandement 
de  Sens,  de  la  propofition  particulière,  qui  dans  l’intention  du  Concile  tom- 
be fur  l’abfolution  des  fculs  cas  refervés , qui  demande  une  jurifdiétion*par- 
ticuliere,  a fait  une  propofition  generale  qui  s’étend  à l’abfolution  de  tous  les 
péchés  quels  qu’ils  (oient,  mortels  ou  veniels,  refervés  ou  non  refervés.  Le 
changement  de  jurtfd’U’on em  en  potifla'cm  , cft  d’une  confequence  infinie  & 
induit  à l’erreur,  puilqu’il  tend  à confondre  la  jurifdidion  itiftituée  de  l’E- 
glifle  pour  abfoudre  avec  ordre,  & la  puiflancc  d’abfoudre  que  le  Concile 
diftinguc  fort  bien , & à nier  ce  que  le  Concile  de  Trente  enieigne  formel- 
lement, que  tous  les  Prêtres  ont  la  puiflance  d’abfoudre. 

Un  Prêtre,  un  Evêque,  un  S.  Pierre  Celeftin  Pape,  mais  depuis  fa  de- 
miflion  , & l’éledion  de  Jîoniface  VIII.  fans  territoire,  fans  peuple 
& fans  aprobation , ont  la  puilfance  d'Ordre;  mais  ils  n’ont  pas  la  ju- 
rifdidion , ou  de  matière  allignéc  fur  laquelle  ils  puiflent  exercer  leur 
puiflance.  Un  Diacre  qui  a les  provilions  & le  vif»  d'une  cure  ou  la  no- 
mination du  Roi,  & les  bulles  du  Pape  pour  un  Evêché,  ou  l’éledion 
au  fouverain  Pontificat,  ou  un  Diacre  qui,  fans  être  Curé,  a l’aprobation 
pourconfeflèr  en  certain  lieu,  lorfqu’il  fera  Prêtre,  ont  la  jurifdidion  ; les 
uns  la  jurifdidion  ordinaire,  & l’autre  la  jurifdidion  deleguée;  mais  ils 
n’ont  pas  la  puiflance.  Il  eft  de  foi  que  tous  les  Prêtres  ont  la  puiflancc 
des  clefs.  Il  eft  certain  qu’elle  eft  la  même  dans  les  Prêtres  que  dans  l’E- 
véquc;  que  l’un  ne  l'a  pas  dans  un  degré  plus  éminent  que  l’autre,  puis- 
qu'ils l’ont  tous  également,  félon  le  Concile  de  Trente.  Sur  quoi  donc 
fe  fonde -t’on  pour  nous  dire  que  l’on  n’abfout  point  fans  avoir  la  puif- 
fance  ordinaire,  ou  la  puiflance  deleguée,  & qu’un  Prêtre  fortant  de  l’or- 
dination n’a  aucune  puiflance  d’abfoudre,  quand  il  a toujours  été  vérita- 
ble, & qu*il  eft  très-certain  depuis  les  Conciles  de  Confiance  & de  Trente 
qui  l’ont  defini,  que  Jefus-Chrift  a donné  cette  puiflance  à tous  les  Prê- 
tres, & que  tous  la  tiennent  uniquement  de  Jcfùs-Chrift.  Il  n’en  cft  pas 
ainfi  de  la  jurifdidion  Ecclefhftique,  de  droit,  ou  legale,  elle  a fes  com- 
mencemens , elle  a eu  fes  progrès,  & elle  a (es  degres,  fins  qu’on  puifle 
dire  qu’elle  foit  divine  , ni  marquer  abfolument  ce  que  fon  deffaut  dans 
un  Prêtre,  opéré  devant  Dieu  prefentement.  J’ai  remarqué  dans  le  f.  prece- 
dent qu’il  n’annulloit  rien  autrefois.  L’Eglife  ne  peut  davantage  aujour- 
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d'hui  far  les Sacrcmens,  elle  n’en  cft  pas  la  maîtreffe,  mais  la  depofitairc. 

La  verfion  que  l’Auteur  du  Mandement  nous  donne  du  texte  du  Con- 
cile, a aufli  fon  infidélité,  & par  là  ne  prouve  rien.  Voici  comme  il  tra- 
duit, fans  exprimer  le  mot  debere  qui  cil  effL-ntiel  dans  le  texte. 

“ L' ylbfolutitn  eft  de  nulle  valeur , quand  elle  cft  prononcée  par  un  Prêtre 

“ fur  une  perfonnt  fur  laquelle  il  n'a  peine  une  autorité  ordinaire  eu  delegufe. 
“ Il  filloit  traduire  : L on  a rououri  it(  perfuad’  dam  l'f.gffe . dr  le  C<m- 
u fie  afture  , qui  I efh  véritable  qu'en  la  cru,  que  i absolution  d un  cm  rtfervé 
“ ( c'ell  de  ces  cas  dont  parle  le  chapitre  7.  feff.  1 4.  ) doit  être  de  nulle 
“ valeur,  ttuand  un  Prêtre  ta  prononce  fur  une  perfonnt  fur  laquelle  il  n'a  point 
“ la  junfdillion  ordinaire  ou  deleguée.  „ 

Ce  n’eft  point  là  prononcer  qu’une  telle  Abfolution  cft  abfolument  nulle, 
& tombe  fur  quelque  pcc’né  que  ce  foit  comme  le  Mandement  l’entend  : 
mais  qu’il  eft  véritable  qu’on  a toujours  été  perfuadé  dans  l’Eglifc  qu’t/e 
doit  (ou  (i  l’on  veut,  qu’<//r  devroit , le  terme  d bere,  fe  rend  en  Ces  deux 
maniérés)  être  de  nulle  confequence,  c’eft-à-dirc  pafler  pour  nulle,  fil’on 
conferve  ce  fens  littéral,  qui  fe  prefentc  d’abord,  & que  l’on  ne  peut 
rendre  autrement  fans  corrompre  le  texte.  Tous  les  raifonnemens  de  M. 
l'Archevêque  de  Sens,  font  des  fophifmes  qui  cèdent  de  faire  illulion  & 
d'cbloüir  par  leurs  fauffes  lueurs. 

“ Apres  ces  principes  pofés,  dit  l'Auteur  du  Mandement,  pag.  3.  le  Con- 
“ cile  continue,  en  difant,  que  let  SS.  Perei  ont  cru  dune  grande  irr.por . 
u tance  pour  la  difeipline,  que  certains  crimes  plus  atroces  ne  fuftent  pa» 
“abfous  partout  Prêtre  indifféremment  : que  le  Pape  dam  toute  l Eghft , 
“ & les  Evêques  dans  leurs  Dioccfes,  ont  le  pouvoir  de  referver  à leur  ;«• 
“ gement  pamcuUer  certains  péché t plus  énormes.  Il  aioute  que  cette  referve  a fon 
« effet  , non  feulement  pour  la  police  extérieure  , nuis  qu’elle  t’a  aujft  devant  D’en, 
“ dre.  Sanélitlimis  Patribus  vifum  eft  ut  atrociora  quatdam  dr  gravto>a  cnmma 
“ "on  à qutbufvit  ,fed  à fumm’i  duntaxat  Sacerdot'bui  abfotvere.ru> ...  liane  au- 
“ eem  delsUorum  refervationem  confonum  eft  divinaautoritatt , non  tantum  m exter- 
“ na  polit  sa , fedetiam  coram  Deo  vim  habere.  Le  Concile  fonde  ce  droit , qu’il 
“ reconnoît  dans  les  Evêques,  fur  l’autorité  que  Dieu  leur  a donnée  envers 
“ ceux  qui  leur  font  fournis , purdeffus  tous  les  autres  Prêtres  inferieurs  : Pto 
“ Mis  in  fubduos  tradita  fupra  relique'  mfenores  Saeerdotei , automate.  „ 

Nous  venons  de  copier  le  Mandement  de  Sens  , mais  l.s  retranchemcns 
qu’il  fait  dans  le  texte  du  Concile,  afin  de  prouver  que  les  Prêtres  n’ont  de 
pouvoir  dans  le  miniftere  de  l’abfolution  que  pir  l’Evéque,  font  trop  frap- 
pant , pour  les  paffer.  Voici  le  texte  dans  fi  pureté,  (a) 

Magnopere  vert  ad  Ch'i/ltam  popuh  dtfciplmam  peniuere  S intiflâmis  Patribus 
ntftrii  vifum  cft,  ut  atrociora  quxdam  & graviora  crimina  non  à quibufvis, 
fedà  fummisduntaxat  Sacerdotibusabfolvercntur:  Vude  merno  Ponnftce  ma- 
xttnt  pro  fuprema  poteftatefth  in  Ecclefta  univerfa  tradita  . caufai  ai  puas  commune 

( a ) Il  eft  à remarquer  que  le  texte  du  Con-  I verlions  que  les  Evêques  nous  en  donnent  dans 
elle  de  Trente  eft  étrangement  altéré  dans  les  | leurs  Statuts  Synodaux  depuis  un  ficelé. 
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gravitret  fat  pttueruut  peculiari  j udtcio  refervare-  PCeque  dubitandum  efl , quand»  f 

tmmu  qut  i Deofunt  , ordmata  funt , qum  h*c  idem  FpiTcopts  cm»>bui  tnfuacui - 

que  Diceceji , in  adipcathnem  tante»  , no»  i»  deffauflioncm  I ceat.  Pro  illis  in  fub- 

ditos  tradita  fupra  reliquos  infcriorcs  Sacerdotes , automate , prajtrnm  quoad 

ilia  qutbut  excomuKicationii  cenfura  annexa  ejl.  Hanc  autan  delictorum  rcfcrva- 

tionem  confonum  cft  divinx  jutoritati , non  tantum  in  externa  politia,  fed 

etiam  coram  Deo  vim  haberc. 

“ NosTres-faints  Peres  ont  crû  d'une  grande  importance  pour  la  difcipline 
“dans  le  gouvernement  du  peuple  Chrétien  , que  certains  crimes  plusatro- 
“ces  ne  fuflent  pasabfous  par  tous  les  Prêtres  indifféremment,  mais  parles 
“ Evêques  feulement.  De  là  les  Papes  , par  la  fouveraine  puiflànce  qui  leur 
“a  été  donnée  dans  l'Eglife,  ont  pû  referver  à leur  jugement  particulier 
“ quelques  caufes  criminelles  des  plus  graves.  L’on  ne  doit  pas  douter,  vû  . 

“que  toutes  les  chofes  qui  viennent  de  Dieu  font  bien  ordonnées,  que  la  mé- 
“rae  chofc  ne  foit  permifeà  tous  les  Evêques  dans  leurs  Diocefcs  pour  l'édifi- 
cation cependant  , & non  pour  la  deftruétion  , plus  d’autorité  leur  ayant 
“ été  donnée  fur  leurs  fujets  , qu’aux  autres  Prêtres  inferieurs,  furtout  à l’é- 
“ gard  des  crimes  aufqucls  l’cxcomunication  cft  attachée.  Et  il  convient  à l’au- 
“ torité  divine  que  cette  referve  de  crimes  ait  force  , non-feulementdanslx 
“ police  extérieure , mais  aufli  devant  Dieu. ,, 

M.  Languet  un  peu  trop  hardi  dans  tout  ce  qu’il  traite,  a retranché  du 
texte  Latin  les  paroles , Magnopert  vero  ad  Chnjham  popuh  difeiplwam pertine- 
nt, parce  qu'elles  établifTcnt  plus  prccifement  que  fa  verfion  , & d’une  manié- 
ré à ne  pas  y répondre  , que  la  referve  des  cas  cft  de  pure  difcipline  dans. 
l’Eglife,  & de  droit Ecclcfiaftiquc ; de  droit,  par  confequent variable,  fé- 
lon l’exigence  des  tems  & des  lieux  , & qui  ne  préjudicie  point  au  droit  fupc- 
ricur,  au  pouvoir  divin  qu’ont  tous  les  Prêtres  d’abfoudrc,  & que  c’eft  des 
cas  refervés  par  difcipline,  qu’on  doit  entendre  le  chapitre  p.Jf.  14.  du  Con- 
cile de  T rente , & le  Canon  X l.  ibid. 

Ce  Prélat  a encore  ôté  du  texte  le  mot  Nojfris.  C’cft  parneceflité  de  fiftê- 
me  ,nc  lui  en  faifons  point  un  crime  , afin  de  pouvoir  taire  monter  la  refer- 
ve jufqu’aux  premiers  ficelés  & l’attribuer  aux  SS.  Pères  à les  prendre  dès 
le  tems  des  Apôtres;  au  lieu  qu’en  confervant  Nfflris , & les  autres  paroles 
dont  fa  Grandeur  a tronqué  le  texte,  nous  apprenons  que  ce  font  nos  tres- 
faints  Peres  les  Papes  qui  les  premiers,  (Palavicin,  //>/?.  Conc.  Trtd.  hb.  \i.  e. 
il.  l’a  remarqué)  ont  refervé  à leur  tribunal  les  cas  les  plus  graves,  & qui 
pour  empêcher  les  Evêques  de  fe  plaindre  de  cette  entreprise  fur  la  jurif- 
oidion  des  Ordinaires , leur  ont  permis  d'entreprendre  aufli  & de  s’en  rc- 
ferver. 

Xes  Evêques  peuvent  donc;  le  Concile  ne  dit  pas  ont  pû  , comme  il  l’af- 
Rirc  des  Papes , ce  qui  fupofè  que  les  Evêques  ne  s’etoient  encore  rien 
refervé  jufqu’alo  ; mais,  peuvent,  fi  cela  édifie  : autrement , non  , fe  re- 
ferver des  cas,  comme  ayant  reçu  plus  d’autorité  fur  ceux  qui  leur  font 
fu|ets,  que  les  autres  Piètres  inferieurs,  furtout  en  ce  qui  regarde  les  cas 
fujets  à ctnlurc.  Voilà  le  vrai  ftns  de  ce  texte  embarraifé,  dont  Mr.  Lan- 
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guet  a bien  fcnti  la  force , mais  qu'il  s’eft  efforcé  d'éluder  & d’obfcurcir 
par  le  retranchement  des  termes  qui  lui  donnent  quelque  jour.  Les  Evê- 
ques ont  refit  fins  d Autorité  fur  leurs  [mets , que  les  •titres  Prêtres  inférieurs. 
De  qui  ont-ils  reçu  ce  plus  d’autorité?  Eft-ce  de  Dieu,  de  l’Eglifc,  ou 
du  Pape?  Le  Concile  n’a  pas  voulu  nous  en  inftruire,  d’anciens  Concile* 
nous  apprennent  que  c’ert  de  l'Eglifc  & par  de  nouvelles  loix  qu’ils  l’ont 
reçû  , Esclefiqfltcis  dr  novellit  legibus. 

**  Si  certains  péchés  ( c’eft  M.  l’Archevêque  de  Sens , peg.  3j.de  fon 
“ Mandement  du  1 . Mej  1 73  J.  qui  parle  ) font  refcrvcs  au  Pape  félon  le 
“ le  Droit  que  le  Concile  de  Trente  lui  attribue- ( Jf.  14.  e.  7.  ) l’Evêque 
“n'en  peut  abfoudre  validement:  Si  l-’Eglife  fouftrait  certains  privilégiés  à 
“ la  jurifdiétion  de  l’Evéque , l’Evéque  ne  peut  l’exercer  : Si  l’Evéque 
“ quitte  fon  fîége,  il  ne  peut  non  plus  que  tout  autre  Prêtre,  conrcfTer  & 
“abfoudre,  non  qu'il  ait  celfé  d etre  juge  & d'avoir  reçû  une  jurifdiélion 
'“divine,  mais  parce  qu’il  celle  d'avoir  des  âmes  fur  lefqjelles  il  puilTe 
“ exercer  fes  jugemens  & fa  jurifdicfion  ; celles  qu’il  avoit , ont  été  com- 
“mifesà  un  autre,  & il  ne  peut  plus  exercer  fur  elles  un  aéle  de  jurifdic* 

tion  , fans  envahir  la  jurifdiétion  de  celui  qui  lui  a fucccdc. ,, 

Je  vois  ici  un  Evêque  qui  paroît  douter , & que  l'évidence  force  à dou- 
ter li  véritablement  ; le  S.  Pere  a le  pouvoir  de  fe  referver  des  cas  nonobftant 
le  droit  que  le  Concile  de  Trente  lui  attribue,  & il  a raifon  d'en  douter. 
Il  eft  de  notoriété  que  le  Pape  fe  referve  tous  les  jours  des  cas  , dont  l’on 
ne  tient  point  de  compte  en  France.  La  règle  doit  être  la  même  pour  les 
Evêques.  Ce  qu’ils  refervent  n’eft  pas  toujours  refervé,  parce  qu’il  ne  l’eft 
pas  toûjours  pour  l'édification , de  là  les  appels  comme  d’abus  , & le  ju- 
gement d’un  Tribunal  fuperieur,  qu’il  y a abus  à referver  un  tel  cas;  ce- 
pendant M*de  Sens,  qui  ne  doit  pas  ignorer  ces  chofes , prononce  defini- 
tivement, que  la  referve  • fin  efet , non  feulement  peur  U police  extérieure , 
muis  quelle  l'u  uujji  devunt  Dieu.  Le  Concile  l’a-t’il  dit  ? Qui  oferoit  l’afTùrer  ? 
Il  eft  au  contraire  tres-refervé  à marquer  ce  que  l’on  doit  tenir  à ce  fujet , fes 
termes  font  obfcurs.  Confinum  ejl  divine  âutbtrituti...  vint  hebere  : Il  eft  conve- 
nable à l’autorité  Divine,  ou  pour  mieux  dire,  à une  autorité  qui  vient 
de  Dieu  & qui  par  cet  endroit  eft  divine,  que  la  referve  des  cas,  ait  force; 
mais  de  quels  cas  le  Concile  parle-t’il?  de  ceux  aufquels  l’excommunica- 
tion eft  attachée,  dont  l’effet,  lorsqu'elle  eft  dûëment  portée,  eft  de  lier 
non-feulement  extérieurement,  mais  aufli  devant  Dieu,  quoique  le  Concile 
ne  l’ait  pas  décidé,  n’y  ayant  rien  de  révélé  à cet  égard,  & la  pratique  au 
fçû  du  Concile  étant  contraire  en  France,  où  depuis  plufieurs  fiécles,  l’on 
ne  croit  pas  refervés  tous  les  cas  que  les  Papes  fe  refervent,  témoins  les 
cas  de  la  Bulle  In  cœnu  Demini , de  la  Bulle  XJnem  fenüem , & de  plufieurs 
autres  Bulles. 

Mr.  Languet  conclut  fon  texte  du  Concile  de  Trente,  Jf.  14.  ch.  7.  par 
des  paroles  très-équivoques,  parce  qu’il  les  a mal  traduites,  & qu’il  y gliffe 
une  fauflcté.  “Le  Concile,  dit  fa  Grandeur,  fonde  ce  droit  qu’il  reconnoît 
“ dans  les  Evêques , fur  l’autorité  que  Dieu  leur  a donné  envers  ceux  qui 
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“ leur  font  fournis  pardeffus  tous  les  autres  Prêtres  inferieurs.  Prt  illit  i* 
“ fubditot  trgdit i fupr » reliquat  tnfcrtoret  Sucer  dote  s,  duüorttgte.  ,,  Certainement 
ces  paroles  du  Concile  ne  lignifient  point  ce  que  la  mauvaifc  verlion  du 
Mandement  de  Sens  & de  quelques  Statuts  fynodaux  leur  fait  dire;  mais 
que  les  Evêques  ont  fur  le  peuple  qui  leur  eft  fournis,  plus  d'autorité  ex- 
térieure, ecclefiaftique  & jurifdiétionelle  que  les  autres  Prêtres  inferieurs  ; 
c’cft  ce  que  M.  l'Archevêque  ne  veut  pas  ^voüer , car  par  là  il  recon- 
noîtroit  que  les  Prêtres  félon  le  Concile  ont  autorité,  qu'ils  viennent  en 
part  de  l'autorité  avec  l’Evéque,  & que  quoiqu'ils  y prennent  moins,  ils 
y ont  cependant  quelque  part.  Or,  M.  de  Sens  veut  tout  avoir  & l’avoir- 
de  droit  divin.  Pour  cela  , il  gliffe  adroitement  dans  fa  verlion  le  mot. 
Die» , pour  dire , dutorné  donnée  de  Dieu  : mot  qui  n’eft  point  dans  le  Con- 
cile, mot  que  le  Concile  a évité  de  joindre  à tendit  â , qui  auroit  formé 
cette  phrafe,  trdditâ  i Deo  aulhritate , & auroit  fignitié  que  la  junfdiétion 
plus  grande  dans  les  Evêques  que  dans  les  Prêtres  pour  abfoudre , & le 
pouvoir  de  fe  referver  l’abfolution  de  certains  cas , leur  vient  de  Dieu.  Le 
Concile  n’a  point  voulu  le  décider,  & ce  n’eft  point  là  le  fentiment  des 
Romains.  Ils  veulent  au  contraire,  que  l’Evéque  n’ait  de  jurifditrion  que- 
par  le  Pape , Se  qu’il  ne  l’ait  plus  grande  que  les  Curés  & les  autres  Prêtres  , 
que.  parce  que  le  Pape  la  lui  donne  plus  grande.  Ce  n’eft  point  aulfi  le  fen- 
timent  du  plus  grand  nombre  des  Canoniftcs  & des  Théologiens,  qui  en- 
feignent  que  l’extcnlion  de  la  jurifdiâion  , au  for  penitcnciel,  eft  feule- 
ment de  droit  ecclefiaftique  , le  fimplc  Prêtre  , par  le  caraétere  Sacerdotal 
ayant  félon  S.  Thomas  & beaucoup  d’autres , autant  de  pouvoir  que  l'Evc- 
que,  pour  abfoudre  de  toutes  fortes  de  cas,  & n’en  étant  empêché  que  par 
l’Eglife,  qui  pour  des  raifons  qu’elle  a crues  importantes,  mais  qui  peuvent 
cefTer  de  l’être,  (4)  a jugé  à propos  de  faire  deffenfe  au  commun  des  Prê- 
tres d’abfoudre  de  toutes  fortes  de  cas,  fans  neanmoins  leur  en  avoir  ôté 
le  pouvoir. 

Après  le  premier  texte  du  Concile  de  Trente,^  14,  ch  7-  qui  forme  la 
première  objection  , le  Mandement  de  Sens  pag.  4.  nous  objecte  la  fejfitn 
if  cm p.  ij.  de  rtform.  d’où  le  Théologien  auteur  de  cet  Ouvrage  conclut 
<jue  toutes  les  confeflions  qu’un  Prêtre  entend  , fans  le  confentcment  de 
1 Evêque , font  nulles.  Mais  à quel  delfein  voudroit-il  bien  nous  le  dire? 
a-t’il  retranché  du  texte  du  Concile  qu’il  raporte , ces  paroles  decifives  & 
importantes  : Pnvtlegiii  dr  confuetudme  qnacunque  et  mm  imtntmortbtli  no» 
•bjldnttbus  t “ Nonobftant  les  privilèges  & quelque  coutume  que  ce  foie 
“ même  immemoriale.  „ Il  n’eft  pas  difficile  de  le  deviner.  Il  ne  vouloir 
pas  qu’on  s'aperçût  que  le  Concile  de  Trente  établifToit  un  droit  nouveau 
& faifoit  une  reforme.  Il  no  vouloit  pas  que  l’on  fçût  que  les  Prêtres  avant 
le  decret  du  Concile,  l’an  1 J 6}.  confefToient  fouvent  fans  la  permiflion 
de  l’Evéque , les  uns  comme  les  Réguliers  par  privilège , les  autres  par  une 

(*)Scd  fciendumeftqnodEcclefiafliarpro-  I (àntibus  , ecflintSc  ipfi.  G ration,  dtfl.it. 1. 
hibitioncs  pioprias  liabcnt  taufas  , cjuibus  ccf- 1 fort,  f.econtrt.. 

coutumc.- 
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coûtume  ancienne , dont  on  ignoroit  le  commencement,  & qu'on  pouvoit 
faire  remonter  aux  premiers  îiécles  de  l’Eglife  , puifque  félon  S.  Auguftin , 
quand  on  ne  trouve  point  le  commencement  d’un  ufage,  l'on  peut  croire 
qu’il  vient  des  Apôtres. 

F.n  vérité , eft-ce  là  écouter  Jefus-Chrift,  qui  nous  recommande  d’être 
prudens  comme  le  ferpent,  & en  même  tems,  /impies  comme  des  Co- 
lombes? Pourquoi  l’homme  fepare-t’il  ce  que  Dieu  a joint,  la  prudence 
& la  /implicité  ? La  finefle  du  ferpent  paroît  feule  ici , & encore  plus  dans 
la  traduâion  que  le  Théologien  de  Sens  nous  donne  de  ces  paroles  du 
Concile  : Nifi  «ut  parochiale  beneficium  , «Ht  mb  Ep'fcopis  per  examen  fi  illis 
videbitur  ncctjfartum , «ut  «lias  idoneus  judtcetMr , dr  apprebattorem  que  gratte 
detnr , obtineat.  En  cette  maniéré  vraiement  indigne  de  la  fimplicité  delà 
Colombe  : S'il  n’a  nn  titre  de  Cure  , oh  s’il  n'«  obtenu  le  consentement  ou 
l’approbation  de  l'Evêque. 

Le  Concile  ne  parle  point  de  con/entcment  ; mais  il  parle  à tout  hom- 
me qui  veut  l'entendre,  & qui  ne  reflemblc  point  à l’alpic  fourd , qui  fe 
bouche  les  oreilles.  Il  parle  d’une  connoi/Tancc  de  capacité,  qui  vient  à 
FEvêque  par  un  examen  lerieux  ou  autrement.  Il  parle  d’unç  atte/lation 
d’idonéïte,  & il  veut  que  l’Evêque  la  donne  gratuitement  au  Prêtre  qu’il 
a trouvé  par  l’examen  avoir  la  clef  de  la  fcience  pour  pouvoir  être  ad- 
mis à confefler  des  feculiers.  Mais  le  Concile  n’a  point  dit,  & il  n’a  ja- 
mais penfé  à le  dire,  que  quand  on  avoit  le  confentemcnt  du  Curé,  ce- 
lui de  l’Evêque  étoit  neceflaire  pour  confefler  dans  une  Paroilfc,  &.de 
même  pour  confefler  des  réguliers  quand  l’on  avoit  le  confenrcment  de  leur 
fupcricur.  Mais  le  Concile  a ajouté  felcm  Fagnan  & beaucoup  d’autres , à 
l’ancien  droit,  qui  exige  le  confentemcnt  du  Curé  pour  confefler  lésparoif- 
fïens,  le  droit  nouveau  de  l’examen,  ou  de  la  connoiflancc  prife  par  l'Evé- 
que,  de  la  capacité  d’un  Prêtre,  avant  que  le  Curé  puifle  l’employer. 

“ Ces  decilions  du  Concile,  ajoute  M.  de  Sens,  pag.  4.  font  appuyées 
“ par  deux  Canons  remarquables  : Dans  l’un  , C«n.  9.  Le  Concile  pro- 
“ nonce  anathème  à celui  qui  oferoit  dire  que  l’abfolution  facramentelle 
“ n'ell  pas  un  aéte  judiciaire , &c. 

“ Dans  l'autre  Canon  , C«n.  r 1 . le  Concile  prononce  également  anathe- 
“ me  à celui  qui  diroit  que  les  Evêques  n'ont  pas  le  droit  de  Je  referver  l'ab. 
“ Joint  ton  de  certains  péchés , ou  que  cette  relerve  ne  regarde  que  la  Police 
“ extérieure.  Si  qu’elle  n’empêche  pas  que  le  Prêtre  n abfolve  veritablc- 
“ ment  de  ces  péchés  referves,  &c. 

“ Telle  eft  la  doéirine  que  le  Concile  de  Trente  oppofoit  à la  doétrine 
“ des  Heretiques  de  ce  tems-là.  Le  Cardinal  Palavicin  dit  dans  fon  Hiftoire, 
“qu’à  l’occalion  de  ces  dcci/îons,  on  examina  dans  le  Concile  quelles 

étoient  les  erreurs  des  Heretiques  fur  cette  matière,  qu’on  reduifit  le 
•*  fommaire  de  ces  erreurs  en  treize  articles , tirés  de  leurs  écrits.  Entre  ces 
**  articles,  le  dixiéme  étoit  conçû  en  ces  termes  : Quoique  le  Minière  de  fab- 
“ Jblution , la  donne  malgré  la  dejjfcnje  du  fupeneur , cependant  fon  ebjblntion  ejl 
*■  valide  devant  Dieu.  La  referve  des  cas  n'empêche  pas  l'abfolution  d'être  valide - 
1ère-  Partie.  H 
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“ Let  Evcquet  n’ont  pat  le  d'oit  d'en  referver , (i  ce  n’efl  quant  à la  police  exte* 
“ neure.  Nous  allons  voir  l'Auteur  anonime  de  la  Confultanon  s’exprimer  dans 
“les  mêmes  termes,  & rcnouveller  cxpreficment  ces  erreurs  condamnées 
“ par  le  faint  Concile.  ,, 

Mr.  Languet  me  permettra  bien  de  lui  dire  que  l’Auteur  anonime  ne  re- 
nouvelle point  les  erreurs  condamnées  par  le  faint  Concile.  Mais  fans  nous 
arrêter  ici  à de  longues  difcullions,  c’cft  allez  pour  refoudre  une  pareille 
objection,  de  faire  remarquer  que  pour  flatter  les  Evcqucs  &-•  les  foulevcr 
contre  l’autorité  fainte  des  Conciles  , à laquelle  Jefus-Chrift  les  a fubor- 
donnés  par  fon  inftitution,  & pour  leur  faire  ufurper  des  droits  abfolu; 
que  l’Eglife  ne  conno'it  point,  M.  Languet  ruine  lui-même  fon  propre  prin- 
cipe; ou  plutôt  fon  principe  cil  tel,  qu'il  renverfe  également  & le  pouvoir 
des  Curés  & la  dccilion  du  Concile  de  Trente.  En  effet,  M.  l’Archevêque 
de  Sens,  par  les  dépravations  qu’il  a fait  au  texte,  & qu’il  prétend  être 
appuyées  par  les  Canons  9.  Ce  1 1.  de  la  feflion  14.  mer  à la  main  de  tout 
Prêtre  non-reconnu  avoir  la  clef  de  la  fcience  , un  moyen  de  meprifer  ega- 
lement, & la  jurifdiétion  certaine  des  Curés,  & celle  des  Evêques,  lorf- 
qu’il  s’efforce  d’anéantir  les  droits  légitimes  & conftans  des  Curés  & qu’il 
attribue  de  chimériques  droits  aux  Evêques  comme  s’ils  étoient  reconnus 
par  le  Concile,  quoique  le  Concile  ne  les  reconnoiifc  point. 

“ Le  Cardinal  Palavicin  ( je  retourne  aux  paroles  de  M.  l’Archevêque 
“ de  Sens  ) dit  dam  /in  H’ faire  ( hv.  la.  c.  10  ) qu'à  l'occafton  de  cet  deciftont, 
“ on  examina  eLtm  le  Concile  quellei  (totent  Ici  erreur 1,  $-c.  ,,  Voilà  Ce  qu’on 
appelle  pendre  fon  homme  par  provifion , fauf  à examiner  enfuite  s’il  a mé- 
rité cette  punition.  Quelle  abfurdité  ! N’eft-ce  pas  là  faire  une  infigne  in- 
jure au  Concile,  qui  aurait  décidé  avant  d'avoir  examiné?  N’eft-ce  pas 
là  fivorifer  les  plaintes  des  Proteftans,  que  la  dccilion  étoit  arrêtée  à Rome 
avant  que  le  Concile  eût  examiné  ? Palavicin  ne  rapporte  pas  les  choies 
ainfi.  Cet  Hiftoricn  au  contraire  nous  apprend  que  l’on  drelTa  un  Mémoire 
des  articles  tenus  par  les  Heretiques  fur  les  Sacrcmens  de  Penitence  & 
d ’Extrê mc-onéHon  , qu’on  diftribua  copie  de  ces  articles  à tous  les  Peres 
du  Concile,  afin  de  les  examiner,  & que  ces  préludés  furent  le  fondement 
de  leur  dccilion  fur  cette  matière.  Mais  Palavicin  , plus  modéré  &:  plus  judi- 
cieux que  le  Théologien  auteur  du  Mandement  de  Sens  du  t .Mai  1 7}  J.  s’eft 
abftenu  d’appcllcr  ces  articles  des  erreurs , & il  n’a  point  dit  precifement 
qu’ils  étoient  extraits  des  Livres  des  Hérétiques;  & quand  cela  ferait,  les 
Heretiques  n’errent  pas  en  tout  ce  qu’ils  écrivent , & tout  ce  qu’ils  fuivent 
n’eft  pas  herelîc. 

In  libelle  qui  [ï  ngulu  tradebatur  , Hcreticorum  artieuh  de  Sacrameutit  P a ni* 
tentia  <$•  Extrême. unftionu  exfiripti  erant , ut  examim  fubjiceremur,  tnde  jatta 
Junt  fundamenta  ad  fententiai  ftaruendat. 

Entre  ces  articles,  le  dixième  étoit  conçu  en  ces  termes.  Je  le  rapporte 
en  latin,  afin  que  l’on  voye  ce  que  l’on  n’apperçoit  pas  dans  la  verlion  de 
M.  de  Sens,  que  le  Concile  ne  touche  que  fur  un  feul  point  des  trois  qui 
étoient  renfermés  dans  l'article,  fans  avoir  condamné  les  deux  autres. 
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jUfilatienit  Ahnijhum , etfi  centra  prohibition/»)  f»  ferions  abfolvat , t cri 
mibilcmir Ht  abfolvere  à eu' pu  c 7 Coram  Dit. 

Jdeo  cafnum  rtferi  attonrm  no»  tn.pt due  abfolntionem. 

Ncc  Epifcopei  habere  jus  toi  Jîbi  rrftrvardt , n'Jt  cmad  externam  pel.ttam. 

Cet  article  a trois  membres.  “ Le  premier  membre  énonce  que  le  Mimflre 
« de  l’abfolution  , quoiqu'il  abfolvc  contre  la  tli  ffei^le  du  fuperieur , abfout 
“ neanmoins  véritablement  de  la  coulpe  & devant  Dieu.  „ Le  Concile  de 
'Trente  n'a  point  condamné  cet  article.  M.  Languet  tout  fubtil  & quelque 
adroitqu'il  (oit,  ne  trouvera  point  dans  les  décidons  du  Concile,  qu'un  Curé 
miniftre  ordinaire  de  l’abfolution  dans  fa  Paroiffè  , qu'un  Evêque  miniftre  de 
l'abfolution  dans  fon  Dioccfc , qui  la  donne,  l’un  malgré  l'Evêque,  & l’autre 
malgré  le  Pape,  à un  pénitent  biendifpofé,  donne  une  abfolution  nulle  devant 
Dieu.  Il  ne  trouvera  pasmème  que  le  Concile  ait  décidé  d’une  manière  à lever 
toutes  les  difficultés  que  le  plus  (impie  Preftre , quand  le  fuperieur  Evêque  ou 
Curé , lui  défend  d’abfoudre , donne  des  ablolutions  toûjours  invalides. 

Le  fécond  membre,  que  la  referve  des  cas  n’empêche  pas  l’abfolution 
d’ètre  valide , ldet  cafunnt  refervatitnem  non  tmpedire  abfolunonem  , n’eft  pas 
condamné.  Mais  le  Concile  après  avoir  changé  dans  la  proposition  , le  mot 
tmpe  dire , empêcher , en  celui  de  prohibent  ,(n)  dtjfendre , ce  qui  forme  un  fens  , 
fort  diffèrent,  condamne  celui  qui  dit  que  la  referve  n’eft  pas  une  deffenfc'* 
au  Prêtre  de  procéder  par  effet  & effectivement  à l'abfolution  du  cas  refervé. 

Si  tpuis  dtxcrit.  . cafuum  rejirvatitnem  non  proh'bere  epuommut  Sactrdos  à refer. 
vans  verè  abfolvat , anat  ht  ma  ft.  Mais  le  Concile  ne  décidé  point  que  l’ablo- 
lution  eft  invalide  quand  , nonobftant  la  deffènfe  , le  Preftre  abfout  réelle- 
ment, veri  , du  cas  refervé.  C’cft  une  queftion  où  le  Concile  s’abftient  d’en- 
trer, & l’on  a tort  d’en  conclure  que  le  Prêtre  ne  peut  abfoudrc  validemcm  que 
par  le  confentemcnt  de  l'Evéque  , & que  par  la  communication  que  le  Seul 
Evêque  eft  capable  de  faire  de  fa  jurifdiâion  au  Preftre.  Si  cela  étoit  véritable, 
il  faudroitdire,  que  les  Evêques  pourroient  également  être  reftraints  dans  leur 
jurifdidion,  & que  les  Evêques  n’abfolveroient  que  par  la  communication  que 
le  Pape  leur  feroitde  lès  pouvoirs , ce  qu’il  eft  abfurde  de  dire.  Le  pouvoir 
des  Papes  à fc  referverdes  cas  dans  l’Eghfc , neprouvam  rien  contre  les  Evê- 
ques, qu’une  connivence  qui  appuyé  la  referve  (ans  laquelle  elle  n’a  point  lieu. 

L’Eglifc  de  France  ne  croit  point  que  les  Evêques  tiennent  du  Pape  leurs 
pouvoirs,  & qu’ils  dépendent  de  Rome  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions 
& dans  le  miniftere  des  clefs.  Par  la  même  raifon , le  pouvoir  qu’ont  les  Evê- 
ques de  fe  referver  des  cas,  ne  diminue  en  rien  le  pouvoir  que  les  Preftre* 
ont  de  droit  divin  d’abfoudre  de  tous  les  cas.  Les  Evêques  peuvent  deflèn- 
dre  aux  Preftres  d’abfoudre  en  certaines  circonftanccs,  par  (uppo/ition  fou- 
vent  très-fauffè,  de  plus  de  lumières  en  eux  que  dans  les  Preftres  & pour 
donner  plus  d’horreur  du  crime:  c’cft  la  raifon  qu’on  donne  aujourd’hui 
des  referves  ; autrefois  elles  curent  un  autre  motif,  c’eft  que  la  penitence  des 


(a  ) Voyez  ci-dclTous  i.  part.  y.  1.  fur  la 
5a,  cc  qui  eft  reporté  de  l’anorme.  Un  acte 


Ifait  par  celui  qui  en  a la puiflance , n’cft  point 
nul , quoiqu’on  lui  eut  dettendu  de  le  faire. 

Hj  x 
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grands  crimes  dans  les  moyens  fieclcs  où  ont  commencé  les  referves , étoît  pé- 
cuniaire , & un  riche  fond  au  Supérieur  qui  donnoit  l’abfolution , ou  qui 
permettoit  d’abfoudre  : de-là  le  droit  qui  revenoit  à l'Evéque , pour  les 
- adultères,  les  facrilcgcs , &c.  dont  l'on  ne  parle  plus  aujourd'hui. 

Pour  entendre  donc  comme  il  faut  l'onzième  Canon  du  Concile  de  Trente, 
feflf.  I 4.  Si  quit  dtxcrto  Epifcopoi  non  habere  jni  rejcrvandi  fîb'  cafus , mfi  quoad 
txternam  pointant , arque  1 Jet  cafuum  refervanonem  non  prohiberc  qvominus  Sd- 
ierdot  à refervdtn  ver ) abfolvar  anathem * fit.  Il  n’y  a qu'à  dire  du  Pape  ce  que 
le  Canon  dit  des  Evêques , & dire  des  Evcques  par  rapport  au  Pape , ce 
que  le  Canon  dit  des  Preftrcs,  & demander  fi  en  vertu  de  ce  Canon,  les 
Evcques  dans  leurs  Diocèfes  , donnant  contre  la  deffenfc  du  fouverain  Pon- 
tife, l’abfolution  d’un  cas  qu'il  fe  referve  par  la  Bulle  In  cana  Dominé , ou 
autrement,  l'abfolution  eft  nulle  & invalide.  Si  elle  cft  nulle  St  invalide,  ce 
ne  peut  être  que  parce  que  les  Evêques  reçoivent  du  Pape  leur  jurifdiétion 
& leurs  pouvoirs,  & que  fa  deffenfc  à l’égard  des  cas  qu’il  fe  referve,  fuf- 
pend  leur  puiflance  & les  empêche  d’abfoudre  véritablement  & réellement. 

Or,  comme  perfonne  n’oferoit  en  France,  fi  ce  n’cft  Vernant  & fes  fem- 
blablcs , avancer  une  telle  maxime,  pourquoi  prétendre  l’établir  par  rapport 
aux  Preftrcs,  quand  le  Concile,  chapitre  y.  de  la  même  fejfton,  donne  plus  de 
droit  au  Pape  de  referverdans  l’Eglife,  qu’aux  Evêques  dans  leurs  Diocc- 
fes? Le  terme  ve'ri  quieft  dans  le  Canon  cft  donc  équivoque  & ne  peut  être 
applique  à la  validité  de  l’abfolution , & par  confequent  ne  prouve  rien  con- 
tre l'Anonime  & fes  principes,  ni  que  la  deffenfc  d’abfoudre  de  certains  cas, 
s’étend  à tous  les  autres  & prive  le  Preftre  du  pouvoir  reçû  de  Jefus-Chrift 
de  remettre  les  péchés  & de  délier  le  pecheur  dans  tous  les  cas. 

Le  troifieme  membre,  que  les  Evêques  nont  droit  de  Je  refervtr  des  cas  que 
pour  C extérieur  dr  la  police,  eft  condamnable  & juftement  condamné  ; car  il 
cft  certain  que  quand  les  Evêques  communiquent  leur  jurifdiftion  aux  Ré- 
guliers, &c.  ils  la  peuvent  limiter  à certains  lieux,  à certaines  perfonnes,  à 
certains  cas.  C’eft  la  difeipline  d’aujourd’hui , & il  y a de  la  témérité  à traiter 
de  grimace  ce  qui  fe  fait  pour  le  bon  ordre  & le  bien  des  fideles,  pour  l’édi- 
fication , comme  parle  le  Concile  , ibtd.  chap.  7.  & non  pour  la  dcftru&ion  , 
par  1'  autorité  plus  grande  qui  leur  a été  donnée  fur  leurs  fujets  qu'aux  au- 
tres Preftrcs  inferieurs  , principalement  quant  aux  cas  qui  ont  cenfure  an- 
nexée ; car  il  eft  conforme  à autorité  divine  d’afTurer  que  la  referve  de  ces 
cas,  f à cenfure ) lie  non-feulement  à l’exterieur,  mais  aulfi  devant  Dieu.  Ne- 
que  dubtrandum  cft...  qum  hoc  idem  Epifcopis  omnibus  in  fua  cutque  Diaceji , in 
adficdtioncm  tamen  non  tn  deffruftionem  hceat , pro  illis  in  fnbdttoi  traehtd  , fu- 
fra  retiquoi  infenoret  Sacerdotes  duiïontate,  prafertim  quoad  il  la  quibus  excommu- 
nicdtionu cenfura  annexa  e(t.  Hanc  autem  dehClorum  refervationem  ( quibus,  &c.) 
Confonum  ejl  divma  auÜoritati , non  tantum  in  externa  pointa  ,fed  etiam  coram 
Deo  vim  habere. 
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$.  X.  Le  Concile  de  Trente , félon  le  commun  des  Canonises  & des 
Théologiens  , a décidé  qu’il  n'y  a.  aucune  obligation  dans  le  danger  de 
mort  de  fe  confejfer  à un  Prêtre  approuvé  plutôt  qu'à  un  Prêtre  no » 
approuve. 

L’Eglife  n’a  point  fait  de  loi  qui  oblige  de  fe  confefler  à fon  Curé  dani 
la  maladie.  On  l’infere  de  la  Bulle  du  Pape  Pie  V.  Supra  gregem  de  l’an  1^66. 
dans  laquelle  ce  fouverain  Pontife  ordonne  aux  Médecins,  lorfqu'ils  vilitcnt 
un  malade  arrêté  au  lit,  de  l’avertir,  avant  de  lui  ordonner  aucun  remede  , 
de  fe  confefler  félon  le  Rit  de  l’Eglife  Romaine , de  tous  les  péchés  à un  Con- 
fefleur  idoine , idoneo  Confejfori.  Et  pour  qu’on  ne  difc  pas  que  c'eft  du  Curé 
dont  la  Bulle  entend  parler,  le  fouverain  Pontife  avertit  & prie  les  parens, 
les  amis  & les  domeftiques  du  malade  d’avertir  le  Cure,  afin  que  le  Curé  fc 
joigne  à eux,  & que  tous  enfemble  ils  confeillent  au  malade  de  recourir  à 1s 
pénitence  & l’excitent  1 fc  confefler  à un  Prêtre  idoine.  Ce  texte  ne  propofe 
point  le  Curé  , ni  un  Preftre  de  fa  part  plutôt  qu’un  autre  Preftre.  II  ne  parle 
ni  de  Preftre  approuvé,  ni  de  Confcfleur  à jurifdidion  ordinaire  ou  dele- 
guée; mais  d’un  Confejfeur  idoine,  fans  marquer  en  quoi  conlifte  l'idoneité, 
& s’il  doit  avoir  quelque  chofe  plus  que  d'être  Preftre,  & aflez  habile  pour 
pouvoir  confefler  un  malade , & lui  donner  tous  les  avis  dont  il  a befoin.  (<) 
L’Aflembléc  du  Clergé  de  l’an  1655.  dans  le  jugement  qu’elle  porta  du 
Livre  intitulé  : De  ï obligation  des  fidetei , de  Je  confejfer  à leur  Cur( , & du  Livre 
du  perc  Bagot , intitule  : Dejfenfc  du  droit  Epifcopal  (jr  de  la  liberté  des  fidelet  , 
touchant  les  M effet  gr  les  Confcjjions  d obligation , allure  pofitivement,  que  l’on 
eft  point  obligé  dans  la  maladie  de  fe  confefler  à fon  Curé  ; & le  Clergé  l’a 
fait  imprimer  jufqu’à  deux  fois , comme  un  refultat  du  Clergé  aflemblé 
l’an  1 6 5 s - la  première  fois  à la  fuite  des  pièces  de  l’aflemblée  generale  du 
Clergé-,  tenue  à Paris  en  1 68  a.  & la  fécondé  fois,  dans  fes  nouveaux  Mé- 
moires, tom.  1 . pag.  6 8 6.  & on  l’a  inféré  dans  les  Statuts  fynodaux  du  Dio- 
cèfe  de  Nantes  de  l'an  iô8a.fous  Mr.  de  Beauvau,ch.  10.  art.  1.  pag.  $6. 
fans  cependant  y avertir  que  le  Clergé  l’avoit  ainfi  décidé.  L’on  ajoute,  & 
j’en  conviens  volontiers  après  quelques  Théologiens,  (b)  quand  toutes  cho- 
fes  font  égales , qu'en  cette  occafon , la  preference  de  fon  Pafteur  ( on  auroit  pû 
dire,  ou  de  celui  qu’il  met  en  fa  place)  ejl  tris-mulement  pratiquée. 


( a ) Staruimus  & dccernimus  quod  omnes 
Medici  cumad  infirmos  in  le£io  jacentes  voca- 
li  fucrint , ipfos  ante  omnia  moncant  ut  t do- 
rmi Confefon  omnia  pcccata  fua  juxta  ritum 
S.  R.  E.  confiteantur , ncque  tertio  die  ulterius 
cos  viiîccnt , nili  longius  remplis  infirmo  Con- 
fertbr  ob  aliquam  rationabilem  caufam  , fuper 
quo  ejusconfcicntiamoneramus , concertent, 
te  cis  per  fidem  Conte floris  in  feriptis  faâam 
«onftitcrit  quod  inlirmi  ut  przmittitut  pccca- 


ta fua  confcrtî  fuerint.  ConjunÔos  veto  ac  om- 
nes familiarcs&  domcflicos  inlirmi  in  Domi- 
no rorçamus  & monemus , ut  de  infirmitatc 
Parochnm  ccrtiorcm  faciant , ac  tam  Parochus 
quant  conjunct  1 & familiarcs  prjefaci  intir- 
mum  ad  confcrtioncm  pcccatorum  fuadeanc 
& inducant.  Piui  V.  Bull.  Supra  gregem.  an. 
If60.  Huilant edtt.  Lugd.  Kf  J.ra.  i.p.177- 
( b ) Ec  die  etiam  quod  tutius  cil  confiren 
proprio  Paiochiali  Saccrdoti  vcl  Piarlato  quant 


* 
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“ r.tant  suffi  à defircr,  dit  le  refultat  attribué  au  Clergé , que  les  fidèles  re« 
“ çuflent  de  leurs  Re&curs  ou  Curés  le  Sacrement  de  Pénitence , lorlqu'ils 
“font  fur  le  point  de  finir  la  vie  , comme  ils  ont  reçu  d'eux  le  Sacrement 
“de  Régénération  lorfqu’ils  l’ont  commencée,  quoique  l’Pçlife  n’ait 
“ pis  établi  U même  obligation  de  Je  confrjfer  à fon  Curé  , en  U maladie,  eu  en  lu 
“ fête  de  PJijhci ; il  ne  faut  pas  neanmoins  douter,  qu’en  cette  occafion,  la 
“ p efercnce  de  fon  Pafleur  ne  foit  très-utilement  pratiquée.  ,, 

L’Auteur  du  Parochophilc,  (<r)  d’ailleurs  très- favorable  à Mrs.lcsCurés, 
rcconnoît  également  que  le  précepte  de  l’Eglife de  la  Confeilion  annuelle  à 
ion  propre  Piètre,  oa  à un  autre,  à qui  il  permet  de  confefler , n’oblige  pas 
dans  b maladie.  Non  ira,  Ecclejia  praceptum  militât  tu  cafu  mortis , attjue  tu 
tempore  Pajihali.  Parochophil.  part.  5.  de  Conf.  l'afth.  a.  15.  & a.  16. 

De-là  je  conclus  deux  choies,  l’une,  que  le  propre  Prêtre,  foit  qu’on 
l’entende  de  l’Cvcque,  foit  qu’on  l'interprctc  du  Curé,  n’a  point  le  privi- 
lège cxclufit  de  confefler  fon  Paroiflien  dans  la  dernière  maladie  , ou  de  lui 
accorder  un  ConlefTcur,  nommément  ou  en  general,  comme  il  en  a le  droit 
à la  fête  de  Pâques;  l’autre,  qu’un  homme  en  péril  de  mort,  n’étant  point 
allraint  par  la  loi  de  l'Lglifc,  de  lé  confefler  à fon  Cure  , a la  liberté 
entière  de  fc  choilir  lui-même  un  Confefleur  , non-feulement  entre  les 
approuvés  , mais  encore  entre  ceux  qui  ne  le  font  pas  ; car  le  cahier  fous  le 
nom  de  l’aflcmblée  du  Clergé  de  France  l’an  1 6 j j.  & Pie  V.  n’ayant  point 
defigné  quel  devoit  être  ce  Confefleur,  ils  femblcnt  en  avoir  laifi’é  le  choix 
au  malade  & s’être  propofé  le  Decret  du  Concile  de  T rente , frjf.  i4.chap.7-. 
que  tous  les  Preftres  indiftinctement  peuvent  abfoudrc  ceux  qui  font  en 
. danger  de  mort. 

L’on  prefume  avec  raifon , qu’un  homme  en  cct  état  ne  veut  pas  fc  trom- 
per , & qu’il  doit  appeller  dans  les  derniers  momens  de  la  vie,  où  il  s’agit 
de  fon  falut  éternel , celui  qu’il  croit  dans  fâ  (ituation  prefente , le  plus  capa- 
ble de  fonder  les  playes  de  fon  ame,  de  les  guérir  & de  le  conduire  à Dieu. 

Il  y auroit  de  l’imprudence , pour  ne  pas  dire  plus , à refufer  à un  mala- 
de cette  liberté  de  fe  choilir  un  Confefleur , parce  qu’il  y en  a , félon  la  re- 

alteri  propter  militas  deccptioncs  & illcgiinita- 
tes  quac  Cunt  in  aliis  deputatis.  Unne  le  ni  per 
confulo  quoi)  nemo  dimittac  proprium  Paro- 
chialcm  pro  alla  denutato  , nili  clarc  confier 
eum  quem  elegit  clic  bon*  con(Vientix&  débi- 
ta- peritia:  & melioris  , qroprins  Paro- 

chialis,  quia  fiincfl  aliquis dcfccîus  Parochia- 
li  magixexeufatur  fubditusci  confitcodoquam 
altcri , cum  Supcriorcs  eum  inflitucndo  pro 
l’uflicicncc,  eumapprobare  vidcantur.  Au^tLi 
nttrb.  Confeffio  4.  S.  ; p. 

Curatus  fccucius , utilius  & juflius  cligirur 
quantum  cft  de  per  fc  &t  1 cetera  partons  pro 
confcdîone  Sicramentali  t’acienda  aParocbia- 
nisquain  frater  privilcgiatus.  Quod  (ccurius, 
f robatur  , quia  pcifuaa  Curati  cfl  à De o , 


& ab  Eeclclia  ad  boc  prxccpta.  Lochmxirus 
C.mcnieui  P.u.ivni.  in  fno  Paroehiali  c.  4. 
Ccncl.  1 1 . 

E.idcni  tcnct  autor  Tarochopliili  part.  5. 
de  Conftff.  Pa;ch.  art.  i t . (p- 

(a)  Mr.  Dupin  dans  fi  Bibliorcquc  des 
Auteurs  ecclclîaftiqucs  attribue  le  Pitrwlse- 
phile  au  pere  l irais  le  Piprc  Chanoine  régu- 
lier d’Heuin  Lictard.  More  ri  édition  1715. 
& l'auteur  de  la  Bibliotcquc  des  cciivains  dis 
trois  ordres  de  S.  François,  imprimée  à Ma- 
drid en  1 7 ; 1.  donnent  ce:  ouvrage  au  ptre  Bo- 
naventure  Baffcan  ou  de  la  Raflée  religieux  Ca- 
pucin , & on  l'a  imprimé  fous  ce  nom , & com- 
me l’ouvrage  d'un  Capucin. 
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marque  de  faim  Thomas,  (4)  qui  prefereroient  de  mourir  (ans  Coofcmon 
( Comitolus  (b)  en  rapporte  un  exemple  de  fa  connoiflance  ) plûtot  que  de 
fe  confclTer  à un  Preftrc  qu’ils  n’agréent  pas,  & parce  que  celui  qu’un  ma- 
lade demande  eft  le  meilleur  pour  lui , quand  il  ne  veut  pas  fe  confclTer  à un 
autre;  le  mal  qui  peut  arriver  de  cette  condefcendance , (i  toutefois  il  en 
peut  arriver,  étant  bien  moindre  félon  S.  Thomas,  (e)  & Silveftre  , (J) 
que  le  mal  qui  pourroit  fuivre  fi  l’on  agiffoit  autrement,  & le  bien  qui  en 
peut  revenir  étant  confidcrablc. 

Voilà  ce  qui  a porte  l’Eglife  dans  tous  les  tems  , quoiqu’on  difent  Mr. 
l’Archevêque  de  Sens  (t  ) êc  le  R.  P.  Bernard  d'Aras  Capucin  , (f)  & ce  qui 
la  porte  encore  prcfentement  à lever  la  refierve  des  ccnfures  & de  certain» 
cas,  qui  hors  la  circon fiance  du  péril  de  mort , font  referves  au  Pape  ou  à 
l'Evéque,  à lever  la  deffenfe  qu’elle  a faite  aux  fidèles  , de  s’adrefler  à d’au- 
tres Prêtres,  qu’à  ceux  qu’elle  leur  defigne  dans  des  befoins  moins  preffans  , 
& à lever  l’oppofition  qu'elle  met  en  d’autres  rencontres,  à ce  que  certain» 
Prêtres  faflent  ufage  de  leur  puiliancc,  de  remettre  indiftinétement  & en  tou- 
tes les  occafions , toutes  fortes  de  péchés , ou  plûiôt  ce  qui  a obligé  l’Eglife, 
comme  Henri  de  St.  Ignace,  (jç)  Religieux  Carme  des  Païs-bas,  le  remar- 
que très-bien  , (h)  à ne  porter  la  rclerve , la  deffenfe  & l’empcchement, 
que  jufqu’au  point  d’un  péril  probable  de  mort,  auquel  quand  un  Chrétien 
arrive  par  maladie  ou  autrement , & dans  lequel  quand  un  Prêtre  non  approu» 
vé  rencontre  quelque  fidèle,  rien  ne  retient  le  fidele  dans  le  choix  d’un  Con- 
feffeur,  & aucune  autorité  ne  doit  arrêter  dans  l'exercice  de  fes  pouvoirs 
d'Ordrc,  le  Prcftrc  non  approuvé , (r)  S.  Thomas  eft  précis. 


(m)  Peccaret  Saccrdos , fi  non  cilct  facilis 
ad  pradaendam  licentiam  confiteri  altcri , quia 
muiti  fiinc  adeo  infirmi , quod  potius  finecon- 
fdfionc  morerentur,  quam  cali  Saccrdoti  con- 
fiterentur.  S.  Them.  m 4.  Jtni.  àijl.  17.  q.  3. 
4.  }.  quajliunc.  4.  ad  b. 

(b  ) Comitolus , Bepf.  moral.  lit.  1.  q.  11. 

n.  1. 

( c ) S.  Thomas  , opufe.  centra  imprtpnan- 
sts  rcligsantm.  c . 4. 

( i ) Nihil  prohiber  ilium,  qui  eft  fimpli- 
tircr  minus  idoncus  ConfelTor , elle  magis  ido- 
ncum  quoad  iftum  qui  paratuseft  illi,  & non 
altcri  confiteri , ur.de  facilis  debet  elfe  Paftor 
in  iftis , 3c  fcrnpcr  minora  mala  pratferre  nu- 
joribus.  Undc  dicit  S.  Thomas  in  opufeulo 
contra  impugnantes  rcligionem  c.  4.  quod  da- 
to  etiam  quod  ex  tali  coufcifionc , qui  aliquis 
aliter  quam  proprio  Saccrdoti  confitcatur , 
de: u r aliqua  occafio  mali  , tamen  raultum 
prxpondcrat , quod  per  hoc  virantur  multa 
aiia  mala  majora,  &:  multis  periculis  obvia- 
tur.  Hxc  ibi.  Silvijler  vert,  cenftjfcr.  I. 
au  m.  1 ). 


( t ) Un  Prêtre  ne  pouvoir  abfoudre  qui 
que  ce  foit , dans  un  danger  prclTânt , fans 
avoir  confulté  l'tvéquc , quand  il  croit  pof- 
fible.  Mandement  de  Sens  t.  Mes  17 3 f.  \ag. 
IJ.  (y 

(fi  L'Abfialution  donnée,  meme  à la  mort, 
au  deffaut  d'un  Prêtre  approuvé  n'cft  .valide 
qu'à  caulc  que  l'Eglilè  autorité,  en  ce  cas, 
tout  Prêtre  indiftinétement.  Ordre  de  I Egli/i 
par  le  P.  Bernard  d'Arras  . Capucin,  pag.  1 10. 

( g ) Potcftas  ordinis  pro  co  articulo  clt 
ac  fcrnpcr  fuit  abfque  ullo  inipcdimemo , refi 
triiftionc,  limitationc , rclcrvatione , fcmpct 
proindc  pro  tune  expedita  , illimitata  8c  in 
tota  amplitudinc,  qux  ipli  compctit  ex  ver- 
bis  Chrifti , quorum  terni feritis  peccata,  &c. 
Henrseus  à S.  Ij varie , Esh.  amer.  L f.  de 
Sarr.  P,rni:.  e.  117.  n.  17 co. 

( 4 ) Quilibct  Saccrdos  quantum  eft  de  vir- 
tute  clavium  haber  poreftatem  indiftcrcmer 
in  omnes , 8c  o.uantum  ad  omnia  pcccata , fed 
quod  non  pollit  omnes  ab  onjnious  peccatis 
,'bfolvrrc , hoc  eft  quia  per  ordinationcm  Ee- 
clcfix  babet  jurifdiciioncm  limitaum  vei  om- 
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Les  Statuts  fynodaux  de  Sens  de  l’an  1658.  lit.  Je  U Cenfejjîou  & Com- 
munion , art  j.  laiffcnt  une  liberté  entière  à tous  Prêtres  feculiers  ou  réguliers, 
de  confcfier  les  malades  en  péril  de  mort , & aux  malades  de  les  appeller , fans 
en  avoir  parlé  au  Curé  & pris  de  lui  la  licence.  Il  a toujours  été  obfervé  dans 
l’Egiife  par  un  pieux  ufage,  dit  Mr.  de  Barillon  dans  fon  Ordonnance  tou- 
chant les  cas  refervés,  qu’il  nV  eût  aucun  cas  refervé  à l’article  de  la  mort, 
& que  tous  Prêtres  puffent  abfoudre  tous  penitens  des  cenfurcs  & de  quel- 
que péché  que  ce  (oit. 

**  Un  homme,  diftnt  les  Rituels  de  Reims  de  l’an  1677.  77.  par  Mr, 

“leTellier,  & de  la  Rochelle  1 689.  (<*)  par  Mr.  de  Laval , étant  en  péril 
“ évident  de  mort,  peut  confefler  fes  péchés  au  premier  Prcftre  qui  fe  ren- 
“ contre,  approuvé  ou  non  approuvé,  Se  le  Prcftre  peut  en  ce  cas , l’abfou- 
“ dre  de  tous  fes  péchés,  refervés  ou  non  refervés , Se  même  le  delier  de» 
“ cenfures  ecclcfiafticjues.  „ 

Ce  n’cft  point  par  1 effet  d’une  miflîon  nouvel  le , ou  d’un  envoi  extraordi- 
naire tel  que  celui  de  Pierre  à Corneille,  (b)  d’Ananie  à Saul , (c  ) ou  de  l’A- 
pôtre à ceux  de  Macédoine,  (J)  que  tous  les  Prtftres  indillin&emcnt  font 
alors  envoyés.  Se  peuvent  confeffer  Se  abfoudre,  ni  par  aucune  approbation 
que  l'Eglife  ou  le  Pape  leur  accordent  dans  cette  circonftance;  mais  parce 
que  dans  le  péril  de  mort  les  fideles  ceffent  d’être  lies  à qui  que  ce  foit , & 

3ue  leur  choix  comme  Guillaume  Pcpiti , (e)  Doéteur  & Profeffeurà  Paris, 
ans  les  commenccmcns  du  feizieme  liecle , Silveftre,  (f)  S.  Antonin, 

& d’autres  Théologiens  le  remarquent,  fait  propres  Prcftres  St  ordinaires, 
les  Preftres  aufquels  ils  s’adreffent , 8t  les  feparc  ( h ) pour  l’œuvre  à laquelle 
le  Saint-Efprit  les  envoyé  dans  ce  moment , avec  un  pouvoir  illimité  d’abfou- 
dre  de  quelque  péché  que  ce  foit  Sc  être  dans  la  main  de  Dieu  un  inftruinent 
d’éleétion  pour  annoncer  fon  nom  1 un  enfant  d'Jfraël.  ( i ) 

Dieu  qui  ne  veut  pas  que  quelques-uns  periffent,  (*)  comme  il  pourroit 


nino  inillam  habet  : lcd  quia  neceflitas  Icgem 
non  habet , tdro  rjunndo  articulas  nectffitutis 
imminet  , fer  EccUJU  ordinaticnem  non  tmf>e~ 
dttur  quin  ubfohere  pcjftt , ex  quo  habet  ela- 
ves , etiam  (acramcmaliter , Si  tantum  confc- 
quitur  ex  abfolurione  altcrius , ficut  fi  à pto- 
ptio  Sacetdote  abfolvcretur.  Ne  folum  à pec- 
catis  poteft  tune  à quolibet  Sacetdote  abfulvi , 
fed  etiam  ab  excommunicationc  à quocunquc 
fit  lata,  quia  hatc  abfolutio  etiam  ad  jurif- 
diétioncm  pertinct , qua:  per  legem  ordina- 
tionis  Ecdcfiz  coarÛatur.  S.Thorn.  in  4.  font, 
d,jf.  10.  tf.  1 . a.  i . 4 fuàjliunc.  x.  in  corf. 

(a)  Rituel  de  la  Rochelle  \6%9.du  Sacrtm. 
de  la  P cnit.  $.  de  la  confejJLn. 

(M  Ador  10.  — (v)Ador  9.  10. 

( d ) Ador  1 4, 

(r  ) Sic  etiam  eft  proprius  Sacerdos,  Hier  oui 
«udit  aiium  exiftemem  iu  ex  tréma  ncceÆutc 


feu  in  pcriculo  mortis , tune  enim  cjuilibct  po- 
teft quemiibet  à quolibet  abfolvcre.  GmlL 
Pef>tn  tract,  i.  de  conf.  c.  f.tj.  t.  Part/iis  I J 50. 

In  mortis  articulo  omnis  Sacerdos  ab  Ec- 
clcfia  non  prxcifus  , audoiitate  juris  fit  Sa- 
cerdos proprius  cujullibct  talis.  IJem.il/td.  j. 

(/)  In  articulo  mortis  quilibec  Sacerdos 
non  prreifus , clt  proprius  Sacerdos,  abfoivcie 
potens  ab  omni  pcccato&  excommunicationc , 
&c.  Silvefier  verb.  Confefler.  x.  num.  16. 

(g)  Scd  in  articulo  mortis,  rarionc  ncccf- 
ficatis  , quilibet  Sacerdos  nonprxcifus  ab  Ec- 
clefia  rtputatur  proprius  Sacerdos  ut  pofTit 
uemlibet  audirc  autoritate  juris,  de  cffic.  or - 
tnartt , c.  Pajtoralu.  Imrno  videtur  hoc  etiam 
de  prarcilo.  S.  Anton.  3 .fart.  tit.  14.  $.  18. 

( h)  Ador  1 3. 

(#  ) Ador  9.  if- 
(*)*’  Pet.  3.  9. 

arriver 
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arriver  à l’occafion  d* une  dépendance  dans  Tadminiflration  d’un  Sacrement, 
neccflaire , ou  à l’occafion  d’un  pouvoir  limité,  qui  éloigneroit  de  la  péni- 
tence un  homme  en  danger  , a donné  ce  moyen  de  falut  aux  hommes- 

Le  Concile  de  Trente  ne  trouve  pas  d’autre  raifon , de  l’ufage  toujours 
obfcrvé  dans  l’Eglife,  ou  depuis  le  tems  des  Apôtres  jufqu'à  nous,  de  ne 
rien  referver  à l’article  de  la  mort,  & de  ce  que  tous  les  Preftres  ont  alors 
un  pouvoir  égal  & univerfel  d’abfoudre  , fans  diftinétion  de  Preftres  approu- 
ves & de  Preftres  non  approuvés,  & fans  obligation  aux  fidèles  en  péril,, 
de  recourir  à l'un  plutôt  qu'à  l’autre.  Ni  bac  eccafione  aliquij  perçât  y in  Ecole* 
fia  Dei  euftoditum  fie mper  fuit y ut  nul!*  fit  refervatio  tn  articule  mortis , atqtttidea 
emnts  Sacerdotes  quefi  bet  pœnitentes  a quthus  vis  peUatis  & c en  fur»  s abfiolttrs 
fejfunt,  Conc.  T rid.  feff.  1 4.  c,  7. 

Quelques  Théologiens  ont  cru  pouvoir  dire  que  dans  ce  cas- tous  fes 
Prêtres  font  approuves  de  l'Eglifc,  & que  fans  avoir  de  jurifdiction , ils  en» 
ont  cependant  tout  l'ufage.  J\fme  beaucoup  mieux  croire  qu’ils  agifTcntau 
nom  & comme  delegués  de  Jcfus-Chrift  qui  les  envoyé,  comme  il  a été 
envoyé  de  fon  Pere,  avec- une  pleine  autorité  ; que  c’eft  Jcfus-Chrift  qui  a 
foufffe  fur  eux , (a)  & qui  leur  a dit  lAilc**  les peche's  fient  remis  à ceux  à qui  vous 
Us  remettrez Et  m’attacher  au  fentiment  d Almain , ( b ) de  S.  Antonin , (i)  de 
Barthdemi  Fumus  dans  fon  Armiila,  (d)  dcMclchiorCanus,  ( ff)  dcCapreo- 
lus,  (/)  du  Jefuite  Comitolus,  (g)  de  Cuntenfon  fameux  Dominicain,  (b)  dc. 


(4)  Joannis  10. 

( b ) Ex  prima  opinione  habemus  quod  ex 
inftitutionc  Chrifti  quod  quilibet  Sacerdos 
dave  poteft  uti  in  quemiibet  fibi  fubjeelum 
lubjccHonc  voluncaria  libéra  & fccreta.. . ar- 
gumenta de  Papa  & de  illo  qui  cft  in  cxcrc- 
ma  ncccllitatc  taciunc  inilii  hdem  prima:  opi- 
nionis.  Almztnus  dtjl.  18.  q.  l.  a.  4. 

( c ) Ratio  ne  nccclTs taris  , quando  cllct  in 
mortis  aniculo  , tune  omnis  Sacerdos  ab  Ec- 
cleiu  non  prxcifus,  automate  juris  fit  pro- 
prius  Saccrdos.  Extra  de  ofjic.  cramant , c*p» 
Psjhraln.  S.  Anton.  fummuL  de  ccnfi.  cap.  4. 

( d ) lu  articulo  ncccflitatis  qui], ber  Saccr- 
dos dicitur  proprius  , quando probabtluer  tnt- 
minet  tnorns  ptnculum  , & aliquis  de  propriis 
Sacerdotibus  habeii  non  poteft  , qui  Saccrdcs 
poreft  quemiibet  de  quolibet  pcccsto  au  dire  & 
abfolvcrc  & de  omni  cxcommunicatione,  3tc. 
Arm  t II  a ver  b.  abiclutto.  n.  XJ. 

( r ) Probabiliflîmum  cft  quemiibet  Saccr- 
dorcm  in  mortis  articulo  habcrc  autoritatan 
abfolvcndi  jure  divino  , idquc  afteruit  Palu- 
danus dift.  10.  q.  un.  x.  Durandus , diji.  19. 
4.  x.  Capreolus , eadem  dtjl. a.  ad 4.  Id quo- 
que  D.  Thomas  fentire  vidccur,  dijf.  19.  ç.  x. 
«4.0.1.  Et  y dtjl.  10.4.1. q.x...  At  quod  quilibec 
Soccrdus  ia  moitié  articulo  quuulibcc  polüi 


abfolvcrc,  fcrnpcr  in  Eccîcfia  obfcrvatam  cft, 
ncc  nova  aliqua  hominum  cvnftiuuionc  fan* 
citum , à Chrifto  igitur  & Apoftolis  cft  iaf- 
ti  tut  uni.  Canus  de  Pœnst.  part.  f. 

(/)  Ad  tcitium  dicitur  quod  in  extrema 
ncccllitate  jure  divino  & juris  autorîriKC  { Pir- 
nitens  ) poteft  cligcrc  Saccrdotcm , nain  aa- 
toritas  collata  Pccro  intelligitur  quando  poteft 
habcrc  arbitrium  Pétri  vcl  fui  Yicarii.  C4- 
pr coins  tn  4.  dtjl.  1 9.  ad  J. 

f £ ) Refpondco  elfe  ci u ara  probabilc  quertt- 
libct  Saccrdotcm  jure  divino  arque  ctiam  per- 
pétua lege  ccclcfiaftica  in  articulo  mortis  polie: 
qoemvis  à quovis  pcccato  abfolvcrc  , neque 
lue  juriuiictionc  privatum  elfe  hxreticum 
quodipfum  planum  fit  ex  vcrbisConcilii  Tri- 
dent. fejf.  14.  cap.  7.  de  cafib.  refit rv . Ipfa  Ver- 
“ ba  hxc  funt.  “ Vcrumtamcn  pic  admodum,. 
“ ne  hac  ipfa  occaficnc  aliquis  perça: , in  ca- 
“dcin  EcclcfiaDci  euftoditum  (emper  fuit  uc* 
“ nulla  fit  refervatio  in  articulo  mortis , atquc- 
j “ idco  omnes  Saccrdorcs  quoflibet  per  ni  tentes  a 
“ quibulvis  pcccatis  ce  ccnfutis  abfol  vert  pot- 
• 11  lunt.  «Siomncsjcruoeriam  fufpcnfi  ctiara  in« 
terdiâi,  ergo  cicom  muni  cari , ergo  dégrada:.1, 
ergo  hxruici.  Nam  fi  hi  non  poUunr . roa  poft- 
lunt  omnes,  *:c.  Cemuef.  rcfp.tnoraUtb.  \ .q.  i+c. 

> {b ) Ad  id  quod  «le  axücuio  iuorti* . Jjtù 
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Durand , (4)  d’Henri  de  St.  Ignace,  (b J d'Henriquez  (c)  de  Pierre  de  Le* 
defma,  (d)  de  Llamas,  (#)  de  Raimond  Lombier,  (f)  du  Cardinal  de  h 
Palus,  (g)  de  Soto,  (h  ) de  Ruardus,  (#)  de  Toftat,  ( k ) &c.  Je  crois  pou- 
voir afTurer  avec  ces  graves  Théologiens , que  tous  les  Prcftres  à la  vue  d’un 
fidèle  en  péril  de  mort  ont  une  jurifdi&ion  directe,  font  ordinaires,  & pro- 
pres Preftres  & le  font  de  droit  divin  félon  plufieurs,  avec  l'exercice  libre 
.des  pouvoirs  divins  de  remettre  & de  retenir  les  péchés  qu'ils  ont  reçû  de 
Dieu  dans  leur  Ordination. 


pondco  , cercum  efle  in  articulo  mords  poffe 
quemvis  Saccrdotcm , qucracunquc  peccatorcm 
* à quo  vis  pcccaco  quamlibct  gravi  6c  rcfcrvaco 
abfolvcrc , ut  facrum  Trident.  Concilium  feff. 
1 4.  e.  7.  his  verbis  déclarât  : VcrHtntmrr.cn  ftc 
mdmodum , &c.  A quo  autem  banc  Saccrdos 
jurifdidioncm  obtincat , exidimant  Duran- 
dus , Paludanus  , Caprcolus  quorum  dodri- 
nam  probabilinimam  ccnfcc  Canus  , qucmli- 
bet  Saccrdotcm  in  mortis  articulo  babcrc  au- 
toi itaeem  abfolvcndi  jute  divino,  8cc.  Conte n- 
fon  hb.  1 1 . dtjfcrt.  unicmcmf.i.  de  M/tufl.  Ptzti:t. 

( m)  Si  ex  ordinations  divina  Miniftcr  fa- 
cramcnti  effet  Saccrdos  habens  jurifdidioncm , 
m cafu  cxrrcmx  ncccffitatis,  non  poffet  qui- 
libct  Saccrdos  ablolvcrc  quemlibet  pcccato- 
rem , quia  uulla  ncccfTicas  mutât  Minidrum 
à Dco  indirurum  ; unde  ficut  in  extrema  nc- 
cc fit  tare  nul l us  poted  facramcntalitcr  abfolvi 
nifi  à Sacerdotc , co  quod  Saccrdos  cd  Mi- 
nider  indkurus  Sacramcnti  pœnirentix , fie 
nultus  poted  abfolvi  nifi  à Sacerdotc  habentc 
jurifdidioncm  , fi  talis  jurifdidio  require- 
rctur  ad  Minidrum  ex  inditucionc  Chridi , 
tcnct  autem  Ecclcfia  quod  in  cafu  neccflita- 
•tis  quilibet  Saccrdos  poted  quemlibet  pcc- 
catorcm abfolvcrc  de  quolibet  pcccaro.  Née 
Ecclefia  forte  pofTctordinarc  contrarium.  Qua- 
rc , 6cc.  Durand» s in  qumrrum  fententïmr.  dif- 
ttncl.  xix.  ejHdjt.  -1.  num.  10. 

( b ) Ad  cam  ( dclcgatain  jurifdidionem  ) 
•fimiliter  à nonnullis  rcducitur  poccdas  quam 
quilibet  Saccrdos  habet  ad  ablolvcndum  in 
articulo  mortis,  fed  forte  melius  rcducitur 
ad  ordinariam  acccptam  in  fignificationc  pau- 
lo  ampliori.  Ordinaria  quippc  potedas  me- 
rico  dicitur  non  folum  ilia  qux  competit  ex 
officio  curx  animarum  , lcd  Ôc  ilia  qux  com- 
petit ex  vi  potcflatis  ordinis  per  Eeelefiam  non 
jmpcditx,  née  redridx.  Cclfantc  quippc  Om- 
ni impedimenta  fie  redridionc  leu  limita- 
tionc  ex  parte  Ecclcfix,  rcs  rtdcunt  ad  cum 
Oatum  in  quo  fuerant  in  principio  Ecclcfix 
.ante  ©muera  Diccccfcon  & ParocbUruin  di- 


vifionem  , 6c  ante  omntm  Ecclcfix  bac  de  rc 
difpoficioncm.  In  quo  uti  dodiflimus  noder 
Lumbicrus  advertit  in  Obfervmnombtis  fûts 
theclogicis  md  frepofittonet  mb  Innée entto  XL 
damnâtes  n.  n>  Omnes  fidèles  crant  oves  uni  us 
cujufquc  Saccrdotis  , vi  pocedatis  ordinis. 
Nulla  quippc  adhuc  fada  fuerat  Diccccfcon 
ncc  Paroeniarum  divifio  vel  refervario , née 
ad  abfolvcndum  Ecclcfia  adhuc  rcquifierat  a- 
liam  potedatem  prxtcr  cam  quam  vi  ordi- 
nacionis  Sacerdoraii  s quilibet  Saccrdos  à Chri£ 
to  accipit  remit  tendi  pcccata.  Et  idco  tune  at- 
tendebatur  potedas  ordinis  , qux  co  ipfo  le 
extendebat  ad  oinncs  ubique  fidèles  , & ad 
omnia  oninino  pcccata  , qux  non  crant  per 
Eeelefiam  impedita,  née  redrida,  ncc  quoad 
loca,  ncc  quoad  perforas , ncc  quoad  pcc- 
cata. tienne  h s à S.  Ignmiiê  hb.  f.  de  Sacr. 
Parait.  e.  116.  ».  1691. 

( e ) In  vero  mortis  articulo  pic  in  Ecclc- 
fia Cbridi  cudoditum  femper  fuit  ut  nulla 
refervatio  quantum  ad  culpam  tune  effet,  ar- 
que ira  omnis  Saccrdos  quollibet  poeni  tentes 
a qui  bu  (liber  pcccatis  & ccnfuris  abfolvcrc po- 
telt,(cd  quia  fine  jurifdidioue  ordinaria  aut  do-- 
Icgara  non  valet  impenfa  abfolutio  à pcccaco 
mortali , 'fit  ut  tune  quilibet  Saccrdos  habeac 
direde  jurifdidioncm  in  omne  genos  culpx. 
Henriette*,  de  Pœnif.  Stemm,  hb.  J.  e.  9.  n.  1. 

Quidam  dodorcsopinancur  in  articulo  mor- 
tis quemlibet  Saccrdotcm  jure  divino  habere 
jurifdidioncm  in  omnia  pcccata , datam  ran- 
quam  ordinariam  cum  potedate  ordinis , quia 
non  reperitur  origo  ab  aliquo  Poncifice,  6cc. 
Rêvera  jurifdidio  omni  Saccrdoti  in  monis 
articulo,  datur  tantum  jure  ccdcfiadico , ex 
Apodolorum  humana  inditutionc,  quia  foli 
Petio  6c  Succciforibus  cjus  Pontificibus  da- 
tur jurifdidio  immédiate  à Chrido  jure  di- 
vino 6:  à Papa  dimanat  in  rcliquos , ncc  ta- 
men  oportet  ut  in  co  articulo  Saccrdos  fit  ap- 
probatus  ab  Epifeopo  tanquam  idoncus,  la- 
cis enim  probatus  cd  per  idem  Concilium  T ri- 
dent. Jf.  14-  * 7*  ^ per  Ecclcfix  confuesu- 
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diriem,  fàùfquc  effet  fapientum  pcobabiliso- 
pinio , afferens  efTe  de  jure  divino  faltcm  in 
lubira,  nifî  expreffe  pto  tune  prohiberct,  qui 
folus  poteft  tune  refervarc  cafum , ut  rc fer- 
rât eicommunicationcm  , fed  Epifeopus  qui 
fiibjicitur  juri  communi  Se  univerfaJi  confue- 
tudini  qux  habet  vim  leçii  refervarc  pto  co 
articulo  non  pofiet.  ldi  m ihid.  cap.  1 1 . n.  i 1. 

(J)  Petrus  de  Ledefma.  a.  t.  q.  7,  a.  8. 

(»)  Quartum  cafum , quo  lieet  non  con- 
fiteri  Proprio , addunt  communiter  fcrc  om- 
îtes, (cilicet  in  articulo  morris,  vcl  pcriculo 
evidenti  Se  ccrto  moraliter , quod  articulo 
mortis  zquiparatur  quoad  rcs  fori  anima* , 
quidquid  Soto  renitatur  tn  4.  dtjl.  18.  q.  4. 
».  4.  fed  Se  hoc  videtur  nobis  non  elfe  loqui 
in  rigorc  theologico  Se;juridico,  nam  in  ta- 
U articulo  vcl  evidenti  mortis  pcriculo , ex 
ipfa  Chrift i Redemptoris  noftri  inftiuttione , 

Îuilibcc  Saccrdos  cujuflibct  eft  conftitutus 
roprius , Se  lie  Proprio  coniîtetux.Agonifans, 
ut  nos  in  fupra  habitis  loquitur  , Paludanus 
ta  4.  dtjl.  zo.  q.  1.  a.  1.  Caprcolai  dtjl.  14. 
q.  uni ca , Se  Durandus  ubi , fupra.  Et  ccrtc  non 

Effumua  non  mirari  quod  Soto , ubi  fupra , 
c dicat  elle  juris  pofitivi..  Igitur  affirma- 
it! us  intrépide  quod' in  mortis  articulo,  vcl 
in  ingreffu  bclli  pcriculofiffimi,  vcl  navjga- 
tionis  longat  Se  pcriculofx  Se  accidente  pri- 
mo partu  maliens  t fi  non  effet  in  promptu 
proprius  Saccrdos  , vcl  alius  de  liccntia  cjus, 
approbatus  ab  Epifeopo  , confitcri  Julie  po- 
terit  Se  tenetur  cuicunquc  Presbytero  non  ap- 
probato , Se  etiam  fufpcnlbSe  excommunicato, 
Sec.  Llamat  1.  p.  M tthed.  tur.  antmar.  cm- 


u second  Ordre. 

puni.  S.  $.  4. 

(/)  Raimundus  Lumbicrus , ei/entat.  thetn  ■ 
Icg.  ad  pTopofit.  ai  Innocent.  X l.  damnai  as  , . 
nurn.  5 î . 

(g)  Qnanrum  ad fccundum  quod  quilibec 
|‘  ab  omni  vinculo  5:  peccato  in  morte  peffit  ah  a 
lolvi , funt  très  conclufioncs.  Prima  quo<l  ci 
de  jure  divino  , quia  quod  quilibec  Clirillia. 
nus  peccans  morcaliter  fit  obligatus  de  hoc 
fatistaccre  ad  arbitrium  Pétri.  Intclligitur 
quando  poteft  arbitrium  cjus  vcl  fui  Vicarii* 
liaberc  , aliter  non , quia  tune  eflêt  obligatio  * 
ad  impoffibile , quia  cum  vi.clavium  débet 
abfolvi  , illius  .autoritatc  quem  invenit  qui' 
elaves  habet , folvi  poteft.  Item  autoritatc  ju- 
ris, quia  hoc  Papa  committit  etiam  in  cafibu» 
quos  refervat , quod  in|mortis  articulo  quilibec 
Saccrdos  abfolvatqucmlibct , Sec.  Pain  dan.  tn 
4.  difl.  zo.  y.  1.  ad  z. 

( h ) Dubitatio  eft  an  omnes  Sacerdoces  ha- 
béant  jurifdiiftionem  jure  divino  abiblvcndi 
in  articulo  mortis , an  veto  hoc  fit  de  jure  * 
pontificio  , quod  cunftis  in  hoc  cafu  jurildic- 
tioncm  tribuat.  Paludanus  namque  , dtjl.  za 
p.  1.  cond.  1.  dicit  hoc  elle  de  jure  divino  < 
Id  cnim  elicuit  ex  altéra  cjus  opinionc  quara 
tenet  dijl.  17.  q.  i- a.  J.  fcilicct  quod  ftan- 
do  juri  divino  ante  Canoncm  Eeelefir  quili- 
bet  Saccrdos  poterat  quemeunque  abfolvcie*,.. 
fed  quantum  ad  articulum  mortis , idem  t;» 
net  Capreolus  dtjl.  tj.  Sotus  tn  4.  dtjl.  18.. 
î-  4-  "•  * 

(i)Ruardus,  art.. 5.  contra  Lutheranos* 
citatus  à Suarezio. 

. (E)Toftatus  z.  part,  de  confeC  c.  «z__ 


J.  X I.  Dans  U danger  de  mort  on  peut  fe  confejfer  à un  Prêtre  nttfs 
approuvé , par  préférence  à un  Prêtre  approuvé  qui  fe  prefente  ou 
que  l’on  peut  appelkr. 

L’on  croit  peut-être  que  la  qualité  d’Ordinaire  ne. convient  qu’aux  Prê- 
tres, qui  par  office  font  chargés  du  foin  des  anies,  mais  l’on  fe  trompe  beau— 
coup  en  cela.  Elle  convient  encore  à ceux  qui  ont  la  puifTance  d Ordre,-, 
quand  l’Eglife  ne  leur  en  reftraint  pas  l’exercice,. parce  que  dèflors  qu’il  n’y 
a ni  empêchement,  nireftriétiorv,  ni  limitation  peur  certains  lieux,  certaines’ 
perfonnes  & certains  péchés,  de  la  part  de  l'Eglife,  le  miniftere  des  Prê- 
tres eft  tel  qu’ils  l’ont  reçû  de  Jefus-Chrift,  auffi  entier  & suffi  parfait,  quant' 
à-l’exercice  & i l’execution  , qu’il  a été  dans  tous  lesPrétres,  à la  naifïânce 
de  l'Eglife.  Les  fidèles  en  danger  de  mort,  ont  la  liberté  des  premiers  Chrév 
tiens  avant  l’inftitution  des  Paioiifcs  & des  Dioctfes , & des  fidèles  de.no*>- 

a 4- 
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jours  dans  les  lieux  où  il  n’y  a ni  Diocèfcs,  ni  Paroifles,  de  fe  faire  eux* 
mêmes  de  propres  Prêtres, 

Les  Prêtres  requis  d’abfoudrc  un  fidele  en  péril  , qui  fait  fes  cffoits  pour 
mériter  cette  grâce,  font  par  fon  choix  qui  accédé  à la  puiflance  de  leur 
Ordre  , comme  ils  l’étoicnc  dans  les  (ïecles  apoftoliques,  des  médiateurs 
établis  par  le  fouverain  Preftrc  Jcfus-Chrift,  pour  réconcilier  aufii  pafaite- 
ment  ceux  qui  dans  cette  circonlhncc,  s’a  dre  (lent  par  eux  à Dieu  que  l'Eve, 
que  & les  Prêtres  que  leur  Evêque  a approuvé  peuvent  l’être  : ii  bien  qu’un 
Prêtre  non  approuvé,  qui  étant  nommément  demande  par  un  homme  ac- 
tuellement en  danger,  lui  refufcroit  fon  mimftcrc,  ne  fcroit  pas  exempt  de 
faute.  ( 4 ) T rop  de  fcrupule  ou  de  retenue  pour  ne  pas  agir , ne  font  certai- 
nement pas  de  laifon  ici , (b)  & je  fuis  très -perfuadé  que  cette  exeufe.  Je  ne 
fuis  pas  Prêtre  Approuvé  ne  (croit  pas  de  mile  au  tribunal  de  Jcfus-Chrift, 
dont  un  Prêtre  a reçu  les  pouvoirs  fins  limitation,  quand  il  a été  ordonné 
Preftrc  & dontf  Eglife  en  cette  rencontre,  loin  de  lui  reftraindre l’exercice, 
k lui  lailfe , ou  le  lui  accorde  tout  entier,  quand  même  >1  ne  i’auroit  pas  rc- 
çû  de  Jefus  Chrift. 

Le  Pape  Ccleftin  I.  traite  d’impîctc  un  pareil  refus.  “J'en  connois,dit 
4i  ce  faint  Pape,  (f)  qui  refufent  h Penitence  aux  mourans,  qui  cft  k rcmc- 
« de  établi  pour  guérir  leurs  âmes.  Mais  eft-ii  potliblc  qu’on  voye  des  Preftres 
Partez  impies  pour  defefpsrer  de  la  mifcncorde  de  Dieu,  comme  s’il  ne 
« pouvoir  fecourir  le  peeneur  qui  penfe  à retourne  P à lui,  ni  le  décharger 
4<  du  poids  accablant  de  fes  crimes?  Amfi  l’on  ajoute  la  mort  à la  mort,  & 
« l’on  tue  l ame  d’un  mourant  par  le  refus  qu’on  fait  de  l’entendre  & de 
**  l’abfoudre.  „ 


( a ) Si  Pre<byrcr  prenitentiam  moricnribu* 
abncpverit  rcus  crit  auiniarum.  CauJ.  1 6. 
q.  6.  r.  ii. 

( b ) Qui  ( Zambranu*  , dub.  4.  de  c.ftb. 
mrtmtlt  mettis)  etiam  bcnc  dicic,  num.  J 3. 
cum  Hcnriqucz , Itb.  6.  d>  Parmt.  e.  1 1.  n.  1 J. 
non  dcbcrc  S.tccrdorcm  lïmuUccm  nirnisferu- 
pulofum  efte  in  bac  rc , lcd  in  dubio  , an 
opportune  advcnict  Siccrdos  ctpolîtus  dcbcrc 
ahfolvcrc  , ne  pcriculo  infîr.nun  cxpoiuc. 
Sanchez,  to.  1.  Itb.  1.  c.  13.  n.  6. 

De  marris  pcriculo  , quando  incertum  cft 
an  Homo  evad.it , oui*  tune  poTir  à pccc 
tis  &:  ccnfurit  abfblvcre , non  confiai  apud 
omnes.  Negant  in  co  pcriculo  citra  arncii- 
1un\  mortis  pofle  limplicem  Sacerdotcm , 
quamvis  aliu*  non  eflet  , atquc  ita  meneur 
confcllarium  qui  inexpertu*  morborum  nef* 
cit  pcriculuin  al>  ariiculo  diftingucrc , ne  in 
dubio  exponat  fc  pcriculo  abfolvendi  fruftra , 
dum  fpera  hibet  quod  intérim  forte  vc*icr  Pa- 
rochus  aut  Kpilcopus  vcl  doftnt  Confcrturius 
approbatus  quipcenitentis  confcicntiaui  intri- 


car  a ni  bene  difeutiac.  At  iifalfaci  fpeexpone- 
rent  ftepe  intirmum  pcriculo  deccdaidi  abfauc 
ablolmionc , ac  fubinde  pcriculo  damnatio- 
nis.  Qiiatc  ccrta  (entemia  cft  in  priai , in  pcri- 
culo probabil  i raonis  qux  nobis  omninoincer- 
ta  cft,  liccrc  Saccrdoti  cuilthec  abfoivcrc  k 
pécaris,  Wcnnquex.  tu  Parmi.  S-ur.  itb.  j.  c. 
11.  n.  3. 

( c ) Agnovimus  peenirentiam  morientibus 
deneçari , ne  c illorum  defideriis  annui  qui  obi- 
tus  fui  tcmporc  hoc  anima:  fur  cupiunt  rcmc- 
dio  fubveniri.  Horrcmus.  fatcor , tanta  im- 
picatis  2liqucm  inveniri  ut  de  Dci  boni  rate 
dcfpcret , quafi  non  poilit  ad  fc  quovis  tem- 
porc  concurrcnti  fuccurrcrc , & periefiran- 
tem  fub  oncrc  pcccarorum  homircm  redime- 
rc  , quo  fc  expediri  deliderat  & libcrari.  Qtiid 
hoc  , rogo  , aliud  cft  , quarn  nioricnti  mor- 
tem  addere  , cjiîqiie  animam  fua  crudcliratc, 
ne  abfoluta  c(Tc  poflît , occidcrc  ? Cr rUjhnttt 
P.tt.i  epifi.  1.  *d  F pi  rop  ns  G. du  a.  Et  refer- 
tur  cauf.  16.  4.  é.  e.  13. 


i 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  69 

T-’on  a douté  avant  le  Concile  de  Trente,  mais  c’étoit  feulement  à l’égard 
des  Laïques  ou  de  ceux  qui  n’étoient  pas  Prêtres,  (4)  & c’étoit  depuis  peu, 
que  l’on  en  doutoit,  puifque  aucun  Théologien  de  réputation  ne  l’avoit 
écrit  avant  Silveftrc  , (1  nous  en  voulons  croire  Navarre,  (6)  c’eft-ü-dire, 

3 ue  très-peu  de  Théologiens  (e)  avoient  mis  en  queftion,  (î  dans  le  péril 
c mort,  un  Prêtre  non  approuvé avoit  tout  l'exercice  de  la  puiflànce  des 
clefs,  en  prefence  d’un  Piètre  approuvé  & qui  ctoit  difpofc  a entendre  le 
penitent.  On  croyoit  donc  communément  avant  le  tems  de  Silveftre , ou 
l'an  1500.  que  tout  Prcftre  indifféremment  pouvoit  confelTer  un  homme 
en  péril,  & l’on  ne  faifoit  point  cette  exception , an  dejfastr  à un  Prêtre  npprottvf. 

Navarre  (d)  dans  les  commencemens  étoitdu  nombre  de  ceux  qui  dou- 
toient , mais  il  a foutenu  depuis  ; &:  après  avoir , dit-il , examiné  le  texte  du 
Concile  de  Trente  à fond  & avec  foin  , re  a'tim  infpcüâ,  qu’il  cft  fan* 
difEcuIté  que  la  déclaration  du  Concile  de  Trente,  ahn  de  pourvoir  plus 
efficacement  au  falutdcs  âmes,  s’étend  à tous  les  Preftres,  & que  tous  dans 
ce  cas  peuvent  confcfler  & abfoudre  ; mais  que  le  malade  feroit  bien , fi  le 
Curé  étoit  prefent,  de  fe  confefTer  à lui  plutôt  qu’à  d’autres.  Navarre  enfei- 
gnoit  cela  à Rome  fous  l’autorité  des  Papes  Sixte  V.  & de  Grégoire  XIV.  Se 
on  l'imprimoit  au  Vatican  l’an  1601. .pour  la  troifieme  fois  , avec  permif- 
fion  des  fupcricurs,  comme  une  vérité  qu’on  ne  pouvoit  contredire.  Lcf- 
fius  (e  ) ajoûte,  que  les  paroles  du  Concile  ne  peuvent,  fans  faire  violence 


(a)  Quilibet  Sacerdos  juri fditftionem  ha- 
bet  in  ail  os  Sacerdoces,  Epifcopos  & Prarla- 
tos  exemptos  & non  exemptos , pofitos  in  ar- 
ticulo  mortis.  AJrtanu  1 de  Sacram.  eenfefi. 

(b)  Moveor  etiam  quod  nultus ClalTicus 
pofuit  banc  limicacionem  uiijuc  ad  Silvcftrum 
qui  obfcurc  loquitur.  NaT.tr.  Confit.  U b.  f. 
do  Fermi.  tarent.  Confit.  XJ. 

( c ) Richard  de  Midlcton  in  4.  fient,  difi. 
17.  — Durand  in  4.  lent.  difi.  17.  4.  1.  — 
Ange  de  Clavafio  , verb.  confejfi t ).  &c.  ont 
mis  l'exception  dont  parle  Navarre.  Us  vi- 
aroient  avant  Silveftre  de  Prieras. 

( et  ) An  pollît  quis  in  mortis  articulo  ab- 
folvi , à quocunquc  Sacerdoce,  Proprio  etiam 
prêt  ente  ! Communis  conclufto  cft , quod  exif- 
tens  in  mortis  articulo  poteft  abfolvi  à pec- 
catis  & à cenfuris  etiàm  refervatis  à quo- 
cuinquc Siccrdore fîmplici . . . fcdclarius  quam 
alibi,  noviflime  tradit  Cône.  Trid.  Ce  J.  14. 
de  S ter.  Paint,  cap.  7.  dcclaratum  à nobis 
in  hlaniial.  c.  17.  fl.  17 i.  k melius  in  cap.  t«. 
».  x*.  Ubi  ramen  infinuamus  intelligcndum 
elle  qu.indo  non  cft  pr.r'cns  fuperior  vcl  pro- 
lius  Sacerdos  .. . ceflat  cnim  eo  cafu  neccl- 
ras  rccurrendi  ad  alienum  vcl  fimpliccm  Sa- 
•erdotem,  dum  przfcns  cft,  proprius  Sacer- 


dos vcl  fuperior,  Arg.  cap.  cum  eclfante , de 
appdlat.  Nunc  vero  rc  altius  infpcda  , vi- 
dentur  contra  iftam  liinitarionem  i'accrc  ver- 
ba  Przfati  Coiuiüi  Trident,  fcilicct,  inartt- 
cnlo  merlu  niellant  efir  rejervanonem.  Et  p.Hi- 
lo  inferius , quod  emnii,(jrc.  Movcor  eiiant 
quod  nullus  Claflicus  autor  pofuit  lime  li- 
mitationcm  ufque  ad  Silveftrum  qui  obfcurc 
loquitur...  Et  verba  Coueilii  Trident,  non 
folum  funt  gcncralia , fed  etiam  univerfali* 
ibi.  Omit.  1 Saeerdoiet.  Et  ibi.  Quc.'eunqua 
panitentes.  Et  ibi.  Çtinbnivc  pccca.it.  Et  ira. 
gcncr.iliter&  univerlalitcr  funt  intclliqenda... 
Proptcr  qux  put8  conclufioncm  praidiâam  tc- 
nendum  elfe  Imc  prxfaca  limitacionc  poft  (ion. 
ciliuin  Tliridcnt.  quod  déterminât  quod  in 
articulo  mortis  nulla  cft  refervatio  : quae 
conclulio  favcrabiüs  cft  animtuum  frliiti, 
quamviscredtrcm  confultc  fafturum , qui  prae- 
lcntc  fuo  paroclio  vcl  fuperiote , taciat  (c  po- 
tius  . b co  abfolvi  quam  ab  aliis.  Navarrnt 
Confit,  hb.  f.  de  faut..  £•*  rei/nj.  Ccnfit.  a). 
édition  1 1 Rom.  tyfts  Vatican,  an.  réoi.  etm 
uf-en  mm  permtffn — edil.  coltn.  1616.  to . 

11.  f.  144  ’■ 

( 1 ) Oncilium  Trident,  ftff.  14.  e.  7.  ex. 
prcllc  ait  ; In  Ecclelia  Dci  femper  euftoditum 


yo  Les-  Pouvoir.- r 

au  texte,  fouffrir  l’exception  , s'il  ne  fe  trouve  point  dePreftres  approuves.- 
Mclchior  Canus , (*)  & André  Vegha,  [£J  à qui  fe  fens  d’un  Concile  au- 
quel ils  ont  allifté,  rre  pouvoir  être  inconnu,  raportent  à Jefus-Chrift , & 
à. (es  Apôtres  de  pouvoir  en  danger  de  mort  lé  confeffer  librement  à quel- 
que Prcftrc  que  ce  foit,  approuvé  ou  non  approuvé  , fans  obligation, 
de  preferer  l’un  plutôt  que  l’autre.  Anglez,  fe]  Barbofa,[d]  muni,, 
[rj  Comitolus,  [/]  Corradus,  (j[)  Coriolan,  [fc]  Diana,  (i)  Finellius  ,_ 


fait,  ut  nulla  fit  refervatio  in  articulo  mor-  | 
lis  . . . Neque  dici  poreft  Concilium  intclligi 
nulUm  tn  articulo  menit  efft  referva-Untm , 
nili  viiiclkcc  pollic  haberi  al  î^uis  qui  jure  os- 
«iinario  vel  dclcgato  rollîc  abfolvcrc  , quia 
riolcnca  cft  hrc  reftriétio , St  contra  vim  ver- 
borum  > nam  dici*  abloliuc  : In  Articulo  mor- 
ts/ ntllam  tffi  re/ervattonem , & tdeo  emnts 
S*cerdçt«j  tjunfltbct  farnientes  tune  fofpr  nb- 
folvere  ab  omnibus  cafibus  (jp  cenfuns.  Ubi 
Concilium  non  limitât , quando  non  cft  fupc- 
rior  , vcl  ali  us  liabcns  poteftarem , fc<j  gene- 
ral i ter  indulgct  ut  omnes  pollint  * ne  quis  in- 
firmas ob  relcrvationcm  pcrcat.  Un  de  ctfi  dc- 
cçat  uc  in  abfolationc  rclcrvatorum  fuperior 
prrfcrxtur  inferiori  fieProprius  Alicno  non  ha- 
ociici  alias  poteftatein  , tarnen  non  cft  ncccf- 
fârium  , lcd  poteft  paru  ire  ns  runc  cjigcrc  quem- 
▼is  kioncuni  , proue  libi  magis  expcdifcns  vi- 
iù  n fucric,  licut  qui  hal>cc  Bullarn  vcl  pri - 
Tilcgium  cligcndi  Confclforem  qui  ipfum  ab 
omnibus  ablolvac  ut  docct  Henriquex  , h b.  j. 
r.  1 1.  Leflius  auduar.  ad  la.  tcerl.  abfohttto  , 
taf.  t, 

( a)  At  quod  quilibet  Saccrdôs  iû  mortis  ar- 
ticulo  quemlibet  poHit  abfolvcrc , iemper  in 
Ecclcfiâ  obfcrvntum  cft,  ncc  nova  aliqua  ho- 
minum  conftiturionc  fancitum , à Chrilto  igi- 
tur  Bc  Apoftolis  cft  inllitutam.  Gat.us  de  Par- 
ni/,  fart,  f ; # 

Cb)  Vegha  x.  tom.  fumtn.  cap.  6.  c»f.  16. 
•itatus  a Sanchez  ta.  i.  hb.  1. t.  i j.  a.  4. 

( c } Anglcz  to.  4.  q.  i.  de  conf.  art.  de  min. 
dtjf.  tn  articula  manu  citatus  a Diana  y art. 
1.  tract,  j.  refolnt.  f. 

( d ) Barbofa,  de  tau  fl.  Epifc.p.  i.  aller.  15, 
S.  fl.  citatus  à Diana  ibid. 

( t ) Qnid  fi  ad  manum  cft  Parochus  ! Quid 
fi  copia  cft  alicujus  altctius  non  tmpediti  ullo 
nexu  ï Refpondco  etiamtum  prrcifo  fas  elle 
aurcm  argro  date  , rumque  amolycre.  Diana , 
tra.t.  4.  j.  part,  relatai.  57.  quia  facultas  Con- 
cilii  cft  msiverfitlis  quam  tcftr  ingere  Se  coar- 
élarcaJ  hune  Pusbytetum , sut  ilium  irondc.- 


cet , cum  vetbis  fit  concept*  univcrfaKbus , , 
paiticulâque  bac,  omr.es  , cxprcllà.  Banni  da- 
Parmi. -ij.  14. 

(/)  Mihi  tamen  in  rerba  Concilii  Trid.. 
intuenti , felf.  1 4.  e.  7.  per  quam  videtut  pro- 
babilc  unicuiquc  in  mortis  articulo  confiituto 
jus  elle  cui  collibitum  focrit  confitendi , quam- 
vis  proptius  adlit  Saccrdos  : facit  cnim  illc  ar- 
ticulus,  ut-  omnis  ccllct  refervatio  cafuum-. 
Quarc  fi  tune  cdTct  refervatio , cur  non  item, 
ccllct  refervator,  funt  enim  aliquid  refervatio 
St  refervarot.  Etenim  his  verbis  dccernit  Con- 
-cilitim  : Virant  tamrn  pie  . tye.  Quia  cnim 
Concilium  libcrtati  conlcientiarum  falutiqus 
conlitcmium  ia  mortis  articulo  confiilere  vo- 
luit  , cui  libcrtati  non  mcdiocritcr  videtut 
officcrc  cafuum  rcfctvatio  , idcirco  videtut 
voluillè  co  tempote  ncccflîtatcm  banc  remove- 
rc,  fuis  te  proprto  Sacerdoti  confitendi.  Comi~ 
tolut  Ke/p.  mor.  lib.  K . q.  il.  ».  ai. 

) Rcfpondctur  -,  in  articulo  mortis  quem- 
libet Sacerdotcm  Eeelefîa  inftituit  ut  tune  ab- 
lolvctc  pollit  ab  omnibus  pcccatis 4c  ccnfutis, 
idejuc  in  Concilio  Trid.  iccrum  confirmatum 
'cft,/  14.  e.  7.  Sotus  ait . in  4.  dtjl . 1 8.  q.  4. 
a.  4.  id  ab  Eeelefîa  conccdi , quando  ptxsprius 
Saccrdos  haberi  non  poflït.  Sed  Concilium 
nulla exccptionc  taâà  illudconccdit.  Corradus 
refp.  caf.  Cor  fe.  p.  r.  q.  I i. 

( h ) Cotiolanus  de  cas.  refera,  p.  s.feli.  i;  . 
a.  16.  ».  7.  o-  8.  apud  Diâcatn  part.  1.  irait. 
f . refolat.  f . 

(t)  Puto  probabiliter  in  tali  cafu  celTare  om- 
irent relcrvationcm  cafuum  4c  cenfurarum  4C 
ideo  polfc  fimpliccm  Sacerdotcm,  ctiâ  prarfente 
ConlclTario  approbato  4c  eonfefiarium  appro- 
batum , ctiam praclênte  alio  fuperiorc , cui  ca- 
fus  ilii  4c  ccnfurx  refervantur , vcl  per  privi- 
Icgium  conccduntur  , polfc , inquatn  , in  tait 
cafu  abfolvcrc  argrum  ab  omnibus  cafibus  4c 
ccnfuris  4c  pet  confequens  ab  hardi  4c  ita  do- 
ccnt  Navarrus  , Rodriguez  , Hcntiqncz  Se 
Vegha  citati  à Sanchez , ubi  fupra.  Addovib 
Ulobos,  in  fut»,  ta.  1.  tr.  17.  cl»*/.  1.  j.  a.  », 


( 
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DU  PMMIU  ET  DU  SECOND  Ô H D K ï.  7» 

•(^O  Henriquez  , (£)  Louis  de  Saint  Ivan  , (e)  Pierre  deLedefma  , (</)  Lotn* 
bicr,  (/)  Manuel,  (/)  Milhard,  (g)  Reginaldus,  ( h ) Rodriguez,  («) 


7.  Barbofam  , depotefi.  Epiftep.p.  x.  alleg.  xf. 
n.  fl.  Coriolanum , trait,  de  caf.  referv.  p.  i. 
fict.  x.  a.  li.  m.  7.  £7*  8.  (fie.  Conradum  in 
refp.  caf.  tmfi.  p.  i.  tj.  tx.  Ludovicum  de  S. 
Ivan , in  fitmm.  p.  I . trait,  de  Portut  q.  6.  a.  6. 
dut.  4.  Joarmcm  Valerun»  , tndijfer.  utriuftjuc 
fort.  verb.  excommunie.  dijf.  X J . ».  i.  Angle* , 
in  4.  tt.  x.  tj.de  Ce»/,  art.  de  hliniftro.  dijf.c.m 
articule  mer  m.  Epticopuro  Zcrolam  , in  praxi 
de  Panée.  c.  17.  ».  4.  Fincllium  , de  caf.  re- 
ferv. c.  7.  in  fin.  te  ex  Sociecate  Je  lit  Paulum 
Comitulum  , in  refp.  mer.  I.  1 . tj.  11.  ».  1.  ubi 
fie  aficrit  : “ MiKi  tainen  in  verba  Concilii 
“ Trid.  imuenri , fif.  14.  c.  7.  per  quant  videtur 
“ probabile  , unicuiquc  in  mortis  articulo 
“conftituco  jus  efle.cui,  collibitum  fucrit 
“ conficendi , quauivis  Proprius  adfit.  Diana  , 
part.  1.  trait,  f.  re feint.  J.  Puto  ptobabiliter 
(împtieem  Saccrdotcm  polie  in  tali  cafu  ( etiam 
prr fente  Paroeho  ) à rclcrvatis  infirmum  ab- 
fclvere.  Idem  pare.  }.  trait.  4.  deSaeram.  re- 
filât. f 7. 

( * ) Finellius , de  caf  b.  referv.  e.  7.  m fin. 
citatus  à Diana , part.  1.  tr. -f.  refit,  f. 

( b ) T une  nulia  eft  refërvatio , ut  dicit  Con- 
siliunt , ncc  in  co  articulo  opoiret  ut  neccflïtas 
fit  fimpliciter  extrema.  Porter  enim  adultus 
eunc  vera  contritionc  juftificari , fed  fatis  eft 
oeceflîtas  qux  tutiori  via  ne  quis  pcrcat  ut  ait 
Concilium  dat  jus  remedii  , ncc  Concilium 
Trid.  cxpreftït  iimitationcm  eligendi  quemli- 
bet , quando  non  effet  prxfcns  paroenus  aut 
rcccffus  ad  fuperiorem,  fed  gencraliter  indul- 
get  omnes  Sacerdotes  pofie  , clarius  quam  effet 
antiquo  jure  difinitum.  lienripuez  hb.  J.  de 
feenit.  Saer.  e.  1 1.  ».  t. 

( c ) Ludovicus  de  S.  Ivan  in  fiimm.  p.l.de 
peenit.  tj.  tî.  a.  6.  dub.  4.  titatnt  à Diana. 

. (d  ) Dubium  eft  , utrum  fimplex  Sacerdos 
non  approbatus  pofitr  in  articulo  mortis  quem- 
libet  pernitentem  abfolvcrc  prxfcnte  Paroeho 
vcl  aliquo  alio  Saccrdote  admifio....  Quidam 
dodlores  afierunt  hujufmodi  pcenitentem  in 
taü  cafu  ncc  jure  divino , ncc  Fcclcfiaftico  pof- 
fc  altcri  quam  Paroeho  , vcl  alteri  admilTo 
confiteri.  Ita  M.viüerta  Rodriguez,  fnper  Hui- 
lant Cruciatar.  $.  7.  dub.  i.cirea  h et  verba , in 
articulo  mortis  <fi  alii. 

Dico  1°.  afferrere  hujufmodi  pernitentem 
in  tali  cafiu  ex  vijuris  divini  non  pofie  ab  alio 
quam  à Paroeho,  vcl  ab  alio  admifio  abfolvi 


prorfus  eft  improbabile,  Sec. 

Dico  t*.  loquendo  de  jure  ecclcfiaftico» 
multo  probabilius  eft  quemlibet  Sacerdotcm  in 
articulo  mortis  jpoffe  ( etiam  prxfcnte  Paroeho 
aut  alio  admifio  ) quemlibet  ptrnitcntcm  ab 
omnibus  peccaris  & cenfuris  abfolvcrc , quia 
hujufmodi  poteftas  abfolvcndi  in  articulo 
mortis  eft  aejure  ccclcfiaftico , in  quo  nu  lia 
poniturexccptio , fed  al- future  facultas  indul- 
gctur  cuilibct  Sacerdoti  à quibus  vis  pcccatie 
& cenfuris  abfolvcndi.  Ergo , &c.  Et  hoc  lanè 
pietati  Chriftianx  maxime  congruebat  , ut 
fcilicct  Ecclcfia  fidelibus  in  tali  difcrimir.c  te 
tam  pcriculofo  articulo  conftitutis , faculta- 
tem  fcc  copiam  faccret  quemlibet  Confcflorcrn 
eligendi,  qus  fux  faluti  ti  neccflitati  fpirituali 
poÎTcnt  profpicere , Sec.  Parus  de  Ledefma  . de 
Peenit.  Saer.  c.  1 x.  de  mtttijlre  ceufejf.  in  orna 
cule  mortis. 

( e ) Raimundus  Lumbicrus,  in  ebfervet, 
theel.  adprepefît.  ab  Innocent  10  XI.  damnatas  . 
nnm.  f 5.  laudatus  ab  Hcnrico  à S.  Ignatio. 

( f ) Manuel , 1.  tetn.fumm.  x.  edit.  c.  J4, 
eenct.  f.  ».  f.  & tj.  régulât,  te.  i.q.  ft.  a.  4. 
citatus  à Sanchez  .ftttr.m.  te.  I . hb.  x.e.  IJ. 

(;)  Le  droit  a donné  lajurifdiction  à tous  Prê- 
tres , approuvés,  ou  non  approuvés  , doéles  ou 
ignorans,bonsou  mauvais  dc'pouvoiriabfoudte 
de  tous  péchés  St  cenfures  ccclefiaftiques  à l'ar- 
ticle ou  danger  de  la  mott...  Ici  plufeeurs  Doc- 
teurs cités  par  le  Pcre  Hcnriqucz , obfervent , 
comme  en  cet  article  ou  péril  de  mort , un  Prc- 
crenonapprouvé  ne  doie point  impartir  l'abfo- 
lution,lorfqucl'Evéquc,  Curé,  ou  autre  Prêtre 
expofé , foit  fur  le  lieu  & dans  la  ville  où  telle 
neceffïté  feprefente , en  matière  de  cas  refervés 
& cenfures  ccclefiaftiques.  Le  fufdit  Doclcur 
néanmoins  refout  que  cela  n'apporte  point 
d'obligation , appuyé  fur  l'autorité  du  faint 
Concile  de  Trente,  lequel  fans  reftriétion  ni 
limitation  quelconque , dit  , I’oJJe  quemlibet 
Saeerdotem  in  mortis  articule  abfilvere  . te 
1 cette  opinion  favorife  tous  ceux  qui  tiennent 
ue  tout  Prêtre  a de  droit  divin , jurifdiélion 
'abfoudrc  de  tous  péchés  à l'article  de  la  moi  t, 
Milhard  , Guide  des  Cutis , du  Saer.  de  la 
Pc nit.  ch.  1.  ».  9. 

(fi)  Reginaldus,  Prose-  fort  peenit.  hb.  1. 

».  fo. 

( ■ ) Rodriguez  , citatus  à Sanchez  , tem.  1. 
hb.  x.  top.  1 3.  — à Vincent. Candide,  infra. 
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Fmanuel  Sa /(a)  Sayrus,  (ê)  Toftat,  ( e)  Jean  Valcre  , ( d)  Villalobos,  ('#)' 
Zcrola , ( f)  Philbert  Machin,  (g)  &c.  font  du  même  fcntiment,  & l’interprc- 
tation  qu’ils  donnent  des  pirolesdu  Concile,  cft  tres-fondée  ; car  ne  f^ait-oa. 
pas  qu’il  arrive  tous  les  jours,  que  tel  approuvé,  prefent&  à la  main,  efti  l’e- 
gard d’un  homme  en  péril  de  mort,  parle  peu  de  confiance,  ( h)  que  le  Péni- 
tent a en  lui , ou  par  le  refus  que  le  Prêtre  approuvé  fait  de  le  confefler,  (i) 
ou  parce  qu’il  y a du  danger  pour  le  falut  de  fe  confeflcr  à lui , (t)  com- 
me s’il  n’étoit  point  prefent,  ni  approuvé.  Vincent  Candide  de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs,  Doéteur  en  Théologie,  Inquifiteur,  Qualificateur  & Pc- 
nitencier  à Rome , fouferit  à cette  raifon  , quoique  le  fcntiment  qui  exclue 
le  Prêtre  non  approuvé  crt  prefencc  d’un  Prêtre  approuvé,  lui  paroiffe  plus 
véritable  & plus  fur.  fl) 


(a)  Abfolvcrc  poteft  in  mortis articulo  feu 
pericnlo  probabili , qualc  cft  prxlium , aut  pe- 
riculofim  navigacioncm  fubitorum  , qui  vis 
Sactrdos , ctiam  fi  non  abfit  proprius  pœniren- 
tis  Saccrdos  , à quibus  vis  calibus  & ce  a lu  ris. 
E/nan.  Sa  , verb.  abfolutto  ».  ?. 

( b ) Sayrus , dectf.  il.  de  Pùcnit. 

(c)  Alpbonfus  Toftatus  , Ep.  Abulen.  i. 
fart,  di  Confcff.  e.  6 1. 

( d ) Jean  Valcrc , in  dtffer . utr  talque  fort , 
t ttrb.  excommunie  atiO. dtjfrr.  IJ.  ».  I. 

(e)  Villalobos,  in  J*mm.  to.  t,  trac.  17. 
ob»'.  i%  »•  7- 

( f)  Zcrola,  praxi  de  Pœnit.  c.  1 f.  ».  4.  ci- 
ta:! a Diana , part,  1.  tract.  f.refolut.  $. 

(5  ) Torcft  fimplcx  Saccrdos  in  articulo 
mortis  abftdvcrc  à quibus  vis  calibus  & ccnfu- 
xis  rclcrvatis  , non  folum  in  abfcntia , fed  ' 
cti.im  in  prxlcntia  cujuflibct  confc/Tirii  appro* 
b.iri , vcl  Parochi , vel  fuperioris.  Ratio  cft , 
quia  fimplices  Saccrdotcs  pro  articulo  morris 
parcs  funt  quoad  jurifdictionem  omnibus  aiiis 
ccmfdlariis  approbatis , nam  fi  ifti  fuam  h 1- 
bem  eamdcm  a Chrifto  vcl  à Concüio  Trid. 
vcl  à Pap«»,  neque  folum  illam  habent  in  dc- 
fccluin  aliorum  Confcifariorum  , lcd  illam 
habcnc  abfolmc  , & lîmpliciter.  Concilium 
cnim  non  appofuit  iftas  glollas , & limiratio- 
iics,  fed  loquirur  abfoltttc.  Ergo  neque  nos 
lilas  apponcrc  debemus.  Philibert.  Mac  ht  nus  , 
Tract,  de  bello  dtvino  , feu  pejîi  , part.  J.  cap. 
3.  nam.  16.  CT* /**?• 

( h ) Cum  in  co  articulo  nulla  fit  rclcrvario 
pcccati , & o ni  ne  s Saccrdotcs  ex  arquo  habcant 
jurifdittioaem  mut  à mulcis  dicitur  juris  divi- 
ni , datumque  cft  ab  Ecclcfia , ne  quis  illo  tern- 
aire pcrcat  ampliflimuni  juris  privilcgium , ur 
infhmus  digue  piimum  occurrcnumcui  confi- 


denter  fine  pudorc  apcriac  totam  confcicntiam^. 
ut  qui  habcc  Bullam  , vcl  tempore  Jubilai, 
poteft  ctiam  prxfcntc  Epifcopo  vcl  Parocho , 
pocius  cligcre  alium  , quem  malucrit  ex  con- 
fdlariis  expofitis.  ihuriquez.  de  P omit.  Sa~ 
cran:,  c.  1 1.  ».  S. 

(1  ) Idem  autem  cft  non  adeile  legitimum 
Confcflarium  Sc  adefle,,  fed  nollc  , vcl  non 
polie  audirc  Confcllioncin  exiftemis  in  co  ar- 
ticulo , quia  in  utroque  cafu  militât  ncccfiîtas, 
ac  verum  cft  non  dari  Confdforis  copiam  , uc 
bcnc  Zambrano  ex  omnium  mente , & deelarar 
donc Cardinalium  ttadic  co  dubio.  Sanchez.» 
tn  fumm.  to.  i.lib.x.e.  1 ?.  ».  4* 

(A*  ) In  cafu  fcandali  feu  periculi , jure  di- 
vino , pro!iibc:ur  ilium  acccdcrc , quimvis  fa- 
cultatcm  lubcacablblvendi.  Adnanus , de  Sa- 
cranumo  Confejponit.  Loquitur  Adrianus  de 
Saccrdotibus , prarcifis  , cxcommuuicacis  no- 
minatim  , ha*reticis  , &c. 

( / ) An  quilibct  fimplcx  Saccrdos  abfolvcre 
polfit  conftitutuin  in  articulo  mortis  à quibu£ 
vis  refervatis , criam  cum  aififtcntia  proprii 
Saccrdocis,  vcl  altcrius  approbati. 

Primo.  Pars  afiirmativa  probatur  , quia 
Concilium  Trident,  ff.  14.  de  Sacr.  Pœmt.  e . 
7.  adfintm.  abfolutcôc  indiftinclè  ailcrit  om- 
ncs  Saccrdotcs  ca  poteftatc  gaudcrc  in  articulo 
mortis  ablblvcndi , fcilijct  ab  omnibus  pccca- 
ti5&  ab  omnibus  refervatis.  Ergo  omnibus  Sa- 
ccrdotibus paicm  jurifdidioncm  procoarti- 
cuio  conccdit.  lta  doccnt  bmanutl  Sa  . verb. 
ab  oint  10.  ».  3.  Navarrus , to.  r.  c on  fil.  hb . J.  do 
Ptxnit.  ô*  tonif.  eon(.  ij.  ».  a.  & 3.  Rodri- 
guez, ton.'.  I.  fummo  c.  5 9 . ».  f.  in  fine.  Et 
1 tom.  1. 0ncfi.  regidar.  q.  j6.  a.  4.  m fine.  Coil- 
1 radus,  to.  \.q.  ix. 

[ Secundo.  Pars  negativa  tutior.  Pars  vero 
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L’üglife,  quand  il  s’agit  du  falut  éternel , fe  range  toujours  du  côté  qui 
le  facilite,  met  dans  une  pleine  liberté  les  confciences,  ( a )&  rapelle  volon- 
tiers l’ufage  des  premiers  fiecles  de  l’Eglife,  dans  lefquels  félon  le  Canon 
Apoftolique  ji.  S.  Antonin,  Cabaflut,  Navarre , le  Cardinal  de  la  Palus , le 
Cardinal  Palavicin  , ( b ) Richard  Archevêque  d’Armach  , qui  dit  que  cela 
eft  fondé  dans  l’Ecriture , Silvcftre,  Scot , Dominique  Soto  , &c.  il  fuftifoit 
d’ètre  Prfctre  , pour  confefler  celui  qui  demandoit  que  vous  le  confcflafliez. 
C'en  mon  fentimcnt,  dit  Henri  de  St.  Ignace , qu'un  Prêtre  non  aprouvé  peut 
abfoudre  validement  & licitement  un  moribond  , en  prefenced’un  Prêtre 
aprouvé,  (c)  & je  penfe  ainfi  avec  le  R.  P.  Raimond  Lombier,  Dodeur 
& Profefleur  en  ITlniverfité  de  Saragolfe  , & pluficurs  Dodeurs  , cités  par 
fiarbofa  fur  le  chapitre  7.  de  la  fcflioD  1 4.  du  Concile  de  Trente. 

§.  XII.  Réponfe  aux  objections  , qu'un  Prêtre  non  approuvé  ne  peut  en 
prefence  a un  Prêtre  approuvé  confejfer  & abfoudre  un  moribond 

Je  ne  dilfimulerai  pas  qu'un  grand  nombre  de  Théologiens , & du  premier 
rang , ont  crû  qu’un  limple  Prêtre  ne  peut  pas  confelTer  un  malade  en  danger, 
quand  le  Curé  du  malade  eft  prefent,  ou  peut  venir  à tems  pour  le  confefler. 
(d)  Ainli  l’ont  cru  Sandorius,  Eonacina,  Benzon  , Sauctarel , Putcanus , 

negatïva  eft  verior  8c  tutior , quod  fcilicct  prx-  ( é ) Nonne  in  comperto  nobis , non  modo 

diâa  conccftio  cuilibet  Sacerdoti  pro  arriculo  in  Ecclclia  prirrueva  licuillc  cuivis  Sacerdoti 
mortis  fa&a , imclligenda  eft  , t]uando  deeft  quemlibet  à neccatisabfolvcrc , icdii  Navarro 
copia  proprii  Saccrdotis  feu  altcrius  Saccrdo-  crc.limus  , nujufmodi  libcrtatcm  perdurafte 
tis  expouti  ad  audiendas  confeiliooes  ,&c.  ulquc  ad  tempora  Urbani  fccundi , a quo  fuit 
Hanc  (ententiam  tencc  Sotus , in  4.  dtfl.  1 g.  interdira.  Palavutn.  Ihj!.  Cône.  Tri  J.  tib.  1 1, 
q.  4.  a.  4.  SiMim  in  principio.  Silvifter  , vert.  e.  10.  ».  x. 

Cmftjfor.  f.q.  S.  quos  fequitur  Suarez,  to.  4.  (c)  Approbatio  Epifcopi  ad  abfolvcnduin 

in  j.  part.  dtfp.  »«.  prit.  4.  ».  4.  Sanchcx  , . non  rcciuiritur  in  articulo  mortis  in  quo 
tib.  1.  Optr.  Mtr.  e.  IJ.».  17.  proindc  iimplcx  Sacerdos  valide  poteft  mori- 

Tertio&c  Quarto.  Extante  tamen  rationa-  oundum  abfolvcrc , ctiam  pr.x-ftntc  approba- 
hilicaufa  icxarticulo  mortis , et  fi  fit  prxfcns  to.  An  ctiam  licite  > Extextu  Tridttiuui  Con- 
proprius  Sacerdos , quilibet  Iimplcx  Sacerdos  cilii  videtur  clarc  inferri  quod  lie.  Sic  fentio 
poterit  audirc  confcifloncm  talis  infirmi  conf-  cum  fapicmilTuno  Pâtre  noftro  Raiinundo 
ticuti  in  perieulo  mortis , puta  (i  propriusSa-  Lumbicro  , Aragonia:  (cnic!  & iterum  Provin- 
cerdos  qui  adeft,  eflet  follickator  ad  malum  , ciali  in  Univerfitatc  Czfâr-Auguftana  f.icrr 
vel  vehementer  dubitaretur  cfle  revclatorcm  Theologix  Dodorc  & Antcccltôre  primario, 
confedionum.  lu  bcnc  notât  viâoria  , in  Concioiurorc  Rcgio  , fupremo  inquifitionis 
fumm.  tj.  14J.  Vincent.  Candidus.  dijq.  rr.or.  Qualificatore , & pro  Architpilcopatu  Cxlar- 
to.  1.  dtfq.  di  abfol.  urt.  6.  Ausuftano , Examinr.toreSynod.ili  in  citatis 

( a ) Quia  cnün  Concilium  liberuti  conf-  Obfcrvationibus , num.  x.  Cum  plcrifquc  aliis 
cientiarum  falutiqittconiitentium  in  mortis  ar-  gravillimis  Dofloribus  apud  Barbofam  ad  ca- 
ticulo  confulcre  volait , cui  libcrtati  non  me-  put  fcptlmum  fcllionis  quartz  8c  dccirnxCon- 
diocritcr  videtur  officere  cafuum  refervatio  , cilii  Ttidentini.  Htnneitt  à S.tnto  priai  to  , 
ideirco  videtur  voltiifïc  co  tempore  ncccflïta-  Elbic.  Amori:  lib.  j.  dr  farr.  Ptrniirnt.  e.  1 17. 
tem  hanc  rcaioverc  fuo  proprio Saccrdoti  con-  ( d ) Si  adlit  proprius  Sacerdos,  aut  aiius 
ftendi  Comitolui . rrfp.  mor.  lib.  q.  XX.  ».  xx.  ConfelTatius  approbatus  ir.ulti  putant  meri- 

Icre.  Partis.  K 
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Coninck,  Reginaldus,  Vafqucz,  Nugno,  Turrian,  P.Ochagiviacités  par 
Diana  dunsfes  Rtfoluttont  mereles  part.  i.  tr.  j.  refit.  5.  <jr part.  4.  t'.  4.  refit.  161. 
Suarez,  Sanchez,  Sotus,  Silvefter , cites  par  Vinc.  Candide mer.  te.  1. 
difj.  5 .de  Abfil.trt.  6.  Je  voudroisbicn  qu'on  me  dît  fur  quoi  l'on  fonde  un 
tel  fentiment , & en  quel  Concile  on  le  trouve  établi  ? L’on  s’eft  attaché 
à dcsTheologicns  qui  ayant  vécu  avant  le  Concile  de  Trente,  n’ont  pû  en 
fuivrela  deciîion,&  defquels  un  Théologien  attentif  ne  doit  pas  prendre  le 
fentiment  depuis  le  Concile  de  Trente  ; ou  plutôt  on  s’eft  laifTé  éblouir  par 
une  déclaration  attribuée  aux  Cardinaux  interprètes  du  Concile  de  T rente 
que  l’on  trouve  en  Galemart  (<*!  qui  porte  qu’un  Prêtre  non  approuvé , n’ab- 
fout  point  validement  un  homme  en  danger  de  mort,  fi  le  Curé  eft  prefent 
& dilpole  à entendre  le  penitent  & à l’abloudre  , à moins  que  le  malade  n’ait 
de  fortes  raifons  pour  ne  pas  fc  confclTer  à fon  Curé. Mais  cette  dccifion  pa- 
rodiant faire  un  précepte  de  fe  confefler  à fon  Curé  dans  la  dernière  maladie, 
loiTquele  Clergé  de  France  dans  fes  Mémoires  nous  allure  qu’il  n’y  a point  de 
loi  qui  y oblige  , & la  déclaration  reportée  par  Galemart  étant  fuppofée 
& faulTeau  jugement  même  des  Cardinaux  ( b ) interprétés  du  Concile  de 
T rente  & dU  rbain  V 1 1 1.  & quand  elle  feroit  véritable  étant  émanée  d’un 
T ribunal  dont  nos  Maximes  ne  reconnoiffent  point  l’autorité  & ne  reçoivent 
point  les  décidons , le  fentiment  qu’on  en  appuie  ne  peut  donc  être  véritable, 
& ne  doit  empêcher  perfonne  de  s’en  tenir  à la  decifion  claire  & prccife  du 
Concile  de  T rente , que  tous  les  Prêtres , fans  exception , peuvent  abfoudre  de 
tous  péchés  & cenfures  ceux  qui  font  en  danger  de  mort,  fans  obligation  au 
malade  de  préférer  un  approuvé  & fans  obligation  au  non  aprouvé,  qui  a com- 
mencé ou  quifedifpofe  à entendre  un  moribond  , de  fe  retirer  à l’arrivée 
de  l’Cvcque  ou  du  Curé , qui  fe  prefente  pour  confeffer  & abfoudre  le 
moribond , ( t ) & le  malade  ainfi  abfout  n’eft  point  obligé , félon  S.  Tho- 


bundum  non  polfc  valide  abfolvi  à Saccrdotc 
non  approb.i-o , quia  quod  tali  Sacerdoti  dc- 
ttir  tune  lurifdidHo , (olum  fît  rationc  ncccf- 
fitatis  iplius  moribundi,  (]ux  prxfente  Saccr- 
dotc proprio  vcl  dclcgatonulla  clV  Ethrc  fen- 
tentia  in  tanto  diferiminc  omnino  confulcnda 
& fequenda  videtur.  Alii  tamen  exiflimant  fa- 
cultatcm  abfolvcndi  in  mortis  articulo  vcl  pc- 
ricnlo  compctcrc  flmplici  Sacerdoti . etiam  in 
prxfcntia  proprii  Confertarii.  Si  quidrm  Con- 
cilium  Tnd.  Jf.  14.  e.  7,  abfolute  docct  nullam 
elfe  refervationem  in  articulo  mortis , atquc 
adeo  omnes  Sacerdoces  porte  tune  abfolvete 
quoflibec  pœniccnrcs  à quibufvis  pcccatis  & 
ccnfuris.  Ex  qua  fententia  à fortiori  intclligi- 
tur  primo  polie  fimpliccm  Sacerdotcm  conftitu- 
tum  in  articulo  mortis  abfolvcrc,  fi  ante- 
quam  proprius  Sacctdos  fuperveniat  , illius 
confertionem  audirecœpit , îcc.  Parus  ù S.  ]o- 
ftfh  de  effic.  cenf.  e.  t. 


(a)  Congrcgatio  ccnfnit,  Sacerdotcm  alio- 
quin  idoncum  , fi  tamen  ad  audiendas  confef- 
fioncs  approbatus  non  fit  iuxta , rap.  1 f.felT.i  5. 
non  porte  valide  à pcccatis  mortalibus  abfolvc- 
re  poenitentem  in  articulo  mortis  conrticutum  , 
ubi  Parochus  prxfcns  jam  perhibearur , (T.  14. 
de  Suer.  Ptrmt.  f*>  dereferv.  paratufquc  fit  in- 
fîrmi  audirc  confertionem  , illuriquc  abfolvc- 
re,  neque  ulla  fubfit  caufa  Paroclium  ipfura 
reeufandi.  GulleMtert  m Cane.  Tnd.  jf  14 

cap.  17 

( b ) Vide  Pecretum  Congrégation»  Cardi- 
nalium  apud  Sylvium  , var.  Re/ol.  verb.  Ct>n~ 
fefferu  afprebano  x.  Et  m 1.  f g.  100.  a.  1. 

( c ) Si  fimplcx  Sacerdos  ante  adventum  Pa- 
rochi  vel  Epifcopi  cccpit  audite  confertionem  , 
potefî  cerptam  pcrficercSc  abfolvcrc,  quamvis 
iiipcrvcniens  Parochus  renuat.  Daturcnim  lo- 
cus prxvcntioni  inter  judices  , ne  pixnitens 
tcncatur  peccata  fcmcl  diccrc  Parocho  8c  ite- 
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mas,  defe  conftfferde  nouveau  à Ton  Curé  (<»)&  s'il  demande  la  Sainte  I n. 
chariftie  ou  le  St.  Viatique,  fon  Curé  qui  le  fui  refufe,  agit  injvftcmcnt 
& peche  grièvement  félon  S.  Thomas,  Pierre  de  la  Palus,  I-îouicnfîs , Silvtf- 
tre  , l’Auteur  de  l'Armilla,  &c  (b)  Je  fuppofe  toûjours  que  le  malade  a fou- 
haitéde  fe  conftfler  au  non  aprouvé  , & qu'il  y avoir  un  danger  probable 
quand  le  Prêtre  non  aprouvé , l’a  confeffé  & abfout.,  i 

L'on  objeâe  que  le  Catcchifme  du  Concile  de  Trente,  le  Pape  Paul 
V. Urbain  VI  II.  & plufieurs  Rituels  du  Royaume , en  cela  confoimcsau 
Rituel  de  Rome,  établiflent  qu'un  (impie  Prêtre  ne  peut  abfoudre  celui  qui 
efl  à la  proximité  d’un  danger  de  mort,  que  dans  l’abftncedu  propre  Piètre 
ou  d’un  aprouvé.  S‘  mtrtit  ptncnlnm  imminet  <fr  proprit  Sacerdctis  facultés 
uon  datur , ne  hactccafione  allants  pereat,  in  Ecolefia  Dei  enfieditnm  fniffe  Conci- 
lium  Trident,  decct , ni  untcmcjuc  Saccrdoti  liceret , non  fotur»  omnt  peccatvr  uns  Re- 
ntre cnjnfcnnejue  fotejlatis  Jit , ilia  condor.are , fed  itiam  ab  excimtnnnitainnis 
vinculo  folvere.  Catech.  Conc.Tnd.de  Sacr.  Pccnit. 

Si  pencnlum  menu  immmeat  , approbatuftpue  défit , tjmhbet  Sacerdos  patent 
à qntbufcunjue  ctnfnrii  & peccatu  abjotverc.  Ritual.  Rem.  Pauli  V.  & Urbani 

VIII. 

Quelques  Théologiens  concluent  de  ces  deux  textes , que  lorfqu’un  hom- 
me en  danger  peut  faire  appcller  fon  Curé  , & au  defaut  de  fon  Curé,  avoir 
un  Prêtre  approuvé  , & à plus  forte  raifon  , lorfque  l’unou  l’autie  font  pre- 
fens,  le  penitentne  peut  pas  recourir  à un  Prêtre  nonappionvé , & que  ce  lïm- 
ple  Prêtre  ne  doit  pas  entreprendre  de  le  confefTer  & de  l’abfoudre. 

L’op  me  permettra  de  dire  qu’enttndre  ainfi  le  Catichifrre  du  Con- 
cile St  le  Rituel  Romain  , c’eft  les  interprtter  dans  un  fens  que  leurs 
paroles  ne  fouffrent  point.  U y a certainement  une  grande  différence  entre  fc 
trouver  actuellement  dans  le  danger , & y devoir  ou  pouvoir  êtrt  fous  peu  de 
tems.  Tout  le  monde  doit  convenir,  quimmmere periculum  dit  bicr.  moins 
<\\l‘ejfein  perieulo , & , qu 'ejfem  articulo.  Et  il  n’y  a perfonne  qui  ne  fente  qu’ê- 
tre menacé  d'une  maladie  qui  peut  conduire  à la  mort  , n'efl  pas  la  meme  cho- 
fe  qu’être  malade  actuellement  & frappé  i morr.- 


rum  Epi  Icopo  , aut  Papa:  fupervenienti , cum 
in  eo  articulo  nulla  fit  refervatio  pcccaii 
4c  omnes  Saccrdotes  exxquo  habcam  jurifdic- 
tioncm  qux  à multis  dicitur  juris  divini.  Hrn- 
rnj.  de  Pan.  fat.  I.  5.  c.  1 1.  n.  8. 

( a ) Non  oportet  cum  tccurrere  ad  pro- 
prium  Saccrdotcm , ut  iterum  à peccatis  abfcl- 
vatur,  à quibus  in  articulo  mortis  abfolutus 
tO  , fed  ut  innotefeat  ci , quod  cil  ablolutus. 
S.  T mm.  in  4.  ftnt.  dift.  10.  j.  l.a.  1.  q.  ».  ad 
a. 

( b ) Utrum  Sacerdos  Parochialis  ctcderc  dc- 
bcat  fubdito  diccnti  fc  confclTnm  altcri , et  ci 
detur  Eucbariftia!  Et  dicit  S.  Thomas,  in 
Qiiodlib.  quod  non  fi.irnpc  Jirucutum  Eu- 


[’  cbariftix  pertinet  ad  forum  judiciale , ut  ex- 
commuuicatio , nifi  ci  conllct  de  abfolutionc  , 
&c.  fi  autem  impedimentum  pertinet  ad  forum 
pœnitcntialc, ut  peccatu m , tcnctur  crcdcrc, 
& injuftc.-git  ; Eucharifli.im  negans  ■ quia  in 
taü  foro  crcditur  homini  pro  fc  & contra  fc  , 
& concordat  Tenus  4i  Kofiienfis.  Sdirf.tr 
vnb.  Confrfir.  1.  ».  1 j.  --  Patcchialis  Srccr- 
dos  diccnti  le  fui  (Te  altcri  confcfliim  & abfolu- 
tum  quoad  forum  panitcntiale  , tcnctur  crc- 
dere  , nec  pot  cil  ci  Eucharilliam  ntgarc  fccun- 
dumThomam  q.ftnt. difi.  1 7.  q.  f.a.  ]. qued- 
l:b.  J.  ad  1.  {j-  inqittdhb.  I.  a.  II.  Armifla,. 
vert,  abjoluuo , n.  13. 

K z 


7 6 Les  Pouvoirs 

Le  Concile  de  T rente  parle  d’un  danger  prefent  & il  refout  a:nfi  que  Na- 
varre, Comitolus,  Emanuêl  S»,  Lelîius,  Diana,  Melchior  Canut,  Pierre 
deLedefmi,  Contenfon  , Mdhard,  le  Pere  Lom  fier,  & beaucoup  d’autres 
l’entendent,  que  tous  les  Prêtres  dans  ce  cas  \ peuvent  abfoudre  de  tous  pé- 
chés, & detoutes  cenfures , lesfideles. 

Le  Catechifme  du  Concile,  Piul  V.  & Urbain  V II I.  ont  parlé  d’un  dan- 
ger , qui  i la  vérité  eft  à craindre , & fi  l’on  veut  qui  eft  proche , ou  d’une  fi- 
tuation  qui  conduit  à un  danger,  mais  en  laifTant  un  entre-deux  ou  un  milieu , 
dtns  lequel  la  glofe  fur  le  chipitre  FAfordtii.  de  ofSc.  Ordinirii.  $.  Pruttr- 
anam.  verb.  in  mtrtir  arncnlo.  ( « ) d'anciens  Canoniftes , (b)  & plufieurs 
Théologiens,  ( e)  ne  conviennent  pas  que  tout  Prêtre  pu ifife  & doive  abfou- 


(a)  Prxccrquam  in  mortis  articulo.  Quo 
cafu  de  quolibet  gcncrc  cxcommunicationis 
& à quolibet  Ecclcliaftico  poteft  abfolvi.  Ar- 
gum.  1 7.  cj.  4.  (i  qnts  fnadente.  Et  infra , de 
Jent.  exc*m.  Qnod  de  his.  argum.  ad  hoc.  de 
eonTec.  dtfl.  4.  fsndum  eft  B tftifms.  Scd  non- 
qu  id  in  obfidionc  politum  vel  transfretarc  vo- 
Icntcm  liccc  abfolvcrc.  Vinccntius  dixic  quod 
fie,  quiajam  imminet pcriculum  mortis.  Sed 
hoc  videndutn  eft  an  immineat  nauftagium 
vei  pcriculum  mortis  , non  cnim  intrando 
marc  femper  imminet  naufragium  , quod  fi  ef- 
fet, nullus  transfretaret  fed  cum  funt  innau- 
fragio  in  pcriculo  mortis  tune  fatis  poteft  dici , 
quoi  lice.it  . vel  fi  incret  bcllum  campcftrc 
contra  Saraccnos,  vel  alias  juftum  & manifef- 
tc  apparent  pcriculum  mortis,  licct  abfolvcrc. 
G lofs  , tn  cap.  Paftorshs.  Dr  otjic.  Or  dinar.  $. 
Prêter (j h stn  tn  mortts  arncnlo . 

( b ) Dixit  Hofticnfis  quod  in  transfretarc 
volonté  fcquicur  iftaopinio , fed  in  obfcfio  dc- 
bent  confiderari  circunftantix  utrum  caftrum 
expugnccur  cum  machinis  , & tune  quia  in 
omnibus  imminet  pcriculum  poterit  quiliber 
petere  abfolutionem...  Si  autem  caftrum  non  fie 
expugnatur  , fed  exercitus  ftat  2 longe , & 
fi  non  fubcft  pcriculum  , non  poteft  ficri  hxc  ' 
abfolutio.  Concludc  brevirer  quod  femper 
débet  confiderari  utrum  vcrofiinilircr  im-  ' 
mineat  pcriculum  mortis,  nam  longum  ef- 
fet per  particularcs  cafus  difeurrere.  Dubitat  I 
etiam  hic  Hofticnfis  in  mulicrc  prxgnante  , | 
nunquid  dicatur  efle  in  pcriculo  mortis  tempo- 
rc  partus  , ut  fie  po'lîr  aofolvi...  dicit  quod  cx- 
perientia  docct  quod  etiam  fortitfîmx  mulicres 
fblenr  dcficcrc  in  partu , idco  jufta  videtur  cau- 
fa  abfolvcndi.  P anormi  tantes  in  dtdum  esput 
Paftoralts.  de  offr.  O^dtnar. 

(e)  Advcrccndum eft , non  idem cfTc hoc  fa- 
ne loco , pcriculum  mortis  & articulum  mor- 


tis. Eft  namque  pcriculum  mortis  in  his  dunca- 
xac  undc  mors  fréquenter  folct  accidcrc,  et- 
cnim  in  haftarum  ludo,  in  agitatione  cauro- 
rum  in  navigatione  placidi  maris,  quamvis 
intérim  mors  fcquatur  , non  eft  camen  pericu- 
lum  mortis  j fea  in  bcllo  , in  mari  venemen- 
rer  turbato , in  partu  ftrminx  , de  cujus  morte 
probabilitcr  propter  caufas  naturalcs  timcrc- 
tur , pcriculum  mortis  agnofeimus  , quod  cet- 
te viri  prudenris  arbirrio  , quani  difpucacionc 
theologica  definiendum  eft  , ut  quis  morbus 
periculofus  fit  &.  lechalis  prudencis  finiat  arbi- 
trium.  At  arciculus  mortis,  fi  nominis  vim 
& proprium  ufum  fpeftes , non  idem  eft.  Cum 
enim  conceduntur  per  Diplomata  cafus  refer- 
vaci  in  pcriculo  mortis , non  intclliguntur 
concedi  inquocunquc  pcriculo  , fed  cum  regu- 
laritcr  ccrta  mors  , aut  à morbo  vel  vulncrc  , 
aut  ab  exteriori  vi , ut  cum  quis  mortis  perna 
damnatur.  Idem  incclligo,  ut  Do<ftorcs  affé- 
rant in  mortis  articulo  , quemlibet  Saccrdo- 
ccm  porte  abfolvcre  ab  omnH>us  pcccatis  etiam 
quemeunque  peccatorcm.  Non  cnim  quemeun- 
que  aut  naviî»aturum  aut  congrefTurum  cum 
inimicis  quiliber  Saccrdos  poteft  abfolvcre, 
eriam  ubi  pcriculum  eft.  Quod  fi  hxc  fententia 
fcrupulofa  cfïe  vidcatur  , paraci  fumus  cam  re- 
t radia  re , cum  adverfarius  fi  quis  erit , ido- 
ncas  caufas  contrarix  opinionis  rcddidcric.  Ca- 
nus  , de  Prrnit.  part.  6. 

Aliqui  vocant  articulum  morris  , cum 
mors  eft  in  ficri  per  caufam  naturalcm  aut  vio- 
lenram  , nempe  per  infirmitatem  , aut  dum 
quis  minifterio  juftitix  eft  extremo  fupplicio 
afficicnrlus.  Et  confeciucntcr  dicunt . in  his  tan- 
tum cnfibusliccrc  cuicunqueSaccrdori  qucmli- 
bet  abfolvcrc  à quibufeunque  pcccatis  6c  cenfu- 
ris.  Ica  Sotus,  tn  \.fent.  dtfl.lt.*. 4.  m. 4 & Ca- 
nus , de  Pienit.  part.  6.  Alii  paulo  latius  exten- 
dunt , & vocant  articulum  mortis , non  foluim 
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dre,  à caufe  du  recours  que  dans  ce  milieu  l’on  peut  avoir  à Ton  curé  ou  à un 
Prêtre  approuvé,  mais  les  Auteurs  du  Catechifme , Paul  V.  & Urbain  VIII. 
ont  été  fi  éloignés  de  fuivre  ce  fentiment,  & de  reflerrer  la  règle  generale  du 
Concile,  qu’au  contraire  ils  ont  voulu  l'étendre  & lever  tout  fcrupule  , 
Quand  ils  ont  déclaré  en  faveur  <À;  ceux  qui  en  peu  fe  trouveront  dans,  un 
état,  où  probablement  l’on  eft,  & où  il  cft  allez  ordinaire  d’être  en  danger 
de  fa  vie  par  exemple  une  femme  fur  le  point  d’un  difficile  accouchement,  un 
homme  que  fes  affaires  obligent  de  palTcr  par  des  pays  infeâés,  un  foldat  à la 
veille  d'un  combat,  un  Officier  quife  renferme  dans  une  ville  menacée  d’un 
fiege  opiniâtre,  un  homme  qui  entreprend  une  navigation  de  long  cour* 
& perilleufe,  qui  va  en  guinée  par  exemple  à la  Traite  desNegres,  [*]en 
un  mot  qui  probablement  fera  en  peu  dans  une  fituation  te  dcscirconftances 
dangereufes  pour  fa  vie.  Le  Catechifme  du  Concile  , Paul  V.  & Urbain 
VII  I.enfeignent  que  fi  un  Prêtre  approuvé  manque  à ces  perfonnes  proches 
du  danger,  fi . proprti  Sucerions  facultas  non  datur,  fi...  approfatut  défit,  ou 
manque  à fon  devoir  à leur  égard  en  refulant  de  les  entendre  & de  les  abfou- 
dre  lorfqu'clles  font  en  état  de  l’être,  fi  défit , ou  qu’elles  ayent  des  raifonsde 
ne  pas  s’adrcfTcr  à lui , yf  défit,  tout  Prêtre  pourra  les  abfoudrc;  par  exemple 
“ ( 4 ) ceux  qui  vont  au  combat , ou  s’embarquent  pour  un  voyage  périlleux  , 
“les  femmes  prêtes  d’accoucher  pour  la  première  fois,  ou  qui  ont  été  en  pe- 
“ ril  dans  leurs  autres  couches,  &c.  Quand  donc  ces  perfonnes  ne  peuvent 
“ avoir  deConfelTeur approuvé,  tout  Prêtre  peut  lesabfoudre  de  tous  péchés 
“ fie  de  toutes  ccnfures. „ Paul  V.  fie  Urbain  V I II.  ne  difent  past/ doit,  mais 
il  pourra  , poterie,  parccquc  ces  perfonnes  n'étant  pas  dans  l'actuel  péril , tels 
que  font  ceux  qui  ont  la  perte  , une  grofle  fievre  continue , fiée,  un  Prêtre  , 


Juin  quis  eft  mort!  proximus  rr.ojis  fupra  dic- 
tis , fed  cciam  dum  quis  voluntarie  mortis  pe- 
riculo  fc  objicitputa  quand o quis  vcl  prxlium 
vcl  marepericulofum  ingreditur.  Ecconfcquen- 
ter  exiftimant  liccre  cuicunquc  Sacerdoti  ab- 
folvcre  talcs  à quibufeunque  pcecatis  8e  ccnfu- 
tisetiamin  illis  cafibus.  Ita  Navarrus  , c.  1. 
».  9. 8e  latius,  c.  17.  ».  17a.  poftAdrianum  Je 
ctmfeff.  n.  J.  8e  Silveftrum  vert.  eonfe  T.  I.  $ 7. 
qux  cxTcnfio  videtur  admittenda  , illo  cafu 
falcem  ouo  ad  fupciiorcm  non  cft  facilis  adi- 
tus , 8e  illi  fie  limitatz  fubfcribit  Vivaldus,  de 
ebfelut.n.  60.  Chapeaviltc , part.  l.c.J. 

In  eo  articulo  multaliccnt  ut  ftatim  dicc- 
rarcircaabfolutionrm  pcccatorum,  quxtamen 
quidam  negant  liccrc  qitando  inftat  proba- 
btle  perictilum  mortis  naturalc  aut  civile  per 
fententiam  Judicis.  Dicitur  vero  pcriculum  , 
quando  in  eoftatu  cft  homo  ctiam  fanus  , in 
quo  fxpe  folet  contingere  mors  ut  dum  miles 
intrat  cruentnm  prxlium  , ve!  longam  perieu- 
lofi  maris  navigationcm  . vcl  dum  puerpera 
prirnuni  partum  efteditura  , fi  vero  ante  pcri- 


culum inftans  ut  ante  inchoatum  prxlium  aut 
navigationcm , homo  non  confiteatur  Saccrdo- 
ti  quem  tune  habet  paratum.  Quamvis  ncc 
approbatus  effet , ncc  jurifdiéiioncin  habcat  , 
accidct  ut  hic  poftea  in  mortis  periculofcu  ar- 
ticulo confticutos  non  habeatullum  Saccrdo- 
tem.  In  vero  mortis  articulo  pic  in  Ecclclia 
Chrifti  euftoditum  femper  fuit  ut  nulla  refer- 
vatio  quantum  ad  culpam  tune  effet , arque 
iraomnis  Saccrdos  quoflibctpeenitcntcsàqui- 
bnnibct  pcccatis  8e  cenfuris  abfolvcrc  poteft.' 
U.  trria.  Je  Pirate.  S.’tr.  I.  3 . c.  9. 

[ * ] Ce  voyage  cft  très-lucratif  au  BourJ 
pcoisqui  envoyé  le  vaiffeatî,  mais  très-perni- 
cieux à l'Etat,  à qui  il  enlève  le  tiers,  la 
moitié  de  tous  les  équipages,  8t  quelquefois 
plus , qui  pcrifTcnt  dms  le  voyage , Sec.  d'au- 
tres circonftanccs  qui  l'accompagnent  le  ren- 
dent très-pernicieux  au  falut. 

(a)  Conduite  des  ConfclTeurs  , 1.  part.  ch. 
x.  avec  l'approbation  de  Meilleurs  les  Evê- 
ques de  Sens  , Sentis  , Baycux , Amiens  8c 
Rennes  1739.  » 


jS  Lis  Pouvoirs 

non  approuvé  n’eft  pas  dans  une  obligation  fi  étroite  qu’un  approuvé  de  le* 
entendre  & de  les  abfoudre,  quoiqu’il  puifle  les  entendre  & lesabfoudre  s’il 
les  trouve  fuffifamment  difpofés  , félon  le  Rituel  donné  par  ces  deux  fouve- 
rains  Pontifes,  avec  la  liberté  cependant  toute  entière  de  les  renvoyer  à ceux 
qui  font  ConfelTcurs , exofficio,  ou  Prêtres  approuvés,  la  nccelTité  n’étant  pas 
urgente,  & le  danger  de  mort  n’étant  pas  aftuel , ni  prefent. 

Je  pourrois  dire  que  Paul  V.  & Urbain  VIII.  parlent  d'une  bicnfcance 
qui,  quand  toutes  chofes  font  égales,  doit  être  gardée,  félon  Lefljus,(<») 
& qu’il  eft  très-utile  de  pratiquer;  mais  cependant  fans  avoir  fait  d’obliga- 
tion aux  P. êtres  non  approuvés  & aux  fideles  dans  l’imminent  péril  de  mort 
de  garder  cette  bicnfcance  & d’obfcrver  cette  préférence;  car  l’intention  de 
ces  deux  fouverains  Pontifes  n’a  point  été  de  reftraindre  la  règle  generale  du 
Concile  de  T rente , qui  enfeigne  expreffement  que  dans  le  danger  évident  de 
mort , comme  on  l’entend  communément , tous  les  Prêtres  confelTent  fans  au- 
cune limitation  de  leur  pouvoir  d’Ordre,  & de  la  Jurifdiétion  primitive. 
Leur  intention  n’a  point  été  aufli  de  condamner  S.  Thomas  qui  long-tems 
avant  le  Concile  de  Trente  a dit  tout  ce  que  nous  difons.  Srctqm*  uecejfitasle - 
gtm  nonhabet,  tdeo  tjuando  articulas  neciffiratii  imminet , per  icclefie  Qrdtnatio- 
rem  non  impeditnr  juin  abfolvere  pnfftt , ex  efuo  ha^et  claves  , et  mm  fitcmmentali* 
ter , tantum  confit  quitter  ex  ubfbluttone  altermt , fi  eut  fi  i propno  Sacerdote  abfiol- 

veretur.  S.  Thomas  in  fient.  d (i.  to.  <f.  1.  a.  l.  qux/hn ne.  Z.  in  corp. 

Mais  fi  les  deux  fouverains  Pontifes,  ce  qui  n’eft  pas  croyable,  ont  penfc 
à limiter  & à modifier  le  Decret  du  Concile  de  T rente  , Hurtado  de  Mtndo 
2a  ( b ) nousdit  que  le  Pape  qui  tenteroit  une  chofc  fcmblable,  pecheroit  griè- 
vement. Et  Durand  ( e ) Evêque  de  Meaux , que  “ le  Siégé  de  Pierre  a toû- 
“ jours  voulu  qu’à  l’article  de  la  mort , ou  dans  la  necellitc  prenante  les  Prê- 
“ très  que  l’Eglife  n’a  point  retranché  de  fa  focieté,  puilfent  abfoudre  quel- 
“ qu’homme  que  ce  foit  de  tous  péchés , dans  l’abfence,  ou  le  defaut  de  ce- 
“lui  à qui  le  pouvoir  en  apartient  regulierement  : Que  fi  un  Pape  veut  empê- 
cher cet  ufage , l’on  n’eft  pas  tenu  de  lui  obéir;  les  privilèges  attachés 
“ à fon  Siégé  , étant  de  paître  les  brebis , de  les  édifier  & nullement  de  les  per- 
“ dre.  Le  privilège  de  pierre  ne  court  donc  point  dans  ce  cas,  ajoûte  Durand 
“ & n’a  point  d exercice  , pareeque.  l’on  revient  à la  première  inftitution  de 
“la  puiflanccdes  clefs  d’Ordre  , dont  Jefus-Chrift  en  l’inftituant , a donné 
“à  tous  les  Prêtres  le  pouvoir  de  faire  exercice , fans  diftinétion  de  péchés 

& de  pécheurs , & parce  que  ce  n’eft  point  le  cas  de  neceflïté  qui  donne  un. 

autre  Miniftce  du  Sacrement , mais  Jefus-Chrift  , qui  dans  ce  cas  n’a  point 
donné  plus  de  puilTance  au  Pape  ( aux  Evêques,  aux  Curés,,  ) qu'aux  (im- 
pies Prêtres.  (é)  Melchior  Canus  que  l’autorité  des  Théologiens  anterieurs 

(*)  Lcffius,  AuHuar.  ad  i.  i.ve ri.  ai/o- 1 eonarerur  adimere.  Uîirttrdus  de  Mendeza  vel. 
lune  earr  i.  I I.  dt  pitié,  dilp.  84.  fief.  8.  t>.  I (T  140. 

( & ) Ncc  cnim  poteftis  dira  eft  Ecdcfie  in  I ( c ) Scmpcr  autem  fedes  Pétri  voluit,  quod 
periirieui  animirum  , (cd  in  falutem , at  tune  in  irticulo  mortis  quilibet  Siccrdos  non  prx- 
Jiuirdiitionis  aden  • elTct  in  animirum  per- 1 cifns  ab  Keclrlta  poflet  quemlibet  ablidvere  in- 
fkiem , & gravulimc  pcccaret  Papa  qui  c.un  ] pcccatis  in  abfentia  illius  ad  quem  cura  tegu. 
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ni  Concile  embaraffbit,  laifle  à de  plus  habiles  à prononcer  définitivement , le- 
quel des  deux  il  eft  meilleur  de  fuivre.  ( « ) Mais  une  réglé  de  droit  établit  que 
Ton  doit  reftraindre  ce  qui  eft  odieux  , & éAdrcce  qui  eft  défaveur,  (b) 
Or  de  pouvoir,  être  abfous  dans  le  danger  de  mort , par  quelque  Prêtre  que 
ce  foit , que  le  malade  préféré  d’apeller , étant  plus  favorable  au  peuple  chré- 
tien , ( c ) comme  le  difoit  un  Evêque  qui  avoit  aflïfté  au  Concile  de  T rente  , 
que  d'être  aftraint  à certains  Prêtres , un  fidèle  en  péril  de  mort , peut  abfolu- 
raent  prendre  le  fentiment  qui  donne  plus  de  liberté  à fa  confcience , 8c  apel- 
ler  le  premier  Prêtre,  le  Concile  de  Trente  l’yautorife. 

“ Beaucoup  de  choies  me  font  permifes,  difoit  l’Apôtre  1.  Cor.  10.  n. 
“ mais  tout  n’eil  pasavantageux  : Toutm’eft  permis,  mais  tout  n’édifie  pas.,, 
Il  étoit  très  - permis  autrefois  de  fe  confcffer  dans  le  danger  à des  Prê- 
tres non  approuves  , mais  il  n’étoit  ordinairement  ni  avantageux  ni  édi- 
fiant de  le  faire , dans  un  tems  où  l’on  voyoit  un  grand  nombre  de  Prêtres  ap- 
prouvés & les  plus  capables  d’entre  les  prêtres  qui  étoient  approuvés.  Mais  au- 
jourd'hui que  l'on  voit  la  confufîon  en  beaucoup  d’endroits,  8c  que  plu- 
licurs  Evêques  ont  mis  leurs  diocèfes  dans  udc  lituation  , où  il  ne  feroit  pas 
polïible  de  pratiquer  l’avis  d'Avila  , dechoilïr  un  ConfelTeur  entre  mille, 
i qui  donner  fa  confiance  , encore  moins  celui  de  St.  François  de  Sales,  (fl 
de  le  prendre  entre  dix  mille.  Aujourd’hui  que  l’avant-ceremonie  , en  quel- 
ques lieux  , pour  devenir  Prêtre  8c  êtreapclléà  la  conduite  des  ames  eft  d'a- 
voir initié  fa  main  8c  fa  langue  par  des  profclfions  de  dodrines  étrangères 
8c  des  fouferiptions  contraires  i nos  maximes  8c  à la  fainte  doécrine  , tjuiceen- 
eptee  volebnt,  implebat  mantem  fuam  dr  fichât  Sscerdos.  Aujourd’hui  enfinque 
l’on  voit  fouvent  élever  au  Sacerdoce  8c  devenir  Prêtres  des  Hauts-lieux  ceux 
qui  ont  le  moins  de  capacité  8c  de  mérité,  8c  qui  quelquefois  font  chargés  de 
crimes , de  novtjfimis  popselt , Sucer  dotes  Excel  forum  : Cequi  étoit  permis  ne  fc- 


lariter  pertinet.  Etfinolletin  illocafu,  nihil- 
ominus  poflet , non  obftantc  privilegio  Pétri, 
quoJ  non  fuir  ci  datum  ad  dcftruétionem 
lcd  ad  xdificationem , cum  fucrit  ri  datum  ad 
pafrendas  oves.  Undc  in  primo  cafu  cclTaret 
illad  privilcgium  Pétri , St  ftaretur  primxor- 
dinacioni  Chrifti  de  poteftateelavium  Ordinis 
qux  fc  «tendit  ad  omnem  pcccatorcm  & ad 
omne  pcccarum , ncc  calus  ncccffitatis  mutaret 
Miniftrum , fed  Ordinatio  Chrifti  qui  in  tali 
cafu  non  dcdic  privilcgium  Pctro.  Durand, 
hk.  4.  dtjl.  ■ 9.  «.  1. 

( a ) Difficile  cft  de  doûiffimonim  virorum 
judicare fententiis,  St  in  medio  feniorum  juve- 
ncs  federe  arbitras.  Itaquc  ex  bis  duabus  ucra 
fit  opinio  deligenda  , prudentiorum  ego  & 
doCHorum  arbitrio  derclinquo.  C mut  de  Pu- 
nit. pure.  J. 

(f)  Odia  rcftringi,  & favores  convenu 
ampliari.  De  reful.  jnrit  in  fexte.  rrf.  If. 


Ce)  Odia  rcftringi , favores  convcnit  am- 
pliari , ut  etiam  juris  régula  tradit.  Quod  aa- 
tem  quilibet  Sacerdos  in  articulo  mortis 
quemlibet  poffic  ablolvcrc  gratia  cft&  lavor 
populi  chriftiani.  Quocirca  ampliarc  potius 
quam  ftringcrc  debemus.  C 4>.ui  de  Paint, 
part.  f. 

( d ) S.  François  de  Sales , 1 •HroduSim  a la 
■vie  dtvme , Irv.  i.  eh.  4 de  la  necclfité  d'un 
Conduftcur,  pout  entrer  & faire  prog-cs  en  la 
dévotion...  “ Choiftltci- en  un  entre  mille, 
“ dit  Avila  : St  moi , je  dis  entre  dix  mille  j 
" car  il  s'en  trouve  moins  que  l'on  ne  fçauroit 
“ dire  , qui  foient  capables  de  cet  office  II  le 
“ faut  plein  de  charité,  de  fcicnccic  de  pru- 
“ dcncc , fi  l'une  de  ces  trois  parties  lui  man- 
“ que , tl  y a du  danger.  „ 

Si  les  trois  parties  manquent,  comme  dans 
nos  jours,  à la  plupart  des  Confelleurs,  le. 
danger  n’cft-il  pas  évident  St  certain  l 
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roit-il  point  devenu  avantageux  & neceflaire  à plufieurs  ? Et  un  malade,  ou 
tout  autre  à faproche  du  péril  de  mort,  ne  manque  pas  de  prudence,  en 
s'attachant  à la  do&rine  du  Cdftcilc  de  Trente,  que  tous  les  Prêtres,  fans 
diftinftion  d approuvés  & de  non-approuvès,  peuvent  confefTer  les  fidèles 
dans  le  danger , & les  abfoudrc  pleinement , il  ne  manque  pas  dis-je  de  pru- 
dence, fi  lorfque  parmi  les  approuvés  il  n’en  voit  aucun  à qui  donner  fa  con- 
fiance, il  cherche  un  bon  ConfefTeur  parmi  les  Prêtres  non  approuvés  : S’il 
croit  que  les  Rituels  de  Paul  V.  & d’Urbain  VIII.  ont  eu  raifon  de  regler 
par  une  extenfion  favorable  & contre  le  fentiment contraire,  fans  pourtant  le 
condamner  abfolument:  Que  tous  les  Prêtres  pourront  dans  le  deffautd’un 
approuvé,/  dtfit , c’eft-à-dire  en  fon  abfcnce  ou  à fon  refus,  ou  quand  l’on 
a des  raifons  de  droitdc  ne  pass’adreflerà  lui,  confefTer  les  fidèles  qui , fans 
être  aélucllcmcnt  dans  le  péril,  y feront  bientôt,  & les  abfoudrc  à 1 aproche 
de  ce  péril: S'il  tient  que  le  Clergé  de  France  a prononcé  , avecjuftice,  que 
l’Eglife  n’a  point  fait  de  loi  pour  obliger  les  fidèles  dans  la  maladie  de  fe  con- 
felTer à leurs  Curés,  plûtôt  qu’à  d’autres  Prêtres  : Et  ne  peut-il  pas  de  ce  que 
le  Concile  general  de  Vienne  par  Clément  V.  (*  ) excommunie  les  Réguliers 
qui  fans  le  confentcmcnt  du  Curé  adminiftrent  aux  malades  feculicrs  le  Sacre- 
ment de  l’Extrême-onétion , on  le  faint  Viatique,  lorfqu’il  ne  leur  inflige 
aucune  peine  pour  les  avoir  confeflc  fans  ce  confentcmcnt , prendre  droit,  de 
fc  confefTer  librement  à la  mort  & dans  un  danger  imminent  à d’autres  qu’l 
fon  Curé  : Il  n’y  a aucun  inconvénient  à penfer  qu’à  la  maniéré  de  ceux  qui 
ont  du  Pape  une  Bulle,  ou  le  privilège  de  fe  confefTer  au  Prêtre  , qu’il  leur 
plaît  de  choifir:  Un  malade  devenu  privilégié  par  le  decret  du  Concile  de 
Trente,  peut  félon  Leflius(é)  & Henriquez  , ( c ) faire  choix  de  fon  Confef- 
feur  entre  tous  lesPrêtres,  fans  diftinétion  d’approuvés  & de  non  approuvés  , 
& s’en  faire  abfoudre  en  confequcnce  du  privilège.  Enfin  l’on  peut  obfcrver 
Retenir  apres  plufieursTheologiens,  que  cette  liberté  cft  de  droit  divin  ; avec 
d’autres  qu'elle  efl  de  tradition  apoftolique,  ou  au  moins  de  droit  commun 


( » ) Religiofi  tjuî  Clcricis  aut  Laids  Sacra- 
mentum  Unftionjs-cxtremx,  vcl  Euchariftix 
miniftrare , matrimonia  ve  folcmnifare , non 
habita  fuper  his  Parochialis  Presbyteri  licencia 
fpeciali...  prxfumpfcrint , cxcommunicationis 
incurrant  fententiam  ipfo  fado , per  fedem 
Apoftolicam  duntaxat  abfolvendi  , &c.  Cle- 
mentina  1.  deprtvileg.  hb.  J.  lit.  7. 

( b ) Neque  dici  poceft  Concilium  intelligi , 
nullam  in  articula  morue  effe  refervationem  , 
nifi  videlicer  poffit  haberi  aliquis  qui  jureor- 
dinario  vcl  dclcgato  poifit  ab  illis  ablolvcre 
uia  violenta  eu  hxc  rcftrifbio...  Unde  et  Ci 
cceat  ut  m abfolutionc  refervatorum  fupc- 
rior  prxferatur  inferiori  , & proprius  alicno 
non  habenti  alias  poteftatem,  tamen  non  cft 
«eceflarium , fed  potrlr  pernitens  tuoc  eligere 
quemvis  idoncum , proue  fibi  majts  expédient 


vifum  fuctit,  ficut  qui  habet  Bullam  vcl  pri- 
vilcgium  elitçendi  Confcllbrcm , qui  ipfum  ab 
omnibus  abfolvat  ut  docet  Henriquez , hb.  j. 
t.  1 1.  Leflius,  Anclnar.  ad  r.  z.  s irrb.  Abfolu- 
tio.  caf.  z. 

( r ) Cum  in  eo  articulo  ( morcis  ) nulla  fit 
reiervatio  peccati  , & omnes  Sacerdoces  ex 
xquo  habcant  jurifdidfionem  , qux  à inultis 
dicitur  juris  divini , datumque  eft  ab  Ecclcfia 
ne  quis  illo  tempore  pereat , ampliftimum  ju- 
ris privilcgium  ut  infirmus  cligac  primum  oc- 
currcnccm  cui  confidcntcr  line  pudore  aperiat 
totam  confcicntîam  ut  qui  habet  Bullam  vel' 
tempore  Jubilxi  poteft , etiam  prxfènce  Epif- 
copo  vel  Parocho  , potins  eligere  alium , 
quem  maluetit  ex  Confeflariis  expolîtio.  Hen- 
nquez  de  Partit.  Sacr.  hb.  5.  r.  il.n.  8. 
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du  premier  et  du  second  Ordre.  8 f 

& ancien,  auquel  un  Evêque  ne  peut  déroger,  (a)  Se  qu'il  n’eft  pas  au  pou- 
voir de  l’Eglife  de  le  révoquer,  (b) 

Sixte  I V.  dans  fa  Bulle  , dum  ad  naiverfes.  (e)Le  Concile  de  Latran  fous 
Leon  X.  qu’on  tient  à Rome  être  un  Concilegeneral,  & auquel  afiifterent  un 
grand  nombre  d’Evêques  François,  & Leon  X.  par  une  Bulle  à cet  effet  ent 
encore  pourvû  à l'adminiflration  des  autres  Sacremens  à ceux  qui  font  en  pé- 
ril par  la  permilEon  qu'ils  donnent  aux  religieux,  fans  encourir  les  ccnfures 
portées  par  le  Conctle  de  Vienne , & à plus  forte  raifon , à tous  les  Prêtres  fe- 
culiers  , d'adminiftrer  le  faint  Viatique  & l'extrême-Onétion,  quand  un 
Curé  à quion  les  a demandés  par  une  fommation  juridique  ou  devant  té- 
moins, les  refufe  fans  caufe  légitimé,  ou  les  différé  maliticufcment.  ( d ) Un 
Evêque  dans  fon  Diocèfe  ou  le  Roi  dans  tout  le  Royaume  pourroientbien 
établir  la  même  réglé , en  faveur  des  malades , lorfquc  les  Curés  font  en  def- 
faut  de  donner  les  derniers  Sacremens  à ceux  qui  lesdtmandcnt,  mais  en  at- 
tendant qu’ils  l’ayent  ordonné , le  Concile  de  Latran  de  l’an  151  J -Sixte  I V. 
3 c Leon  X.  y autorifent  tous  les  réguliers. 

Le  ferviteur  de  Moïfe , trop  interelfé  à la  gloire  & aux  intérêts  de  fon 
Maître,  le  follicitera  d’empêcher  de  prophetilér  ailleurs  que  devant  le  ta- 
bernacle, mais  Moïfe  le  ferviteur  de  Dieu  , en  jugera  bien  autrement.  (#) 
Un  Giezi  aura  regret  que  le  Syrien  Naaman  lui  échapc  , & courera  après  le 
Syrien  pour  en  avoir  de  l’or,  (/)  mais  un  homme  rempli  du  même  efprit 
que  le  Prophète  Elifée , condamnera  Gieîi,  & un  vrai  Pafleur  dira  toû- 
jours  avec  l'Apôtre,  à ceux  qui  voudront  s’en  plaindre:  Mais  que  m’im- 
porte, (g)  pourvû  que  Jefus-Chrift  foit  annoncé,  en  quelque  manière  que 
ce  foit,  (oit  par  occaiion  , foit  par  un  vrai  zclc  : je  m’en  réjouis,  & je  m’en 


(4)  Idem,  ibid.  num.  1. 

( b ) N'cc  eeddia  fortè  poteft  ordinare  con-  ! 
trarium.  Durandus , in  4.  dijl.  1 ?.  q.  1.  ».  10. 

Ecdciia  non  police  boc  rcfcindcrc  3c  abroga- 
re , ferendo  fcilicet  contrariam  legem  , ergo 
cil  de  jure  divino.  Antecedens  lu  ad  ctur , quia 
fedufa  quacunquc  Ecclefue  lege , talis  abroga- 
lioeiTct  contra  redam  rationcm  , fi  , ut  verum 
cil  , ptrnitcntia  cil  Sacramcntum  ad  falutcm 
neccilarium.  Sic  igitur  rationi  maxime  conlcn- 
tancum  cil , quemeunque  Saccrdotcm  in  artr- 
culo  morti*  Poenitcntix  Sacramcntum  divino 
jure  cfTe  coniliiutum.  Quo  ctiam  fit  per  Eccle- 
fix  ccnfutam  talent  aotoritatem  abrogacinon 
pofle.  Canut  dt  Pcrnit.  part.  j. 

( c ) Conccdimus  ipfis  fratribus  ut  cifdcm 
perfoniscisconfcffis  , quibus  Redores  prxfari 
fine  rationc  3c  caufa  denegnverint  feu  malitio- 
fc  diûulerint  Eucbarifiix  feu  eitrcmx-Undio- 
nis  Sacramcnta  miniftrare  , fupcruuocorum- 
dem  ConfelTorum  alTertioni  (lari  d'ebcat , ilia 
petentibuspoilint  impuneethiberc.  Sut  us  I V. 
Exuav.  dum  ad  uurverfei.. 

Icre-P  ARTIL-.- 


( d ) IpGquc  Fratres  etiam  forenfium  con- 
fclliones  audire  valcanr  , Laicos  tanten  3c 
Clcricos  fcc  11  lires  à fententiis  ab  hominc  !a- 
tis  nullatcnus  abfolvcrc  poffint.  Euchariilix 
vero  3c  cxtrcmx-Undionis , aliaque  ccdefiaf- 
tica  Sacramcnta , illis  quorum  ctiam  infirmo- 
rum  ac  decedcntiunr  confcllioncs  audicrint , 
diccntibus  proprium  Saccrdotcm  ilia  fibi  dure 
denegaife , date  nequeant , nifi  denegatio  fine 
légitima  caufa  fada  vicinorum  teilimonio 
probata,  aut  requilitio  coram  Notario  publi- 
co  facla  docerctur.  Ctxw.  Latrran.  V. ftjf.  ri. 
— Léo  X Bulla . dum  mira.  Bullar.  tdtt.  Lufd. 
I<JJ.  le.  l.tag.  5*7- 

Communioncm  & cxtrcmam-Und  ionem  da- 
te polfumus , nobis  confcilis , reçu  Tant  ibus , 
aut  dare  differentibus  parochis , per  Builam 
Sixti  IV.  datam  Prxdicatotibus  Romx , anno 
Domini  1474.  Pontif.  anno  4.  Jumm.  frnil,, 
FF.  Mininrorum.  pag.  4J.  ■ 

, («jNumcr.n (/  ) 4.  ü<^.  /,• 

(i)  Philip,  1.  J*. 
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■réjouirai  toujours;  car  je  fçai  que  l’évenement  m'en  fera  falutaire,  par  les 
prières  des  fidèles , & par  l’infufion  continuelle  de  J’efprit  de  Jefus-Chrift. 
Enfin,  fi  les  Apôtres fe  plaignent  de  cela,  & veulent  l’empêcher,  Jefusleur 
répondra  : Ne  l'empêchez  pas.  Majr'fter  vidimui  quemdam  in  nomme  tuo 
etentem  demonia , qui  non  fequitur  nos  , (j-  prohibuimus  cum  ,Jejns  autem  Mit: 
Nolise  probibtrc  eum.  Marc.  9.37. 


§.  XIII.  Un  Eve  que  ou  un  Curé  qui  empêchent  lis  Prêtres  approuvés 
on  non  approuvés  de  confejfer  les  fidèles  qui  en  danger  de  mort  les  appel- 
lent pour  fe  confejfer  ,pccbent grièvement , & font  fufpctts  de  domina- 
tion c ’r  de  ne  pas  écouter  l'Eglifc. 

“ Jean  prenant  la  parole,  dit  à Jcfus,  comme  je  viens  de  le  remarquer: 
“.Maître  nous  avons  vû  un  certain  homme  qui  chaflfe  les  démons  en  votre 
“nom,  quoiqu’il  ne  nous  fuive  pas,  & nous  l’en  avons  empêche.  Jefus  lui  ré- 
pondit : Ne  l’en  empêchez  pas.  Marc.  9.  3 8.  Les  Apôtres  obéirent  & n empê- 
chèrent plus  cet  homme  qu’ils  avoient  empêché,  dechafler  les  demonsau 
nom  de  Jefus-Chrift  , & auquel  ils  ne  l’avoicnt  deffendu  que  parce  qu’il  ne 
les  fuivoit  pas , quia  non  fequitur  nos  porte  le  texte  Grec , que  parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  leur  aprobation  dans  le  miniftcrc  qu'il  exerçoit  & qu’il  n’étoit  pas  du 
nombre  des  71.  reprefentés  aujourd'hui  par  tous  les  Prêtres&  particulière- 
ment parles  Curés.  L’Exemple  cft  à fuivre  par  les  Evêques  & les  Curés  , 
& ils  le  fuivront  infailliblement  quand  ils  chercheront  moins  leurs  interets 
que  ceux  de  Jefus-Chrift  ,&  quand  ils  auront  plus  à cœur  le  falut  des  fideles 
qui  après  s’être  égarés  penfent  ferieufement  à retournerau  Pafteur  & à l’Evê- 
que de  leurs  âmes,  Jefus-Chrift  qui  par  fes  meurtriffurcs  & par  fes  plaies 
nous  a guéris.  1 . Pet.  2. 

Le  vénérable  Bede  ( a )fur  l’endroit  raporté  de  S.  Marc  remarque  que  Jefus- 
Chrift  apprit  à St.  Jean  que  l’on  ne  doit  point  s’oppofer  au  peu  de  bien  qu’il 
cft  donné  à un  autre  de  faire  , mais  qu’il  faut  l’engager  à obtenir  de  faire  en- 
core davantage  , & que  St.  Paul  à l’occalion  de  cette  parole  du  Sauveur , ne 
l'empéchet.  point, a dit  que  pourvu  que  J.  C.  foit  annoncé  , foit  paroccafion  , 
foit  par  un  vrai  zele,  qu’il  s’en  rejouit  & qu’il  s’en  rejouira,  {b  ) S.  Paul  avec 
beaucoup  de  raifon  a parlé  ainfi  , parce  que  c’cft  une  joie  parmi  les  Anges  de 
Dieu  lorfqu’tin  feul  pecheur  fait  pénitence.  Luc.  1 7.  1 o.  Mais  les  mauvais 
Pafteurs  s’attriftent,  la  colcre  les  faifit , le  dépit  les  anime  , quand  l’inftru- 
ment  dont  Dieu  fe  fert  pour  operer  la  fanétification  d’un  pecheur  , cft  manié 
par  une  autre  main  que  la  leur  , ou  n’cft  pas  manié  en  pliant  fous  leur  autori- 
té & félon  l’ordre  qu’il  leur  plaît  de  donner. 


( * ) Docctur  ( Joanncs  ) neminemà  bono 
quod  ex  parte  habet , arccndum , fed  ad  hoc 
potius , quod  nondum  babcc  elfe  provocan- 
dum.  Nam  fequitur  : JcÇns  autem  ait , nohte 
prohibcrc  cum...  Hac  doctus  femeutia  dicit 


Apoflolus  i foi  Jive  occafiont , fivt  veritatt 
Chrtjlus  anmintiftnr  , 1 n hoc  faudeo  , fed 
ri»  gaudebo.  Beda  in  Marc.  9. 

( b ) Philip,  I.  «8. 
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Le  droit  du  Sacerdoce  égal  & le  même  de  droit  divin  dans  l’Eiêquc  & dans, 
les  Prêtres  , le  pouvoir  d abfoudre  reconnu  & établi  de  foi  par  Içs  Conciles 
de  Confiance  & de  Trente  contre  les  Hérétiques,  dans  tous  les  Prêtres* 
l’honneur  qu’ils  ont  tous  d’aveir  fuccedé  aux  Apôtres  dans  le  miniflere  de 
l’abfolution  & d’y  être,  comme  le  Concile  de  Trente  le  dit  formellement,  les 
Vicaires  de  J.  C.Ta  promulgation  que  S.  Jacques  a paru  faire  de  leurs  divins 
pouvoirs  au  moins  pour  les  tems  d’infirmité  & de  danger.  Quelqu’un  parmi 
“vous  cfl-il  malade  , dit1  cet  Apôtre , qu’il  appelle  les  Prêtres  de  l’Eglife 
“ & qu’ils  prient  fur  lui...  & la  prière  de  la  foi  fauvera  le  fidèle...  Confcfiea 
vos  fautes  l'un  à l’autre.  J*e.  J.  1 4.  <ÿc.  (*)  Enfin  la  liberté  des  fidèles , & le 
choix  qu’ils  font  de  Philippe  au  lieu  de  Pierre,dc  Jacques  ou  de  Jean  pour  ap- 
procher du  Seigneur  Jefus  , ( b)  prouve  trop  lénlibiement  le  pouvoir  de  tou» 
les  Prêtres  pour  en  douter. 

Le  Concile  de  Trente  reconnnoît  qu'il  efl  de  tradition  & d’ufageobfcrvé 
de  tous  tems  dans  l’Hglife  , & jamais  oppofé  aux  Prêtres  , que  dans  le  dan- 
ger de  mort  ils  puifTent  abfoudre-,  l’un  dans  ce  cas  n’étant  pas  plus  miniftre 
de  l’abfolution  que  l'autre  & n’ayant  pas  plus  de  pouvoirs.  Ces  vérités  tou- 
jours crues  & enfeignées  dans  l’Eglile  font  contredites  aujourd'hui.  L’on 
voit  des  Lvêques  en  tenir  peu  de  compte  , & prétendre  non-feulement  , 
(4  quoi  le  defir  de  dominer  ne  porte  t’il  pas!  ) que  les  Prêtres  s’ils  ne  les  ont  ap- 
prouvés ne  peuvent  confeflcr  un  malade  à la  mort,  & on  les  voit  en  certains 
cas  defendreaux  Prêtres  approuvés,  à des  Curés  même  , & ce  qui  ne  s’efl 
pointvû  que  dans  nos  jours , dcffcndrequelquefoisau  propre  Prêtre  de  con- 
fefTer  ceux  qui  de  droit  lui  font  fournis. “N’empêchez  point  dit  le  Sage/Vov, 
« 3 . 27.  de  faire  du  bien  à celui  à qui  il  convient  d’en  faire , & faites  vous 
“mêrtielebienque  vous  pouvez  faire.  „ Mais  ces  Meilleurs  ne  font  pas  lebien 
& empêchent  les  autres  de  le  faire.  Ils  délient  avant  le  tems  le  dragon,  l’an- 
cien fcrçent  qui  efl  le  diable  & Satan  , que  l’Ange  defeendu  du  Ciel  avec  la 
clef  de  l’abîme  & une  grande  chaine  en  fa  main  avoit  enchainé  pour  mille  ans. 
jipec.  20.  Ils  ouvrent  la  barrière , ils  applanifient  les  voies  au  lion  rugiflant , 
au  démon  notre  ennemi  qui  cherche  qui  il  pourra  dévorer,  furtout  dans  les 
derniers  momensde  la  vie.  Les  peuples  pas  allez  attentifs  à l’avis  de  l’Apôtre 
St.  Pierre  de  refiller  en  demeurant  fermes  dans  la  foi , au  lion  qui  brûle  d’ar- 
deurde  devorer  fa  proie, y fonttrompés.Les  Prêtres  eux-mêmes  dans  la  crainte 
d’un  vain  interdit.ou  d'une  lettre  que  l’on  furprendra  à la  religion  du  Roi,  fe 

Iirctcnt  à une  domination  li  étrange  fur  les  cnfansdtl'Eglife,  & s’en  rendent 
es  exécuteurs  , dans  fe  fouvenir  que  quand  il  s’agit  du  falut  d’une  ame,  ils 
n’ont  rien  à ménager.  Perfonne  ne  fe  plaint  , ni  ne  réclame  quoique  tous,  le 
fimple  fidèle  autant  que  le  Prêtre  foient  obligés  de  fe  plaindre  & de  réclamer,  - 
& il  arrive  que  nous  encourons  tous  l’anathême  & la  malediétion  dont  le  Pro- 
phète Ofée  menace  ;lc  peuple  & le  Pi  être.  “Nous  tombons  dit  Üice , le  Pro- 
“phete  tombe.  L’Eglife  garde  le  filence  dans  cet  obfcurdflement,  le  peuple ' 

( «)  Infirmatur  quis  in  vobis  ? Incîucat  J ergb  altcrntrum  jxxcata  vcllra.  Jaccb.  J.  1 4- • 
ftcfbytcros  Ecclcfïæ  , & orent  fuper  eum...  & I &c,  — ( 4 ) Ji.an.  11.  11. 
oracio  fidei  faisable  iafiimum...  Cuufitcjuini  1 - 
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««eft  dans  le  filence  parce  qu’il  n’eft  pas  inftruit,  le  Prêtre  pour  avoir  négligé 
« de  s’inftruire  ne  fait  point  les  fondions  de  fon  Sacerdoce  , & Dieu  nous  ou- 
« blie  parce  que  nous  oublions  fa  loi  St  fes  préceptes.  „ Et  cormes  bodie , fr  cor- 
met  etiem  Prophète  tecum  : Notte  tecerefeci  outre m totem.  Contient!  populos  meus, 
ta  tjooi  non  hebuerit  fiitntiem.  £1*}*  tu  fiieutiem  repulijh  , rt/ellem  te  me  Secer- 
dotio  fnngeris  mihi.  Et  eblite  es  le  gis  Dei  toi,  obUvifier  filurum  tuorom  & ego 
Ope  4.  $. 

Ilferoit  aifé  de  montrer  que  les  Evêques  & les  autres  dont  je  viens  de  par- 
ler, agiffent  contre  leur  devoir,  contre  les  difpofitions  duSauveur  & contre 
les  decrets  des  Conciles  & des  Ibuverains  Pontifes,  & que  dans  le  tems  qu’ils 
ne  parlent  que  des  règles  de  l’Eglifc  & de  foumilEon  à fes  ordonnances,  ils 
les  violent  ouvertement , & avec  d’autant  plus  de  hardiefTe,  qu’ils  les  tranf- 
greffent  impunément.  01  iufiujeli  Gelete  <puis  vos  fefcinovit,uen  obedire  ventett  ?.. 
Sic  ftulti  efiis  ! Gelât.  } . 

Le  Concile  de  Trente  a fait  un  reglement  de  difeipline  pour  prévenir  des 
inconveniens  où  les  Prêtres  réguliers  donnoient  fouvent,  & il  a deffendu 
à tout  Prêtre  régulier  dcconfeftcrles  feculiers  avant  d’avoir  été  examiné  par 
l’Evêque  St  avoir  été  trouvé  idoine  pour  cette  fonétion.  Les  Evêques  à cette 
occtlion  ne  parlent  que  du  Concile  de  Trente,  difent  de  droit  divin  ce  qui 
n’eft  que  de  droit  politif  & nouveau , prononcent  nullité  où  il  n’y  en  a point , 
& étendent  la  loi  de  l'approbation  à un  cas  que  le  Concile  en  a exclus  formelle- 
ment. 

“ Le  Concile  a déclaré,^!  1 4.  de  Punit  cep.  j.  quel’onatoûjoursobfervé 
“dans  l’Eglife  qu’il  n’y  a aucune  referve  à l’article  de  la  mort , c’eft  pour- 
“ quoi  tout  Prêtre  peut  abfoudre  tout  penitent  de  tout  péché  & de  toute  cen- 
fure.  Vcrumtemen  pie  edmadnm  ne  bec  ipf*  aecefione  ehqnis  ptreet , in  eedem  Ec- 
clefïe  Dei  enfla  ittnm  femper  finit , nt  nulle  fit  refervetio  in  erncnle  marra , et  y ut 
ideo  omnci  Secerdates  tjunfl  bet  peenittntes  , è tjmbnfve  peccetit  & cenfuris  ebfol  ve- 
rt pajpint.  Il  déclaré  donc  que  le  pouvoir  des  Prêtres  a un  entier  exercice 
envoi,  ceux  qui  font  à l’article  de  la  mort,  expliqué  par  les  Rituels  de  tout 
péril  de  mort,  & que  jamais  l’Eglifc  ne  les  a empêchés  de  l’exercer  dans 
ce  cas,  qu’ils  peuvent  encore  l’exercer,  que  la  tradition  de  cet  ufige  eft  in- 
confortable , & qu’aucun  Concile  n’y  a dérobé.  Cependant  ’plufieurs  Evê- 
ques comme  s’ils  ne  l’avoient  jamais  lù,  ou  fi  1 ayant  lù  , ils  l’avoient  oublié, 
n’en  parlent  point;  & par  une  entreprife  étonnante,  contre  le  décret  de  l’E- 

Elifc,  prétendent  que  dans  ce  cas,  comme  dans  tous  les  autres,  leur  appro- 
ation  eft  nécelTaire  & de  droit  divin  , lorfqu’au  contraire  il  eft  de  droit 
divin  , félon  les  meilleurs  Théologiens , ou  au  moins  de  droit  très-ancien 
jamais  interrompu  & établi  par  les  Apôtres  , que  les  Prêtres  fans  être 
approuvés  puiftent  confeflcr  librement  & abfoudre  tous  ceux  qui  dans 
le  danger  de  mort  demandent  leur  miniftere.  L’excès  n’eft  pas  demeuré 
là  , mais  comme  d’un  abîme  on  tombe  dans  un  autre',  Sc  que  Dieu  pour 
punir  un  dérèglement  permet  fouvent  qu'on  tombe  dans  un  plus  grand , 
on  a vû  des  Evêques  dominans  porter  l’oubli  de  la  loi  jufqu’à  deffen- 
dre  à un  Ordinaire  d'entendre  fes  propres  fujets , & méconnoître  dans 
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•des  Curés  un  pouvoir  que  l’Eglife  y reconnoît  , & dont  l'on  ne  peut 
douter  fans  foupçon  cl’hérefie  & fans  accufer  l’Eglife  infaillible , d’errer. 
Ce  qui  fe  pafle  aujourd’hui  en  beaucoup  de  Dioccies , contre  des  Rcligieu- 
fes,  des  Religieux,  des  Prêtres,  des  Laïques,  à qui  l’on  ne  laide  en  dan- 
ger de  mort  aucune  liberté  de  s’adrefler  aux  Prêtres  qu’il  leur  plaît,  approu- 
vés ou  non  approuvés , n’eft-il  pas  un  violement  public  & fcnfible  de  l’cn- 
feignement  de  l’Eglife,  & un  mépris  formel  de  fon  autorité  ? 

Ce  que  je  dis  de  quelques  Evêques,  je  le  dis  également  de  plufieurs Su- 
périeurs de  Monafteres  & de  quelques  Curés  fupérieurs  des  Paroifles.  Us 
agiflcnt  contre  les  régies  de  l’Eglife  & la  déclaration  du  Concile  de  Tren- 
te , quand  ils  penfent  aftraindrc  un  mourant  à un  Confcffeur  qui  ne  lui 
plaît  pas.  “ Meilleurs  faites  penitence  de  cette  méchanceté,  & prier  Dieu 
“afin  que  s’il  eft  poffible.H  vous  pardonne  cette  malheureufe  penféc  de 
“ votre  cœur,  car  je  vois  que  vous  êtes  dans  un  fiel  amer  & dans  les  liens 
■“de  l’iniquité.,,  Aü.  8.  Vous  êtes  dans  une  mortelle  erreur , injurieufe  à 
Jefus-Chrift  qui  a confié  le  miniftere  des  clefs  à tous  les  Prêtres,  & in- 
jurieufe à l’Eglifc,  qui  a déclare  que  la  Confelfion  en  danger  de  mort  à 
quelque  Prêtre  que  ce  foit,  cft  licite  & valide.  Les  Prêtres  & les  fidèles  n’er- 
rent pas  moins  qui  croient  l'approbation  de  l'Evéque  neceflairc  dans  ce  cas. 

“ Nulle  cenfure  , nul  cas  refcrvé  à l’article  de  la  mort , dit  Vivaldus  dans 
“ un  ouvrage  dédié  au  Pape  Clément  VIII.  L’on  aflurcla  mêmechofe  du  pe- 
“rildemort,  comme  à la  veille  d'une  navigaton  pcrillcufe  &d’un  combat, 
“ou  lorfqu’unc  femme  approche  du  terme  de  fon  accouchement;  car  fi  le 
“péril eft  urgent,  tout Pretre quel  qu’il  foit  , approuvé , ou  non,  quand  mè- 
“ me  il  feroit  à lieu  de  prendre  l’approbation  de  l’Evéque,  n’en  a pas  befoin 
“ & peut  confcITer.  Vivaldus  ajoûte  que  cela  paroît  décidé  par  le  Concile  de 
“Trente,  mais  qu’avant  le  Concile  l'opinion  commune  étoit , que  quand 
“ on  pouvoit  avoir  la  permiflion  du  fuperieur  avant  de  confefler  un  homme 
“dans  un  péril  urgent,  rl  la  falloit  prendre. (4) 

Bonichon  Curé  de  St.  Michel  du  Tertre  à Angers  dans  fadeffenfedes  or- 
donnances de  Mr.  Henri  Arnauld  Evêque  d’Angers  l’an  165  8 ./>.  49  a.  rccon- 
noît  avec  la  même  précifion  , que  c’eft  le  fentiment  de  l’Eglife  déclaré  par 
le  Concile  de  Trente,  qu’un  Piètre  non  approuvé  cft  égal  à celui  quil’cft. 


( * ) In  articulo  mortis  nullus  eft  cafus  re-  1 
fervatus  vcl  Centura , &c.  fed  an  hoc  procédât 
ctiA  in  pcriculo  mortis , ut  cum  quis  ingre- 
ditur  mare  pcriculofum  , vcl  bcllum  vcl  quan- 
do  mulicr  cft  proxima  partui.  Rcfpondeo 
quod...  eft  tenendum...  ( procédera  ) fed  an  ta- 
lis  Saccrdos  valcn^in  articulo  mortis  abfolvc- 
re , rcncatur  pctcrc  liccntiam , fi  fit  facilis  adi- 
tus  ad  fuperiorem  ! Rcfpond.  quod  quidam 
dicnnr  quod  in  articulo  mortis  quilibct  Saccr- 
dos poteft  abfolvcrc  à quocumquc  cafu  ctiam 
Bulla:  .ccenat , nec  tencri  ad  petendam  licen- 
tiam  fupcriori,licct  ad  ilium  facilis  effet  rccef- 


fus...  Et  hxc  opinio  videtnr  hodie  determinari 
à Concilio  Trid.  If.  14.  c.sp.  7.  dum  aitvctba 
gcncralitfima,  qux  omnes  comprchcndunt  Sa- 
ccrdotcs  : qux  tic  fc  habent  : A: que  sdcoct/tnes 
SueerJotcs  qurjltbet  farnientes  à quitus  vis 
pesons  s de  cenfuris  *b  ehere  fejfum.  Quid 
clarius  ! & ica  cft  tenendum  , quamvis  ante 
didum  Concilium  communis  opinio  contra- 
ria fervabatur,  Ses.  Vivaldus  , CunJelnb.  Mu- 
ret pure.  1 . Je  ub  oint.  ss.  fp.  60.  5c  c.  edit.  vc- 
nct.  1 <00.  qux  cft  duodccima,^  eadcdicata 
Clcmenti  Papx  VIII. 
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& peut  confcfler  & abfoudrc  celui  qui  étant  en  danger  de  mort  l’appelle  â le 
confclTer,  qu’un  Evêque  ou  un  Curé  qui  le  trouvent  mauvais,  s’oppofenr 
au  Concile  & aux  déterminations  de  l'Ëglifc,  & qu’il  y a de  la  cruauté  de 
refufer  aux  pcrfonnes  mourantes  ceque  les  lois  de  l'Egiife  leur  permettenr 
de  fe  confefTer  à toutes  fortes  de  Prêtres  , approuvés  ou  non.  Or  refufer  ce. 
que  l’Eglifc  permet , & dire  nul  ce  qu’elle  prononce  être  légitimé,  n’eft  pas 
une  legere  faute,  & donne  lieu  de  croire  que  l’on  penfe  mal  des  pouvoirs,  de 
la  fagelTe  & de  l’infaillibilité  de l’Eglife. En  cela,  je  puis  l'aflurer,  il  y a d' 
la  témérité  & de  l’herefie. 

Les  Prêtres  approuvés  ou  non  , confeflbient  à Nantesfôusl’Epifcopatde 
Mr.  de  la  Baume  le  Blanc,  les  malades  qui  les  appelloicnt,  Miflire  Jean  Bouf- 
feau  Curé  de  St.  Nicolas  en  porta  fes  plaintes  à l’Officialité  le  4.  Septembre 
1 6 74.  & l’Official  (4)  fur  les  concluions  prifes  parle  vénérable  Promoteur, 
quoiqu’il  fût  Curé  , & ainli  avec  intérêts  , ne  parut  {>as  condamner  cet  ulage.. 

On  en  jugera  par  ce  qui  fuit.  » 

Extrait  de  la  Plainte  du  Sr.  Bousseau  Recteur  de  St. Nicolas  df.  Nantes.. 

“ A Monfieur  , Monlîeur  l’Official  de  Nantes.  Supplie  humblement  noble 
“ ven.  & diferet  Miflire  Jean  Bouffcau  Prêtre  Redeur  de  la  ParoilTe  de  St. 
“Nicolas  de  Nantes,  &c.  expofe  à votre  religion,  Monfieur,  ledit  (ieur 
“ Redeur  fuppliant  fur  ce  qui  lui  eft  venu  à connoiflance , que  flufienrt 
“ Prétrer  tant  du  dehors  de  ladite  ParoilTe  S.  Nicolas,  que  di.  dedans  d’icelle, 

“ non  approuvas  de  C Ordinaire, Si  autres, s’ingèrent  à fon  infçu  de  faire  plulieurs 
“ fondions  redoriales,  & fingulierementd’adminiftrer  les  Sacrement  de  Pe- 
“ nttence  & autres  Sacrcmens  aux  malades  de  ladite  ParoilTe...  tout  ainli  que 
“ s’ils  avoient  la  qualité  requife  & l’ordre  exprès  dudit  lieur  Redeur  fup- 
“ pliant,  qui  eft  un  attentat  formel  à fes  droits  ; pour  raifon  de  tout  quoi 
“ il  eft  oblige  de  vous  prefenter  fa  requête  afin  de  maintien  & reglement  fur 
“ ce  qui  eft  ci-devant  expofé,  & requérir  ce  confideré...  Qifil  vous  plaile 
“ faire  deffenfe  à tous  Prêtre/ , tant  du  dehors  que  du  dedans  de  ladite  Pa- 
“ roi  (Te  de  S.  Nicolas  de  Nantes,  non  apprmvfs  de  l'Ordinaire  Si  autres,  de 
“ s’ingérer  à l’avenir  d'adminiftrer  les  Sacrement  de  Penitence  & autres  Sacre- 

mens  aux  malade j de  ladite  ParoilTe,  &c.  le  tout  fans  la  permillion  exprefle 
“ dudit  lieur  Redeur  fuppliant , &c.  Pim  bat  ejl  e'ent--. 

“ Avant  faire  droit,  foit  communiqué  au  vénérable  Promoteur.  A Nantes 
‘ le  4.  jour  de  Septembre  1 674.  Ainli  ligné  , M.  Terrier- Official.  • 

Vû  par  nous  Promoteur  de  Nantes  la  Requête  cy-deflus  & de  l’autre 
“ part  avec  l’ordonnance  de  Mr.  l’Official,  portant  qu’avant  faire  droit  il 
* nous  foit  communiqué...  Tout  conlideré,  nous  requérons^  qu’il  foit  fait 
**  defenfc  à tous  Prêtres  de  s’ingérer  dans  les  fondions  redoriales...  fans  au 

(*)  Mr.  Matliurin  Terrier,  Docteur  de  lîcclc,  Doyen  de  Sorbonne,  il  ncnfitcepcn- 
Sc  rborne,  Official  de  Vantes , fous  Meilleurs  dant  pas  les  fondions,  n’ayant  pas  voulu 
dt  la  Baume  le  Blanc  & de  Bcauvau  & Cure  quitter  Nantes.  Voyez  Ion  «Üogc  dans  le  Mer- 
de Si.  Denis , il  mourut  fur  la  fin  du  dernier  cure  du  tems. 
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préalable  avoir  obtenu  l’agrément  dudit  Reétcur,  &c.  Conclu  à Nantes 
-“ce  6.  de  Septembre  1674.  ainfifigné,  C.  Moraud  P.  P. 

“ Veu  par  Nous  Mathurin  Terrier  Official  de  Nantes,  la  Requête  pré- 
sentée par  le  fieur  Reifteur  de  S.  Nicolas,  fignée  Bouflcau,  tendante  à ce 
“au’il  nous  plût  faire  quelque  reglement  dans  fa  ParoifTe  pour  les  deman- 
des y contenues,  notre  Ordonnance  au  pied  d’icelle , portant  que  le  tout 
“ feroit  communiqué  au  venerable  Promoteur,  en  date  au  4.  jour  de  Sep- 
“ tembre  1674.  ^es  conclufions  dudit  Sr.  Promoteur  en  date  du  6.  dudit 
“ mois  & an.  Et  tout  confideré...  deffenfes  font  faites  à tous  Prêtres  de  s’in- 
“ gerer  de  faire  aucunes  fondions  rcctoriales  en  fadite  ParoifTe  fans  fon  or- 
“dre  & permiffion,  ni  par  confequent  adminiftrer  aucuns  Sacremens,  &c. 

Et  fera  le  prefent  réglement  publié  au  prône  de  la  grande  Mcfle.  Arrêté  à 

Nantes  ce  1 4.  jour  de  Septembre  1 674.  ainfi  (igné  , M.  Terrier  Official. 
“ Ferré  Greffier.»  Fut  publié  le  Dimanche  1 6.  Septembre  1 674. par  Louis 
Boudehen  Prêtre. 

Il  s'agifToit  dans  la  requête  du  CurédeSt.  Nicolas  , de  Prêtres  domiciliés  & 
étrangers  qui  à fon  infçu  & fans  être  approuvés  de  l’Ordinaire,  confefToient 
les  malades  de  fa  ParoifTe,  & leur  adminiftroient  les  autres  Sacremens, 
fans  doute  fur  fon  refus,  dans  lequel  cas  Sixte  IV.  Leon  X.  & le  Concile  de 
Latran  de  l’an  1515.  accordent  aux  réguliers  même  de  les  donner  aux  fe- 
culiers  ; c’eft  fur  quoi  le  venerable  Promoteur  devoît  requérir  & l’Ofticial 
devoit  ftatuer,  c’eft  ce  qu’ils  ne  font  point  : & la  queftion  fi  un  homme  en 
danger  peut  fe  confeffer  tous  Piètres  approuvés  ou  non,  refte  indecifc. 
Mais  les  ftatuts  fynodaux  de  Nantes  de  l’an  1 6&z.chap.  11.».  1.  prononcent 
•âbfolument  qu’il  n’y  a pis  d’obligation  de  fe  confelTer  à fon  Curé  dans  la 
derniere  maladie.  Par  confcquent  cette  confcllion  n’eft  point  un  aéte  cu- 
rial , & il  n’eft  point  d.ffendu  par  la  Sentence  de  l’Olficial  de  Nantes  l'an 
1674.  ni  le  ftatut  du  Dioccfe  de  Fan  i68a.aux  Prêtres  quels  qu’ils  foient , 
de  l’entendre  ; mais  il  rcfulte  conftamment  de  la  Requête  du  Curé  de  Sr. 
Nicolas,  que  l’an  1674.  des  Prêtres  non-appro.ivés , quoique  très  .1  portée 
d'appellcr  des  approuvés,  confefToient  les  malades  fans  que  le  Promoteur  en 
üft  aucune  fuite.  On  rcfpcéèoit  alors  le  decret  du  Concile  de  Trente  qui  y 
autorife  tous  les  Preftres , & on  croyoit  de  telles  Confcftions  valides. 

XIV.  La  referve  des  cas  n'efi  pas  de  droit  divin , mais  de  droit 
eccleJiaJHejue  & recent  dans  l’Eg/ife. 

Quelques  Théologiens  ( a ) nous  donnent  comme  fort  certain  que  les  Evê- 
ques ont  toujours  été  dans  l’ufagc  de  fe  referver  des  cas,  & que  c'eft  de  droit 
divin  qu’ils  les  refervent,  d’où  ils  concluent  que  qui  que  ce  foitdes  Prêtres 
ae  peut  abfoudre  & n’a  jamais  abfous  que  par  la  coinmiffîon  de  l’Evêque. 
C’eft  un  point  qu’il  cft  important  d’examiner;  car  fi  l’on  fait  voir  une  foit 

(a)  Voyez  le  Mandement  Je  Sens  du  1.  Mai  1 7 J y. 
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que  la  referve  qui  s'étend  & aux  cas  & aux  perfonnes  eft  d'une  difeipline  forr 
recente  , & de  droit  eeelefiaftique  feulement , l’on  perd  auflitét  tous  les  avan- 
, tages  qu’on  prétend  tirer  des  réferves , pour  établir  que  les  Piètres  n'ont  ja- 
mais cû  l’exercice  libre  du  miniftcrc  de  l’abfolution  ou  de  leur  pouvoir  d’Or- 
dre  , que  par  l'Evéque. 

Il  eft  confiant  que  les  Papes  ne  fe  font  point  refervé  de  cas  avant  le  XII. 
fieele,  & que  quand  ils  ont  commencé  à en  avoir  de  refervés  à leur  fiége, 
ce  n’cft  point  leur  propre  puifTance , mais  le  confcntement  des  Evêques  & 
des  féconds  Prélats  dans  les  Conciles  generaux  ou  particuliers,  & le  confen- 
tement  des  peuples  à fubir  un  joug  nouveau  , qui  en  a fait  l'origine  & le  fon- 
diment.L’on  peut  raifonnablcment  douter  : & pourquoi  n’en  douterions-nous 
pas,  quand  Mr.  l’Archevêque  de  Sens  dans  fon  Mandement  du  i.Mai  173  f. 
fag.  } 6.  doute  li  le  Pape  fe  peut  referver  des  cas  contre  le  druitdes  Evêques» 
ce  droit,  lî  le  Pjpe  la  véritablement,  ne  lui  ayant  été  accordé  que  par  le 
Concile  de  Trente  ? Si  certains  péchés , ditee  Prélat , font  refervés  art  Pape  fé- 
lon U droit  qui  le  Concile  de  Trente  Im  attribué , l'Evétpue  n'en  peut  abfottdrt  va- 
lidassent. 

L’on  peut  dire  à la  même  maniéré,  fans  que  perfonne  y doive  trouver  à 
redire  ; car,  pourquoi  ne  dirions-nous  pas  des  Evêques  ce  que  Mr.  de  Sens 
dit  du  Pape,  que  fi  certains  péchés  font  refervés  aux  Evêques  , félon  le  droit  que- 
le  Concile  de  Trente  leur  attribué , les  Curés  ni  les  Prêtres  n'en  peuvent  abfondre 
vahdement  ? Ce  droit  n’cft  donc  pas  aufli  ancien  que  quelques  modernes  ( a ) 
s’efforcent  en  toutes  rencontres  de  l’établir,  afin  d’attirer  aux  Evêques  toute 
la  jurifdiâion  du  miniftere  des  clefs,  puilque  plus  de  quinze  fieclesfefcroient 
pâlies  avant  que  l’on  en  eût  fait  une  loi  generale  dans  l’Eglife  , & que  fi  ce 
droit  leur  appartient  ( car  je  trouve  bon  de  demeurer  dans  le  li  de  M r.  de  Sens  ) 
ce  n’cft  que  par  une  loi  eeelefiaftique  & de  difeipline  portée  par  le  Concile 
de  T rente , fejf.  t 4,  ch.  7.  & qui  n’a  force  en  France  en  faveur  du  Pape  & 
des  Evêques  , qu'autant  qu'elle  eft  louée  , approuvée  , autorifée , reçue  ». 
& que  l’execution  en  eft  ordonnée.  Le  droit  de  la  refervation  de  certains 
péchés  au  Pape  ou  aux  Evêques,  n’eft  donc  pas  abfolu  ni  de  droit  divin. 

On  aura  beau  élever  la  voix  pour  établir  le  contraire,  & au  deffaut  de 
l’Ecriture  & d’anciens  Canons,  appéller  au  fccours,  Doéteurs  & Religieux 
(b)  accoutumés  I crier  bien  haut  les  uns  en  chaire,  & les  autres  dans  leurs 
écoles,  la  voix  de  l’Eclife  eft  trop  puiffante  pour  qu’ils  puiffent  l’emporter 
par  leurs  clameurs  & taire  paffer  pour  dogme  de  foi , ce  que  les  faints  De- 
crets, les  maximes  du  Royaume,  les  franchifcs  & libertés  de  l’Eglife 
Gallicane  tiennent  n’être  que  droit  pofitif  Sr  eeelefiaftique,  & ce  que  le 
Concile  de  Trente , fejfion  14.  chapitre  7.  de  la  Penitence , (c)  le  Concile, 
de  Cologne  de  l’an  1452.  Heffelius  qui  avoir  aflîfté  au  Concile  de 
Trente,  le  doéteur  Navarre  depuis  ce  Concile,  (d)  le  Concile  de  Rouen, 

(*)  Voyez  le  Mandement  de  Sens  du  r.  I (c  ) C-0  ru.  Tndint.  ti.  14.  de  Panit.  cap. 

Mai  1 7 j J.  - | 7.  Voyez  le  texte  ei-deflus , part  1.  j.  y. 

( t ) Voyez  les  Cenfures  de  la  Conlulta-  I (d)  Concilions  Tiidcntiuum  non  habet 
tion  fut  la  juiifdiétioa  & approbation , {te.  I pixiatam  poteftaton  refervandi  dati  Epifcopis-- 

(*)/ 
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(d)  de  l’an  1581.  confirmé  par  Grégoire  XIII.  le  Rituel  de  Sens  de  l'an- 
1 694.  ( é ) difent  être  de  difcipline  & de  loi  pofitive  eccltfiaftique,  de  dis- 
cipline ancienne , dit  la  Théologie  de  Poitiers  (cj  qui  appelle  ancien,  un 
ulage  dont  l'on  peut  mettre  les  commencemcns  au  douzième  ficelé. 

Aux  Conciles  de  Reims  en  nji.(d)  & de  Latran  en  1 1 5 9.  (e)  les 
Evêques  dont  la  vie  ne  portoit  pas  à refpeâer  beaucoup  leurs  perfonnes, 
referverent  au  Pape  Seul,  le  crime  de  ceux  qui  battoient  les  Clercs  & les 
Moines.  Le  Concile  de  Londres  en  1145.  If)  porta  le  même  decret  pour 
remedier  à des  vexations  oui  croiiToient  tous  les  jours.  D’autres  Conciles 
comme  celui  de  Tours  en  116). fg)  auquel  fe  trouvèrent  dix-fept  Cardinaux, 
cent  vingt-quatre  Evêques , cent  quatorze  Abbés,  & un  très-grand  nombre 
d'autres  du  fécond  ordre  du  Clergé  & de  laïques,  referverent  au  Pape  les 
pereufleurs  des  Clercs  en  Ordre  lacré,  & les  incendiaires  d’Eglifcs,  après 
avoir  été  dénoncés  & publiés  excommuniés.  L’on  ne  trouve  donc  jufqu’à 
l'an  1 1 6$.  que  deux  cas  refêrvés  à Rome.  Le  Synode  dïoeefain  que  Mr. 
l’Archevêque  de  Sens /b)  qualifie  de  Concile  tenu  à Paris,  fous  Odon  de 
Solignac  en  1 1 98.  compte  trois  fortes  de  pécheurs  , dont  le  renvoi  fe  de- 
voir faire  au  Pape,  les  pereufleurs  de  Clercs,  les  incendiaires  & les  iimonia- 
qu  a.  fij  Le  Concile  d Avignon  en  1 109.  f*)  y joint  les  parjurest  Voilà 
deux  cas  ajoutés  aux  deux  autres,  & réduits  à quatre  feulement  dans  les 
commencemcns  du  treiziéme  fiecle.  Mais  aucun  Pape  jufqu’alors  n’avoit  ofé 
de  fa  propre  autorité,  & comme  ayant  une  pleine  jurifdiétion  par  tout  le 
monde , fe  rèfervcr  des  cas  dans  toute  l’Eglife.  Cette  gloire  étoit  refervée 
à Innocent  III.  qui  le  premier,  félon  le  Cardinal  Palavicin  ( / ) dans  fon  Hif- 
toire  du  Concile  de  Trente,  en  referva  de  pleine  puiflance  au  Siégé  de 
Rome- 


jure  divino , id  eft  immédiate  à Deo , (èd  mag- 
nopcrc  ad  Chriftiani  populi  difeiplinam  perti- 
ncre , ut  banc  poteftatem  habcant , fummi  qui- 
dem  Pontilîces  in  totoorbe , Epifeopi  rero  in 
fuis  dkECcbbus.  Quod  longe  aliud  eft , cum 
multa  jure  humano  conftituta  multum  ad 
Chriftiani  populi  difeiplinam  pertincanr.  Tum 

2 nia  hzc  refervandi  poteftas  non  perriner  ad 
Irdinis  fubftantiam  , neque  ad  jurifdiâio- 
nem  ad  abfolvcndum  netcflaiiam  , fed  ad 
aliam  extrariam  Ecclelïr  Chriftiani  gu'ocr- 
nandz  valdc  opportunam.  Piavarrut  Buebihd. 
tnf.  x'j.num.  1 6). 

( a ) Magnopcie  vero  ad  chriftiani  populi 
di fetfltnam  fancbillîmis  Patribus  vifum  cft , ut 
arrociora  quidam  & graviora  crimioa  non  à 
quibufvis,  fed  à fummis  Saccrdocibus  , abfol- 
•verentur.  Inde  manarunr  cafus  refervati  tam 
Sedi  apoüoliczquamEpifcnpis.  Cote.  Rothim. 
tit.  de  Curaterum  ejfjeiii  nvtn. 

( [h ) Le  cas  sefcrvéeft  un  péché  dont  il  cft  def- 
fcnmi  par  ledroie  ect  lefiafl  ique  à un  (impie  Eté- 

Iere..  B'a  K t »k- 


f tre  de  donner  l’abfolution , laquelle  cft  reftr- 
vée  à celui  qui  a fait  cette  deffenfe  , ou  à fon 
-fupcricur.  Rituel  de  Sent  de  tua  1694.  fat 
Mr.  Fortin  dtU  Hcftteltr.  faf.  it. 

( e ) Summus  Pontifcx  & Epifeopi- jus  ha- 
bent  quofdam  cafus  fibi  rclervandi , ex  anri- 
1 qua  Ecclclrx  difeiplina.  hft.  Thetd.  ad  ujnm  Se- 
minant  Pif/av.  de  Pcenit.  j.  i.a.  4, 

, (d)  Cône.  Rem.  nji.c.  1}.  & 17: 

( t ) Conc.  Later.  a.  can.  1 y.  Si  10. 

(/)  Conc.  Londin.  1143.  Vidclk  Roge- 
rium  de  Hoduvcn.  -, 

ÿ)ConcTuron.  n-$î.can.  5! 
b (Mandement  de  Sens.  1.  Mai  17  pp.  pag.- 

- ( i ) Sunttria  in  quibus  nullus  habet  poref- 
tatem  abfulvendi  nili  Don  inus  T apa , vcl  cju? - 
Vlcarius,  nili  in  neccffitarc.  Sun.  Odonu  dé 
Soitaco  Par  Jtm.  Efife.  caf.  4.  de  cotsfeffc. 

( t ycbne.  Avinion.  1 xo j;  c. 

•'  ( /)  Palavic.  Hift.  Conc.  Trid.  Itk  tt.t,. 

Iir. 

Mi 


1-  t'- 


JO  • • ' I ' ' ' LïS  Po  Uy'Ô  1RS  ' ■ 

Les  Evêques  1 l’exemple  d’innocent  III.  commencèrent  tuflfï  1 s’en  refer- 
ver  dans  leurs  Diocèfcs;  ou  plûtôt,  fins  s’en  referver  encore  prccifemcnt 
aucun  , ni  croire  en  avoir  le  droit  ( je  parle  des  péchés  fecrets  ou  aufqucls 
il  n’y  avoit  point  decenfure  attachée)  ils  recommandèrent  aux  Preftres  in- 
ferieurs, St  les  exhortèrent  comme  Odon  de  Solignac  Evêque  de  Paris  l’an 
a t 98.  fans  cependant  fe  defigner  plûtôt  que  les  Curés  & les  autres  fupe- 
rieurs,  de  renvoyer  aux  Preftres  majeurs  , la  connoifiance  & l'abfolution 
des  grands  crimes,  comme  les  homicides,  les  facrilcges , les  péchés  contre 
nature,  l’inccfte , la  défloration  des  Vierges , les  violences  contre  les  parens, 
l’infraâion  des  voeux  & cas  femblahlcs.  (4)  Mais  ce  fut  moins  un  comman- 
dement qu’un  confeil,  8:  fans  prononcer  que  les  abfolutions  données  par 
les  inferieurs  dins  ces  cas  étoient  nulles.  On  le  penfoit  encore  ainfi  à Paris 
long-tems  après,  puifqu’on  le  trouve  comme  confeil  dans  les  Statuts  fyno- 
daux  de  Paris  recueillis  l’an  I 1 1 I . par  Jehan  Rendin  , que  l’on  attribue  à 
Etienne  Poncher  parce  qu’il  approuva  qu'on  les  rendît  publics.  “ Item, 
“ diTent  ces  ftatuts,  que  les  Preftres  des  Paroiflcs , ( ils  ne  parlent  point  des 
Preftres  des  Monaftcres , ce  qui  me  fait  croire  qu’ils  ne  parlent  point  aulîi  des 
“Curés)  nous  refervent  & à nos  grands  Penitentiers  députés  de  nous , les 
“ grands  crimes,alàn  que  par  la  honte  St  la  peine  à nous  venir  trouver, ceux  qui 
“ les  ont  commis  reviennent  à la  fainte  unité  de  l’Eglife,  & ne  tombent  plus 
“en  de  pareilles  fautes.,,  hem , Sxccrdotn  Pxrochixrum  rc fervent  mxjorx  pee- 
C4M  noin  Mut  mdjertbnt  PamtcntiMrut  nojbïi  per  ntt  depmtdtii  mt  rubort  verc  ten- 
dit & vevdtionis  fnffnf  redednt  4 d fdttbhtm  EccUfîd  nmtdtcm  & Cdvtdnt  tdhâ 
tlemcepi  perpetrdre.  Statut,  fynod.  Parif.  publicata  an.  i 5 1 5.  de  Sdcrdm.  P a - 
mitent. 

Certains  cas,  comme  il  paroîtpar  ce  ftatut,  ne  font  donc  point  refervés 
aux  Evêques  , comme  ayant  de  droit  divin , plus  de  pouvoir  d’en  abfoudre 
que  les  autres  , mais  parce  qu’on  crut  plus  avantageux  à ceux  qui  les 
avoient  commis,  d’en  être  abfous  par  l’Evêque  ou  fes  grands  Penitentiers 
que  par  d’autres.  Ce  n'eft  donc  quefort  tard  & 1 mefure  que  les  Evêques  ont 
tenté  de  donner  plus  d’étendue  à leur  jorifdiâion  & de  diminuer  celle  des  au- 
tres , qu’ils  ont  prétendu  le  privilège  de  fe  referver  des  cas  , fans  attendre  le 
confencenaent  da  Synode  de  leur  Diocèfe,fans  lequel  cependant  à fe  tenir 
à l'origine  ils  ne  peuvent  s’en  retenir  aucun  , étant  certain  que  la  referve  n'eft 
que  de  droit  ecciefî  iftiqae,  St  qu’un  Evêque  ne  peut  faire  de  droit  ou  de 
loi  qui  ait  force  & durée,  fansSynode. 

Le  Pontifical  Romain  qui  n’eft  que  l’ancien  Pontifical  de  France  , fi  nous 
en  croyons  l’éditeur  du  Pontifical  Romiin  fous  Innocent  VIII.  rédigé  par 
Durand  Evêque  de  Meiux  , revû  & adopté  par  Innocent  VIII.  8t  depuis  pir 
Clément  VIII.  & U rbain  VIII.  établit  affez  nettement  dans  l’ordre  de  la  vifi- 
te  des  Paroilfes,  que  les  cas  dévolus  1 l’Evéque  fe  refervent  dans  le  Synode, 


( 4)  Sacerdoces  majora  rc  fervent  major! - 
bus  in  confelGonibus , Gcut  homicidia  , faeri- 
legia  , peccata  contra  naturam  , inceftus  , 
k ftuptt  rirginum , iaje&ione*  mauuura  in 


parentes  , vota  frafta  , & hujufmodi.  Statut. 
Odonis  de  Soliaco  Parif.  Epifcopi , Ut  ctnftjf. 
esp.  4. 
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ou  par  l’autorité  de  quelque  Concile;  dans  le  Synode  , par  une  diminution 
que  les  Curés  & les  autres  qui  compofent  le  Synode,  veulent  bien  ccnftntir 
de  leur  jurifdiâion  en  faveur  de  leur  Evêque,  comme  les  Evêques  la  con- 
fentoient  autrefois , dans  les  Conciles  en  faveur  de  leurs  Métropolitains,  ou 
du  Pape.  P ontiftx ...  verftts  ad  pepalnm  Jtdeni  prof  tmt  canfas  advtntm  fri,  tjuia 
facri  Cément  i (ÿ  tccltfiafiicui  Orda  bec  fiin  ptactptnnt  prepttr  tuait*...  quarte  prof  ter 
eafut  qui  de  /urr  vtl  (anfutlndtat , *d  Ep'fcepum  dnmtaxat  ptTtmtrt  nejcuuiur  t 
qui  in  canftitutiatiibai  Sjntdalibus  centiaentur , ta  qtttbut  nallai  *ltut  ft  intumit- 
ttrt  pttrfl. 

Ce  ne  font  donc  point  les  Evêques  , félon  le  Pontifical,  qui  fe  refervent 
des  cas,  mais  le  droit,  mais  la  coutume  qui  leur  en  referve,  & les  confo- 
rmions fynodalcs  font  l’unique  Code  qui  en  infouit  & où  on  les  trouve  ; de 
forte  que  ceux  qui  n'y  font  point  inférés , ne  font  point  cenfés  refervés  à 
tous  égards  & ne  pa fient  point  l'Epifcopat  de  l'Evtque  qui  a voulu  fe  les 
referver.- 

Du  tems  de  S.  Thomas,  au  milieu  du  treizième  fiecle , il  n’y  avoit  encore 
que  cinq  cas  refervés  de  droit  au  fuperieur;  fçavoir,  i . lorfque  le  cas  exi- 
geoit  l’impolition  de  la  penittnee  publique  (blemnellc  , parce  qu’il  n’y  a 
que  le  propre  Evêque,  alliftéde  fon  Clergé,  à l’impofer.  i. L’excommuni- 
cation, lorîqu’elle  n'eft  pas  du  nombre  de  celles  dont  un  fimple  Conftfleur 
peut  abfoudre.  5 . L'irrégularité.  4.  Les-incendiaires.  y.  Enfin  , certains  cri- 
mes énormes  que  la  coûtumc  d'un  Evêché  referve  i l’Eveque , parce  que 
la  coûtume  donne  ou  refoaint  la  puifiance  ccclcliafoque  i cet  égard,  félon 
S.  Thomas,  (a)  mais  il  faut  que  cette  coûtume  foit  raifonnablc  & que  les 
Evêques,  félon  le  Pape  Benoit  XI.  l’ayent  preferite  canoniquement.  ( b)' 

Le  fyftéme  contraire  peut-il  tenir  contre  des  principes  pofês  par  S.  Tho- 
mas & Benoît  XI.  qui  ne  reconnoiffcnt  rien  de  divin  dans  la  refervation  des 
cas?  Il  écroule  ncceffairement,  quand  il  n’eft  étayé  d'aucune  bonne  autori- 
té; car  le  moyen  lorfqu'un  péché  n’eft  refervé  qu'à  caufe  de  l’excommuni- 
cation’, ce  qu’on  appelle  referve  de  droit , ou  que  c'eft  la  coûtume , c’eft- 
à-dire  lacquiefcemcnt  volontaire  du  peuple  & le  renvoi  que  les  Pafteurs  in- 
ferieurs en  font  librement  depuis  quelquc-tems  à l'Evêque , qui  le  lui  refer- 
vent, de  foutenir  que  la  refervation  tft  un  droit  divin,  qu’elle  appartient 
à l'Evéque  à caufe  de  fa  dignité  , & comme  ayant  fcul  de  mfcme  droit,, 
toute  la  jurifdiâion  dans  fon  Oioccfe,  pour  la  communiquer  à volonté  aux 


( a ) Sont  autem  quinque  eafut , in  quibus 
oportet  quod  funplci  Saccrdos  ad  fuperiorcm  , 
pœnitentem  rcmittat.  frimus  cft  quando  cft 
folcn-.nis  imponanda  ra-nitentia  , quia  cju' 
ininifterproprius  Epifcopus  cft.  Secundos  cft 
de  excoRununkatis , quando  inferior  Saccr- 
dos non  poteft  abfolvcxe.  Tcrtius  quando  in- 
Tcnit  i rreguiaruatem  cootractam  pto  eu  jus  dif- 
pcnfacionc  débet  ad  fuperiorcm  rcmittere. 
Qyartns  de  ineendiariis.  Quintus  quando  cft 
coofucmdo  in  aliquoEpifcopaio,  quod  coormia.l 


crimina  ad  terrorcm  Epifcofo  refcrv.inrur , ■ 
quia  conûicmdo  dat  vcl  auferr  in  talibus  po- 
teftatem.  S.  Them.  i»  4 .{tnt.  diji.  îf.j.  1.  ». 
}.  «.  1.  in  cerf.  , 

( * ) Eoique  qui  ram  cnbrinib'us  irretiti 1 
funr  pcccatis  ouod  ea  rarionabilis  confuctudo 
prxfcripra  eanônlcc  in  Epifcopatibusaliquibus  ■ 
rdiivavit  Epifcopjt , umilircr  non  admit- 
tant.  Bcnedictus  X I.  Extrav.  mltrtur.tiat.  Ex- 
trait Coaun.  Ut  j:  lit.  7.  de  priviiegiis  ■ 

1 1 . 
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Curés  & aux  autres  Preftres  4 & être  au  milieu  d’eux , eemuu  frfus-Cbiïfi  /toie 
du  milieu  de  fit  Api  très  , leur  donnant  leur  m-ffion  , leur  communiquant  fes  Pou- 
voir! divins , cr  leur  di faut  : Sam  moi  vous  ne  pouvf^rien.  Qmc  rcile-t’il  à faire 
à des  Evêques  qui  parlent  ainli  ? ( a ) Ne  nous  menaceront-ils  point,  comme 
le  fuperbe  Nabuchodonofor,  tous  les  peuples  de  fa  domination , que  fi  au 
premier  cri  de  leur  herault,  l’on  ne  fléchit  pas  le  genou  pour  adorer  la  Sta- 
tue qu'ils  ont  élevée  pour  être  adorée  des  peuples,  l’on  fera  jetté  dans  la 
fournaife  ardente?  Stabant  autem  in  canfpcüu  jlatua  quant  po fur  rat  ..  <ÿ-  prero 
clamahat  vehementer , vobis  diCitur...  in  hora  qua  audieritn  fouitum  tube...  fi  quts 
autem  non  profiratui  adoravetit,  tu  eadem  hora  mittetur  iufornacem  ignis  arden- 
tis.  Dan.  3.  Mais  il  le  trouve  encore  dans  les  Diocèfes  , des  Sidrachs,  des 
'Mifachs  & des  Abdenago,  qui  n’adoreront  pas  la  Statue,  & à qui  dans  la 
fuite  on  rendra  l’éclatant  témoignage  qu’ils  font  les  fcrvitcurs  du  Dieu  vi- 
vant. 

La  coûtumc,  félon  Benoît  XI.  & S.  Thomas,  influe  donc  autant  & peut- 
être  plus  que  l'autorité  du  droit  à la  referve,  y ayant  beaucoup  plus  de  cas 
de  coutume,  que  de  droit:  Il  n’y  a pas  de  raifon  plus  folide,  ce  fcmblc,  & 
r’eft  la  feule  véritable  que  l’on  puiflé  donner , pourquoi  de  tant  de  cas  que 
Rome  fe  referve  tous  les  jours  dans  toute  l’Eglife  , il  y en  a li  peu  de  re- 
çus en  France  par  le  Clergé  & le  peuple,  & qui  autorife  les  Parlemcns  à 
déclarer  allez  fouvent  qu’il  y a abus  dans  les  cas  nouveaux  qu’un  Evcquc 
fe  referve  : C’eft  qu'ils  font  contre  la  coûtume,  & que  ceux  qui  doivent  fe 
laiflcr  conduire , ne  doivent  pas  fe  laitier  dominer;  car  fi  le  droit  de  la  refer- 
ve étoit  véritablement  divin,  qui  oferoit  des  Catholiques  y relifter?  Et  s’il 
étoit  venu  des  Apôtres  jufqu’à  nous,  qui  y refuferoit  fon  conf.ntement  ? 
S.  Thomas  a dbnc  bien  eu  raifon  de  dire  : La  coûtume  reftraint  & étend  le 
pouvoir  des  Evêques  dans  le  droit  de  fe  referver  des  cas.  Confine  tu  do  datvel 
aufiert  tu  tahbut  potefiatem.  Et  Navarre , la  coûtume  peut  étendre  la  juridic- 
tion, & même  la  donner  à celui  qui  ne  l'a  pas.  Et  confuetudo  amphore  po- 
tefl junfidilhonem , tmmo  dr  dort  non  habeuti.  Navar.  Enchirid.  cap.  17.  num. 
z 6 1 . . 1 — 

La  refefve  avec  cenfure,  dont  cette  acceflïon  nous  en  fait  le  lien  plus 
fort , ne  lie  point  encore  tellement  le  pecheur , quelque  légitimé  qu  elle 
foit , qu’il  ne  puifle  en  plulieurs  rencontres  marquées  dans  le  droit , être 
abfous  par  d’autres  que  parle  Supérieur;  & l’on  fe  tiendra  toûjours  lureipent 
à l’important  principe  établi  par  Heffclius,  qui  ayant  affilié  comme  Théolo- 
gien au  Concile  de  Trente,  en  fçavoit  bien  l’efprit,  que  ce  n’eft  point  par 
diminution  de  la  puilïonce  des  autres,  que  le  Pontife  , foit  le  Pape,  foit 
l’Evéque,  fe  referve  certains  péchés,  mais  parce  que  le  Pape  y attache  , & 
les  Evêques  autrefois  dans  les  Conciles  & les  Synodes  y attachoient  l’excom- 
munication , dont  le  Pape  n’accorde , & les  Evêques  n’accordoient  point  à 
d’autres  d’abfoudre.  Mais  s’il  arrive  que  la  loi  politivequi  referve  des  cas, 
dégénéré  en  mal  & combatte  la  charité , il  n’y  a plus  d’obligation  d’obferver 

( 4 ) Mandement  de  Sens  1.  Mai  I7}J.  pag.  j+. 
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cette  loi.  Toute  refertit  humaine , dit  Mr.  Gibert,  Infl, t.  Ecclef  p.  170.  ceffe  ru 
coi  d tmpmflonce  de  recourir  4 celui  eu  faveur  de  qui  elle  a été  fane.  L’on  fe  tient 
alors  au  feul  droit  divin  par  lequel  rien  n'eft  refervé.  Caterum  Peutifex , 
lege  polit!  va , ex  juxtâ  caufa  quadam  peccata  fua  tantum  mode  poteftati  re fer  va  vie.  * 
Non  efutd  atiorum  Sacerdotum  potejhuem  diminuât,  fed  quia  peccant  quibu/dam 
ex  im fia  caufa  excommumcationem  annexait , i que  ntn  volait,  qucmltbet  pojfe 
abftlvere...  JguodJi  attameu  contmgat  hanc  legem  ad  malum  dechnare , & contra 
cariratem  miLtare , iptâ  reli&â,  fiabitur  in  folo  jure  devint.  Heffelius,  Catb.ttm. 

1.  c ' 

Voilà  encore  des  témoins  que  le  droit  de  le  referver  des  cas  n’eft  point 
divin  , & que  lorsqu'on  conclut  en  confcquence  d’un  droit  divin  qui  n’eft 

Suc  politil  ecclcliaftique , c’eft  conclure  en  pure  perte.  Que  de  lignes,  que 
c pages  à effacer  en  certains  Ecrits , qui  du  droit  pofitif  & ecclefiaftique  de 
referver,  qu'ils  font  partout  divin  , tirent  tant  de  fauffes  conclufions,  & 
tendantes  toutes  à priver  les  Cures  & les  Preftres  de  leurs  pouvoirs  récits  de 
Jefus-Chrift,  pour  les  attribuer,  & leur  diftribution  aux  feuls  Evêques, 
comme  s’ils  étoient  feuls  chargés  dans  l’Eglilè,  de  l’exercice  d’un  pouvoir, 
qu’il  eft  rare  de  les  voir  exercer,  & dont  un  grand  nombre  d’eux,  s’ils  en- 
treprenoient  d’en  faire  exercice,  s’acquitteroient  fort  mal , n’ayant  ni  l’étude, 
ni  l’cxperienre  nccefiaircs  pour  une  fonâion  fi  importante. 

§.  XV.  Il  n'y  a aucune  obligation  de  fe  prefenter  au  Supérieur , lorfjue 
dans  le  danger  de  mort  on  a reçu  par  un  Prêtre  ejui  autrement  n'avoit 
pas  le  pouvoir  de  la  donner,  l'abfolution  d'une  cenfure  refervée  de  droit. 

’ L’on  veut  communément  aujourd’hui,  & on  le  foure  par  tout,  dans  les 
les  ftatuts  fynodaux  & dans  les  Rituels  modernes  , que  celui  qui  en  danger 
de  mort , a été  abfous  d’un  cas  à cenfure  de  droit,  demeure  obligé,  au  cas 
qu'il  recouvre  iafanté,  de  fe  prenfenter  au  plûtôt  au  Supérieur  pour  rece- 
voir fes  ordres,  fous  peine  de  retomber  dans  la  même  cenfure  dont  il  étoit 
lié , & de  gémir  accablé  fous  fon  poids  jufqu'à  ce  qu'il  fe  prefente  au  Su- 
périeur à qui  la  cenfure  étoit  refervée. 

Le  Canon,  fiquisfuadentt,  17 .q.  i.quieftdu  Pape  Innocent  IL  dans  le 
fécond  Concile  de  Latran  , n’a  point  porté  cette  loi,  ni  même  dit,  que  le 
pecheur  abfous  dans  le  danger  , reftoit  obligé  de  fe  prefenter  au  Supérieur, 
pour  l’affurer  qu’il  étoit  abfous. 

Le  Concile  de  Tours  de  l’an  1 1 6}.  par  Alexandre  III.  veut  que  le  péni- 
tent donne  affurancc  qu’il  fatisfera  & qu’il  fe  prefentera  au  Supérieur;  mais 
il  n’a  point  dit , fous  peine  de  retomber  dans  la  même  excommunication  s’il 
y manque. 

Benoît  XI.  dans  fon  extravagante , Inter  cauClat.  de  Privileg.  extrav.  etmm. 
lii.  S . ttt.  7.  preferit  la  même  chofe , fans  ftatucr  l’excommunication  à encou- 
rir de  nouveau  en  cas  de  dcfobéiflancc. 

Le  chapitre  Ea  uofeitur.  de  feutent.  txcommun.  qui  eft  de  Clément  III.  ne 
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porte  point  auflî  cette  peine.  Et  le  même  Pape , cap.  Dt  bit.  ibid.  fe  con- 
tente de  marquer , que  c’eft  la  coûtume  de  faire  promettre  à celui  qui  eft  ab- 
fous,  qu’il  fe  prefentera  au  Siégé  apoftolique , mais  il  ne  parle  point  de  re- 
*incidence  dans  la  cenfure,  lorfquc  le  penitent  négligé  de  fe  prefenter,  Sc 
il  fait  allez  entendre  qu’il  n’y  a aucune  loi  qui  oblige  l’abfous  à fe  prefen- 
ter, quand  le  Prêtre  ne  lui  en  a pas  fait  l’obligation.  De  là  les  anciens  Cano- 
niftes  Geffroi , Bernard  & Henri  de  Segufio  appelle  le  Cardinal  d’Oftie , ont 
foutenu  que  le  deffaut  de  le  prefenter  ne  fait  point  retomber  dans  l’excom- 
munication ; mais  l'Auteur  de  la  glofe  fur  le  chap.  Eot  qui.  de  Tentent,  excomm.. 
in  fexto.  dit  que  cela  étoit  vrai  dans  leur  tems.  Sut  tempera  ver*  fuit  opimo  Cof- 
fre dt  , Ber eutrdi  & Ho  fl:  en  fit , qui  dicebant  eum  non  reinctdere.  Dtcaoat  tomate 
Hofltenfit  : Hoc  prétexta  mielti  tllndunt  confier*.  , 

Bonifacc  VIL  cap.  Eot  qui.  dt  [entent,  excomm.  in  fexto.  a mis  la  reincidence.. 
Mais  il  cil  étonnant  de  voir  en  France,  où  le  Sexte  n'eft  point  reçu  , que  cette 
régla  paffe  dans  les  nouveaux  Rituels  des  Diocèfes  & dans  des  ftatuts,  par 
la  facilité  qu’ont  les  Evêques  d’admettre  fans  aucun  examen  tout  ce  qui  pa- 
roît  fous  le  nom  d’un  fouverain  Pontife , comme  s'il  n’y  avoit  aucune  excep- 
tion à faire.  Mais  il  y en  a une  ici , c’eft  que  le  Sexte  qui  porte  cette  excom- 
munication, comme  je  l’ai  déjà  dit , n'eft  point  reçu  dans  le  Royaume,  & 
que  le  chapitre  £#»  qui.  paroît  avoir  été  abrogé  par  le  Concile  de  Trente , 
[ejf  14.  de  P omit.  cap.  7.  Le  Concile  a déclaré  que  les  ccnfures  ,.  auparavant 
refervécs,ne  le  font  point  quand  il  y a danger  de  mort,  & que. tout  Prcf- 
tre  en  peut  abfoudre.  Mais  il  n’a  point  dit  que  celui  qui  étoit  ainlï  abfous 
reftoit  dans  l'obligation  de  fe  prefenter  au  plûtôt , ou  qu’autrement  il  re- 
tomboit  dans  l'excommunication.  La  ccnfure  cjl  donc  ôtée,  s’il  y en  avoit 
une  auparavant,  & l’Evéque  fait  injure  à i’Eglife  de  vouloir  obliger  fous 
peine  de  rcincidence  à fe  prefenter,  lorfque  l’Eglife  fuperieure  aux  Evêques 
& au  Pape , a ôté  cette  peine.  Le  Rituel  de  Paul  V.  revu  par  Urbain  VIII.  & 
adopté  par  un  grand  nombre  d’Eglifes  de  France,  lequel  on  peut  regarder 
comme  une  glofe  du  Concile  de  Trente,  refout  nettement,  que  s:il  n’y  a 
aucune  raifon  de  fe  prefenter  au  Supérieur,  après  avoir  été  abfous  dans  le 
danger  de  mort,  on  n’y  cft  point  obligé:  or  il  n’y  a aucune  raifon  , quand 
l’abfous  a fatisfait  à la  partie , & qu’il  n’a  point  befoin  d’etre  relevé  d’au- 
cuns vœux  , fufpenfes , irrégularités , ou  autres  empêchement , le  Concile  & 
le  Rituel  dans  le  mot  de  tontes  conforts,  ne  renfermant  point  les  difpenfcs». 
parce  que  le  deffaut  de  difpenfe  n’eft  pas  un  empefehement  à la  réception 
des  Sacrcmens  ni  au  falut.  Si  vero  qnis  con  firent  nr  m pencnle  mertis  conflit utui , , 
abfolvendns  e(i  ab  omnibus  piccata  confient , quantnmvis  refervatis,  cejfisl  an- 
Sam  tune  ornait  refervatie  ,jid  prias  fi  pote  fl,  cm  debet  fatisfactat  : ac  fi  pertanlnm. 
ttsafent , gF  ahqua  ratione  , finperiori  ,<  que  alias  efl  abjblvrndns  fi  fiflera  tentatnr 
tnm  prtmum  poterie,  coram  et  fe  fiflat,  qmcqnid  debet  praftttnrns.- 

De-làMr. de  Sainte  Bcuve(4)  conclut,  que  celui  qui  dans  le  danger  de 
mort  a été  abfous  par  un  Preftre  qui  n’avoit  pas  autrement  le  pouvoir  de. 

(4)  RefoJution , to.  1.  cas  11 }; 
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Tabfoudrc  d'une  excommunication  refervéc , n’cft  pas  obligé  de  fe  prefenter 
«u  Supérieur,  quand  le  (impie  Preftre  qui  l'a  abfous  ne  1 en  a pas  chargé. 
Gerfon  long-tems  avant  paroît  dire  la  même  chofe.  (ci)  Il  y cft  donc  obligé 
fi  on  l’en  charge , mais  ce  ne  peut  dire  fous  la  peine  de  reincidence  ; car  pour 
abfoudre  fous  cette  peine,  il  faut  avoir  la  jurifdiétion  au  for  contentieux  , 
comme  l’cnfeignent  les  Conférences  d’Angers,  trgité  de  iexctmmumcxton , & 
l'auteur  de  la  Conduite  des  Confeflcurs  ; (b)  & l'exception  des  lieux  eà  les 
Eviauet  l'ordonnent  fins  cette  peine , e(l  tout-i-fait  frivole , parce  qu'un  ftatut 
femblable  n'oblige  point,  à caufe  du  notoire  abus  qu'il  renferme,  & que 
ftatuer  en  préjudice  des  maximes  du  Royaume  & acs  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane , c’cft  ftatuer  fans  effet  par  faute  de  pouvoir , & il  y a de  la  témé- 
rité à un  Evêque  de  vouloir  mettre  en  vigueur  un  ufage  que  le  Concile  de 
Trente  a abrogé  & cru  neceflaire  d'abroger. 


( l ) Conduire  des  Confeflcurs,  U part.  ch. 
».  par  le  Sr.  "R.  D.  J7J». 
y ( c ) Ceur  aufli  quTont  été  abfous  de  cenfu- 
tes  re ferrées  . en  péril  de  mort , ne  font  pas 
obligés  en  France  d'aller  après  le  péril  fe  pre (en- 
ter à ceux  aufquels  elles  «oient  refervécs.fous 
peine  de  retomber  dans  les  mêmes  cenfures  , 
excepté  les  lieux  oit  les  Evêques  for  donnent  feus 
cette  pane  ; pareeque  les  decrets  des  Papes  Bo- 
nifiée VIII.  & Clement  V.  fur  ce  fujet  n'ont 
point  été  reçus  univerfellemetnt  dans  le 
Royaume  , & ont  été  abrogés  par  le  Concile  de 
T rente , lorfque  fans  remiûion  il  a permis 
à tout  Prêtre  d’abfoudrc  de  toutes  cenfures  re- 
trvées  à l'article  de  la  mort.  Cela  n’empêchc 


pas  qu’il  ne  (bit  fouventà  propos  que  ceux  qui 
donnent  l'abfolution  des  cas  ou  cenfures  refer- 
vécs  dans  œtte  occalion  , obligent  les  peni- 
tens  d'aller  apres  le  péril  fe  prefenter  aux  fupe- 
rieurs  pour  recevoir  d'eux  les  avis  & la  péni- 
tence qui  conviennent , ils  ne  peuvent  toutefoit 
d'eux-mémes  les  y obliger  fous  peine  de  reio- 
cidcnce  -,  car  pour  abfoudre  fous  peine  de 
reincidence  , il  faut  avoir  la  jurifdiâion  exté- 
rieure avec  l'intérieure , comAe  l'enfcignenc 
les  conférences  d'Angers , traité  de  l'excommu- 
nication. Conduite  des  Confejfessrs  par  Mr.  R. 
D.  approuvée  l'an  I7)>.  par  Mrs.  l'Archevê- 
que de  Sent  te  les  Evcques  de  Scnlis , Amiens  , 
Baycux  8c  Rennes. 


Fin  de  U première  Ttrt  'te. 
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SECONDE  PARTIE- 

De  la  Jurifdi&ion  ordinaire  ou  de  Délégation  pour 

abfoudre. 

5.  I.  Les  Prêtres  avant  et  être  ordonnés  font  trouvés  capables  dans  t exa- 
men de  leur  Evêque  , d'adminijtrer  les  Sacaemens  & reçoivent  dans 
tOrdination  le  pouvoir  d' abfoudre  & une  junfdicfion  inferieure  fuffi- 
fante  pour  abfoudre  validement.. 

ON  demande  trois  chofes  dans  le  miniff  re  du  Sacrement  Je  Penitence  , la 
puiflance  d’Ordre  , la  puiflance  de  jurifdiétion  & l’approbation  de  l'Evê- 
que. Le  Diacre  que  fon  Evêque  ordonne  Prêtre  a-été  trouvé  capable  d'adminif- 
trer  les  Sacremens , dans  l’examen  que  l’Evêque  a fait  de  fa  capacité , ou  autre- 
ment. Voila  une  fuffilànte  approbation  ; car  le  Concile  de  Trente  f.  1 3 . de 
Kefgrm.  cap.  1 4.  ayant  ordonné  de  n’admettre  à la  Prétrifc , ( a)  que  des  Dia- 
cres de  bonnes  mœurs , & qui  dans  un  examen  exaâ  de  leur  capacité  ont  été 
trouvés  capables  d’inftruire  les  peuples  & d’adminiftrer  les  Sacremens  , oa 
peut  fuppofer  comme  approuvés  & capables  de  l'adminiftration  des  Sacre- 
mens, tous  ceux  que  l’Evéque  ordonne  Preftrcs,ou Ton  doit  accufer  l’Evéque 
ordinateur  de  n’avoir  pas  obfervé  le  decret  du  Concile  dans  une  chofc  de  la 
derniere  confequence  à l’Eglife  , & d’avoir  prévariqué  en  chofc  importante. 

La  puiflance  a’Ordreeft  donnée  aux  Prcftres  dans  leur  Ordination. Tous  les 
Preftres  encore  lorfqu’ils  font  ordonnés»  reçoivent  une  pleine  jurifdiétion 
ou  la  puiflance  intérieure  pour  abloudre  les  pécheurs.  Vincent  de  Trano», 
{b)  Adrien  VI.(e)  Richard  Archevêque  d’Armach,  »»  quajt.  jirmeu.  hb.iu 


( m ) Qui  pic  & fideliter  in  minifleriis  ante 
«élis  fe  gcflërint , & ad  Prelbyrcratus  ordincm 
aflumunrur , bonurn  habcant  tcllimonium  & hi 
fini  qui...  ad  populum  doccndum  ci  qux  (cire 
omnibus  neccllarium  cft  ad  Calment  SC  ad  mi- 
niftranda  Sac  rameuta  diligent  i examine  prxcc- 
dentc  idonei  comprobemur.  Cône.  Trid. (f.  aj. 
di  reform.  cap.  14. 

( b ) Vult  8c  feribic  Magiftcr  VinCdUjp*  de 
Trano  in  Cumma  fua  de  tituhs  , quc.ri  jure 
in  ordinationc  data  eli  eis  poteftas  abfolvcndi 
& liane  recipit  quilibet  in  (ua  ordinationc.  Un- 
dc  cum  alTumuntur  à Plcbanis  in  adjutorium 
polTunt  fccundum  ip  m confeflïoncs  audite , 
nam  cum  à jure  licentiam  habent , non  egçnc 
licencia  ordinariorum.  Albert.  Magnas , C smp. 


Theal.  r.  de  Saer.  P tenir.  $.  cutjlt  factend*  cm- 
feffio.  Inter  opéra  Gerfonii. 

( r ) Probabilior  cil  opinio...  quod  fufficicns 
Matur-Sacerdoti  jurifdi&io  in  ordinationc  ad 
facroc  Ordincs , qitx  per  fubmiflioncm  pœni- 
rentis  prorogatur.  Adrinn.  de  S ter.  Cenfef.q.  f. 

Et  ccrtc  in  confecratione  cuilibct  Sacerdoti 
traditur  clavis  poteftatis  qua;  cft  facultas  ligan- 
di  Si  Tolvendi  in  foro  porniccntiali.  Habct  cr- 
go  jurifdkiioncm  fpiritualcm  qux  pro  illius 
! erercitio  furficint , modo  habcat  materiam  dc- 
| biiam , & quod  non  reijuiritur  alia  juriCdiclio 
' patet , quia  ut  reele  dicit  Palud  inus , Sacetdos 
parochialis  cxcommunicatus  darepo-eft  vica- 
carium  in  confcdîone  audicnda,Sc  Crratus  - 
non  Saccrdos  , St  umen  cicommunicatus  „ 
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r.  4.  Cajetan  Opufc.  te.  a.  traü.  7.  Navarre  in  cap.  Placuit.  de  ferme . difi.  6.  6c  En. 
tbir.  c.  Vf.  n.  169.  Pierre  de  Lcdcfma  , de  Sacr.f  crmt.  cap.  11.  Vafquezi»  5 .part. 
D.  Ti.  ta.  4.  q.  93.1 ».  1.  dnb.  a.  dre.  Angélus , verb.  cenftffie  5 . 4.  cités  par 

Contenfon  , ( a ) & Conet.  (k)  Conrad  Clingius , (e)  tienride  St.  Ignace 
* ( d)  6c  quantité  d'autres  ne  font  aucune  difficulté  de  l’alfurcr.  On  doit  ajoûr 
ter  que  les  Prêtres  reçoivent  en  même  teins  la  million  de  leur  Evêque  , ou  au 
moins  fa  pcrmiffion,&  que  par  là  ils  deviennent  capables , lorfqu’tls  en  fe- 
ront requis  par  lesPafteurs  ordinaires  des  Paroiffcs,  ou  que  quelque  pénitent 
aura  des  raifons  de  droit  pour  fe  foumettre  à eux , d’exercer  le  pouvoir  com- 
plet d’abfoudre  & de  juger  , qu’ils  ont  reçu  lorfqu’ils  ont  été  ordonnés. 

Efforcez-vous , mes  enfans  bien -aimés,  qui  allez  eftre  confacrés  pour  les 
“fonâionS’du  Presbyterat  , leur  a dit  l'Evêque  avant  l'Ordination,  de  re- 
cevoir faintement  l’Ordre  de  la  Preftrife , & d’en  remplir  dignement  tous 
" les  devoirs,  après  l’avoir  reçu.  ( Voilà  une  million  bien  marquée.  ) Or  il 
“ faut  qu’un  Preftre  offre  le  fùint  Sacrifice  , qu’il  beniffe  le  peuple  , qu’il 
•*  prelide  dans  l’affemblée  des  fideles , qu’il  prêche  Bc  qu’il  baptife , &c.  Rece- 
“ vez  le  faint  Efprit,  les  péchés  font  remis  à ceux  à qui  vous  les  remettrez.  „ 
Coufecrandt , filii  dileüsffimi , iu  Prefbjteratui  offemm  illnd  digne  fufapere  ac  fuf- 
tcptnm  laudabiliter  exeqnt fiudeatis.  Sacerdotem  emm  oportet  offerte  benediccre , 
praeffe , prédicat  e dr  baptifare , &C.  Accipe  Spintum  fnr.ünm  , quorum  remifer h 
peccata  remittuntur  en,  dr  quorum  rettnuerss  retenta  faut.  Pontif.  Koman.de 
Ordinat.  Presb, 

Ces  paroles  fignifient,  ccs  paroles  opèrent  & donnent,  ou  plû(dt  Jcfus- 
Chrift,  lorfque  l'Evêque  prononce  ces  paroles,  donne  à fes  nouveaux  Mi- 
nières r le  pouvoir  qu'elles  figniiient ,.  & aulli  véritablement  que  le  pouvoir 

nullam  poteft  in  alium  jurifdiciionem  tranf-  lico  Epifcopo  accipiunt  lingulare  donnm  ac 
fiindcre , 8c  idco  talis  liccntia  potius  eft  cclfio  poreftatem  aifpenfandi  elaves  atquc  Sacramcn- 
joris  (îbi  compct  caris  quam  jurifdiélionis  com-  ta.  Conrad.  Clingius  , catreh.  lib.  }.  e.  4 ».  1. 
miftio.  Idem  , ibid.  dub.  S-  ( d ) Et  idco  licoc  quiliber  Saccrdcs  ca  vi 

( a ) Refpoodco , proprer  hoc  argumentum  fu*  ordinationis  non  folum  accipiat  potefta- 
graves  Thtologos  Armacanum  , Cajctanum , ttm  otdinis,  fed  & jorifdiâionis  ad  remitten- 
Navarrum ,.  Pctrum  Ledefmara,8c  Vafqucm  dum  pcccata  ( accipir  cnim  judiciariara  poteft. 
exiftimarc  Saccrdotcm  ex  vi  fux  ordinationis  tatem  atquc  adeo  poteftatem  jus  diccnai  qua: 
rotam  jurifdiâioncm  & complctam  à pcccatis  ‘ cft  yoreftas  jbrifdifHonk  ) eatn  accipit  ab  Ec- 
abfolvrndi  facultatcm  ab  F.pifcopo-n-.anus  im-  elefia  impedham  , nonexpeditam , atquc  ab  ca- 
ponence  rcccpillc , iilam  tamenab  Ecddïa  li-  ' dèm  limitatam  8 c rcfttüiam...  ad  validam  ira. 
gari  & arctari , ut  propriorum  Saccrdotum  ju-  quc-abfolutioticm  fupra  pou  (1  ai  an  Ordinis , 
ra  falva  conftftant.  Contenjon,iw.  n.p.  f.  dtf-  qua:  de  fe  illimitatacft , 6c  ad  torum  mundum 
fort,  unira  e.  1.  Ce  cxtcndtns  oifi  ipfaln  Ecddia  limirafct,  non 

(4)  Quarto  Valqucr,  4.  yj:  a.  r.  dub.  t.  importât  augmentum  feu  addit.imenrum  po- 
Aniÿrlus , Pctrus  de  Lcdcfma,  & alii  doccnt  trftatis,  fed  fublationcm dumaxat  impedimen- 
qucmlibet  Sacerdbtcm  in  ipfa  Ordinationc  ju-  ti  vcl  rcftriflior.is , ira  ut  Ecclcfia  non  impe- 
rc  divino  accipcrc  complétant  poteftatem  ab-  diat.  ne  talis. vcl  talis  Sacerdos  circa  talcs  vd‘ 
iôlvcndi  à pcccatis,  quantum  cft  ex  parte  , talcs  perfonas , taliaque  vel  talia  pcccata  exer- 
principii , fed  deeffe  illis  materiam,  qua:  per  ccat  acccptam  in  (ùa  ordinationc  pcccata  re- 
au/Vorlsatcm  Ecclcfiaecis  ddignatur  , ic c.  Go~  mittendi  poteftatem.  Itenrirns  àSaniio  !«»»-- 
me  de  iixnis.  lit  f.  f.  ».  1.  I tiolib.  J,  dr  Suer.  Pa  nu.  e.  11p.  ».  1*81. 

fe-}  Ilti",  ordinationc.  Sacerdouli  à1  cacho-  • , . 
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de  confaerer,  qui  eft  marqué  par  celles-ci  : Recevez  la  puiflanee  d’olFrir  } 
yiccipt  ptiejhutm  offerte .,  eft  donné  au  Prcftre  à qui  l'Evéque  les  dit.L’Evé* 
que  ne  prononce  & ne  fait  rien  dans  le  refte  de  la  ceremonie  pour  reftrain- 
dre  la  lignification  des  paroles  par  lefquelles  il  notifie  à l'Egide  que  le  Prê- 
tre qu’il  ordonne  a reçu  la  puiffance  des  clefs.  Ceux  i qui  l’Evéque  les  a * 
dites,  paroiffent  donc  recevoir  tout  le  pouvoir,  toute  la  jurifdiâion,  toute 
l’approbation  qu'il  eft  capable  de  leur  donner  dans  fon  Diocèfe,  avec  fu- 
bordination  cependant  aux  Curés  des  Paroiffes,  afin  que  le  droit  de  chacun 
foit  confervé,  comme  ils  reçoivent  toute  la  puilTance  neceffaire  pour  offrir, 
quoiqu’ils  ne  doivent  pas  régulièrement  celebrer  les  faints  Myftcres  dans 
une  Eglife  à l’infçû  & contre  la  volonté  de  ceux  qui  y prefident,  lorfqu'ils 
il 'y  font  pas  attachés  parleur  naiffance,  ouàraifon  de  quelque  emploi  ou 
bénéfice. 

Je  ne  comprend  pas  comment  il  peut  arriver  que  les  Prcûres  ne  reçoi- 
vent aucun  pouvoir  d’exercice,  ou  qu’une  puillànce  incomplète,  habitue’ 
le  & tout-à-fait  liée  , félon  quelques  Théologiens  , dans  le  moment  que 
l’Evéque,  comme  miniftre  de  Jefus-Chrift , leur  annonce  qu’ils  la  reçoivent 
complète  , & qu’il  ne  la  lie  point,  & comment  on  ofe  avancer,  qu'ils  ne 
peuvent  abfoudrc  du  péché,  lorfque  l’Evéque  de  la  maniéré  la  plus  auten- 
tique  qui  fût  jamais,  puifque  c’eft  à la  face  des  Autels,  après  avoir  offert 
les  faints  Nlyfteres,  8c  d'une  bouche  encore  teinte  du  fang  de  l’adorable 
Victime  qu'il  vient  d’offrir,  les  allure  au  nom  8c  de  la  part  de  Jefus-Chrift 
que  les  péchés  font  remis  à ceux  à qui  ils  les  remettent  : comment  il  eft 
vrai  que  les  Prêtres  ne  peuvent  faire  aucun  ufage  des  clefs  dont  on  leur  con- 
fie toutl’ufage,  & perdent  le  pouvoir  qu’ils  reçoivent  au  moment  qu'il  leur 
eft  donné,  fans  avoir  fait  aucune  faute  qui  mérité  qu’on  les  en  prive.  Raban 
Archevêque  de  Mayence,  dans  le  neuvième  fiecle,  dit  que  l’Evéque  qui  le 
penfe  fc  mocque  de  Dieu.  ( 4 ) Dieu  ne  fc  repent  point  ainfi  de  fes  dons,  ( b ) 
le  oui  8c  le  non  ne  fortent  point  ainfi  de  fa  bouche,  (e  ) Et  un  Evêque  a-t’il 
plus  d’autorité  pour  approuver  dans  la  fuite,  & rendre  capable  d’exercer  un 
pouvoir  de  jurifdiâion  dans  fon  Dioccfe  , quand  c’eft  hors  le  tems  de  l'Or- 
dination qu’il  approuve,  8c  qu’il  n’agit  pas  fi  immédiatement  au  nom  de 
Jefus-Chrift,  que  dans  l’Ordination. 

Je  lis  dans  l’Evngile  que  Jefus-Chrift  a dit  aux  Prêtres  : Comme  mon  Pore 
m A cnvoji , je  veut  envoyé...  les  pechfi  firent  remit  i ceux  à 4 mi  veut  Ut  remet- 
trez,. Mais  je  ne  trouve  en  aucune  part  qu’il  ait  dit  aux  Evêques  : Les  pechet 
feront  remis  par  les  Prcftres,  8c  parles  feuls  Preftres  qu’il  vous  plaira  d’ap- 
prouver & de  commettre  pour  les  remettre  ; ni  qu’il  ait  dit  aux  Prcftres  : Le« 


r ( a ) Ad  quid  ergo  invocatar  Spiritns  (ane- 
tusabÉpifcopo  ut  fanCFÜïcationem  perfonx  or- 
din'odxtribuat,  fi  ipfc  invocator  & ordinator 
poft  confecracionem , quant  rite  pcreçic , moi 
reprehenderit  ’Numquid  Dcum  inridet,  cujus 
dunum  pofeie , cum_poftca  ipfum  donum  fpre- 


TCtit  ; R etonni  M'gnnti».  Ut.  de  chortpifeofie. 

( t ) Fidelis  autem  Deus...  non  eft  in  illo  eft 
8c  non...  Dei  enim  Filins  Jcfus-Chriftus...  non 
fuit  eft  8c  non,  fed  eft  in  lllo  fuit.  i.C«r.i.iy. 

( c ) Locutus  fum  , cogitavi , 8c  non  pecat’- 
tuit  me.  Jerem.  4.  aS. 
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péchés  feront  remis,  feulement  à ceux  que  l'inftitution  de  l’Eglife  vous  aura 
délégués  & fournis. 

Audi  quelques  Théologiens  comme  Ifembert  ( « ) remarquent  que  le  Con- 
fefléur  tt’ufe  point  de  cette  formule  en  parlant  au  pécheur  qu’il  abfout:“  Je 
“vous  remets  vos  péchés  au  nom  du  Pape,  je  vous  les  rcmtfls,  au  nom  do 
“mon  Evêque,  au  nom  d'un  tel  Curé  qui  m’ont  approuvé  & qui  m'ont  cont- 
enus pour  vous  abfoudrc,  mais  je  vous  abfous  au  nom  de  Dieu  le  Pcre 
“ & du  Fils  & du  St.  Efprit,  parce  que  ce  n'eft  point  la  perfonne  du  Pape  ou 
edes  Evêques  , ou  d’un  Curé  qu’un  Confcfleurrepreftnte,  mais  la  perfon- 
ne même  de  Jefus-Chrift  ; ,r  que  ce  n’eft  point  le  Pape,  ni  les  Evêques,  ni 
les  [Curés,  mais  Jefus-Chrift  auquel  tout  Prêtre  eft  un  inftrumcnt  égal  pour 
opérer  la  grâce,  qui  abfout  par  le  Prêtre,  quelque  foit  ce  Prêtre  , & que  ce 
n’eft  point  rà  parler  proprement  un  Evêque  qui  envoyé,  mais  JcfüsrChrilè 
qui  envoyé  avec  puiffanee  pour  juger. 

“ U n'y  a que  Dieu  , dit  S.  Thomas  , quiremet  par  lui-même  Tes  péchés  r 
* car  le  Prêtre  ne  les  remet  que  comme  miniftre  par  la  vertu  de  la  puiffanee 
“des  clefs  aufquelles  Jefus-Chrift  a donné  de  produire  la  rcmiflion  des  pe- 
nchés; mais  fi  la  confecration  du  miniftre,  ajoute  ce  faint  Docteur,  eft  de 
“laneceftitédu  Sacrement,  comme  elle  feft  pour  le  Sacrement  de  Pénitence,, 
“toute  la  force  du  Sacrement  eft  alors  dans  le  miniftre,  de  forte  que  la  puif- 
“fance  dcsclefs  eft  dans  le  Prêtre  pour  l’effet  du  Sacrement  de  Pénitence,  ain- 
“fi  que  la  vertu  opérante  de  Jefus-Chrift  , eft  dans  l’eau  du  Batéme  pour  pro- 
duire L’effet  du  Batème.  SelmDens  remitnr  per  fi  cnlpam  : Saierdes  titre  muii/ft- 
naliter  virtnte  petefidtis  clavium  tjua  ejnedammede  ordiratur  ad  culpa  rtmtffionem...- 
tpnttndoepnt  vert  de  uteeffnateÿacramenii  retjuirttnr  Cenficratto  Tel  farci  ficatie  mm  fi 
tri  fine  dinjuafiantUficaeione  materU,(fi  mue  nid  vii  ficrmemahi  ctrfijht  en  mtmfirot 
fient  eft  in  P œnttema . Vnde  eedem  modo  fi  kabet  peteftai  ctavirm  tpna  eft  tn  Sacerdo - 
te  ad  effet}  nm  Sacramemi  Pormtentia,  fient  fi  kabttvirtm  epna  eftm  atjnd  Bapefmi, 
ad efftüum  Bnptifmi. &c.  S.  Thomas  fil pp.  q.  i8.a.  r.  in  Corp.- 

Ces  paroles  font  très-precifes  & prouvent  certainement  que  la  Confecra- 
rion  du  miniftre,  eft  la  feule  chole.que  l’on  croyoit  alors  neccffaire  dîns 
le  miniftre  pour  adminiftrer  avoc  fruit  le  Sacrement  de  Pénitence.  Saint 
Thomas  enlcigne  ailleurs , (ê)  que  quoique  les  Preftres  ne  perdent  point 


( a)  Hincquii  potefta?  itlà  fie  (anSificandi 
fidèles  , aecedcnte  jurifdiiliour  , opérant  in 
Sacramcnto  Pœnitentix , non  tcI  a liimmo 
Fonriiicc  vel  ab  Epilcopo  vcl  ab  Ecelclia , fed 
à Chiifto  Domino  illam  eoncedentc  Sacerdoti 
per  Ordinarionem  , ideo  Sacerdos  abfolrtns 
ptrnicentem  (ib i vei  per  fumnmm  Pontitfcem  , 
rcl  per  Epifcopum  vel  per  Parochum  faâum 
fnbditum  . non  potert  diccre  abfolro  te  in  no- 
mine  fuiiuni  P-ontifiui  vel  Epifcopinut  Cura- 
ti y eum  tnne jllorum  perfonam non gecac , fed 
Chrifti  Dominé  tantum.  ÏJemt.  pp  ).  m D. 
"Buda. Sncr. Puait, dt/f.  14. a.  7.  ».  4, 


Ci}  Duplrxeft  Ipiritalit  potefta».  Ünaqui- 
dem  Sacramemalis , alia  jnnfdidionis.  Sacra- 
mental  i»  tjoidem  poteftas  eft  quai  per  «liguant 
confcerationem  confettur...Et  ideo  talis  po- 
teftas iccuudum  luam  rfentiam  rcmanec  in 
horoine  qui  per  confci  ration»  m eam  eft  adep- 
tus , quandiu  vivit , fivt  in  fcliifma  , fivc  in- 
hxtcfim  labatur  quod  parer  ex  hoc  quod  re* 
diens  ad  Eccldîam , non  iterum  confccratur , . 
fed  quia  poteftas  inferior  non  débet  exire  in’ 
a.tum , nifi  feeundum  quod  movetur  à po- 
tcftatc-fupcriori , nt  ctiam  in  rebut  naturali- 
bus  pxtet , indc  cil  quod  taies  uùai  potcftacis 

*i  ï 
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la  puiffinee  de  l'Ordre,  lorfqu’ih  tombent  dans  le  fchifme  ou  dans  l*herea. 
fie,  l’Eglife  leur  en  ôte  l'ufagc  ; mais  il  remarque  que  s’ils  font  alors  quel- 
que exercice  de  leur  Ordre  , il  a fon  effet  dans  les  chofes  facramentelles 
ou  de  Sacrement , parce  que  l’homme  n’agit  dans  les  Sacremens  que  comme 
l’inftrument  dfc  Dieu,  d’où  il  s’enfuit  que  les  Sacremens  ont  toujours  l'ef- 
fet qui  leur  eft  propre,  quelque  foit  le  Preftre  qui  les  adminiftre.  S.Thoma* 
ajoûte , qu’il  n’en  eft  pas  de  mêmede  la  puiflancc  de  jurifdiétion  [ ou  decom- 
miftion  ] parce  que  comme  c’eft  l’homme  qui  la  donne , on  laperd  par  l’here- 
fic  & le  fchifme,  de  forte  !qu’un  heretique  ne  peut  plus  abfoudre,  excom- 
munier, donner  des  indulgences,  ni  faire  aucun  exercice  de  jurifdidion. 

Ou  le  raifonnement  de  S.  Thomas  eft  faux , ou  il  conclut,  comme  je  crois 
que  c’cft  fa  penfée,  que  les  Sacremens  dont  l’admimftration  ne  demande  point 
de  jurifdidion  prccifc,  font  valides  devant  Dieu  & au  tribunal  des  hommes, 
mais  que  ceux  à radminiftrationdefquelsl’Eglifeaattaché  la  jurifdidion  de 
çommidion,  ne  font  valides  que  devant  Dieu,  fans  pafTcr  pour  tels  devant 
les  hommes , ou  plutôt  le  S.  Dodcur  n’a  parlé  que  de  la  jurifdidion  extérieu- 
re & de  fes  ades  ; car  foutenir  que  la  jurifdidion , ou  certaine  matière  déter- 
minée & propofee  par  1’Lglife  eft  de  ncceflîté  de  Sacrement,  & reconnoître 
en  mcmc-tcms  avec  S.  Thomas,  que  la  jurifdidion  n’cft  que  d'inftitution 
humaine,  ex  Jimplici  injunCltone  bominit,  ce  feroit  mettre  l’homme  en  com- 
promis avec  Dieu,  & donner  l’avantage  à l’homme,  puifqu’il  arriveroit 
alors,  après  que  Jefus-Chriftaditaux  Prcftres,  les  peth(s  que  vous  remettre x, 
feront  remit , que  l'homme  diroit  : Et  moi  je  vous  allure,  que  ij  je  ne  vous 
donne  la  permiflion  & la  liberté  d’exercer  la  puiflance  de  remettre  les  péchés , 
vous  ne  les  remettrez  à perfonne.  L’on  dit  véritablement  d’un  Evêque  qui 
penfe  ainli  : « Qu;  eft  celui-ci  qui  blafphéme  de  la  forte  ? Qu;  peut  donner  de 
“ remettre  les  péchés  que  Dieu  feul  ? ,,  Jjhtit  eft  hic  qui  loqmtnr  bUfphemias  f 
Jguit  pot  eft  dimitiere  pecema  mft  folut  Dent  ! Luc.  5.  11  • Et  cet  Evcque  ne  dira 
point  avec  efhcacité , comme  le  Sauveur  à un  Paralytique  : Or , afin  que  vous 
fçaehiez  que  ce  pouvoir  eft  attaché  à ma  dignité,  qu’il  fe  leve,  qu’il  mar- 
elle & emporte  fon  lit.  Ibid.  Luc.  5. 

Tous  les  Preftres  tant  du  fécond  Ordre  que  du  premier,  dit  le  Bienheu- 
reux Ives  de  Chartres , font  les  Vicaires  du  Souverain  Pontife  Jcfus-Chrift, 
dans  la  réconciliation  des  Pécheurs , & les  médiateurs  entre  Dieu  & les  hom- 
mes, quand  ils  remettent  les  péchés  aux  penitens.  (*)  Mais  je  fuis  furpris, 


amittunt , ita  fcilicet  quoi  non  liceat  eis  fua 
poteftate  oti.  Si  tamen  ulî  fucrinr,  eorum  po- 
te lias  cifcélum  habet  in  Sacramcnralibus , quia 
in  his  horno  non  operatur , nifï  licut  inftru- 
tnentum  Dci.  Unde  eifeitu»  Sacramcntalcs 
non  excluduntur  propter  culpam  quameunque 
confèrent»  Sacramentum.  Poiefta 1 autem  /»- 
rifdichonaln  eft,  que  ex  Jimplici  injunchone 
homimi  confcrtur , îc  talis  poteftas  non  iramo- 
bilitcradli.Tret.Unde  in  fcnifmaticis  8c  bzrcti- 
*ii  non  manct.  Unde  non  poifunc  nec  abfol- 


▼ere,  nee  excommunicarc  , nec  indulgentia* 
faecre  aut  aliquid  hujufmodi  quod  fi  fccerint,' 
nihil  eftaûum.  S.  Thomas  1.  1.  q.  j.  a.  5.  1 » 
Corp. 

( a ) Sive  autem  fint  minoris  Ordinis , fixe 
fummi  Ordinis  Sacerdotes  , vieeni  Chtifti 
fummi  Pontificis  gérant , dum  populos  delin- 
quentes  ad  Pcmitcntiam  votant  & orationunt 
fuarum  medicamcnto  fanant , unde  A polio  lus 
dicit  : Dent  erat  in  Chrtftg  mun.ium  réconci- 
liantJibi , <y  fefntt  in  nebii  vtrkum  réconcilia- 
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DU  PREMIER  Et  DU^SÉCOVi)  ORDRE.  POT 
iit  ailleurs  (4)  ce  fainr  Evêque , de  voir  dans  l’Eglifë  dés'perfoWnésfèi  faire 
un  droit  privatif  de  ce  qui  leur  cft  commun  avec  plufieurs.  Penfent-ils  en  fai- 
fantfchifme  & en  déchirant  ainfi  l’Eglife,  que  les  Sacremens  donnés  par  tels 
fit  tek  Preftrcs , ont  plus  de  force  que  lorfqu'ilsfont  adminiftrés  par  d’autres  ? 
Je  ne  blâme  pas  les  inftitutions  de  l’Eglife,  ajoute  Ives  de  Chartres , au  con- 
traire jeles  approuve,  parce  que  la  paix  qui  doit  eûre  dans'l’Eglife  entre'fe*- 
Miniûres,n'eft  jamaistalus  ferme  que  lorfquc  les  inferieurs  reçoivent  des  fupc- 
ricurs  la  liberté  de  diipenfer  les  Sacremens , fans  aller  au-delà  de  ce  quais  leur 
preferivent.  Mais  lorlque  la  puiffance  des  Miniftres  des  Sacremens  eft  égale 
pour  les  operer , que  l’un  en  fait  de  pouvoirs  ne  doit  à l’autre  que  les  égards 
preferitspar  la  charité,  & que  le  plus  puiflant  penfe  à priver  l’autre  de  fon 
droit,  pour  fe  l’attribuer  à lui  feul , il  eft  vifible  que- l’ambition  le  feduit  Sc 
l’aveugle.  Centra  ubi  per  fomentât  afaalnefi  part  fl  tu  , qaantm  aller*  ait  en  aibil 
prater  cari  tarent  débet , fi  altéra  alttri  fat  fita  m trait  detrahere  &•  fikt  filt  arre ra- 
re fît  4 tpuareas , deeepta  1 eft  [acalt  ambttieae.  Ivo  Carnot,  epift.  189.  eau. 
Parif.  1 6 47.  " . " 

Ives  de  Chartres  veut  donc  que  les  inferieurs  deferent  aux  ordonnances  de 
l’Eglife,  mais  il  n’approuve  pas  qu’on  fuperieur  dife  qu’un  Prêtren’a  pas  le- 
pouvoir  que  fon  Ordre  lai  donne,  8c  qu’il  n’opore  rien  , lorfqu’il  lui  detfend 
de  faire  exercice  des  pouvoirs,  qu’il  a reçus.  De  là  Juret  dans  une  note  margi-J 
nalc  fur  cct  endroit  d’Ives  de  Chartres,  conclut  fort  judicieufcment , que  la 
'vertu  des  Sacremens  eft  égale  & la  même  par  tout.  Saerameatoram  vu  par  & 
atjxalt  1 abttjue. 

Le  même  Ives  de  Chartres  , enfeigne  encore  dans  la  lettre  69.4?.  95.  que 
fi  tous  les  Preftrcs  ne  font  pas  dans  l’ufage  d’impofer  la  Pénitence ,.  apcllée 
criminelle,  c’cft  la  publique,  ni  d’abfoucîre  les  penitens  publics , fans  la  per - 
million  de!  Evêque,  ( il  parleà  des  Chanoines  réguliers  del’Evéché  de  Limo- 
ges à qui  leur  Evêque  l’avoit  deffendu  , )cela  ne  vient  quede»  Sanctions  ca- 
noniques qui  l’ont  ainfi  ordonné.  Stae  ta\us  ( Epifcopi  ) arbitrio  fi  memiaiflis  fe- 
caadam  canoatcas  Saatttoaei  , aec  crtminalet  Pœaiteatiat  tjatlibet  Prejbyttr  peteft 
iajaagere , aec  peratta  Pœnitenti*  pttaiteatet  fiacrit  Altanbai  recoactltare. 

Le  pouvoir  du  miniftere  des  clefs,  plus  grand  dans  l’Evéque  que  dans  les 
Preftres  n’eft  donc  que  d’inftitution  ecelefîaftiquc  , fclojl  Ives  de^Chàrtres , 
d’où  il  tefulte  que  le  Sacrement  adminiftré  contre  la  deffenfe  de  l’Evéque 
n’eft  pas  invalide,  cela  paroit  fi  certain  aufaint  Evêque  qu’il  ne  fait  aucune 
difficulté  d’aflùrcr  dans  fa  lettre  75  .41.5  7.  (b)  que  celui  qui  n’a  delà  Prêtrifé 

tient t : Obfecro  ergo  pro  CbtiAo , réconcilia-  aiios  quam  apud  alias  quod  fchifmaticum  ef- 
mint  Deo.  Funguntur  i raque , ut  diâum  eft , lit , & onitatcrçi  Ecclclix div  ideret.  Hxc diccn- 
officio  mediatoris  dum  pro  populo  Dcum  in-  tes  non  reprehendimus  inftitutioncm  cccletial- 
terpellant  dum  ptrnitciuts  abfolvendo  recon-  ckam  per  quam  pax  Ecclcfix  fitmius  colligata 
cillant.  Ivo  Carnot,  fera,  de  txcell.  Suer.  Or-  cft , cum  infer  tores  à fuperioribus  Sacramcn- 
dtn.  m Xrnedo  habito.  torum  difpcnfationein  lul'cipiunt , ncc  ultra 

(4)  Mirom  vidcuir  quare  unus  in  pro-  quam  fibi  concclTum  cft  ufurparc  prxlumunt. 
prium  jus  ambiat  vindicarc  quod  multorom  Idem  , de  franc  or.  Rrjir  nnct.  epift.  «9.  ml.  9 j. 
confiât  elfe  commune,  nifi  forte  quis  diccrc  (b  ) .Qui  auiem  fulo  Sactair.ento  Saccrdos 
audeae  majorent  vim  Sacramcntorum  die  apud  cft,  ùciit  fuit  Pontifci  Carphai , pctlccutor 
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que  l’Ordinttion  î U maniéré  de  Caïphc,  pexfecuteur  déclaré  du  Preftre  étei* 
nel  Jefus-Chrift,  adminiftre  cependant , tout  méchant  qu’il  eft,  un  véritable 
Sacrement,  pxrceque  ce  n’eft  pas  Ton  Sacrement,  mais  le  Sacrement  de  Dieu 
qu’il  donne;  car  ceux,  continue  notre  dotle  Canonifte  ,qui  une  fois  ont  reçût 
le  caradere  de  Preftre,  ne  le  perdent  point  félon  S.  Auguftin  , quand  même 
on  leur  en.deffendroit  l’exercice,  à caufe  de  leurs  crimes  ( bien  moins  le  per- 
dent-ils , quand  ils  ne  font  point  en  faute  ) mais  les  Sacremcns  font  toujours 
à celui- qui  les  reçoit,  tels  que  le  cœur  qu’il  y apporte,  ce  ft- à-dire  bons,  fi 
fort  cccur  eft  ban.  Si  l’on  dit  que  cela  s’entend  feulement  des  Sacrcmens  de  Ba- 
teme , de  la  Conlirmition  Sc  de  l’Ordre , le  faint  Dodtcur  répond  ,.  qu’il  par- 
le généralement  de  tous  les  Sacremens  qui  accompagnent  la  vie  des  Chré- 
tiens, & (ans  lefquels  on  n’arrive  point  au  falut  éternel,  par  confcquentdu-. 
Sacrement  de  Penttence  qui  remet  dans  les  voyesdu  falut, . l’adulte  q^ia  eu  le: 
malheur  de  les  quitter.  - - • • . • 

Aind  parloit  Ives  de  Chartres  à Bernard  Abbé  de  Marmonner  ; mais  s’il  eft. 
très-vrai , félon  ce  fameux  Canonifte  & S.  Auguftin , qu’un  Preftre  interdit  & 
fufpens  de  fes , fondions  pour  fes  fautes  , donne  validement  en  toutes  rencon- 
tres les  Sacremens  dont  la  fragilité  humaine  ne  peut  (e  palfer  & qu’un  bon. 
«oeur  les  reçoit  avec  fi-uit  d'un  Preftre  fufpens  Sc  interdit , combien  cll-ili 
plus  véritable  de  l’aflurer  des  Preftres  donc  la  réputation  eft  entière , Sc  la 
vie  éditiantc  , que  les  Sacremens  qu’ils  donnent  font  valides  , & qu’on  le*, 
reçoit  avec  fruit  de  leur  main , félon  le  cœur  qu’on  y apporte  1 Seurtmtntt tt* 
lin  funt  unicutcjuc  , ejntU  ctrdc  Mccejfent. 

■ Vous  Preftres  du  fécond  Ordre  , écoutez  cetadmirable  Docteur  ,c’ell  un. 
faint  Evêque  & un  fçavant.  Canonifte  qui  vous  parle.  Lcoutez-lc  à Blois  r. 
à Chartres,  à Orléans , à Meaux  „ à Paris.,  à Sens  qu’il  a autrefois  éclairés, 
par  fa  doctrine , c’eft  votre  maître  qui  vous  parle.  “-Vous  Preftres  ( <t)  dont 
“les  levres  font  les  depolitaires  de  lafcience,  car  vous  elles  les  Anges  du  Sei- 
“ eneur  des  armées.  C’eft  de  votre  bouche  que  l’on  doit  attendre  la  connoif-  ’ 
“lance  de  lalo»,  St  vous  vous  nouriïïcz  de  la  victime  offerte  pour  les  péchés- 


■nias  S veriflimi  Saccrdotis  , ouimv.s  ip(c 
non  fit  verax  , quod  dat  , tamen  verum  cil  ». 
fi  non  det  fuum  , fed  Dci.  Sacerdotii  autan 
ordinan  fient  dicit  Augoftinus  in  lit.  de  ken. 
Cenjng.  qui  fimul  acecperunc  non  privanrnr  , 
lien  aliqui  pro  aliquibus  culpisab  officio  re- 
moveantur.  Ad  ultimum  divina  Sacrnmenta  ta- 
lia  funr  umcuinue  , quali  corde  accelicrit  . fi- 
cut  dicit  Auguitinusin  DUeleg.  cent,  fettlm- 
nam.  Et  hax  quidem  dicla  fiint  de  Sacramen- 
tis  ccciefiallieiS  , fine  quibus  ebriftiana  con- 
verfatio  non  ducitut  , nec  à Domino  prx- 
mium  x tenue  falutis  oonfcquiiur.  Ivt  G *r- 
net.  ep,ft.  75.. 

( »)  Vos  quoquercliquiSacerdâcca,  infc- 
tiorcs  doinus  Domini  manfiuoculje , quorum 
Jabiacuftodiuot  feientiam  , Aujeli  emûn  Do- 


mini exercituum  cftis.  Lcx  liquident  requiri- 
turex  ore  vcftro , qui  pcccara  populi  Domini 
comeditis,  tandem  etpergilcimini , Sc  qnam- 
vis  non  fitis  juxta  diftiiiâionismoimnta  Ponti- 
fices  , tamen  recolite  vos  Pétri  Confâcerdotes.. 
State  ergo  in  gradu  vrftro  ,-fuccinât  lumbos 
viriliter  , Sc  icquimini  Petrum  Sacerdotcm. 
magnum  cliicaciter.  Qnod  enttn  bodie  infulai 
decoratus  Saccrdotaii  cojlocatur  in  Cathedra, 
magifterii  veftri  numilitatcm  l'uftollir  , judi- 
cixrixveftrx  poteftacis  deliberativam  corrobo- 
rât difcrctionem . Sc  rotins  vcftti  oflicii  exor- 
nat  digimatem.  Vos  qoooue  pro  capacitarc. 
veftra  Dei  cooperarii  te  coadjurores  cftis , inf— 
car  Pétri  Saccrdotium  lufeepiftis.  Isa  Cerneu . 
J crm.  IX.  dt  Ceukedr*  Pétri. . 
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■“du  'peuple  de  Dieu.  Revenez  de  'votre  affoupifTcment , & quoique  vous  ne 
■**foyez  pas  Pontifes  par  un  peu  de  diftinâion  qui  fait  pancher  la  balance 
'‘pour  d’autres,  fouvenez-vous  cependant  que  vous  elles  les  CtnfeettreUti  de 
**l’ Apôtre  St.  Pierre.  Demeurez  fermes  dans  votre  rang , &fuivez  efficace- 
“ ment  l’Apôtre  Pierre  conftituégTand  P relire.  Sou  venez- vous  que  l’éminence 
“ de  fa  chaire  cil  un  relief  aux  moindres  fonâions  où  vos  qualités  deDoâeurs 
*-  & de  Maîtres  du  peuple  vous  font  defeendre , fortifie  votre  puifiancc  de  de- 
" libérer  & déjuger  , fait  l’ornement  de  votre  miniflere  & donne  de  la  di- 
“gnité  à vos  emplois,  puifque  vous  elles  autant  que  des  hommes  peuvent 
l’ellre  les  coopcratcurs  & les  coadjuteurs  de  Dieu,  8c  comme  Pierre  vous 
"avez  reçu  le  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift. 

Ainfi  parloir  le  grand  Evêque  de  Chartres  , cet  homme  fi  refpeâablé 
8c  fi  refpecté  des  fouverains  Pontifes  & des  Rois , dans  un  Sermon  qu’il  pro- 
nonça au  jour  anniverfaire  de  l’intronifation  de  S.  Pierre  ï Antioche  , où  1* 
peuple  fe  fit  un  Prêtre  general  de  celui  que  Jefus-Chrill  avoit  fait  le  Paftcur 
general  de  fes  brebis.  ( <a  ) 

L’Auteur  du  livre  des  fept  Ordres  de  l’Eglife,  parmi  les  ouvrages  de  S. 
Jerôme  à qui  l’on  a quelquefois  attribué  cet  ouvrage,  & dont  Gratien  a tiré 
fou  Canon  important  Eccc  t[o.  difi.  95.  avoit  dit,  quelques  iiecles  avant,  le* 
mêmes  ch ofes.  Qu’un  Evêque,  dit  cet  ancien  ',  (fi  ) ne  fuccombe  pas  à la 
tentation  du  démon  qui  le  porte  à ne  pas  fouffrir  que  lesPreftres  inftruiient , 
prêchent  dans  les  aiïcmblées,  bemiTeot  le  peuple  & lui  adminiflrent  lesSacre- 
mens,  ou  qu’il  nous  apprenne  fi  confacrer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  à l’au- 
tel, eft  au-deftous  de  toutes  les  autres  fonâions.  Il  cft  cependant  bon  de  Ce 
foûmettre  au  jugement  de  fon  Evêque  & de  faire  ce  qu’il  ordonne  pour  la 
conduite  du  peuple  ; mais  I fon  injufte  commandement , le  Preftre  établi  de 
Dieu  ne  perd  point  l’exercice  de  fes  fonâions , le  miniftere  de  la  parole  & 
tous  fes  autres  pouvoirs , & ne  peut  eftre  un  Preftre  de  nom  feulement , au- 
quel il  ne  relie  rien  de  la  plénitude  & de  la  perfeâion  de  fon  Sacerdoce. 

L’on  objcâe  ( & c’eft  un  defordre  qui  fait  répandre  des  torrent  de  larmes 
i ceux  qui  aiment  véritablement  Ifraël,  & que  l'Eglifc  s’eft  dans  tous  le* 
xems  efforcée  d’arrêter  ) que  tous  les  Preftres  n’ont  pas  la  clef  de  la  fcience  Si 


( m ) Quem  OTÎbus  fuis  Deus  Paftorem  prx- 
fcccrjt  généraient  , pleb*  Antiochena  hodie 
fibi  collocat  Poiuificcm  gcneralcm.  Idem, 
ibid. 

( b ) Prardlcare  eos  dccet , utile  eftbenedi- 
•ere,  congruum  confirmare  , eonvenit  reddere 
«ommunionem , nece(Te  eft  rifitaie  infirmos  , 
«rare  pro  invalidit , arque  omnia  Dei  Sacra- 
menra  complcre...  Ncmo  bine  Epifcoporum 
invidia  diaboliex  renrarionis  inflatus  trafea- 
tur  in  templo,  fi  Presbjrteri  ioterdum  exhor- 
eentur  plebem  , fi  in  Fcclrlus  przdicene , fi  pie-  I 
bibus,  ut  fcripium  eft  benedieam.  Ecenim  ab- 1 
menu  mihi  ifta , fie  dicam  : Qui  non  vult  | 


Presbytero»  faceie  qor  jubentut  I Deo , die* 
quis  major  eftChrilto  ? Aut  quid  Corpori  ejul 
aut  fanguini  poterit  antepom!...  Tamen  cre- 
dendum  eft  fummi  Saeeraoris  judicio  , & hoc 
faciendum  quod  ju/Terit  eirea  laieos  8e  mulie- 
res.  Jubenribus  vobis  injuftiflime  Sacerdoti- 
bus,  non  refte  Prrsbyter  Dei  benedUKonis 
rdit  officium , amirtit  linguz  optrs , non  ha- 
t confidenriam  przdicandi  , rruncatus  cft 
omni  parte  vimitum  , folum  Presbyreri  no- 
men  habet  , plcnitudinem  ac  per/e élionem 
qnx  confecrarioni  ejos  eompetit , non  reten- 
tât ï De  [eytem  Ordmib.  Eccl.  c*p.  de  fexte[r*- 
dtt , eefud  ïkeronymum. 
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de  la  difcretion  pour  difcemer  la  lepre  d'avec  la  lepre , (a  ) 8c  que  leur  peu 
d’experience  oblige  un  Evêque  à ne  leur  pas  commettre  la  conduite  der 
âmes,  & à les  en  fufpendre  dès  le  jour  de  leur  Ordination.  Une  devoit  donc- 
pas  les  ordonner ni  charger  l’Eglife  de  Prcftrcs  inutiles  ; mais  comment 
ne  tremble-t'il  point  de  leur  commettre  le  fang  de  Jcfus-Chrift,  qu'on  les 
voit  depuis  qu’ils  font  Pïcftres  offrir  fans  empêchement  ? 

Un  Evêque  agit  par  des  Ordinations  fémblables  contre  l’intention  de  Je- 
fus-Chrift  8c  de  l'Eglife.  ( b)  U en  dérangé  les  deffeins , & c’eft  un  grand  Eu— 
jet  de  trembler  pour  lui.  Il  fait  bien  de  réparer  fa  faute,  8c  d’arrêter  ceux 
qui  font  incapables  d’un  exercice.  d'Ordre  qu’il  leur  a confié  trop  légère- 
ment , mais  il  ne  devoit  pas  faire  cette  faute  , ni  appellcr  ceux  que  Jcfus- 
Chrift  n’appelle  pas.  Mais  eft-il. permis  pour  punir  fa  propre  faute,  d’en  faire 
une  nouvelle?  Peut-on  contre  cette  réglé,  Ncmint  fut  fraus  patrocinatnr,  tirer, 
de  l’avantage  de  fes  fautes,  prendre  droit  des  ignorans  qu’on  ordonne  de  do- 
miner & d’arrêter  dans  l’exercice  de  leur  ordre  beaucoup  d’autres- qui  font 
capables  ? Eft-il  jufte  de  les  confondre  avec  des  indignes,  & n’ya-t’il  point 
de  témérité  i s'efforcer  de  les  priver  d’un  pouvoir  qu'ilsont  reçu  de  Jcfus- 
Chrift,  mais  dont  le  Sauveur  ne  les  prive  pas,  quand  ils  font  dignes  de  l’exer- 
cer? Un  Evêque  (ait  une  grande  faute  (c)de  jettet  des  ignorans  dans  l’em- 
ploi , il  n’en  fait  peut-être  pas  une  moins  confiderabled’eu  retirer  ou  de  n’y 
pas  mettre  ceux  qui  en  font  capables  r mais  la  plus  grande  >i  mon  avis,  & U 
plus  terrible  pour  lui  ,.c’cft  qu’il  n'en- fait  aucune  peuitence- 

Innocent  IIL  reprefentoit  à un  Evêque  qui  avoit  commis  une  faute  fem- 
blablc,  qu’il  avoit  dû  prendre  de  juftes  mefurcs  pour  n’ordonner  que  de* 
gens  capables,  mais  qu’apres  les  avoir  ordonnés,  ils  ne  pouvoit  pas  allé- 
guer qu’ils  étoient  incapables  & indignes  de  l’exercice  de  leur  Ordre  moip* 
que  cette  indignité  ne  fut  furvenuë  depuis  leur  Ordination  : /4c  tdto  pojl  pro- 
met ionem  torttm,  txcepttoitem  non  potertt  pratexdere  contra  tlles , ru  fi  forte  pojl 
qxam  promot  t ftterint , reddtdtrmt  fc  ind'gnot.  Décrétal. lib.  i .tit.  I 4.C.1  $. 

Le  fouverain  Pontife  Innocent  III.  11e  porte  aucune  peine  contre  cette  fau- 
te, mais  le  chapitre  Si  qui  Eptfiopi.  canf  1 . tp.  c.  45  cauf  aj.  4. 1.  c.  #4. 
qui  eft  du  jjrand  St. Leon  aux  Evêques  d’Affrique,  ep.  Ü7.C.  a.  veut  que  l’Or- 
dinateur drun  Prcftre  ignorant  8c  incapable  , Ci  le  Concile  de  fa  Province  ne  le 
depofe  pas,  ne  faffe  plus  d'Ordination  de  Preftrcs,  & n’aflifte  à l'Ordination, 
d’aucun.  Si  qui  Epifctpi  ( d ) talent  conftcravennt  Saierdottm , ejualcm  non  Itcettfi, 


(m)  Scienciam  difeernendi non  Ita'oenr  oin- 
acs  Sacerdoces , uode  dolendum  cA , atquc  lu- 
gcndum.  Mnfift.  Situent:  lib.  4 défi.  ly. 

(i)  Cap.  Illiteratot.  dtft.  }i.  r.I.Eteft 
Papx  Damafi. 

( c ) Sjcut  enim  boni  operis  fîbi  comparât 
Fruûum  , qui  rcétum  tcnct , in  eligendo  Sacer- 
doce judicium  : Ica  !>ravi  fouet  iplüin  a/ficir 
damno , qui  ad  fux  dignitaris  collcgium  febli- 
mar-indignum.  Non  enim  in- eu  je  f quant  per- 
! orne  praaenuittendum  elfquodinftitutii  goie- 


ralibus  cominccur.  S.  Léo,  tpi  fl.  r.  al.  Sjv. 
&»7: 

(d)  Tout  ceci,  félon  le  dernier  éditeur, 
e(l  une  fournie  dans  1a  première  Lettre  de  S, 
Leon , al.  8 7.  voyez  les  notes  du  per  c Qucfnel, . 
>»  epéfl,  1.  S.  Leomt.  Si  c'eft  une  interpolation  , 
elle  eft  ancienne;  Anfclmo  de Lucqties,  Ives 
de  Citâmes  dans  l'onzicme  (ieclc,  & Denis  le. 
Pttit  au  commencement  du  lixicmc,  actxtbueuc 
cochapittc  au  Pape  S-Lcotn 

miimfc 


Digitized  by  Google 


DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  IOJ 

ttiémfi  alitjao  mode  damnnm  proprii  honoris  evafertnt , ordinations  ionien  jus  a lit- 
rtus  non  iabebunt , nec  slls  nnqnam  Sacramenlo  intérim»!  , tjuod  neg'.eélo  <ÿ  dittno 
jndsctt , immento  prejlitersint. 

Le  chapitre  Ont  eeclefiafiicis.ditl.  j6.c.  î.  & le  Chapitre  Ex  Panitentibus. 
d<fi  50.  e.  55.  font  jcHi  formels  pour  punir  l’Ordinateur  d’un  Evtquc  & d'un 
Prcfîre  qui  n’ont  pas  les  qualités  requilês  par  les  Canons.  Le  Pape  Zozime, 
& le  quatrième  Concile  de  Carthage  dont  ces  deux  Canons  font  tires , le  ful- 
pendent  de  l’Ordre  qu’il  a donné  contre  les  réglés,  (a)  & lui  deffendtnt 
d’ordonner  qui  que  ce  foit  à l'avenir,  (b ) 


S.  1 1.  L'Eglife  n'ite  point  aux  Prêtres  le  pouvoir  d’ abfoudre  ni  la  jurif- 
diclion  intérieure  Cr  fpirituclle  eju ils  reçoivent  dans  l’ordination , mais 
elle  ne  leur  donne  pas  la  jurifdilïion  ecclejiajliejue  cr  extérieure  ois  le  ter- 
ritoire cries  fujets  pour  exercer  leurs pouvoirs  ,lorfqu ils font  ordonnés. 


Le  Dodeur  Navarre  in  cap.  Placuit.  de  Partit. dtp.  6.  ».  J J.  remarque,  que 
le  Cardinal  de  la  Palus  enfeiene  clairement  in  4.  itfi.  1 7.  7.  4.  1.  col.  fin.  que 
tous  les  Prêtres  ont  dedroit  divin  une  jurifdiéiion  fuftifantc  pour  confcfier, 
mais  qu’un  droit  humain  les  empêche  de  l’exercer.  CUre  hubet  ( Paludanus  ) 
sjuem'tbet  S ace  r dot  cm  jure  divsno  habetc  innfidiéhonem  , jure  antem  humano  ab  ta 
txercenda  tmpediri.C’ed  la  fuite  des  Ordinations  vagues  d’aujourd’hui. 

Navarre  ajoute  , ibtd.  «'157.  qu’il  eft  furprisque  perfonnen’aapperçu  que 
tous  les  Prêtres  ont  la  puifiancc  ordinaire  pour  abfoudre  , qu’aucun  Prêtre 
à proprement  parler , n’abfout  comme  delegué  d’un  autre , & que  lorfqu’un 
Ordinaire  permet  à un  Prellrc  de  confefiêr,  il  ne  lui  donne  point  de  jurif- 
diêtion , mais  il  lui  prefente  feulement  la  matière  ou  des  fujets  avec  un  terri- 
toire pour  l’exercer,  d’où  ce  Canomllc  infere  que  quand  le  Concile  de  Flo- 
rence enfeiene  que  pour  abfoudre,  il  faut  cftrc  ou  Ordinaire,  ou  avoir  com- 
miilionde  1 Ordinaire;  il  n’a  point  voulu  dire  qu’un  Evêque  ou  un  Curédon- 
noient  la  juridiction  & la  puiltance  , mais  feulement  qu’ils  donnoient  le 
moyen  d en  faire  exercice  par  une  aiTignation  de  territoire  où  juger,  & des 
fujets  â |Uger.  Hoc  addtderim  tpaoniam , cpnod  demiror  neminem  advettijfc  e/utli - 
bet  Sacerdos  Ordinariam  habet  in  abfolvendo  à pcccatis  poteftatem.  A ’ecpnt 
allas  abjolvit  tanquam  delcgatus  pnprsè  fumendo  delegatum  per  ea  cjut  ex  Palu- 
dano  c~  ssIks  addnxs  finpra , <ÿ"  f‘r  luentiam  Parochi  proprn  n allant  aliénas  fuj'cepit 
jarifidsiltonem  ,fiedfo!um  illam  cxcrccndi  materiam....  Ex  epuo  tnfi-rr:  pottji  sntel - 
leélas  verboram  sn  Concilia  Ftorenlino  1 n décréta  Eugensi  pcfiioram  , fctlicet  minifi- 
ter  Sacramenti  Pamtent  a eft  Sacerdos  anélornaiem  abfolverd:  brbens  Ordo  nnant 
vclex  commtfiionc  Saccrdnns-  lliud  emm  vetbs  m , ex  commitl  ont' , acc  pi  débet 
pro  licencia  & facnltale  id  facteadi  <£•  non  pro  jurifdiélionss  vel  Pnepatts  nbjof- 
vends  tranfiattonc. 


( * ) ZoiimusPapa , epift.  ad  Ifiekiam  Efsfi-  J (f  ) Conciliutu  Carth.  4,  ton.  6».  ty  Cf. 

Salo/utanutn. 

II.  Pasltie- 


O 
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Navarre  dans  un  Ouvrage  poftericur  à Ton  Commentaire  fur  le  Canon  , 
Pinçait,  dit  encore  qu’à  conlidercr  le  feul  droit  divin , tous  les  Preftrcs  peu- 
vent abfoudrc  de  tous  les  cas , & que  s’ils  ne  le  font  pas , c’eft  qu’un  droit  éta- 
bli par  les  hommes  le  leur  deffend  ; mais  que  cette  deffenfe  ne  les  prive  pas 
du  pouvoir  fans  referve  qu’ils  ont  reçu  de  Dieu , d’abfoudre  indiftmctemcat 
do  tous  leurs  péchés,  les  pécheurs.  Ornais  Presbyter  fo'o  jure  divino  attento, 
parti!  abfolvere  quemlibet  à quolibet  peetato  ut  a hit  diximns  dr  tflicacittr  proba - 
xinsut , in  cap.  PllCllit.  de  Pcenit.  dift.  6.  num.  a.  ulttamen  plur,mii  id  non  hcet 
jure  hum  ino , Papa  id  vêtante  , nec  fet/nitnr  tx  hoctolh  en  poteflatem  siUm  divi- 
nisai eis  datam.  Navar.  confit,  hb.y  de  Punit,  drrem.  confit,  jo.  ».  }.  edit.  Rom. 
I do  î.  p.  701. 

Vafquez,  inyp.  D.  Th.  to.  4.  7.  9$.  a.  1.  fuit  le  même  raifonnement,  & ne 
rcconnott  dans  le  delegué  qu'une  attribution  de  matière  qu’il  n'avoit  pas  au- 
paravant , mais  l’Ordinaire  ne  communique  aucun  nouveau  pouvoir  félon 
ce  Théologien.  a 

Le  pere  Thomaffin  établit  la  meme  chofe  & enfeigne , que  quand  les  Evê- 
ques refferrent  la  puiffince  des  Preflres,  car  il  reconnoit  qu’ils  l’ont  indepen- 
demment  de  l’Evéquc,  c’clt  moins  la  puiffance  attachée  & inherantc  de 
droit  divin  au  caraétere  Sacerdotal  qu’ils  refferrent,  que  l'exercice  & Tuli- 
pe de  Cette  puiffance.  ffluamynam  Epifcepi  poteflatem  Prejbyterornm  in  remit  ten- 
du peccaùi  eoarüent , fixe  ad  Certa  crimina  , fixe  ad  lertai  ptrfonat , eam  Cearfta- 
. tionem  effs  exercitii  & ufus  magis  quam  poteflatis  ifna  ipfl quodam  modo  adnata  eft 
Prcfojtcrorum  Ordinations.  Thomaff.  de  Ecclcf.  difcipl.  part.  I . lib.  i.  c.  1 1. 
num.  1. 

C’eft  une  vérité  confiante  (ainlï  parloitl'an  1 645.  le  fameux  Ifaac  Habert 
Théologal  de  Paris,  & depuis  Evêque  de  Vabfes,  dans  un  Ouvrage  approu- 
vé du  Doéleur  Claude  Hemeré,  & de  trois  Profeffeurs  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  , J.  Daultrui , J.  Pereiret  & Alphonfe  le  Moine.  ) p 

" C'eft  une  vérité  confiante,  dit  le  Venfftmum  tft  poteflatem  jurifdte . 
« Théologal  de  Paris,  que  la  jurifdic-  tionss  Hterarthictt  Ordimbui  inirinji- 
*>  tion  eft  intrinfeque  Si  attachée  de  ‘ am  & jure  divin 0 inflitnram  atepno 
«■  droit  divin  aux  Ordres  qui  forment  attnbwam.  Patio  snviflijjima.  Sacer- 
« la  Hiérarchie.  LcPrcftrc,  parexem-  dos  exemplt  caufaab  eo  jurifdiihontm 
« pie,  a fa  jurifdiélion  de  celui  au  nom  aecipit,  cujns  nomme  dr  antoritate  ; «1 
«&  pir  l’autorité  duquel  il  agit  , & dieu.  £)uod  tudieu  fat  erat , Dominai 
« prononce  des  jugemens  ; c’eft  donc  Sacerdoti  dédit , ut  vorbts  S.  jlmbrofii 
■.de  Dieu,  puifque  c’eft  en  fon  nom  ( in  Pfal.  $8.  ) utar  : jnnfauhonim 
« qu'il  prononce.  Dieu  a donné  au  Pré-  igitur  à Dto  aecipit , tdqne  in  O'dma- 
<■  tre,  pour  parler  avec  St.  Ambroifc,  tione , epnnm  aecipit  Spirnum  Jantlum 
«le  pouvoir  qu’il  a lui-même  de  juger,  & poteflatem  lirandi  atepae  (olvendi 
“ c’eft  dans  l’Ordination  qu’il  le  lui  a quam  S.  Chryfoftomus  ( orat.  J. de 
" donné , & lorfque  le  Preftre  a reçû  le  Sacerd.  & hom.  J . de  verb.  Efaiæ) 
•«  St.  Efprit  avec  la  puiffance  de  lier  & in  his  verbis  contemplant...  univerfam 
<•  de  délier.  De-là  St.  Jean  Chryfollo-  cceltflem  poteflatem  , fententiam , judi- 
« me  ne  fait  point  difficulté  d’affurer,  cium , pnncipatum  ea  qnt in  coths  fnnt 
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* que  le  Seigneur  Jefus  donne  alors 
« au  Preftre  la  jpême  autorité  qu'il  a 
« dans  le  Ciel , & porte  St.  Cyrille  d’A- 

lexandricàdirc,  que  quoiqu’il  n’ap- 

* partienne  qu’à  Dieu  d’abfoudre  les 
pécheurs  , il  a fait  cependant  les  Pré- 

« très , maîtres  de  la  remiflion  des  pe- 
•«  chés , & S.  Cyprien  , que  les  Apdtres 
••  & leurs  fuccefleurs  dans  le  Sacerdoce, 
“ ont  de  Dieu  le  pouvoir  de  les  remet- 
“trc.  Je  laifle  à rapporter,  continue 
« Mr.  Habert  , tous  les  autres  temoi- 

* gnages  des  faints  Peres  que  je  pour- 

* rois  alléguer,  pour  m’attacher  uni- 
*•  quement  au  Concile  de  Trente  ; or  ce 

* Concile  a décidé  ,Jf  a } . que  les  Pref- 
••  très  reçoivent  dans  leur  Ordination 
« la  puiflance  d’abfoudre.  Or,  lapuif- 
«*  fance  d’abfoudre  , cft  une  puiflance 
» de  juge;  donc  cette  puiflance  & la  ju- 
« rifdiétion  qui  eft  le  pouvoir  aétuel  de 
« juger  , font  h même  chofe. 

" Que  donne  donc  ITglifc  au  Prêtre? 
" MrTTÎabert  répond  : QV à parler  pro- 
" prement,  lTglife  ne  donne  point  la 
“ puiflance  de  jurifdiétion  qui  vient  de 
" Dieu  8c  qui  eft  de  droit  divin  , mais 
“ qu’elle  procure  feulement  au  Preftre 
“ le  moyen  d’exercer  librement  & fans 
“ oppofition  fcs|pouvoirs  divins  par  le 
“ confentemcnt  qu’elle  y donne  , & 
“ l’attribution  de  matière  ou  de  fujets, 
“ que  tous  les  Théologiens  convien- 
“ nentde  cela,  quoiqu’ils  s’expliquent 
“ diverfement,  parce  qu’autrement  IX- 
" glifeferoit  un  menfonge  horrible,  fi 
" le  Preftre  ne  recevoir  rien  , quand 
••  avec  Dieu  elle  lui  dit:  Ce  que  vous 
“ délierez,  fera  délié,  &c. 

« S.  Thomas  distingue  deux  puiflàn- 
« ces  dans  le  pouvoir  d’abloudrc,  une 
» qu’il  appelle  puiflance  des  clefs  & de 
« juriftliâion  lice  & empêchée  ; & l’au- 
« ire,  puiflance  à ufiigc  libre  des  clefs. 
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adminfrat  ttm  à Deo  F'iio  traditcm 
•vocal,  l'fatm  eliam  ver  bu  S ■ Cj’tllut 
( lib.  Li.  in  Joan.  ) decct  fien...  Do- 
mine! renufftonu  peccatorum , idepue... 
cjuam-vi  foi  mi  fecnnelnm  r.aturam  Doua 
pefftt  (}r  anttontatem  habeat  prccatorct 
a pcccatofùvendt.  Cm  en  m pravartc a- 
tutbnt  U gu  piccata  condor  art , r.tft  Un 
gu  ifJÎMi  auUort  convenu tt  ? Idem  ejl 
tpttod  hune  lotum  traüans  Cy  priait  ut 
( epift.  7 3 . & 7 J . edit.  Pamelii  ) dt- 
cet  jlpoftolos  tir  ‘oi  qui  vicarta  ordtna- 
tione  tu  fuccedunt , ad  renuffam  pecca- 
torum  jjomtmca  or  dînai  ton  e fnndari. 
Afitto  cateroi  P air  a m mnnmerabilei 
locoi.  Conciliant  Trident.  1T.  1 3 . ait  : 
Pretbyteri  in  fua  Ordinaùont  a pecca- 
nt abfolvendt  poteflatem  accipiunt.  Pt- 
ttflai  abfolvendt  ' eft  potefiai  juridica, 
Poteflai  tnndica  , velu  nolu , ejl  pote- 
fiat  jurifdiilitnu. 

ait,  imputant,  tpaaüi  trgo  » if  jnriJZ 
ébütonn  ab  Ecclejîa  Conccdtturl  Hef- 
pondtc  ab  Ecclefta  non  tribut  fimpliciter 
poteflatem  junfdtlhonu,  epua  ejl  à Deo, 
tir  iurts  abfolule  dtvtni  ,ftd cor.  dit  tôt.  cm 
txercenda  poteftati.t  CT  )urtfi[homt 
tpua  non  ejl  libéra , ut  atuut  jurtfeonful- 
ti,  abftput  Ecclcfi*  confenfu , materiam 
jurtfdiEltcntt  txercenda  feu  jubditot  at- 
tnbuentil.  Et  hac  fenlenna  Theologo- 
rum  omnium  , etji  verbit  dtjfideant. 
Omnet  entra  fatentur poteflatem  ab  fol- 
vendt  ( idem  ejl  judictum  de  poteflatt 
ahiruni  nutum  bterarcbicorum  ) tribut 
in  Ordmatione , epuis  er.tm  F.cclefam 
falfi argueret  dteentem  tnm  Deo  : 
Cunepue  folveru.  Sanllui  T haut  Al  prto- 
rem  vocat  poteflatem  tUvium  & jurtf- 
diüionu  ligatam  tir  ‘ npedram  : pofle- 
riorem  veto  , ufum  ciav  um  hberum. 
Toftatut  Epifcopui  y1buler.fi  ( Dejfen- 
fbrn  t.  part.  c.  6j.  <ÿ  64.  ) ventât  ejl 
quod  tam  poteftas  Ordmit  epnam  fa- 
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« Toftat  Evcque  d’Abula  dit , qu’il  eft  tefla t jtttifdiBiouis  datât  immédiat»  i 
« inconteftablequela  puiflance d Ordre  Chrtfle  peut  mantfrfltjjimc  apparat  ex 
« & la  puiflance  de  jurifdiétion  fe  don-  maint  locu  Scripturtçfl  ex  Gefln  Apa- 
« nent  immédiatement  par  J.  C.  qu’on  Jhlorum  (fl  diBn  iS-  DaBorum,  Eccle- 
« le  prouve  par  l'Ecriture' /les  Actes  fiatamen  ad  tellcndam  pertarbattonem 
« des  Apôtres  8c  les  SS.  Peres;  mais  que  & cenfaflottem  arftavit  junfdtB'onem 
« I’Eglife  pour  mettre  quelque  ordre  tftem  dijhngaendo  fubduoi  crdijtnBut. 
« dans  les  fonctions  des  Preftres,  8c  em-  ffluando  ahquis  erdmatur  tu  Sacerdo- 
« pccher  la  confufion,  a rcflcrré  leur  *em , ex  ceuditioue  Ordinu  (fl  tnjiitu- 
«•  puiflance  de  jurifdiction  , parl’infti-  ttoue  chrijh  compctit  fîbtpatejlai  Or- 
« tution  des  diftrits  & l’aflignation  des  dinii , de  ejua  uen  efi  ditbiam,  c trerm- 
« fujets.  Qjjmd  donc  quelqu'un  , con-  peut  ftbi  poteflas  lurifdtüioittt  tu  far» 
«.  tinuc  l'Auteur  , cil  ordonne  Preftre-,  Ecctejia  fuper  omnes  fidèles  orbn  tonus. 
« il  a en  vertu  de  Ton  Ordinition  & par  Compatit  etiam  poteflas  jurtfdilltonit 
« l’inftitution  de  Tefus-Chrift  toute  la  contenttofa  Juper  tetum  orb  m , épata 
« puiflance  d’Ordre , cela  eft  fans  dilli-  pote  fl  excommuricare  (fl  abjblvere. 
«culte.  Il  a aufli  la  puiflance  de  j u ri  J*-  Ecclefla  tamen  hgavit  ei  manu  t per 
«diction  au  for  de  la  confidence  fur  beget  fêtas  tpuat  / tejte  coudidtt , tp  tean- 
« tous  les  Hdeles  du  monde,  & égale-  tum  ad  omnta  tfla.  Vndecuns  Qrdtna- 
« ment  la  puiflance  de  la  jurifdiêtion  for  vel  ainputs  Pralatut  Ecctejia  com- 
“ contentieufe , puifqu’il  peut  excom-  mtttit  et  epuod  pojjit  alnpuid,  tune  tlle 
«•  munier  & delier  par  tout  ; mais  les  dtettur  conte ierc  fibt  pateftatem  fl  ta- 
«loixdc  l’Eglife  lui  lient  les  mains  à m en  ad  vernatem  non  ejl  tiare  porefla- 
<•  tous  ces  égards.  Si  donc  , quand  ]’£-  tem  , épata  tilt  ex  Ordine  competebat , 
««  vcque  ordinateur,  ou  quelque  Prélat  fed  tol  éré  arüanonem  fl  hgatter.em 
«<  de  î’Eglife,  commet  un  Preftre  pour  juflam  manuum  , indaBam  per  legem 
une  fonction  , l’on  dit  qu’il  lui  en  ecileflafltcam.  Durandus  Eptfcopm  A- 
« donne  la  puiflance:  l’exprclfion  n’cft  teicteufi  i,  iu  4.  fent.  ( dtp  19.  ep.  1 ) 
«pas  exaéte;car,à  bien  parler,  il  ne  cttcumflribendo  omnem  ord  natta*  em 
“ lui  donne  rien,  puifqte  les  Preftres  Ecclefla  epuihbet  Sacerdot  pote  fl  epatm. 
“ en  confequence  de  leur  Ordre,  ont  hbet  pccca'erem  de  tpuotbrr  piccata  ab- 
“ cette  fonction.  Le  'Prélat  lève  feule-  filvere  , fed  perOrdmanoncm  Ecclefla 
«•  ment  l’empêchement  que  lesloixec-  a'tter  faBurn  efl,  dre.  1 ta  fl  Almai- 
“ clefiaftiques  mettent  i ce  que  les  Prê-  DoBor.  ranflen.  tu  4.  etifl.  18.  a. 
“ très  n'exercent  indifféremment  leurs  4.  <ÿ-  alti  pUnepue.  Martmus  DoBor 
«'  pouvoirs.  Navai ras  tu  Man.  ( e.  4.  (fl  c 1.  de 

" Durand  de  S.  Porcien  dit  aufli  Pcentr.  dab.  6.  J hcet  flacerdos  per  Sa- 
**  qu’abftraétion  faite  des  loix  de  l'E-  cerdo'.alem  charaBerem  acctptat  retejia- 
«1  glife  , tout  Preftre  peut  abfoudre  tem  (fl  •u'ifdiBiouem  habitualem  ad 
“toute  perfonne,de  quelque  péché  abfolvendum  , epateeputd  alttput  Neote- 
*'  que  ce  foit , mais  qu’on  agit  autre-  rtet  centra  pradtBa  para  perperamdtxe- 
“ ment , l’Eglifc  ayant  réglé  au  con-  rtut , aüualem  epua  ad  id  necejflaria 
«*  traire.  Alrnain Docteur  de  Paris,  & efl.  non  rectpit  ,fed  opat  efl  ordmaria 
« plufieurs  autres  penfent  de  même  , & vel  delegata  ab  Ordtnart» , (fle . Haut 
“le  Docteur  Navarre  enfeigne,  que  Jarifdithemt  dtvifenc m habituaient 
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* les  Prcftres  par  le  caractère  Sacerdo-  & oRualem  corpunt  Tbcolegi  quidam 

tal , ont  la  puifTancc  & la  jurifdic-  fed  opud  Canonicoi  DoUerts  opttma  efl, 
••  tion  habituelle  pour  abfoudre,  mais  Ht  confiât  ex  cap  ite,  pafierolu , deref- 
“ qu’ils  n'ont  la  jurifdiétion  aétucHc  & cnptis.  Recentiotes  Tbeolcgi  quidam 
“ nccclTaire  pour  le  miniftere  de  l’ab-  fatentur  J»n[d  choncm  in  otdir  anont . 
“ folution,  que  par  la  jurifdiétion  ec-  conferri  ex  porte  princpii  aûivi,  non 
" clcfiaftique  ordinaire  ou  deleguée,  veto  ex  porte  prtncipii  matcrtalti  do- 
“ &c.  quec’cft  une  diAinâioil  que  ccr-  uec/ubduoi  ocqwront , quoi  habent  tu. 
“ tains  Théologiens  n’approuvent  pas , me»  am  quafiioi  ,fi  de  peccotit  veut o- 
••  mais  que  les  Canoniftes  s’en  accom-  Lbut  agotur,  vel  de  quibufeunque  in 
“ modent  , Cap.  Pafioraln.  de  refcnptit.  caju , ut  inquiuut  , uecejfiutii  abfol- 
“ Enfin  , quelques  Modernes  rccon-  vont.  ( vide  Gam.cl.enm  de  parut,  c. 
“noifTentque  l’Ordination  donne  la  17.  ) Junfdiihe  igitur  prtpne  d:Ra  efl 
“ juridiction  conlidercc  comme  prin-  ab  Hterarchu  O’dn.um  trfeporabilii , 
“ cipe  aétif , & ne  la  donne  pas  fi  on  la  &■  ju'u  divtui , dr  à Cbrifio  immedio- 
“ confidcre  du  côté  de  la  matière  ; mais  te.  Jurifdiflioun  vere  extrcentU  cond  - 
“ qu’on  a matière,  h les  penitens  n’ont  lie  dr  libertin , ufm  ipjint  orque  apph- 
“ que  des  fautes  vénielles  à conftfTer,  catio  efl  )nrit  feint»  ccilrfiaftia , quant 
“ ou  font  dans  le  cas  de  necclfité.  Donc  tonte»  non  infic.omur  vulgo  improprir 
“ la  jurifdiâion  proprement  dite  efl  de  )urtfdiateucut  vocon  nempe  aiclua’em 
« droit  divin,  vient  immédiatement  de  ut  vocovtt  Navarrut , dr  ottteo  Conci- 
“ Jefus-Chrift,  & efl  infeparable  de  la  l,Um  7 rident.  ( fejf.  14.  cap.  7.  ) fed 
“ puifTancc  d’Ordre.  Mais  le  moyen  de  non  idtt  duplex  Hteroreh.a  trigendo 
“ Ton  exercice,  la  liberté  d’en  ufer  & efl. 

‘‘  d’en  faire  l’application , font  de  feul  Ifooc  Habert  Theelogalit  Partfttn. 
‘‘droit  ecclcfiaftiquc.  L’on  appelle  Pontifie.  Ecclef.  Grâce  , fol.  3 5 o . 
‘‘communément  cette  liberté,  jurif-  351. 

‘‘diction  aduelle,  & c’eft  impropre- 

*‘  ment , q aoique  Navarre  & le  Concile  de  T rente  avant  lui  Payent  appelléc 
“ ainfi  néanmoins  il  n’en  faut  pas  conclure  qu’il  y a deux  fortes  de  Prêtres  j 
“ les  uns  à jurifdiction  & les  autres  fans  jui  ifdiétion  , puifqu’ellc  ell  en  tous; 
“ mais  arretée  dans  les  uns,  & libre  dans  les  autres.,, 

Mr.  Pavillon  Lvéquc  d’Alet , dans  une  Lettre  à Mrs.  de  Verra  mont  & Bou- 
cherai Confeillcrs  d’Ltat,  (a)  demeure  également  d’accord  que  la  juridic- 
tion que  les  Prcftres  exercent  au  Tribunal  de  la  Penitence , ell  fondée  fur  le 
pouvoir  de  lier  & de  delier  que  Jefus-Chrift  leur  a donné,  & qu’il  n’y  a 
aucune  puiflancc  au  monde  qui  y puifTe  toucher.  “ On  ne  diffère,  dit-il  i 
“ Mrs.  de  Vertamont  & Boucherai,  & on  ne  refufe  l’aLfolution  que  dans  les 
“ cinq  cas  raportés,  &c.  Ce  feroit  faire  tort  à votre  zele  & à votre  puté, 

f * ) Lettre  de  Mr.Nicolas  Pavillon  Evêque  I Réguliers  , te  à Mis.  l'Arclievcoue  d'Arles, 
d’Alet  l’an  1 666  au  fujet  des  Augurtins  St  des  I les  Evêques  de  Chartres , dcMcnilefit  de  Mi- 
Capucins  d'Alet , qui  ne  prenoient  point  fon  * con  , l'Abbé  le  Camus , depuis  Evêque  d.  tire- 
approbation  pour  confc(Tcr , à Mrs.  de  Verra- 1 noble  te  Catdinal , te  l'Abbé  de  St.  Michel, 
mont  te  Boucherai  Confeillcrs  d’Etat  Ra-  I Vie  de  Mr.  PavilLn  10.  1.  tiv.  x.ch.  1 j./ap. 
porteurs  du  procès  de  cet  Eyêquc  St  les  fufdits  I 41;.  yr. 
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*4  Merteigncttrs,  que  de  croire  que  vous  voulufliés  donner  la  moindre  atteitt- 
“ te  à ces  réglés  , comme  l’Eglife  n’en  a point  d’autres  8c  qu’elles  font  partie 
*'  de  U furifd'CtitH  que  les  Prltrti  txeretnt  au  Trtbttntl  de  Ia  Pénitence , dr  qui 
11  fondre  fur  te  pouvoir  de  lier  dr  de  deher  que  Jefui-Chnjl  leur  A donné , il  ny 

pAi  moyen  d y toucher.  ,,(<•) 

Donc  fi  tous  les  Prêtres  ne  confortent  pas,  ce  n’eft  point  parce  qu’ils  n’rn 
ont  pas  le  pouvoir,  8c  que  la  jurifdiâion  aétive,  ainfi  que  Vafquez  l’appelle, 
leur  manque  ; il  ne  faut  en  chercher  la  caufe  que  dans  des  raifons  de  bon 
ordre,  de  difeipline  & de  bicnfeance.  Saint  Bonavcnture,  m 4.  difi.  19.  a.  $. 
f 1.  ed  1.  r ’cnleigne  formellement,  & on  le  trouve  bien  établi  dans  le  de- 
cret de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  l’an  1 4e  9.  contre  les  proposions  de 
Frère  Jean  Sarrazin  , la  Faculté  ayant  obligé  ce  Dominicain  à reconnoitre 
que  la  puirtance  de  jurifdiééion  cft  d’inftitution  divine,  que  le  pouvoir  d en 
foire  ufage  cft  de  droit  ecclefiaftique,  &:  que  l’Evangile  enfeigne  exprefle- 
ment  que  l’autorité  de  jurifdiéiion  a été  donnée  aux  Apôtres  & aux  Dilciples 
envoyés  par  Jefus-Chrift. 

L'Eglife  qui  eft  infpiréc  du  St.Efprit,  & de  laquelle  la  Jconduitc  par  con- 
fequent  eft  toujours  fige  & fins  domination  a pu  marquer  le  lieu  de  l’exer- 
cice du  pouvoir  d’abfoudrc  que  les  Prêtres  ont  reçu,  ou  leur  retirer  la  ma- 
tière 8c  les  fit  jets , lorlque  les  Diocefes  & les  Paroifïes  ont  été  diftingucs* 
afin  que  ceux  qui  par  fon  autorité  prenoient  foin  de  quelque  portion  du 
troupeau  de  Jefus-Chrift,  ne  ftirtent  point  troublés  ni  empêches  dans  leur  ad- 
miniftrat’on,  & qu’il  ne  fe  fift  pas  de  fchifmc  entre  les  peuples  d’un  même 
lieu , fi  chacun  eût  pris  parti  en  difmt  : Pour  moi  je  fuis  à Paul  ; & moi  je 
fuis  à Apollon;  & moi  je  fuis  à Cephas;  & moi  je  fuis  à Jefus-Chrift.  1. 
Cor.  1 . 1 1 . 

Gratien,  eau  P.  ,6.  q.i.  rapporte  plufieurs  textes  de  cette  deflenfe  faite  aux 
Moines  Preftrcs  ; car  i!r  font  les  premiers  qucl’Eglife  a arrêté  dans  cet  exer- 
cice du  pouvoir  de  leur  Sacerdoce,  à l’égard  des  Séculiers.  Ils  fontauûi  les 
premiers,  comme  il  paroît  par  l’Extravagante  de  Bonifacc  VIII  Super  Ca- 
thedrnm  de  fepuleunt.  la  Clémentine  de  Clément , Eod.  ntul.  8c  quelques  autres 
conftitutions  femblablcs,  qu'elle  a obligés  de  fe,  prclenter  aux  Evcques  & de 
prendre  le  contentement  des  Curés. 

Ce  reglement  cft  bon , & on  l’a  établi  trés-fagement , quoiqu’on  en  abu- 
fe  quelquefois;  mais  de  quoi  n’abufe  t’on  point?  II  cft  fonde  fur  l’exemple 
de  l’Apôtre,  qui  n’entreprenoit  point  fur  les  travaux  des  autres.  Rom.  ij.  10, 
Et  le  Catechifme  du  Concile , de  Sacr.  Parmi  n.  yt.  obferve  que  c’eft  une  Or- 
donnance ancienne,  gardée  avec  beaucoup  de  religion  dans  l’Eglile,  que  les 
lesEvéqnes&  les  Preftrcs  ne  fartent  aucune  fonétion  dans  la  Paroifle  Sc  lur 
le  territoire  des  autres , fans  la  permiflion  de  ceux  qui  y font  établis , ou  ian* 
une  urgente  neccilité. 

Ça)  Cette  ve-ité.iirfi  avouée,  n'empéctia  I peut-être  les  Com  miliaires  de  (ë  prêter  k lé* 
point  Mf.  Pavillon  de  fé  donner  dans  la  fuite  I cmprcfluucns , aulli cihcacuncnt  tja’il  fouhai- 
dc  grands  mouvement  pour  l'approbation  des  . toû. 

Couictleurs  par  l'Lvcquc  y mais  die  empêcha  | 
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Ainfi  un  Evêque  auroit  tort  d’entreprendre  fur  le  Diocèfe  & la  juridic- 
tion d'un  autre  Évêque,  & un  Curé  ne  doit  pas  faire  des  fonctions  de  Curé 
■dans  la  Paroifle  d’un  autre,  ni  les  Preftres  exercer  la  puifluncc  de  lier  & de 
delier,  ni  faire  aucune  autre  fonâion  „ fi  ceux  qui  font  établis  plus  imme* 
diatement  pour  gouverner  le  troupeau , ne  les  ont  appellés.  Les  chapitres 
PUcmt.  9 q a.  EuUJïét.  15.  tj.  1.  Si  Epifcepa.  dcPcenit.  infexto.  & beaucoup 
d’autres  y font  formels. 

Ce  principe  cft  donc  confiant.  La  puiflance  de  jurifdidion  , ainfi  que  nous 
la  concevons  aujourd’hui,  extérieure  & ecclefiaftiquc , ou  pour  parler  plus 
congruëment,  la  liberté,  la  permitlion,  la  facilité  d’en  faire  avec  ordre  & 
bienfeance  des  aétes,  doit  concourir  avec  la  puitTancc  d’Ordre , aucun  cou- 
pable ne  pouvant  St  ne  devant  être  condamne  ou  abfous  au  Tribunal  exte- 
rieurdes  hommes  que  par  celui  que  l’autorité  publique  a établi  pour  le  ju- 
ger. A Julius  alterna  Italien  , mfi  fui  /intentai  tenebttttr  tut  damnabilxr.  cap. 
Nullus.  9.  tj.  1.  cap.  AJ  nofiram.  de  tanfuetud.ltb.  t .décrétai.  fit.  14.  c.  j.  ni  puf- 
fer  pour  abfous  au  Tribunal  de  la  Penitence,  quand  ce  n’eft  pas  fon  propre 
Preftre,  ou  un  autre  de  fon  confcntcment , qui  l’a  abfous.  Nutlt  Sacerdomm 
liant  qmmhbtt  comnajf.tm  alteri  Sacerdon  rtciperc  ad  Panttentatm.  cap.  Placuiu 

9-q-*- 

Il  taut  conclure  aulfi,  que  quand  les  raifons  de  bon  ordre,  ded  fciplinc 
& de  bienfeance  ne  fe  trouvent  plus,  rien  n’arrête  alors  un  Preftre  dans  les 
pouvoirs , & qu’il  en  peut  ufer  librement  & licitement  pour  le  bien  de  l’Egli- 
fe  & le  falutdes  fideles,  parce  que,  félon  les  Canoniftes  Gui  Bafius,  Panor- 
me,01dradus  & Félin  cités  par  Sbrozius,  (a)  l’abfolution  que  le  Preftre 
donne  cft  de  for  Sacerdotal  & nullement  de  jurifdidion.  Et  encore  parce  que 
félon  Panorme,  ( b ) celui  qui  a reçu  un  ordre  en  fait  de  droit  les  fondions , & 
n’y  peut  eftrc  empêché  par  un  fuperieur  quand  il  l’a  reçu  félon  les  règles  de 
l’Eglifc.  On  parle  autrement  desadesde  jurifdidion,  ils  conliftent  dans  l’e- 
xercice & l’acquiefcement  d’un  fuperieur  qui  les  peut  deleguer.  Il  n’eft  pas 
ainfi  de  ce  qui  Ce  fait  par  pouvoir  d’Ordre,  on  n’y  délégué  point. 

On  dit  encore  , («)  dans  le  fentiment  de  quelques  Canoniftes,  que  fi  le 
Pape  par  quelque  loi  prohibitive  ôtoit  aux  Evêques  de  faire  certains  adts  de 


( » ) Abfolurio  Poenitentis  à pcccaris  cft  fori 
Saccrdotalis , non  autem  jurifdiftionis  Arch. 
in  cep.  final.  ccl.  1.  in  prtne.  d.  Pctn.  fertm. 
Abbas  m cap.  Aectdrnnhni  in  fine.  El',  deex- 
eef  Prélat.  Oldradus  , cenr.  7 t.  ».  7.  Fcün.  »» 
C.  V-iâoralti . ».  1 ).  Circa  finem.  ver/.  U /nie  fi 
fie  mertinr.  ext.  de  OJîe.  Ordtn. 

Sbroz.  de  vtcxr.  eft/c.  1. 1.  7.  1 7. 

( b ) De  juris  natura  cft  quod  quis  cierccar 
ordinem  quem  rcccpit , nam  poceftas  minîf- 
trandi  feu  eicrcendi  ea  quar  funt  Ordinis  non 
dépendes  ex  nudà  volontate  fuperioris  , lcd 
conliftir.  in  certa  forma  tradita  per  Eccldiam  , 
& ifta  eft  ratio  dccidendi  in  teitu  , nam  raqua: 
fuot  jutifdiûionu  coniitluat  in  nudo  exueitio 


feu  voluntate  . idco  pofliint  dclegari  cuicun- 
que,  fccus  in  bis  qua:  font  Ordinis.  P-incrm. 
in  cap.  A/jnn.  de  con'ecr.  EccU f.  là.  J.  ttt.  4. 

( r ) Papa  I.  facicndo  legem  8c  auferendo 
per  Icgcm  poteftarcm  Epiftopis , nihil  poerfta- 
ris  quoad  actum  pronibirum  icmauct  iplis 
Epifcopis.  Sed  quandofimpHciccr  prohiber  non 
col  lie  poreftatem  fed  inccrdicir.  Mcriro  hoc 
cafu  imprimitur  charaâer  non  oliftanre  prolii- 
bicionc  Papa;  , quia  lïmplrs  prohibitio  non 
impedit  impcdi’ionem  cliarrctcris  in  habente 
poteftarcm  ctiamli  in  prohibitions  appunacur 
claufula  decreti  irritans.  Panorm.  in  cap. 
Quanta.  de  coufuct.  car.  là.  l.M.f  c.  4. 
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juriPJiélion  , ils  n’auroient  aucune  liberté  de  les  faire;  mais  que  la  puiflance 
qui  de  fa  nature  ne  peut  être  qu'interdite  a fon  effet,  la  deffeniê  n’étant  alors 
que  prohibante  Si  non  irritante.  Panorme  conclut  de  ce  principe,  que  le  Sa- 
crement d ‘Ordre  quoiqu’adminifti  c par  celui  qui  en  a reçu  deffenfe,  imprime 
caractère  ton  conclut  également  que  le  Sacrement  de  Pénitence  opère  la  re- 
million du  p.ché  dans  un  vrai  penitetu  , parce  que  comme  lT.véque  confère 
les  Ordres  par  puiflance  dOrdrc,  le  Prcftre  également  donne  l'abfolution  par 
puilfip.ee  d'Ordre  & dans  l’autorité  de  Jelus-Chrilt,  & non  comme  delegué 
du  Pipe  , d’un  Evêque  , ou  d’un  Curé.  Le  Prellre  , dit  un  ancien  Théolo- 
gien , * remet  le  péché  par  office  & parle  pouvoir  qu’il  a de  lier  & de  délier,  il 
Je  remet  en  vertu  des  clefs  de  l’Eglife  qu’ila  reçues  dans  l’Ordination,  & tous 
les  P retires  lorfqu'ils  font  ordonnés  les  reçoivent.  Sacerdo i autem  dimimt  in 
Huft/Jiiie peccant’* . mtmflcrto  rjficn  quo pnttfi  ligure  <$■  fo/vere..  Hoc  autem  Itcel 
Sacerdon  factre  ex  auiUrnate  clavium  Eeclejia  qutfibt  m ordinal  tore  /un  train  a... 
bai  antem  om*n  qui  in  Sucer  dotent  ordinal  ur  occipit.  Bandinus  * de  Sacrum  cutis, 
edit.  Lovan.  i } } 7.  p.  5 79.  &c.  . 


§.  III.  La  fut  [fine  t d’ab foudre , doit  être  accompagnée  de  la  pniffance 
de  jurifdiclion  , mais  il  ejl  de  foi  que  la  puifjance  d:  la  jurifdiclion 
intérieure , rte  fl  pas  différente  de  celle  d’ab foudre  -,  dr  il  n’efl  pas  de  foi 
que  la  Commifton  qui  fait  ordinaire , ou  qui  délégué  la  jurifdiclion 
extérieure , foie  neccjfairc pour  abfoudre  'valide ment. 

Le  pouvoir  d’abfoudre  & la  jurifdiclion  intérieure  qui  abfout  dans  le  Sacre-  • 
ment  de  Pénitence,  étant  une  même  chofe  & venant  du  même  principe  & 
par  le  même  moyen  qui  eft  l'Ordination  , comme  nous  l’avons  dit  après 
plufieurs  Théologiens  dans  le  «.precedent,  il  ell  fort  inutile  de  prouver  da- 
vantage que  la  foi  ne  les  diltingue  pas.  Si  quelques  Modernes  y trouvent  de 
la  différence,  cela  ne  vient  que  d’une  pure  équivoque,  & de  ce  qu'ils  pren- 
nent la  jurifdiâion  eccleli.iftique  Si  extérieure  pour  la  jurifdiécion  ou  le  pou- 
voir intérieur  & furn.it urcl  qui  vient  de  lOrdrc  : nous  avouons  que  la  juril- 
diétion  , confiderée  comme  eccleliaftique  & émanée  d’un  lu p-e rieur  , différé 
du  pouvoir  de  l’Ordre;  niais  nous  foutenons  qu’il  n’cll  pas  de  foi  que  cette 
jurifdiction  (bit  necefluirc  pour  abfoudre  validement. 

Bartolc  fur  II  loi  S'  fe  fmb\ittunt.  au  Digclte , hv.  5.  lit.  dejudiciii.  nous  ap- 
prend qu’il  y avoir  autrefois  des  Juges  que  l’on  appclloit  cartulaires  ou  de 
brevet,  à qui  le  Prince  donnoit  la  puiffance  de  connoitre  des  affaires  qu’on 
leur  portoit,  & d’en  décider  par  des  Arrêts  qui  dévoient  être  exécutés. 
Vafquez  remarque  (4)  que  ceux  qui  font  vcrles  dans  la  conuoiflunce  de  la 


* Ce  Théologien  trouve  par  Jean  EVius 
a à fon  jugement  (ervi  de  modèle  à Pierre 
Lombard  maicrc  des  fcntenccs. 

(a)  Etant  ramen  antiquitus  quidam  judiccs 
«;ui  cartularii  dieebaatur...  ii  ergo  potcftauun 


(libellant  à Rege  jus  dicendi  in  caufîs , undc 
& juri&iétioncin  eux  niliM  eft  aliudquaro  oHi- 
cium  aut  faculras  jus  diccndi  S:  (entcnrUin  fe- 
rendi , ut  periti  Imgua:  latinarfic  tuüufque  ju- 
ns  doceut.  Hoc  fere  oiodo  le  habeur  Saec  t Jo- 
li og  UC 
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OU  TREMIE  R ET  DU  SECOND  ORDRE.’  II  î 
langue  latine  S:  du  droit , donnent  le  nom  de  jurifdiétion  à cette  puifiance.  11 
eneildcmtme  de  touslesPrcflres,à  quelque  choie  près,  ejohte  ctTheelo- 
gien , ils  font  juges  cartulaires  établis  de  Jefus-Cbrift,  qui  par  ccsparoks: 
Scctvt*.  le  feint  F. fpnt , les  fothfs  feront  remit  è ceux  * qntriPt  Us  r/mttirei , 
leur  a donné  une \eritable  jurifdiaion  fur  les  pécheurs,  avec  l'autorité  lufH- 
fante  pour  les  juger,  fans  qu’ils  ayent  néanmoins  le  pouvoir,  dit  Vafqutz, 
qu’avoter.t  les  Jugis  cartulaires  de  juger  tous  ceux  qui  s'addrefloient  libre- 
ment à eux; le  droit  établi  par  les  hommes  empêchant  les  Prcftres  d’exer- 
cer leur  vraie  puifiance  de  juger , Navarre  (4)  & Gamache  ( b ) enfeignent 
la  meme  choie. 


tes,  quia  in  corum  ordinatione  non  tantum 
recipitint  oïdincm  ex  parte  qua  eft  potcf- 
cas  confecrandi , lcd  cciam  ex  parte  oua  eft  po- 
tefu;  jus  diccndi  fuper  pcccata  , cuni  dicitur 
finguli  s:  Activité  Spttuttm  Jziuium  , qucn.tn 
renn ferais  yrccatr. , &c.  ouibus  vcibis  judex 
cartul.tius  conftituitur  & autoritaeem  jus  di- 
ccndi  in  pcccata  rccipit , ncc  hanc  poteftatem 
quz  rcquititur  ex  paitc  judicis&  vcrc  dicitur 
jurirdiâiopotcA  Sac er dos  ab  Ecclclia  rccipcrc, 
lie  enim  judicandi  haberet  poteftatem  ab  Ec- 
clclïa  , qued  cft  falfum  , lcd  advertendun. 
non  ita  a Chrifto  in  ordinatione  judices  conft 
titui  Si.  jurifdi&ioncm  confcrri  Saccrdotibus , 
ut  jure  divino  accipcrenc  cam  jurifditftioncm 
expeditam  in  omnes  qui  vclicnc  cis  lubjici  , 
lieue  carra  larii,  Acc.  VtJqntK.  m $.f.  D.  T k.q. 
45.  €.  1.  dub.  1.  to.  4 f.  1x7. 

Omnes  catholici  convcniunt  faitem  confidc 
rata  canonica  kgc  8c  ftaturis  , non  omnes  lia- 
beie  hanc  poteftàtcin  , ut  abfolutioucm  peflint 
impcndcrc  cum  jure  humanc  prohibid  unt  om- 
nes  indifferenrer  adminiftrarc  hoc  Sacramcn- 
tum  , fed  quomrdo  hoc  Ht  Intel  tigendum 
non  convcniunt  catlKHii  omnes.  Idem  , tbid. 

( m ) Bartolus  quem  fccuti  Tant  emnes  allé- 
ruit  t elle  judiccs  quos  vocar.t  cartularios  ha- 
bernes  jurifdiciioncm  lu  h .bitu  , non  in  -flu 
fuper  c»  s qui  fc  voincrint  fubjiccrc...  Qualcs 
videntur  fuifle  in  primitiva  Ecelcfa  corn  muni* 
ter  omnes  Sacerdotcs  . donec  Parochix  di  /idc* 
renrur  , & Urbanus  ftatucicc  ne  qui*  audjrer 
côte  ffiur.es  alicnorumparocf  bnorum.  Fx  prar- 
didis  au  rem  elicitur  non  fatis  caute  dixifte  Su- 
tum  ( ai  4.  ent.d.ft.ii.q+.a.i,)  unum  efle  om- 
nium confcnfumquod  in  ordinatione  Soccrdo- 
tis  nui!  î juufdittio  ablolvcndi  à mortalibus 
conferatur.  Tum  quia  omnium  ccnlin (il  iurc 
divinocoinpccit  Saecrdotibus  poccftas  ju:ir- 
dictio  ablolvcndi  quz  per  nullum  adum  ci* 
conccditur  juredivino  nih  pci  coulccraûoucm. 

II.  Paru e. 


Erçoin  Tua  confccrationcaccipiunt  illam  ju- 
rilriiclicncm  l'altcm  in  habitu.  Tum  quia cx- 
prcfTc  habetur  injure  qued  pnteftas  abfolvcn- 
di  datur  in  confccratione  jure  divino,  licct  ju- 
re ht: mono  adempta  fit  cjus  cxccutio , donec  al- 
fcquatur  cain  rationc  tituli,  vel  alia  licencia. 
bI*V*r.  Enchtrid.  c.  27.  160. 

(b  J Solutio  facilis  St  expedita  ad  omnes  ob* 
jedioncs,  poreftquc  illuftrari  argemento  ex 
judicibus  cartulariis  quorum  mentio  , Ccd.  de 
Cf7f.cn.  Ur*.  hb.  10.  ta.  1 }.  I.  5.  mem.inic 
Se  Glclla  ff.  de  Judtc.  1. 1.  Silvefter  V.  jkâtx  c. 
1.  ».  x.  Kavarrus  in  M<w.  c.  17.  ».  cumo 
ko.  ubi  & hudat  Bartholuro.  Ettnim  iO i Car- 
tularii  accipicbant  ab  Impcratoïc  veram  auto  ri- 
ra» cm  judicandi  in  provincia  ac  fcrcr.di  fen- 
tentiam  de  omnibus  caulîs&:  comiovcifis  oc- 
currcutibus,  dununotlo  j.irtcs  liti|rrjidx  fua 
fpontc  ad  cos  venite  . feque  corum  judicio  li- 
bère fubjicerc  veilent , aliter  vero  non  pote-» 
tant , undc  apparct  liabuilfe  ab  Impcratcrc  po- 
teftatem  judicandi  alieuo  modo  pcrfcclam 
Se  aliquomodo  iinpcrfcdam  , crcnim  peifcda 
crat  rationc  principii  adivi , quantum  ad  judi- 
ces pratei  fc  at  tint  bat , cconcrariocrat  inchoata 
fui  un.  & incompictj  rationc  materiz  Si  fubdi- 
rorumtquî  fvilicet  nulii  pror  fus  relu  c mit  , 
nifîpîius  libéra  voluntatc  fefeoiFerrent.  Fi"0 
à pari  Sacerdotcs  quoque  in  ordinatione  (ua 
conltiruuntur  judiccs  qua(î  cartularii , quoad 
aurorit.Kcm  Hrcndz  lcntctuizin  foro  interne, 
& rccipium  poteftatem  adivam  vtîuti  in  géné- 
ré eau  U*  efficienris  ut  rata  & cfftcr.x  fit  corum 
abfolutio  poftquam  materiam  idoncam  habuc- 
rint , non  ramen  iis  tune  tradirur  prteftas 
comidcta  rcfpecVu  materiz , neqitc  aiT.gr amur 
fnbditi  in  ouos  talem  autoritmem  cxcrant  * 
fed  aliundc  id  pendet , ut  j?m  diximus , nem- 
|*c  aut  extirulo  !>cncftcii  Curati  aut  ex  dclega- 
tionc  fpccicli  ordinariorum.  Gatn/tchâhs  tn  J. 
t>.  D.  Th,  dt  Para,  Stemm,  enf.  17. 
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1 1 4 Les  Pouvoirs 

11  y a une  autre  jurifdiétion,  que  pour  diftinguer  de  la  jurifdiction  inferieu- 
re & furnaturelle  ou  du  pouvoir  d’Ordre  & de  Sacrement,  on  peut  nommer 
jurifdiction  legale,  politique  & extérieure,  ou  jurifdiction  de  droit  hu- 
main ecclefiaftique  & de  titre.  Et  celle-ci , qui  eft  celle  dont  les  Conciles 
ont  parlé  félon  Vafquez,  (»)  ne  conlille  que  dans  l’alfignation  que  l’Eglife 
fait  d’un  territoire,  & de  certains  fujets  fur  lefquels  les  Preftres  peuvent  fai- 
re exercice  du  vrai  pouvoir  de  juger  les  pécheurs  qu'ils  ont  reçu  de  Jefus- 
Chrifl.  On  la  fubdivife  en  ordinaire  & deleguée.  Elle  cil  ordinaire,  quand 
elle  ell  propre  & permanente,  & que  c’ell  la  loi  de  l’Eglife  qui  la  donne! 
raifort  d'un  titre  ou  d’un  office  ecclefiaftique  : telle  cft  la  jurifdion  du  Pape 
dans  l’Egîife,  d’un  Evêque  dans  fon  Diocèfe,d’un  Curé  dans  fa  Paroiflc,  &c. 
Elle  ell  fubdeleg  uee  , lorfque  le  Prcftre  qui  l’exerce  n’a  qu’un  terriroire  & 
desf.ijcts  empruntés,  fur  lefquels  il  n’eft  établi  que  par  commiflion  & à bon 
plaifir  ; telle  ell  h jurifdiction  extérieure  des  Preftres, dont  l’emploi  dans 
le  minifterc  cft  amovible  & à la  volonté  de  l’Ordinaire,  foit  Pape,  Evêque, 
ou  Curé,  &c.  qui  les  employait. 

Pour  refoudre  préfet)  tentent  la  difficulté,  fi  l’abfolution  donnée  fans  la  ju- 
ridiction legale  , politique , & de  droit  ecclefiaftique , ou  par  un  Prtftrc  qui 
ne  li  donne  pas  à raifon  de  quelque  titre  & office,  ex  efficto  & rutitne  tuait, 
comme  l’on  parle,  ordinaire  ou  delegué,  eft  abfolunicnt  nulle  , il  faut  obfer- 
ver  deux  chofcs  : la  première,  qu’il  eft  de  foi  que  les  Preftres  font  les  nii- 
niftrcs  du  Sacrement  de  Pénitence,  & qu’ils  ont  tous  par  leur  Ordination  , 
& de  la  part  de  Jefus-Chrill  fins  aucune  limitation  , la  puiflancc  de  remettre 
les  péchés  & de  juger  les  pécheurs:  la  fécondé,  qu’il  n’eft  pas  de  foi  que 
les  Preftres  doivent  être  approuvés  & joindre  à leur  jurifdiétion  intérieure, 
Ja  jurifdiétion  de  droit  & legale , de  titre  ou  d’oftice  qui  vient  des  hommes, 
pour  abfoudre  validement’,  quoiqu'il  foit  très-vrai  qu’ils  ne  le  peuvent  pas 
licitement,  dans  l’ufage  ordinaire,  fans  cette  jurifdiétion  & fins  le  confentc- 
ment  de  l’Ordinaire.  Le  premier  point  cft  décidé , le  fécond  ne  l’eft  pas. 

Le  Concile  de  Confiance  met  dans  tous  les  Preftres  le  pouvoir  des  clefs 
avec  une  jurifdiétion  luffifante  pour  en  ufer  î mais  l’autorité  de  cette  jurif- 
diétion , félon  le  Concile  , eft  plus  grande  dans  le  Pape  , les  Archevêques  & 
les  Evêques  que  dans  les  fi  m pies  Preftres,  même  Curés.  Jtem  tttrttm  crédit 
etutoritarem  junfd'thonil  Pape , yirchteptfcepi , & \Epifcopt  in  folvtndo  & l'gardt 
ejfe  majorer»  authorttate  Jïmpticit , Sacerdottt  etiamfi  Carat»  antmarum  habeat.  (b) 
Cela  eft  très-vrai  de  la  jurifdiétion  extérieure  ecclefiaftique;  car  c’eft  de  celle- 
Il  feule  dont  les  Peres  de  Confiance  ont  entendu  parler. 

Le  Concile  de  Trente  rcconnoît  communément  & fans  aucune  diftinétioo 


( a ) Nominc  autoritatis  abfolvendi  auc  ju- 
rifdictionis  intelligent  Concilia  ex  parte  ma- 
tciix  allignandx  vcl  via  Ordinaria,  vcl  ex 
commiflionc...  Ideo  in  Conciliis  dicitur  ncccf- 
fatiam  elfe  jurifdiâioncin  aut  ordinariam  atit 
delegatain , fed  ex  parte  tantum  materùe.  V*J- 
j.vte,  ter».  4.  j.  j).  ».  l.  doit.  x.  ».  )}. 


Abfolutio  cil  adhis  Ordinis  ex  parte  potcf- 
tatis  aâiva: , licct  connotet  jurifdiâioncm  et 
parte  matcrùr.  Diana  4.  pan.  tu.  *.  dt  1 rrt- 
ptiUrnaie.  rtfolut.  68. 

(h)  Bulla  Martini  V.  contra  Wiclcfiftas 8c 
Hulütas  in  Cône.  Conftamicnli. 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  O RD  R F.'  1JJ 
tous  les  Prêtres  pour  les  miniftrcs  du  Sacrement  de  Pénitence.  Il  dit,  Jf.  14 
de  Paenit.  cap.  1.  que  les  pécheurs  trouvent  dans  l’Eplifc  un  tribunal  auquel 
ils  font  abfous  parla  fentence  des  Preflres,  toutes  les  fois  qu’ils  y ont  recours. 
Si  fi  pofie a crtmine  aliquo  contaminavertnt...  a me  hoc  tribunal  lai  qnam  reos  fi  fit 
volute  ut  per  Sacerdorum  fintentiam  non  fimel  fid  queues  ub  admjfss  peccant  ad 
tpfum  Pcenitentcs  Confugennt  pojfint  hberari.  Il  dit , ibidem  cap.  y que  Tcfes- 
Chrift  montant  au  Ciel,  a lailfé  les  Preftrcs  pour  fes  Vicaires  & comme  des 
Juges,  avec  le  pouvoir  d’ufer  des  clefs,  & de  prononcer  une  fentence  d’ab- 
folution  ou  de  retenue  des  péchés  qu’on  leur  accufe.  Venu  ru  s nofltrjefut- 
Chriflut  è terris  afcenfiurui  ad  Cotlos  , Sacerdotes  fui  tpfius  yteemos  rehqtnt  tanquam 
prtfides  (fi  indice  1 , ad  quos  emma  mortah*  crtminu  deferantur , in  que  Chrifii  fi. 
deles  eteidermt , qno  pro  porefiaie  clavinm  , rem’ffionis  aut  reienticnts  peecatoruns , 
fir.tenttam  pronuncient.  Ht  lorlque  dans  le  même  chapitre  le  Concile  de  Tren- 
te parle  de  l’ordonnance  du  Concile  deLatran  , qui  veut  que  l’on  s’acquitte 
du  précepte  divin  de  la  Confcflion , au  moins  une  fois  l’an  , il  affecte  de  ne 
point  marquer  la  qualité  du  Prellrc  à qui  cette  Confelhon  doit  être  faite  , 
fins  doute  afin  que  l’on  ne  tire  point  cette  confcquence  , que  tous  les  autres 
Preflres,  excepté  les  propres  Preftrcs,  excepté  les  approuvés,  ne  font  point 
& ne  peuvent  être  les  miniftrcs  du  Sacrement  de  Pénitence;  & par  iî  il  fait 
très-bien  remarquer  que  le  précepte  de  la  ConfeÜîon  ett  divin,  mais  que  la 
détermination  du  tems  auquel  les  fidèles  doivent  l’accomplir  & des  Preftrcs 
aufquels  ils  doivent  s’addrdfcr , n'eftque  de  précepte  ecclefiaftique.  Nequr 
tntm  per  Eareranenfi  Conciliât»  Ecclefia  fiaiuit,  ne  Chrsfii  fidèles  corfitereriur , 
qnod  jure  divino  necejfanum  c b'  infistutum  e(fe  iultllexerat  .fid  ni  prteeprum  Ccn- 
feffioms  fimel  in  anno  , a b omnibus  (fi  firguhs  eum  ad  annos  dt/cretionn  perventf. 
fie.  impleretttr.  ' • 

Le  Concile  déclaré , chap.  16.  où  il  prend  i tache  d’établir  la  foi  de  l’Eglife 
fur  la  qualité  des  miniflres  du  Sacrement  de  Pénitence,  que  les  Evêques  fie 
les  Preflres  font  les  feuls  à qui  le  miniftere  des  clefs  a été  confié , fit  à qui  il  a 
été  dit  : Les  péchés  feront  remis  dans  le  Ciel  à ceux  à qui  vous  les  remettrez 
fur  la  terre.  Ci  rca  mintfiirum  hnjus  Sacrameuti , déclarât  Janlta  Synodns  fielfits 
' eJfi  & i veriraie  E vanet  lu  pente  ns  aliénai  doürinas  omîtes,  qua  ad  al  os  qucfvit 
hommes  prarcr  Epifiopos  dr  Sacerdoces  clavmm  minifienum  [ernicicfe  extradant , 
parantes  verba  ilia  Dcmini  : (finacnnque  allsgavcritis  , dre.  (fi  quorum  remifiritit  , 
(fie.  Il  enfeigne  encore  dans  le  même  chapitre,  que  les  Preflres  quoique  pé- 
cheurs, exercent  comme  Miniflres  de  Jtfus-Chrill , la  fonction  de  remettre 
les  pcché's  parla  vertu  du  faint-Lfprit  qu’ils  ont  reçu  dans  l’Ordination,  fit 
que  penfer  que  les  mau vais  Preflres  n’out  pas  cette  puiflance , cfl  une  erreur. 
Il  dit  enfin,  que  l’abfolution  que  le  Prcftre  donne,  eft  une  aéte  judicicl  fit 
une  fentence  qu’il  prononce  en  qualité  de  juge.  Docet  quaque  etiam  Sacerdo- 
ces, qui  peccato  mortels  tenentur,  per  vi'tuiem  Spiritus  fancli  in  Ordmatione  Colla- 
Sam  , tanquam  Chnlts  minifiros  , funtlionem  remitrendi  peccata  exerccrr,  (cfique 
prave  finttre  , qui  m main  Saccrdotibses  banc  pou  fiat  cm  non  ejfe  centendunt...  abfi.'te- 
tio  Sacerdotis...  noncfifolum  nndum  mirtfior/um...  fid  irfiar  aüus  judicialis  , qu* 
ab  tpfo  , teint  à jisd.ee  fient  eau  a prot.uutiaiur- 
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Dans  tous  ccs  textes , il  n’eft  point  parle  de  iurifdiâion  , ni  de  propre  Prê- 
tre : le  chapitre  -p.Jf.  i 4.  de  Pantt.  eft  le  feu!  où  le  Concile  paroit  établir  que 
la  jurifdiétibn  ecclclia (tique  ordinaire,  ou  de commillion  fpeciale,  eft  necef- 
faire  pourabfoudre  les  pécheurs.  Mais  on  doit  remarquer  deux  chofes;  la 
première,  que.ee  chapitre  étant  des  cas  refervés  , Je  Cdfmtm  refervattone , le 
Concile  elt  ccnfé  n’avoir  parlé  que  de  ces  fortes  de  crimes  avoir  jugé  feule- 
ment à cet  égard  qu’il  falloit  ou  être  l’Ordinaire  qui  a fait  la  rclérve  , ou 
foi  delegué  pour  en  pouvoir  abfou-dre  légitimement,  parce  que  la  pénitence 
canonique  oa  certaine  peine  temporelle  & l'excommunication  étant  origi- 
nairement attachées  1 tous  les  cas  refervés , il  n'y  a que  ceux  qui  ont  établi 
cette  peine,  & celui  qui  a porté  l'excommunication  , fon  fuperiïur  , ou  leurs 
delegués,  qui  ayant  pouvoir  de  la  lever  , & confequemment  d'abfoudrc  des 
cas  aufquels  les  ccnfures  font  attachées.  ( 4 ) La  fécondé  chofe  qu’il  faut  obfer- 
ver,  c’eft  qu’on  ne  peut  pas  conclure  que  la  jurifdiCtion  legale  ou  de  dilhpli- 
neeft  necciTaire  pour  abfoudrede  toutes  fortes  de  crimes,  parce  qu'elle  eft 
neceffiire  dans  l’ufage  ecclaliaftlque  pourabfoudre  des  cas  qu’un  fuperieur 
s’eft  refervés,  moins  J caufe  du  cas  en  lui-même,  qu’à  raifon  de  la  penitence 
publique  qui  y eft  originairement  attachée,  autrement  tous  les  péchés  fc- 
roient  refervés  & fuicts  à la  penitence  publique,  ce  qui  eft  faux  abfolument, 
fi  très-oppofe  à la  pratique  de  l’Eglife,  à la  decifion  des  Conciles,  & au  fen- 
timent  des  plus  fçuvans  Docteurs,  qui  veulent  qu’il  n’y  ait  qu’un  petit  nom- 
bre de  cas  refervés  à l’fàvéquc. 

Rermrqucz  encore  que  le  Concile  ne  déclare  pas  que  l’abfolution  d’un  caj 
refervé  donnée  fans  la  jurifdiition  ecclcfiaftiqtte,  feranulle  & d’aucun  effet, 
& qu’il  ne  dit  point  qu’il  la  cafte  & qu'il  l’annulle:  Il  déclaré  feulement,  à 
prendre  le  texte  dans  une  lignification  plus  étendue  & generale,  “ qu’on  a 
“ toûjours  crû  dins  l’Qglife  , & qu’il  eft  très-vrai  que  l’abfolution  donnée 
“ par  un  Prcftre  qui  n’a  point  h jurifdiction  ordinaire  ou  deleguée,  devroie 
“ être  denulle  importance. ,,  Perfmfu-n  fimptr  in  Eccle/ia  Det  fmt  d-  ver:JJimum 
efft  lynodut  hec  c 0 v|î -mat  . mtlliui  m» menti  ab'elunorem  e*m  efft  debere  , quum 
StarJet  in  e im  oroferr,  tn  tjsem  ordindrtdtl  dm  fnbdel eçd'dm  ***  hdber  nrifdiUte. 
uem.  (b)  C'eft-à-dire  que  l’on  a toujours  crû  que  cette  abfolution  ne  doit 
point  palier  pour  légitimé  au  tribunal  extérieur  del’liglife,  ni  celui  qui  l’a 

( » ) Cteterum  Pontifcx  lege  pofiriva  , ex 
juta  caufia , quatd îrn  pcccaca  fi  1 x c.imurmnodo 
porcûati  relcrvavit.  Non  quod  aliorum  Saccr- 
do'tim  poteftatem  diminuât , fed  quia  pcccatis 
quibtl  il  im  ex  jufta  caufa  excommunicationem 
annexait,  à qua  non  voluit,  quemlibet  polf 
ablblvcrc...  Quod  fi  attamen  continuât  nanc 
legem  ad  inaluin  dcclinarc , St  contra  caritarem 
militant , ipla  rcliéta  fiabitur  in  folo  jure  di- 
vine He  Teins , C ttteh.  te.  x.  e.  4 J. 

Tenet  Ecclcfia  quod  quamvis  omnes  Sacer- 
dotes  parcs  fini  in  abfolvendo  à eulpa  !c  pœna 
ctetna  , non  tamen  in  abfolvcnda  à puena  tem- 


poraria.  Conmiut  C littgim , Ctuecbif.  ht/.  J. 
cap.  4.  num.  }. 

(h)  L’on  a vu  dans  ccs  derniers  tems  un 
Eve  jue  pour  tirer  plus  d'avantage  du  texte  du 
Concile  de  Trente,  y changer  le  mot  vt-.jfi- 
mum  en  certijjimum  ; en  ôter  le  mot  tant , dont 
la  foultraétion  fait  d'une  propofition  particu- 
lière qui  cil  feulement  des  cas  refervés,  une 
propofition  generale  qui  tombe  fur  tous  les  pé- 
chés; y changer  enfin  le  mot  jurifdu  hanem  en 
pottftettm.  Voyex  le  Mandement  de  Sens  du 
1.  Mai  1 7 i J • pag-  J. 
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reçue,  s’il  s’agit  de  la  Confcftion  anauelle,  être  ccnfé  avoir  fatisfait  aa  pré- 
cepte ecclelijftique  de  la  Confeilion.  ( 4 ) 

Mais  il  ne  s’enfuit  pas  de  ce  que  le  for  extérieur  la  devroit  ou  la  doit  [ le  ter- 
me dtbere  reçoit  les  deux  feus  ] déclarer  inutile , jufqu'à  n’v  avoir  aucun 
égard,  elle  foit  abfolument  nulle.  Je  trouve  une  très-grande  différence  dans 
ces  termes , n'être  d\i«e*»r  confet/neve  , elfe  nullius  inonienti , & ne  devoir 
tire  d'nncnne  confi^uenct.  Dthere  ejfe  kmIIius  momenti.  Et  entre  ces  autres  ter- 
mes , être  nul  de  droit  divin , & devoir  être  inutile  <*r  tTnneune  force  de  droit 
bumein.  Ce  qui  eft  nul  de  foi,  eft  nul  dès  le  moment  defon  exiftcrncc,  & eft 
toûiours  nul  ; au  lieu  que  ce  qui  devroit  , ou  ce  qui  doit  cftre  nul,  n'eft 
pas  nul  quand  il  commence  à exifter  : 11  eft  en  puiilance  de  le  devenir , mais  il 
ne  fera  nul  que  quand  celui  qui  a l'aucorité  & la  pleine  puifiancc , aura  rendu 
tin  jugement  qu’un  acte  de  telle  & telle  façon  fera  nul  de  droit,  parlefeul 
fait,  fans  autre  déclaration. 

Lft  Mariages  elandeftinsétoienten  horreur  dans  l’Eglife  avant  le  Concile 
de  Trente.  Ils  fubiîftoient  cependant.  On  pouvoit  dire  avant  que  le  decret 
irritant  qui  les  cafTe  fût  porté,  que  l'on  a toujours  cru  dans  l’Eglife , & qu'il 
eft  très-vrai  que  les  Mariages  contractés  fans  témoins  & fans  le  propre  Prê- 
tre, ou  un  Prêtre  commis  de  fa  part,  devroient  être  de  nulle  conftqucnce. 
Dchert  ejfe  nullités  momenti.Je  demande  fi  une  telle  décifion  les  auroit  annuités. 
Nous  fommes  bien  éloignés  de  le  croire.  11  en  eft  de  même  du  Sacrement  de 
Penitence,  & avec  plus  deraifon,  parce  que  tout  y eft  intérieur  , & que  les 
difpofitions  intérieures  du  Penitent,  ne  lui  font  pas  connues.  L’Eglife  ne 
lui  donne  pas  fon  approbation  dans  le  cas  que  j’ai  expofé.  Elle  l’a  en  horreur, 
fi  l’on  veut,  & elle  eft  du  fentiment  qu'on  ne  doit  point  le  regarder  comme 
reçu,  mais  elle  ne  l’anulle  pas.  Il  faut  qu’elle  prononce , au  cas  que  fou 
pouvoir  puilfe  s’étendre  |ufques-lû , comme  le  Concile  l’a  dit  du  Mariage 
elandeftin  , qu’elle  le  cafte , l’annulle  & rend  les  Prêtres  qui  n'ont  point  de 
commiifion  , inhabiles  à 'le  conférer  validement,  & le  pc-nit.nt  inhabile  à le 
recevoir  validement  & licitement  d'un  Preftre  qui  n'a  pas  la  jurildiction 
politique  eccleliaftique  , en  quelque  circonftance  que  ce  foit,  c'eft  ce  que 
le  Concile  de  Trente  11’a  point  fut.  Car  s’il  prononce  anathème,  fjf.  14.  de 
Pcenit.  c*f.  1 1 . à quiconque  foutient  que  les  Evêques  n’ont  droit  de  fe  refer- 
ver  des  cas  que  pour  la  police  extérieure  , & que  la  referve  ne  défend  point 
au  Preftre  d'abfoudre  véritablement  du  cas  referve  : Si  </"is  dxent  Fpijcopos 


( /»  ) Le  chapitre  Ad  nofl^am.  de  confuetudt- 
ne.  d’où  les  paroles  , nuit  ms  debtre  e re  momcn  - 
n ont  été  tirées  , favorife  tout-à-fait  ceçcc  ex- 
plication. Car  Innocent  III.  n’y  parle  que  des 
jugemens  rendus  au  tribunal  extérieur  de  l’E- 
glife, auxquels  il  décide  qu’on  ne  doit  avoir 
aucun  égard  , quelque  coutume  qu’il  y ait  au  ) 
contraire  , quand  ils  font  rendus  par  un  autre  » 
que  le  juge  légitimé  & contre  les  règles  que  les  I 
Caaous  oui  preferites.  Nus  igitur  attendantes  < 


auod  con  u et tid 0 tftu  C montas  obviât  in  fit  h*- 
tts  , nul.  ms  débet  ejj'e  rrrtnenn  . cvm  fente  nus  à 
non  [ne  tadice  lata  toi  liant  cb.tr.ca : frttutaum> 
ut  in  e-tujîs  eecltfiflieis  fvljuiovum  tu  or  ton  , 
peftaunm  iibi  de  rne'  itn  rerum  ecnjltlerit . Jtn- 
tentiaur  proferre  valt.it  y fient  crdo  prjfultr  ra- 
tion ts  aultoritate  nbi  pvifennum  » framid'a 
confutsuatne  non  objlawe^  court  dsmus  facuU 
latent. 
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non  habere  jus  refervandi  ftbi  cafus , ntft  quand  extern  ai»  pointant  tique  idco  cafuum 
refervotioneni  non  prohibere , quominus  Sacerdot  à rcfefvatis  vere  abfolvat , ana- 
thema  fie.  On  doit  obfcrvcr  que  dans  cet  endroit,  comme  par  tout  ailleurs,  %< 
le  Concile  ne  prononce  point  fur  la  validité  du  Sacrement  par  un  Preftre  •V 

fans  la  jurilHiâion  extérieure  & de  titre,  parce  qu  il  n'a  pas  cru  pouvoir  ni  * 

devoir  condamner  les  Théologiens  qui  enfeignent  que  l’abfolution  cil  tou-  /t" 

jours  valide  à l’égard  d’un  penitent  bien  difpofé  & de  bonne  foi,  quel  que 
foit  le  Preftre  qui  la  lui  donne.  Le  Concile  condamne  feulement  ceux  qui 
traitent  de  police  extérieure,  la  refervedes  cas , & quidifent  que  cette  referve 
n’eft  point  une  deffenfe  faite  par  l’Eglife  aux  Preftres  d’en  abfoudre  effective- 
ment. La  deffenfe  cft  certaine,  elle  regarde  l’intérieur  , les  Preftres  doivent 
l'obfervcr  à tous  égards,  cela  eft  ftatué,  & fait  loi  dans  tous  les  lieux  où  le 
ftatut  eft  reçû  , mais  l'abfolution  donnée  dans  un  tel  cas  à un  homme  bien  dif- 
pofé ,’ par  un  Preftre  qui  n’a  pas  la  jurifdidion  de  titre  ou  de  commision, 
eft-cllc  nulle  de  droit  ? Le  Concile  n'a  pas  prononcé  fur  cette  queftion" 

Le  deffenfeur  de  la  Thefe  foutenuëau  Séminaire  Archiepilcopal  de  la  Ville 
de  Sens,  les  9.  & 1 o.  Septembre  1665.  fur  la  jufte  dépendance  des  Réguliers 
dans  ladminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence,  helite  à l'a  durer.  Le  Concile 
de  Trente , dit-il  propolit.  4.  preuve  1 .femble  aujfi  avoir  d.adé  ce  point  11  ne 
dit  pas  en  affirmant:  a décidé  ; mih,Jimblc  avoir  décidé , parce  que  la  choit 
n’eft  pas  certaine. 

Lellius  traite  de  fentiment  dur,  l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  l'abfo- 
lution d’un  péché  referve  au  Supérieur,  donnée  par  un  Preftre  qui  n’a  pas 
la  commiifion  d’en  abfoudre,  cft  de  droit,  toujours  nulle.  Ce  grave  Théo- 
logien avec  pluficurs  Théologiens  qu’il  cite,  enfeigne  que  la  bonne  foi  du 
penitent  la  rend  valide,  & que  quand  le  Concile  de  Trente  déclaré  que  les 
Prêtres  ne  peuvent  rien  dans  l’abfolution  des  cas  refervés  , l’on  ne  doit  pas 
entendre  ces  termes  mbit  pojfe  , ne  peuvent  rien , d’une  puiflance  abfoluë  ; mais 
dire  qu’ils  ne  le  peuvent  licitement.  Prxpofitus,  Diana  , Bufcnbaum  , &c. 
difent  la  même  chofe. 

Hanc  autem  fententiam  vécut  admodum  durant  Lejfius  ad  fupplemer.tnm  T)-  Th. 
ej.  9.41,  dub.  4.  &■  docet  cum  mulrn  alilt , validant  effe  abfolsttionem propter  btn  atn 
fidem  panitentit , explicatif  ne  verba  Cor, cilu  mhil  polie  Sacerdotcm  , ntji  Ecciejta 
tacito  confenfu  det  illis  jurifdiOionem  per  modnm  tranfeuntn.  Secundb  , tnqnir  , Cr 
meliui  : Nihil  poffe  licîte.  Bail  de  exam.  Pamt.  part,  j . ep.  19. 

6)Ht  bona  fide  confite tur , nefcient  fuum  cafum  ejfe  refervatum  , vel  Sacerdo- 
tem  carere  poteflate  etrea  ilium,  valide  tpmdcm  abfolvttur , cnm  onere  tanien  com- 
pare ndi.  Præpolîtus.  Simtltcer,  Jï  confrjfarim  probabiliter  crédit  non  ejfe  reftrta- 
tum,  etfi  révéra  fît , valet  abfo'utio.  l.efftui.  Diana  part.  9 traü.  9.  rejet.  19.  Bu- 
fcnbaum , de  Paenit.  cap.  a.  dub.  4.  ».  10- 

Lelfius,  Diana,  Præpolitus , Bufcnbaum,  aufqucls  on  en  peut  joindre  plu- 
fieurs  autres , n’étoient  pas  pleinement  perfuadés  que  le  Concile  avoit  pro- 
noncé, & ils  n’ont  pas  cru  en  helitant  i le  croire,  fivorifer  une  hertlïe , con- 
damnée , difent  quelques  Théologiens  , par  (a)  le  Concile  de  Trente. - 

( 4)  Voyez  la  ccnfure  <ks  Théologiens  de  î Paris,  1.  OClobrc  175  f.  au  fines  de  la  ConfuL- 
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Mais  quelle  eft  cette  herefic  que  le  Concile  a condamnée , afin  de  la  faire  évi- 
ter à tous  les  enfans  de  l’Eglife,  fi  véritablement  c’en  eft  une  ? L’on  allure 
quelle  conliftc  à dire  avec  l’Auteur  de  la  Confultation  fur  la  jurifdiâion. 
Sic.  que  l'Fghfe  ne  peut  rendre  invalide  C abfolution  donnée  dans  le  Sacrement  de 
Pemtenct  » nn  pécheur  contrit  & humilié,  ou  ce  qui  revient  1 la  mime  chofe, 
qu’aflurer  que  l'Eglifc  ne  «peut  cafter  l’abfolution  donnée  par  Jefus-Chrift 
à un  vrai  pénitent,  c’eft  une  hercfic  condamnée  par  le  Concile  de  Trente, 
laquelle  l’Auteur  de  la  Confultation  favorife  dans  fes  propofitions  : Et  en- 
core que  le  fentiment  de  l’anonyme  (4)  fur  la  necejfté  d’aimer  Dieu  & de  lut 
rapporter  toutes  nos  4 Huns  pur  amour , énerve  la  vertu  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence, ôte  aux  Confefleurs  le  pouvoir  d’abfoudre  véritablement,  & de- 
grade  le  Miniftre  de  l’ablôlution  de  la  qualité  de  Juge,  pour  ne  lui  biffer 
que  celle  de  herault , qui  public  la  paix  entre  Dieu  & le  pécheur,  (b)  Il  faut 
avouer  que  les  Théologiens  de  nos  jours , qui  trouvent  de  l’erreur  dans  des 
fentimens  fcmblables , ne  fe  connoiflent  gueres  en  herefie. 

Le  Concile  de  Trente,^!  14.  de  Punit,  cap.  6.  (c)  enfeigne,  ou  fi  l’on  veut 
ftatuë  , que  les  Papes  peuvent  fe  referver  des  cas  dans  l’Eglife,  & de  même 
les  Evêques  dans  leurs  Diocèfes.  Le  commun  des  Confcftcurs  s’abftient  d’en 
abfoudre,  par  obéiftince  au  ftatut  qui  le  defftnd  : Mais  perfonne  n'a  dit,  fi 
cen’eft  dans  ces  derniers  tems  , que  l'abfolution  en  étoit  toujours  invalide  , 
quand  celui  qui  la  donne  n'étoit  pas  commis  du  Pape  ou  de  l’Évcquc.  On  ne 
le  croit  point  en  France,  &c.  des  cas  refervés  au  faint  Sicge  par  les  Bulles 
InCœn»  Domini.Vnamfanflam.  & beaucoup  d’autres.  Il  j a plujienrs  tulles, 
dit  l’Auteur  de  la  Conduite  des  Confcftcurs,  part.  a.  ch.  J.  (d)  qui  contien- 
nent des  cm  refervés  an  fuint  Siège  , mais  ces  referves  n'ont  point  été  reçues  géné- 
ralement en  France.  S'il  fe  trouve  des  lieux  «à  l’on  en  ait  reçu  cjutlquei-iines , les 
Confejfeurs  doivent  j avoir  égard.  Ce  qui  eft  dire,  que  dans  les  lieux  où  elles 
ne  font  pas  reçûës,  on  n’y  doit  point  avoir  égard.  On  dit  alTûrément,  & 
avec  autant  de  vérité,  la  même  chofe  des  referves  par  les  Evêques  , elles  ne 
valent  qu’autant  qu’elles  font  reçûës.  La  referve  n’eft  donc  pas  un  article  de 
foi  , comme  quelques  modernes  voudroient  nous  le  perfuader  ? Mais  un 
point  de  difeipline , le  Concile  de  Cologne  de  l’an  1 5 5 6.  celui  de  Bourges 
de  l’an  1 584.1e  Rituel  de  Sens  de  l’an  1694.  &c.  & Navarre  le  difent  en 
termes  formels.  Ce  point  n’a  donc  de  force , qu’autant  qu’il  eft  reçu  , & fon 
inobfervation  ne  peut  nuire  devant  Dieu  au  penitent  qui  de  fon  côté  , ne 
met  aucun  obftacle  à fon  abfolution.  S.  Thomas , 5.  p.  4.  6 4.  a.  9.  ad  8.  eft  de 

ration  fur  la  jurifdiction  Si  approbation  necef  vertifTcincnt. 

faites  pour  confeffer  , Sic.  (r)  Liiez  ce  que  die  Vargas  de  la  fcflion  14. 

( a ) Voyez  la  Confultation  fur  la  jurifdic-  du  Concile  de  Trente.  Infra. 
tion  , Scc.  pag.  15.  Sc  17.  ( d ) Cet  Ouvrage  compofé  dans  loSeminai- 

( b ) Liiez  le  Miniftcre  de  l'abfolution  par  re  de  Senlis , a pour  approbateurs  Mrs.  l'Ar- 
Ic  P.  Bernard  d'Arras  Capucin,  à Paris  chez  cheveu ue  de  Sens, 8c  les  Evôjues  de  Senlis, 
Delulfeux , 1 740/pag.  71.  & 7 3.  Voyez  le  Li-  d'Amiens , de  Biyeux  Si  de  Rennes.  A Pari» 
vrc  du  grand  .Commandement , par  le  meme  chez  Delufleux  1734. 

Capucin  , dont  on  donne  un  extrait  dans  l'A- 
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ce  fentiment , & Heffelius , Cateclt.  te.  i.  cap.  4.  ne  s’en  écirte  pas.  Ce  Théolo- 
gien avoit  affilié  au  Concile  de  T rente. 

Gamache  paroît  donner  cette  interprétation  aux  paroles  du  Concile  de 
Trente,^  14. ch.  7 que  l’abfolution  donnée  par  un  fimple  Preftre , fans  la 
pcrm illion  prife  du  Curé  ou  de  l'Evéque,  doit  palier  pour  nulle  au  tribunal 
des  hommes,  irrita  hakeri  ticket  ; mais  qu’elle  ne  l’eft  pas  toujours  devant 
Dieu. 

“ Quoique  le  feul  Prêtre,  dit  Gamache,  puiffe  delier  & lier  facramentalc- 
“ ment  , comme  on  l’a  fait  voir  dans  le  chapitre  ( 16.)  precedent,  tout 
“ Prêtre  cependant  ne  le  peut  çommunement  à l’egard  des  pçchés  mortels. 
“ Le  C.iraétere  ou  la  clef  de  l’Ordre,  ne  lui  fuffit  pas;  il  faut  de  plus  qu’il  ait 
“la  jurildiéition  ordinaire  ou  deleguée,  autrement  la  fenfence  d'abfolution 
“ doit  paffer  pour  nulle.  Cette  alTertion  eft  contre  Richard  Archevêque  d’Ar- 
“ march.  „ 

Etiamfi  filas  StarJet  peffit  Sacramentaliter  fixer  c hprare , at  eapite  fp  cric- 

ri (adi  offertpim  fine,  nen  tamen  ornais  Sacrrdet  commamter  id  poiefi  refpeU a 
Wiori.hiim  pecca'e'Hm , neepue  ilh  frffieit  cbarufler  fa  claxns  Ordmii , fed  albuc 
ncejftr,»  eft  •ttrifd.Ctio  fsve  Ordirartt  fixe  delegaiti,  alicqui  abjvlhtie  <ÿ-  an  de  ta- 
rot 0 Sacramentel!!  cmnts  irrita  hakeri  débi  t,  jljftmo  t fi  lettre  Armacanum . 
Ga  nach.  in  3 . p.  D. Th.  to.  5.C.  1 7. 

11  y a donc  des  circonftances , feionle  docleur  Gamache,  où  tout  Prêtre 
peutabfoudre  des  fautes  mortel  les,  q oiqu’il  uelc  puill’c  pas  communément  ; 
mais  s’il  l’entreprend  , l’abfolution  qu'il  donne  n’eft  pas  abfoiument  nulle, 
quoiq  l'clle  doive  palier  pour  telle  devant  les  hommes,  irrita  Isahri  débet. 
L’on  voit  que  G.im.ichc  s’accorde  en  quelque  maniéré  dans  1 interprétation 
que  1 on  donne  des  paroles  du  Concile  de  Trente,  debereefie  tettUtut  n emtr.tt , 
que  l’ablolution  fans  la  junfJiétion  extérieure  priie  du  Curcou  de  l'Evéque, 
doit  pafier  pour  nulle  au  tribunal  des  hommes,  mais  qu’elle  ne  l’eft  pas  tou- 
jours devant  Dieu. 

Je  ne  prêtons  pas  établir,  lorfquc  je  propofe  lefentiment  des  autres , que 
le  Sacrement  de  Pénitence  donné  par  un  Pretre  qui  n’eft  ni  approuvé,  ni 
commis  de  l'Ordinaire,  produife  toûjours  un  effet  fanétifiant.  Je  fais  pro- 
feilion  de  croire  après  Navarre,  Tolet,  Layman  , Conink  , Turrien  , Sua- 
rez, Cajetan , Covarruvias , Diana,  &c.  (a)  que  l'abfolution  de  la  part  du 

( a ) An  abfolutio  obtenta  bonafidc  aperça-  cramenti , ut  pmiitens  prius  ablolvatur  ab  ex- 
tis  tantum  St  non  à ccn  fu  ris  fit  valida , fi  pceni-  communicationcquani  a pcccatis.  Sic  il  le.  Di- 
tens  fi:  innodatus  cliqua  cxcommunicacione  cendurn  fit  is*irur  , quod  cxcomnnmicatio 
etiam  refervata  î ( clic  validam  ) tenro  cum  non  irritât  abiolutionem , cum  le  tcnct  ex  par- 
Navarro  in  M tnn.ilt . ctp.  p.  n.  4.  To!c:o,  I te  récipient», undc  nifi  ipfe  fcic.is  veilet  Sacra- 
lib.  }.  c.  10.  Layman  in  Theel.  mor.  lit.  f.lr.  [ mento communicare, Sacramcntum & fructum 
6.  r.  11.  ».  11.  & Coninch  dt  Stemm,  fi  t.  8.  | Sacramcnci  reciperet , millocnim  jure  fit  irrita 
.dth,  ;.  coxrl.  4.  ».  104.  ubi  fie  aflirit  : Qui  eft  taiis  Ccnfeifio , neJum  cetera  Sacramenta.  £t 
eicommunicatus  eïcomn  nicatione  referva-  | idcohanc  icntentiamprxter  DD.  citatos,  tenet 
ta,  G bnna  fidc  confiteatur  alicjua  peccata  non  ' etiam  Suarcz,de  einitrii.di 7.1  o./<c/.  t.n.p.qui 
reiervata  fimul  cum  reiervatis  valide  abfolvi-  | citât  Cajetanum  , Covanuviam  & alios.  Igi- 
tur  /nam  nullo  modo  eft  de  clfcutia  hujus  Sa-  ■ tut  in  taii  cafu  pœuùeus  ablblutus  a pcccatis , 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  III 
Prêtre  qui  la  donne  avec  connoifiance  & par  mépris,  fans  avoii  la  jurifdiétion 
ccdefiaitique  exterieurej,  & qui  efl  reçue  avec  mauvaifefoi  de  la  part  du 
Pcnitent,  efl:  accompagne  d'une  tranfgreflion  (i  facrilege,  & d’un  mépris  fi 
formel  du  reglement  <dc  l'Eglife  pour  l’adminiftiation  des  Sacremens  , que 
l’on  peut  affiirer  hardiment  qu'elle  n’a  pas  produit  l'effet  facramentel  qui 
eft  de  fanétifkr , Nuthui  moment i ab  Joint  tor.cm  eam  ejfe.  Mais  il  y a cette  diffé- 
rence entre  les  Sacremens  qui  impriment  caraélerc  , outre  la  grâce  qu’ils 
donnent,  & ceux  qui  produifent  feulement  une  grâce  de  Sacrement,  que  les 
premiers  font  toujours  valides  & ont  une  partie  de  leur  effet,  nonobftanc la 
mauvaife  difpofition  de  celui  qui  les  donne  & de  celui  qui  les  reçoit , lorfquc 
d'ailleurs  la  matière , la  forme  & l'intention  ferieufe  du  miniftre  s'y  trouvent. 
Ainfi  un  Evêque  étranger  confirme  & ordonne  validement  les  fujetsdu  propie 
Evêque  quand  même  celui-ci  reclameroit  contre  l’cntrcpnfe  téméraire  & tlef- 
fenduë  de  l’Ordinateur.  Il  n’en  efl  pas  de  même  des  Sacremens  de  Pénitence, 
d'extrémc-Onétion  , & des  autres  qui  produifent  la  grâce  fans  imprtilion  de 
caraétere,  il  efl  confiant  qu’ils  n'ont  aucun  effet  fanétifiant,  mtllrus  momtnti 
tjfe,  lorfquc  celui  qui  les  reçoit  s'y  prefente  avec  fiôion  & mauvaife  foi. 
Mais  l'on  juge  autrement,  quand  la  malice  & le  dérangement  de  l'ordre  eccle- 
fiaflique  ne  viennent  quedu  feu)  miniftre,  le  Sacrement  a par  la  vertu  que  Je- 
fus-Chrift  lui  a attachée , tout  fon  effet  fur  le  fa  jet  bien  difpofc  qui  s'y  pre- 
fente. Le  Concile  de  Trente  ne  dit  & n'a  pû  dire  autre  chofc. 


& non  à cenfura , non  tenctur  rc itéra  te  talem 
confclfionem  , fed  tantum  pctctc  abfolutionem 
ab  excommunicationc  quod  ell  valdc  notan- 
dum. 

Et  omnia  fupradifla  proeedunt,  non  folum 
quando  pernitens  abfolvitut , quia  i p le  igno- 
rât cxcommunûationcni  vcl  rccipit  Sacramen- 
tutn  ex  nccclTitatc , fed  ctiamfi  Confclfarius 
(Vient  piccata  habere  annexam  exconurunica- 
tioncm,  ilium  tamen , hoc  non  obftantc,cx 
malitia  abfolvat,  Iicetnon  haRcat  potcllarera 
abfolvcndi  à tali  cafu.  Diana  tertia  fart,  traci. 

4.  t!t  Saeram.  reftlut.  7J. 

Diecndum  cft  cum  Turriano  de  cenfur.  lib. 

5.  di(p.  ;8.dub.  x.  fccluf.i  ignoramia  jxrnitcn- 
tis  in  cafu  de  quo  loquimur  non  porte  validam 
ertc  abfolutionem  , quia  pcccaret  graviter  pc- 
teni  ablblutionem  ab  co  quem  feu  uon  porte 


illam  conferre  fine  pcccato  gravi.  Sed  fi  accé- 
dai pamitcns  botta  fijc  , cxiilinians  ilium  Sa- 
ccrdotcm  port*e  ablblvere , quia  cft  tolcratuv  ab 
Ecclcfia , & publiée  cxcrcct  orticium  fuum , va- 
lida crit  ablolutio.  Ita  ille.  Sed  Prapofirus,  ut 
vilum  cft,  hoc  ctiam  admittit  in  cafu  quo 
irrcgularis  ertet  publiée  dcnunciatus , quod  tu 
femper  iiucllige  , quando  pernitens  acccdic 
bma  fitle  ; nam  aliter  porcret  obicem,  & ex 
boc  capite  abfolutio  ertet  invalida , 8c  ita  hanc 
fententiam  afErmativam  etiamfi  irtcgularis  fit 
publicc  denuntiatus  prancr  Doâorcs  citatos 
( Petrum  Comejo  . Villalobos'.  Suarcxium  . 
Prayoficum  ) tenet  etiam  Coninch  , Je  cenjuns 
Jiff.  1 8.  Jub.  i.n.j.  probans  abfolutionem  ab 
illo  datam  ertc  validam.  Diana  4.  fart,  traci. 
1.  de  irrégularité  refolut.  81. 
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§.  I V.  La  jurifdilHon  que  l'on  appelle  ordinaire  ou  deleguce  , que  l'on 
dit  necejfaire  pour  pouvoir  ab foudre  dans  le  Sacrement  de  Pénitence , 
font  de  droit  eccleJiaJHque  cr  récentes , & l'abfolution  peut  être  vali- 
de fans  elles. 


Monfiîiir  Dupin  remarque,  (4)  “qu'on  ns  recor.no’ffoit  point  ancicnne- 
“nement  l.i  diftmébon  de  l'exercice  de  h clef  de  pri' dation  de  celle  de 
“ l'Ordre,  ni  du  for  contentieux  , ni  du  for  de  li  Pcnitcnce.  Limpolition  de 
“ la  Pénitence,  l'excommunication  , l'abfolution  des  péchés  & de  l'excom- 
“ mu.lication  appartenoient  à la  même  puiffance  & à la  même  perfonne...  On 
“ ne  connoiffoit  point  encore  les  cas  refervés.  ,, 

Ladifciplinc  eft  differente  aujourd'hui,  mais  on  peutaffurer  qu'elle  eft 
recente,  puifque  ce  n’eft  que  depuis  les  Ordinations  vagues,  & peut-être 
que  depuis  le  maître  des  Sentences,  qu'on  l’a  introduite  & qu'on  diftingue 
deux  puiffanecs  d’.ibfoudrc  dans  les  Piètres  , l’une  qu’on  appelle  puiffance 
d'Ordre,  par  laquelle  les  Prêtres  ont  le  pouvoir  intérieur  & i'urnaturel  d'ab- 
foudrc,  (ans  cependant  avoir  la  liberté  de  réduire  en  aéte  leur  vrai  pouvoir. 
On  appelle  l’autre  pouvoir , puiffance  de  jurifdiétion.  Les  Théologiens  de 
nos  jours  fouticnnent  que  la  demie re  eft  tres-diftintte  de  la  première  , & doit 
lui  accéder  dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence,  pour  en  rendre 
l'ulage  licite  & valide.  Hile  fe  donne  hors  l’Ordination  , par  la  collation  d'un 
titre  à charge  dames,  ou  par  la  commillion  du  fuperieur  quel  qu’il  foit,  & 
tend  à accorder  fur  les  tîdeles  de  certain  lieu  , l’exercice  libre  du  vrai  pouvoir 
d’abfoudre , reçu  dans  l'Ordination. 

Lt  certes  quel  fondement  trouvons  nous  dans  l'antiquité,  qui  favorife  le 
moins  du  monde  cette  diftinétion  de  Prêtre  approuve  & avec  jurifdiétion  , & 
de  Prêtre  fans  approbation  ni  jurifdiétion  , ou  comme  parle  le  commun  des 
Théologiens,  à puiffance  liée,  à pouvoir  incomplet,  &:  feulement  habituel,  à 
iurifdidtion  habituelle  , éloignée,  confufe,  indéterminée  , incomplette,  po- 
fitive  & active,  comme  parle  Vafquez,  ( b J fans  matière  , ni  fujets , fur  lcf- 
quels  un  Prêtre  nui  (Te  exercer  fa  vraie  puiffance  d’abfoudre.  Jelus-Chriftn'a 
point  fait  ces  diftinctions , ni  penfé  à les  faire , quand  il  a donné  aux  Prêtres 
le  pouvoir  de  remettre  tous  les  poches  (c)  & les  SS.Peres,  ainliqueCabaffut 
le  remarque,  (b)  ne  les  ont  point  connues.  Dieu  qui  a promis  de  faire  mi- 
fericorde  à tous , ne  met  aucune  diftinCtion  ni  exception  entre  Prêtres  Sc  Pré* 


( a ) Traite  hiftorique  des  cxcommunicat. 
parc.  1.  015.  $5 }.  à Paris  chez  Elfcicnnc  171  f. 

( b ) Conftituuncur  cr^o  poitive  Sacerdoces 
judiecs,  fed  (inc  fubditorum  a'lignacionc , U 
ira  accipiunt  poteftatem  poficivvn  , folum 
inaccmm  cxpc&*nt...ncc  fatis  rede  loquantur 
(]ili  ne^int  Epif-ioos  auc  Sac:!  dotes  nullan 
pocedaccin  jurifàicdionis  ipfi  Ordinitione  à I 
C«n:lo  iuDcrc  ici  tantum  paccffcaicm  otiiais , | 


nam  licet  non  hibeant  complétant  , fcilicct 
cum  materia  fibi  fubje&a,  habent  tameti  ali- 
quam  nempe  activant  , &c.  Vaquez , tom.  4. 
tn  3 . p.  D.  JV>.  q.  9 $ . I . dub.  1. 

( c ) Ncquc  inter  SaccrJotcs  dilKnj^uit  cum 
cuilibct  in  iua  ordinatione  dicitur  : C ut  remt - 
fentif  , &c.  Bicl  , in  4.  dtft.  17.  q.  1. 

( d ) Juris  canonici , Thcor  lib.  3.  c.  8.  n.£. 

Voyez  le  texte  ci-aprcs , ibid.  Qucm  pcrmtcc. 

• 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  Il  J 
très,  entre  péchés  & péchés,  dit  faim  Ambroifc,  («)  & tous  les  Prêtres  à 
prendre  la  chofc  dans  l'on  inftitution  & du  cété  des  clefs , Capreolus  le 
remarque  fort  bien,  (b)  ont  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  à tous, 
(ans  aucune  exception  de  perfonnes  & de  péchés. 

Hugues  de  faint  Viétor  , traU  6.  de  Sacr.  £nch.  tir  deextr.  tnfl.  c.  14. 
reconnoit  indiftinâement  tous  les  Preftres  au  moment  de  leur  confecra- 
tion  pour.Confeffeurs  d’office,  ou  comme  ayant  l’ufage  de  la  clef  de  puif- 
fance  pour  abfoudre  ceux  qui  le  doivent  être.  Guillaume  d’Auxerre,  lib. 
4.  capit.  8.  tj.  y Bandinus  au  commencement. du  1 a.  liecle  dans  fon  traité 
des  Sacrcmens , le  Maître  des  Sentences,  lib.  4.  dift.  17.  &c.  Richard  de 
laint  Victor , de  Pote  fi.  lig.  atepue  folverdt , <ÿc.  Herman  (c)  Archevêque 
de  Cologne  dans  l’Lnchiridion  qu’il  publia  & fit  publier  au  Concile  de 
Cologne  de  l’an  1 J?  6.  &c.  paroiffent  enfeigner  également  que  icus  les 
Preftres  par  le  feul  pouvoir  d’Ordre  conftffent  validement,  & n’ont  point 
connu  la  diftinétion  recente  de  Preftrc  à jurifdiétion  ordinaire  & à juiif- 
diétion  deleguée,  & n’ont  entendu  par  ce  terme,  jurifdiction,  que  l’au- 
toritc  du  tribunal  ecclcfiaftiqUc  contentieux. 

S.  Thomas  avoue  qu’il  y a des  Théologiens  ( il  ne  les  nomme  pas  ) 
qui  enfeignent  que  tous  les  Preftres  ont  indifféremment  la  puiffance  d’ab- 
foudre  toutes  fortes  de  perfonnes,  & que  ceux  qu’un  (impie  Prcftre  ab- 
fout  , font  véritablement  abfous  , parce  que  les  Preftres  reçoivent  dans 
leur  Ordination  la  puiffance  de  conlacrer  & la  puiffance  d abfoudre,  & 
que  comme  il  confacre  quelque  holtie  que  ce  foit,  il  abfout  de  meme 
tous  ceux  qui  fe  prefentent,  faint  Thomas  traite  cela  d’erroné,  mais  il 
ne  fonde  le  fentiment  contraire  qu’il  prend  fur  l’autorité  d’aucun  Con- 
cile , ni  fur  l’Ecriture. 

Jdktdum  dictent  tjttod  epuilibet  Sacerdes  potrfi  abfiolvere  tjnemlsbet  A auchbtt 
peceato  , dr  hcet  male  fiaciat  abfiol  vende  , tamen  abfiolutni  efi  , tir  ratio  terni» 
fuit  ejwa  fimul  d*t  ht  Prefijtcrt  in  fin  a trdmatione  pote  fias  confier  andi  Corpus 
Chnfii  (ir  potefiai  clavntm , & tdco  fient  pttefi  confie crare  epuamhbet  hofiiam  , 


( a ) Dcus  diftindtioncm  non  facit  oui  mi- 
fcricordiam  promilîc  omnibus  4c  relaxai-,  Ji  Ir- 
centiam  Saccrdotibus  fine  ulU  exccptione 
conccflïr.  S.  Amb.  He  Paint,  hb.  1 .cap.  x. 

( b ) Clavcs  Ordinis  quantum  cft  de  Ce  ex- 
tendunt  Ce  ad  abfoluticncm  ab  omni  ptccarc 
refredtu  cujullibct  perlons  ut  patet  ex  vetbis 
diclis  omnibus  Apoftolis  : Quorum  riir.iienti 
feecata  , Sec.  jn  quitus  nulla  fit  cxccnio  de 
petfonis  vcl  pcccatis.  Caprubu  n 4.  mji.  19. 
a.  J. 

( c ) Clavis  Ordinis  cft  poteftas  vceatiouis 
feu  funclionis  feu  minillerii  Sacerdotal.'*  qua. 
qui  fungirur , Chrifti  perfonam  in  Eccldiarc- 
prefentat , onmiaque  non  fuo  ll-d  Uirilti  no- 
mme -M  aucloritatc  agit  qui  couiplcélitur  [>o- 


teftatem  pridicardi  verbi  (eu  anrunriandi 
Evangclii , confccrandi  Corporis  Chiifti , re- 
mirtendi  4t  retinendi  peccata  4c  impartiendi 
feu  adminiftrandi  Sacramcma.  Cl  ms  jnrtf- 
Jiàionis  cft  poieftas  coerctndi  ctiminolos  line 
vi  corporali...  Hic  cft  illapoteftas  cxcommti- 
ni  candi  publiée  dclinqucctes , St  rurfus  cof- 
dem  ablolvendi  ac  tcconciliandi  fi  convcrfi 
ablolurioncm  pétant.  Clavis  Ordinis  folis  Sa- 
ccrdotibus qui  hac  parte  in  Apoftolorum  vi- 
ces luciulcrunt , peculiaris  cft...  clavis  veto 
jurifdirltionis  qua  quifpiarn  vcl  cxclrditur, 
vcl  admittitur  ad  externum  Eccltlii  eonlôr- 
tium , ctiam  ad  alios  de  Ecclcfia  pcrtincrc  po- 
rt ft.  H,  rmn.  Cslenien.  ümbirid.  til.de  Sa- 
crum. Ccnftjf. 
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ira  porejl  abfolvere  quemlibct  , fed  hoc  eji  errontum.  S.  7 ~hom.  tjutdltb.  i î. 
4 rt.  i 9. 

Scot  in  4 font.  d>fl.  19.  4.  4.  Durand  de  S.  Porcicn  in  4.  dft.  19.  Ri- 
chard Archevêque  d’Armach , lib.  1.  de  qtiarft.  Armen.  c.  1.  4.  j.  6.  7. 
Marlile  ab  Ingcn  in  4 cjnefl.  n.  a.  3.  part.  4.  Toftat  dit  Abulenlîs  , de - 
fort  font , part.  2.  C.  61  & /êyf.  Adrien  VI.  de  Sac  ram.  Conf.  rpuafl.  f Aimain 
docteur  de  Paris  m 4.  dtfl.  17.  y.  1.  8c  tracl.  de  fnp.  pot.  eccl.  c.  4.  8cc.  ont 
cru  que  la  difpolïtion  qui  attachoit  certains  peuples  à certains  Prêtres, 
ce  que  l’on  appelle  jurifdi&ion  , n’étoit  que  de  droit  ecclcliafttque  , 8c 
ils  ont  enfeigné  exprelîcment , ou  du  moins  ont  tenu  pour  probable , 8c 
n’ont  point  rejette  comme  un  fentiment  abfolument  faux  3c  erronné, 
que  l’abfolution  donnée  par  un  Prcftre,  fans  cette  jurifdiétion  de  droit, 
pouvoir  être  valide.  Navarre  «»  cap.  Plaçait  nt  deirerpt.  De  pœnir.  drfl  f. 
Croufers  in  r;gn L S-  Francifci,  C.  ».  leÛ. }.  fol.  49S.  Lelfius  ad  fuppt.  D.  Th. 
ep.  9.  a.  1.  dnb.  4.  favorife  autiî  ce  fentiment.  Tous  ces  Théologiens  ont 
écrit  depuis  S.  Thomas,  fans  égard  à fon  fentiment,  8c  n'ont  point  cru 
que  ce  qu’il  dit  erronné,  dût  être  traité  d’erreur. 

Saint  Ignace  de  Loïoh  , 8c  fes  premiers  Compagnons  , faint  François 
Xavier,  Jacques  Laincz,  Alphonfe  Salmeron  , 8cc.  l'ont  mis  en  pratique, 
li  nous  en  croyons  Etienne  Pafquier,  (4)  8c  l’Avocat  du  Mcfnil  , (b) 
8c  il  paroît  faire  un  des  articles  de  leur  inftitut  ; car  s’ils  difent  dans  la 
règle  qu’ils  prefenterent  au  Pape  Paul  III.  l'an  1 540.  qu’une  de  leurs 
fonctions  eft  de  confeifer  les  Fidèles,  ils  parlent  abfolument  & comme 
• n’ayant  befoin  que  de  la  feule  approbation  de  leur  General,  qui  certai- 
nement en  jugeant  de  la  capacité  8c  du  mérité  de  fes  Religieux  n’a  pû 
leur  faire  de  territoire  ni  leur  afligner  de  fujets  feculiers.  ( c ) 

Cajetan  paroît  avoir  cru  aufti  qu’il  TufKt  d'être  Prcftre  pour  abfoudre 
ceux  qui  fe  prefentent.  Ce  Théologien  allure  que  ce  n’eft  point  la  puif- 
fance  de  jurifdiétion  , mais  la  puiÎTance  d’ordre  qui  fait  le  principe  de 
l’abfolution  Sacramentelle  , 8c  que  le  Penitent  en  fo&mcttant  fes  péchés 
au  jugement  d’un  Prcftre,  lui  piocure  par  fa  foûmillion  une  jurifdiétion 
fuftifantc,  ainfi  que  ceux  qui  font  un  nomme  particulier  |uge  de  leurs 
differens. 

" La  puiflance  de  jurifdiétion,  dit  Cajetan,  n’eft  point  requife  dans  le 


( *)  Lifez  le  Plaidoyé  de  Pafquier  l’an 
ij<4. 

(f  ) Ils  prétendent  [ les  RR.  PP.  Jefuitcs] 
leur  être  permis...  recevoir  Confeflions , ad- 
miniftrer  Sacremens  , Scc.  fans  être  altraints 
ni  fujets  au  tems  St  lieu  ni  à perfonne...  ni 
fcmblablement  à aucune  probation,  ou  auto- 
rité d'aucuns  Supérieurs  . meme  être  exempts 
de  l'autorité  des  puilfanccs  ecdcfiaûiqucs , 
fans  cite  aftraints  à leurs  Mandcmens  St  Conf- 
titutious.  Cjnclnf.  it  l'Avocat  du  Mrjnil. 
t J<4>  pour  lt  Procureur  du  Roi. 


(r  ) Quicunquc  in  Societate  n«Pra  quam 
Jefu  noinine  infigniri  cupimus  vult  fub  crucis 
vexillo  Deomilitare...  Proponat  fibi  in  anino 
fe  partem  elfe  Socictatis  ad  hoc  potiflimum 
inftitutr  ut  ad...  Chrifti  fidclium  in  Confef- 
lionibus  audiendis  fpiritualem  confolationem 
prreipue  intendat , Scc.  Cujus  proprii  cujuf- 

3ue  gradus,  jadicium  St  officiorum  difererio, 
iftributio,  tota  fit  in  manu  Prsepofiti  feu  Prae- 
lati  per  nos  eligendi , Stc.  Bull*  1.  Pauli  III. 
qua  approbat  inllitutum  jefuiticum,  an.i  f4o. 
J’,  kal.  Ûctob. 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  Il  J 
“ Sacrement  de  Pénitence  , parce  que  l'Eglife  l'a  ordonnée  , mais  parce 
“ qu’elle  eft  de  l’eflence  d’un  Sacrement,  qui  fe  donne  par  forme  de  ju- 
“ gement.  Or  l’on  peut  avoir  en  deux  manières  la  puiflance  de  jurifdic- 
“ tion.  Premièrement  de  la  part  du  principe,  ou  de  l’autorité  de  juger, 
“ de  forte  que  la  puiflance  même  de  jurifdidion  eft  le  principe  du  juge- 
“ment...  L’autre  jurijüibhon  vient  de  celui  qui  Joie  tire  iugS.  atnft  qu'il  ar- 
“ rive  déns  un  jugement  rendu  par  des  A'burei,  qui  nom  d autorité  de  juger 
“ que  par  ceux  qui  les  ont  fait  leurs  Juges . Mais  quoique  la  puiflance  de 
“jurifdidion  fe  trouve  de  la  première  maniéré  dans  le  Miniftrc  du  Sa- 
“crement  de  Penitence,  quand  il  en  eft  le  Miniftre  ordinaire,  ou  Minif- 
“ tre  delegué  du  Supérieur  : Cependant  la  puiflance  de  lurifdilLon  conpderée 
“ en  ta  féconde  façon  , ejl  fuffifante  pour  l'admiuifiration  du  Sacrement  de  Pe- 
“ mteuce  , parce  que  Ce  ne  fl  point  la  puiflance  de  junfdiCtion  , mais  lé  puif- 
“ fance  d’ordre  qui  fait  le  principe  de  iabjelutiou  facramenretle.  La  puiflance 
“ de  jurifdidion  concourt  neanmoins , mais  pour  cela  feul  qu’elle  foûmet 
“le  pecheur  au  Preftre  , ou  Amplement,  ou  pour  être  abfous  de  tels  & 
“tels  péchés,  d’où  il  arrive  que  celui  qui  dans  le  for  penitenticl , fe 
“peut  foûmettre  au  Prêtre  qu’il  lui  plaît,  n’a  pas  befoin  que  le  Preftre 
“qui  lui  adminiftre  le  Sacrement,  ait  d’autre  jurifdidion.,, 

Non  ex  Ecclefia  mflitutione  , fed  ex  tpfius  Sacramenti  judiciélis  raturé  exi * 

(itur  ptteflés  jur/fdiCltonts  in  hoc  Sacramente.  Duphciter  autem  contingit  hé. 

ere  poteflatem  junfdiClttnii  , I ex  parte  principts  / a di candi , ita  quod  pottftés 
ipfé  junfdtChonis  fît  prmctpium  judicii.. . ahomodo  invemtur  lurifdtüio  ex  parte 
ejus  qui  ludicéndus  efl , peut  toutingit  in  ludicio  arbitrorum  à parnbus  tantum 
poteflatem  kabentibus  ex  hoc  t’pfi  quod  illis  fe  fubmittunt  in  illé  Céufa.  In  fih- 
niflro  vero  Sacramenti  Pamtentia  quum  ordmana  vel  delegara  à fnperion  po- 
teftare  efl  Mmifler,  hcet  mven-atur  poteflas  jurifditiioms  primo  modo  , ad  mi- 
mflrandum  lamen  Sacramentum  Pctnitentté  fnffictt  poteflas  jurifdithonis  fccun- 
do  modo,  dr  ratio  efl  qma  Sacramcntalis  abfolnticmi  pnncipium  non  efl  potef- 
té>  jur  fdttl  onn  , fed  potefléi  ordmis.  Poteflas  autem  jur  fdiitionis  coi  curritquoad 
hoc  foluns  quod  facit  de  ptecatore  fubd  tum  vel  [tmp'tC-ter  vel  quoad  taha  pet - 
tara.  Et  hmc  fit  ut  qutcunque  fotefl  fe  fub-icere  in  foro  pcenitentiah  Cui  i iule, 
non  egtat  aliunde  junfdiCltone  in  mimftrante  ei  hoc  Sacramentum.  Cajctan. 
Opulculor.  to.  i.  trad.  7.  quxft.  unica. 

Cajetan  répondant  enfuite  aux  objedions,  avoue  que  le  Confcfleur  du 
Pape  n’a,  à proprement  parler,  aucune  jurifdidion  pour  le  confefler; 
qu’il  ne  la  reçoit  point  alors  de  Jefus-Chrift , par  extraordinaire , ni  de 
l’Eglife,  ni  du  Pape,  mais  qu’il  le  confcflc  uniquement  parce  qu’il  le 
trouve  profterné  à fes  pieds.  Cajetan  dit  encore,  que  celui  qui  n’a  que 
des  fautes  vénielles,  fe  confefle  à qui  il  lui  plaît,  j^uilibet  poteft  fe  fubdere 
cui  vult  Sacerdoti  pro  Sacramento  Pcemtent.a  venaltum.  l_t  qu’avant  la  diftinc- 
tion  des  Parodies  , les  Preftrcs  reccvoient  dans  leur  Ordination  les  deux 
puiflances  , celle  d’ordre  & celle  de  jurifdidion  ; de  forte  qu’ils  étoient 
tous  par  leur  Ordination  & Preftres  communs  & Juges  communs  des  fi- 
dèles fans  aucune  diftindjon  de  fidcle  & de  fidele.  Ame  dijlmlliones  P a. 
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roch'4'um , (fie.  Sacerdotei  utrame/ne  potefiatem  acctpiebant  , it4  tpucd  tune 
trait  (fi  Sacerdotei  communes  (fi  Indices  communes. 

Le  même  Théologien  à la  queftion , an  Sacramenti  Panitentia  Afin  fier 
pojfu  efie  Sactrdot  abfjue  jnrtfd’ihone  1. . . Si  le  Preftre  fans  jurifdi&ion  , peut 
être  le  Miniftrc  du  Sacrement  de  Pénitence?  répond,  ( mais  fans  rien  dire 
du  Confelfeur  de  l'Evêque,  & fi  dans  la  fuite  il  parle  de  celui  du  Pape, 
ce  n’eft  qu’incidemment  dans  fa  première  reponfe)  qu’à  proprement  par- 
ler , le  Pape  comme  fuperieur  ne  donne  point  la  jurifdiétion  que  fon  Con- 
felTeur  exerce  alors,  que  cette  forte  de  jurifdiction  peut  fe  raporter  à la 
deleguée  , quoiqu'à  proprement  parler  elle  ne  foit  point  deleguée.  Ex 
hoc  entm  ejuod  fnmmui  Pontiftx  nullt  in  terris  Jubditui  efi,  pot'ft  fe  ipftm  fub - 
dere  ii  foro  premtentiali  cuihbct  Sacerdoti  , nec  Confefior  tilt  babet  proprie  lo- 
ejuendo  potefiatem  jurifdicliouit  fuper  Papa  par  intente  , à Chnfio  vel  Ecclefa  , 
vel  ab  tpfo  Papa  tantpuam  à fupenore , fed  ex  tpfo  t/uod  Papa  fe  fubdit  ills.  Et 
hsc  modsts  jtsrifdi{lifHis  reduChve  fpeClat  ad  }urtfdiClioncm  de  légat  am , tjuamvt s 
proprie  non  fit  delegata.  Cajetan.  ibid. 

Quoique  plulieurs  Doéteurs,  continue  Caietan,  paroiflent  dire  que  la 
feule  puUÏànce  d’ordre  fufHt  quelque  fois  pour  ce  Sacrement,  elle  ne  fuf- 
fit  cependant  point  dans  la  vérité,  mais  il  faut  toujours  que  la  puifiânee 
de  jurifdjétion  accédé  en  quelque  manière,  ahquo  modo,  à la  puiliance 
d’ordre.  Ce  n’ell  pas  feulement  l’Egiife  qui  l’a  réglé  ainfi,  mais  la  nature 
même  du  Sacrement  le  demande.  Nous  liions  dans  le  Concile  de  Florence 
fous  Eugcne  IV.  que  le  Preftre  ayant  l’autorité  ordinaire  ou  deleguée,  eft 
le  Miniftre  de  ce  Sacrement  ; d’ou  il  rcfulte  que  le  Preftre  qui  na  que  la 
puilfance  d’ordre  n’eft  pas  le  Miniftre  de  ce  Sacrement.  Ltcet  multa  Doc - 
torum  verba  fonare  vtdeantur  , fifam  ordmis  potefiatem  epHxndotjue  f jjtcere  ad 
hoc  Sacr.tmcntum  . fecundum  tamen  rei  ventât  an  r.ur.puam  fuffictt , J<à  femper 
tx’g-tur  ultra  potefiatem  ord'mt  aulloritas  lunfdtchonts  alttjuo  modo ■ Et  hoc  cjtn- 
dem  non  fatum  per  Ecclefîam  determinatum  efi  Jed  ex  spfa  Sacramenti  ratura 
habetur  Legimut  tn  Conciho  Florent mo  fub  F.ugeuto  JP.  tpuod  Afmfier  bu  us 
Sacramenti  efi  Sactrdot  habens  auïlorstatem  ordmanam  vel  de'cgatam  Ex  e/tto 
patet  epuod  Sacerdu  fôU  ordmis  pote  date  fuit  us  non  efi  Afmtfrcr  bu  u>  Sacramenti. 

Il  paroit  par  ce  texte  fidèlement  raporté,  & que  l’on  doit  lier  avec 
ce  que  jo  raporte  plus  haut  dfc  Cajetan,  afin  d’en  prendre  le  vrai  fens,  le 
tout  étaut  extrait  de  la  même  conclulion,  & fervant  à s’expl.quer  mutuel- 
lement, que  Cajetan  enfeigne  formellement  dans  la  conclulion  citée  & dans 
fa  petite  fournie  verbo  abfoUtio  ex  parte  abfolventii  , que  par  la  feule  puif- 
fance  d’Ordrc & la  jurifdiction  quel;  pénitent  vous  donne  lieu  d’exercer 
Air  lui  en  fe  jettant  à vos  pieds,  l’on  abfout  les  penitens  qui  n’ont  que 
des  fautes  venielles  , l’on  abfout  ceux  qui  n’ont  point  de  domicile,  l’on 
abfout  ceux  qui  font  exempts  de  la  jurifdiétion  épifcopale  , cp  un  mot 
tous  ceux  qui  font  libres  de  s’adrelfer  au  Preftre  à qui  il  leur  plaît  de 
s’aderefler,  comme  ceux  qui  fe  choififlent  un  arbitre,  le  conftitucnt  leur 
juge  , au  moment  qu’ils  le  foûmettent  à lui  pour  en  être  jugés  , & lui 
donnent  par  cette  foûmiflion  une  jurifdiétion  fuftifante.  Voilà  ce  qucCa- 
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jetan  appelle  jurifdiétion  «lit  mtdo  , Se  jurifdtàion  « litjut  mtdt,  qu’il  dit 
qu'on  peut  rapporter  1 la  deleguée  , quoiqu’l  proprement  parler  , elle 
ne  foit  point  deleguée,  dont  cependant  il  établit  la  neceflite  fur  la  na- 
ture même  du  Sacrement  & le  decret  du  Concile  de  Florence  qu’il  tenoit 
pour  general  , mais  que  nous  ne  regardons  en  France  tout  au  plus  que 
comme  un  Concile  particulier  de  peu  d’autorité,  qui  n’a  pû  faire  de  loi 
à toute  l’Eglifc,  mais  que  Cijetan  au  refte  a cru  pouvoir  accommoder  à 
fon  fentiment,  & ne  demander  ubfolument  d’autre  jurifdiétion  que  celle 
qui  vient  de  l’Ordre  & de  la  foùmilHon  du  penitent. 

Que  nos  adverfiircs  (a)  examinent  tant  qu’il  leur  plaira  le  texte  de  Ca- 
jetan , ils  feront  bien  adroits,  s’ils  y trouvent  autre  choie  que  ce  que  je 
remarque  & d’autres  paroles  que  celles  que  je  rapporte.  Le  fentiment  que  je 
prefente  de  ce  Théologien  , que  l’on  cft  aujourd'hui  fort  tenté  de  dire  har- 
di, ne  pafloit  pas  pour  tel  du  tems  de  Cajetan , puifqu’d  n’eft  point  mis 
au  nombre  des  proportions  erronnees,  que  les  Doélturs  de  Paris  lui  ont 
reprochées.  On  ne  le  condamnoit  point  suffi  dans  les  tems  qui  ont  fuivi 
de  près  le  Concile  de  Trente  : Car  Pie  V.  l’ayant  laifiè  dans  l’édition  des 
Oeuvres  de  Cajetan  , après  les  avoir  fait  revoir  & corriger,  il  cft  confiant 
que  l’on  ne  jugeoit  pas  qu’il  fût  mauvais,  digne  de  cenfure,  & contraire 
à la  tradition  & à la  doétrine  du  S.  Concile  de  Trente. 

Goffredus  , Hofticnlis,  Panorme  & Boich  (b  \ in  c*p.  Omnii  de  Partit.  & 
rem.  l’Archidiacre  & les  Canoniftes  Hugue,  Laurent  & Jean  furie  chap. 
cuit,  de  Partit,  dtfl. 6.  cités  par  Boich , & de  meme  une  infinité  d’autres,  tien- 
nent abfolument,  que  lorfquc  le  propre  Prêtre  cft  fansdifeernement  & d’une 
ignorance  crafl’e,  le  penitent  peut  alors  & de  fa  propre  autorité,  fe  confellèr 


■ ( a ) Voyez  le  Mandement  de  Sens , 1 . Mai 
t7)î.pag.  4*- 

( b ) Quando  pcccntor  confiions  non  ha'uct 
liccmiam  i proprio  Sacotdotc,  qui  ncc  alii 
commifit  fupei  lioc  poteftatem , die  quod  non 
pot  cft  altcri  extraneo  confitcri , fed  ci  làliem 
111  anno  confitcri  rcnctur  ut  hic.  Scd  fallit  in 
cafibus  in  quibus  poteft  aliquis  audirc  confcf- 
fioncm  altcrius  Parochiani.  1”.  Qiiando  pro- 
prius  Saccrdos  indi  Cactus  cft.  Di  Partit.  dtji. 
6.  PUtuit .Si c...  S».  Si  ponat  fpem  fuam  in 
Saccrdotcm  proprium  ut  ratum  Itabcn.  Arg.  y. 
o 1.  Lh^Jkii.  Hos  calas  notât  GofFicdus  in 
iiimma  et  tutti.  Si  Hofticnfis  in  futmna  , ro  li- 
tttlfl  $.  tui  rrrfurduin.  in  ptincipio  (V.b  V Fal- 
li:  hoc  in  calibits , &c.  fed  in  primo  cnfii , fei- 
licct  quando  Sacctdos  propritts  impttitus , di- 
cunt  Laurcntius  & Joanncs,  in  ùict.  c.ap.  P/a- 
emt.  di  Piriiil.  dtp.  6.  quod  poteft  pcccaterfi- 
nc  licentia  ipfius,  proptia  aeftoritate  alicno 
Prcsbyteto  confitcri.  Idem  , Vinccntius , hic. 
Idem  innuunt  CofFrcdus , Hofticnlis  & Abbas 
laïc...  Scd  Archidiaconus  in  dit),  cap.  PUeuti. 


ihf.  eeuupetiuh.  dicit  cum  Hug.  Un.  Qnod  fi 
Saccrdos  cft  ignorans  in  folvcndo  & ligando 
3c  dilccrncndo  quali tatem  5:  quamitatem  Si 
veritatem  pcccatorum  pro  tali  ignotantia  vi- 
tiatur  Saccrdos  in  accipicndo  pernitentiatn  ab 
co , nec  pcccat  qui  cum  vitat,  ncc  Saccrdos  qui 
dat  nernitentiam  illi  qui  propter  boc  vitat  Sa- 
ccrdotcm... Si  cum  ccrta  cft  cjus  ignotantia, 
crcdcrcm  quod  boncftiuscfict  pcrctc  licenciant 
ab  illo  Sacotdotc  ut  laïc...  Si  tatr.cn  Sacctdos 
ignotans  requifitus  rollct  dare  liccmiam , 
tune  atnftorintc  illius  Canonis  PUcutt.  libcce 
vadat  Si  accipiat  paniteiniam  à perito.  H*>c , 
Hug.  Si  Archidiaconus  , ibi.  vol  ut  dirunt 
Fliiüppus  Si  CoiFrcdus  bit,  vadat  ad  cjus  Su- 
pcrioi cm  fi  poteft  , ut  ilium  ccmpcllat , vol 
ipfc  d.ibit  liccmiam.  Aiguir.cntt  tn  , fisf.  de 
)t.re  Pntrcn . cap.  Shilus.  Idem,  Bctnatdus al- 
ternative liîc  tt  fle/'a.  Quid  fi  ille.  Quant  epi- 
nicnem  diccbat  Hoftienfis  veram , quardo  pc- 
riculum  non  cft  in  mora  , alias  cft  vera  opi  - 
nio , qued  libctc  vadat  ad  alium.  Beuh.  in 
cap.  c nn.it  de  Poer.it.  (y  tenu J.  nt.n ..  14.  if. 
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à un  autre  qui  n’a  point  de  jurifdiàion  fur  lui,  & que  le  pénitent  dans  ce  cas, 
& le  Preftre  qui  le  confefle  , ne  pechent  aucunement.  Quantité  d'anciens 
Théologiens  & de  Canoniftes , ajoutent  par  un  argument  à Jîmilt.  que  c’eft  la 
même  chofc  fi  le  propre  Preftre  cil  un  feduétcur  dans  la  foi  ou  dans  les  moeurs. 
Boich  croit  cependant , fans  en  faire  de  neceftitt , qu’il  eft  de  bienfeance  de 
demander  la  permifiion  du  Curé  ou  qu’il  délégué  avant  que  de  s’addrefler  à 
un  autre.  St.iRaimond,  (*)  le  Cardinal  de  la  Palus,  (b)  Capreolus,  ( t ) 
Goffrcdus  dans  fa  lomme  de  Partit,  o rem.  Hoftienlis  auùi  dans  fafomme, 
même  titre.  Boich  fur  le  cinquième  liv.  des  Decrctales,  au  meme  titre , & plu- 
ficurs  anciens  Canoniftes,  enfeignent  encore  qu’un  Prêtre  fans  jurifdiénon , 
qui  conte  (Te  avec  efperance  que  le  Supérieur  ratifiera  ton  action,  confefle 
validemcnt  quant  au  Sacrement,  quoique  celui  qui  s’eft  ainli  confefle  de- 
meure oblige  de  fe  confcfler  de  nouveau,  lorfqu’il  apprend  que  le  propre 
Preftre  ne  ratifie  pas  une  telle  confcflion.  Donc  elle  eft  valide  en  elle-même , 
félon  les  Auteurs  que  j’ai  cites , & independemment  de  la  jurifdiction  établie 
par  l’Lglife  : Donc  l’obligation  de  la  recommencer  n’eft  que  de  bon  ordre  & 
de  difeipline,  uniquement  parce  que  l’Eglife  le  demande,  mais  de  laquelle 
cependant  un  Ordinaire  peut  difpenfer  comme  d'un  précepte  cccletiaftique. 

D’autres,  au  rapport  de  Michel  Médina  , Cod.  de  amfc.ejuift.  d- cortf.  non  ne- 
cejfnn  e fedvoluntette  fnün.  croient  que  la  Confcflion  annuelle  & de-  prec.  pte, 
ne  doit  être  faite  qu’à  des  Prcftres  ayant  jurifdiction,  mais  qu’il  eft  libre 
de  faire  les  confeflions  de  dévotion  à toute  forte  de  Prcftres.  Nam  tn  conj'ef- 
Jione  v-t'un'arut  jue  non  ejt  ex  precepto  d xtrutti , ejuemitbet  Sacetdotem  , etiamfi 
jnnfl  ion  cm  non  babeat  pojfc  ejfe  mtntfirum. 

Le  Cardinal  Tolct,  (d)  tt  Prx’politus,  (e)  Profcflcur  dans  les  Univcrfi- 
tés  de  Douai  & de  Louvain  , &c.  dûment  que  la  jurifdiàion  n’eft  de  neceftité 
que  pour  le  for  extérieur  ,ftltem  tn  ftro  exrertori , & pour  rendre  l’abfolution 


( a ) Item  nota  auod  licet  non  poflint  Sa- 
cerdotes , quilnis  data  eft  poteftas  aadiendi 
conféfiioncs.audire  Parochianos  alienos  nift 
in  cafîhus  prxdieiis  portunt  tamen  date  eis 
confilium  , quod  etiam  licet  cuilibet  difercto. 
Portant  etiam  darc  ptrnitcntiam  noinine  Prar- 
lati  cjjs  qui  vult  c.snfiteri , ponentes  fpem  in 
ratihabitione  ipfius  & tnne  débet  Saccrdos 
îfte  diccrc  ptmirenti , ut  quam  cito  pote  it, 
xeprefentec  fe  Prxlato  fuo  Si  confiteitur  ci , & 
poftca  dicat  ei  pœnitentiam  quam  ifte  pofuit 
fub  fpc  pratmilla.  Si  babuit  ratum  : bene  eft , 
fin  autem  accipiat  abillo,  quod  fibiconful- 
tius  eft.  S.  Reimundm  . lit.  }.  tu.  14.  de 
Peenit. 

( b ) Si  homo  vcllet  alicno  Sacerdoti  confi- 
teri  cum  intentione  nihilominus  coifitcndi 
proprio  Sacerdoti  Sc  farisfacicndi  ejus  arbitrio, 
videtur  quod  portet  alius  cum  abfolvcre  po- 
nendo  fpcm  in  ratihabitione  proprii  Saccida- 


tis.  Parus  de  Palude  in  4.  diji.  1 4.  qutjl.  1 
( e ) Si  homo  vcllet  alicno  Sacerdoti  confi- 
teri , cum  intentione  nihilominus  confitendi 
proprio  & iatisfacicndi  cjus  praeccpto,  vidc- 
tur  quod  portet  cum  alius  abfolvcre , licut  di- 
xit  Kaymumius,  quod  alienus  poterat  abfol- 
vcrc  ponendo  fpem  in  ratihabitionc  proprii 
Sacctdoris.  Capriolut  tn  4.  dtjl.  14.  a.  i . 

(d)  Circa  confclfarium  funt confideranda 
duo...  ipprimis  ncccrtarius eft  ordonon  qui- 
cumque  fed  Sacerdotalis...  recclTatiaeft  i°.  jn- 
rifiiiclio  aliqua  . (altcm  in  foro  exteriori.  1 o- 
let  tnji.  Sucerd.  hb.  c.  1 }. 

(O  Notandum  ad  hoc  utabfolutio  inSn- 
cramento  Pocnitentix&  fententia  fit,  duo  elfe 
necclfaria , fcilicct  poteftatem  Oïdinis  & jurif 
dictioncm  & liane  quidem  rcquiri  ut  fententia 
fit  légitima , alia  vero  ut  fententia  fit  gratis 
operativa.  Prtpejîiui  de  Suer.  Paint,  a.  7. 
dut.  5. 

légitimé  , 
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légitimé , ut  fiutentid  fit  hgitimd.  Paroles  qui  font  clairement  voir  que  ces 
deux  Théologiens  qui  ont  écrit  depuis  le  Concile  de  Trente,  ne  ttnoicnt 
pas  pour  certain  que  la  jurifdiftion  fût  abfolument  neccflaire,  &:  que  quand 
ilsalîurentailleurs  & de  même  beaucoup  d'autres  Théologiens,  que  l’abfolu- 
tion  donnée  fans  la  jurildiétion  de  droit  ordinaire  ou  delegué  efl  nulle,  ils 
entendent  nulle  au  for  extérieur;  & que  quand  ils  enfeignent  qu’un  Prcftrc 
ne  peut  abfoudre  par  faute  de  jurifdiction  , ils  ont  feulement  voulu  dire  qu’il 
ne  le  peut  légitimement. 

Pierre  Matthieu  l’an  i 5 8 8.  fur  la  Bulle  Remdni  de  Pie  V.l’an  1571.  qui 
veut  que  les  Religieux  qui  depuis  le  Concile  de  Trente  ne  confefloient  les  Sé- 
culiers qu’avec  l'approbation  de  leurs  fuperieurs  Réguliers , prennent  à l’ave- 
nir celle  de  l’Evéque,  comme  le  Concile  de  Trente  l’a  ordonné,  remarque 
que  l’approbation  fit  la  jurifdiciion  pr.elcrites  par  l’üglife  , qui  accèdent  au 
pouvoir  d Ordre , font  le  Confelfeur  & la  Confcflion  légitimés,  c’clTà-dirc, 
tels  que  les  loix  prefentes  de  l’Eglife  les  demandent;  d’où  il  fuit  que  l’une •& 
l'autre  ne  font  point  d’inftitution  divine.  (4) 

Vincent  Candide  ( h ) Qualificateur  Romain  , Suarez  , (e)  Eiliucius , tra(l. 
7.  dt  Conf.  Thomas  Sanchez,  »» futur»,  hb.  1.  e 9.  ».  15. Jean  Sanchez,  &c.difent 
que  dans  le  doute,  fi  un  ConfciTcur  a la  juridiction  , il  peut  lui  vie  un 
lentiment  probable  à cet  égard  , parce  que  tous  les  Prêtres  ayant , félon  eux 
& quantité  d’autres  Théologiens,  une  jurifdiétion  certaine  pour  abfoudre 
des  péchés  veniels,  il  arrive  que  les  péchés  mortels  font  remis  indirecte- 
ment & par  accident  1 un  homme  bien  difpofé  & de  bonne  foi. 

CabalTut , dans  ces  principes,  qu'on  ne  peut  dire  me.prifabics  quand  un 
Canonifte  de  fon  mérite  paroit  les  Alivrc , enfeigne  que  l’on  auroit  tort  de 
renvoyer  un  étranger  fe  confelTer  dans  le  Dioccfe  de  fon  domicile,  fur  le 
prétexte  que  l’on  n’eft  pas  fon  Juge  , l’ufagê  des  premiers  liécies  ayant  été 
de  faire  foi-meme  le  choix  du  ConfciTcur  qu’on  croïoit  le  plus  capable, 
fans  avoir  été  lié  à aucun  ; que  les  diilinétions  de  perfonnes  qui  font  venues 
depuis,  font  un  retardement  dans  le  falut,  & que  l’on  ne  peut  plus  faire 
le  choix  que  les  SS.  Peres  confciilent,  fi  Ton  n’;»  pas  plufieurs  Prennes  entre 
lefqucls  Ton  puilTc  choifir;  mais  qu'il  feroit  encore  plus  fâcheux  de  fe 
voir  réduit  à ne  pouvoir  choifir  un  Preftre  entre  plufieurs  , & à n’en  avoir 


(4)  Oportet  ut  concurrat  utraque  port  fias 
feilicet  Ordinis  & jurildiclionis  ad  cor.fcren- 
dum  abfolutionis  Sacramcntuin.  Confelfarius 
icgitiraus  porcflatem  Ordinis  lise  Sacranicn- 
talcm  immédiate  accipit  à Chrifio  in  coÜatio- 
ne  Ordinum  , poteftarcm  vero  jurifdi&iouis 
rccipit  ab  Ecclclia,  idcirco  illani  potdï  auferre 
Eccldia  , illam  vero  Drus.  Qu.airu.ih, en;  £c- 
clcfix  aüthoritate  debent  proban  qui  foro  con- 
fcicmix  przfiderc  curiunt.Orncntur  condirio- 
nibusopûmi  Confdloris.  Pttrttt  A iatihous  in 
BtUat  Pontifiant  lot,  fitpra  laudato. 

( h ) Dico  a".  Confclfio  fa fia  bona  fidc  fim- 
11.  PARTIS. 


plici  Saccrdari  de  venialibus  & morralibus 
pcccaris  efl  valida , ctiamfi  Saccrdos  illc  jurif- 
diétioncm  non  habcat  in  pctcata  mortalia. 
Conjoint  tiijîjuif.  14.  art.  44. 

( c ) Idco  alius  modus  diccndus  cft,  in  Om- 
ni Coafdfione , qu.v  fit  hu;ufmodi  miniftris 
femper  intervenue  matetiam  aliquam,  circa 
iptam  babeant  certam  Sc  indubitatam  jurifdic- 
tioncm  Icilicct  aliqua  pcccata  vtnialia  & hoc 
fatis  elfe,  ut  Confeflio  bona  fidc  fafta  (êmper 
(it  rata,  ica  u: data ablblutjone  verum  confi- 
ciatur  Sacranunrum , Sec.  Suarrz. , to.  4.  in  j. 
fart.  D.  X Ij.iliff.  if.fieti.  i.n.  8. 
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pis  même  un  feul  à qui  l'on  pût  recourir  pour  fecônfcfler,  i moins  d’être 
dans  un  péril  évident,  & qu’un  voyageur  (croit  dans  ce  cas,  s’il  ne  pouvoit 
fe  confcffér  hors  de  fon  Uiocefe  & de  fa  Paroüfe , fans  la  pcrmitlion  de 
fon  Evêque  ou  de  fon  Curé.  (4) 

Vous  m'objeâercz  , dit  Cabalfuts  (ê  J le  chapitre,  Si  Epifioptes.  où  Honi- 
face  VIII.  établit,  que  l’on  ne  peut,  fous  pretexte  de  coutume,  fans  la 
pcrmillion  de  fon  Supérieur,  faire  choix  d’un  Confeiléur  pour  en  êtro 
abfous.  Cabaffut  répond  , que  l'on  ne  peut  nier  que  la  loi  dont  il  eft  parlé 
dans  le  chipitre  Si  F.pifceput.  eft  d’inftittttiou  humaine  & ecckfiaftique, 
d'où  il  réfultc,  qu’elle  peut  être  abrogée  en  tout  ou  en  partie,  par  une  loi 
contraire  , ou  par  une  coûtume  légitimé  ; & que  ce  chapitre  doit  être  entendu 
en  ce  fens  , qu’il  n’oblige  qu’autant  qu’on  le  fupofe  en  vigueur,  pareeque 
fi  l’Eglife  faifoit  une  autre  loi,  ou  lî , fans  en  porter  aucune  qui  fut  déro- 
geante, on  avoitpreferit  contre  le  chapitre  Epifcop/tt , par  un  ufagccontrairc, 
ancien  & commun  , il  cefTcroit  d'obliger  félon  le  chapitre  Dtecb.  de  Arbitris , 
où  Innocent  III.  répond  à un  Chanoine  & au  Chancelier  de  l’Eglife  de 
Paris,  que  l’on  peut  preferire  fur  un  ancien  ufage,  & s’acquérir  jurikhction. 

Cette  reponle  s’applique  admirablement  bien  aux  loix  de  la  jurifdiâion 
ordinaire  ou  deleguée,  & convient  très-fort  au  decret  de  la  réferve  des  cas, 
& au  ftatut  de  l’aprobation  de  l’Evéque  pour  confcfler,  portés  par  le 
Concile  do  Trente,  puifquc  l’on  peut  dire  de  ces  decrets,  qu’ils  font  de 
droit  humain  & ccclcfuftique  ; que  la  même  autorité  qui  les  a fait  peut 
les  abroger , & qu’on  peut  les  preferire  par  un  lonç;  ufage  qui  feroit  con- 
traire, & enfin  , qu’ils  n’ont  de  force  qu’autant  qu  ils  font  reçûs,  n 'étant 
point  de  l'inftitution  de  Jefus-Cbrift , mais  de  l’inflitution  des  hommes. 


{•  ) Et  vero  vcftutioribus  Ecclefix  fxculis , 
illx  perfonarum  diflindiones  qux  remoram 
animarum  prxfcrtim  plcbciarum  laluti  perni- 
ciofirtimam  objiciunt , penitus  crant  ignotx, 
quando  pluribus  parti  ai  exillentibus  Prcsbytc- 
ris  quos  adiré  pro  Sacramento  Poenitentix  li- 
berum  erat  SS.  Patres  hortabantur  fidèles  ut 
inter  multos  quxrcrcnt  atque  ex  pluribus  cli- 
gerent  Saccrdotcm  feientem  ligne  Sc  folverc , 
ut  habetur  in  Can.  Qxem  Panitet.  Ut  Poe  un. 
U i/l.  1.  & Can.  1 . Uiji.  6.  qui  Canon  erutus  eft 
ex  lib.  x.  Ut  ver.  ty  fxtf.  P tenu,  fimile  quoqae 
monitum  legimus  in  trait  Ue  vifit.  infirm.  qui 
ambo  tracta; as  cenfentur  inter  opéra  S.  Au- 
guftini.  Certum  vero  eft , non  cflc  locum  élec- 
tion! , ubi  aliquis  eft  uni  ex  neeertitate  aftric- 
tus,  ncque  polie  quempiam  cligere,  nili  inter 
plura  eligibilia  conftitutum.  Decerrimum  ve- 
ro  eft  non  modo  non  porte  ex  pluribus  cligere , 
fedne  unum  quidem  porte  occurrcre,  ad  quem 
rccurri  nifi  quis  adu  conftitutus  fit  in  externo 
difcrimiac',  ullatenus  porte  , quod  occurreret 
inter  pcxegrinandum.  C sbxj'ut.  jurit  cxnon. 


thtor.  (fi-  prxx.  I.  } c.î.n.  (. 

( b ) Objicics...  caput fi  Epificopui.  de  Porn.  & 
rem.  in  Jexto.  Nulla  quoque  poteft  confuctu- 
dinc  introduci  quod  aliquis  prxtcr  fui  fupe- 
rioris  licentiam  Confeflbrcm  fibi  cligere  va- 
leat  qui  eum  portit  ablolvere  vcl  ligarc...  Rcf- 
pondetur  jura  ifta  de  quibus  loquitur  didum  ' 
caput,  fi  Epificopus.  negari  non  porte  quia  fine 
bu.nana  & ecclcfiaftica  : undc  lcquitur  & li- 
quido  confiât  porte  contrario  jure  & prxlcri- 
pta  confuetudinc  rcvocari . fivc  intoto  five  in 
parte.  Senfus  autem  dicli  capitis , fi  Epi  coptes. 
talis  eft  quandiu  permanet  jus  illud  univerfa- 
Ic  , quod  tune  vigebat , non  polfc  per  alitujus 
particularis  hominis  aut  loci  coniuetudinem 
aut  introdudioncm  illi  communi  & univer- 
fali  juri  derogari.  Sccus  vero  fi  introducatux 
univcrfalis  Sc  diuturna  in  oppofitum  confue- 
tudo  qux  priorem  abroger.  Et  aliunde  confiât 
ex  ctp.  Uilelii.  Ue  Arbitris.  porte  acquiri  ex 
confuetudinc  novam  jurifdidioncm.  C xbxjfxt. 
jur.  ex*,  shter.  <y  prxx.  i,  }.  c.  8,  rwm.  I. 
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Ne  Quittons  point  Cabaflut.  Ce  Canonifte  ajoute  (<«)  que  les  fideles  font 
libres  de  s’adrefler  aux  Preftres  qu’ils  veulent  pour  fe  confefler  de  leurs 
fautes  vénielles , ( é ) & même  des  fautes  mortelles , quand  auparavant  l'on 
a été  abfous  de  ces  dernieres  par  un  ConfclTeur  légitimé  : que  le  privilège 
de  fc  confefler  au  premier  Preftre  doit  s’accorder  à ceux,  aux  réguliers 
même , rtiam  rcgnUnlai  (fous  ce  terme , les  Rcligieufcs  font  comprifes 
dans  le  droit)  qui  font  dans  une  fituation  à leur  Oter  toute,  ou  prcfque 
toute  tfperance  de  pouvoir  trouver  un  ConfclTeur  à jurifdiction  ordinaire 
ou  deleguée  , qui  les  veuille  entendre;  fituation  où  fe  trouvent  ceux  qu’un 
ennemi  puiflant  tient  renfermés  , & ceux  qui  font  détenus  dans  les  priions 
des  infidèles  & des  hérétiques,  dans  des  pais  où  l'on  n’a  point  de  Confcfleur 
approuvé,  & que  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  l’intention  de  l’Pglife, 
la  raifon  pour  accorder  à un  fidele,  foit  laïque  ou  régulier,  fans  difl'nétion  , 
fi  c’eft  homme  ou  femme,  religieux  ou  religieufe,  dans  de  fi  trilles  cir- 
conftances  de  fc  confefler  au  premier  Preftre , étant  plus  forte  que  pour 
l’accorder  à un  homme  qui  n’a  que  des  fautes  vénielles,  & leur  necdlité 
étant  égale  à celle  d’un  péril  de  mort,  & meme  à quelque  égard , l’empor- 
tant fur  ce  péril. 

La  refolution  de  Cabaflut  eft  excellente  pour  le  tems  où  nous  fournies. 
L’on  defereia  plus  facilement  à fa  decilion  qui  afliirc  , fans  avoir  prevu  la 
fituation  où  plufieurs  fe  trouvent  au)ourd’hui , que  de  telles  confellions  font 
bonnes,  qu’à  un  petit  nombre  de  Prélats,  qui  par  une  erreur  vilible , les 
dit  nulles  de  droit  divin , après  avoir  mis  dans  la  neceflité  de  les  faire  au 
premier  Prêtre,  & par  là  de  retourner  au  droit  ancien. 

Roboam  , fils  du  Roi  Salomon,  pour  avoir  été  trop  dur  & avoir  trop 
légèrement  fuivi  le  confcil  de  quelqi  es  jeunes  étourdis,  perdit  dix  Tiibus: 
il  fe  pourrait  bien  faire  que  les  Evêques,  pour  être  trop  tenaces  fur  l’ar- 
ticle des  Confeffeurs,  perdiflent  enfin  la  plus  grande  partie,  ou  dix  parts 
des  droits  nouveaux  de  ia  jurifdiétion  de  délégation  pour  confefler  les 
particuliers.  La  Tribu  de  Lcvi , qui  eft  le  corps  des  réguliers,  a déjà 
fccouc  le  joug  & donné  l’exemple  aux  autres  de  faire  la  même  chofe. 

L’on  objeéte  que  Caprcolus  iw  4.  difi.  14  y.  1.  125.  (on  peut  lui 

joindre  S.  Thomas,  Durand  & beaucoup  d'autres  ) enfeigne  expreffement, 
que  la  loi  qui  établit  que  les  Preftres  ne  peuvent  abfoudre,  hors  le  cas  de 


( a)  Poteft  (îbi  ConfciTariuin  c! igere  oui ûjuir 
hibet  fola  venialia  pcccaea  qui-  conmeatur , 
aut  ctiam  mortalia,  fed  jam  antca  bons  fide 
confdTa.  Ad  turc  cnim  Ecckfia  ecpcralcm  oui- 
bufeunque  Confcflàtiis  & fccul.  ribus  & rc"U- 
liribus  auünritatcm  confert  c : t’.i  qto  c-irque 
ptrnitcntes  indifciiminarim,S.e.  Utd.  ».<»..  1 1. 

( ) Privilcgium  iftud  e'igendi  Confèiraii: 
conccdcndum  quoque  illis  eft , mam  rrfulan- 
tm , qui  in  co  ftatu  exiftunr  ut  fpes  vc!  nuüa 
velcxiguafi:  nancifci  Coiftcflarium  ibi  baben- 
icm  üvc  ordioatiam  live  dclcgacamexcipicudi 


confcfiiones  poteftatem  . ut  in  illis  occurrit  qui 
privaca  & rigida  euftodia  ab  inftnfo  aut  iuti- 
d.li  inimico  occulte  detinentur . aut  in  ergaf- 
tulis  apud  infidèles  vcl  Inrrsticos  in  iis  locis 
in  qtiibus  non  eft  Conlefiâni  apprtbari  copia , 
nec  dubitati  licet  hanc  cfic  in  tanta  calamitate 
piat  manie Ecclcfia;  mcntcni.  Ibi  nainquc  mul- 
to  fortior  utget  tatio  quam  in  fupradiftis  fir»- 
I ram  culparum  venialium  reis,  Ce  par  oecut- 
rit  nceeditas  cum  illis  quos  munis  pcticuliun 
prcmic.  ItiJ.  1 1. 
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neceflité  , fans  le  contentement  de  Pierre  ou  de  Ton  fuccefTeur , eft  non 
feulement  une  loi  de  l’Eglife , clic  l’cft  aufli  de  Jefus-Chrift.  ///*  O'dnatio , 
qu a infhtutu!»  , fjuod  non  <j ttltbet  Sacerdtt  poffit  tjnemhbet  ebfolverc  Ab  omnibus 
peceatis . extra  Cafum  nereffitAtit , fed  rolnm  ftcundnm  erbitnum  Pétri  vel  e\nt 
fnCCe/foni , non  fo!um  e(l  Ordmeeto  Ecclefie , fed  ChrtlU. 

Un  Italien,  en  Italie  pourrait  objecter  une  chofe  femblable  ; mais  en 
France,  un  Evêque  François,  s’il  n’a  le  cccur  tout  Italien,  ne  fait  point 
imprimer  à Paris  fur  l’autorité  de  Caprcolus,  (*)  ni  d’aucun  autre;  que  le 
Pape,  par  l’inftitution  de  Jefus-Chrift  & de  l’Eglifc,  a fcul  dans  l’Eelife 
le  pouvoir  & l’iifage  des  clefs;  que  les  Evêques  n’ont  point  de  jurifdiction 
comme  Ordinaires,  mais  qu’en  qualité  de  Vicaires  du  Pape,  ils  donnent 
l’abfolution  dans  leurs  Dtocefes  à leurs  propres  Diocefains  , & comme 
Vicaires  du  Pape,  établirent  des  Prcftres  pour  la  donner. 

Toutes  ces  abfurdités  inouïes  dans  l’antiquité,  & qui  font  de  véritables 
erreurs  , font  adoptées  aujourd'hui  quand  on  nous  cite  en  preuve  un  texte 
de  Caprcolus  qui  établit,  que  non  feulement  l’Eglifc,  mais  Jefus-Chrift 
encore,  ont  réglé  que  les  Preftres  ne  peuvent,  hors  le  cas  de  neceflité , 
abrou  Ire  aucun  pécheur,  que  fous  le  bon  plailir  de  Pierre  ou  du  Pape 
fon  fuccçfleur.  lll*  Ordmetio  qua  injhtetnm,  être.  Et  quand  on  ofc  nous 
préfenter  un  aufli  pernicieux  principe,  en  ces  termes:  „ Caprcolus  ne  juge 
yy  pas  fi  favorablement  de  cet  ufage  prétendu  ( que  tous  les  Prcftres  confef- 
, fbient  autrefois  par  la  feule  puirtance  d’Ordrc)  il  dit  nettement  après 
(,  Pierre  de  la  Palus,  qu’il  cite;  que  fi  cet  ufage  a été,  ce  qu’il  révoque 
„ en  doute,  il  ne  doit  pas  faire  loi,  pareeque  la  coutume  ne  peut  preju- 
,,  dicier  à la  loi  divine:  Confuetudo  non  pre\ndtcet  legi  divine.  D’où  il  con- 
„clut  que  cet  ufage,  s’il  a été  , étoit  un  vrai  abus,  & que  chacun  devoit 
,,  être  abfous  par  Pierre  ou  par  fes  Vicaires;  c’eft-à-dire  , félon  le  même 
„ Caprcolus  , par  le  Pape , les  Evêques  ( fes  Vicaires  ) ou  ceux  qui  ont  leur 
,,  pouvoir,  & que  la  coutume  contraire  ne  valoit  rien.  ,, 

Ainfî  les  Evêques,  félon  un  autre  Evêque,  font  les  Vicaires  du  Pape 
dans  l’adminiftration  des  clefs,  contre  la  decifion  formelle  du  Concile  de 
Trente,  qui,  plus  favorable  au  Sacerdoce  & plus  fidcle  interprète  des 
paroles  de  Jefus-Chrift  & de  la  tradition  de  l’Eglife  contre  les  hérétiques, 
fait  non  feulement  les  Evêques,  mais  aufli  tous  les  Preftres,  Vicaires  de 
Jefus-Chrift  dans  le  miniftere  des  Clefs. 

Piufieurs  des  Théologiens  que  j’ai  cité  en  preuve  , que  la  jurifdiétion 
qu’on  appelle  ordinaire  ou  deleguée,  n’efl  que  d’inftitution  ecclefiaftique , 
& que  fon  deffuut  n’annullc  point  de  lui-même  le  Sacrement , avoient  écrit 
avant  le  Concile  de  Trente,  il  n’a  point  flétri  leur  fentiment.  Depuis  le 
Concile,  d’habiles  Théologiens,  de  fçavans  Canoniftes,  fc  font  expliqués 
de  la  meme  façon , fans  que  perfonne  leur  en  ait  fait  un  crime.  Seroit-il 
convenable  de  fc  déclarer  contre  une  opinion  que  le  Concile  n’a  point 
condamné,  de  traicer  de  téméraire  & d’erronée,  unedocirine  qu’il  alaifle 

(a)  Voyez  le  Maniement  de  Sens’,  t.  Mai  I7j;.pag.  47.  & 4». 
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la  liberté  de  Contenir , & de  dire  do  foi , de  droit  divin  & de  tradition 
apoftoliquc  l’inftitution  delà  juridiction  de  titre  & de  délégation,  infti- 
turion  li  peu  fondée  dans  l’antiquité,  & fur  la  neceflité  & la  nature  de 
laquelle  les  Théologiens  varient  li  fort? 

5 V.  Le  Droit  & les  Conciles  n'établijfent  point  que  les  abfolutions 

«tonnées  fans  la  jurifdiciion  extérieure  eccleftaf  ique , de  titre  ou 

de  délégation , font  de  foi  invalides. 

Tous  les  textes  tirés  du  Droit  & des  Conciles,  fçavoir  les  chapitre* 
Ecclefiat.  Nullut  alterius.  Nullut  Epi  fit  pu  s,  Plaçait  ut  demeeps.  Si  Epifcoput. 
Qmuii  utr in  faut.  Sc  le  Concile  de  Florence  que  l’on  allégué  en  preuve  de 
la  jurifdiChon  eccleliaftique,  foit  qu’elle  foit  de  titre  ou  de  délégation; 

6 pour  établir  que  fins  cette  jurifdiction,  le  Sacrement  de  Penitence  eft 
toujours  nul,  ne  prouvent  certainement  rien,  & ne  detruifent  point  le 
le  fensque  je  donne  aux  paroles  du  Concile  de  Trente. 

Le  Chapitre  Ecclefiat  1 3.  q.  1.  que  l’on  fuppofe  fans  fondement  être  du 
Pape  S.  Denys  environ  l’an  470.  ne  parle  félon  Gratien  ,que  de  la  divifion 
des  ParoifTes , & des  droits  extérieurs  d’oblations , de  dîmes , &c.  qui  appar- 
tiennent à ceux  qui  gouvernent  les  Paroiflcs;  & tout  ce  que  l’on  en  peut  tirer 
de  plus  favorable  pour  le  gouvernement  fpirituel , eft  qu’un  Curé  ne  doit 
pas  entreprendre  de  diriger  les  Paroiflicns  d’un  autre  Curé:  mais  ce  chapitre 
ne  prononce  point  fur  la  validité  ou  l'invaliditc  des  Sacremens  conférés  aux 
iideles  par  d’autres  que  leurs  propres  Preftres. 

Ecclefiat  fabulai  ftngalts  Presbjttru  dedimus , Parecbias  dr  camettrta  eit  divi- 
fimu  1 dr  umcutque  jus  proprium  babere  flatuimut  , ita  vidtlicet  ut  null ut  alterius 
Parochia  termina  aut  jus  invadat  : fed  fit  unufquifque  fûts  termimj  content  us , dr 
taliter  Ecole  fiant  dr  plebem  jtbi  commijfam  cufiodiat  , ut  ante  Tribunal  aterui  judicts 
»x  omnibus  fibi  commiffit  ratttuem  reddat , dr  non  judtcsum  fed  gtormm  pro  fuis 
éPhbus  acetpiat.  Cauf  13.'  y.  1.  c.  1. 

In  Diactjî  nutern  de  fi  gneta  , quacuuque  pradia  coluntur,  provenons  dtcimationnm 
Saptifmah  Ecclefîa  aflignatus , debet  folvi.  Gratianus  in  cap.  Ecclefiat. 

Le  chapitre  Nullut  alterius  9.  q.  4.  qui  eft  du  PapeCaüxtc,  deffend  aux 
Evêques  de  juger  , d’ordonner , d’excommunier  les  lujetsd’un  autre  Evêque, 
fous  peine  de  nullité  s’ils  le  font:  perfonne,  dit  ce  chapitre,  ne  pouvant  être 
abfous  ou  condamné  que  par  fon  Juge.  Nullut  atrenui  terminot  ufurpet , nec 
alterius  Parochianum  jndicare  .vel.erdmare  aut  exCcmmumcarc  ,quta  tais  judicatio, 
vel  erdinatie  aut  excensmumeatit  vel  damnatto , uec  rata  erit , nec  vires  allai  habe - 
bit , tjuomam  nultiui  alterius  \udicis , uifi fui  feuteutia  teneb  tur,  aut  damnabuur , 
tende  dr  Dominas  loquitur  diceus  : Ne  tranfgrediai  : terminos  antiquos  quos 
pofuerunt  Patres  tui.  Cauf.  9.  q.  i.c.  1. 

Le  chapitre,  Nullut  Epifcoput.  De  Parocbiis.  que  l’on  attribua  au  Pape 
Hadrien  , dit  également , que  comme  l’on  ne  peut  pas  ordonner  le  fujet  d ’un 
autre , l’on  ne  peut  pas  aum  le  juger.  Nullut  Epifcoput  yiltenus  Parochianum 
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judictre  prtfumât.  Et  infra.  JVtm  qui  eum  Ordmtre  non  petuit , Mtcjudicdrt  fête  fi. 
cap.  A TuIIhi  de  Ptrathut.  ) 

Cela  eft  très-vcritable  de  l’excommunication  portée  par  forme  de  jugement, 

& des  autres  jugemens  de  cette  forte  rendus  ptr  le  for  extérieur,  dont  les 
deux  chapitres  N.iUnt  ont  parlé  feulement:  mais  cen’efl  pas  le  cas  dont  il 
s’agit;  & fi  la  deeilion  des  Papes  Cilixte  & Hadrien  , peut  trouver  lieu  ici , 

. I»  I T I • I « 'S- I I- 


elle  conclut  pour  l'abfolution  donnée  fans  avoir  la  jurifdiétion  extérieure 
ecclefiaftique  ordinaire  ou  deleguée.comme  nous  le  croyons  del  Ordination 
par  un  autre  que  le  propre  Evêque , qu’elle  eft  valide  , mais  illicite  pour  le 
plus  fouvent. 

' I.e  chapitre  Pltcuit  ut  deiucepi.  après  nous  avoir  appris  qu’il  avoit  été 
obfcrvé  jufqu’alors  de  fc  confeflcr  aux  Preftrcs  que  l’on  vouloit  choifir,  fans 
obligation  de  s'attacher  à l’un  plutôt  qu’à  l’autre,  établit  par  une  difpolition 
nouvelle,  que  cela  ne  fe  fer»  plus , fans  le  confcntemcnt  du  propre  Preftre, 
comme  on  l’interprete  communément , & que  li  quelque  P relire  confcfTe 
autrement , on  le  fufpendra  de  fes  fonctions.  P/tcuit  ut  demcepi  nullt  Sucer  do* 
tum  hcett  quemhbet  commtjfum  tlren  Stcerdoti  recipere  *d pauttertitm  fine  ej ut 
confcnfu  eut  priur  fe  commiffir  ntfi  per  ignoruntiam  illiui  eut  panitcnf  priui  cor- 
fejfu<  tfl.  Cfui  veri  contru  ht:  flrrutu  facere  prtjumpfent , prtdus  fui  penc£lo  fut' 
jteebit.  Ctuli  j>.q.  ».  c,  i.  EtdePccnit.  dtfh  6.  ' v 

Je  répons  qu'Ürbain  II.  qu’on  fait  communément  auteur  du  clippitre 
Placuit , netouche  pointa  la  validité  du  Sacrement,  maisquil  mcnpcc  de  lld- 
pence  le  Preftrc  qui  entend  la  confcflâon  d’un  penitent,  avant'  d’avoirJt 
permillion  du  propre  Preftre , fans  rien  dire.de  la  coufcflion  du  pemtenr.  Au 
refte,  ce  chapitre  n’a  point  le  feus  qu’on  lui  donne,  mats  pris  à la  lettre,  il 
deffend  de  fe  conforter  tantôt  à un  Preftre , tantôt  à un  autre.  Il  ordonne  de 
ne  point  changer  le  Confefieur  que  l’on  a pris  une  fois,  fi  ne  n’cft  avec  fa 
permillion  , ou  apres  avoir  reconnu  qu’il  eft  incapable  de  nous  conduire  : & 
ainfî,  bien  loin  de  reconnoître  que  la  jurifdiétion  vienne  de  l’Eglife,  Urbain 
II.  enfeigneroit  plus  littéralement  comme  Suarez  (a)  ferable  l'infin uer,  que 
c’eft  le  penitent  qui  la  donne  au  Preftre  à qui  il  fe  foumet,  ou  comme  Vaf- 
quez  (é)leditavecMelchiorCanus,  j.p.  relrO.de  Paint.  & Sotus  in  ^.ftnt. 
W*  8.f.4-  -•*  . que  le  chapitre,  Plucuit , deftend  à ceux  qui  ont  folcm* 


( * ) Id  probatur  ci  illis  illias  tenus  : nij! 
per  ignorann a m tliius  etti  permutent  prrts  con- 
f'ffu*  e/l.  Supponit  ergo  pornirenrem  de  ty.io 
ibi  efl  fermo  prius  cflc  confelliim  alicui  Saccr- 
dori,  & de  illo  tamum  (iatuic , ur  nulli  Sa- 
ccrdocum  liccat  hujufmodi  jam  commillum  aJ- 
teri  Sacerdori  ad  pacnitcntiam  admitccrc,  (inc 
ejus  confcnfu  cui  prius  fc  commifîc.  Ubi  ctiam 
czpcndo  illud  rclarivm  rcciprocum  fe , nam 
ex  eo  confiât  non  elle  fermoncm  de  fola  com- 
miÆone  fa&a  Pafaribus  Ecclcftr  per  divifio- 
nem  jaiifdiclionura  , fei  de  conunillîoac  5t 


fubjc&ione  ilia  qua  panitens  fc  aclu  fubdic 
S Cerdon cum  voiuntacc iiii  eonfitendi.  Suarez, 
tn  j.p.  D.  Th.  to.  4.  itj'p.  xi.fed.  1.  num.  xi. 
«ce. 

(0  Refpondct  Canus  & folus  ad  capur  PU- 
c kit , ouod  loluni  loquatur  de  pitnitcnciis  pu- 
blias , & proLrbcat  ne  aüqttls , qui  fe  uni  -ub- 
jccir , «:  acccpic  ab  co  poenitcn:iam  feme! , (ine 
confcnfu  illius,  alteri  confiteacur  , ut  muret 
pœnitemiam  imj  ofiram.  V* \JqtttK.  » >•  p-  -D- 

To.  to.  4.  7.  9 3. Gît.  x.  4*1.  8. 
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Bellement  reçu  d'én  Preftre  la  penitence,  defc  la  taire  changer  à fon  inçu 
par  un  autre. 

Le  Concile  de  Florence  parEtigene  IV. décidé,  que  pour  être  Miniftrc 
du  Sacrement  de  Penitence,  il  faut  être  Preftre  avec  l’autorité  d’abfoudre 
ordinaire  ou  deleguée  par  le  S tpericur.A/nu/frr  bujut  Sttcrumenti  (Pccnitentise) 
eft  SéccrJts  hnbent  unlitritnicm  nbp>lvendi  vel  erdiuAnum,  vel  ex  ctmmtjjieut 
fnftriorït.  Concil.  Florent,  feu  Dccretum  Eugenii  Pap*  IV.  ad  Armcnos. 

Je  pourrais  dire  ce  que  le  CardinalCharlcs  de  Loraine  écrivoit  de  Trente 
au  mois  de  Janvier  de  l’an  1 565.au  tieur  Breton  fon  Secrétaire  & Agent 
en  Cour  de  Rome  : “ Qifen  France,  on  tient  le  Concile  de  Confiance  pou 
“ general  en  toutes  fes  parties , que  l’on  fuit  celui  de  Balle  ; & tient-on  ceh 
“de  Florence  pour  non  légitime , ni  general,  & pour  ce  l’on  fera  plutôt 
“ mourir  les  François  que  d’aller  au  contraire.,, 

Je  répons,  abfiradion  faite  de  l'autorité  du  Concile  de  Florence  qui  n’en 
a aucune  en  France,  tant  qu’on  l’y  regardera  comme  non  légitimé,  ni  ge- 
neral , que  la  decilion  d’Eugenc  IV.  car  c’cft  fa  dccilion  & non  celle  du 
Concile,  (4)  a befoin  d’interprétation,  & n’eft  aflurcment  pas  aulli  precife 
pour  la  puiffancede  jurifdiétion , comme  quelques-uns  fe  le  perfuadent  fauf- 
fement,que  pour  la  puiflance  d'Ordre.  Le  fouverain  Pontife  parlant  du 
Baptême , déclaré  également  que  le  minifire  de  ce  Sacrement  eft  le  Preftre  à 
qui  il  appartient  d'office  de  baptifer , c'cft-à-dire , l’Evéque  ou  le  Curé  5 mais 
que  dans  la  nccellitéi  non  feulement  un  autre  Preftre,  ou  un  Diacre,  mais 
un  laïque , une  femme  , un  païen , un  heretique  peut  baptifer.  Mmifterkume 
SMmmentt  ( Baptifmi  ) eft  Seccrdat  cm  ex  tffici*  campent  bupti^are.  In  t*fu  nu- 
rem  necejjiutir  non  felnm  Sucer  dos  ,vel  Didcenui  , fié  eiinm  Interne , vel  muher, 
•me  et ntm  pngnnm  & bereticm  bnpmnre  peteji.  Eugenius  IV.  in  Decrcto  ad 
Armcnos. 

Croirons  nous  que  le  Baptême  adminiftré  folemnellcment  ou  autrement , 
hors  le  cas  de  ncceilité  , par  un  Preftre  qui  n’eft  pas  Evêque  ou  Curé  , ou  qui 
n’a  pas  la  jurifdiétion  de  droit,  ordinaire  ou  deleguée,  foit  invalide  ? Non  ; 
nous  ne  le  crayons  pas,  quoiqu’Eugene  IV.  paroifle  l’avoir  décidé  avec  la 
même  precifion  que  la  neccftité  de  la  jurifdiétion  ordinaire  ou  deleguée.  Il 
eft  du  Sacrement  de  Penitence  comme  du  Baptême  , leur  validité  ne  dépend 
pas  de  la  jurifdiétion  établie  par  l’Eglife,  & Eugène  IV.  n’a  pas  voulu  l’cnfci- 
gner.  Il  a feulement  prétendu  dire  que  l’abfolution  , ainli  que  le  Baptême, 
donné  hors  le  cas  de  ncceilité , par  un  Preftre  fans  jurifdiétion  , ou  qui  n’eft 
pas  d’office  , ordinaire  ou  delegué  , n’eft  pas  adminiftré  licitement. 

Le  canon  , Omun  utrntfaue  fexnt , d’Innoccnt  IIL  au  Concile  de  Latran  , & 
lechapitre,  Si  Eptfcepui , de  Boniface  VIII.i»yîjrf».  lib.  5.  fit.  10.  nedilênt 
pas  plus , quand  ils  établirent  que  lft  pécheurs  ne  peuvent  être  abfous  que 
par  le  propre  Preftre  , ou  de  fa  permiffion  par  un  autre  Preftre.  Omnis  utnuf- 

( » ) Le  decret  aux  Arméniens  n’eft  point  I point  par  cet  endroit  l’autorité  infaillible  d'ua 
l'ouvrage  du  Concile  de  Florence  , mais  du  I Concile  general , quand  même  on  recounoi- 
Papc  Eugène  IV.  Sc  de  Tes  Confultcurs , 8c  n'a  I troit  pour  tel  celui  de  Florence. 
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que  fexut  f délit , ptfquAm  ed  un  no  s difcretienit  perveuerit , trnnut  Jua  film  peccdte 
jettent  femel  in  an  no  fideliter  confite  Atur  proprio  Saccrdoti . . , St  qms  eutem  elteno 
Secerdott  voluerit  in  fi*  de  cet  fa  fit  a confit  en  peccera  licennnm  primo  poflnlet  dr 
obtmeet  à proprie  Secerdo'e , cane  alir-r  ipfc  ilium  non  poiiit  nbfolvere  vel  ligare. 

Di  Pœnit.  & Rem.  hb.  5.  tir.  58.  c.  18. 

Si  Epifcopm  , ffrc.  Nulle  quoque  potejl  confnetudme  inirednci  quod  nliqun  prêter 
fui fuperiorit  hcenriam  cenfe/forem  eh  gère  voient,  qui  eum  poiiit  fotvere  vel  tigore. 
cap.  Si  Epifcopm  , in  fexto  hb.  5.  lit.  10.  ».  ix. 

On  peut  repondre  ici  ce  qu'Hugues  de  faint  Viâor  repondoit  à unefem- 
blable  difficulté  ; que  ne  pouvoir  légitimement  & dignement , & ne  pouvoir 
abfolument  font  fort  différons  ; que  les  autorités  qu’on  allègue  au  contraire , 
ne  prouvent  pas  que  les  Preflres  fans  jurifdiction  de  titre  ordinaire,  ou  de 
délégation  ne  peuvent  abfolument  abfoudreperfonne,  mais  feulement  qu’ils 
ne  le  peuvent  pas  licitement,  aihud  efl  non  relie  dr  digne  illud  pojfe,  ohud  e/l 
non  pojfe  abfolute  . quod  nonpojfnnt  non  leabetnr  illit  Auîloritetibm , fed  qued  relié 
non  pojfnnt.  Hugo  à S.  Viétore  traét.  6.  de  Sacr.  Conf.  lluch.  & de  extr.  Unél. 
c.  1 4. 

Ou  je  dirai  avec  Guillaume  d’Auxerre  , que  ce  terme,  ne  peut,  n 'exclue 
pas  toute  forte  de  pouvoir , qu'il  lignifie  quelquefois,  !que  le  pouvoir  n’eil 

Î|u’cmpêché , & qu'on  ne  doit  pas  conclure , qu’un  Preflre  ne  peut  point  ab- 
olument,  parcequ’il  ne  le  peut  pas  librement , par  la  deffenfe  qu'on  lui  fait 
d’ufer  de  fon  pouvoir.  Omnet  Secerdotet  h oient  clavei , dr  non  volet  hoc  Argu- 
ent ntetio.  l/h  noupoffent  hgere  dr  jolvere  , ergonon  habent  potefiotem  folvendt , qui  A 
hoc  verbum  , pat  efl , non  copulAt  quemhbet  potentianr,  fed  tantum  potenttom  libè- 
rent , unde  tl/n  ergumentetio  , eedem  efl  bute,  l/li  non  habent  pote  flot  cm  libernm 
ligendi  dr  folvendt , ergo  non  bnbent  potefloiem  ligondt  orque  folvendt.  Guiilcl.  , 
Altilliod.  lib.  4.  c.  8.  q.  3 . 

Ces  paroles,  ne  peut,  font  donc  un  terme  très-équivoque.  L’ignorance  de 
ce  qu’il  lignifie  , a donné  le  change  à quelques  Tincologiens , & a fait  dire  à 
ceux  qui  n’en  ont  pas  compris  le  fens  , que  la  jurifdiction  eccleliaflique  pour 
abfoudre  validement , étoit  d’inftitution  divine  & de  foi,  & leur  a fait  ima- 
giner que l’Eglifel’avoitainli  réglé,  par  la  puiffance  que  Jefus-Chrill  lui  a 
donné , de  déterminer  la  matière  des  Sacremens , qu’il  avoit  laiffé  indétermi- 
née. D’autres  au  contraire  ont  foutenu , même  depuis  le  Concile  de  Horencc , 
la  reponfe  de  Boniface  VIII.  & le  Concile  de  Trente,  que  la  jurifdiction 
appellée  ordinaire  ou  deleguée  , n’étoitque  d’inllitution  humaine  , & qu’elle 
n’etoit  pas  neceffaire  pour  abfoudre  validement.  Il  faut  revenir  au  fond  de 
la  queflion  , pour  juger  qui  a raifon  ; mais  il  eft  confiant  que  l’Lglilc  n’a 
point  encore  décidé  que  le  deffaut  de  jurifdiétion  de  titre  ou  de  commilîlon 
de  l’ordinaire,  annulloit  de  foi  le  Sacrtunent  de  Penitence.  Il  paroit  plutôt 
qu’elle  a décidé  le  contraire  dans  le  Concile  de  Confiance , quand  elle  y en-  , } 
feigne  que  tous  les  Preflres  ont  jurifdiétion. 

“ Dans  toute  la  r,>orale,ditle  nouvel  Auteur  de  la  conduite  des  Confef- 
“feurs  , (a  ) il  n’y  a aucune  partie  fi  peu  éclaircie  que  celle  qui  traite  de  la 
(a  y.Sscondc partie  cliap.  t. 

“ puiffance 
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•*  puiflance  des  Confefleurs . . . Audi  ne  pretend-on  autre  chofe  que  de  pro- 
•‘pofer  cequiparoit  le  plus  probable,  en  attendant  que  l'i  glife  ait  lixe  ce  que 
“ l'on  doit  enleigner. ..  Selon  la  doctrine  catholique,  continue  cet  Auteur 
“ judicieux,  il  y a deux  fortes  de  puiflances  requîtes  dans  les  ConfctTcurs  : 
“ la  première-  cit  la  puiflance  d’Ordrc  qui  fe  donneà  tous  les  Piètres  dans  leur 
“Ordination,  & eft  infeparable  du  caractère  Sacerdotal:  la  fécondé  eft  la 
“ puiflance  de  jurifdiction.. . La  puiflàncc  de  l’Ordre  donne/e  pouvoir  intérieur 
“ tir  furnaturel,  qui  eft  neccfiaire du  côcédu  \liniftre,atin  qu’il  puilfe  remet- 
“ tre  les  péchés.  La  puiflance  de  jurifdiâion  donne  ce  qui  eft  requis  du  côté 
“ des  fidèle  t ,/ç  avoir  i Autorité  de  les  ju^er  quand  ils  s’acculent  de  leurs  péchés.,. 

Selon  cette  deétrine  qui  a eu  pour  approbateurs  l'an  1759.  M.  Lanpuet 
Archevêque  de  Sens,  & Mrs.  les  Evêques  de  Se-nlis,  de Baicux  , d'Amiens  & 
de  Rennes,  la  jurifdiétion  n’eft  qu’c  xteneure  tir  humaine,  & regarde  moins 
le  Preftrc  auquel  il  ne  manque  rien  du  côté  du  Sacerdoce,  que  le  Adèle  à qui 
l’on  ne  permet  pas  de  s’adrefler  indifféremment  à qui  tl  lui  plaît 

Et  quand  l'Auteur  ajoute  un  peu  après,  qu  'aucun  Preflre  ne  ptut  donner  v.ili- 
dement  l'abfolution , s’il  n'a  la  1 uri faillie n , c e 11  fous  Cette  modincanon  qu'il  a 
fait  précéder,  qu’il  ne  prétend  autre  choje  que  ne  fcpojer,  ce  qui  parole  le  p'us 
probable , en  attendant  que  f Erlife  au  fixe  ce  que  l'on  doit  euje  tenir  ce  qui  lui 
fait  dire  que  ce  font  des  quejheni  fur  IcfqUtUet  les  7 heo  ôgieiu  font  paitug/i  en 
des  opinions  contraires. ..  que  l'on  neutre  qu’en  tremblant  dam  l'explication  de 
cette  matière , parce  que  quelque  paru  que  Ton  prenne  , on  fe  trouvera  eppcft  a des 
yiuteurs  refpeüables. 

VI.  L’Rglife  ne  part  rendre  invalide  le  S. ter  ensuit  de  Penitence 
adminijlré  fans  la  jurifdiction  qu'on  appelle  ordinaire  ou  de 
délégation. 

L’Eglife  qui  ne  peut  inftitucr  de  nouveaux  Sacremens  , ne  peut  annullcr 
ceux  que  Jcfus-Ghrift  a inftitués.  Elle  n'en  peut  changer  It.Viiniftre,  la  ma- 
tière & la  forme,  fans  attenter  à l’autoritc  du  Sauveur:  Il  y auroit  de  l’impiété 
à la  croire  capable  de  1e  porter  à des  pareils  excès.  Sid’autrcss’y  portent,  elle 
lesdefavouc,  & clic  regardera  toujours  avec  indignation  les  Evêques  & les 
Théologiens  ,•  qui  de  deficin  formé  , travaillent  à élever  l'autorité  Epifco- 
pale  , fur  la  ruine  de  l’autorité  de  Ion  Epoux , pour  la  forme,  la  matière  & le 
miniftre  des  Sacremens,  Sc  qui  s’efforcent  de  les  refferrer  dans  des  bornes 
que  leur  Infti  tuteur  le  fils  de  Dituneleura  point  preferites. 

Le  Sacrement  de  Penitence  a été  inftitué  pour  être  exercé  par  forme  de 
jugement.  C'vft  ce  qui  a porté  le  Concile  de  T rente,  ff.  1 q.  de  Pctmt.can.  9 à 
condamner  ceux  qui  difent  que  l’abfolution  donnée  par  le  Preftre  au  Péni- 
tent , n’cft  pas  un  acte  judiciel.  Si  qms  dheerit  abfelutionem  Sacramertalem  non 
ejfe  aclum  ’udicialem  . . . anatbema  fît.  Il  eft  de  la  nature  & de  l’eflènee  d un  • 
jugement,  dit  encore  le  même  Concile,  tbd.  cap.  7.  que  le  Juge  ne  le  pro- 
nonce qu’à  l’égard  de  fes  fujets.  jXatura  (fi  ratio  judicii  tllud  rxpofeit  ut  feu- 
LL.  Parti  r..  £ 
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tcnti4  iufubditet  dumuxut  fcrutur.  Perfonno  ne  pouvant  être  lié  ni  délié  que 
par  fon  Juge,  félon  le  chapitre  Nullus  9.  q.  1.  Nullui  alteriut  judtcii , m[î 
Jui  fente  ntt a teuebitur  tut  dumnabtrur.  Tous  ces  principes  font  certains  : ainfi, 
les  Preftres  n’étant  point  établis  pour  juger  les  Anges,  ni  les  Démons  au  Tri- 
bunal de  la  Pénitence  , nepourroient , li  ceux-ci  étoient  capables  de  repentir, 
& ceux-là  capables  de  péché , les  abfoudre  : Ils  ne  font  point  leurs  fujets , Se 
Jefus-Chrift  ne  les  a point  fournis  aux  Preftres  à cet  effet.  Il  n’en  cft  pas  de 
même  des  hommes , Jefus-Chrift  les  a fournis  aux  Preftres  pour  en  être 
abfous  lorfqu’ils  feront  pécheurs  & penitens  ; & le  T ribunal  des  Preftres 
d’inftitution  divine , a de  lui-même  fon  exercice  par  toute  la  terre  & fur  tous 
les  hommes.  Ce  <pue  veut  delierez.  fur  lu  terre , dit  le  Sauveur , féru  délit  eUnt 
le  Ctel.  Il  n’y  a point  ici  de  reftriétion  de  temps,  ni  delieu,  ni  de  perfonnes. 

Il  cft  vrai  que  l’Eglife  a marqué  à certains  Preftres , les  fujets  fur  lefquels, 
en  qualité  de  Juges,  ils  pourroient  exercer  leur  puiffance,  de  remettre  les 
péchés  ;mais  il  ne  s’enfuit  pas,  que  l'aéte  judicicl  qu’ils  prononcent  fur  d’au- 
tres que  fur  ceux  que  l’Eglifc  leur  aafligné  pour  fujets,  foit  un  adenul  de 
foi.  Si  cela  pouvoir  être,  il  faudrait  reconnoîtrc  que  lT.glifc  peut  annuller 
à fa  volonté  les  Sacremens,  & en  arrêter  les  effets,  ce  qui  n’cft  pas  véritable, 
& croire  que  les  fàints  Ordres  reçûs  d’un  Evêque  étranger  , fans  délégation 
du  propre  Evêque , le  Baptême  , le  faint  Viatique  & l’extrême- Onétion  don- 
nés par  un  Régulier  à un  Paroiflien,  fans  le  confentemcnt  du  Curé  & hors 
le  cas  d’une  ncceffité  preffantc , feraient  des  Sacremens  invalides,  faute  de 
jurifdiction  de  la  part  de  celui  qui  les  conféré,  & par  faute  de  matière  ou 
d’être  conférés  aux  fujets  que  l’Eglife  a marqués.  Que  nous  en  jugeons  bien 
autrement,  parce  que  s’il  eft  au  pouvoir  de  l’Eglile  de  fixer  la  matière  & 
le  fujet  d’un  Sacrement,  Vafqucz  (a)  nie  abfolument  qu’elle  ait  ce  pouvoir, 
ce  n’eft  qu’à  l’égard  de  ceux  , en  fuppofant  la  vérité  de  ce  fentiment , def- 
quels  Jefus-Chrift  n’a  pas  donné  clairement  la  matière  , ni  exprimé  la  qua- 
lité des  fujets,  dont  on  peut  dire  qu’il  a laiffé  la  détermination  à la  fageffe 
de  fon  Eglife.  Mais  quand  il  a déterminé  lui-même  la  matière  , comme  l’E- 
vangile nous  l’apprend  , de  l’eau  dans  le  Sacrement  de  Baptême,  du  pain  & 
du  vin  dans  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  , de  l’homme  pécheur  & péni- 
tent dans  le  Sacrement  de  penitence,  Sec.  il  n’eft  pas  en  la  puiffance  de  l'E- 
glifc,  ni  du  Pape,  ni  d’un  Evêque,  comme  Henri  de  Gand  , (é)  Durand  , 


( 1 1 Quod  arrima  ad  materiar  4c  format  de- 
rerminarionem  , nulla  potcflas  rcliéla  fuir  Ec- 
clcfix,  fed  omni s materix  4c  fbrmx  aifignatio 
crcditur  à Chriftofaâa.  Nam  cum  Sacramen- 
ci  inlfirutio  jure  divino  confier  4c  ad  cam  ne- 
cclfario  materia  4c  forma  pettineat.  Earum 
afîignatio  eodem  jure  conflare  debet.  Quocir- 
ca  Concilium  Tridcncinum  . ff.  11.  c.  a.  Non 
dixit  aliquam  materix4c  formx  determinatio- 
nem  in  Sacramentis  Ecclefix  poreflari  rclidtam 
fuifTe , fed  banc  elfe  pencs  ’ipfam  , potcflatcm , 
ut  fâlva  illatum  fuoflantla  , ca  flatuctcc  vcl 


mutarct  , qux  fufeipienrium  urilirari , feu 
ipforum  Sacramcntorum  vencrationi  pro  rc- 
rum , cemporum  4c  locorum  varietare  magis 
expedire  judicarcc  cum  ait , falva  corum  fub- 
(lantia , vidclicct  -à  Chriflo  inflituta,  intclli- 
git  materiam  4c  formam  in  qua  ipfa  confïflit. 
Vafautz  1 n ).p.  D.  Th.  te.  J.  titjp.  ijj.r.  4. 
».  )«. 

( b ) Erclcfîa  circa  cfTenrialia  Sacramentis 
nihil  porcfl  immucare  ncc  circa  ca  difpcnfare 
in  aliquo  ut  aliquid  circa  ca  immurecur.  Quan- 
tum vero  ad  accidcntalia  qux  pertinent  ad  ri- 


J. 
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(4)  Àlmain,  (b  J Navarre,  ( c ) Vafquez,  ( d)  le  Pape  Adiitn  VI.  (e)  Palavi- 
cin  , (f)  Henri  de  St.  Ignace  , (g)  & pluiieurs  autres  l'ont  très- bien  remar- 
qué, de  faire  des  changeraens  & d'y  mettre  des  conditions  qui  invalident 
l’aétion  du  miniftre  qui  agit  fur  cette  matière  : par  exemple,  ils  ne  peuvent 
pas  établir  que  le  Baptême  donné  avec  l’eau  fous  la  forme  que  Jefus-Chrift 
a preferite,  ne  fera  d aucune  confeque  ; Debere  ejfc  tniUms  moment* , s’il  n’ell 


tum  & modum  adminiftrandi  Sacramcntalia 
ftatucre  poteft  & variarc  arque  mucarc , inqui- 
bus  tamen  Chriftus  Ecclcfiam  fuam  gravari 
noluit , varias  induccndo  confuetudincsac  fta- 
rura,3cc.  • 

Diccndum  quod  perfbna  rarionalis  h n ben  s 
ufum  liberi  arbitrirper  Sacramcncum  Bapcifmi 
renara , fubdita  regimini  Saccrdotis  cujus  cft 
abfolvcrc , & pœnitens  cft  ellentialis  maccria 
Sacramcnti  Pœnicentix  itaquod  circa  fuppoli- 
tum  irrarionalc  aut  circa  pcrlonam  intcllcc- 
tuaicni  dxmonis,  auc  circa  pcrlonam  hominis 
fâcui  auc  circa  perfonam  hoininis  non  baptira- 
ti , aur  qux  non  cft  fubjefta  Saccrdori  qui  dé- 
bet ipfam  abfolvcrc , auc  non  ptruirens , ncc 
cnnfcila,  Sacran  en  um  porniccntix  cfficaciam 
babcrc  non  pcteric.  Ncc  quoad  bujnfmodi 
condirioncs  Ecclclia  poteft  immutarc  aiiquid  , 
utquod  aliquis.  V.  G.  in  ultimis  duobus  fcili- 
cct  non  patniiens  aut  non  Ctnfejfus  ablblvatur. 
Cxtcra  autem  accidcntalia  four , & cHfpofirio 
circa  ca  ,.  commifla  cft  Miniftris  Ecclclia;, 
Queraadmodum  artis  accident  ale  cft  circa  opus 
materix.  Et  de  numéro  accidcntalium  cft  elfe 
fubdirus  huic  Saccrdori  aur  illi , qua  fubdicus  1 
uni  per  Ecclciiam  , poteft  fubtrahf  ipfi  6c  lubji- 
ci  afreri , ica  quod  non  poteft  ablolvi  y nili  lit 
Eibdirus.  Hennnts  a G-indau.  QnodUbit.  J. 

C * ) Prohibcrc  ne  quilibet  rccipiat  Sa cra- 
memum  à quolibet  miniftro , non  cft  mucarc 
aiiquid  quod  fircirctitialcSacramenro , fed  Ec- 
clcfia  in  ftatuto  prxdklo  nihil  plus  facit  nili 
prohiberc  ne  quilibet  accédât  ad  quemlibet  Sa- 
ccrdotcm  pro  abfolucione.  Ergo  non  mutât 
aiiquid  quod  lie  cilcntiale  Sacramcnro , ncc 
marcriam  ncc  formam  ncc ininiftrum.  Lt  quia 
bis  concurrcntibus  cft  vemm  Sac  rament  u m , 
parer  quod  raüs  conte  (Tio  cft  verum  Sacra men- 
tum  % ficur  Bapcifmus , vcl  Ordo  lacer  reitpms 
contra  probibitionem  Eccltftx,  cft  verum  Sa- 
cromcnrum.  Durand  us  de  S.  Porciaao.  l*b.  4. 
diJI.  if.  <p.  1. 

(b)  Non  poteft  facerc  Papa  quôcf  polttis 
nccclfariis  ad  Sacramentom , qnin  lit  Sacra- 
ment  uni,  &c.  Aimainut  de  Jap.  foitjî.  Ecr/«- 
fa/L  cap.  4- 


( c ) Et  neque  Papa  in  alh  maccria  & for- 
ma conüccrc  ilia  ( Sacramenta  ) poteft  quamr 
in  ca  qux  cft  à Salvatorc  infticuta.  Nnvarrus 
in  cap.  Piacuic.  de  Parut.  dtft.  6.  n.  104, 

( d ) Neque  Ecclclia  aiiquid  innovât  aut  mu- 
tât de  materia  à Chrifto  infticuta  in  boc  Sacra- 
mcnto(  Ptrnitcntix  )aut  alio,  ncc  poreft.  Ma- 
teria cnim  à Chrifto  inftiruta  cft  peccator  non 
quicunquc  lcd  fubditus  Saccrdori  > boc  cft 
conlHtutus  fub  jurifdidione  illius , & banc 
non  altcrac  Ecclclia  , al ic tarer  quidem  fi  ora- 
nis  peccator  confellus  effet  conftitutus  materia, 
fed  revera  non  cft.  Ur.de  Ecclclia  adilit  ali- 
quid  ut  fit  materia,  fcilicct  facit  ipfum  fubdi- 
:um  co  modo  nt  cxplicavinius , ficur  incvtrc- 
ma-Unebone  Ecclclia  aiiquid  facit , ut  okum 
fit  Sacramcnri  materia , fcilicct  ipfum  benedi- 
cit,  quia  commune  olcum  non  cft  materia , 3c 
in  Cbrifmatc  fîmiliter,  feincl  autem  conftitU' 
ta  materia  non  poteft  Sacramcnrum  irritarc. 
Vdfyuez.  tn  p.  D.  Th.  to.  4.  9.  93.  1.  dab. 

I.  num.  $6. 

(e)  Noverit  Ecclclia  fc  non  elfe  dominant 
Saciamcntorum , ncc  polfc  magis  formam  nli- 
quam  Sacramcntalcm  deftitutre  , aut  novam 
inftitucrc , quam  legem  aliquam  divinam  ab-- 
olcrc,  vcl  ad  tempes  ab  obügationc  bominum 
fufpcndcrc  , vcl  novum  aliqucm  articulum 
fidei  inftitucrc.  Adrian . V I.  tn  4 , de  Baptif- 
mo. 

(/)  Cujufeunquc  Sacramcnti  materia’  iis 
Hnibus  circumfcribitur  , qui  à Chrifto  prxf- 
cripti  funt  , quique  aur  ex  verbir.  Evangelii 
aut  Ecdclix  craditionc  dcclaranrur  : cos  vero 
fines  ncc  rejaxare  neque  coai  claie  fas  cft.  Me- 
dium , in  quo  fiftit  virrus  per  legis  euftodiam  , 
non  alio  invenitur  cirfino,  nifîlcgillatoris  vo- 
luncarc.  PaUvtc.  Hijl*  Cône.  Tri  J.  hb.  n.r. 

I I.  n.  9. 

' C j l)  Matefiam  & formam  Sacramcncoram 

novx  Legis  Chiiftus  fie  inftirnit , ur  à Ce  infti- 
tutum  Eccklii  imnnu.iro  r.ou  poflit  > ncc  im- 
mutartdi  poteftatem  Cbriftus  if i*  rcliqucrit.. 
Htntuus  à Ssnclo  I^nnno  , hb.  1.  de  Sacrum, 
c.  6.- 
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donné  parle  propre  Prêtre,  ou  par  fa  commiflion.  Il  n’eft  pas  plus  dans  leur 
* puiffunce  d'ajouter  à la  matière  ; de  forte  que  cette  addition  foit  une  condi- 
tion fans  laquelle  il  n’y  aura  pas  de  Sacrement , par  exemple,  que  le  Baptême 
fera  nul , s'il  eft  donn  é avec  une  autre  eau  que  celle  que  le  Curé  aura  béni  à 
Pâques  ou  à la  Pentecôte.  Tout  le  pouvoir  de  l’Eglife  & du  Pape,  ne  s’étend 
alors  qu'à  des  ceremonies  dcdecence  & à des  reglemcns  de  bon  ordre  & de 
dilciplinc,  (a)  fans  donner  à prétendre  que  leur  omiilion  altère  le  fond  du 
Sacrement , ni  rende  coupable  & indigne  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift  celui  qui 
ne  fçait  pas  ce  que  l’Eglife  commande,  ou  celui  que  quelque  neceilité  Oc 
quelques  circonftances  obligent  de  ne  pas  garder  fon  précepte. 

Ainfi  beaucoup  de  chofes  accèdent  au  Sacrement  de  Penitence,  & plufïcurs 
rits  l'accompignent , qui  comme  Herman  Archevêque  de  Cologne  & le 
Concile  du  même  lieu  l’an  t 5 5 6.  le  remarquent , ne  font  pas  de  la  fubftan- 
ce  du  Sacrement  ni  de  l’inftitution  de  Jefus-Chrift , mais  ont  etc  prdcrits 
par  l’liglife  pour  adminiftrer  le  Sacrement  avec  plus  de  dignité  & de  bicn- 
feance.  (b) 

Ainli  un  Evcquc  peu  inftauit  donne  jlieu  de  fc  mocquerde  lui,  quand  il 
deffend  dans  les  Ordonnances,  fous  peine  de  nullité  de  Sacrement , à quel- 
que Prêtre  de  les  adminiftrer  , puifqu’ils  ont  leur  force  independemment 
de  lui  & malgré  toutes  fes  deffenfes,  quand  celui  qui  fe  prefente  au  Sacre- 
ment de  Pénitence  n’y  met  point  d’oftaclc  par  les  mauvaifes  difpolitions 
qu’il  y apporte. 

On  nous  objc&e  le  Sacrement  de  Mariage,  qui  autrefois  valide  contracté  en 
certaine  maniéré , ne  l'eft  plus  fans  les  nouvelles  conditions  que  le  Concile  de 
T rente  y a mifes.  La  réponfe  cil  facile  : Un  homme  & une  femme  ejnt  ne  font 
p 'mi  deux  , mm  s une  feule  chair  que  Dieu  a joint,  (*r  que  l'homme  ne  fepare  point. 
Voilà  tout  ce  que  l’Evangile  nous  dit  du  Mariage  des  Chrétiens.  Il  a fallu 
dans  cette  indétermination  que  l’Eglife  fixât , ou  plûtôt  rappcilâtcc  qui  s’ob- 
fervoit  dans  la  primitive  Eglife  de  ne  faire  les  Mariages  que  dans  l’alfemblée 
des  lidcles  avec  le  confentement  des  parens , & par  celui  qui  preilde  à l’aflcm- 
blée.  ( c)  L’on  peut  dire  que  Jefus-Chrift  l’avoit  ainfi  déterminé  & que  l’Egli- 


( * ) Materia  fuflScicns  in  Sacramcnto  con- 
fcflionis  eft  homo  pcccator  contricus  de  pee- 
catis  , fponte  fubjicicns  fc  fuo  Saccrdoti,  qux 
fubjcclio  non  cft  proprie  jurifdiilionis  , alio- 
quin  Papa  nulli  conntcrctur , fed  cft  volunta- 
ria , qux  niliilominus  pateft  impediri  vcl  arc- 
tari  per  fuperiorem , ut  non  quilibet  pcccator 
cuilioct  Saccrdoti  poflît  fc  fubjiccrc  propccca- 
to.  Gerfon  m rtgnl.  mort, tilt.  $.  de  Paemt.  n. 
t + i.  ta.  ).  nov.  r.itr. 

(t)  Plane  fatemur  Confcdïonem  qualis 
nunc  agitut  in  Ecclefia,  hoc  eft  omnem  ilium 
confitcndi  modum  8c  ritum  qualis  in  Ecclclia 
Romana  obfcrvatur , non  eife  omni  ex  parte  à 
Chrifto  inftitutum.  Nam  quis  nefeit  plures 
ritus  circa  ConfcHîoncm  juris  elfe  poutivi  ? 


Queniadinodum  inter  alia  funt  confitcndi 
tempus  , cafuum  refervatio  S:  plcraquc  alia 
qux  non  funt  de  fubftantia  Confcllionis , fed 
magis  ad  decorcm  8c  accuratiorcin  peraftio- 
nem  Confcllionis  , quemadmodum  in  Omni 
Sacramcnto  multos  rirus  ab  Ecclclia  inftitutos 
videre  eft , qui  non  funt  ex  ipfius  Chrifti  inf- 
titutione.  Jlrrman.  Arch.  Calan.  Enchtr.  de 
Sacram.  Confetf.rn  Cw.  Colanien.  an.  1 1 î 6 . 

( c ) Undc  fuffteiamus  ad  enarrandam  fcli- 
citatcm  cjus  matrimonii  quod  Ecclclia  conci- 
liât 8c  confirmât  oblatio , 8c  obfignat  bencdic- 
tio.  Angcli  renuntiant.  Pater  rato  habet  ! 
nam  nec  in  terris  filii  fine  confenfu  Parrum 
rede  8c  jure  nubunt.  Tertulhan.  ad  uxortm 
lit.  a. 
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fe  le  tcnoit  des  Apôtres,  mais  toute  chair  qui  avoit  Corrompu  fes  voies  ne 
l’obfcrvoit  pas,  l’hglife  oblige  de  l’obferver , & n’a  rien  changé  dans  la  fub- 
ftancc  de  ce  Sacrement. 

§.  VII.  Le  droit  ne  prononce  aucune  peine  contre  les  Prêtres  cjui  confef 

J 'eut  fans  la  jurifaicHon  que  par  un  ufxge  recent  l'on  appelle  ordi- 
naire ou  deleguée. 

Dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife,  qui  certainement  font  les  plus  purs 
& les  meilleurs,  dans  lefquels  il  y a plus  eu  d’accord  entre  les  facrés  miniftres, 
plus  de  juftice  & de  modération , & où  l’on  chcrchoit  moins  fes  intérêts  que 
■ceux  de  Jefus-Chrift,  011  ne  penfa  jamais  à punir  les  Prêtres  qui  confefloient, 
mais  à punir  ceux  qui  ne  confefloient  pas.  Nous  l’apprenons  du  canon  72, 
des  Apôtres,  par  lequel  les  Eveques  & les  Prêtres  qui  refufent  de  confefler 
ceux  qui  fc  prefentent  à la  Penitence , font  menacés  d’une  entière  fufpenfe  de 
leurs  fonctions.  Si  quis  Fpifroput  , vel  Prejbqter,  tum  qui  à peccatis  couvert itur , 
non  rectfit , fed  e/icit , deponatur.  Le  Canon  s’étend  à tous  les  Preftres. 

Le  canon  6.  du  quatrième  Concile  de  Carthage  de  l’an  3 98.  fous  les  Em- 
pereurs Arcadius  & Honorius,  paroît  nous  dire  que  dans  un  Concile  prece- 
dent l’on  avoit  deffendu  aux  Preftres  d’entendre  les  penitens,  & que  l’Evé- 
que  Fortunat  s’étant  plaint  au  Concile  de  ce  que  les  Preftres  continuoient 
cette  fonction  & ayant  demandé  qu’on  délibérât  de  la  peine  dont  on  les  de- 
voir punir,  le  Concile  avoit  répondu,  mais  fans  ftatuer  aucune  peine  contre 
les  Preftres  qui  feroient  autrement,  qu’il  ne  leur  étoit  point  permis  de  re- 
concilier les  penitens  publics  pendant  la  Meffc  publique,  & les  laifla  au  fur- 
plus  dans  l’ufagc  indépendant  de  confefler  & d’abfoudre.tous  les  pécheurs 
fec rets.  Forrunatut  Epijcopus  dixit , [npriorxbut  Sjnodis  htc  futffe  conftitutamemi. 
r.imus , ut  Chnfna  , vel  corum  qui  poemtenriam  agunt  réconciliant) , vel puella/nm 
dr  ttmplorum  confecratio  , à Prcjbjtero  mou  fiât.  Si  quu  auteur  hoc  agent  app.ime- 
rit,  quid  déco  ftjtucre  oportet  ? Aurehut  Fpifcopus  dixit,  Digmat  véfira  an- 
divit,  quid  à fratre  <$■  nofl'o  1 n fàcrii  comminiftro  Fortunato  prolau  m eft , qmd  ad 
ea  dicint  ? Ab  omnibut  Eptfcopis  diüum  eft , Chnfmatn  confit!  10  & fuellarum 
confecratio  à Prcsbyteris  ne  fiat  : nec  aliquem  reconciliare  in  publico  i ci  fi- 
era: minifterio,  Presbytero  liceat , hoc  ommbui  placer.  Conc.Carth.  iv.  can.  6. 
refertur  i6.q.6.c.t.fijubet. 

L’on  ne  voit  pas  que  depuis  ce  tems  on  ait  penféâ  porter  aucune  ccnfurc 
contre  les  Preftres  qui  confeflbicnt  independemment  de  l’Evcquc  ou  du 
Curé  jufqu’i  la  fin  du  onzième  fieele,  qu’urbain  1 1.  can.  Plaçait  ur  demcrpi. 
deffendit  fous  peine  de  fufpenfe  aux  Preftres  de  confefler  celui  qui  avoit  pré- 
cédemment donné  fa  confiance  à un  autre  Preftre;  mais  il  eft  important  d oL- 
ferver  que  la  menace  ne  tombe  point  fur  le  Preftre,  quel  qu’il  fût,  qui  cor.- 
fefloit  en  premier  le  penitent,  ou  qui  le  conieflbit  après  un  autre,  loi  (que  le 
pénitent  avoit  des  raifons  de  droit  qui  l’obligeoient  à changer  fon  Confeilcur. 
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Mais  après  tout , cette  fufpenfe  n’eft  que  comminatoire , ne  porte  point  fur 
le  vrai  pouvoir  des  Preftres  , fur  les  abfolutions  qu’ils  donnoicnt , & ne  tend 
qu’à  ne  les  point  commettre  les  uns  avec  les  autres,  s’ils  fe  lu  lient  attirés  par 
des  moyens  odieux  les  penitens  des  autres  Preftres. 

Plaçait  Ht  demeept  nulh  Sacerdotnm  hcc  ut  quemhbet  comrr-ffnm  altert  Sacerdoti 
ad  pocnitcntiam  fufetpere  fine  ejus  confenfn  eut  puni  fe  commijît , ni/î  pro  ignorante 
illiHs  cm  pamtemi  pnui  confeJfMt  eft.  <pui  verb  contrit  htc  fiatuta  facere  tentaient  , 
gedut  fut  penculo  fubjacebit.  de  Pccmt.  dtfl.  6.  c.  3 . 

Clcment  V.  dans  le  Concile  general  de  Vienne  de  l’an  1311.  trouva  bon- 
de punir  d’une  excommunication  encourue  par  le  fcul  fait,,  les  Réguliers  qui 
feroient  des  Mariages,  qui  adniiniftreroient  la  fainte  Euchariftic  & l'extrême- 
Onétion  fans  le  confentcment  du  Curé, ou  qui  fans  être  delegués donneroient 
l’abfolution  d’une  cenfure  refervée  de  droit,  ou  des  fentences  portées  dans 
les  Conciles  provinciaux  ou  par  les  ftatuts  fy  nodaux.  Mais  ce  Concile  ne  fou- 
met  à aucune  peine  le  Régulier  qui  confefle  fans  être  ordinaire  ni  delegué  par 
l’Ordinaire  foit  Evcque  ou  Curé,  & qui  n’abfout  d’aucun  cas  relervé  par- 
le droit , les  Conciles , ou  les  ftatuts.  ReligioJ! , qui  CUncu  tut  Imcis  Satramcn- 
tnm  Untdioms- extrema , ve!  Eucbartjha  mimjlrare  , Matrimoma  ve  Joie  mm  fart  ». 
non  habita  fuper  his  parochiahs  Prefbjftcn  hcc  mm  Jpeceli,  aut  qm  excommumeatos 
A CAnone , prêter  quant  in  Cafîbus  à ;ure  expreffts,  vcl  per  privilégia  fedts  sipofi.  con- 
CeJJis  ctfdcm  , vcl  À Jcntenttu  per  flatuta  provinciale  aut  Jjnodaha  promulguas , fu 
( ut  verbn  torum  ut. 1 mur)  à pana  cr  ch! pu  abjolverc  qnemquam  prej'umpjirint  ; ex- 
communication u incurrant  fententem  tpfo  fait»  , (frc.  cap.  Rchgtoft.  in  Clcment. 
de  privtl.  & excejf.  hb.y  ut.  7.  c.  1. 

S.  Antomn  Archevêque  de  Florence  cité  par  Mr.  Genet  Evêque  de  Vaifop 
dans  fa  morale  au  Traité  de  la  Penitence,  par  le  P.  Alexandre,  de  Pamt.c.  9. 
*•  9-  reS-  41,  nous  dit  dans  fa  troilieme  partie ,.  tit.  17.  c.  u.“  Que  lorfqu'un 

“ Preltre  ablout  quelqu'un  dans  un  cas  duquel  il  ne  peut  pas  laGfoudrc  ou 
“ parce  qu’il  cft  refervé  à l’Evéque , ou  parce  qu’il  n’a  nulle  puilûnce  ou  au- 
“ toritc,  c ell-à-dire,  nulle  jurifdiétion , n’étant  ni  ordinaire,. ni  delegué, 
“ quoiqu’il  peche  grièvement , furtout  s’il  le  fait  le  fçaehant,  ou  s’il  abfout 
“ par  une  ignorance  crafle  du  droit  qui  le  luideftend  , que  cePreftrc  foit  re- 
“ guber  ou  fcculier , n’encourt  pas  pour  cela  aucune  cenfure  ou  excommu- 
“ nication  félon  le  Cardinal  Zarabella  & le  canonifte  Zenzelin  ; mais  il  doit 
“ avertir  defon  erreur  celui  qu’il  a abfous-,  s’il  le  connoit  & s’il  le  peut  trou- 
“ ver.  Le  penitent  neanmoins  qui  a été  abfous  fans  fçavoir  l’infuftifincc  de 
“ fon  Con  telfeur  eft  exeufé  devant  Dieu.  Il  y a cependant,  dit  S.  Antonin  , 
“ une  différence  à mettre  entre  le  Religieux  Si  le  Preftre  fcculier  ; en  ti  c’eft 
“ un  Religieux  qui  abfout  d’une  cenfure  de  droit,  il  encourt  l’cxcommuni- 
“ cation  énoncée  dans  la  Clémentine  Rtligic.fi. . de  pnvil.  Si  refervée  au  faint 
“ Siégé  ; mais  li  l’abfolution  qu’il  donne  eft  d’une  cenfure  qu’on  appelle  ab 
“ bom-i.e, ou  de  cenfure  particulière^  il  n’encourt  aucune  excommunication  1c- 
“ Ion  le  Canonifte  Paul,  mais  il  peche  grièvement.  Le  cas  eft  plus  favorable 
“ pour  les  Prêtres  feculicrs,  car  loit  qu’ils  abfulvcnt  d'une  cenfure  de  droit 
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<*011  d'une  cenfure  homme  , ils  n’encourrent  aucune  excommunication, 

“ mais  ils  font  mal.  ( « ) 

Saint  Antonin  que  je  copie, écrivoit  un  peu  après  les  Concilês  de  Confian- 
ce , de  Bafle  & de  Florence  vers  l’an  1 44  S.  Les  Conciles  de  Latran  & de 
Trente  celebrés  depuis, n’ont  rien  ftatuc  de  contraire  à ce  qu’il  écrit  ici  : il 
efi  donc  confiant  aue  l’Eglife  n’a  point  encore  porté  de  peine  contre  les  Prê- 
tres réguliers  ou  leculiers  qui  confeflent  fans  l’approbation  de  l’Evéque  & 
fans  la  jurifdiétion  ordinaire  eeelefiaftique  ou  deleguée  ; car  fi  les  Evêques 
procèdent  quelquefois  par  ccnfure  contre  les  Preftres  qui  confeflent  deflitués 
de  toute  jurifdiétion  , ce  n’eft  point  en  confequcnce  du  Concile  de  Trente 
ni  d’aucun  texte  du  droit,  mais  uniquement  comme  delegués  du  S.  Siège, 

& comme  tenant  de  Grégoire  X V.  ce  pouvoir  pour  l’exercer  au  nom  du  S. 
Siège  à l’égard  des  réguliers  même  exempts.  Quj  en  peut  douter  ? Innocent 
X.  & la  facréc  Congrégation  des  Cardinaux  interprètes  du  Concile  de  T ren- 
te, l’ont  déclaré  dans  leurs  reponfesaux  doutes  propofes  par  Mr.  l’Evéque 
d’Angelopolis , fur  la  nature  des  ccnfures  de  droit  que  les  K R.  PP.  Jefuites 
ou  voient  avoir  encourues  en  confeflant  les  fidèles  fans  avoir  pris  fon  appro- 
ation  ni  fa  permiflion  , & après  leuravoir  duëment  notifié  une  defcnle  ex- 
prefle  de  confeflcr  les  feculiers  de  fon  diocèfe,  & qui  que  ce  loit  d’ailleurs 
dans  fon  diocèfe.  Obfcrvez  que  Greg.  XV. n’a  parlé  que  des' réguliers. 

Rtfpondtt  ( facra  Congregatio  ) eifidem  rrgnlartbns  tpnt  confcjfiones  perfonarnm 
ftcuUnum  undinnt  fine  tpprobattonc  Epifcopi  loci...  poffie  Ep'fiopum  in  vim  confi- 
titntienu  fel.  rtc.  Gregorti  Xy.  que  inetpit  : Infcrutabili  Dei  providentia.  T*r.~ 

( « ) Et  nota  quod  quiconque  abfolvit  ali- 
quem  ab  aliquo  peccato  in  calu  in  quo  non  po- 
te il  , fivc  quia  refervatus  cil  Epifcopo , live 
quia  nullam  habet  poteftatem  vcl  audorita- 
tem,  quamvis  graviter pcccet,  prxcipue  quan-  inquit  Natalis  Alexander , Je  Punit,  cap.  f. 
do  ablolvit  feienter  vcl  ctiam  ex  ignorantia  art.  y.  rcg.  41.  ) fandi  Antonini  tempore  lie 
juris  cralfa,  non  tamen  [*]  ccnfuram  aliquam  abfol  ventes  , fed  nunc  excommunicationcm 
feu  excommunicationcm  ex  hoc  incurrit , (ivc  ipfo  fado  incurrunt , qui  abfolvere  audent  vcl 
lit  Clericus  fxcularis  fivc  rcligiofus  didus  ab-  prxfuniunt  à cafibus  Scdi  apollolicx  aut  Ordi- 
folvcns  fccundum  Francifcum  Zambcrcllam  8c  nariis  locotum  refervatis , ut  confiât  ex  dc- 
Zenzclcnum , fed  tenctur  ilium  quem  fie  ab-  etetis  facrx  Congregationis  Cardinalium  nc- 
folvit  avifarc  de  crrorc  fuo,  (î  cogoofcit  vel  gotiis  Epifcoporum  8c  Rcgularium,  pta.’poli- 
potell  iovenirc.  Illc  tamen  quoad  Dcumexcu-  torum  à Clcmentc  VUI.  Paulo  V.  8c  Urbano 
fatur  dum  hoc  ignorât.  Ec  quod  didum  cft  VIII.  confirmatis.  Audent  autem  & prxfu- 

Îuod  confcflor  débet  ilium  avifare  quem  ab-  muni , qui  feientes  abfolvunt  vcl  ex  ignoran- 
nlvit  cum  non  poflet  , intclligitur  quando  tia  juris  cralTa  aut  aftectaia.  llactenus  Auclor 
ficri  pot  cft  (inc  (candalo  notabili , Scc.  Rdigio-  l»t  Joint. 

fus  autem  fi  abfolvcrct  aliqticm  fententia  ex-  Quid  vero  ad  nos  Cnllicos,  décréta  Con- 
communicationis , fufpcnfionis,  vcl  interdidi  grceationis  Cardinalium , Scc.  Non  novimus 
in  jure  pofica  , incurrerct  excommunicationcm  tribunal  îllud  , judiciaquc  ejus  Ecclcfia  Calli- 
à qua  non  poflet  abfolvi  citra  Scdcm  apoftoli-  cana  vix  8c  non  incognità  causa  admittit, 
cam , E.rtr.  Je  Pn vil.  Rclifto/I.  w Clrment.  I idcoquc  qui  c fccularibus  Sacerdotibus  abfol- 
Sccus  fi  abfolvcrct  à fententia  hominis,  quia  I vit  à refervatis  , nulianr  incurrit  ccnfuram, 
tune  non  incurrerct  fccundum  Paulum , quam-  > nili  cam  ftatuerini  ftatuta  fynodalia , vcl  pro- 
vis graviter  pcccarcc. , Scd  CJcrici  fccularcs  | vincialia , de  ufuquc  fucrit. 


abfotvcndo  à fentenriis  juris  , quamvis  8c  iplâ 
malcfaciant , non  tamen  ccnfuram  incurrunt. 
S.  Antonin.  ).part.  J.rir.  17.  cap.  11. 

[*]  Nullam  quidem  (ccnfuram  incurrunt, 
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tjuam  apo/tolic a Sedii  delegamm  admintftratwnem  Sacraments  Paenitentia  AC  mu- 
tins praj-caitonis  intrrdicere , eofane  jssrs j remedns  coercere  (frpMntre,  &c. 

ytn  Epifcopks  poffit  cnm  ceo  farts  procedtre  contra  repsslares  exemptas,  fi  snobe * 
dientes  finersnt  in  confifijonsbsis  anche ràn  vel  prictic.it  une  verts  Des , & hoc  in 
vigore  Concilii  Tridentini , vcl  per  quem  Canon  cm.  Rrfpondst  prjfe  prece- 
dore,  non  an  idem  in  vim  Concilii  Tridcntini , fed  sn  vtm  confinniionis  Cre- 
gorsi  XV.  eptsA  snctpit  : Infcrutabili  Dei  providc-ntia. 

Innocentais  X.  in  caufa  Epifcopi  Angclipolitani  an.  1648. 

Je  remarque  la  même  referve  du  S. Siège  l’an  r 6 79.  à ne  décerner  aucune 
peine  canonique  encourue  par  le  fait  contre  les  Preftres  qui  confcflcnt  fans 
l’approbation  de  l’Evéquc  & de  l’Ordinaire  ; car  la  facrce  Congrégation  du 
Concile,  fur  les  plaintes  que  les  Evêques  & les  Ordinaires  lui  portèrent  de  dif- 
ferens  endroits , que  l’on  voyoit  des  Prellres  fans  aucune  jurifdittion  abfou- 
dre  des  péchés  vcniels  dans  le  Sacrement  de  Penitence  , lit  un  decret  autorité 
par  N.  S.  P.  le  Pape  Innocent  XI.  dans  lequel  cil  dit  qu’on  ne  doit  point  fouf- 
frir  que  les  fidèles  fe  confefllnt  des  péchés  vcniels  aux  Preftres  qui  ne  font, 
pas  approuvés  pir  l’Evéquc  ou  pari' Ordinaire , &quc  les  ConfefTeurs  même  ré- 
guliers , ou  quelques  autres  Preftres  que  ce  foient  qui  feront  autrement,  en. 
rendront  compte  1 Dieu,  Xc  doivent  quoiqu'ils  foient  réguliers  & même  de 
la  compagnie  de  Jefus,  en  être  juftement  & feverement  punis  par  les  Evêques 
& les  Ordinaire  1 , félonie  pouvoir  que  le  S.  Siégé  en  donne  aux  Evêques  & aux  - 
Ordinaires  par  ce  decret.  ( a ) 

C’cft  à-dire  qu’ils  ne  feront  point  punis  , n’étant  guercs  apparent  que  les 
Evêques  & les  Curés  qui  font  plus  que  qui  que  ce  {oit  les  Ordinaires  que  le 
decret  diftinguc  des  Evêques,  veüillcnt  en  cela  agir  comme  delegués  du  S. 
Siège,  & s’unifient  pour  dccerner  enfemble  la  jufte  punition  que  méritent  les 
P reftres  qui  font  fur  une  ParoifTc  & à l’égard  des  Paroifticn$,une  chol'c  que  les 
Canoniftes  & les  Théologiens  avant  Pan  t 679.  conviennent  unanimement 
que  les  Preftres  non  approuvés  peuvent  faire,  & que  le  droit  & les  Conciles 
generaux  n'ont  pas  trouvé  à propos  de  punir  dans  le  Preftrc  qui  l’a  fait. 

Ce  (ilence  & cette  tolérance  du  droit  ne  viennent-ils  point  de  ce  que  l’on  au- 
rait toujours  cru  dans  l’Eglife  que  le  Preftre  quel  qu’il  {bit , régulier  ou  fc- 
culier,  a la  puifTancc  des  clefs , & que  quand  il  confcflc  & abfout,  il  ufe  de 
fon  droit,  & qu’il  aurait  paru  injuftede  punir  celui  qui  ayant  été  établi  juge 
par  Jcfus-Chnft  au  for  de  la  pénitence , y faifoit  exercice  d’une  puifTance 
qu’il  ne  tient  que  de  Dieu  & qu’il  exerce  en  fou  nom  ? Au  moins  il  en  doit  re- 
fulter  que  la  jurifdiction  pour  abfoudre , telle  que  nous  la  concevons  & l’ap- 


( « ) D eeretum  rirca  Cormnunicnem  ijueti- 
dianam  xn.  Pebrtiarii  1679.  Non  pcrmittapc 
ut  vcnialium  Contcfiio  fiat  (unplici  Saccrdoti 
non  approb.no  ab  Epil’copo  aut  Ord.itario.  Si 
Confclfaiii  rcgtilarcs  aut  quicunquc  alii  fcc  us 
egerint , feiant  Dco  optimo  maximo  rationcm 
icddituros  elle  , neque  defuturum  Epifcopc- 
111m  &.  OrJi.i.srtorxm  jaftam  Si  ligorolam  ani- 


madvcrtîoncm  in  contrafacicntes , ctiam  ré- 
galants , ctiam  Sonct.ni'  Jcfu  , facuirarc  TpIiV 
Epifcopis&  Oriimarns  per  lioc  dccrcruin,  per 
Scdcmapoflolicam  Ipccialitcr  attribut.! , & tec- 
ta de  praemifiis  omnibus  ac  de  verbo  ad  ver- 
bum  rclatione,  fanâitasfua  piobavit,  acpt.ï- 
fens  dccrctum  typis  dari , ac  puUicori  voiuit. 

nroc-atiom 
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probation  foilt  de  très-fraîche  date,  & que  l'on  ne  croyoit  pas  autrefois  que 
Li  neceflité  de  les  avoir  fût  aufli  importante , & leur  omiflion  aufli  criminelle 
qu'on  le  penfe  aujourd’hui.  Quelques  Conciles  recens  & f efterieurs  au  Con- 
cile de  Trente,  fçgvoir  le  premier  Concile  de  Milan  par  S.  Charles  l’an 
le  Concdc  d Aix  1 an  I 5 8 J.  ttt.  Jg**  ad  Pcenitentit  Sacrnmentnm  pertinent, 
& le  Concile  de  Narbonne  de  l'an  1 6 o 9.  De  Sacramtnto  Punit,  cap.  1 6.  pro- 
noncent excommunication  encourue  de  fait  par  les  Prcftres  qui  conftflent 
les  fidèles  fans  avoir  été  examine  de  leur  capacité  , mœurs  & expérience  par 
l'Evéque  & avoir  reçu  fon  approbation  par  écrit.  Mais  des  decrets  fernbla- 
bles  ne  fortent  pas  de  la  Province  où  les  Evêques  les  font,  &:  même  n’y  font 
pas  toûjours  exécutés  par  l’oppofîtion  qu’ils  trouvent,  & leur  peu  d’accord 
avec  nos  libertés. 

§.  Vllf.  Celui  qui  de  bonne  foy  fc  confejje a un  Preflre  fans  jurifdicf ion , 
& qui  en  reçoit  /’  abfolution  avec  de  faintes  difpojitions  , ejl  ah  fous 
véritablement. 


Un  Prelh-c  capable  ou  qui  a la  fcicnce  déjuger  & de  difeerner  entre  le  fang. 
& le  fang,  entre  une  caufc  & une  caufe  , entre  la  lepre  & la  lèpre , Dent.  1 7.. 
8. a félon  le  maître  des  fentcnccs , lib.  4.  dift.  19.  la  clef  du  difeernement  puif- 
qu’il  eft  habile , & la  clef  de  puiflance  ou  d’ordre  puifqu’il  eft  Preftrc , en  un- 
mot  tout  ce  qu’il  faut  pour  abfoudrc  validement , & quand  il  joint  la  vertu  à 
la  fciencc  , il  abfout  dignement  félon  ce  Théologien  fameux.  II  n’en  eft  pas 
ainlî  du  Prêtre  dont  les  mœurs  & le  cœur  font  corrompus,  il  abfout  indigne- 
ment ; mais  l’abfolution  qu’il  donne  eft  valide  & utile  à ceux  qui  la  reçoivent 
avec  de  faintes  difpofitions , l’indignité  du  Miniftre  ne  pouvant  nuire  au  Péni- 
tent, qui,  par  ce  Miniftre,  recourt  à Dieu  comme  il  faut.  Lemaître  des 
fentences  ajoute , que  c’eft  la  doctrine  de  S.  Jérôme  & de  S.  Auguftin  qui 
reconnoilTent  dans  le  bon  & dans  le  mauvais  Miniftre  , une  vertu  qui  opère  la 
fanétification  des  fidèles  ( a) 


( * ) Aliis  aurem  videtur,  quod  & mihi 
placerc  fatcor , cuntlis  Saccrdotibus  liane  cia- 
van  ( poteftatis  ) dari  feiliect  ligandi  St  loi- 
vendi , fed  non  eam  relie  ae  digne  habenr  nifi 
qui  vitam  & dotlrinam  apoftoiicam  fervant , 
ncc  prxmilfv  auroritarts  malos  .Sacerdoces 
lune  poteftatem  negant  habere-,  fed  illos  fo- 
los  digne  ne  relie  bac  poteffeuc  uti  lignificant . 
qui  prxditi  funt  vita  & doclrina  apuiielica, 
quia  foli  ipforum  Apoftolorum  imitatorcsaV;- 
ne  retienne  polfunr  lig.irc  & folveic.  Et  per 
Dominum  tantum  ecl  per  fintfos  in  quitus 
habitat  Spititus  S antius  .digne  ej-  relie  fit  rc- 
tnilfio  vel  retentio  peccatorum.  Fit  tamen 
Si.  per  illos  qui  fantli  non  funt,  (cd  non  digne 
vel  relie.  Dat  cnim  Deus  beneditiionem  digne 

Ll.  Parti t.. 


pofeent i , etiam  per  indignum  miniftrum. 
Quod  vero  hanc  potcflatcm  liabeant  onincs  Sa- 
cerdoces , Hicronimusteftatur  fuper  ilium  lo- 
cuin  Evangclii , ubiDominus  dixit  l’etro  : Ti- 
èi  Joie  clnvei  regni  Cal  mm.  Habcut  cnim  , 
inquit , judiciariam  poccllacem  alti  Apoftoli  , 
habcc  & omnis  Ecclena  in  Epi(copis&  Prelby- 
ceris.  Sed  ideo  Petrus  cain  ipccialitcraccepit , 
-UC  omnes  incelligant  quod  quiconque  ab  unita- 
ce  fidei  & fcciaateEccle/i.r  fefeparaverit,  ncc 
à peccacis  folvi.ncc  cnelum  potcfl  ingrcdi.Item, . 
quod  Saccrdos  etiamfi  malus  lit,  gratiam  tamen 
craasfunditprofuxdigniratiscfficio,  Augufti- 
nns  oûcndit  diccns  : Ditlum  cil  à Domino  in  ' 
Numéris  ad  Moytcn  & Aaron  SaccrJotcs  : 
Vei  ponite  non, en  nu  n m fuper  hltei  Ijrael <j>  «- 
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grutier» , cjueret  Secerdettm  qui  fciet  hgere  & filven . . . Jjl»i  trge  cet  fit  t ter  Sd- 
eerdeti , omnitio  mtliori  anâm  potrfi , etrfiteetur.  Magift.  itntcnt.  lib.  4.  <H  ft.  1 7. 
“ L’Angede  l'école,  («)  dit  le  R. P.  Bernard  d’Arras  Capucin  , (bj  fondé 
“ fur  ces  paroles  dites  par  Jefus-Cbriftà  S.  Pierre  ; je  veut  dtuuere  1 ht  chf>  du 
“ Rojeume  des  C'tux , décidé  que  la  clef  du  miniftere  eft  double,  pareeque  la 
“qualité  de  Juge  dont  elle  revêt  celui  à qui  elle  eft  tranfmifc,  requiert  la 
“clef  delà  fcience,  pour  difeerner  l’état  du  Penitent  qui  fc  prefente  pour 
“être  abfous,  & la  clef  de  l’Ordre  pour  avoir  droit  d'ebfiudre  hgitmtmttt 
“ Jah  1 1e  Secrtmem  de pemtenct. 

Un  Preftre  habile  a les  deux  clefs,  celle  de  la  fcience  pour  difeerner,  celle 
de  l'Ordre  qui  donne  le  droit  d’abfoudre  légitimement  : le  R.  Pcre  devoit  dire 
vâlidemeut , l'abfolution  légitimé  étant  toujours  vehde;  mais  comme  il  y a 
quelque  erreur  dans  une  allertion  femblable , je  lepare  le  légitimé  d’avec  le 
valide , & je  dis  avec  le  maître  des  fentences  & S.  Thomas , qu'une  abfolution 
peut  être  donnée  illégitimement  un  digne  vel  rtüe  par  le  Preftre  qui  a la  clef 
de  la  fcience  & de  l’ordre  , & être  valide  dans  le  Penitent. 

S.  Thomas  diftingue deux  puiftance» dans  lcsPrcftrcs,  fc)  l’une  qu’il  ap- 
pelle puiffance  de  Sacrement , & l'autre , puiftance  de  jurifdiétion.  Il  enfeigne 
que  la  puiftance  de  Sacrement,  refte  en  celui  qui  l’a  reçût:  dans  fon  Ordination, 
quand-  même  il  tomberoit  dans  i’herefie  ou  dans  le  fchifme  ; mais  qu’en  tom- 
bant dans  ces  crimes,  il  perd  l’ufage  de  fa  puiftance,  de  maniéré  qu’il  n’en 
peut  plus  ufer;  mais  que  s’il  en  ufe,  elle  a fon  effet  en  ce  qui  regarde  les  Saere- 
mens  , parce  que  l’homme  ne  les  opéré  que  comme  inftrument  de  Dieu. 

L’autre  puiftance  qui  eft  celle  de  jurildiélion  & de  commilLon,  dont  on- 
peut  avoir  l’exercice  felon-S.  Thomas  (d)  fans  être  Preftre  , n’eft  point  inhe- 


( m ) Diftinguntur  dùx  claves , quarum  una 
pertioet  ad  judicitim  de  idoneitatc  cjûs  qui 
abfolvcndus  eft  Sl  alla  , ad  ipfain  abfolutio- 
nem  : & hx  dux  daves  non  diftinguntur  in  cf- 
fentia  audoritatis  , qua  ucrumque  ex  officio 
£bi  competit , fed  ex  compararione  ad  adus , 
quorum  unus  alium  prxlupponit.  S.  T»em. 
juppl.  <f.  17.  a.  ).  1»  ctrp. 

(h)  L’ordre  de  l'Egiife  par  le  P.  Bernard 
d'Arras  Capucin , 1.  part,  des  clefs  de  l’Eglilê , 
pag.  80. 

(r)  Duplex  eft  fpirirualis  potrftas.  Una 
quidem  Sacramcntalis , alia  jurifdidioualis. 
Sacramcntalis...  feenndum  fuam  ellctitiam  rc- 
manet  in  hominc  qui  per  conlccrationcm  eam 
eft  adeprus , quanaiu  vivit.five  in  Icliiiina, 
fisc  in  hxrdim  labatur , quod  pâte:  ex  hoc  , 
quod  rediens  ad  Ecdelîam , non  iterum  confc- 
cratnr , fed  quia  poteftas  inferior  non  débet 
exire  in  adum  nifi  fecundum  quod  moveiur  a 
poreftate  fuperiori...  inde  eft  quod  talcs  ufum 
poreftatis  amitcunt , ita  fcilicct  quod  non  li- 
ccat.cis  fua  poteftate  uti  ,ü  tamen  uii  fucrinc , 


corum  poteftas  effeduin  habcc  in  facramema- 
libus  , quia  in  his  homo  non  operatur  nifi  lient 
inftrumentum  Dci.  Undc  eftedus  facramen- 
tales  non  excludumur  propter  culpam  quam- 
cunquc  confcrcntis  Sacramcntum.  Poteftas  au- 
rem  jurifdidionalis  eft  qux  ex  lîmplici  injunc- 
tionc  hominis  confcrtor , & talis  poreftas  non 
immobiliter  adhxret.  Undc  in  fcnifmaticis  te 
hzrcticis  non  manet.  Undc  non  polTunr  nec 
abfolvcre , nec  exeommunicare , nec  indulgen- 
tias  facere  , aut  aliquid  hujafmodi.  Quod  lï 
fcccrint  nihil  eft  adum.  Cum  ergo  dicitur 
talcs  non  habere  poteftatem  fpititu.ilem , in- 
telligcndum  eft  vel  de  poteftate  fecunda , vel  fi 
referatur  ad  primant  poteftatem  , non  eft  refe- 
rendum ad  ipfam  cllcntiam  poteftatis , fed  ad 
legitiraum  ulum  cjus.  S.Them.  1.  1.  4. 

5.  in  ccrp. 

( d ) Clavis  eft  duplex.  Una  qux  fe  extendir 
ad  ipfum  ccrium  immédiate  , removendo  im- 
pedimenta introitus  in  caium  per  rrmiffionem 
pcccati  , tü  hxc  vocatur  clavis  Ordinis , 8c 
; liane  ioli  Sacerdotcs  habent , quia  ipfi  l'uli  or» 

T »- 
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rente , c'eft  pourquoi  Jes  heretiques  & les  fchifmatiques  la  perdent  G bien  par 
leur  crime,  qu'ils  ne  peuvent  plus  abfoudre  d’aucune  ccnfure,  ni  excom-. 
munier,  ni  accorder  aucune  indulgence,  parce  qu’ils  n’ont  plus  la  puiflance 
fpirituelle,  c’eft-à-dire  la  féconde  puilTance,  qui  eft  celle  de  juriidiéfion, 
ni  s’ils  font  Preftres,  l'ufagc  légitime  de  la  première,  qui  eft  la  puiflance 
d’Ordrc  depuis  la  defFenfe  de  1 Eglifc. 

S.  Thomas  établit  encore  fortement  notre  principe,  3 .p.  4 64. a.  9.  ad  j. 
quand  ilenfeigne  que  la  puiflance  du  Minittre  duSacrement  eft  attachée  au 
cara itéré  fpi rituel , qui  eft  ineffaçable,  d'où  il  refulte,  dit-il,  que  le  Prcftre 
fufpensdc  fes  fonctions,  excommunié  & même  dégradé,  ne  perd  point  la 
puiflance  de  conférer  les  Sacremcns,  mais  la  faculté  d’ufer  licitement  de  fa 
puiflance;  que  lî  cependant  il  en  ufe,  il  conféré  le  Sacrement,  quoiqu'il 
pcchc  en  le  conférant;  & de  même  celui  à qui  il  le  confère,  ,pcc h e & n'en 
reçoit  point  l’effet,  à moins  que  l’ignorance  où  il  peut  fe  trouver  de  l’in- 
dignité du  Miniftre  ne  l’cxcufe.  Voilà  la  bonne  foi,  au  moyen  de  laquelle 
tout  va  bien  dans  le  Penitent,  félon  Robert  Pullus,  le  maître  des  fentences, 
&c.  quoiqu'il  y ait  du  deffaut  dan»  le  Miniftre  du  Sacrement.  Dtcendum 
quoi  poteftui  Afiwfh-Axdi  Sacramenta  pertmet  Ad  fpiritualem  charatlerem  qui 
mdelebilu  eft...  Sc  ideo  per  hoc  quod  aliquis  ak  Eccle/ïafufpenditur,  vel  exeom- 
municatur , vel  en  Am  derradatur  , non  Amitlit  poteftatem  conferendi  Sacramen. 
tant  ,fird  hcentiam  utendi  hue  poteftAte.  Et  ideo  SacrAmentum  quidem  conféré, 
fed  tAmen  peccAt  conferendo  , çr  fimiliter  elle  qui  ab  eo  Accipit  SACramentum.  Et 
fie  non  percipit  rem  Sacramenti , n'ii  forte  per  ignorantiam  exeufetur.  S • Th. 

} . p.  q.  64.  a.  9.  ad  8. 

Enfin  , le  Doéteur  Angélique  , fuppl.  q.  1 9.  <*.  6.  dans  l'argument  fed contrA, 
nous  dit  qu’il  femble  ( il  n’ofe  l’aflurer  ) que  les  Preftres  fchifmatiques , héré- 
tiques, excommuniés, fufpens&  dégradés,  n’ont  point  l’ufagc  dumimftere 
des  clefs  pour  pouvoir  abfoudre,  outre  que  perfonne  n’cftabfous  lorfqu’il 
pechc;  or  , celui  qui  avec  connoiffance  , demande  à de  tels  Miniftre»  l’ab- 
lolution , peche  par  fa  dcfobéïffance  à l’Eglife  qui  lui  deffend  de  la  leur 
demander.  Il  ne  peut  donc  , conclut  S.  Thomas  , recevoir  l’abfolution  par  leur 
miniftere.  Il  refulte  aufli , que  fi  le  Penitent  ne  peche  pas , ce  qui  arrive  à un 
Penitent  de  bonne  foi , en  s’adreflant  à un  tel  Preftre,  il  n’a  point  l’obftacle 
qui  l'empêche  de  pouvoir  en  être  véritablement  abfous.  yidetur  quod  ufum 
eUvium  non  habeant  m remittendn  ptCCAtii.  Prtterca  , nullui  abfblvttur  à pec- 
CAto  fccundum  hoc  quoi  peccte , fed  aliquis  à pradiCtss  abfolutionem  peccatorum  pe- 
tent , peccat  contra  praceptum  Ecclefta  facieni , erpo  per  eos  à peccato  abfolvi  non 
poteft.  S.  Th.  fuppl.  q.  1 9.  a.  6.  arg.  fed  contra. 

hic  voeatur  davis  jurifdiâionis  in  foro  enu- 
faruro  . & ideo  banc  ctiam  non  Sacerdoces  ha- 
bcrc  poffunt , ficut  Arcbidiaconi  & clccti , Sc 
alii  qui  excommunicare  polluât , fed  non  pro- 
prie dicicur  clavis  «rli , fed  quardam  dilpofi- 
tioad  ipfam.  Idem  fuppl.  q.  ip.  a.  tn  1 erp. 


dinantur  populo  in  bis  qux  directe  funt  ad 
Dcum.  Alia  davis  eft  qu.r  non  direde  fc  ex- 
tendit  ad  ipfum  ccdurn , fed  mediante  mili- 
tante Eccldia , per  quam  aliquis  ad  curium 
vadit,dum  per  eam  aliquis  cxcluditur,  vel 
remittitur  ad  confottium  Ecclclix  militantis 
per  cicommunicationem  Sc  abfolutionem , & 
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Il  eft  certain  parles  textes  de  S.  Thomas,  que  la  puirtance  des  clefs  eft 
dans  un  Preftre  fufpcns  à tous  égards , à plus  forte  rai'fon  dans  celui  qui 
■nel’eft  pas  du  pouvoir  de  confacrer;  quel’ufage  que  l’un  8c  l’autre  peuvent 
faire  de  la  puirtance  des  clefs  n’eft  pas  licite  , mais  que  s’ils  abfolvent  un  Pé- 
nitent qui  va  de  bonne  foi  ,ou  que  fon  ignorance  exeufe,  l’abfolution  eft 
fouvent  illicite  de  la  part  du  Preftre  qui  la  donne  , mais  valide  dans  le  Péni- 
tent ; au  lieu  que  li  le  Pénitent  eft  de  mauvaife  foi , on  peut  affurqr  qu’il  ne 
reçoit  pas  l’abfolution  , feulement  à caufe  de  fa  mauvaife  difpofition  , 8c  nul- 
lement par  deffaut  de  puilTance  dans  le  Miniftrc. 

D'autres  penfent  autrement,  8e  penfent  mal,  pour  n’avoir  pas  pris  le  fens 
de  S.  Thomas,  qui  demeure  d’accord  de  la  validité  de  l’abfolution  , quand 
le  Penitent  eft  de  bonne  foi.  “ On  ne  peut,  dit  le  R. P.  Bernard  fag.  90. 
“contcfterquc  les  Preftrcs  n’ayen:  reçu  dans  leur  Ordination  , le  pouvoir 
“de  conforter,  le  Concile  de  Trente  le  déclare  formellement,  8c c.  Et 
■“p4Ç.  89.  Cependant  il  eft  bon  de  remarquer  que  le  Doéleur  Angélique 
“ distingue  deux  chofes  dans  le  pouvoir  des  clefs,  dont  l’une  vient  de  Dieu, 
‘‘8c  l'autre  Jet  hommes.  La  première  eft  l’eflence,  ou  le  fond  de  pouvoir 
‘ fpirituel.  Ce  fond  eft  le  pouvoir  de  Tordre  qu’on  reçoit  avec  le  caraéfere 
“ (acerdotal  : il  ne  peut  être  ôté  pour  caufe  d’herefie,  ou  d’autres  crimes. 
“ La  fécondé  cljofe  eft  l’exercice , ou  l’ufagc  du  même  pouvoir  fpirituel . . . 
**  Le  pouvoir  do  l’Ordre  ,cft  donc  le  fond  du  pouvoir  de  jurifdittion  , 8c  le 
“ pouvoir  de  jurifdiction  eft  l’exercice  du  pouvoir  de  l'Ordre.  Le  fond  par 
“confequent  du  pouvoir  de  jurifdiétion  , ne  nous  vient  ni  du  Pape,  ni  des 
“Evêques,  d’où  l’on  infere  que  les  Preftrcs  ne  dépendent  d’eux  que  pour 
“ ufer  validement  de  ce  pouvoir  dans  le  tribunal  de  la  Penitence. 

Je  ne  fçai  li  ce  mot  validement , ne  s’eft  point  glilfé  à l’impreflion  pour 
licitement,  qui  naturellement  y doit  être.  Si  on  lit  dans  le  texte  le  mot  licite- 
ment , le  Pere  8c  moi  nous  fommes  d’accord  : l’abfolution  donnée  par  un 
Preftre  non  approuvé  fera  valide  8c  pourra  n’îtrc  pas  licite.  Si  on  lairte  le 
mot  validement  dans  le  texte , le  Pcro  ne  fera  pas  d’accord  avec  Dieu , Sc 
fera  coupable  de  mettre  non  feulement  de  niveau  l’homme  avec  Dieu  , mais 
de  mettre  l’homme  au-dertusde  Dieu;  car  fi  le  fond  du  pouvoir  fpirituel 
dans  une  matière  purement  fpirituclle  , vient  de  Dieu  qui  eft  efprit,  8c  Ih- 
ce  pouvoir  qui  en  même  temps  eft  le  pouvoir  de  jurifdiétion  , du  propre 
aveu  du  Pere  Bernard  , n’opere  cependant  rien  pour  la  remirtion  du  pechc  , 
lorfqu’il  ne  plaît  pas  à un  Ordinaire  d’y  confentir  par  lettre  d’attache,  l’hom- 
me fera  donc  plus  fort  que  Dieu  ? Mais  ô Dieu  ! qui  eft  fcmblable  à vous  ? 
Vf.  70.1  9.  Ce  ne  fera  donc  point  Dieu  tout-puiflant  qui  remettra  le  péché, 
mais  l’homme;  ou  tout  au  plus  Dieu  du  confentement  de  l’homme.  Et  la 
decifion  de  l’Apôtre  t . Car • 3 . 7.  celui  qui  plante  n’eft  rien  , 8c  celui  qui 
arrofe  n’eft  rien,  maisc’cft  Dieu  qui  donne  raccroiffcmcnt,fcraabfolumenr 
fauflejau  lieu  qu’il  faut  dire,  l'Ordinaire , foit  Evêque  ou  Curé  , qui  plante 
n’eft  rien  , le  Preftre  qui  arrofe  n’eft  rien  ; c'cft  Dieu  qui  eft  tout , 8c  qui  opère 
tout  en  nous. 

u II  eft  encore  incontcftable , ajoute  le  Pere  Bernard  pag.  9 z . qu’on  ne  peut 
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“ exercer  légitimement  contre  le  gré , & à plus  forte  raifon  contre  la  deffenfe 
“ expreffe  des  Evêques , pirce  qu’obligé  qu’on  eft  de  droit  divin  & en  vertu 
“ de  l’engagement  contracté  entre  leurs  mains  ( le  jour  de  l'Ordination  ) de 
“leur  être  fournis , on  s’écarteroit  des  voyes  de  la  fubordinution  . ..  d’où 
“ M.  Pontas  ( DM.  Cur (.  cet  1 6.  ) inféré  la  neceflité  indifpenfablc  où  font  les 
“ Curés  & autres  Ecclcfiaftiques  inférieurs  d'obéïr  1 leurs  Lvéques,  dans 
“ tout  ce  qu’ils  preferivent,  dvec  juflice  & raifon. 

Ne  fuit-il  point  de  ces  principes  du  Révérend  Pere  ,que  les  Preftres  fans 
jurifdiétion  n’ont  pas  l’exercice  légitimé  du  pouvoir  de  l'Ordre  & du  minif- 
tere  de  l’abfolution  quand  l’Evéque,  avec  \ufhee  & ntifin , leur  deffend  d'en 
faire  ufage  , mais  que  l’ufageen  eft  vttlide  à l’égard  d’un  pénitent  de  bonne 
foi  ou  dans  quelque  neceflité  , & qu’il  eft  même  légitimé , li  l’Evéque/*i»j  juf- 
tice  & Jent  retifen,  ne  veut  point  approuver  , par  exemple  , ne  donner  aucun 
Confefleurà  des  Communautés,  a des  Paroiffes  entières , à tout  un  Dioccfe,. 
ou  n’en  donner  que  de  viliblement  mauvais,  malheureufementfeduits  & in- 
duifans  à l’erreur  , tels  que  des  Evêques  fcmblables  à pluficursdu  feiziéme 
fiecle  que  l’on  vit  quitter  l’Eglifc  pour  aller  à Genève  font  capables  de  les  ap- 
prouver. Dans  ce  cas,  Pierre  & Jean  Ifcur  repondroient  : Jugez  s’il  eft  juftede- 
vantDieu  de  vous  obéi  r plutôt  qu'l  DiculL’on  ne  doit  pas  douter  qucDieu  n’a- 
prouvât  alors  l’aCcion  d’un  Miniftre  fidele,  exerçint  les  pouvoirs  defon  Maître. 
& fousfesyeux,dans  lesiJefoins  réels  de  fonEglilc.quand  l’Evcque  refufe  de  s’y 
prêter  ou  s’y  prête  de  fort  mauvaife  grâce,  plus  pour  détruire  que  pour  édifier. 
“ Un  Prêtre  qui  n’cft  pas  approuve , dit  encore  le  P.  Bernard  tdg,  1 o 4.  & 
“toj.a  cnconfequcnce  de  fon  Ordination  , un  pouvoir  approchant  de  celui 
dont  certains  juges  étoient  munis  anciennement , en  vertu  d’un  brevet  du 
Prince  & qu’on  nommoit  pour  cette  raifon  cartulaires.  Lis  avoient  droit  de 
“juger  définitivement  de  tout,  mais  ils  n'avoient  point  de  rcflbrt. fixe,  les- 
4‘  parties  étoient  libres  de  fc  pourvoir  devers  eux,  ou  pardevant  lesquges  or- 
“ dinaires.  L’autorité  impériale  dont  ils  étoient  depofitaires , nefuftifoit  donc 
44  pas  pour  prononcer  des  Arrêts,.  il  falloit  neceflairemcnt  qu’on  aflignat  des- 
“ fujets  fur  qui  elle  s'exerçoit  ; enforte  que  fi  perfonne  r*e  lui  eût  porté  fes 
affaires , il  auroit  été  vrai  de  dire  qu’elle  eût  été  une  autorité  oifivc,  une 
“ charge  fans  exercice  , une  jurifdiûion  fans  dépendance , en  un  mot , un  tri- 
bunal  fànscaufe.,, 

.Un  homme  confequent  & qui  raifonne  jufte,  conclut  des  prémices  du  P. 
Bernard , que  les  Prcftres  non  approuvés , ayant  par  leur  Ordination  un  pou- 
voir approchant  de  celui  de  ces  Juges  que  l'on  appclloit  cartulaires,  ils  ont 
droit  de  juger  de  tout  au  for  de  la  confcicnce , Jef  us-  Chrift  leur  ayant  donné 
le  pouvoir  de  juger  ceux  qui  fé  prefentent  1 eux  ,.ce  qui  fuffit  pour  pronon- 
cer des  Arrêts  : mais  il  eft  vrai  dédire  que  fi  perfonne  ne  leur  porte  les  affaires, 
de  fa  confcicnce , il  feroit  d’eux  comme  du  Pape,  de  l’Evéque  & d'un  Curé 
que  leur  autorité  eft  oilive , qu’ils  ont  une  charge  fans  exercice  & un  tribunal 
fanscaufe. 

“ Il  eft  aifé,  ajoute  le  P.  Bernard,  peg.  1 o<5.  d’infererde  ces  principes, que 
**la  comparaifon  que  l’Auteur  de  la  Confultation  , p*g.  3 . fait  des  Prtftics 


Digitized  by 


Du' PREMIÈR  ET  DU  SECOND  OrDRE.  iji 
■“  non  approuvés  aux  J uses  cartulaires , prouve  contre  lui ; parce  que  fi  ceux- 
“ là  font  femblables  à cftix-ci,  il  s’enfuit  que  le  pouvoir  qu’ils  ont  reçu  de 
“ Dieu  dans  leur  Ordination  , eft  lié  jufqu'à  ce  que  l’Eglife  lui  donne  matière 
“ de  l’exercice.  De  même  donc  qu’un  Arrêt  rendu  par  un  Juge  cartulaire, 
“ pour  ou  contre  ceux  qui  ne  s’adrefloient  point  à eux,  étoit  nul  de  droit,  de 
“ même  l’abfolution  donnée  par  un  Preftre  à ceux  que  le  Pape  ou  l’Evéque 
“ n’a  pas  fournis  à leur  jurifdiâion , eft  nulle  de  droit.,, 

Si  les  réglés  d’une  bonne  logique  avoient  conduit  le  reverend  Pere  , il  aurait 
dû  dire,  confequemment  à la  comparaifon  empruntée  du  pouvoir  des  cartu- 
laires. 

Il  eftaifê d'inferer  de  cet  principes  que  U comparai  fen  que  I Auteur  Je  la  Cou  fui. 
ration.  pag.  3 . fait  det  Prêtres  non  approuvés  aux  Juge  t cartulaire!  fait  tout  pour 
lui  i parce  que  fi  ceux-là  font  femblables  à ceux-ci  il  s’enfuit  que  le  pouvoir  qu’tlr 
ont  reçû  Je  Dieu  Joui  leserOrJiuation , eft-  en  fufpens  iufqu’à  ce  que  la  foumiftion 
libre  & volontaire  du  Pcnitent  lui  Jenue  matière  de  l'exercice.  De  même  Jonc 
qu’un  Arrêt  rendu  par  un  luge  cartulaire , pour  ou  contre  ceux  qui  s’fdrejfettnt  à eux, 
/toit  valide  & licite  Je  droit , & avoir  l’autorité  du  Prince  qui  le  validoic , Je  mê- 
me l'abfolution  donnée  par  un  Prêtre  cartulaire  de  Dieu  à ceux  fw'une  foumiftion 
volontaire  a fournis  à leur  jurifdithon , eft  valide  & licite  Je  droit  divin  & tire  f* 
force  de  Jefus-Chrift. 

Le  Pere  allégué  beaucoup  d’autres  chofes  en  différons  endroits  de  fes  livrer 
de  f Ordre  de  VEglife  & du  Mmiftere  des  clefs  , mais  tout  ce  qu’il  dit  ne  fait  pas 

fias  contre  l’Auteur  de  la  Confultation  , parce  que  fa  propofition  , telle  qu’il 
a conçue  , n’a  aucune  de  toutes  les  abfurdités  que  le  P.  Bernard  y croit  trou- 
ver , l’Auteur  de  la  Confultation  ayant  toujours  demandé  de  la  bonne  foi  dans 
le  pénitent,  & toûjours  dit  qu’on  ne  le  trouvoit  plus  dans  la  bonne  foi,  lorf- 
que  fçaehant  le  prccepte  de  l’Eglife,  & que  n’ayant  pas  de  raifons  fondées 
pour  ne  le  pas  obferver , il  y delobcifloit.  Enfin , il  a toujours  reconnu  qu’un 
homme  dansl'aduelle  defobéiflance  à l’Eglife, en  matière  grave,  n’étant  pas 
vrayement  penitent , ne  pouvoir  être  abfous  ni  licitement,  ni  validement, 
mais  qu’il  n’étoit  point  formellement  defobeiffant,  quand  il  alloit  de  bonne 
foi , & qu’il  n’étoit  nullement  defobeiflant,  quand  il  fe  trouvoit  dans  une  ü- 
t nation  où  le  précepte  ne  lie  point. 

L’on  ne  fonde  donc  point  la  validité  de  l’abfolution  fur  le  feul  pouvoir  du 
miniftre , dont  le  caraétcre  facerdotal  fait  le  fond  , mais  fur  ce  caraétere  & la 
difpolition  faintc  du  pcnitent;  car  fi  la  difpofition  manque,  Pierre  ni  le  Colle- 
ge entier  des  douze  Apôtres,  ni  tous  lesEvéquesdu  monde  unis  au  Pape,  ne 
peuvent  donner  uneabfolution  valide,  ni  faire  lefalut  de  celui  à qui  ils  la  don- 
nent, au  lieu  que  li  l’on  rencontre  un  coeur  contrit , rien  n’cft  capable  d’arrê- 
ter l’operation  toute  puiflante  de  Dieu  dans  les  Sacremens , & d’empêcher  que 
celui  que  Dieu  a béni  ne  foit  boni , & que  celui  qu’il  abfout  par  le  miniftere 
du  Preftre , quel  que  foit  ce  Preftre , ne  foit  abfous. 

C’eft  parce  principe  que  Mr.  Nicole  dans  fon  Traité  de  l’unité  de  l’Eglife, 
liv.  2.  ch.  8.  contre  le  Miniftre  Juricu  établit  folidement  “qu’on  a raifon  d’ap- 
“ prouver  les  Sacremens  adminiftrés  par  les  Grecs  quant  à la  validité,  c’cft- 
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“ à-dire , de  reconnoître  que  le  Baptême  que  le»  Grecs  confèrent  cft  un  vrai- 
“ Baptême , que  leur  Sacerdoce  eft  véritable , qu'ift  confacrcnt  réellement- 
“ l’Euchariftie  ; mais  on  ne  rcconnoît  pas  pour  cela , ni  que  les  Adultes  fehif- 
“ matiques  reçoivent  la  grâce  par  ces  Sacremens,  ni  que  les  Evêques  & Pré- 
“ très  Grecs  qui  demeurent  dans  le  fchifme , les  adminiftrent  légitimement. 
“ Mr.  Juricu  , continue  \1.  Nicole , ne  veut  pas  rcconnoitre  la  ditfercnce  qui 
“ eft  entre  adminiftration  valide  & adminiftration  légitimé....  les  Catholiques 
“ ne  confiderent  point  l’Ordination  comme  une  coramiftion  humaine  & qui 
“ ne  fubfifte  plus,  quand  elle  eft  révoquée,  mais  comme  la  communication 
“ d’une  puiflancc  réelle  & irrévocable.  Qui  eft  Preftre,  l’cft  toujours,  & con- 
“ ferve  toujours  fon  pouvoir.  On  lui  en  peut  interdire  l'exercice,  & alors  il 
“n’en  peut  ufer  légitimement,  mais  il  en  conferve  toujours  le  caractère  & 
“ la  puiflance  , & s’il  eft  rétabli,  il  n’a  pas  befoin  de  nouvelle  Ordination. 
“ Ainli  les  Evêques  & les  Prcftres  Grecs  ne  font  privés  par  leur  fchifme  que 
“ de  l’exercice  légitimé  de  leurs  fonctions,  mais  ils  ne  font  point  prives  de  la 
“ puifTance  de  leur  Ordre.  Ils  pechent  en  adminiftrant  les  Sacremens,  & ceux 
“ qui  les  reçoivent  d’eux  hors  le  cas  de  necellité , pechent  aulli  : Mais  les  Sa- 
“ cremcns  nelaiftent  pas  d’être  véritables.  Voilà  la  doctrine  de  l’EglifeRomai- 
“nc,  comme  c’eftaufti  celle  de  l’ancienne  Eglifc  & en  particulier  celle  de  S. 
“ Auguftin.  „ Condamner  donc  l’affertion  de  l’anonime  Auteur  de  la  Conful- 
tation  fur  la  jurifdiétion , &c.  c’cft  condamner  l’Eglife  Romaine  , l’ancienne 
Eglife  & S.  Auguftin.  C’eft  fe  condamner  foi-même.  Hoc  efi  a.aem  judiciunt. . 
Joan.  3.19. 

§.  I X.  Objetfion.  La  jurifditfion  eft  effentielle  à un  acte  judiciel,  tel 
(ju'eft  l’abfolution  dans  le  Sacrement  de  Pcnitence  : Donc  il  n'y  a point 
d’abfolution  fans  LEvét/ue , la  jurifdiction  découlant  de  lui  feul  fur 
les  Curés  çr  tous  les  autres  Prêtres.  On  répond àl'Objetfion. 

Moniteur  l’Archevêque  de  Sens  nous  objeéte  & le  rabat  fouvent  dans  fon 
Mandement  du  i . Mai  173  5 . que  l’abfolution  étant  un  aétc  judicicl , exige 
elTentiellemcnt  la  jurifdiétion  dans  celui  qui  l’exerce  : Que  la  jurifdiction  cft 
dfentielle  à un  aéte  judicicl , tel  qu’eft  l’abfolution  : Que  fans  jurifdiction 
l’aéte  judiciel  eft  nul  : Enfin  que  c’eft  l’Evéque  qui  donne  la  jurifdiétion  , & 
que  fans  lui  il  n’y  a point  d’abfolution.  L’anonime  Auteur  de  la  Conlultation 
ne  nie  pas,  fes  adverlaircs  en  conviennent , que  l’abfolution  ne  foit  un  acte 
judiciel  & une  fentencc  que  le  Preftre  prononce  en  qualité  de  juge.  Il  a con- 
clu : Tout  Preftre  eft  donc  juge  par  fon  Sacerdoce.  Mr.  de  Sens,  pag.  3 8. 
tombe  d’accord  de  cette  aflertion  de  l’anonime,  & fa  Grandeur,  pag.  40.  ne 
doute  point  que  les  Prêtres  ne  reçoivent  dans  l Ordination  une  vraie  pnijfance  pour’ 
abfoudre  : mais  ce  pouvirefilié , dit-il . tant  que  ce  hrèxre  n'a  pai  de  fumets  fur  qui 
il  pmjfe  l’exercer.  Mais  tout  iuç e qu'il  Joie,  il  ne  peut  prononcer  de  \ngement  qud 
n'ait  des  jujliciables , dr  qu'il  ne  les  aie  refit  de  la  masn  de  Dieu  par  le  ca  nal  de  ceux, 
ù qui  Dieu  les  a confits  , c’cft-à-dirc  de  l’Evcque , fdon  Mr.  de  le  ns. 

« Le 
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Le  Droit  civil , dit  encore  Mr.  l’Archevêque , pag.  3 4.  & le  Droit  canonr- 
“ que  ou  plûtét  le  bon  fens  a diâé  à tous  les  hommes , qu’aucun  juge  ne  pro- 
u nonce  validement , que  quand  il  a des  hommes  qui  lui  foient  fournis  à quel*- 
“ que  égard  Les  Rois  eux-mêmes,  quelque  divine  & abfoluë  que  foit  leur 
“ autorité , ne  peuvent  prononcer  & juger  ceux  qui  de  droit  ni  de  fait  ne  leur 
u font  point  fournis.  „ 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  eft  pris  du  Mandement  du  premier  Mai  l 733. 
fâg.  3.  3.  6. 14.  r 6.  3 4. 3 8. 40.  &c.  & j’en  conclus  qu’il  ne  manque  au  Prê- 
tre , pour  pouvoir  abfoudre  , que  des  fujets  fur  qui  il  puifle  exercer  fa  puif- 
fince  ; mais  que  quand  il  aura  des  jufticiables  , il  poura  juger , & que  quand 
il  aura  des  hommes  qui-  lui  feront  fournis  à quelque  égard , de  droit,  ou  de 
fait  , il  poura  prononcer  & juger  validement,  quant  à lui. 

Il  s’agit  prefentement  de  fçavoir  files  Prêtres  peuvent  aujourd’hui,  ou.  • 
s’ils  ont  jamais  pû  donner  des  abfolutions  valides  (ans  la  permiflion  & à l'in-  . 
fçu  de  l’Evêque,  s’il  yaeuuntemsoù  ils  ayent  eu  une  jurifdiétion  indépen- 
dante de  l’Evéquc,  s’il  y adesames  qui  ne  foient  pas  foumifesà  la  jurifdiétion 
de  l'Eveque,  enfin  fi  cette  indépendance  eft  de  l’inftitution  de  Jefus-Chrift, 

& fi  elle  a été  connue  par  les  Peres  & les  Conciles  des  premiers  ficelés.  Or  qui 
eft-cc  qui  en  peut  douter  après  tout  ccque  nous  avons  dit , & quand  dans  les 
premiers  fiecles  del’Eglife  on  voit  les  fimples Prêtres  confeflcr  avec  indépen- 
dance, fans  autre  pouvoir  que  celui  de  leur  Sacerdoce,  & quand  dans  les 
moyens  fiecles,  apres- l’établiflement  des  Paroifles,  on  voit  les  commcnce- 
mens  de  lit  fixation  des  fujets  fur  qui  exercer  leur  pouvoir,  & recevoir  ces  fu- 
jets de  la  main  de  Dieu,  ordinairement  par  le  canal  des  Curés  à qui  Dieu 
les  a prochainement  confiés  dans  les  Parcnflcs  fousl’infpeéiion  cependant  des 
Evêques,  & enfin  , quand  il  eft.  de  notoriété  qu’il  n’y  a point  de  Diocèfe 
dans  le  monde  chrétien  où  il  n’y 'ait  des  âmes,  qui  à l'egard  de  la  Confeflion 
ne  font  point  foumilcs  à la  jurifdiétion  des  Curés  & de  lTvéquc , & où  il  n'y 
ait  des  Prêtres  qui  fans  la  permiflion  de  l’E\êquc&  des  Curés,  donnent  des- 
abfolutions  valides  & licites.  Di ra-t’on  que  cette  indépendance  des  réguliers 
du  tribunal  des  Evêques  & des  féconds  Prélats  quant  à la  Confeflion  ( car  c’eft 
des  réguliers  dont  je  parle  ) eft  contre  l’inftitutien  de  Jefus-Chrift  & qu’elle 
eft  inconnue  aux  Peres  & aux  Conciles  ? 

L’on  ne  dira  pas  que  l’ufage  des  réguliers  eft  contre  l'inftitution  de  Jefus- 
Chrift  , car  il  fâudroit  abfolument  le  condamner. L'on  ne  peut  dire  non  plus, 
qu’il  eft  d'entreprife  & d’une  inftitution  recente,  & qu’ilne  pafle  point  Gré- 
goire I X.  que  l’on  remarque , l’an  113  5 . avoir  tiré  les  Religieux  mandians 
de  l’obligation  de  feconfcflcr  à la  Paroiflc  ; cap.  Nimis.  Je  txccjfb.  Pralat.  ht. 

5,  tit.  }t.  c.  1 6.  car  l’on  trouve  que  dès  le  teins  du  Concile  de  Paris  fous  les  Em- 
pereurs Lothaire  & Louis  l’an  8 19.  & auflitôt  qu’ils  eurent  des  Prêtres  par- 
mi eux,  les  Moines  fc  contefloicnt  les  uns  les  autres  , & confcflbicnt  même 
les  laïques  ; mais  le  Concile  de  Paris  prononça,  & long-tems  avant  lePcnitcn-- 
oel  de  Théodore  dans  le  (ixiéme  liecle , avoit  ftatuc  qu'il  leur  devoir  fuflire- 
étant  Moines  obligés  à la  retraite , de  confefler  des  Moines.. 

Le  fond  de  la  jurifdiétion  pour  abfoudre  eft  divin.  La  jurifdiétion  elk-mê» 

ILPartie..  V 


Digitized  by  Google 


1 


1^4  Les  Pouvons 

me  eft  divine,  & tous  les  Prêtres  ont  le  pouvoir  des  clefs;  mais  il  y a une 
jurifdidion  de  titre  , de  droit  humain  & de  bon  ordre  qui  en  règle  l’exercice , 
qui  donne  un  peuple  au*  uns  & qui  laifle  les  autres  fans  fujets,  enfin  qui  for- 
me les  Uioccfes  tic  les  Parodies , que  la  fagclfe  de  l’Eglife  aftigne  à qui  il  lui 
plaità  gouverner,  & que  par  un  pad  exprès  avec  une  aftignation  de  falaire 
aux  Curés  & aux  Vicaires , elle  oblige  de  travailler.  Mais  cette  jurifdidion  de 
droit  feulement  cccleliaftique,  & qui  ne  convient  qu’à  ceux  qui  font  établis 
Pilleurs  & aux  Prêtres  fubiidiaires  qu’ils  affocient  à leurs  travaux , eft  accé- 
dante à la  jurifdidion  divine,  & il  ne  s’enfuit  nullement  qu'un  Preftre,  qui 
n’a  pas  cette  fécondé  & inferieure  jurifdidion,  ne  puilfe  ajoutera  fa  juridic- 
tion divine  une  autre  jurifdidion,  qu’on  peut  anpellcr  jurifdidion  défait, 
laquelle  eft  fuffifante  félon  le  Mandement  de  Sens  du  i.Mai  i 75  i.pag.  34.. 
pour  pouvoir  au  for  des  hommes,  prononcer  & juger  validement  d’une  cau- 
fe  eccleliaftiquc  ou  civile. 

« Pourront , dit  la  Coutume  de  Bretagne  art.  I o.  toutes  perfinnes  fi  fubmettre 
n à la  iurifdiction  du  Juge  au  d'd  Am  du  diftroit  duquel  ne  fout  demeurans  ut  lujh- 
« Chibles  , par  prorogation  <ÿ-  fubm< filon  exprifie  , çj-  au  cas  qu  elle  Jott  faille  par 
» contrait , n'y  aura  heu  de  retrait  de  barre  , vauldra  la  prorogation  tant  pour  le 
« prorogeant  que  pour  fis  hoirs. 

« Et  art.  15  Si  aucun  délinquant  eft  priai  hors  du  lieu  ou  d-ftroit  du  délit , de 

« fin  domicile  par  autre  juftice  dr  apres  i avoir  intimé  aux  Juge  1 des  lieux  du  dchlt 
« & du  domicile , iceulx  Juges  ne  le  vouloient  retirer  pour  en  faire  luftice , le  Juge 
h qui  l a aprehende'  en  pourra  (£■  devra  faire  jujhee  ÇT  le  punir  filou  le  méfiait  & la 
« qualité  du  dchlt. 

Pourquoi  l’abfolution  , étant  un  jugement  que  l’on  a toujours  comparé  à 
la  forme  qui  fe  garde  dans  les  Tribunaux  ecclefiaftiques  & feculicrs  pour 
porter  de  légitimés  jugemens,  feroit-elle  invalide,  lorlque  le  Prêtre  qui  la 
donne  eft  juge  de  choix  & d'éledion  ou  de  dévolution  , par  la  négligence  du 
propre  juge?  Ce  qui  fuffit  pour  décider  de  la  fortune  & de  l’état  d’un  homme, 
fa  foumillion  volontaire  à celui  qui  d’ailleurs  n’eft  pis  fon  juge,  ou  la  négli- 
gence du  propre  juge,  ne  doit-il  pas  également  futfire  pour  juger  de  fa  con- 
lcience  ? 

Nous  fommes  encore  dans  l’ufage  conformement  aux  Ordonnances  de 
Louis  XIV.  qu’en  l’abfence  du  propre  juge,  ou  dans  fon  déport  de  juger,  un 
autre  s’il  eft  Avocat,  & au  deffaut  d’Avocat  un  ancien  Praticien,  quoi- 
qu’il ne  foit  point  Juge  d'office  ni  approuvé  du  Juge  fuperieur  ou  commis 
par  le  propre  Juge  , prenne  la  place  & prononce.  Pourquoi  n’en  fera-t’il  pas 
demêmeaansl’abfencc  du  propre  Preftre,  ou  lorfqu’il  fe  déporté  , d’enten- 
dre le  penitent,  ou  lorfqu'il  y a des  raifons  légitimés  de  le  recufcr.le  premier 
Preftre  ne  pourra-t’il  pas  monter  fur  le  fiege  & juger? 

L’on  nous  répond  que  Jefus-Chrift  ne  l’a  pas  ainfi  réglé  ; mais  où  a-t’il  dit 
le  contraire  & qu’il  falloit  être  Evêque  ou  prendre  fon  approbation  pour  ab-  0 
foudre  validement  ? Mr.  de  Sens  eft  encore  à nous  le  montrer , & fes  Théolo- 
giens n’ont  pas  encore  trouvé  cet  endroit  ; car  le  Concile  de  T rente , fi.  14. 
ch.  7.  n’ayant  propofé  la  referve  des  cas , & la  vraye  deffenfe  qu’il  a faite  à 
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tous  les  Preftres  d'en  abfoudre , que  comme  un  point  de  difciplinc , & ayant 
mis  entre  les  Chapitres  de  reformation  le  decret  de  l’approbation  , n’a  point 
touché  à la  première  inftitution  , par  laquelle  tout  Preftre  peut  abfoudre  tout 
penitent  qui  fe  prefente  à lui , mais  il  a établi  un  droit  purement  nouveau , 
ou  affermi  celui  qui  étoit  déjà  en  ufage.  Tous  les  Preftres  y doivent  defererf 
mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’un  Preftre,  qui  en  des  rencontres  importantes  ne  dé- 
féré pas  à un  reglement  dedifeipline  & de  reforme,  n’opere  rien  & ne  donne 
que  des  abfolutions  invalides.  Nous  dirons  ï cet  égard  ce  que  S.  Epiphane 
difoit  à Jean  Evêque  de  Jerufalcm  , ou  plûtôt  un  Preftre  qui  dans  les  circonf- 
tances  dont  j'ai  parlé  aura  abfous  un  vrai  penitent , dira -à  ,Mr.  fon  Evêque  : 
“ Vous  devriez  , Monfeigneur,  nous  fçavoir  bon  gré  de  ce  que  nous  avons 
“ agi  par  la  feule  crainte  de  Dieu  , notre  Sacerdoce  n’étant  pas  different  du 
“vôtre,  & l’utilité  de  l’Eglife  ayant  été  l’unique  but  de  notre  aétion  ; car 
“ quoique  votre  grandeur  foit  chargée  de  prendre  foin  de  l’Eglite,  & que 
“ nous  ne  devions  pas  entreprendre  fur  vos  fondions,  la  charité  neanmoins 
“ qui  agit  fans  fimulation,  l’emporte  fur  toutes  les  confidtrations,  8e  vous 
“ oblige , Monfeigneur,  de  regarder  moins  ce  que  nous  avons  fait,  que  le 
“ tems,  la  maniéré,  les  perfonnes&  les  raifonsqui  nous  ont  obligé  de  faire 
“ ce  que  nous  avons  fait.,,  Ainfi  S.  Epiphanc  s’exeufoit  d’avoir  entrepris  fur 
la  jurifdidion  d’autrui , & aprenoit  aux.  Preftres  qu’il  y a des  circonftanccs  où 
la  gloire  de  Dieu,  l’utilité  de  l’Eglife,  & les  befoins  des  hdeles  difpenlent 
d’obferver  les  règles  que  l’on  doit  garder  en  tout  autre  tems. 

Debneri ii  gratuUii . intelligent  cjnod  ob  Dei  ttmerem  hoc  fumus  facere  compnlfi, 
maxime  cum  nnlla  fit  diverfitas  in  Sactrdotio  Det,  dr  ubt  ntihtatt  I ccltfia  prevtde- 
tur.  Nam  ex  fi  fin  gu  h Ecclefarum  Eptfcopt  habent  fub  je  Eccltfiat , quibnt  cn-am 
videntur  imptndere  & nemo  fuptr  ahenam  menfnram  extendnur,  tamen  prapent- 
rur  omnibus  chantai  Chrifli  , m qna  nnlla  fimnlano  efi  : nec  cenfiderandum  cnid 
fatlum  fit  ,fed  quo  tempore  , qnomodo , & m qntbns  &■  quart  faünm  fit.  S.  Epiph’.- 
ad  Johannem  Jerofohmitan. 

§.  X.  Récapitulation  des  Paragraphes précédons. 

Toutes  les  autorités  que  j’ai  ramaflees  & les  raifons  dont  j’ai  cru  pouvoir 
les  appuyer,  me  portent  à conclure,  que  tous  les  Preftres  ont  par  leur  Ordi- 
nation tout  ce  qui  eft  neceffairc  pour  l’exercice  de  la  puiflance  de  remettre  les 
péchés  qu’ils  ont  reçue  ; que  s’ils  ne  peuvent  confeffer  r ce  n’eft  que  par  l’ob- 
ftacle  qu’une  autorité  ecclefîaftiquc  puiffantc  & fuperieure  y forme  , & par 
la  fouftra&ion  qu’une  difpofition  humaine  leur  fait  des  fujets  & de  la  matiè- 
re, & que  lorfqu’un  Ordinaire  leur  permet  de  confeffer  , il  ne  communique 
à proprement  parler,  aucun  nouveau  pouvoir  aux  Preftres  qu’il  approuve 
(a)  mais  il  fait  celfcr  l’obftacle  qui  empêchoit  les  Preftres  d'exercer  leur 

(a)  Aucloriratem  illam  folvcndi  à folo  I liccntia  eis  faita  fuit.  Navar.  w cap.  i.  cui  au- 
Dco , cum  Ordine  facrorum  maiimo , nempe  | rem  de  Ptriii.  difi.  6.  ».  1 9. 

Presbyterio,  infigniti  fucrunt,  acceperunt,  & I Sacerdos  miamlibctfunplc»,  authoritatc  di-- 
non  quando  audieudi  coufcilioucm  copia , fivc  I vida  io  abiolveodo  oititur.  loid.  n.  10. 

V.  i. 
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{touvoir , (4)  & il  leur  prenfente  U matière  fur  laquelle  ils  peuvent  exercer 
eur  puiffance  de  remettre  les  péchés.  ( b ) Enfin  que  l’abfolution  donnée  par 
un  Prêtre  fans  permidion  du  Curé  ni  approbation  de  l’Evéque  , lorfque  le 
fujct  qui  la  reçoit  eft  de  bonne  foi  & bien  difpofé , n’eft  pas  abfolument  nulle 
devant  Dieu,  quoiqu’elle  doive  ordinairement  l’être  au  tribunal  des  hom- 
mes , qui  ne  reconnoît  dans  l’ufage  d’aujourd'hui  pour  ConfefTeurs  avec 
pouvoir  d’abfoudrc , que  ceux  que  l’Ordinaire  commet  & approuve  & pour 
légitimement  confeffés  , que  ceux  qui  fe  confeffent  au  propre  Preftrc,  ou 
aux  Preftres  qu’il  nomme.  C’eftlapcnfée  de  Durand  Evêque de  Meaux,  (e) 
L'Eglife  regarde  ces  fortes  de  Confeflions  comme  n'étant  d’aucune  confe- 
quence  nnlhnt  moment , & avec  raifon  , parce  que  ne  jugeant  que  de  l’exte- 
rieur  , elle  fuppofe  dans  un  tel  pénitent,  de  la  fiétion  , de  la  mauvaife  foi, 
une  malice  affectée,  une  ignorance  crafle , un  mépris  du  propre  Preftre  , ou 
dans  le  Confeffeur  defobéiflant  à fes  ordres  , beaucoup  de  deffauts  dans  fon 
admimftration  , qui  auront  empêché  l’effet  du  Sacrement. 

II  eft  de  la  fagefTe  de  l'Eglife  d’obliger  fes  enfans  à refaire  des  Confeflions 
qu'elle  peut  regarder  comme  defeâueufes,  & de  la  juftice  que  ceux  qui  fe 
font  volontairement  écartés  de  l’obeifTancc  qu’ils  doivent  au  précepte  de  l’E- 
glife,  y rentrent  en  fe  foumettantau  précepte  de  fe  confefTer  au  propre  Prê- 
tre ou  à fes  delegués , fi  quelque  forte  raifon  ne  les  en  dtfpcnfe  ; mais  il  ne  s’en 
fuit  pas  de-Ii , que  le  Sacrement , comme  Zarabella  & Boich  le  remarquent , a 
été  defeétueux  dans  la  première  Confeflion  par  faute  de  pouvoir  dans  le  Prê- 
tre, & que  les  péchés  n’y  ont  pas  été  remis.  H*c  item*  confejfi» fit  mon  ex  defeÜet 
Sacrante  nti , non  tjui*  peccat * non  fient  dimijfie.fed  qnt*  comtempfit  Jalntare  ftatntnm 
hnjett  Concilie  (Lateranenfis)  ne  bic,nifi  entre  jnft » confie  finheflet  non  confitendi  pro- 


( 4 ) Quilibft  Sicerdos  ex  quo  eft  Sacerdos 
ordinatus  habec  jurifdidioncm , fed  folum  dé- 
ficit maccria  in  qua  cxcrccatur , & ideo  cura  fibi 
exhibetur  per  talem  licenciant  in  genere  daram, 
abfolvic  authoritatc  propria  quam  habet  , & 
poteft  excrcere  oblata  fibi  maccria.  Chappun  in 
jnmm.  S.  R eimund.  tract.  4.  de  P omit.  e.  f. 

( t ) Per  licenciant  qux  darur  à proprio  Sa- 
cerdoce five  ConfêlTori  five  confitenti , nullam 
poccftacem  dacSaccrdoci  alicno,  jam  cnim  ex 
ordint  habec  omnem  poteftarem  requificam  ad 
abfolvcndum  pcccatorcm  , fed  tamen  fubjicic 
fibi  materiam  qux  fine  hac  licencia , fibi  non 
elfec  fubjcda.  Sicuc  illc  qui  concedic  fabro  fer- 
rnm  uc  opcrecur,  non  dat  fabro  poceftatem 
operandi , fed  poteftati  jam  habitx  dac  mate- 
riam in  quam  operctur , fine  qua  faber  non 
poteft  fuam  poceftatem  ducere  in  adum  : Sic 
dum  Parochiano  Saccrdoti  collata  eft  Ecdelia 
aut  dum  Parochianus  Sacerdos  acceptât  adju- 
torcm  , nulla  nova  poteftas  confcrtur , fed  tan- 
tum ilia  maccria  in  quam  poteftatem  ordinis 
ri  us  fufeeptam  cxcrccac , alfignatur  qua  prius 


caruit.  B/e/.  1»  4.  di/l.  17.  4.  a. 

( c ) Si  igitur  peccatum  inobedientix  impe- 
dit  ne  le  fubmittens  tali  Miniftro  lit  vcrc  abfo- 
lutus  , videtur  quod  ifte  fimplcx  Sc  ignorant, 
non  committens  novum  peccatum  per  aliquam 
inobedientiam  vere  fit  abfolutus.  Et  diccndum 
ad  hoc  quod  calis  eft  abfolutus  & tamen  tenc- 
tur  alteri  confitcri  quando  innotefeit  ci  quod 
prunus  non  debuir  eum  abfolverc  quia  lïcut 
diiftum  eft  prius , Ecdelia  poteft  prarcipcre , ne 
quis  ab  aliquo  recipiatSacramentum  , propter 
quod  fi  ab  aliquo  rccipiac  ex  propria  volunta- 
te  , non  eft  abfolucus  à prxcepto  Ecclrfix. . . . 
Ncc  propter  hoc  poteft  dici  quod  Ecclcfia  prx- 
cipiat  bis  confitcri  de  eodem  pcccaco , quia  non 
prxcipit  confitcri  nili  femcl  Sc  determinato  Mi- 
niftro, à quo  prxcepto  nullus  abfolritur  per 
hoc  quod  alii  confitccur  voluntarie  Et  fie  pa- 
rer. . . quod  per  Ecclcfiam  ficri  potuit  Sc  fadum 
eft  quod  non  quilibet  poflit  ablolvi  à quolibet , 
fed  a determinato  Miniftro.  Et  fi  ab  alio  abfol- 
vacur , nt  in  cafu  ftatim  dido , tenetur  iterum 
confitcri.  Dnrand , lik.  4.  dtft.  tp.  4. 1. n.  la. 
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frie  Sacerdott  fecnndum  Cardinale  m ibi , & de  hoc  prolixe  traüantem.  Boich  in 
cap.  Omnii.  de  Poenij.  & rem.  n.  3 1 . 

L’Eglife  autrefois  en  a fouvent  ufé  ainfi  i l'égard  de  ceux  qui  étant  liés  de 
quelque  cenfure  refervéc  fe  confefloient  dans  le  péril  de  mort  à un  Prêtre  qui 
n'étoit pas  delegué  pour  les  entendre.  Ils  dévoient  quand  l’Eglife  leur  ordon- 
noit , le  prefenter  à celui  qui  avoit  autorité  de  les  abfoudrc  & confcfler  de 
nouveau  leur  faute  au  tribunal  érigé  par  l’Eglife  , quoiqu’ils  fuiTcnt  abfous 
au  tribunal  de  Dieu. 

Si  la  Confedion  , dit  Marfile  d’Ingen , (4)  eft  fuivie  de  la  mort,  le  défunt 
eft  & fera  véritablement  abfous , parce  que  le  Preftre  qui  l'a  abfous , a eu  alors 
une  puiflànce  aufli  étendue  que  celle  du  Pape  & eft  devenu  Ordinaire  (b)  par 
un  retour  à l’état  premier , où  tout  Preftre  abfout  validement  de  tout.  Mais  fi 
cet  homme  revient  en  fanté,  il  n’eft  point  abfous  du  cas  refervé,  & doit  re- 
courir au  for  de  l'Eglife. 

Il  n’y  a aucun  inconvénient  à foutenir  avec  Henri  de  Gand , ( c)  plusieurs 
anciens  Théologiens  & quelques  fouverains  Pontifes , que  l’Eglife  peut  obli- 
ger à confeffer  dieux  & plufieurs  fois  les  mêmes  péchés.  Ainfi  celui  quifecon- 
fefle  de  bonne  foi  à un  Preftre  que  l'Ordinaire  n’a  point  commis  & qui  en 
reçoit  l’abfolution  , eft  validement  abfous;  Loiiis  Beïa  (d)  l'infinuë  dans  fes 
refolutions  répondues  en  prcfence  du  Cardinal  Paleote  Archevêque  de  Bou- 
logne & publiées  l'an  1606.  avec  fon  approbation.  Mais  il  refte  peut-être 
obligé  de  fe  prefenter  à un  légitimé  Contefteur , non  pas  comme  ayant  befoin 
d'être  abfous  de  nouveau , non , ex  defetln  Sacramentt , non,  tjma  feciata  non  fnnt 
ebm.fai  mais  pour  aflurer  de  fes  difpofitions  , (e)  ceux  qui  prefident  dans 


( a ) Si  enim  moriatur  , abfolutus  erat  fit 
cric , quia  tune  Saccrdos  habuic  potefhtein 
Papz  fuper  eum.  Si  autem  fupcrviaeric , tune 
in  f bro  Ecclelue  nou  cil  abfolutus  de  cafu  relcr-  { 
vato.  Harfliui  in  4.4.  1 a.  a.  1 .fart.  4. 

(i  ) Adcam  ( delcgatam  feilicct  ) fi  militer 
à nonnullis  rcducitur  poidtas  quam  quilibet 
Saccrdos  habet  ad  abfolrendum  in  articulo 
mortis.  Sed  forte  melius  rcducitur  ad  ordina- 
tion) acceptant  in  fîgniiîcatione  paulo  ampliori. 
Ordinaria  quippc  potclias  roerito  dicitur  non 
folum  illaquz  compctit  ex  ri  potdlatis  ordi- 
nis  per  Eccldiam  non  impeditz , ncc  rcftriélz. 
Cellante  quippc  omni  impedimento  fie  reftric- 
tionc  feu  limitatione  ex  parte  Eccldïz , res  rc- 
deunt  ad  eum  flatum , in  quo  fuerunt  in  prin- 
cipio  Ecclclîz  ante  omnem  Diaccefconfit  Paro- 
chiarum  divilionem  fit  ante  omnem  Eccldïz 
hac  de  rc  difpofitionem.  Htnnemt  à S.  l^natto 
ht.  f.  deSacr.  Pœnttent.  r.  xxfi.  ».  169  t. 

( c ) Quin  aurem  in  cafu  St  fub  conditionc 
bene  aliquando  aliquis  obliectur  ex  ftatuto  Ec- 
clefiaflico  ad  bis  confitcndum  idem , puta  fi 
quis  commiferit  pcccatum  pertiuens  ad  fupe- 


rioris  abfolutionem  , in  articulo  mortis  ccne- 
tut  illud  confiteri  fuo  Saccrdoti  parochiali , St 
ctiam  fuo  fuperiori  fi  convalclcat , neminem 
puto  dubitare.  Henric.i  Gandavo.Qitodlib.il. 

( d ) Sacramentum  fortirui  fuum  cffeâum 
ex  inllicutione  Chrifti  tune  quando  confcrtur , 
fit  ideo  quando  à Confit  (Tore  profcrnntur  rcr- 
ba  quibus  abfolvit , tune  ilia  operantur  remif- 
fionem  culpz  fit  infufionem  gratiz.  E>  infra. 
Abfolutio  a peccatis  confitlfis  eum  fit  Sacra- 
mentalis  , habcatquc  determinatam  à Chri- 
flo  formam  quz  ncc  atterari  , nec  mutai  i 
poteft  , fie  idco  verba  ilia  habeant  efficaciam  te- 
mittendi  peccau ex  virtute  Chrifli  infiituentis 
Sacramentum , non  potcft  hujufmodi  effiedus 
abfolutionis  fit  icmiltionis  culpz  non  produtâ  , 
quando  ilia  débité  profirruntur.  L:td.  Bel  a, 
refp.  caf.  confc.  fart.  1.  ft£.  175  dr  177.  odtt. 
Venettn.  an.  i6of. 

( e)  Abfolutus  débet  innotefccte  fuz  Eccle- 
fiz  gubematori  qui  eft  Saccrdos  proprius  fit 
idco  débet  (c  oftendete  Saccrdoti  ad  minus  in 
g encre  peccatorum  in  quibus  fuit  St  ctiam  pro- 
pter  confcicntiam  Sacctdotis , ut  fit  fccuius  de 
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l’Eglife,  Ce  faire  connoître  aumoins  en  general  l'état  de  fon  a me  à celui  qui- 
en  doit  repondre. 

Les  Preftres  foutiennent  deux  caraderes , l’un  de  Miniftre  de  Dieu , l’autre 
de  Miniftre  de  l’Eglife.  Le  Preftre  qui  n’a  que  la  puiflancc  d’Ordre , eft  leMi- 
piftrcdeDicu  pourabfoudrc  dans  tous  lès  cas  & toutes  fortes  de  perfonnes, 
& lui  réconcilier  parfaitement  le  pécheur;  mais  il  n’cft  pas  le  Miniftre  de 
fEglife,  puifqu’il  n’a  pas  fon  inftitution,  & par-là  il  n’eft  pas  propre  pour 
lui  reconcilier  ceux  qui  l’ont  offenfée  par  leurs  dcfobeiffances  , feanaalifée  Ce 
contriftée  par  leurs  crimes.  Si  donc  le  pecheur  qu’un  Preftre  fans  commiflion 
à entepdu , veut  pafTer  pour  abfous  dans  PEglife,  il  faut  fi  cela  lui  eft  ordonné, 
qu’il  ait  recours  aux  Miniftrcs  qu’elle  inftituë  Ce  qu'elle  nomme,  autrement 
le  mépris  formel  Ce  opiniâtre  qu’il  paroîtroit  faire  de  l’Ordre  établi,  auquel 
on  ne  doit  pas  refifter  fans  raifon  & avec  fcandalc , pourroit  faire  revivre  en 
lui  tous  fes  crimes  & le  faire  condamner  comme  cet  homme  de  l’Evangile  , à 
payer  jufqu’à  la  derniere  obole  de  fes  dettes , quoique  fini  maître  les  lui  eût 
auparavant  rcmifes  en  entier.  (4) 

Il  en  eft  de  ce  pénitent  comme  d’un  homme  qui  dans  le  danger  a étéab- 
fous  d’une  excommunication  ab  homme,  ou  de  jugé,  par  un  autre  que  celui 
qui  l’a  portée,  il  eft  véritablement  abfousau  tribunal  de  Dieu , mais  il  ncl'cft 
pas  au  tribunal  de  l’Eglife  ; ou  comme  d’un  homme  qui  meurt  penitent  & 
abfous  par  un  fimple  Preftre,  après  une  excommunication  de  fcntence  portée 
& publiée  contre  lui , il  doit  être  obfous  de  l’Eglifc , quoiqu’il  le  foit  déjà  de 
Dieu , Ce  peut-être  dans  le  Ciel , joüilfant  de  fa  gloire. 

Je  m’arrête  trop  fur  une  queftion  qui  ne  doit  pas  beaucoup  interefler  les  fi- 
dèles ni  les  inquiéter  fur  leur  falut;  car  quand  il  feroit  vrai  qu’un  penitent 
qui  s’eft  confeflfé  de  bonne  foi  à un  Preftre  qui  n'a  aucune  jurifdiftion  fur  lui ,. 
& qui  en  a reçû  l’abfolution  , ne  feroit  pas  véritablement  abfous,  il  ne  doit 
pas  s’en  troubler,  puifque  la  Communion  fubfcquente  à fa  Confcflion  lui 
conféré  la  grâce  qui  juftifie  : Lorfquun  Confejfeur  ( dit  l’Auteur  de  la  Conduite 
'des  ConfeiTeurs , fécondé  part.  ch.  î.furlahn.)  adonné  par  fa  faute  P.abfolution 
de  quelque  eut  refervé  dent  il  ne  pouvott  ab  foudre...  il  doit  fe  contenter  de  faire  penj - 
mtence  de  fa  famé  & demeurer  tranquille , parce  que  le  penitent  (tant  de  bonne  foi, 
recevra  le  pardon  de  fon  péché  dans  ta  Communion , ou  dam  la  première  Confejjion 
qu'il  fera  avec  les  difpofitiont  necejfaires.  Cet  ouvrage  a l'approbation  de  Mcf- 
fieurs  l’Archevêque  de  Sens , Ce  les  Evêques  de  Baïeux d'Amiens , de  Senlis 
Ce  de  Rcnnc-s  l’an  1759. 

ipfo,8ec.  Albert  Mxgnus  in  +.  dif.  17.0.  44.  voluerit.  Albert.  M ton.  rn  4.  dijf.  17-  art.  44. 

( a ) Ule  abfolutus  eft  coram  Deo  , fed  ta-  (à)  Quamvis  abfolutus  acud  Deum  fui  lié 
mai  mtilta  exiguntur  ab  ipfo  , quia  nullus  eft  crcdatur,  nondum  tamen  habcn.tus  eft  apud 
adeo  abfolutus  quin  propter  contemptum  Mi-  Ecdefiam  abfolutus.  Poteft  tamca  St  debet  ci 
niftrorum  Ecclefiz  pofilt  iocidcrc  in  peccatum  Ecclcfi*  beneficio  fubveuiri.  Car.  .1  r.oin.  1- 
mortale , St  ideo  ut  aflecuret  fuum  gubernàto-  de  fent~  extomm. 
tem  , tenetur  ci  Ce  in  gcncrc  oftenderc , fi  illc 

Fin  de  la  fécondé  Partit. 
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troisième  parti  e-  : ; 
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De  l’approbation  ordonnée  par  le  Concile  de  Trente, 
feff.  13.  de rtform.  cap.  15.  pour  confefler  les  Séculiers, 

& enjointe  par  le  Roi.  ..  !... 

§.  I.  L'on  peut  fuppofer  que  le  decret  du  Concile  de  Trente , (T  1 \. 
cap.  1 5.  de  l’approbation  des  Confejfeurs  par  l'Evéque,  n’a  été  fait 
que  contre  les  Prêtres  qui  vivoient  l’an  1363. 

LEs  Théologiens  & les  Canoniftes  modernes,  depuis  la  déclaration  des 
Cardinaux  interprétés  du  Concile  , rapportée  par  Jean  Gallemart, 
croient  communément  que  le  Concile  de  T rente  donna  indirectement  attein- 
te ll’ulage  où  les  Curés  étoient  de  commettre  leur  jurifdiétionaux  Preftres 
feculiers  fans  recours  à l’Evéque,  & introduit  un  droit  nouveau  lorfqu’il 
ftatua  l’an  1 3 6 3 ,Jf.  13.  ch.  15.  en  cette  forte  : “ Quoique  les  Prcftres  reçoivent 
“ dans  leur  Ordination  la  puiffance  d’abfoudre  des  péchés,  cependant  lefaint 
“ Concile  ftatuë  qu'aucun  Preftrc  même  régulier  ne  puifle  entendre  les  Con- 
“ feflions  des  feculiers,  même  des  Prcftres,  de  ne  puifle  être  réputé  capable 
“ pour  cela  s’il  n’a  un  bénéfice  paroiflial,  ou  li  les  Evêques  ne  font  trouvé 
“ idoine  par  l'examen  (i  cela  leur  paroît  neccflaire,  ou  autrement,  Se  s'il  n’e'n 
“ obtient  une  approbation  qui  foit  donnée  gratuitement , nonobftant  les.  pri- 
* vileges,  & toute  coutume  au  contraire,  même  immémoriale.,,  Tout  eft 
auprefent,  qu’on  y prenne  garde , 8e- ne  touche  point  à l’avenir,  ü-.la  diffé- 
rence des  autres  reglemcnsdu  Concile  qui  ftatue  pour  les  tems  qui  doivent 
fuivre.  guamvu  Prejbjttn  tr  fia  Ordinations  i peccatn  abfilvendt  poreflatem  aC- 
cipiant  decermt  tamenfinüa  Synodal  nullum  etiam  regularem  pojfe  ConfiJfionej  fi. 
cu/anum  etiam  Sacerdotnm  au  dire  née  ad  id  idoneum  reputan  , ntfi  aut  parechiale 
bénéficiant  ont  ab  Fpifiopn  per  examen , fi  1II11  videbitar  effe  necejfar.um  . aut  alias 
idoneui  judicetur,  gr  apprtbationem  cjue g'atii  detnr , obtmeat , privilégia  (*r  con- 
fuetndine  tjuacunque  etiam  immemorabih  non  obflannbui.  (a) 

L'on  inféré  de  ces  paroles  de  tems  prefent , qu  aucun  Prcftres  ne  peut  con- 
tinuer de  confeffer  s’il  n'eft  approuvé  8e  jugé  capable  par  les  Evtques , ou  s'il 
n'a  un  bénéfice  paroiflial. 

Il  eft  certain  que  le  Concile  de  Trente  a eu  intention  de  remedier  S quel- 
que abus  confiderable  que  le  malheur  des  tems  avoit  introduit  dans  PLglife. 
Il  y en  avoit  trois  qui  la  defiguroient  alors  particulièrement , l'exaction  affreu- 

Edicionis  1(64.  feff.  7.  décima  quinta  die  julii  ij<}.can.  4.  fumrno  Pontifier  PioIY. 
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fe  des  fecretariats  des  Evêques  pour  l'écriture  & le  fceau , l’ignorance  & f in- 
dépendance des  Prcftrcs. 

Beaucoup  d’Evéques  depuis  long-tems  ordonnoient  ou  faifoient  ordon- 
ner Prcftres  des  ignorans,  (<*)  qui  n'avoient  fouvent  aucune  teinture  des. 
belles  lettres  & moins  encore  des  fcienccs  ccclcfiaftiques.  L’on  voyoit  des 
Abbés  à la  tête  des  Communautés  Religieufes , & plus  de  Religieux  que  d’Ab- 
bés,qui  lorfqu’on  leur  prefentoit  le  livre  de  la  règle,  repondoient,  je  n’en- 
tens  pas  le  latin  , ntfcio  lirttras , ( é ) & communément  des  Preftres  qui  igno- 
roient  ce  qu’ils  lifoient.  (t  ) Guillaume  le  Maire  Evêque  d’Angers  déclare  dans 
fes  ftatutsde  l’an  1195.  qu’il  n’ordonnera  plus  de  Prêtres  à moins  qu’ils  ne 
fçaehent  & n’entendent  ce  qu’ils  lifent. 

Nicolas  de  Clemangis  auteur  du  quinziéme  {ieele,  fe  plaint  que  dans  Ton 
tems  il  y avoit  des  Prcftrcs  qui  ne  fçavoient  gueres  plus  de  latin  que  d’arabe, 
quelques-uns  qui  ne  fçavoicnt  pas  lire  ni  distinguer  l’A  du  B , que  les  Evê- 
ques n'avoient  point  éprouvés  avant  l’Ordination  , qui  n’avoient  ni  la  naiflan- 
ce,  ni  l’éducation , ni  la  maturité  d'âge,  ni  les  bonnes  moeurs  requifes  par 
les  Canons;  (U)  mais  qu’on  les  admettoit  parce  qu’ils  avoient  d«  l’argent  à 
donner  à leur  Ordinateur.. 

Un  homme  qui  ne  veut  rien  faire,  dit  encore  de  Clemangis,  fe  fait  Preftre, 
un  homme  qui  veut  faire  bonne  chere  & fe  permettre  tous  les  plaiftrs  le  fait 
Preftre  ; cft-il  Preftre , toute  fa  vie  cft  un  facrilege  continuel  par  les  débauchés 
& les  exoès  aufquels  il  fe  livre  continuellement.^*  ) 


( a ) Quoniam  multi  funt  Sacerdotes , mufti 
videlicct  frmplices  , rudes , idiotx,  illiterati  & 
pauci  alii. . . idcirco  notum  fieri  volumus  uni- 
verfis , quod  nos  non  intcndimusuliqucm , ma- 
ïime  ad  Sactrdotii  ordinem , de  extern  promo- 
vere , nifi  fuerit  ialtem  in  grammaticalibus  fuf- 
ficienter  inftruêtus , ut  feiat  & intelligat  quid 
dicat  per  nomen.  Slat.  GuiUthvi  Major n tf. 
Andtf  nv.  an.  119;. 

Le  Statut  de  Guillaume  le  Maire  fut  raalob- 
fervê.  Charles  de  Bourgneuf  Evêque  de  Nan- 
tes , refufalc  a.  janvier  1C09.  un  Preftre  d'An- 
gers pour  un  Canonicat  de  Collegiale,  & le 
tau  fa  de  l'ignorance  du  Preftre  qui  n’avoit  pû 
rendre  en  franf  ois  ces  paroles  latines  notii  oran- 
titm , ni  donner  le  prêter  it  ordinaire  du  verbe 
farce. 

(i)  ConciliumTrofleianuman.  909. cap.  j. 
( c ) Flotilde  dans  fes  vidons  vers  l’an  940. 
( d ) Non  ramen  à ftudiis  aut  fchola  , icd 
ab  aratro , ctiam  8t  fervilibus  artibus  ad  paro- 
ebias  regendas , carteraque  bénéficia  paldm  pro- 
ficifccbantur , qui  paulo  plus  latiux  lingux 
quam  arabiex  intelligerent , imo  qui  îc  nihil 
légère 8C  ( quod  referre  pudor  ) Alpha  via  nof- 
ccrcnt  _a  Beiha  difeernerc.  At  morum  in  illis 


compofitio , hanc  forte  ignorantiam  excu  fâbat. 
Imo  li  parum  doCii , negligentius  moraci , ut 
pote  qui  abfque  litreris  in  otio  educati , nihil 
nid  impudicitias . ludos , comciTationcs , jur- 

Î;ia  , vaniloquia  fcflentur.  Inde  omnibus  in 
ocis  tôt  Saccrdotes  improbi  8c  miferi  atque  ig- 
nari  , qui  ruinx 8c  feandalo  fua  turpi  conver- 
fatione  fubditit  funr.  Nuolaui  it  CUmanfu , . 

. de  cerrufte  Ecclefia  flatu  , eaf.  7. . 

( t ) Ex  ifto  autem  fonte  ( drnoniaco  ) pro- 
duit ilia  copiofa  vilium  atque  indigniifimo- 
rum  Prcsbyterorum  multitudo.  Ut  enim  ex 
' fuis  ordinibus  majora  lucra  pcrcipiant , omnes 
. ouotquot  advenerint , nulle  aut  parvo  admo- 
dum  difciimine , ad  cos  quos  petierint  titulos 
admittunt , nid  forte  , fi  qui  adeo  egeftate  pre- 
muntur , ut  (blvcndo  non  fint , nulla  de  vira 
anteaêb  percunêtatio  cft , nulla  de  eorum  mo- 
ribus  quxftro.Dc  litreris  vero  8c  doflrina  quid 
loqui  attinet , cum  omnes  ferc  Presbyteros  fine 
Y aliquocaptu  aut  rjnim  aru  vocabulorum , mo- 
rolc  fyllabatimque  vix  Icgerc  videamus  !... 
Si  quis  hodic  deddiofus  eft , fi  quis  à laborc  ab- 
horrent , fi  quis  in  otio  luxuriari  volet  ad  Sa- 
cerdotium  convolât.  Quo  adepto,  ftatim  fe 
exteris  Sacctdotibus  valuptarura  Icêlatotibus 

Cetc 
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Cet  abus  eft  le  premier , & à la  tête  des  abus  que  les  Cardinaux  nomm^  de 
Paul  III.  l’an  1558.  pour  rédiger  les  articles  de  reformation  , propoferent  £ 
ce  fouverain  Pontife  à reformer.  (4) 

Il  eft  vrai  que  tous  n’étoient  pastels  que  ie  viens  de  rapporter  quand  on 
les  ordonnoit , mais  il  arrivoit  fouvent  que  le  dcrcglement  qu'ils  rcmar- 
quoient  dans  les  autres , & la  honte  de  ne  leur  pas  reffembleLlcs  portoit  bien- 
tôt à ft  dereeler,  & que  par  la  crainte  d’être  punis  dans  leurs  Biocèfcs  pour  des 
crimes  fcandalcux  & publics , ils  palfoient  dans  d’autres  Diocèfes , où  en  chan- 
geant de  Provinces , ils  ne  changeoicnt  pas  leurs  mœurs. 

Beaucoup  de  Curés  relidens  & non  refidens,  ( b ) & plufteurs  Archidiacres 
dans  les  Diocèfes  où  la  conduite  des  Paroifles  & les  fruits  qui  y font  attachés 
leur  font  commis  & recommandés  pendant  la  vacance,  les  Abbés,  les  Mo-- 
nafteres,  les  Chapitres  & les  Curés  primitifs  , prenoient  de  ces  inconnus  qui 
fe  donnoient  pour  une  bouchée  de  pain  , & on  leur  commettoit  au  fcandale 
des  fidèles,  & à la  perte  vifible  des  âmes,  le  gouvernement  des  Paroifll-s.  Et 
vitlabant  me  ad populum  menm  propter  pagillnm  borde  1 , (tr  fragmen parus  , mi  tn • 
terficerent  animai  epaa  ntn  moriuntnt.  Lztch.  îj.  I 5).  Le  Concile  crut  de  fon 
devoir  fur  les  plaintes  qu’on  lui  fit , d'employer  un  remede  efficace  contre 
un  defordre  fi  criant.  Il  prononça  donc,  félon  ce  fens  vraifemblable  qu’on 
peut  donner  au  reglement  du  Concile,  que  les  Prcftres  ne  doivent  pas  exer- 
cer le  pouvoir  d’abfoudrc  les  féculiers , à moins  qu’iJs  n’aycnt  un  bénéfice 
piroiffial , parochiale  beneficium , ou  qu’ils  n’ayent  été  jugés  capables  dans  l’exa- 
men des  Evêques , ou  autrement. 

Ce  terme  un  bénéfice  paroi fiai , a une  grande  étendue  & peut  s’entendre  de 
tout  bénéfice  q,ui  immatricule  & qui  attache  un  Preftre  au  fervice  d’une  Pa- 
roilTe  : ces  autres,  dam  f examen  des  hvtquci,  font  inexplicables , fi  on  ne  les  en- 
tend de  l’Evéquc  & des  Curés  ï qui  le  Concile  dans  cet  endroit  auroit  donné 
le  nom  d’Evéque.  L'obfcurité  croit  fi  on  lie  les  termes  du  chapitre  1 J . avec  le 


adjungit,  qui  magis  fccundum  Epicurum  niiam  I 
fccundum  Chriltum  vivemes , Si  cauponulas 
fréquentantes  potando  , comclfandb , pranfi 
tando  , tdTeris  Si  pila  hidendo , rempota  tota 
confumnm , Sic.  Ibid.  cap.  14. 

( a ) Primus  abufus  in  hac  parte  eft  ordina- 
tio  Clcricorum  & prrefêrtim  Prcsbytcrorum  , 
in  qua  nulla  adhibetur  cuta , nulla  adhibetur 
diligemia  , quod  p.ilTim  quicumque  tint  jntpc- 
rniffimifint,  viliflimogcncrc  orti  fint . nulis 
nroribus  ornati  fint , adolcfccntes  admiutiatur 
ad  ordincs  fàcrosüc  maxime  ad  Presbyterattim. 
Conf.  Catd.an.  i p î 8 . Pan  le  Tll.de  emtada  Eicl. 

L'on  remarque  fur  les  Rcgifircs  du  Secréta- 
riat de  Nantes,  que  Richard  F.véquc  de  Ecrit 
par  la  permifiion  des  Grands  Vicaires,  l'Evé- 
que  abfcnt , le  (àtr.edi  devant  le  Dimanche  de 
ta  Paflion  le  if.  Mats  1494.  donna  larnnfurc 
à 181.  fujetr  Si  le  famedi  de  Palqucs  à 104. 

II  I.  P A SL  T t E.- 


autres  , 8c  quelques  jours  apres  à'io.  antres , 
ainfi  cet  Evoque  dans  l'efpacc  de  trois  fcmaincs 
tonfura  )j4.  du  Dioccfc  de  Nantes,  nombre 
prodigieux  pour  un  Dioccfc  ou  en  1 0,  ans  011 
n'en  tonfu repas  tant  aujourd’hui , quoique  le 
peuple  y foit  plus  nombreux  qu'il  n'etoir  alors. 

( b ) On  trouve  fur  Tes  memes  Régi  fi  res  , 
qu'au  fynode  de  la  Pcntocofic  de  l'an  1 J07.  il- 
fut  expédié  H 8.  Lettres  de  non  tcfidcncc,  par- 
mi lcfquelles  il  y en  avoit  trois  pour  l'Evcque 
de  Do!  qui  renoit  Cures  dans  le  Dioccfc  une 
pour  l'Evéquc  de  S.  Malo , une  pour  le  Cardi- 
nal Evêque  de  Nantes  qui  renoit  la  Cure  de  S. 
Julien  de  Vouvanrcs,  pluficurs  pour  les  digni- 
tés, Chanoines,  Choriftcs,8.c.  On  remarque 
auffi  que  le  premier  Dignitaire  de  la  Collegiale 
reftdanc  idiome , terroir  en  Bretagne  quatorze 
bénéfices  demandant  rcfidencc  , parmi  lefpueli; 
il  y avoit  7.  Cures. 
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chaffltrc  qui  précédé  & celui  qui  fuit,  ou  plutôt  ces  deux  chapitres  donnent 
un  jour  par  lequel  il  paroît  que  le  Decret  du  chapitre  i j.  de  l'approbation  a 
été  fait  pour  un  teins  malheureux  & contre  les  Preftres  qui  vivoient  l’an 
i 563.  lequel  comme  beaucoup  d’autres  ordonnances  du  même  Concile, 
après  le  remedeaporté  au  mal , devoir  relier  fans  fuite,  & laiflbit  les  chofes 
dans  le  premier  état,  & les  Curés  dans  leur  ancien  droit  d'approuver;  car 
comme  difent  fort  bien  Innocent  I.  (4)  & le  Concile  de  Rome  de  l'an  904. 
(b)  es  que  la  neccdité  des  tems  a fait  accorder,  ccfle  avec  la  nccclfité  & ne 
doit  pas  être  tiré  à confequence. 

L’ufigc  que  je  ferai  voir  ci-après  avoir  Continué  long-tems  depuis  le  Con- 
cile de  T rente  , de  recourir  indifféremment  à l’Evéque  ou  au  Curé , & plu- 
tôt au  Curé  qu’à  l'Evéque , rend  vrai-femblable  cette  interprétation  que  l'on 
peut  donner  au  Concile.  Mais  ce  fens  devient  comme  certain  , par  les  Chapi- 
tre i 4.  & 1 6.  de  la  même  feffion  a } . Le  Concile  y ftatuë  que  les  Evêques 
n’éleveront  à la  Prcllrife  que  des  Diacres  qui  auront  été  éprouvés , à qui  l’on 
rendra  bon  témoignage,  & qui  dans  un  examen  exaét,  qui  doit  précéder 
leur  Ordinition  , feront  trouvés  capables  d’inftruirc  le  peuple  de  tout  ce 
qu’il  doit  fçavoir,  & d’adminiftrer  les  Sacremens  aux  lîdeles,  & que  l’Evé- 
que n’ordonnera  qui  que  ce  foit , fi  dans  l’examen  il  ne  l'a  iugé  & reconnu  de- 
voir être  un  miniftre  utile  ou  necefTaire  à fon  Dioccfc,  & conformément  au 
Concile  œcuménique  de  Calchedoine,  il  ne  l’attache  au  fervice  de  quelque 
Eglife  ou  lieu  pieux  , pour  y faire  fes  fonctions , c’ell-à-dire,  inllruire,  con- 
felfer  & adminiftrer  les  Sacremens. 

Qui  pif  dr  pdelitenn  mintflertis  tn.'e  4 Sis  fi  gejferint,  dr  4 d Prefiyteratut  tr- 
dinem  ajfiemuntur , bonum  htbetnt  tefiimcnium  dr  hi  put  qui...  ad  populum  docen- 
dum  et  que  pire  omnibus  ntccfftrium  eft  td  Jalutem  te  tdmmiprtndt  Stcramentt 
diligent i examine  precedente  idonei  comprobentur.  Conc.  Trid.  fT.  ij.de  reform. 
cap.  14. 

Cum  nullus  debett  ordintri  qui  judicio  fui  Epifcepi  non  pt  utilii , tut  necefftrius 
fuis  Ecclepis  ftnSt  Sjnodus  vefiigiit  fexti  Ctnouis  Coucthi  Chtlcedtneups  inbtren - 
do  (bat Mit , ut  nullus  in  poffernm  ordiuetur , qui  ilti  Ecclept , tut  pio  loco , pre  cujut 
necejpttte  tut  utilittte  tjfumitur,  non  tdfcribttur , ubi  fuit  fungttur  muneribus. 
Ibidem  cap.  1 6. 

Ces  précautions  que  le  Concile  prend,  afin  que  l’Eglife  n’ait  dans  la  fuite 
que  de  dignes  Minilires , & iuctrdin/s  en  certains  lieux  pour  y faire  leurs  fonc- 
tions, fontaflez  connoître  que  fon  decret  du  chapitre  1 f.de  l’approbation, 
doit  s’expliquer  par  les  chapitres  1 4.  & 1 6.  de  la  même  fclfion , & ne  peut 
regarder  que  les  Prêtres  qui  n’avoient  pas  été  ordonnés  avec  l'attention  qu’il 
délire  que  l’onobferve  dans  la  fuite, ni  attachés  à aucune  Eglife;car  clt-il  croya- 
ble que  le  Concile  foumette  à l’examen  pour  être  approuvés  Confclfeurs,  ceux 


( t ) Ergo  quod  pro  remedio  ncceCtas  repe- 
rit , reliante  ncccflicacc  debet  u:ique  cclfarc  pa- 
riter  quod  urgebat.  Innocent.  1.  ad  Micedonet 
Epifeopos , e.  }. 


(b)  Quod  ncceflicatf  aliquoties  indultum 
eft , neceflîtate  reliante , in  authoritatem  fum- 
mam  non  eft  permilTum.  Conc.  Roman.  504. 
c.  j.  Conc.  LM.  n.  7.  pag.  jo). 
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qu'il  veut  n’être ordonnés Preftres  qu’aprcs  avoir  été  trouvés  dans  un  diligent 
examen,  capables  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  & d’adminiftrtr  les  Sacre- 
mens , & qu’il  veut  en  méme-tems  qu’on  attache  au  fervice  d’une  Eghfe  ? Il 
y a de  l’abiurdité  à le  penfer  & à le  croire. 

S.  I I.  Le  Concile  de  Trente  pris  à la  lettre , n'oblige  tjte  les  Réguliers 
à l'approbation  de  l'Eve  que. 

Si  l'interpretation  que  je  viens  de’donner  du  Concile  ne  fatisfait  pas,  en 
voici  une  autre  plus  littérale  peut-être  & naturelle. 

Les  Evêques  & les  Curés  le  plaignoient  depuis  long-tcms  que  les  Réguliers 
confequemment  i quelques  Bulles  des  fouverains  Pontifes  & à des  privilèges 
qu’ils  appuyoient  de  la  coûtume,  donnoient  au  canon  Omnu  utrinfijue  fixas, 
une  interprétation  qu’il  ne  reçoit  pas,  & confelfoient  les  feculicrs. 

Lrt  Cardinaux  nommés  de  Paul  III.  pour  drefler  le  mémoire  des  abus  que 
là  vigilance  devoit  reformer,  lui  avoient  repreftnté  qu’il  étoit  fort  criant  de 
voir  les  Réguliers  prêcher  & confelTer  avant  d’avoir  été  jugés  capables  dans 
un  ferieux  examen  , que  l'Evéque  auquel  le  foin  de  l’Eglife  d'un  Diocèfe  elt 
en  premier  confié,  en  devoit  faire  par  lui-même  ou  par  ceux  qu’il  commet- 
tait à cet  effet.  ( <1  ) Paul  III.  ne  put  exécuter  les  coniêils  qu’on  luidonnoit, 
étant  mort  avant  d’avoir  pû  mettre,  la  derniere  main  au  Concile  de  Trente 
qu’il  fit  aflcmbler  ; mais  le  Concile  , à qui  la  reponfe  des  Cardinaux  des  abus 
à reformer  fut  communiquée , crut  devoir  arrêter  les  juftes  plaintes  qui  conti- 
nuoient  toûjours  , & mettre  des  bornes  aux  privilèges  & à la  coutume  que  les 
Réguliers  alleguoicnt.  Il  ftatua  donc  que  quoique  les  Preftres  ayent  parleur 
Ordination  le  pouvoir  d'abfoudre , cependant  les  Réguliers  qui  ne  lont  ni 
avec  bénéfice  paroiflial, ni  approuvés  de  l’Evéque  par  un  examen  ou  autre- 
ment jugés  capables  de  confelTer , ne  pouroient  confelTer  les  feculicrs , nonob- 
ftant  leurs  privilèges  & la  coûtume  dont  ils  s’appuyoient.  Pnviiegus  (f-  confite, 
tttdtnr  (fnaountjue  etiam  immemorabih  non  obflantibus.  Ces  dernières  paroles  lont 
voir  de  qui  il  s’agit  dans  le  decret.  Car  fi  les  Curés  commettoient , c'étoit  de- 
droit  commun  qu’ils  le  faifoient  : fi  les  Preftres  feculicrs  confeffoient, ce 
n'étoit  point  par  privilège , ou  en  vûë  de  la  coûtume , mais  parce  que  les  Cu- 
rés y confentoient.  Les  Réguliers  étoient  les  feuls  qui  vouloient  confelTer  par 
privilège  8c  coutume,  les  feuls  que  les  Cardinaux  confulteurs  de  Paul  III.- 
ont  dit  devoir  être  approuvés  de  l’Evéque  & avoir  Ion  confentcmcnt , & par 
confequcnt  les  feuls  dont  le  Concile  a voulu  parler , 8c  qu’il. foumet  aux  loir 
de  l’approbation  conformément  à l’avis  des  Cardinaux. 

Toute  la  difficulté  confifte  dansla conjonction  etinm.  Ce  terme  eft  obfcuf , 


( a ) Hoc  etiam  animadvcitcndum  3c  «orri- 
tendum  ccnfcmus  in  prxdicacoribus  &.■  oonfcf- 
ioiibus  conftituendis  à frattibuc,  quod  ab  eo- 
rum  pradiêcti'  jr.imun>  adkibcretur  magna  di- 
lic^ntiy  ut  idonci  client  : deirnlc  ut  prx»cnta  - 
remux  Epi  foi  fis  , quibus  prx  omnibus  cura 


: Ecclelîx  cft  demandât  a , à quibus  rxaminaren- 
tur  per  fe  vcl  pcx  viros  idoncos , ncc  ni/i  corum 
I confcnfu  r admimrenrur  ad  hxc  pcia^ciida. 
Ex  en; fil.  ili'effar.  Cardtnal.  de  mu  md.  abrfib. 
jufiu  Pauli  SU.  ceèijtrqr*. 

A 

X 2. 
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il  a differentes  fignifications,  & de  (ï  cmbarraffêesdans  les  meilleurs  Auteurs 
qui  l'emploient , qu’on  ne  fiÿait  Couvent  quel  Cens  lui  donner,  On  l’a  jufqu’à 
trois  fois  dans  le  decret  du  Concile,^  xj-  eh.  15.  fans  qu’on  puiffe  affurer  qu’il 
ait  le  même  Cens  dans  les  trois  endroits. 

Quelques  Conciles  pofterieurs,  comme  l’affemblée  de  Melun  l’an  1 J79. 
(4  ) les  Conciles  de  Bordeaux  de  l’an  158}.  (b)  de  Tours  ( cj  de  la  même 
année,  de  Narbonne  de  l’an  1609.  & c.  (W)  qui  ont  apperçû  l’équivoque  que 
la  particule  etiam  fàifait  dans  le  texte,  ou  lui  ont  fubftituc  un  autre  terme, 
ou  ont  iffcété  de  ne  s’en  point  fervir,  quoiqu’ils  copient  d’ailleurs  preftjue 
toutes  les  paroles  du  Concile,  ou  s'ils  en  empruntent  d’autres,  ils  règlent  (ans 
dire  qu’ils  rempruntent  du  Concile  de -Trente,  parce  qu’ils  fça  voient  bien 
qu’il  n’avoit  pas  ftatué  ce  qu’on  veut  aujourd'hui  qu’il  ait  réglé.  Peut-être  ne 
fe  trompe -t’on  point  lorfqu’on  penfe  que  la  particule  etiam  . n'eft  employée 
dans  le  texte  du  Concile,  ainfi  qu’on  la  rencontre  Couvent  dans  les  Auteurs  de 
la  pure  latinité , que  pour  rendre  la  diétion  plus  élégante  , & n’y  lignifie'- rien  , 
ou  que  fi  elle  y a quelque  Cens,  il  eft  tout-à-iait  caché  & different  de  celui 
qu’on  lui  donne  communément.  Etiam,  dans  le  texte  dont  il  s’agit,  ne  dit 
point:  que  quoique  les  Preftres  ayent  par  leur  Ordination  la  puiflance  de  re- 
mettre les  péchés , aucun  Prcftre , même  régulier , etiam  reculant,  ne  peut , &c. 
mais  cette  particule  étant  mifie  pour/*»è , ajuidem,  ou  temblible  particule, 
lignifie  que  quoique  les  Preftres  ayent  la  puiflance  de  remettre  les  péchés , au- 
cun Prcftre  régulier  ne  peut  cependant,  Scc. 

L’édition  du  ConcileMc  Trente,  à Lyon  en  1 6}  } . & derecheCl’an  1640. 
&C.  rend  certaine  l’interpretation  que  je  donne.  Le  Commaire  du  chapitre 
porte,  qu’outre  la  puiflance  d’abCoudre  reçûë  dans  l’Ordination,  les  Régu- 
liers doivent  de  plus  etiam , avoir  été  trouvés  capables  par  l’Ordinaire,  & être 
approuvés  avant  que  de  pouvoir  entendre  les  Contenions  des  feculiers.  Prê- 
ter potefiatem  tbjolvtndi  acceptam  m erdneattone , dehent  etiam  regulares  ante  a 
tdonct  ab  Ordinarie  repu  tan  & apprebati  ejfe , ut  fecularium  audiant  CtnfeJJîtnes. 

La  conjonétion  etiam  , mife  fans  équivoque  pour  adhuc,praterta  , infuper , 
&c.  dans  ce  Commaire , développe  parfaitement  le  Cens  caché  qu’elle  a dans  le 


( a)  Ne  quis  Saccrdos  five  fccularis  (ive  re- 
gularis  confcllîoncs  audiat ,-  nili  Epilcopi  feri- 
pto  teftimonio  ad  hoc  comprobatus  i'ucrit , 
prxvio  examine  , (î  Epifcopo  placueric.  Ctm- 
ventui  Mtledun.  1 57».  de  Pxmlenti/i. 

( i)  Prxcipimus  juxta  Concilii  Trident,  dc- 
eretu.n  ot  nullus  Prcsbytcr  ( * ) ne  rcligiofus 
efmdem  confcllîoncs  Cxcularium  etiam  Saccrdo- 
tum  audiat  nili  aut  parocbialc  bcnclîcium  aut 
ab  F.piCcopis  per  examen , vel  alias  idoneus  ju- 
dicatus  approDationcm  qux  gratis  datur  , ob- 
tineat.  Conc.  Bnrdip.  an.  i j i |.  lit.  1 1.  (*)  Ne 
uidem  , cft  mis  ici  pour  V Enam  du  Conc. 
e T rente. 

(c)  ConfclTionibus  populi  audiendis,  prx- 


fertim  iu  urbibus , nemo  prxficiatur  Confèf- 
farius  , nifi  qui  débité  per  Epifcopum , feu 
cjus  pirnitentiarium , t uni  viex  morumque  in- 
tegtitate,  tum  litteratura  St  experientia  fuetit 
idoneus  judicatus.  Conc.  Tnren.  i (Sj.paç  14. 
edit.  2 (8  t. 

( d ) Ad  fidelium  confeflîones  audiendas 
nullus  (ive  fccularis  (ive  rcgularis  fit , autqua- 
cunquc  dignitate  Tel  autlioritate  fulgens  ad- 
mittatur , nili  per  Epifcopum  prxvio  fuper  lit- 
teratura examine,  diligentiquc  de  vita St  mo- 
I ribus  inquifîtione  prxccdcntibus  , faéloque  de 
| prudentia  experimento  fucrit  approbatus , Scc. 
Cenc.  N arien.  1 609.  cap.  16.  de  Sacrum.  Pan. 
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texte  du  Concile,  & fait  aflurément  voir  que  le  Concile  n’a  voulu  parler  que 
des  Réguliers , & que  le  but  du  decret , félon  Maldonat  Jefuite , ( 4 ) a été  de 
confirmer  & d’expliquer  la  Bulle  de  Boniface  VIII.  renouvelléc  parClcment 
V.  dans  le  Concile  de  Vienne  au  fu  jet  des  Réguliers,  même  de  ceux  desOrdres 
qui  ont  des  privilèges , ne  ullut  Religiofiui , etiam  etrum  Ordmum  qui  habent pri- 
vilégia , uh dire c Confiejfionet , & de  les  foumettre  entièrement  à la  jurifdiétion 
libre  & gratieufedes  Evêques  pour  confcfler  dans  les  Diocèles,  au  lieu  qu'au- 
paravant , à raifon  de  cetains  privilèges , d'ailleurs  très-conteftés,  ils  n’en  de- 
pendoient  pas  abfolument.  Si  cela  n étoit  pas,  pourquoi  les  Ordinateurs  du 
decret,  ou  ceux  qui  ont  voulu  l’éclaircir,  auroient-ils  cité  en  marge  la  Clé- 
mentine/ Dudum.ltb.  i tit.  7 cdp.t.  Ils  l’ont  citée , afin  de  faire  voir  qu’il  e/l 
du  Concile  comme  de  la  Clémentine,  & que  comme  celle-ci  ne  parle  que  des 
Réguliers,  il  en  eft  de  même  du  Concile , & que  ceux  à qui  la  Clémentine 
ordonhc  de  fe  prefenter  à l'Evéque  , font  les  mêmes  & les  feuls  que  le  Con- 
cile foUmet  à l’approbation  de  l’Ordinaire,  &à  prendre  de  plus  la  permifUon 
des  Curés  pour  confcfler  dans  les  Paroiflcs. 

La  Congrégation  des  Cardinaux  confultéecn  t 679.fi  les  Prêtres  fans  jurif- 
diéiion  pouvoient  abfoudre  des  péchés  veniels,  répondit  en  ces  termes  qui 
approchent  beaucoup  de  ceux  du  Concile  de  Trente:  “Que  la  Confcflïon 
“ des  fautes  vénielles  ne  fe  fafle  point  à un  fimple  Preftre  qui  n’eft  point  ap- 
“ prouvé  «Je  l’Evéque  ou  de  l'Ordinaire.  Si  les  Confcfleurs , même  Réguliers, 

“ ou  quelques  autres  Prêtres  font  autrement,  qu’ils  fçaehent  qu’ils  en  ren- 
“ dront  compte  à Dieu. ,,  Ne  venu  hum  confieffio  fiat  fimpliCi  Sacerdoti  non  appro- 
bdtt  ab  Efificop»  dut  Ordindno.  Si  Confejfdrii  etiam  Rtgularet , dur  quicunque  4 lii 
Sacerdotes  feeui  ejrcnnt  , /liant  Dco  tpttmo  fe  rdtitnem  redditufoi.  La  conjonction 
etiam  ne  fignific  pas  plus  dans  cet  endroit  que  dans  le  Concile.  Qu’on  la  re- 
tranche, qu’on  la  laifle  , la  phrafe  ne  dit  ni  plus  ni  moins,  & exprime  égale- 
ment la  penlee  & la  dccifion  de  la  congrégation  des  Cardinaux  ; mais  plus  * 
circonfpcéte  que  quelques  Théologiens  de  nos  jours , elle  ne  dit  point  qu’une 
telle  absolution  eft  nulle , & que  le  Preftre  qui  la  donne  eft  puniflablc,  elle  fe 
contente  de  le  renvoyer  au  jugement  de  Dieu  , pour  lui  rendre  compte  du 
Sacrement  qn’il  adminiftre. 

Voici  le  jugement  que  l’on  peut  faire  d’ttiam  : Cette  particule  , félon  la 
remarque  du  Içavant  Auteur  de  la  nouvelle  Méthode  latine  , eft  un  mot  compofiê 
pour  & jam  dr  4 fouvent  prefique  le  même  fient  que  les  deux  parties  fiepar/ts.  Il  eft 
vraifemblable  après  ce  que  j’ai  remarqué,  qu’au  licud’r(/4m  reculâtes , on 
peut  lire  dans  le  texte  Et  jam  regulares.  Mais  quand  etiam  feroit  la  véritable 
leçon  , rien  n’empêche  de  prendre  cette  conjonftion  dans  l’autre  fens  que  je 
lui  donne. 

( 4 ) Bonifacius  tamen  VIII.  in  extrav.  fu-  Epifcopo , & ab  illo  approbarus . . . Cicmcm  V. 
per  cathcdram  lie  fepnlruns . vidons  icqui  mul-  in  Clcmcntiua  quadam  Je  fepulinrii , reilrin- 
ta  incommoda,  rcftrmxit  privilégia , ü pri-  xit  ut  fucrant  1 cil  net  a à Bonifacio  VIII.  te 
cepit  ne  ullus  Religiofus  etiam  corum  ordinum  Concilium  Tridcntinum  confirmas  h banc  ref- 
qui  habenr  privilégia,  audirct  confeftiones , triClioncm.  MilJenat.  lummul. quxlt.  xi.de 
mli  prius  à fuo  piarpofico  e/Tcc  reprafentatus  Miniif.  ConfclT.  art.  8. 
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Je  ne  fuis  pas  fingulier  dans  l'interprétation  du  terme  et  mm.  Navarre  ( <rj 
qui  enfeignoit  à Rome  peu  de  tems  après  le  Concile  de  T rente  & fous  les  yeux 
des  Cardinaux  qui  y avoient  prelîdé , a foutenu  que  fon  decret  n'6te  point 
aux  Réguliers,  mais  uniquement  aux  Clercs  fcculiers  la  liberté  de  fe  choilïr 
un Confefleur,  ni  precilcment  à ceux-ci  d’en  faire  choix,  s'ils  le  prennent 
parmi  les  Religieux  approuves,  ou  les  Preftrcs  à charge  d’ames,  quoique 
d'ailleurs  il  leur  fût  étranger.  Si  c’cft  là  le  fensdu  Concile,  le  premier  etitm 
n'éclaircit  rien  dans  fon  texte,  ou  doit  avoir  été  pris  par  le  Concile  dans  fon 
fens  naturel  pour  dr  mm  en  cette  forte  : Decermt  ttmen  fanüa  Sjnedut  Kalium 
8c  jam  Re^uUrem  pejfe  Cenfejfianet  / tcuUrium  etitm  Stcerdotum  emdire.  Lefaint 
Concile  ordonne  qu'aucun  Régulier  ne  puifle  maintenant , &c. 

Le  paftoral  de  Liege  de  l’an  159a.  tit.  de  Suer.  P a ntt.  (b)  Maldonat  dont 
j’ai  déjà  rapporté  le  fentiment , Grégoire  de  Valence,  fej.Becan  ,(  d)  M.Hal- 
lier  dans  fon  Commentaire  fur  les  reglemcns  de  l'aflemblée  du  Clergé  de  l’an 
a 6^^.  art.  6.n.  f.cr  10.&C.  fembknt  n'entendre  le  decret  du  Concile  que 
des  feuls  Réguliers. 

M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims  dans  fon  Ordonnance  de  l’an  1697.. 
pour  l’approbation  des  Réguliers , à qui  quelques  Mémoires  de  Charles  de 
Lorraine,  un  de  fes  predecefleurs  qui  avoit  allillé  avec  tant  d’éclat  aux  der- 
nières fefTions  du  Concile,  ou  de  Philippe  du  Bec  qui  avoit  affilé  à la  fefiion 
a 5 . ont  pu  en  apprendre  le  fens,  le  fixt-Mr.  1 f . de  fon  Ordonnance  aux  feuls 
Réguliers  : “ Nous  fçavons  aulli , dit  M.îe  Tellier  , que  le  faint  Concile  de 
“Trente a ordonné  que  tout  Régulier  n’ayant  point  une  Cure,  ne  pourrait 
“ confelfer  dans  un  Diocèfe,  s'il  n’en  obtenoit  la  permillion  de  l’Eveque  qui 
“ auroit  la  liberté  de  l’examiner  8c  de  juger  par  tel  autre  moyen  dont  il  vou- 


( M ) Poft  editionem  autem  primant  horum 
Commcncariorum  in  Concilio  TriJentino  ha- 
ratum  cil  in  hzc  verba  : Decermt  tetmenfeenS* 
fynodut  milium  ctiam  rcf  ulurrm  po.fe  confejfio- 
nes  feculnrinm  etttm  Sueerdotum  , Sec.  per 
quod  dccretum  videri  potch  alicui  fublaca  nc- 
ccllitasdifpucandi  de  his  qux  olim  hic  difputa- 
virnus , at  non  eh  ira.  Tum  quia  per  prxdic- 
rum  decrecum  folum  ch  fublata  potehas  dcli- 
gendi  fxeularibus  Clcricis , non  rcgularibus, 
tum  quia  ncc  frcularibus  adimitur  deligendi 
Confcharium  probatum  , vcl  curx  animarum 
pra-fcélum,  quamvis  alioquin  ellcc  alienus. 
Ntvurrni  in  cap.  Plaçait  de  Pœnit.  dijt.  6. 

( b ) Propter  Concilium  Trident,  etmm ad- 
dendum ch  , Nullumroam  rcgularcm  fivccu- 
jufcunque  rcligionis  Sacetdbtcm  polie  confcf- 
fioncs  fecularium  ctium  Saccrdotum  audite  , 
nec  ad  id  idaneum  reputari,  nili  parochiale 
bcnefîcium  aut  ab  Epifcopis  per  examen  , (iillis 
videbitur  neccftarium  aut  alias  idoneus  judi- 
ceturSt  approbationcm  obtineat.  Pujhral.  ad 
ufurte  Pnjiçrurn  d.xc.  .Leodlt  >l.  .m  1(91.  de 


Suer.  P omit. 

( c ) Si  Paroclius  potehatem  altcri  Saccrdoti 
faciat  ut  fui  Parochiani  confclTîonem  excipiat , 
fufficit  ca  parochi  facultas , nec  prxtcrca  eh 
necelTc  ad  id  requircre  facultatcm  Kpifcopi  aut 
Pontiiïcis. . . Etfi  autem  quoad  Parochos  atti- 
nct , hoc  iu  fit , tamen  debem  Rcligiofi  petere 
facultatcm  ab  Ordinariis  diocccfum  ut  pofTint 
in  illit  audite  confctlioncs , heur  hatutum  ch 
in  Concilio  Viennenfi  îc  habetur  in  Clément. 
Dudum,  de  frpult.  Itemqucin  Conc.  Later.  fub 
Leone X.  feff.  1.  Si  Tridcntino  JJ.  i).  de  refor. 
e.  1 J.  Grcgorius  de  Valent,  to.  4.  de  Patnit.  ep. 
lo.  de  Mtnifl.  conf.  defp.  1 7.  fnnd.  1. 

(J)  Hax  omnia  potch  faccre  F.pifcopus  in 
fua  dicccelï.  Przter  hzc,  fum  illi  quzdam 
commilla  in  Trident,  circa  Rcligiofos . . . ac 
primo  potch  compellerc  Rcligiofos , Sic.  i°. 
potch  Epifcopuj  examinant  Si  approbarc  Con- 
fcllôrcs  Si  Concionatorct  à Supciioribut  Rdi- 
giolbrum  elccios  Si  fibi  oblatos.  Jf.  14.  e.  15. 
Kccan.  de  Sucrjm.  cap.  16.  q.  C. 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  \Cy 
“ droit  fe  fervir  , fi  ce  Régulier  fcroit  propre  à exercer  Un  fi  faint  miniftere , & 
“ cela  nonobftant  tous  priviliges  & toute  coutume  même  immemoriale. 
Jgjramvis  Presbyteri  in  fua  Ordinaiione  à peccatis  abfolvendt  poteftatem  accipiant , 
décorait  tamen  fanüo  Synodus  nutum  etiam  Regutarem  , &C. 

M.  Vanefpen  (a)  écrivain  de  nos  jours  paroîtaurti  ne  foumettreàTappro- 
bation  del'Evéque  que  ceux  que  les  Curés  n'ont  pas  élûs  & attachés  à leurs 
Paroirtcs.  Il  n'a  certainement  enfeigné  ainfi  que  parce  qu’il  a regardé  la  con- 
jonâion  etmm , ou  comme  une  particule  d’ornement  qui  ne  lignifie  rien  , ou 
qu'il  a lû  dans  le  texte  & jam  pour  l’etiam  qu'on  y lit  prefcntcment. 

Enfin  Pie  V.  dans  fa  Bulle  Romani  Pontifias,  donnée  l'an  i 5 71.  §.  i.  décidé 
la  queftion  lorfqu’il  donne  au  decret  du  Concile , le  nom  de  decret  de  l’appro- 
bation des  Réguliers  par  l'Evéque  pour  entendre  les  Confortions  des  fcculiers. 
Decernimnt  & dedaramus  decretum  Concilii  Tridentini  de  awebationt  Régula- 
nnm  andicndu  confefftonibui  fecnlanum , prepofitorum  ab  Eptfco^  factenda  , obfer- 
vari  debtre  Jetiam  m omnibus  Regmlanbus.  (b)  Le  decret  ne  regarde  donc  pre- 
eifement  que  ceux  dontlefouverain  Pontife  a parlé,  fçavoir  les  Réguliers.  Le 
terme  etiam  dont  il  fe  fertaufli  dans  la  lignification  A’dr  jam , ou  comme  d’une 
particule  d'ornement  achevé  de  convaincre  qu’il  doit  être  interprété  de  même 
dans  le  texte  du  Concile  & que  par  confequent  fon  intention  n'a  point  été  de 
ftatuer  de  l’approbaaion  des  Prêtres  feculiers. 

La  maniéré  dont  Pic  V.  &:  après  lui  Grégoire  XIII.  s’expriment  dans  leurs 
Bulles  Etfi mtndicantinm.  & ln  tanta  remm . fait  encore  douter , fi  nous  avons  le 
texte  du  Concile  ,/f.  25.  dereform.  cap.  15.  dans  toute  fa  pureté,  & fi  au  lieu  de 
cette  leçon  qui  cft  celle  de  nos  imprimés  : Dtcernit  tamen  fonda  Synodus  nnltnm 
etiam  regulartm  pojfit , ère.  On  ne  doit  pas  lire  : Decernit  tamen  fanüa  Synodus 
nultum  Regutarem  etiam  mendteantem  pojje , ère.  “ Le  faint  Concile  rtatuë  qu’au- 
“ cun  Régulier  même  de  l’Ordre  des  mandians  ne  puirte  confcfler,  &c.„  L’on 
ne  conftatera  point  la  vérité  de  la  leçon  que  par  l'infpeétion  de  l’original.  Mais 
la  conjeéture  que  l’on  doit  lire,  comme  je  rétablis  à fon  fondement  dans  ces 
paroles  des  Bulles  de  Pie  V.  & de  Grégoire  XIII.  qui  dilént  nettement  que  le 
decret  du  Concile  de  l’approbation  , ne  touche  que  les  Religieux  & même 
ceux  qui  font  mandians.  Circa  coufeffariorum  Regularium , etiam  mendicantium 
approbationem  juxta  Concitii  pradiOi  decretum  faciendam...  ftatuimui , &c. 


( a ) Cum  ergo  fynodus  velit  Reflores  Ec- 
cleiîarum  per  Epifcopos  clic  cogcndos  ut  (ibi 
adjungant  tôt  Sacerdoces  cjuot  adminiftrandis 
Sacramcntis  8c  cultui  divino  cclcbrando  funt 
necelfarii  , iuculenter  fupponit  Saccrdocum 
eleflionem  non  ad  ipfos  Epifcopos  fed  ad  ipfos 
potius  Rcflorcs  Ecclcliarum  parochialium , qui 
illos  in  fuum  adjucorium  adjungere  coguncur , 
fpeflare.  Et  ouidem  moribus  Belgii  etiam  ob- 
tinuic  ut  parochi  fuos  vice  paftorcs  allumant... 
8c  fane  cum  vice  paftores  in  fublidium  paro- 
chorum  deftinemur  , eorumque  vices  fup- 
plcrnt , non  miuus  ipGs  deferenda  eorum  elec- 


tio , quam  Epifcopo , aliilque  Pr«clatis  fuorum 
refpeflive  vicariorum. 

;o  Adhuc  jam  c..atum  Concilii  Tridentini 
decretum  Rcfloribus  injungens  tôt  lïbi  Sacer- 
doces ad  munus  paftorale  adjungere  quot  fuf- 
Aciant  ad  Sacramcnta  exhibenda  , 8c  cultum 
divinum  cclcbtandum,  intelligi  de  Sacerdori- 
bus  qui  in  patochia  reltdcntes  una  cum  paio- 
rocho  Sacramcnta  adminiftrent  8c  cultum  di- 
vinum célèbrent , ipfe  ténor  dccreti  fat  mani- 
fefte  dcclant,  Itc.  Vanejpe».  pan.  1.  tu.  (. 
cap.  a. 
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i<58  Les  Pootoiks 

On  pourroit'pcut-être  dire  encore  que  quand  Pie  V.  a marqué  les  Evêques 
pour  les  (culs  approbateurs  des  Réguliers , afin  de  les  déclarer  capables  d’en- 
tendre les  Confellions  des  leculiers , il  a reftraint  le  fens  du  Concile , qui  n’cx- 
clutpas  d’autres  approbateurs.  Les  Réguliers  depuis  la  Bulle  Etfi  menduantium* 
de  Pie  V.  fe  contentoicnt  de  la  feule  approbation  de  leurs  fuperieurs  Régu- 
liers pour  confeflèr  les  feculiers;  mais  fur  les  plaintes  des  Evêques  & des  Cu- 
rés que  le  droit  de  chacun  , comme  S.  Grégoire  l’ordonne,  ne  lui  étoit  pas 
confervé,  & que  les  Réguliers  en  prenoient  occafion  de  meprifer  le  Clergé, 
le  même  Pape  par  fa  Bulle  Roman  Pontifiai,  de  l’an  1571.  fournit  les  Régu- 
liers , même  mandians  à l’examen  de  l’Evéque , il  voulut  encore , quoique  le 
Concile  ne  le  dife  pas , que  l’Evcque  fuccefteur  pût  les  examiner  de  nouveau. 
Or  comme  cela  ne  faifoit  pas  honneur  aux  Réguliers  une  fois  examinés  & les 
affujctilfoit , ce  ou’ils  trouvoient  fort  dur , à l’examen  des  Evêques  des  dif- 
ferens  Diocèfes™  Pape  Grégoire  XIII.  (4)  fur  leurs  plaintes,  après  avoir 
reconnu  dans  fa  Bulle  /«  tanta  terum.  de  l’an  157}.  mais  fans  y dire  fi  c’eft  de 
l’Evéque  ou  du  Curé  , ou  des  deux  enfemble  que  l’approbation  doit  être  pri- 
fe , & que  le  Concile  de  T rente  avoit  fait  un  decret  de  l’approbation  des  Ré- 
guliers, m'me  mandians,  révoqua  entièrement  les  Bulles  de  Pie  V.  pour  les. 
Réguliers,  & ordonna  defe  tenir  en  ce  qui  les  regarde  au  droit  ancien  & aux 
decrets  du  Concile  de  Trente,  & par-là  nous  apprit  que  le  decret  du  Concile 
de  T rente  de  l’examen  de  la  capacité  des  Réguliers  & de  leur  approbation  par 
l’Evéque  n’exclut  point  le  confentemenr  des  Curés  que  les  Réguliers  quoi- 
que approuvés  & jugés  capables  par  l’Evéquc , doivent  prendre.  Pie  V-  par  fa 
Bulle  Romani  Pontifiât,  avoit  enlevé  ce  droit  aux  Curés  pour  le  donner  au  feul 
Evêque.  ( b ) Grégoire  XIII.  a remis  les  choies  aux  termes  du  droit  ancien  & 


C * ) Grcgorius  Epi  (copus  fervus  fervorum 
Dci  ad  perpetuam  rci  memoriam.  In  tanta  rc- 
rum  & negotiorum  mole  , qua  Roman  us  Pon- 
tifcx  ex  omnibus  mundi  partibus  adiduc  pre- 
miiur  vix  vitari  potcfl  ne  aliqua  inccrdum  exi 
liant , <|uibus  poftca  recojçnitis , ncce(lc  c(l 
moderanonis  remedium  ad  n ibère.  Cumi  raque 
alias  fclicis  rccordationis  Piu»  Papa  V.  prxdc- 
ccdor  nofter  auditis  gravaminibus  qux  fT.irri- 
bus  Ordinum  mcndicantium  abOrdinariis  lo- 
corum  & parochialium  Ecclcfurum  Re&ori- 
bus  , multis  modis  infer  ri  diccbanrur , fuper 
fâcris  concionibus  & IccNonibus  habmdis  , 
ronfcdîonibus  audicndis,p<Tiiitentm  injungen- 
dis...  mulra  pcrquafdam  fuas  litceras  pro  prx- 
di&is  fratribus , non  modo  (latueric , fed  & 
qux  jam  inConcilio  Tridcntino  décréta  fac- 
rant  ad  hxc  pertinentia  dedaravcric  Scpoflremo 
circa  ConfciTariorum  rcgjlarium  etiam  men- 
dicantium  approbationum  juxta  Concilii  pra:- 
di&i  dccrctuin  facicndam  . . ftacuimus  Sc  or- 
dinamus  de  prxii&is  & aliis  omnibus  littcris 
le  conilituiionibus , qux  ab  codent  prxdeccllo- 


rc  cifdcm  de  rebus  pro  quacunque  rcgulariuin 
trtam  mcndicantium  ordinibuslc  congregacio- 
nibus  quomodolibet  cmanarunt , ac  omnibus  & 

3uibu(cuhquc  in  eis  contentis , cam  deinccps 
ifpofitioncm  arque  dccifîonem  pro  fubjella 
maccria  futuram  ede , qux  (fve  ex  jure  ycteri , 
(ivc  ex  facris  di&i  Concilii  dccrctis , fiye  alias 
légitimé  ante  didnram  litterarum  & conflitu- 
tionura  editionem  crat  , & , fi  ipfx  non  ema- 
naflenc,  futurs  fuidet,  adquam  difpofttioncm 
& dccifîonem,  fuumqucprillinum&:  integrum 
(latum  ac  terminum  ilia  omnia  rcducimus. 

Ex  BtilLî  in  tanta  rerttm  Grcgorii  mi.  I. 
Mwtit  1571.  inbullario  Rom.  1579.  Lu®du- 
nen Ci  165  j.  to.  1.  pag.  570.  Emanucl  Rodrig. 
in  collcd.  privilcgior.  ordin.  mcndicanr.  to.  1. 
P*S-  4 99-  &c. 

( b ) Sancimus , dfccernimus,  & deelaramus 
decrctum  Concilii  Tridentini  de  atiprebatione 
rcgulariuin  audiendis  confdîionibus  fccula- 
rium  prxpodcorum  ab  Epifcopis  facicnda  cb- 
fcrvai  i debcrc  , eeism  * iu  omnibus  rcgulari- 
bus , quorumvis  Otdinura  tttam  * meudican- 
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t>0  PREMIER  ET  DO  SECOND  O R D R F.  J C<) 

du  Concile  de  Trente.  Or  perfonne  n'ignore  que  le  droit  ancien  exige  le  con- 
tentement du  Curé  pour  confefler  Ton  paroiflicn  , & que  le  Concile  de  T rente 
demande  que  le  Régulier  avant  de  confefler  , s’tn  fafle  juger  capable  par 
Tkveque..  • • i 

J.  III.  Pie  l'an  1571.  le  Candie  de  Bourges  l’an  1 5 84.  & Cltment; 
X.  l’an  16  jo.  ont  lu  fans  la  particule  ctiam  le  (hapitre  1 y du  Concile 
de  Trente , fl'.  13.  de  reformarione.  & n’obligent  ejue  les  Regu/iert 
à l’approbation  de  l’Evéque , pour  pouvoir  confejfer  les  Séculiers. 

Pie  V.  dontnous avons  déjà  parlé,  le  Concile  de  Bourges  de  l’an  1 384. 
vû,  examine  & corrigé  par  la  Congrégation  des  Cardinaux  interprètes  du 
Concile  de  T rente , Si  approuve  par  le  Pape  Xiflc  V.  l’an  r 5 8 J .dans  un  tems 
où^plulïeurs  de  ceux  qui  avoient  alliité  à la  feflion  13  . du  Concile  vivoient 
encore , Se  Clément  X.  dans  fa  Bulle  Suferna  mtrni.  de  l’an  1670.  appuyent 
tou t-i- fait  çe  que  j’ai  dit  des  niant  du  decret  du  Concile ,Jf.  13.  dereform- 
Oap.  1 3.  detruifltnr  cous  les  argumens  au  contraire  que  quelques-uns  croyent 
invincibles,  & renverfent  entièrement  le  fyftêmc  nouveau  de  la  necetlité  de 
l’approbation  des  Prçftrcs  feculiers  par  le  feul  £véque,  pour  la  validité  du 
Sacrement. 

Pic  V.  le  Concile  de  Bourges  & Clement  X.  ont  omis  dans  le  decret  du  Con- 
cile qu'ils  nous  citent,  le  premier  tttam  dont  ilelf  quellion  , ou  parce  qu’il  ne 
fe  trouvoit  pas  dans  leurs  exemplaires,  ou  parce  qu'ils  l’ont  jugé  redondant 
dans  le  texte,  &ain(i  n’ont  entendu  le  decret  Ghtamuti  Prtjbjurt.  jf.  aj  c.  it.- 
qui  efl  de  l'approbation  que  des  fenls  Réguliers,  fans  parier  des  Prêtres  fcci- 
liers  qu’à  ce  feul  égard , que  les  Réguliers  qui  ne  font  pas  approuvés  de  l’L- 
véque , ou  qui  n’ont  pas  un  bénéfice  paroiflial  ,aie  les  peuvent  pas  confefler. 

“ Le  Concile  de  Trente,  dit  Cîeinent  X. ayant  fagement  ordonné  par  fes 
H decrcisi..  que  les  Prêtres  réguliers  ( f eetam  ne  paroit  point  ici  ) ne  pourront 
“ conf-fll-rde  lèculiersiwéir»*  Preftrcs,(  1 ’etiam  efl  ici  comme  fervantau  fujet ) 
“ & être  repûtes  capables  de  conreflor  à moins  qu'ils  n'ayent  un  bénéfice 
“ paroiflial ou  que  1er  Lvéqucs  après  les  avoir  examinés , ou  autrement  me 
‘‘Mcsayent  trouvés  capables  8 1 qu’ils  n’en  ayent  obtenu  l’approbation  qui 
“ leur  fera  donnée  gratuitement  , nonoblbnt  tous  privilèges  Si  coûtume 
**  ( l etiam  a encore  difparu  ici  ) cependant  il  nous  ell  revenu  qu’on  forme 


rinm  , ctiam  * liîb  reguLsn  difeiplinn  vivrmi- 
bus  , ctttnn  *1i  lînr  Lccrorcs  aurin  Th^oJo^i  i 
ciittm  * de  Supcriorun»  fuorum  liccntia  gra~ 
d uaci , vcl  proinoti  v«!  à luis  MflçiOris  Cxetxr- 
ntlibus  vcl  I'iovincialibus  , Mimrtris»  focu- 
Itrium  confcflionibus  audiendis  c*pofin  , &c. 
udiibcmcs  quibnfcuiiquc  régulai  ibus  quorum- 
vis  Ordmtira  * mcndicarnium  utprxfcr- 
rur  , rvc  vigote  deputationis  & «pprebanonis 
ab  eiidcjn  Magilrri*  & Mioiiliis  provincial i- 
ëus,  ctiam  * quod  itlarum  occalicnc  ab  Oïdj- 

LU.  Parti  e— 


naiiis  hue  ufque  rolcrati  fuerint , nb(c|ue  fpc- 
ciali  in  pofterum  licencia  Oc  appiobationc  ab 
Ordinarii*  obtinCnda  (âxularium  confclliones 
audire  pnrfumant. 

(*)  fi utm  répété  7.  fois  dans  la  Balle  Rima- 
nt Pmtijiru  de  Pic  V.  l'an  1371.  immédiate- 
ment après  avoir  fait  mention  du  decict  du 
Concile  de  Trente  de  l'approbation  des  Rcsct- 
liers , f.  1 l.r/jp.  1 f . ou  nu»  cft  répété  trois 
fois , n'dl  pas  ùss  iniAcre. 

• • i 
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170  Les  Pouvoius 

« en  quelques  Diocèfes  des  doutes  fur  cet  examen  & cette  approbation.  „ 

Sane  cnm  fien  Concilié  Tndemim  décréta  prtvide  fiat ntum  fuerit . <ÿ-e.  Indtm - 
tju c ctttK  nullus  Stccrdos  regujaris  pofftt  Confie ftones fiecnlannm  ctiam  Sneerdotum 
audire,  nec  ad  id  tdoneut  repnrari,  nifi  amt  pancloiale  ienefic'um  obi  méat  , aut  ai 
Epi/cepis  per  examen  . fi  ilht  vidrkirurejfe  ntctffarinm  atet  allai,  i dent  ut  judiCetur , 
($•  approbationem  que  g-atis  deiur okttuear , privilégiés  gr  coafaetadme  qnacunque 
non  objlanttbns . tantum  ntbn  dnbraiionei  naannhas  Citia...  examen  <ÿ-  appreba- 
tionem  ej  tfmodi  in  ahtjHibm  Dmcefikui  excitât  fimjfie 

Le  Concile  de  Bourges  de  l'an  1584.  tir-  a t.  can.  y . lit  & ftituë  fans  le 
premier  et  am , & c’cft  d'après  le  Concile  de  Trente  qu’il  ftatuë  : “ Quoique 
“ les  Prcftres  , dit  le  Concile  de  Bourges,  reçoivent  dans  leur  Ordination  la 
“ puilTance  d’abfoudre,  cependant  le  Concile  ordonne  en  confequcncc  du 
“ Concile  de  Trente,  qu’aucun  Régulier  ne  puiftc  entendre  les  confetüons 
“ des  feculiers  ni  des  Prcftres,  s'il  n'a  un  bénéfice  paroillial , ou  fi  l'Evéque 
“ apres  l’avoir  examiné,  au  cas  qu’il  le  trouve  neceflaire,  ne  l’ait  approuve.  „ 
J ^uamvis  Prefbjttri  m faa  O'diaanoae  à peccatn  akfilvendi  poteflaum  acci - 
fiant , decemu  tamen  Sjnedm  ex  j acre  Concilie  Tridentmo  nullum  Regularenj 
( il  n’y  a point  ici  d'etiam  ) poffie  Confeffiones  facatarmm  neque  Sacerdotnm  ( ne- 
que  , prend  ici  la  place  d’etiam  ) abfolvere  nec  ad  id  idpnenm  repnrari,  mfi  ant 
parodiait  benefemm  haicat , ant  ai  Eptfcopo  per  examen  ,Jï  illi  videbitmr  neceffa- 
rmm , proiarui  fit. 

Certainement  ceux  qui  ont  un  peu  d’intelligence  & de  bonne  foi , ne  trou- 
veront po'nt  dans  le  texte  du  Concile  ainfi  rapporté,  le  fyftême  nouveau  de 
l'approbation  & de  la  jurifdiétion  données  de  neccdité  de  Sacrement  par  le 
fcul  Evêque  à l'exclufion  de  tout  autre  Ordinaire , aux  Preftrcs  feculiers,  & 
ne  diront  point  cette  doétrine  de  droit  divin  & article  de  foi.  Le  Concile  de 
Bourges  , Pie  V.  & Clement  X.  qui  ont  lu  le  Concile  autrement  qu’on  ne  le 
lit  prenfentement,  font  fi  au-dcfTus  du  foupçon  de  l’avoir  altéré,  que  l'on 
croira  facilement  que  le  premier  eiiam  que  l’on  trouve  dans  le  texte  d’aujour- 
d’hui cft  lafourure  d’une  main  trop  hardie  (4)  pour  faire  plaifir  aux  Evê- 
ques qu’il  a voulu  fervir.  Et  s’il  plaît  d'ajouter  au  texte  , les  deux  cf-c.  grc. 

3 ue  M.dc  Tcncin  Archevêque  d 'Embrun  demeure  d’accord  dans  fon  Man- 
cment  du  1 . Octobre  1 7 3 y . que»  trouve  en  quelques  éditions , à la  venté  peu 
communes , ce  font  les  termes  de  fon  éminence , je  n'aurai  rien  avancé  que  de 
raifonnable , de  plaulible , de  littéral  & de  conforme  à la  leçon  du  Concile  de 
Bourges,  de  Pic  V.  & de  Clément  X.  dans  l’explication  que  je  donne  du  texte 


(«)  L'édition  du  Concile  de  Trente  à Ver- 
dun l'an  1 j 6+.  par  les  foins  de  Nicolas  Pfalme 
Evêque  de  Verdun  Sc  celle  de  Gentien  Hervet 
Chanoine  de  Reims,  qui  l'un  St  l'autre  avoient 
affilié  au  Concile  de  Trente,  l'un  en  qualité 
d'Evéquc  Sc  l'autre  comme  Théologien  , ont 
tes  trois  rtism.  Mais  il  cil  bon  de  remarquer 
que  PEvéque  Pfalme  n'affilia  point  aux  feffions 
tenues  fous  Jules  III.  Sc  Paul  IV.  Sc  que  les  co- 
pies qui  fe  repandoient  des  decrets , auffi-tôt 


les  feffions  arrêtées , ou  peu  après  n'étoient  pas 
toujours  conformes  à l'Original.  Vargas  qui 
affilia  au  Concile , Frapaolo,  Sc  quelques  au- 
tres s’en  plaignent , Sc  nous  en  avons  la  preu- 
ve dans  quelques  éditions  anciennes , ou  l’on 
trouve  quelquefois  de  la  diverlîté  de  celles 
d'aujourd'hui.  Le  moyen  qu'on  prit  enfin  , au 
raport  de  Vargas,  pour  empêcher  l'alraration , 
de  faire  raporter  par  deux  Sccrcaaires  en  même 
rems , ce  qu'on  diéloit , ne  remédia  pas  au  mal. 
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du  Concile  de  Trente,  fi.  13.  e.  1 5.  au  lieu  que  ceux  qui  le  prennent  autre- 
ment s’en  écartent  vifiblement,  & tombent  dans  une  erreur  grofliere  quand  ils 
ofent  avancer  que  l’approbation  de  l’Evéque  pour  confclTer  eft  de  droitdivin, 
Sc  que  l’aLfolution  donnée  à un  feculier  par  un  Preftre  non  approuvé  de  I'E- 
véque , tft  nulle  de  même  droit. 

On  dira  peut-être  qu’elle  efl  nulle  par  les  flatuts  de  pluiîeurs  Diocèfes, 
mais  c’efl  une  queflion  agitée  par  les  Canoniftes , fi  les  Evêques  peuvent  dans 
leurs  Synodes  flatuer  au  contraire  des  faints  canons.  Fagnan  (a)  décidé  que 
les  Evêques  ne  le  peuvent  pas,  parce  qu’autrement  ils  pourroient  abolir  le 
droit  commun  en  faifant  avec  leur  Clergé  fur  chaque  point  un  flatut  con- 
traire. Federic  & Ancharan  cflimcnt  que  le  fentiment  de  ceux  qui  le  croyent, 
diffère  peu  de  l’herefie.  Nec  in  Sjneda  lien  lit  qatdtjuam flainere  tjucd obviet  <a- 
nomcis  mjhtntis...  ahoquin,  ni  dicunt  Federicni  & jlrckarar  ni , Jî  Epifeepi  id peffint 
per  v tam  Ha’ ntt,  per  canfequtns  f 'fient  totem  jm  commune  fnbvtrure  in  f ngulu  ca- 
ftas à jarre  provifis , altud  ftatnenda,  epnod  fentire  . fecundnm  tas  madicnm  d fiert 
abharejî.  Fagnan  ajoute  que  c’tft  fur  ce  fondement  que  la  Congrégation  des 
interprétés  du  Concile  de  Trente , a déclaré  que  le  Concile  même  provincial 
ne  pouvoit  rien  flatuer  de  contraire  au  chapitre  1 J .de  la  i^.fcfiien  du  Concile  de 
Trente.  C’efl  precifément  le  chapitre  que  j’examine , quel'J_pilcopat  vouloit 
dêflors  étendreen  fa  faveur,  & que  Meilleurs  les  Evêques  glofcnt  aujourd'hui 
fi  fort  au-delà  de  ce  qu’il  flatuë  pour  fc  donnera  l'exclu  lien  de  tous  les  aunes, 
toute  la  jurifdiétion  au  for  pcnitcntiel.  II,  ne  fur, a Congre  gau  a Cancilii  aliai  con- 
fulta  an  {entra  caput  I 5 . feflionis  a 3 . Cencitinm provinciale  ahqnidjlatuere  prfiit  ., 
c enfin  non  pefie.  Nousdifonscn  France  la  meme  chofe  tics  decrets  du  Pape  Sc 
des  tribunaux  de  Rome , ils  ne  peuvent  flatuer  au  contraire  des  faints  canons, 
au  lieu  que  l’on  flatuë  en  France  fort  fou  vent  contre  les  deci  ets  des  tribunaux 
de  Rome , & que  l’on  n’en  reçoit  pas  aveuglement  les  décidons. 

A ces  caufes  aucun  Théologien  vraicmcnt  fçavant , qui  lit  avec  attention  , 
qui  approfondit  & qui  entend  ce  qu'il  lit , n’a  condamné  & ne  condamne  juf- 
qu’ici  notre  interprétation  du  Concile  de  Trente,  & tout  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  jurifdiétion  “ comme  contenant  des  maximes  & des  proportions  ref- 
“ peétivement  faufles,  fcandaleufes  , téméraires,  capticufcs,  feditieufes  & 
••  déjà  condamnées,  outrageufes  au  Concile  de  Trente,  & contraires  à fon 
“ autorité,  injurieufes  aux  premiers  Paflcurs  & au  Roi,  dcflruétivcs  delà 
“ Hiérarchie ecclefiafliquc  , erronées,  tendantes  au  fchilme,  (entant  & favo- 
« rifant  l’herefie , & même  hérétiques.  „ ( b ^ 

Iljjourra  fe  faire  que  quelque  Evêque  trop  prévenu  pour  des  pouvoirsqui 
ne  font  pas  félon  les  canons,  deftènde  de  lire  & de  retenir  notre  ouvrage,  mais 
deffèndra-t’il  de  lire  ce  que  je  viens  de  ra porter  de  Fagnan , & de  la  Congrc- 


(#)  Fagnan  in  Décrétal,  rem.  I.  part.  X. 
imi  Derretalium.  De  Filiis  Prcsbyter.  eap. 
mis  . nnm.  f. 

( à } Voyez  1er  Maadc.ucns  de  Sens  t.  Mai 


8:  d'Embrtm  f . Oftobre*  la  caninrc  de  la  fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  if.  Septembre 
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Vitré  l’an  i 649. par  ordre  du  Clergé,  délire  les  Bulles  dcPieV.de Grégoire 
XV.  8c  dcClement  X.  le  Concile  de  Bourges  de  l’an  I 584.  la  déclaration  des 
Cardinaux  l’an  1 6 a a.  approuvée  par  Urbain  VIII.  la  reponfc  du  Roi  au  Cler- 
gé l’an  1 6 j o.  l’Arrêt  du  ConfciM’an  1 669.  l’Edit  de  1 69  f. 8c  la  cahier  de 
l’AfTcmbléedu  Clergé , prefentéau  Roi  au  mois  de  Décembre  1 73  j.&c.qùi 
prouvent  avec  la  derniere  évidence  que  la  jurifdiâion  ne  fe  donne  pas  par  les 
ïculs  Evêques. 

Ceux  qui  jaloux  de  jurilcliâion , la  veulent  aticiepne,  primitive  8c  divine 
dans  lesfeuls  Evêques,  fe  donneront  bien  de  garde  de  parler  de  ces  monumens; 
car  ils  la  mettent  dans  un  point  de  vûë  qui  montre  trop  que  les  Evêques  qui 
l’ont  demandée , & qui  continuent  tous  les  jours  de  la  demander  Sc  de  la  faire 
étendre  par  des  Arrêts  du  ConfeiJ , n’en  ont  un  plein  8c  libre  exercice  à l’ex- 
clulion  des  autres  Ordinaires  que  par  l’autorité  du  Roi. 

C’cft  pourtant  ce  qu’il  faut  détruire  , ce  que  l’on  doit  ôter  des  Regiflres 
publics,  arracher  des  Bulliires  8c  tirerdes  Bibliotequcs  avant  de  condamner; 
car  tant  que  ces  Actes  parleront  & Habiliteront , les  nouveaux  dogmes  de  foi 
trouvés  Sc  inventés  pardes  Théologiens  8c  quelques  modernes  furla  juridic- 
tion Se  l’approbation  , ne  peuvent  palfer,  8c  on  les  conteftera  toujours,  lâns 
être  ce  qu'un  pere  Pinchinat,  l’auteur  de  la  Bibliothèque  Janfenienne,  un 
pere  Bernard  Capucin , &’c.  s'efforcent  de  faire  croire  dans  leurs  écrits,  des 
Presbytériens,  des  femi-Presbyteriens,  des  Aeriens,  8c  d’un  parti  où  l’on  a 
de  l’inclination  pour  les  fentimens  de  Calvin. 

D’autres  enfin  prendront-ils  le  tour  de  certains  écrivains  qui  vous  difent 
fans  façon,  quand  les  nombreufes  citations  d’un  Auteur  les  accablent  8c  fuffo- 
quent  leurs  monftrueufes  opinions:  Vu  ton  affirmatif  lut  tient  lien  Je  preuve  ; 
il  n'en  Apporte  aucune  ; vainement  en  eit.il  cherché.  Et  encore  : Il  d recours  i des 
fibter figes  dont  Id  puérilité  çj-  le  ridicule  difbeifent  de  Id  réfutation.  Et  encore: 
Citdtiom  inntilet , etlei portent  à faux  , dre.  Ainfices  Meilleurs  fe  tirent  d’affaire 
fans  montrer  leur  érudition  , fans  établir  autrement  que  par  de  vains  difeours 
ce  qu’ils  avancent , ni  fans  faire  fuccombcr  leurs  lcéleurs,  à la  tentation  où  ils 
les  induifent  decroirc.que  la  jurifdiftion  8c  l’aprobation  des  Confeffeurs  font 
de  droit  divin  8c  refervées  par  Jefus-Chrill  i l’Epifcopat,  8c  que  le  decret 
d’un  Evêque  irrite  de  même  droit  les  Sacrement. 

§.  I V.  Le  Concile  de  Trente  ne  de/fend  point  abfolument  aux  Curés 
, d'approuver  tes  Réguliers* ou  d’autres  Prêtres  pour  confejjer  leurs 

Paroijftens.  * 

Le  texte  du  Concile  fait  encore  une  autre  difficulté  I laquelle  je  n’ai  point 
expreffement touché,  fçavoirfi  l’approbation  des  Confeffeurs  tant  réguliers 
quefeculiers,  eft  tellement  de  voluë  a l’Evéque  que  les  Curés  ne  puiffent  les  ap- 
prouver. 

Pour  refoudre  cette  difficulté , il  faut  dabord  remarquer  que  l’édition  du 
Concile  de  T rente  à Lyon  l’an  1 6 } } . fur  une  copie  manuferite  de  la  bibliote-  , 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  I73 
que  du  Cardinal  Bellirmin  , qui  félon  toutes  les  apparences  a été  tranfcrite 
d’après  l'original,  où  le  projet  du  decret,  lie  le  texte  où  il  eft  parlé  de  l'appro. 
bat  ion  avec  deux  (ÿ«.cn  cette  forte. 

• Dec  cm  il  lame»  S.  Synednt  tmllnm  etiom  RrgtiUrtm  fcjfis  ctnfrjfiones  ftcuU- 
rmm  trutm  Sncerdotsem  aud-re  nec  tà  id  idinenm  repntori , m(I  eut  P orientale  bt- 
neficnm  oui  Scc.ob  Fp'fcopss  per  ex  orner  fi  illn  vtdebunr  ejfe  net'Jformm  ont  &C. 
ohîi  idcneni  judicetur. 

; Les  deux  d-c.  que  l'on  ne  trouve  qu’eu  fort  peu  d’éditions,  n’ont  pas  été 
mis  fans  deflvin.  On  peut  les  fuppléer  & lire  le  texte  ainfi  : Nfi  ont  Ponchioti 
btneficmm  ont  (à  Parochis  vel  ) ob  Epfctpit  per  ex  orner  fi  illis  vidtbttnrtjje  neuf 
forint»  ont  ( ab  ipfis)*/«i/  tdorent  jnd  cetnr.  S’il  naun  bénéfice  paroifiial,  ou  fi 
des  Curés  ou  les  Evêques  dans  un  examen,  fi  cela  leur  paroît  neceflaire,  ou 
autrement  ne  l’ont  trouvé  capable. 

' Cette  leçon  devient  probable  par  le  fommaire  que  j’af  rapporté  plus  haut 
-conçû  en  cette  forte  : Dtbtnt  etiom  Régnions  onteo  idanti  ab  Ordinortt  repntori. 
■Les  Réguliers  doivent  être  réputés  capables  par  l’Ordinaire:  Par  ledecret  de 
la  Congrégation  des  Cardinaux  qui  exige  l’approbation  de  l’Evéque  ou  de 
l'Ordinaire  pour  abfoudre  des  péchés  vcniels  : N*  veniahnm  Confie jfi>  fiot  fim- 
ftici  Socerdtti  non  opproboto  ob  F.pfopo , aut  Ordmorn.  Que  la  Confcftion  des 
fautes  vénielles  ne  fc  falfc  pointa  un  limplc  Preftrenon  approuvé  de  l'Evéquc 
ou  de  l’Ordinaire.  Car  il  tft  certain  que  les  Evêques  & les  Curés  en  fait  de  ju- 
Tifdiélion  pour  l’adminift  ration  du  Sacrement  de  Pénitence  font  ordinaires,  & 
la  disjonéiive  ont,  <w,mife  par  la  Congrégation  des  Cardinaux  propofes 
pour  expliquer  le  Concile,  entre  Fvfiepo  & Ordino'it,  diftingue certainement 
■deux  fortes  de  perfonnes  qui  approuvent  independemment  l’une  de  l’autre; 
enfin  parce  que  les  éditions  qui  nous  ont  été  données  du  Concile  ne  peuvent 
.paflcrpourbicnexaftes.  (o) 

Le  fens  exclufif  qui  donne  aux  Evêques  le  droit  d’approuver  à l’exclufion 
des  Curés,  paroitdonc  étranger  au  Concile,  & fi  étranger  à mon  jugement. 


( « } Moniteur  Gerbais  dans  Ton  traite  des 
Caufcs  majeures  ors.  1 1.  remarque  que  les  der- 
nières feffions  du  Concile , ne  donnent  pas 
ton  jours  dans  la  publication  des  decrets  ce  que 
la  congrégation  établie  pont  les  former , y 
■avoir  inféré  par  Ex.  On  ne  lit  en  aucune  part 
dans  la  felf.  14.  de  rtfirm.  cap.  5.  ce  que  le 
Cardinal  Charles  de  Loraine  k les  François 
avoient  obtenu  qu'on  V mît . k ce  /am  prtftt- 
diee  des  nfapts  fy  dei  libertés  de  rE^lifeXrallr- 
eant  : XJt  Chnflianifirmt  Franne  ri fui  privile- 
fiii , jarÜHi  <$•  fatris  ccnfiiiniùnibm  nibtl fri- , 
jndieii  effet  al. 

L'édition  de  Paris*  par  Marte  Tan  1 5 e> 4. 
conclut  le  Concile  par  CCS  mots  : Ver ba  ilh fin  - 
" ftmt  Lrfan  Moroni.  “ Placuit  omnibus  Patri- 
" bus  fincm  huic  Concilie  imponi  , confirma. 
“ tionemquc  à fanûiflimo  Domino  noilto  peti , 


“ trtbuj  dnruaxat  exceptis , qui  eam  cinfirma- 
“ uencm  fe  nrn  peiere  dixrrum.  Idcoque  nos 
" Apoftolicx  fedis  Lcgati  k Prxfidcntes,  cidera 
“ Conciüo  finem  imponimus  : Confirmariontm 
“vero  quamprimum  à fanciilïimo  Domino 
" noftro  peremus.  Vos  autem  Patres  illuftrilTi- 
“ mi , poil  gratias  Dco  aidas , ire  in  pace. 
L'édition  de  Verdun  de  la  même  année  , k 
celles  d’aujourd'hui  nous  donnent  en  la  place , 
ces  paroles  : Re/ponderum  , Placrt.  Pcfimcdum 
lUufirifiïmui  ($•  revtrendifiimos  Cardmaln  Mé- 
ritent , pnmus  Lrgains  ér  VrefiJtnt , benedi- 
ceni/aniu  Sjtnede  . dixn  : P ifi  granit  De»  at- 
las , river  end  ifiîn.i  Patres  , ut  iti  pace  , qui 
refpcnJtrnnt , Amen. 

Et  ainfi  de  quelques  antres  endroits  que 
la  délicate  fie  Romaine  n'a  point  inféré  ou  a 
changé. 
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qu’on  ne  peut  l’admettre  fans  rendre  le  Concile  contraire  au  chapitre  Fierait 
mt  deinceat.  & au  canon  Ornais  mtrimfipme  fixât,  aufquels  cependant  il  n’a  point 
dérogé  félon  Fagnan , in  i.pa rt.yhb  decret.  Je  Pau.  dr  rem  Mp.Omnis. n.  -py 
Gamache , in  j .part.  D.  Th.  de  Pœnit.  Sacr.c.  17.  <4  it.  Ifembert,  in  D.  Th.  de 
Permit.  d'fp  10.  n.  }.».$.&  plufieurs  antres,  fans  fe  voir  obligé  de  reconnoître, 
ce  qu'il  n'cft  pas  de  l’honneur  de  TEglife  que  nous  avouions , que  le  Concile 
tombe  dans  une  contradiction  confiante  avec  lui-même. 

Le  Concile  de  Trente,  f.  1 4.  cap.  1 7.  cnfeigne  que  l’abfolution  donnée 
par  un  l'reftre  qui  n’a  pas  la  jurifdiétion  ordinaire  ou  deleguée,  n’eft  d’aucu- 
ne confequence,  c’eft-i-dirc,  qu’ri  établit  qu’il  faut  être  ou  l’ordinaire,  ou 
être  commis  de  l’ordinaire.  11  s’agit  de  fçavoir  li  le  Curé  eft  l’ordinaire  défi 
Paroifle.  Qui  en  doute , & qui  peut  ignorer  qu’au  tems  du  Concile  les  Curés 
étoicnt  tenus  pour  ordinaires  dans  leurs  Parodies,  & qu’ils  deleguoiem  leur 
jurifdiCtion.  Àmtt  Conciliant  Tnd ■ Parochtt  jm  fuit,  émettront  Probytero  met 
pnnch'xte  bénéficiant,  hakenti , net  per  Eftfiepum  fpetahter  ad  aadendat  Ca*feffia~ 
net  approbaie  dandi  h cent  mm  exapiendi  confr ffienes  [nota  m fabditeram , 8tc.  Va- 
nefpen  , part,  x tit.6  Je Sacr.  Pœmt.  c.i.  ».  11  11  n’tfi  pas  moins  certain  que 
le  Concilen’a  point  touché  il  ce  droit.  Trop  de  Théologiens  continuent  dat- 
tefter,  & trop  de  fiatuts  fynodaux  de  reconnoitre  qu’ils  l’ont,  pour  croire 
qu’ils  l’ont  perdu  depuis.  Le  Curé , dit  Maldonat , de  Permit,  ç.  7.  eft  propre- 
ment ordinaire.  Ordimàrint , dieitmr proprie  Parochmmut.  Le  Curé  , dit  Banni, 
de  Petnit  ep.  4.  eft  ordinaire  1 l'égard  de  fes  paroiHicns.  Parochat  refpeün  Jmtrmm 
parocbiatioram  eft  ordmanat.  L’ordinaire  jurifdiciion , dit  Viétorel , (A)  appar- 
tient au  Pape  en  fuprême  degré,  aux  Evêques  & Curés,  & la  deleguée  con- 
vient à ceux  à qui  l’un  ou  l’autre  de  tes  trou  erdi narrer  permet l'admimifiratiem  du 
Sacrement. 

Le  Curé  comme  ordinaire , peut  donc  deleguer , & ceux  qu’il  délégué  ont 
donc  par  cette  fubdelegation  ce  qui  eft  necelfeire  pour  abfoudre  validemenr , 
parce  qu’on  ne  peut  être  delegué  pour  une  chofe  , Ctns  en  même-tems  être  re- 
connu capable  de  la  faire.  Donc  celui  qui  peut  deleguer  peut  auffi  approuver, 
& approuve,  félon  te  Concile,  en  méinc-tems  qui!  délégué  ^autrement  il  fau- 
drait quelqu’autre  chofe  que  b jurifdittion  ordinaire  ou  deleguée  pour  ab- 
soudre les  pécheurs  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  contre  la  decilion  precife 
du  Concile,  qui  ne  demande  que  l’une  ou  l'autre  de  ccs  deux  jucifdiâions 
dans  le  Prcftre  qui  confeffe. 

Le  Concile,^  11  de  refirm.  c.  4.  ordonne  quelorfque  les  Corés  ne  peuvent 
fuftire  à adminiftrer  les  Sicrcmens,  les  Evêques  comme  delegués  du  faint  Sié- 
gé les  contraindront  d’avoir  autant  de  Pretircs  avec  eux , qu  il  fera  nccelTaire 
pour  fatisfaire  aux  befoins  du  peuple.  Epifiopi  ettam  rancpaarn  apojlohea  Sedit 
Jelegati...  etganc  ReCloret  vel  ohot  ad  epnes  pertmet , fikitet  Sacerdetet  ad  hoemanut 
ad  mnfcre , quot  faffioant  ad  Sacrementa  exhikeada,  dre.  Le  Concile  fuppofe 
donc  , dit  V and  pen , part.  1 . tu.  } . c.  a . ».  1.  que  le  choix  des  Préfixes  que  b» 

(«)  André  Viétoret  dans  (es  notes  fur  fe  > tifte  Po&tiu. 
dupiuc  ta  de  l'office  du  Curé  par  Jcan-Bap-  t 


Digitized  by  Googlt 


DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  O R D R F.  I7J 
Curés  appellent  pour  travailler  dans  leurs  paroi  (Tes,  n'appartient  point  aux 
Iivéqucs , mais  aux  Curés , & que  ce  font  les  Cures  qui  les  appellent  & non 
pas  l'Evéque  qui  les  envoyé.  Ce  font  donc  les  Curés  qui  les  approuvent,  & 

3ui  leur  donnent  la  jurifdiâion  félon  le  Concile;  car  c'eft  une  réglé  de  droit , 
it  fort  bien  Navarre,  tu  Cdp  Placuit.  de  P oemt.  dtjf.i.n.  141.  après  Jean  d'An- 
drée, le  Cardinal  Zarabclh  & Panorme,  que  le  fupcricur  ne  puilTe  pas  ce 
qu'il  a droit  de  contraindre  fon  inferieur  de  faire.  Cum  terne»  itgtt'.d  fît,  Jupe, 
ritrtm  ptffe  ctmpclltre  irt fer  tore  m , Ht  cjuod  fecere  tlutdlur,  fdcidt  ; ne*  dultm 
tpuod  fecere  debeidt , teuficere  feCMudum  Jobeteuem  Andreem , CerdinetU  m (ÿ  P*  h or. 
mrtduum  , (frc. 

Le  même  Coucile,  ibid.  cep.  6 ordonne,  fi  les  Curés  fontd'une  ignorance 
& d’une  incapacité  à ne  pouvoir  faire  leurs  fondions, que  le» Evêques  comme 
delegués  du  fainr  Siégé  leur  donnent  des  Vicaires  ou  coadjuteurs;  & f.  ij.  dt 
refirm.  cap.  1.  que  les  Curés  qui  ne  refident  pas,  mettront  en  leur  place  des 
Vicaires  capables  qui  feront  approuves  par  l'Evéque:  yiidrmm  idonemm  eb 
tpfi  ardmerta  appnbdrtdum  cum  débit d mercedti  ejfigudtteue  que  fi  les 

Curés  en  eonfequence  de  quelques  privilrgcsne  refident  point  dans  leurs  Pa- 
roifles,  l’Evéque  comme  delegué  du  faint  Siégé,  y commettra  le  foin  des 
âmes  1 des  Vicaires,  tbtd  Jf.  6.  de  ref  c.  a. 

Enfin  le  Concile  de  Trente  , f.  14.  de  rtfarm.  c.  ij.  veut  que  dans  les  villes 
& les  lieux  où  les  ParoifTes  ne  font  point  diftinguées  ni  fcparées , & où  les  Cu- 
rés ne  reconnoiflant  aucun  peuple  particulier  qui  leur  foit  commis , adminif- 
trent  les  Sacremcns  à tous  ceux  qui  fe  prefentent,  les  Evêques  faflent  la  divi- 
fion  & alignent  à chaque  portion  un  Curé  duquel  feul  les  peuples  qui  lui  fe- 
ront commis  reçoivent  licitement  les  Sacremcns,  è <fua  file  licit:  Secremtntd 
fifuptdKt.  foit  qu’il  les  adminiftre  lui-même , ou  qu’il  commette  & approuve 
des  Prcftres  1 cet  effet , de  forte  que  le  Concile  bien  entendu  cft  plus  favorable 
fur  l’article  de  l’approbation  des  Prcftres  feculiers  aux  Curés  qu'aux  Evêques: 
car  que  permet-il  precifement  2 ceux  ci?  Le  voici. 

1’.  De  pouvoir,  comme  delegués  du  faint  Siège,  contraindre  les  Curés  de 
tenir  auprès  d’eux  un  nombre  fuffifant  de  Prcftres.  1*.  De  donner  en  qualité  de 
delegués  du  faint  Siégé , des  Vicaires  aux  Curés  prouvés  ignorans.  }\  Déju- 
ger de  la  capacité  des  Vicaires  des  Curés  qui  ne  refident  pas. 

Le  Concile  ne  parle  pas  de  même  des  Curés  qui  font  capables  de  faire  un 
bon  choix,  de  veiller  utilement  fur  uncParoiflc&  qui  refident  actuellement; 
mais  il  paroît  leur  biffer,  ou  pour  mieux  dire,  il  leur  laiflcabfolumcnt  la  d.f- 
pofition  entière  des  Confeflcurs  de  leurs  ParoifTes,  & il  n’ordonne  en  aucune 
part  aux  Curés  capables  de  gouverner  leurs  ParoifTes,  & qui  refident,  de 
prefemer  leurs  Preftres  à l’Evéque  î approuver , & de  ne  fc  fervir  que  de  ceux 
qu’il  approuve. 

Le  doéle  Vancfpcn , (4)  pure.  1.  tit.  j.  c.  a.  ».  i.ne  fait  aucune  difficulté  de 
foutenir  fur  l’autorité  des  textes  que  je  viens  d’allcguer.qu'ainfi  que  les  Evê- 
ques établirent  & approuvent  des  grands  Vicaires,  pour  le  gouvernement  de 


£ d ) Voyez  le  texte  de  Yancfpen.  au  $.  precedent. 
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leurs  Diocifes,  les  Curés  font  autorifés  par  le  Concile  à établir  des  Vicaire*- 
& d'autres  Prcftres  pour  les  aider  dans  la  conduite  de  leurs  Paroiflès.  C’eft 
aufli  le  fentiment  de  Jean  Gallo  dfe  l’Ordre  des  FF. Prêcheurs,  & Prgfefleur1 
dans  l'Univerfité  de  Salamanque  , qui  allifthau  Concile  de  Trente  lorlqu’on- 
fit  le  decret  de  l'approbation , & qui  par  confcquent  n’a  pu  en  ignorer  le 
fens.  Il  cft  cité  par  Ledefma  ( *)  qui  l’arvoit  connu , & avoit  appris  de  lut* 
la  decifion  du  Concile.  C'eft  le  fentiment  de  Jean  Orcllana  cité  aufli  par 
Ledefma,  & de  Ledefma  lui-même,  de  Crucius,  de  Louis  de  faintYvan  ci- 
tés  par  Bauny,(é)  de  Grégoire  de  Valence,  (e)  de  Grégoire  de  Touloufe, 


( m ) Eft  dubium  grave  an  vidcliect  pat  oc liu s 
port  Concilium  Trident,  poflit  limpiici  Saccr- 
doti  non  approbato  ab  Epifcopo  darc  liccntiam 
audiendi  confcflîoncs  fuorum  fubditorum  ? 
Dixi  port  Concilium  Trident,  quia  ccrtum  ert 
ante  tempora  Concilli  Trid.  licuiifc  parocho 
commictcre  diclnm  facilitateur  Saccrdoribus 
non  approbatis , Sec.  Ccrtum  pr.ircrça  cft  , 
quod  ucut  fummus  Pont  i. ex  & Epifcopus  pcc- 
carct  mortalitcr  dando  liccntiam  fubditis  fuis 
coniùendi  Sncerdoti  inidoneo  Se  indigne , i t A 
ctiam  parodias  cafu  quo  fimilem  faculcatem 
fubditis  fuis  indu Igcrct.  His  ita  fuppoliris  qcar- 
ritur  an . . . parochus  polfic  exponcre  Confèf- 
farios  pro  fuis  parccliianis } ctiam  fine  facul- 
ratc  & licencia  F.pifcopi. 

Tota  di'flictilt.n  confîftic  in  quodam  dccreto 
Concilii  Trident,  ff.  i$.  c.  iy.  fcquentis  teno-' 
ris  : Deeerntt  fancia  fynodut , Sec.  In  lue  dif- 
ficultatc  duplex  crt  Icntcntia.  Prima  cil  nega- 
tiva , &c.  Sccunda  icntcntia  doccx  parodium 
potfc  nunc  fleur  ante  Concilium  Trident.  darc 
cjufmodi  liccntiam  ctiam  non  approbatis  & 
valide  ablolvi  pemitentem  ab  co  cui  parochus 
vices  fja^commiflr , licct  ipfc  parochus  pccccc 
mortalitcr.  Et  h.rc  fuit  (entenria  do&iuïino- 
rum  viroruin  Joannis Gallo Primarii  Salaman- 
rini  qui  Concilio  Tridcntino  interfuit  dum 
ejufmodi  décret  uni  cderctur , quam  ex  cjus  orc 
a jdivitfe  nie  memini  , Se  nunc  inter  ejus  ferip- 
ca  circuofcrtur,  & P.  M»  Joannis  Orcllana  & 
aliorum  gravinm  Thcologorum , Sec,  Conci- 
liutn  Tridrm,  dchnivit  conditionné.  quibus 
Confctfbr  pueditus  elle  debeat  ad  hoc  ut  ido- 
ncus  reputetur  Se  dechravir  qui»  veniat  ined- 
ligcndus  nominc  ( onfdloris  idonci  tam  in  ju- 
re quam  in  privilcgiis , qui  ergo  habet  condi  - 
ttones  rcquifltas  à Concilio,  isidoncus  repu- 
t indus  crt  ut  débite  confdTioncs  fccularium 
eciam  Sicerdotum  cxcipcrc  valcat , & iia*c  cil 
légitima  hu jus  dccrcti  ineelligenrin.  Undc  fa- 
cile cojligiau  viitutc  illius  lus  anûquum , cap. 


Omnis , minime  elle  abrogatum  , nec  ullo  pa*- 
to  rcllridura  » fed  camdcm  prorfus  vim  habc- 
rc  fleut  antca  , undc  faut  parochus  ante  tem- 
pora Concilii  Trident,  poterat  fubditis  fuis  fa- 
cultatem  darc  , altcri  confitcndi , ita  & modo  » . 
Sic. 

Patet  illo  dccreto  nullam  jurifcLrtlicmcm  aut 
jurifdiclionis  poteftatem  Sacerdotibus  confcr- 
xi  » ne  c «b  illis  qui  cam  prias  habebant  aufer-, 
ri , ita  ut  rarticula,  etiarn  reyularem 

potTe , &c.  fit  intelligcnda  quod  non  poflit  cum 
idoncitatc,  nonautem  fuit  mentio  poreflatis 
jurifdiclionis,  Sec.  Et  hrc  (ententu  lie  expor- 
ta mihi  magis  axridct  , &:  in  juic  probabiliot 
appatet > poccrtquc  ablquc  ullo  pcriculo  fufti- 
ncri , S:  per  hoc  facile  patet  quia  lit  dicendum 
ad  dccrcrum  Concilii , quod  prima  facic  huic 
verirati  contrarium  viderur.  Ledefma  de  Sacr. 
Parut.  cap.  1 1 . 

( b ) Dico  x*.  conlcflToncm  nullam  efle  » 
preindeque  iterandam  » fadlam  Saccrdoti  non 
approbaro  ab  Ordinario , Sec.  At  cnim  à quo 
cil  petenda  hxc  approbatio  ? Joannes  Gallo 
Profclfor  Theolociar  in  Àcademia  Salmanti- 
ccnfi  Petrus  de  Ledefma  de  Sacr.  Peentt.  r.  il. 
(oncl.  5.  Crucius  m dtreci.  eonfe.  p.  l.  de  Sacr . 
Parut,  a.  5.  difp.  6.  coud.  l.  Ludovicusdc 
Sancto  Ivan,  tj.  7.  a.  x.  de  peentt.  dtjf.  11. 
Crediderunt  cum  à quo  rcquirenda  df  ap- 
prol^atio , efle  parochum  Si  ita  ab  co  fimpli- 
ccm  Saccrdoccm  ab  Epifeopo  non  approbatum 
audiendis  fuorum  parochianorum  coafcflioni* 
bus  cxixmi  polie.  Sed  hanc  fentenriam  non  (c- 
quendam  , docucrc  Cardinales  prrepofiti  Con- 
cilii comroverlîis  dirimaidir,  Sec.  Bauni , de 
Parmtent.  qtuji.  4.- 

( c ) S*  parochus  potertatem  altcii  Saccrdo- 
ti faciat , ut  fui  parochiani  confcAioueui  cxci- 
piat , fuflrcit  ca  parochi  facultas , nec  praucrca  - 
cft  needîc , ad  id  rcquitcrc  facultatcm  l.jufcopi . 
ac  Pootibeis,  ac  multo  ctiam  magis  fufficicc 
facultas  Epifeopi  Lac  facultatc  parochi  » &: 

1*  0 
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(#)  de  Navarre,  (£)  dans  fes  coafcils  écrits  à Rome,  & imprimes  à l’Impri- 
merie du  Vatican,  & de  quelques  autres  Théologiens  & Canoniftcs  du  pre- 
mier rang.  Ces  Théologiens  & ces  Canonises  qui  ont  écrit  depuis  le  Concile 
de  Trente,  enfeignent  que  l’approbation  du  Curé  fuffir  à un  (impie  Preftre 
pour  confefler.  Les  ftatuts  fynodaux  de  Paris  de  l'an  1608.».  8 - { ^ & ceux 
du  Mans  de  l’an  1 5 98.  par  Charles d'Angcnncs  & les  procès  verbaux  de 
les  vifites,  & une  Ordonnance  de  Mr.  Cofpean  Evêque  de  Nantes , parodient 
établir  la  même  choie  & dire  que  quand  un  Curé  approuve , il  n’y  a aucun 
befoin  de  recourir  à l’Evéque,  & c’ell  depuis  le  Concile  de  Trente  qu’ils  l’éta- 
bliflent.* 


Extrait  dfs  Procez  verbaux  df.  visite  de  Monsieur  Ciaude  d’Angennes, 

Evêque  du  Mans. 


•*  Le  vendredi  vingt-cinquieme  jour  de  Septembre  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
“■tre-vingt&  dix-huit,  eft  comparu  devant  Nous  Me.  Guillaume  le  Neveu- 
“ Prebtrc  , lequel  interrogé  de  dire  vérité , nous  a diét  avoir  trente  ou  trente 
M & un  an  , & y avoir  cinq  ou  (ix  ans  qu’il  a été  fait  Prcbtre  par  Nous. 

“ Enquis  s’il  eft  Vicaire  de  la  Paroiflc  de  Torchair.p,  a diét  que  non, 
M mais  que  pendant  que  Me.  Bertrand  le  Ber  Curé  dudit  Torchamp.eftoit 
“ prefent,  lui  a aydé  à faire  fa- charge,  & célébrer  le  divin  Service , & que 
“ depuis  en  l’abfencc  dudit  le  Ber,  lorlqu'il  eüoit  à Rouen  pour  fes  affaires, 
“ il  auroit  fait  la  charge  dudit  le  Ber  en  qualité  de  Ficaire. 
w Enquis,  s’il  y a eu  quelque  paétion  entre  ledit  le  Ber  8e  luy  , a diét  que 
“ouy,  8e  qu’il  lui  bailloit  neufelcus  [*  ] 8e  tout  lededans  de  l’Eglifc , fors  ce 


mulro  magis  facilitas  Papae  fine  Epifcopi  & pir- 
nochi  facultatc...  Abfurdum  cnim  clfct  , Il 
quod  pazochus  poteft  faccrc  ablliue  facultatc 
Épifcopi  aut  Pontificis,  nempe  date  facnlta- 
tem  alicno  , ut  audiar  co  nie  111  o ne  ni , id  non 
po 'Te ! faccrc  Fpifcopus  , aut  Pontifcx  line  fa- 
cultate  Epilcopi.  Grever,  de  Valentta  w D Th. 
te.  4.  de  Par»/;,  y.  10.de  MtntJI.  Cmf.JiJp.  17. 
puni i.  x. 

(«)  In  haccjaipvccorfcffionc , pncnitvutialc 
judicium.C.O/»»//  Mrtufyu»  de  Pœnit.  te  rem. 

, Et  jnderpeccatorum  intervenir, cni  fit  pcccato- 
rum  exprefiiode  dctcélio.  Judcx  idonens  débet 
cifc,quia  (entent  ia  à non  fuo  diéht,non  valet./rc. 
jir.fi  a non  compet.  jod.C./r?  .jfa.de  jurifd.omn. 
Jud.inpr/nr.Iff.x.dc  jud.injpi  uic.debcr  itaqoe  is 
efic  ralis  Saeerdo»,  qui  ablolvendi  & retinendi 
pcrcata poteftatem  acct-petit.  Idco  niuÜcr  qua: 
takm  non  acccpit , cxomologefim  audite  non 
poteft.r.Ni’-v»  .de  Par.tt.cr  rr/n. De  bine critSa- 
«erdovproprius  Icu  parochus.  C.  Omntt  uirut  - 
qtte  , & C.  Quod  mirent , de  Paint.  ce  rem.  G. 
Saeerdei  V fie.  de  Panit.  diji.  J.f.  I.  cr  1.  y. 

IJJL  Part  i ju- 


x.  C.  Nullui  de  pareeh.  C.  I.  de  Parut.  dtfl.  4. 
vcl  de  cjus  licentia  elcâus.  Didto  Can.  Ot.nnit , 
& in  C.  Plaçait,  de  Partir.  diji.  6.  vcl  ex  facul- 
tatif data  ab  Epifcopo.  C.  r.  de  P /ont  in/exto. 
vcl  à jure,  quo  Prarlatus  libi  eügcre  poteft  in- 
confuito  paroclio  ConfclTorcin  idoncum.  C.jin. 
Je  Paint.  Grcgorius  Tliolofan.  fyntetg.  jurii , 
lib.  t.  c.  8.  n.  7. 

( 4 ) Saccrdos  de  licentia -paroebi  poteft  au- 
dirc conh-iiioncm  illrus  parochiani  extta  paro- 
chiam  ut  ita  dixerim  licenciât! , fecundnm  om- 
ncsj Navar.  CanJîlierJih.^dt  CUad.  dejpettjat. 
confit.  4. 

PndidTo  Confc/Tario  fiat  facultas  audiendi 
confeflionem  ptardidti  pirnitcntis , quod  facil- 
limc  facier  Vicarius  Papa  vcl  Paenitcluiarius 
major , vcl  proprius  paroclvus  panitemis.  Idem 
Conjtl.  hb.  j . ,1c  Parut , (f- rem.  tn.fll.  1 . 

( c ) Voyez  au  V C.  qui  fuit  les  textes  des 
Statuts  de  Paris  & du  Mans. 

[ * ] L’F.cu  d'or  au  fuieil  dont  il  eft  parlé 
ici,  écoit  l’an  1.(48.  à xj.  tarais,  à la  taille 
de  7x.  k dcm.  par  marc , au  cours  de  io.  fols. 
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qui  fc  reçoit  le  jour  St.  Eutrope,  & que  U paélion  fut  fai&e  entre  eulx  par 
“ efcritil  y a environ  quatre  ans  pour  trois  ans  feulement , lcfqucls  font  expi^ 

“ rés  du  mois  de  May  dernier. 

“ Enquis,  fi  depuis  le  mois  de  May  il  a faidt  ladite  charge  de  Vicaire,  a diét 
“ que  ouy  , d’aultant  qu'il  avoir  promis  audiâ  le  Ber  par  parolle  feulement 
“ de  continuer  de  faire  ladite  charge  pour  un  an,  mais  que  depuis  quinze 
“ jours , ou  environ  , il  s’en  eft  defifté. 

“ Enquis,  pour  quelle  raifon  il  s’en  eft  defifté,  attendu  qu’il  fçavoit  bien 
“ que  ledit  le  Ber  étoit  prifonnier;  a dit  d’aultant  qu’il  n’avoit  point  de  coma 
“ miflion  de  Nous,  & pour  lesdivifions  tic  difputcs  qui  font  en  ia*Paroiile 
**  entre  Mr.  de  T orchamp  & Mr.  des  Ha^ys. 

“ Luy  avons  reprefenté  le  ferment  qu’il  nous  avoir  fai&,  & de  nouveau  faicl 
“ commandement  de  nous  dire  s’il  ne  lu»  avoir  efté  fait  de  detfenfes  par  aul- 
“ cun  de  faire  la  fonction  de  ncdirt , a dit  que  deffenfes  ne  luy  en  ont  point 
“ efté  fiiiétes,  mais  qu’il  s’en  eft  confcillé  & que  Me.Pierre  des  Landes  fon  cou- 
“ fin  lui  auroit  confcillé  Sc  donné  advis  de  ne  faire  plus  ladiéte  charge  de  f'ï- 
“ CAire  , voyant  les  chofes  comme  elles  eftoient , de  peur  qu’il  en  fuit  en  peine 
“ & en  encourir  l’indignation  des  perfonnes. 

“ Luy  avons  demandé  s’il  n’étoit  pas  délibéré  d'accomplir  la  promefTe  qu’il 
“ avoit  faiéte  audiél  le  Ber  d'exercer  lad.  charge  de  Vicaire,  a did  qu’il  obey- 
“ roit  à noscommindemens.  Avons  ordonné  qu’il  exercera  lad.  fondtion  de 
“ friC4irt  jufquesà  laToulfaint  dans  lequel  tems  il  fe  pourvoira  par  devers 
“ Nous  pour  avoir  commilfion  à defTervir,  tu  y fin  Aultremeut  pourvoi  pur  le- 
u dtft le  Ber. 

“ Faiét  par  Nous  Claude  par  permiflion  divine  Evêque  du  Mans,  en  l’aéte 
“ de  vilite  par  Nous  faiéte  i Donfront  les  jour  & an  que  dcfTus.  Signé , Tho- 
" mis  le  Fevres.  Prit péri' or^mtl. 

**  Extrait  de  la  vilite  de  Mr.  Cofpean  Evêque  de  Nantes , faite  en  l’Eglife  de 
“ S.  Nicolas  de  Nantes  le  7.  Août  1 6 z î . Prit  fur  l'onjrimt. 

<l  Et  fur  la  Requête  des  Paroifliens , dit  Mr.  Cofpean , nous  ordonnons  que 
‘ le  Reétaur  uttimert  un  meurt  auquel  les  Paroifliens  de  la  Foflfe  auront  re- 
cours en  leurs  necelEtcs  pour  l’adminiftrition  des  Sacremens. „ 

Il  appirtenoit  donc  au  Curé  l’an  1 6 1 z.  de  nommer  un  Vicaire  & les  Prê- 
tres neceffaires  à fa  Paroiffe,  & confequemment  de  leur  donner  tout  ce  qui 
conftituë  des  Vicaires,  l’approbation  & la  jurifdi&ion , & le  droit  de  l’Evé- 
qu:  étoit  d'ordonner  au  Curé  & de  le  contraindre  de  nommer  des  Preftres  • 
aufquels  les  Paroifliens  p illent  recourir  en  leurs  neceflités  pour  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens.  Le  Concile  de  T rente , jf.  ai.  de  ref.  c.  4.  l’a  ainfi  réglé, 

& on  fetenoit encore  à fon  reglement  l’an  1 6 i z.  mais  les  Evêques  l’an  1 6 1 5. 
tentèrent  pour  la  première  fois,  fans  y garder  d’autre  règle  que  celle  de  la 
domination , d’en  d'fpefer  Autrement. 

L’on  ne  peut  fans  affect  »*ion  ignorer  des  chofes  fi  notoires  & dont  tous  les 

Le  marc  d'3>- fin , miticre  m.  Ut.  monnoic  I l'an  IJ9S.  faifant  *7.  lir.  feraient  aujoui- 
Xl(.  lir.  19.  fols  t.  dcu.  Les  9.  Ecus  d'or  de  I d'hui  po.  livres. 
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Secrétariats  des  Evoques  ccnfervtnt  des  exemples  à la  pcflcrité  ; mais  il  y a 
un  grand  dérangement  dans  la  dcétrinc  , de  cerner  ccmn.e  de  foi  ce  que  le 
Concile  de  Terme  a mis  dans  fes  chapitres  de  rtfoime,  & ne  donne  que 
comme  un  article  de  difeipline  pour  anîter  les  enueprifes  des  Réguliers , 8e 
de  vouloir(  ce  que  plus  de  trente  ans  après  le  decret  porté,  lis  LWquts  du 
Royaume  ne  difoient  point)  que  l’approbation  desPreftres  par  l’Evéque  dan* 
les  Paroifles  , eft  de  nectflitédc  Sacrement. 

L’on  objeôera  peut-être  avec  le  pere  Bernard  , que  le  decret  qui  ar.nullc  le* 
Mariages  faits  fans  Curé  & fans  témoins,  eft  également  mis  & rangé  parmi  le»  * 
chapitres  de  la  «formation,  & que  l'on  ne  pcutde-là  conclure,  qnelcs  Variâ- 
tes où  l’on  n’obferve  pas  les  conditions  preferites  , font  feulement  illicites 
fans  être  nuis , qu’il  en  eft  de  même  du  Sacrement  de  Penitence , qu'ri  eft  tou- 
jours invalide , quand  le  Preftre  qui  l’admtniftre  n’a  pas  l’approbation  de 
l’Evéejue,  quoique  le  decret  qui  l’exige  foit  fous  le  titre  de  reformation. 

La  (olution  eft  facile.  Le  Concile  de  Trente  a dit  des  Mariages  & de  ceux 
qui  les  contractent  fans  Curé  ou  Prtftres  commis  de  fa  part  ou  de  l’ordinaire, 

& fans  témoins , que  de  tels  Mariages  font  nuis , ceux  qui  les  contractent  étant 
incapables  de  les  contracter,  & dans  une  circonftance  où  ils  ne  peuvent  eon- 
fentir  légitiment  & félon  les  loix. 

Cos  foi  du  Sj  rodas  *d  fie  contrahcadnm  emntno  iriob'lrs  reddrt , <*r  hnjufmods  * 
ntstraÜHS  irruos  & Mtllts  rjjc  dectrmt , front  10s  prafenti  dtereto  irrites  facit  & 
énsmtUt. 

Le  Concile  n’a  rien  dit  de  femblablc  du  Sacrement  de  Penitence  adminiftré 
fans  l’approbation  de  l’Evéque.  Il  ordonne  de  la  preedre , mais  il  n annuité 
pis  le  Sacrement , de  forte  que  l’on  ne  peut  conclure  de  ce  decret,  que  la  né*- 
ccllité  de  l’approbation  de  l'Evéque  eftelc  toi , & qu’il  eft  de  foi  que  le  Prtftre 
quiabfout  fans  être  approuvé , donne  une  ablolution  toujours  nulle.  Le  fu- 
pericur  eccldiaftique  ou  fcculicr  peut  régler  les  conditions  d’un  contrat , mai» 
il  n’eft  pas  en  leur  puiflance  de  faire  des  conditions  à Dieu  , peur  la  juftifica- 
tion  du  Pécheur  contrit  & humilié , & d’arrêter  l’effet  de  la  parole  de  Dieu. 

V.  Sctfkion  1.  Une  erreur  de  fait  a donné  lien  d’dtritbuer  atix 
Evêques , Je  pouvoir  d'approuver  à l'exclufton  du  Pape  & 
des  Curés. 

I 

Ce  n’eft  poinr  d’aujourd’hui  que  U texte  du  Concile,/!  z}.  cap.  tp  parort 
obfcur  ; on  a cru  il  y a long-tems  qu’il  avoir  fes  difficultés  & qu’il  n’étoit  pa* 
certain  que  l’approbation  des  Cor-ftlTeurs  fût  toute  refervee  aux  Evêques.- 
Jean  Gallemart  rapporte  que  la  Congrégation  des  Cardinaux  propofes  pour 
rclouure  les  difficultés  qui  nai fient  du  texte  du  Concile , futconfultée  à ce- 
lu  jet,  & qu’elle  répondit  qu'il  n’y  avoir  que  l’Evéque  qui  eût  le  pouvoir" 
d’approuver  les  ConftlTeurs,  de  forte  qu’un  Preftre  qui  confeflbit  par  la  feule-" 
pet  million  ou  approbation  generale  du  Pape, ou  la  fpociale  du  Curé  avarie 
ih’avoïc  été  examiné  & apqrcm  t par  L’Evéquevne  donnoit  que  des  ablbluticnts 
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duIIcs  , nonobfhnt  fon  titre  coloré  & h bonne  foi  de  ceux  qui  la  recevoient 
dans  la  penfée  qu'il  étoit  approuvé  , ou  qu’il  n’avoit  pas  befoin  de  Ictre. 

Nnltut  prtte'quam  Eptfcoptet  Je  interponere  débet  in  hn  que  fpeUant  ad  appro- 
b assit,  Sucer  dot  es  faert  Confejjîonii  mtwflrij.  Abfolut’o  daté  à Sacerdott  vtgore  fa- 
de Irai  u genera'tter  à fnmmo  Pontijice  , vel  fpeciai'ter  i PurocbecenceJft.fi  tb  Epif- 
cepo  il  Sacerdti  exammarni  çr  approbareei  non  fuerit , valida  non  cenfetur  etiam 
quoad  coi  qui  tth  Stcerdoti  bont  fide  eonfejjî fient  . rati ejfe  app  obatnm  , vel  ignoran- 
te i approbttionem  requin.  Congregatie  tmm  Concilu  confiai  eum  ejfe  abfilntitnem 
nullam  taneerfi  confùentcs  . quoad  Dctem  excnfiui  cenfeantur , ubi  ttmen  refavt- 
rint , reitertndam  ejfe  confejfionem , refpondit  eadem  Congregatie.  Callemart,  in 
Conc.  T rid.  fl",  a 3 . de  ref.  c.  1 5 . V.  Approbationem. 

La  decilion  d’un  tribunal  que  plulieurs  croient  auflî  refpeébble  que  les  dé- 
crions du  fouverain  Pontife  & du  Concile  general , ne  pouvoir  pas  qu’elle  ne 
fût  entièrement  fuivie.  Audi  l’on  n’ofa  prefque  plus  former  de  difficulté  fur 
le  feus  du  Concile,  & les  Théologiens  qui  avoient  encore  quelque  doute  fur 
fon  decret,  demeurèrent  dans  le  lilcnce  parrefpeftau  tribunal  que  l’on  difoit 
avoir  [Jfononcé , & i l’autorité  des  Evêques , qui  trouvant  la  decilion  favora- 
ble , l’ont  appuyée  de  tout  leur  pouvoir , & en  l’appuyant  n’ont  rien  appuyé , 
comme  clle-mcme  n’a  été  que  le  rofeau  de  l’Egypte  qui  perce  la  main  à ceux 
qui  s’yappuyent.  Super  quem  fi  incubeecrit  homo,  ctmminutui  ingredieteer  ma- 
ux m ejue , & perfcabit  eam.  4.  Reg.  i8.zi.  , 

La  déclaration  des  Cardinaux  qu’on  allégué  ne  fe  trouve  citée  que  parGal- 
lemirt  & ceux  qui  l’ont  prife  de  lui,  & tous  les  Recueils  qui  contiennent  les 
déclarations  de  la  facrée  Congrégation  des  Cardinaux  ont  été  non-feulement 
defavoués  par  les  Cardinaux  qui  la  compofent,  ainfi  que  Silvius,  variar, 
refilur.  verbe.  Confcffarii  approbatio  z.  Ôc  , in  1.  x.  q ■ 100.  ».  î.fub  finem , (aj 
& M.  Pontas,  verbo.  approbation.  cai  1 6.  hcc.  l’ont  remarqué  , mais  font  étroi- 
tement detfendus  par  leurs  decretsdu  z 9.  Avril  & 1 6.  Juin  de  l’an  1 6 z 1 . & 
par  Grégoire  XV.  6c  prohibés  par  Urbain  VIII.  (b)  le  z.  Août  1 6 3 1 . & long- 
tems  avant  par  Pic  IV.  comme  contenant  des  decrets  fuppofés  ou  altères. 
Ecoutons  la  Congrégation  elle-même  dans  fon  decret  du  z 9.  Avril  1 6 z 1 . 

“ La  facrée  Congrégation  des  Cardinaux  (c)  interprètes  du  Concile  de 


(a)  Quod  enim  primo  adfertur lie  décla- 
rait congregationem  Cardinalium  temporc 
Gregorii  XIII.  ab  iis  quidem  qui  prxdiàam 
conluctudinem  probant  aut  fccundam  eam  lo- 

Suuntur , ira  dicitur.  Scd  nullus  eft  qui  au- 
îcnticam  illam  declarationem  referai.  Refer- 
rur  quidem  in  deelarationibus  Cardinalium 
opéra  Joannis  Gallcmart  pridem  editis  , fed 
tantum  abeft  , quod  illx  fidem  faciant  ut  po- 
cius  nullam  mereantur , cum  confier  illas  non 
agnofei  ab  eminentillïmis  Cardinalibus  fuiltc- 
sue  prohibitas  non  tantum  legi , fed  etiam 
Jetincri.  Srlviui  lec.  cit. 

( b ) Vide  Splvium  1»  1.  fecunde  q.  100.  a. 


t.  fub  finem.  Ibi  meminit  dccretorum  congre- 
gationis  Concilii  die  vigefima  - nona  Aprilis 
le  fexta  Junii  irfu.  Et  etiam  decreti  Urbani 
VIII.  fecunda  die  Augufti  K) i.  Item.  Urbani 
decrctum  Iaudatur  in  prxludio  Concilii  Tri- 
dent. Colonicnfis  , & aliquot  Parificnfium. 

{ c ) Lettre  d'un  Théologien  à un  de  fes 
amis , ou  I Auteur  rapporte  ce  qui  le  paflâ  à 
la  Thcfe  de  Théologie  fur  l’obligation  d’alfif- 
ter  à laMeffc  de  Paroific,  foutenue  au  Sémi- 
naire Archicpifcopal  de  Sens  les  9.  & 10.  Sep- 
tembre 1SS4.  4c  impngnée  par  les  Jefuitts  de 
Sens.  ... 
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DU  ER.  EM  1ER.  tT  DU  SECOND  OrDKE.  1 8 1 
■“Trente,  ayint  eu  connoilTance  de  quelques  volumes  de  déclarations!  mifej 
“ en  lumière  fous  le  nom  emprunté  & fuppofé  de  cette ' même  Congrégation , 
“ qu'il  eût  été  bien  plus  à propos  de  n’avoir  jamais  vû  le  jour,  tant  pour  les 
«* erreurs dcfquelles  elles  font  remplies,  que  parce  qu’en  plusieurs  endroits 
«‘  elles  font  contraires  à la  véritable  intelligence  & aux  intentions  du  facré 
«‘Concile  de  Trente  : Conliderant  encore  que  ces  déclarations  capables  de 
«*  produire  la  confulion  & ledefordre,  ont  été  interdites  parPielV.d’hcu- 
«‘  reufe  mémoire,  fous  degrieves  peines  dans  une  constitution  qui  commence 
«‘  par  ces  mots,  Benedilhts  Demt.  Ces  illuftres  Peres  ayant  très-grand  foin  de 
««reparer  la  bonne  femcnce  d'avec  la  zizanie  femée  par  l’homme  ennemi,  & 
«‘  de  conferver  l’intégrité,  la  pureté  & l’incorruptibilité  de  la  do&rinc  oecu- 
«•  menique  dans  l’Eglife  félon  le  devoir  de  leur  charge  , fous  le  bon  plailir  & 
«'  le  confentcment  de  nôtre  S.  Pere  Grégoire  XV.  ont  ordonné  & arrêté  qu’on 
“ ajoûteroit  à l’indice  des  livres  deffendus  tous  & chacun  les  Recueils,  de- 
‘‘ clamions,  dccilîons,  ou  interprétations  de  la  Congrégation  du  Concile, 
«‘  imprimées  ou  à imprimer , & particulièrement  celles  qui  font  ci-dcflbus 
“ écrites.  Les  déclarations  & décidons  du  facré  Concile  de  Trente  des  illuf- 
«‘  triflîmes- Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine,  interprètes  du  Concile  , 
“ prifes  fur  divers  Exemplaires,  mais  principalement  fur  la  correction  de 
“ Pierre  de  Mardis  , par  le  foin  & finduftrie  de  Jean  Gallemart.  Les  Decla- 
“ rations  du  Concile  de  T rente  tirées  de  la  Bibliothèque  de  Profper  Farmatius 
“ &c.  Donné  à Rome  le  1 9.  jour  d’Avril  1 6 î 1 . &c. 

Le  fondement  de  l’opinion  de  la  neceffité  de  l’approbation  de  l’Evéque  1 
l’exclulion  du  Pape  & des  Curés , donné  i l’Eglifc  fur  l’autorité  de  Marzilla , 
Farinacius  & Gallemart  comme  une  dccifion  de  la  Congrégation  du  Concile, 
mais  que  la  Congrégation  a defavoüé  & mis  à l’index  , a paru  bon  & folide  à 
ceux  qui  ne  font  point  fondé.  Les  Théologiens  & les  Canoniftcs  qui  ont  vécu 
les  plus  proches  de  Gallemart,  ont  cru  fur  fa  parole,  que  la  Congrégation 
avoir  décidé  que  les  CuPés  ne  pouvoient  donner  l’approbation.  Les  premiers 
qui  ont  été  trompés,  en  ont  trompé  d’autres,  l’erreu  r des  maîtres  a palfé  aux 
difciples , de  ceux-ci  î d’autres , & prefque  tous  les  Théologiens  ont  fuivi  ce 
fentiment  fans  s’appcrccvoir  que  ceux  ac  qui  ils  le  prenoient  , avoient  été 
trompés  & qu’ils  ne  l’avoient  embralTé  qu’en  fuppofant  la  vérité  d’une  décla- 
ration dont  on  fçait  aujourd'hui  la  fuppofition,  & en  fefoumettantà  un  tribu- 
nal dont  nous  ne  rcconnoiflons  point  1 autorité.  Cette  erreurde  fait , certaine- 
ment n’cft  pas  favorable,  & ne  fait  point  d’honneur  à la  doétrine  commune 
de  l’approbation  privative  aux  Evêques  & exelulive  des  Curés,  qu’on  prétend 
être  celle  du  Concile.  On  lui  trouve  encore  un  autre  deffaut  dont  je  vas  parler. 

Section  î.  Suppofcr  que  le  Concile  dcjfend  aux  Curés  d’approuver , 
c'efi  fuppofer  un  abus  & fe  prévaloir  d'une  nullité. 

L’approbation  desConfelfeurs  par  l'Evéque  à l’exelufion  des  Curés,  pré- 
tendue décernée  par  le  Concile  de  Trente,  feroit  un  jugement  contre  les  Cu- 
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ïés  qui  n’ont  point'été  appelles , p-ir  lequel  ils  font  privés  d’un  droit  dont  ilj 
étoient  en  pofleifion  de  droit  commun  depuis  plufieurs  fïècles , qui  auroit  été 
rendu  parceux  qui  piroilTant  partie  dans  l’affaire  de  l’approbation  n’en  dé- 
voient pas  être  les  folliciteurs  ni  les  juges,,  duquel  les  condamnés  peuvent 
avec  raifon  dire  ce  que  S.  Bernard  difoit  d’un  Archevêque  , fans  doute  con- 
damné avant  d’avoir  été  entendu,  Imit  pemas,  nnlliut  cnnf-Jfnt , nuH'mi  convie- 
Vit.  On  nousconiamnc , fans  avoir  confeffé , ni  été  convaincu  de  délit,  con- 
tre lequel  par  confequent  les  Curés  dépouillés  font  en  droit  de  fc  pourvoir 
quanl  ils  en  auront  la  liberté  y & de  fe  faire  preablement  reftituer  { a)  avant 
que  leurs  adverfaircs  foient  admis  à plaider  au  fond.  On  ne  peut,  dit  Char- 
les du  Moulin  celeb'e  Inrifcon fuite  & Avocat  Jf  avant  dans  fa  profejfton , \ b ) “ être 
“ juge  8e  partie.  Cela  eft  impolfible  8e  contre  tout  droit  divin  , naturel  8c  hu- 
“ main.  „ Du  Moulin  a parlé  delà  forte  dans  (on  confeil  fur  le  fait  du  Concile 
de  T rente , ».  f . ouvrage  qui  empêcha  le  Roi  Charles  IX.  8e  qui  n’a  pas  peu 
contribué  à empêcher  nos  Ro;s  fucceffeurs  de  Charles  IX.  de  permettre  la  pu- 
blication dit  Concile  de  T rente , comme  contenant  des  decrets  contraires  aux 
libertés  de  l’Cglifc  Gallicane,  aux  droits  de  la  couronne,  aux  ufages  reçûs. 
dans  le  Royaume  8c  aux  droits  facrés  des  F.véques,  que  ce  Concile,  ou  plû- 
tôc  les  fadeurs  dû  Rome  dans  ce  Concile  » rendent  à tout  moment  de  fervile» 
exécuteurs  de  tous  les  Mandemens  de  la  Cour  Romaine  8c  dépouillent  de  leurj- 
droits:  mais  les  principes  que  l'on  tire  de  cet  ouvrage,  à la  vérité  trop  vifen 
quelques  endroits , mais  fort  judicieux  en  beaucoup  d'autres,  font  répandus, 
par  tout. 

Les  Empereurs  Valons,  Gratien  8c  Valentinien  les  donnent,  lig.  tenica.  ce/. 
Ne  quis  in  fua.  lib  j.  tit. .5 . ( c ) on  les  peut  voir  en  Gratien  , ( d ) canf.  y.  ÿ.  y au. 
chapitre  1 . de  cattfa  pojfejf.  tjr  propriet.  (t)  au  chapitre  &.  de  ma, -tnt.  cr  “bed 
(/)  Sec. 


( * ) Tout  letitre  De  refUtutiene  fpoliato- 
runt  lib.  1.  tit.  1 1 . parmi  les  Décrétales  île 
Grégoire  I X.  & fùrtout , les  chapitres  Item. 
6.  & Conqucrente.  7.  font  pour  les  Curés. 

(t)  Ce  font  les  termes  du  M mdement  de 
Sens  du  1.  Mai  tyy  y.  pag.  10.  où  cependant 
Dümoulin  efl  fort  maltraité.  Le  Docteur  Ge- 
nebrard  en  d’autres  fentimens  que  M.  Langues 
dit  de  notre  jotilconfulte,  à l'an  1 yC6.  que  fa 
mort  attira.  Caroltu  Mehnaui  iiiri/conjultui 
obiit  menfe  Dicernbri.  Statuer  et  mnha  centra 
Calvir.iftat fenbrre  inter  ipttoi  /in  vixernt , ftp 
ferpetno  cum  ett  ahereaiu  tput  ne  enm  Catho- 
licis , .fe/  ma -no  errum  commo/o  morte  efl  pro- 
vint ut.  Geneb.  chron.  an.  1 -66. 

( c ) Gcncrali  lege  decernimus  neminem  filai 
efle  judicem  , vei  jus  libi  dicerc  dcbcrc.  In  re 
cnim  propria  iniquum  admodum  cil , alicui 
liccotiani  tribucrc  fenrentiz.  Le f.  unie*.  Ce/. 
Ne  quis  in  fua  caufa  judicet , vd  jus  fibi  dicat. 
ht.  y.  ut.  j.. 


( / ) Cavtanfludiccs  Ecclefurnc  abfcntc  eo, 
cujus  caufa  ventilatur , féntemiam  profé- 
rant , quia  irrita  crit , Sec.  y.  j.  f.  c.  1. 

Omnia  quaradverfus  abfen-es  in  omni  ne- 
gotio  . aut  loco  aguntur  aut  judicantur , om- 
uino  evaeuentut , Scc.  Ibid.  c.  4. 

Ablcns  neino  ludicetur,  quia  Sc  divinz  Sc 
humanx  hoc  prohibent  leges.  Ibi/.  c.  I ). 
t (_e)  Ne*  nos  contra  inauditam  partem  ali- 
quid  poflumus  difiinire.  De  fauta  poflef.  fr 
propr.  lib.  t.  tit.  li.e.t.  Et  cftGrcgotii  IX. 

- (/)  Juris  namque  ratio  poftulat  ut  in  co- 

rum  prajudicium . . . nihil  ordinemus  de  iplis, 

■ eunrnec  citati  lint , nec  conviAi , nec  per  con- 
tumaciam  fe  abfcntent.  Et  infra,  fuper  obe- 
dientia  tcto  quam  ut  tibi  impendi  faccremus... 
pofhfafti  fere  idem  duximu*  refpondcndum 
cum.. . Sc  in  eotum  abftntia  ejrca  (latum  co- 

Irum  non  debuerimus  aliquid  immutarc.  Inno— 
ccntius  111.  cap.  Inter  aumner.  /e  ilajer.  G" 
J cbed. 
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Suarez  a die  dans  Ton  traité  des  loix , que  l’on  ne  peut  ftatuer  contre  une 
partie  qui  n'a  pas  été  ouye,  & que  cela  s'entend  également  des  privilèges  • 
donnes  au  préjudice  d’un  tiers,  parce  <ju’on  les  obtient  fouvent  par  (urprife 
ou  par  importunité,  & que  le  Prince  n’cft  jamais  cenfé  avoir  voulu  faire  tort 
à une  tierce  perfonne  qui  n’a  pas  été  entendue  ; (z  ) de- là  cette  formule  ,finf 
te  droit  d' autrui , dans  les  concédions  de  nos  Rois  , & dc-là  une  infinité  de  rcl- 
Crits  des  anciens  Empereurs  qui  permettent  d’appcllcr  du  Prince  au  Prince, 

&c.  (6)  Mais  fi  le  tribunal  leculier  (c)  ne  condamne  point  un  accufé  fan* 
l’entendre  & l'avoir  mis  en  état  de  fe  juflifier , il  y a plus  lieu  de  croire  que 
l’Eglifc  l’obfervc  dans  tous  les  jugemens  qu’elle  donne. 

Mr.  de  Brriemon  Archevêque  de  Cambrai  dans  fes  lettres  du  6.  Avril 
1 f 94.  au  P ipe  Clément  VIII.  fait  ufage  contre  le  Bref  Sifnificantm.  de  ce 
fouverain  Pontife , de  tous  les  principes  dont  je  parle , & il  conclut  à la  nulli- 
té du  Bref,  parce  que  les  Cures  & les  Evcques  qu’il  intereflott  & dont  il  éner- 
voit  la  jurifdiâion  en  faveur  des  Réguliers , n’avoient  point,  dit-il,  été  mi* 
en  caufe  ni-écoutés , & qu’ainfï  il  avoit  été  facile  à leurs  parties  de  deguifer  U 
vérité , de  fuppofer  des  fauffetés  & d’obtenir  tout  ce  qu’elles  avoient  deman- 
dé. It*  ut  obnubilât*  v enraie , & fuggtjfa  faljîiate , Ep’fcopn  & Pajhribm  *«• 
eutdnis , obttnHtrnnt  ejmUjutd  velnermt. 

Le  Cardinal  du  Perron  fuit  les  mêmes  réglés  dans  fa  répliqué  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  pag.  16  j . & ne  faitaucune  difficulté  d’afltirer  quele  juge- 
ment rendu  par  le  (econd  Concile  œcuménique , qui  privoit  le  Patriarche 
d’Alexandrie  d’une  partie  de  fa  jurifdiâion  pour  la  donner  au  Patriarche  de 


( a ) Suarez  de  legib.  contra  inauditam  par- 
tent nihit  fieri  poteft  juxtacop.  I.  de  eanf.pejf. 
{$•  prep.  Et  licec  id  przeipue  intclligatur  in  ju- 
diciis  , per  zquiparationem  exccndi  poteft  ad 
privilégia. 

( b)  De  referipto  principis  ad  principem 
porte  appellari , patet  ex  digeft.  hh.  4p.  lit.  1. 
de  appelle! . leg.  I.  — Cod.  Ut.  I.  lit.  If.  de 
prccib.  Impcratori  offerendis.  kg.  1.  referipto . 
uiquic , negotii  cognirio  non  tollitur , — Et 
le/.  7.  referipta  contra  jus  elicita , ab  omnibus 
judicibus  refutari  przcipiuntur.  — Et  ibid.  rit. 

xi.  ut  lite  pendente,  vel  poft  provocationem , 
aut  defroitivam  fententiam  , nulli  liccat , Im- 
peratori  fupplicare  , leg.  1.  fupplicare  caufa 
pendente  non  licct,  Sic.  Vi défit  ncvelUm  113. 
ejufdem  argumenti. 

Ex  Cod.  lib.  1 . lit.  11.  Si  centra  jus  vil  ntb- 
litatem  pubhcam  . vel  per  mtndacium  fnent 
ahquod  pe/inlitiim  vel  impetratum.  Refcripta 
bujufmodi  carta  funt , & punitur  qui  ver.it  pre- 
cutn  argui  fiilfitatem.  Per  totum.  — Ibid.  11t. 

xj.  de  divertis  referiptis  & pragmaricis  firne- 
tionibus,  leg.  3.  fancitur  ut  originalia  referip- 
u , non  exempta  corum  infirme ntur.  — Et  leg. 


7.  Refcripta  fubea  conditione  danrur  r Si  pri- 
ai ventait  nitantnr.  A lias  oui  ca  Judiccs  fuf- 
cipiunt , reprehenfionem  fubeunt.  Neque  ad 
fingulorum  preces  fuper  privatis  r.egotiis  pro- 
feruntur.  --  Cod.  Ub.  7.  tu.  61.  de  Appellat. 
tt  Conful.  leg.  x.  & eft  lmp.  Alcxandri.  No- 
vum  quod  poftulas , non  eft , quod  etfi  referip- 
ti  mei  auront*  incercclTcrit , provocandi  ta- 
men  facultas  tibi  non  denegetur.  — Ex  confti- 
tutionc  XI.  Imp.  Alexii  Comneni.  Ptzfcribit 
igitur  omnibus  vobis  qui  judiciis  przcftis, 
imperatoria  mea  majeftas , ne  unquam  pofthac 
ulli  obtemperetis  referipto  , quod  judicum 
quempiam  jadiciurn  ad  ipfum  ttanfmirtum 
exercere  prohibeat. 

Carolus  Calvus  in  Concilio  apud  Coloniam 
an.  847.  c.  4.  ut  nemo  quicquam  Régi  contra 
juftitiz  rationcm  fugeerar.  E<  Can.  f.  ut  fi 
quid  fubreptum  eft,  fidtliter  Princeps  admo- 
neatur. 

( r ) Non  eft  Romanis  confuerudo  damnarc 
aliquem  hominem  , priufquam  isqui  accufa- 
tur  prxtènres  habcat  accufatores,  locumquc 
defendendi  accipiar  ad  abtucuda  crimina  qui- 
ci  objicitur.  A3,  x;.  16. 
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Conftantinople,  fut  un  jugement  nul,  le  Patriarche  interefle  trayant  point 
été  appelle. 

Le  Cardinal  du  Perron  ne  croyoit  pas  avancer  un  paradoxe , quand  il  par- 
loitainfï,  “ ni  faire  une  critique  infcnfce  du  Concile  de  Conftantinople,  ni  ma- 
“ nifefter  ouvertement  pour  l’honneur  de  quelque  parti  le  penchant  qu’on  a 
**  remarqué  dans  ce  parti  pour  les  dogmes  des  hérétiques , qu’on  s’y  appuyé 
“de  leurs  fuffrages , qu’on  y emprunte  leurs  raifonnemens,  qu’on  y imite 
“leurs erreurs,  qu’on  y copie  leur  langage,  & qu’aveccux&  prcfque comme 
“ eux  , on  y rejette , ou  on  critique  un  Concile  dont  les  décidons  fur  la  for 
“ ne  font  meprifées  & rejettées  que  par  les  heretiques. ,,  Perfonne  ne  dira  cela 
& ne  l’a  dit  du  Cardinal  du  Perron.  L’équité  demande  (a)  qu’on  ne  l'allure 
pas.de  l’anonime  Auteur  de  la  Confultation  fur  la  jurifdiétion , &c.  qui  n’a 
pas  impugné  de  front,  ni  ft  ouvertement  le  jugement  du  Concile  de  Trente , 
que  le  Cardinal  du  Perron  celui  du  Concile  de  Conftantinople. 

L'anonime,  j6 .dit:“  C’eft  ici  la  même  chofe,  les  Curés  n’ont  point  été 

“appellés,  nientendus;  or  d'avoir  procédé , dit  encore  Me.  Charles  du  Moulin,. 
“ ibid  n y.  put  appelter  partit , c'ejl  une  nnllitd  contre  tout  droit  d<vtn  , naturel  <tr 
“ humain . Mais  fcroit-il  croyable  que  les  Peres  du  Concile  de  Trente  fullent 
**  tombés  dans  un  deftaut  de  droit  fi  fenfiblc  & euflcntreridu  un  jugement  dont. 
“ ils  ne  pouvoient  ignorer  la  nullité  & les  confequences  ?„  Non, ils  n'y  ont  pas 
<ombé,  puifqu’ils  n’ont  rien  ftatué  contre  les  Curés  ; mais  quand  il  (croit  vrai 
qu’ils  auroient  ftatué , il  feroit  fins  confcquence  d’affurer  qu’ils  l’auroient  fait 
nullement , ainfi  que  le  Cardinal  du  Perron  l’a  dit  du  Concile  de  Conftantino* 
pie,  qu’il  avoit  jugé  & rendu  un  jugement  nul , la  partie  interclTéc  n’ayant, 
point  été  appellée. 

Section  3.  Les  decrets  du  Concile  de  Trente  fur  la  difeipline  n’étant, 
point  reçus  en  France , un  decret  qu’il  auroit  fait  de  l’approbation  par 
le  f cul  Evêque  à l'exclufion  des  Curés,  pour  confeffer  les feculiers , pou- 
roi  t être  rejette  & regardé  comme  d’aucune  confequcnce. 

Si  l’on  veut  que  le  Concile  de  Trente  ait  abfolumcnt  décidé  par  la  bouche 
des  Evêques,  en  faveur  des  Evêques  contre  les  Curés,  & que  fon  autorité 
ait  pû  lever  les  deffauts  de  droit  qui  fc  feroient  glilTés  dans  fon  decret,  qui 
ignore  que  les  decrets  de  difeipline  faits  par  ce  Concile,  ne  font  point  de», 
loix  qui  obligent  par  ellc-mêmes  en  France  , que  les  Ambaftadeurs  du  Roi 
Charles  IX.au  mois  d'Août  l’an  1565.  protefterent  en  plein  Concile  que  le 
Roi  ni  l’Eglile  Gallicane  netenoient  pour  decrets  du  Concile  de  Trente  ce 
qu’on  y publioit,  maisqu’ilsle  regardoient , comme  les  decrets  du  Pape  Pie 
IV.  qui  après  les  avoir  arrêtés  à Rome  , les  faifoit  publier  dans  le  Concile,  (é) 

(*)  Mandement  de  Sens  t.  Mai  175}.  I non  jirius  Romani  milium  & Pio  TV.  ptacuc- 
pag.  10.  I rit.. . Et  quanquam, Patres  fandtifTimi , veflra 

(S)  Quîd  enim  vobis  judicandum  propo-  • omnis rcligio,  vita,  condirio,  magnat  femper 
nicur , aut  à vobis  judicatum  publicacur  . quod  | fuit , & crit  apud  nos  autoi  itatis , cum  tamen 

Que. 
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Que  l’Avocat  du  Mefnil  l’an  i f 6 9.  après  avoir  protefté  de  la  foumiflïon 
des  François  aux  decrets  du  Concile , qui  regardent  la  foi , difoit  des  autres , 
“qu'ils  ne  font  point  loix  reçues  dans  le  Royaume  aufquclles  il  n'cft  point 
“ permis  de  contredire  , & qu’on  ne  doit  point  les  alléguer  ni  citer  dans  les 
“ tribunaux.,,  («) 

Que  l’Ordonnance  de  Blois  de  l'an  1 1j6.  treize  ans  après  la  conclulion  du 
Concile  de  Trente , ne  dit  rien  de  l’approbation  & du  confentemcnt  de  l’Jüvé- 
que  pour  confelfer  dans  les  Monafteres  & dans  les  Paroifles,  quoiqu’elle  éta- 
blifle  fortement  leurs  droits  en  plufieurs  de  fes  articles;  mais  au  contraire 
femble  lailTer  la  chofe  à la  difpofition  des  Curés  dans  leurs  ParoilTes. 

Que  le  Clergé  du  fécond  ordre  de  la  Province  de  T ours  & des  autres  Pro- 
vinces du  Royaume  s’oppofa  pendant  la  tenue  des  Etats  de  Blois,  parunaûe 
juridique  du  a 5 . Décembre  1576.  rapporté  par  Bochel,  ( b)  à la  réception 
du  Concile  en  ce  qu’il  eft  contre  les  libertés  de  l’Eglifc  Gallicane  & les  droits 
du  fécond  ordre. 

Que  les  decrets  de  difcipliwç  arrêtés  par  le  Concile  de  T rente  ne  furent  re- 
çus & publiés  en  France  dans  le  feiziéme  liecle  que  par  des  feditieux  & des 
ligueurs  dans  uneaflembléetumultucufc  des  députés  des  villes  liguées,  à Paris, 
à laquelle  le  Cardinal  de  Plaifance  & le  Duc  du  Mayenne  preftdoicnt  & travail- 
loientà  deftitucr  le  Roi  légitime  Henri  IV.  & à faire  l’clcdion  d’un  autre  Roi , 
qu'ils  furent  reçûs  par  le  Parlement  de  la  ligue  à Paris , & par  celui  de  Breta- 
gne feant  à Nantes  du  nombre  des  Ligueurs  & à l’inftance  du  Duc  de  Mcr- 
cucur  l’un  des  chefs  les  plus  obftinés  de  la  ligue,  (c)  Mais  l’article  de  l’appro- 
bation des  Prcftres  pour  confelfer  les  feculiers,  par  le  feu!  ILvéque,  n'eut  pas 
plus  d ’execution  dans  les  Provinces  liguées  qu’aillcurs,  c’cft-à-dire,  n’en  eut 
point,  preuve  qu’on  ne  tenoit  pas  que  la  choie  avoit  été  réglée  par  le  Conci- 
le , contre  d'autres  que  les  Réguliers. 

Que  la  chambre  du  tiers  état  ( d)  des  Etats  generaux  de  l’an  t 6 1 q.à  1 6 1 f , 


nibil  à vobis , (cd  omnia  m.igis  Roira  quam 
Tridenti  agantur  Sc  lise  qux  publicàntur , ma- 
is Pii  IV.  placita  quam  Concilii  Tridcmini 
ccrcta  jure  rufHmantur , denunriamus  & tc(- 
ramur,  quxeunnue  in  liocConvcncu  hue  c(I 
Pii  IV.  motu  décréta  funtSc  public.ua,  deeer- 
nentur  Sc  publicabuntur , ca  ncque  Rcgcm 
Chriftianirfimuin  probacurum  , neque  Ecctc- 
(iam  Gallicaoam  pro  dccrcris  (tcunicmcx  lyno- 
di  habituram.  Orat.  OrMsrttui  Rig's  Cttroli 
IX.  //;  Conc.  ïrtdtr.t.  incnlc  Av.guflo.  1 1 < 5. 

( a ) Le  furplus  du  contenu  audit  Concile , 
dit  l'Avocat  du  Mcfnii,  lequel  n'étant  tcçû 
par  la  Cour  ni  les  Etats  de  ï rance  , in  eanttri 
attt  alUgari  nsn  etrvun.  Hilt.  de  l'Univctlité 
de  Paris  , / :t.  6.  fr.g.  701. 

( b ) Rothcl , D.  nt.  L.cl.  G'.Hic.  Iti.f.  lit. 
10.  ' .1  p . 4t. 

( 1 ~)  Cela  cl  reporté dans  les  Alliances  g:- 
aeàloi'iqttcs  de  la  Mciloa  de  Lorraine  par  Ûi- 

A 1 1.  P A R S 1 F. 


ré,  liv.  1.  pag.  J4«.  de  l'édition  de  Nantes 
it»J-  Sc  dans  la  remontrance  du  Prcfîdcnt 
Carpentier  au  mois  tfAouft  1 J9  ).  pour  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente,  ladite  remon- 
trance imprimée  à Nantes  l'an  if  j;.  & pro- 
noncée audit  lieu  , le  Parlement  des  linués  af- 
(cmblé. 

(d)  Dudit  jour  de  relevée  (11.  Fev.  i6if. 
Monicigncur  l'Evcquc  de  Beauvais  étant  de 
retour  de  la  Chambre  du  Ticrs-cftat , a dit  lui 
avoir  rcpielcnté  ce  qu’il  a cru  (irviT  fur  le  fu- 
j-t  dont  eft  queftion  & qu'apres  une  allez  lon- 
gue conférence , le  fïeur  Prelidcnt  d'icelle  lui 
a répondu  que  le  tems  & les  affaires  étoient 
fort  preffées,  pour  pouvoir  mettre  en  delibe- 
ration , couccrter  Sc  refoudre  fur  une  affaire 
de  fi  grande  importance  ; que  dans  le  Concile 
uc  Titane  01:- : e ‘es  n-.aricres  qui  regardent  1a 
foi , il  y a plttlEvrs  choies  qui  font  de  la  dif- 
cit  line  Sc  poli  .e  ’.'c.c;  , uk  , S,  qui  rrcrirenr 
A a 
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rcfufa  nettement  aux  Evêques  qui  l’en  follici*oient,de  fe  joindre  au  Clergé 
pour  demander  au  Roi  la  publication  du  Concile  de  T rente. 

Enfin , que  l'aflemblée  du  Clergé  de  l’an  1615.  ayant  par  deliberation  du 
8.  Août  tenté  de  recevoir  le  Concile,  & fait  prefenter  au  Roi  le  cahier  de 
l’acceptation,  le  Prévôt  de  Paris  en  fit  fupprimer  les  exemplaires , arrêter  l’Im- 
primeur Richer  qui  les  avoit  imprimés,  conflituer  'prifonnier  ès  priions  du 
Châtelet,  & par  Sentence  du  1 1.  Août  le  condamna  1400.  liv.  Parilîs  d'amen- 
de au  Roi , & à trois  ans  de  bannilTement  , ( 4 ) & que  le  Clergé  defa voua  l’an- 
née fuivante  ce  qu’il  avoit  entrepris  l’an  161  j . & promit  de  le  reparer.  { k ) 
Tout  manque  ainfi  au  decret  de  l’approbation  des  Confeffcurs  par  l’Evé- 
que.  Il  eftobicur  contre  la  nature  des  loix  qui  doivent  être  claires,  [/inter- 
prétation qu’on  lui  donne  de  la  part  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  eft  fup- 
pofée.  Un  deffaut  de  droit  l’accompagne , & le  Concile  auquel  on  l’attribue  r 
loin  d'avoir  été  reçû  dans  les  Rcelemens  de  difcipline  & de  police  qu’il  a fait , 
a été  oppofé  aux  États  de  Blois  de  l’an  1 5 76.  par  le  fécond  ordre  du  Clergé , 
& ne  put  palfer  aux  Etats  generaux  à Paris  l’atj  1 61  5.  le  tiers  état,  & nom- 
mément les  députés  de  Bretagne  ayant  refufé  (c)defe  joindre  au  Clergé 
pour  en  demander  la  publication  au  Roi , & n’a  été  publié  & reçu  en  toutes 
fes  parties  que  dans  des  tems  de  nuages  & de  troubles,  & non  fans  y trouver 
beaucoup  d’oppofition  dans  le  peuple  , ( d ) par  des  Parlemens  feditieux  & li- 

fueurs,  qui  s’etant  foulevés  contre  leur  Roi  légitime , en  abandonnoient  les 
roits  & ceux  de  fon  peuple , aulli-bien  que  les  pretieufes  libertés  & les  droits 
de  l’Eglife  Gallicane. 


quelque  difcufüon  : que  d'ailleurs  il  fcmblc 
que  ce  ne  foie  pas  du  fait  de  leur  Chambre  d'en- 
trer en  deliberation  ni  prendre  refolution  fur 
ce  fujet,  neanmoins  quelle  y penferoit , 8c  fe- 
roit  reponfe.  Extrait  du  Cahier  de  la  Chambre 
Ecrlefi  det  Eft  an  itif. 

( a ) Voyez  les  preuves  des  libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane  , édition  de  Lyon  i<jt.  pag. 
ij«. 

(i)  Du  ai.  Février  1616.  kc.  le  Clergé 
propofa  que  ce  qui  avoit  été  fait  en  l'aflemblée 
de  i<i  j.  touchant  le  Concile  de  Trente  fans 
l'autorité  du  Roi , fera  réparé , 8c  les  chofes 
rcmifes  en  l'état  qu'elles  étoient  auparavant. 

Reponfe  faite  par  le  Roi  fur  ledit  Article. 

Ce  qui  a été  fait  par  le  Clergé  fur  la  publ  ica- 
tlon  duConcile  deTrente  n'a  été  approuvé  par 
Sa  Majefté,  auftî  n'a-t'il  eu  aucune  fuite,  k 
ne  permettra  point  qu'il  y foit  rien  fait  cy- 
apres , fans , ni  contre  fon  autorité. 

Extrait  des  Articles  particulier!  accordez,  au 


nom  du  Roi  par  fet  Députes  envoyés  en  la  Con- 
férence de  Lsudun  poser  la  pacification  des  trou- 
ble,. vis  & approuvés  çj-  ratifiés  par  le  Rot 
en  fon  Confcil  le  1 1.  MeyitH. 

(c)  Le  veudredi  matin  10.  du  mois  ( Fé- 
vrier t«i  j.  ) leTicrs-cftat  délibérant  par  de- 
partement touchant  le  Concile  de  Trente,  les 
Députés  de  Bretagne  furent  d’avis  : Que  la  pro- 
portion touchant  le  Concile  de  Trente , eft 
une  affaire  de  grande  importance , laquelle  ne 
fe  peut  refoudre  en  C peu  de  tems  qui  refte 
avant  la  prefentation  du  Cahier.  Que  ts  le  Roi 
nous  permet  nous  alTemblcr  en  Corps  d'Etats 
après  la  prefentation  de  nôtre  Cahier , ils 
font  d'avis  qu'il  en  foit  difputé  8c  conféré  avec 
MefTtcurs  de  l'Eglifc,  mais  quant  à prefent 
non. 

Extrait  du  Précis  verbal  de  la  Chambre  du 
Tiers-Eftat  des  Eflats  Generaux  de  Paris. 

( d ) On  eft  perfuadé  de  ce  fait , en  lifant 
la  Remontrance  du  Prcfident  Carpentier , l'un 
des  Prelidens  du  Parlement  de  la  Ligue , feaac 
à Nantes. 


« ni». 

* Su* 
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5.  VI.  Le  recours  au  feul  Evêque  four  les  approbations  des  Confejjeurs , 
ejl  nouveau  & du  dernier  Jiecle  feulement. 

Le  droit  de  l’approbation  de  l'Evéque  pour  entendre  les  ccnfc (lions  que  l’on 
prétend  que  le  Concile  de  Trente  leur  a privativeroent  donné  & refervé  l’an 
jj<j.  étoit  ignoré  dans  notre  Province  ccclefiaftique  & ailleurs  3 o.  ou  40.  ans 
?près,ou  du  moins  n’y  étoit  pas  reçu.  Grégoire  de  Toulcufe  fucceflivcment 
Profeffeur  en  droit  dans  les  Univcrfités  de  Cahors,  de  Touloufe  & de  Pont- 
à-Mouflon , qui  écrivoit  après  le  Concile,  enfeigne  nettement  que  celui  qui 
n’eft  pas  ordinaire  doit  avoir  la  permillion  ou  du  Curé  ou  de  l'Evéque  pour 
confcflcr,(«)  ce  que  certainement  il  n’auroit  pas  avancé  entrois  differentes 
Provinces , fi  l'ufage  y avoit  été  de  recourir  au  feul  Evêque. 

Le  Concile  de  1 ours  de  l’an  1583.  confirmé  par  Grégoire  XIII.  l’an  fui- 
vant,  inlinuë  la  même  chofe.  Ce  Concile  ordonne  que  les  Prcftrcs  neconfcf- 
feront  point  les  laïques, furtout  dans  les  Villes , fi  l'Evéque  ou  fon  Peniten- 
ciernc  lésa  trouvés  capables  de  cette  fondion,  & que  les  viüteursdanslc  cours 
de  leurs  vifites  pourront , s’ils  le  jugent  à propos,  interdire  les  Prcftrcs  qui 
entendent  les  Confefiions  fans  l’approbation  dont  il  parle. 

Confcfombmt  ftpult  audiendu  , preftmm  iu  'Ürbibus  mm»  prtficiatur  Ccufejfa - 
rimi  , m]i  qui  débité  per  Epfcepum  feu  tjui  Pecuiteutiarium  , tum  vue  n.orumqut 
inttgritatt , tum  littérature»  t*r  txperitutiafutrit  idoueui  judieatui...  At  ut  qui  1 tbu- 
fui  tu  Contempium  tb  prejudicium  hujui  dtcrtti  ebrrpat,  meuder  ket  Syrcdui  Jtr- 
(k'diaçonts,  A'cktprejbyteris  > Decanii , & eltu  quibufeurque  tem  de  jure  queue  de 
tenfuttudim , viftanoms  Offcio  furgentibus  , utf  quoi , Paractas  vt fit  eu  do  repére- 
rait m umt  idoueet , vel  centré  dcç’ttum  pradiblum  faeientei , diligenter  luqui'aut, 
Or  fi  Viderait  expedire  , eonttmpieribui  verbi  Dei  predtcaticne . & Ceufeffîcrum  au- 
ditieue  interdisant  doute  aliter  per  Ep’Jccfnm  ftatuatur.  Conc.  Tui  on.  1583.  tit. 
de  profeff.  fidei  tuendx  cura. 

Il  y avoit  donc  des  Preftres,  le  reglement  le  fuppofe,  qui  avec  la  feule 
commiflion  du  Curé  ou  de  quelque  autre  que  l’Evéque,  confeffoicnt  d’autres 
Preftres  & les  laiques  dans  la  Province  fans  approbation  de  l’Evéque , & fi  le 
Concile  de  Tours  tâche  de  foumettre  les  Preftres  â l’approbation  de  l'Evéque 

Eour  confeÏÏer  lcfimplc  peuple  ( car  il  les  laiffe  dans  la  poffcflion  de  confeffer 
: Clergé , & cet  ufage  a fubfiftélong-tems  depuis)  il  a’ofe  faire  de  loi , & il 
ne  dit  point  que  le  Concile  de  Trente  l’a  ordonné  prccedemmment  & que  les 
Confeüîons  faites  autrement  font  milles.  Au  contraire  le  Cortcile  dcTours 
laiffe  dans  le  miniftere  ceux  qui  n’ont  pas  cette  approbation  , â moins 

3 ue  les  vifiteurs  ne  trouvent  â propos, pour  des  raifons  d’incapacité  ou 
e mépris  del’aurorité  du  Concile,  dedefrendre  aux  Preftres  qui  ne  font  pas 
approuvés  de  l'Evéque  de  continuer  de  confeffer,  jufqu’à  ce  qu’il  piaife  à 
l'Evéque  d’en  ordonner  autrement.  Pour  ce  qui  cil  des  Conleftions  ainfi  cn- 

( u ) Syntag.  juris,  lit».  1.  c.  S.  n.  7.  Pierre  | r J87  Sl  a écrit  l’an  ifft-  contre  Charles  du 
Grccpkc  Autheut  du  Spu*itn*  mourut  l’an  I Moulin  eu  faveur  du  Concile  de  Trente. 

Aa  i 
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tendues  par  des  Preftres  non  approuvés  de  l'Evéquc , il  les  fuppofe  valides  de 
la  partdes  Preftres  puifqu’il  n’ordonne  point  de  les  recommencer  par  faute 
de  puilTancedans  les  Miuiflres. 

J’ai  lû  plulîeurs  procès  verbaujf  de  value  durant  l’Epifcopat  de  Philippe 
Dubcc  arrêtés  depuis  qu’il  eut  allîflé  aux  feflions  de  l’an  i 5 6 5 . du  Concile 
de  Trente  en  qualité  d’Evéque  de  Vannes,  & au  Concile  de  Tours  de  l’an 
1585.  comme  Evêque  de  Nantes.  J’ai  remarqué  en  la  plûpart , que  lorfque 
les  viliteurs  qu’il  commettoit , trouvoient  des  Preftres  etrangers  qui  gouver- 
noient  IcsParoifles  par  la  feule  commidion  d’un  Curé  qui  ne  refïdoit  point, 
& fans  avoir  pris  d’Èveur  de  leur  propre  Evêque  , ils  ordonnoientquefousun 
certain  tems  ils  prefenteroient  à l’Evéque  leur  Exeat  en  forme  & prendroient 
des  lettres  de  vicariat;  mais  ils  reconnoiffoient  la  validité  du  Sacrement  de 
Pénitence  adminiftré  par  des  Preftres  delegués  du  Curé  à l’infçu  de  l’Evéque, 
& ne  croyoient  pas  pouvoir  de  droit  les  troubler  dans  l’exercice  de  leur  com- 
miflîon,  que  lorfqu  ils  ne  pouroient  prouver  un  légitime  Exeat  dans  le  tems 
qui  leur  étoit  accordé  pour  le  prefenter. 

J’ai  également  lù  plulîeurs  Mandemens  de  prêcher  donnés  par  le  même 
Evêque  Philippe  Dubcc  à des  gradués  en  Théologie  , il  n’en  commettoit 
pas  ordinairement  d’autres.  J’ai  vu  le  recueil  de  quantité  d’expeditions  ramaf- 
lees  par  le  Notaire  de  fon  fccretariat.  Il  n’cft  point  parlé  d’approbation  ni  de 
commidion  pour  confelTer  dans  tous  les  Mandemens  , & l’on  ne  trouve  dans 
le  recueil  aucune  formule  d’approbation  pour  les  Confeffeurs  : c’eft  que  l’ufa- 
ge  étoit  general  dans  le  Diocèfe  de  Nantes  de  ne  prendre  que  du  Curé  qui 
relidoit,  la  permiflîon  de  confeflcr  dans  fa  Paroifle  & d’y  adminiftrer  les  Sa- 
cremens.  lien  étoit  ainli  dans  le  Diocèfe  d’Orléans  l’an  1587.  un  Prêtre  y 
confeüoit  avec  la  feule  permidion  du  Curé,  mais  les  Réguliers  fe  faifoient 
approuver  de  l’Evéque.  (4  ) 

Lesftatuts  fynodaux  du  Mans  de  l’an  1 I98.  par  Claude  d’Angenncsde 
Rambouillet,  a feictnfrerei  Iti  C*r(t  ( c’eft  leur  titre  ) qui  furent  lus  & confir- 
més par  les  Synodes  de  1 5 99.  & 1 6oo.pxg.  1 8.  parlent  ainli  : “ Ne  pourront 
“ les  Preftres  habitués  ès  Parodies  ni  autres  y furvenans,  ni  les  Réguliers  ad- 
“ miniftrer  leSacrement  de  Penitence  fans  le  congé  & confentement  des  Curés 
“ ou  de  leurs  Vicaires  en  leurs  abfenccs , ou  li  ne  leur  eft  donné  pouvoir  de 
“ Nous  ou  autre  ayant  puidance  de  ce  faire,  admoneftant  lefdits  Curés  d’in- 
“ terroger  & de  connoitre  la  capacité  defdits  Preftres  avant  que  leur  donner 
“ cette  permiflîon. ,,  Le  Concile  de  T rente  ne  dit  pas  davantage  des  Réguliers 
lorfqu’il  les  foumet  à l’examen  de  l’Evéque  pour  confelTer  les  feculiers. 

Les  ftatuts  d’Angers  de  1 6 1 5 . par  Charles  Miron  , f*g.  568.  parlent  ainli  : 

( 4 ) Inhibeant  ( Sacerdoces  paroeliiales  ) 
etiam  omnibus  fuis  fubditis  ne  ab  alio  quant 
à proprio  Curato  aut  ab  eo  dcpucatis  pcrci- 
piaut  Sacra  neuta  , fub  poena  otcommunica- 
tionis,  abfquc  légitima  cxcufationc , aut  pe- 
tita  à praidirlis  licencia.  Stac.  Germani  Valcn- 
tis  de  la  Quelle  Epifc.  Aurel.  1 ; 87.  p.  7p.  v. 


Uti  foli  fratres  mcndicantes  , abfolvcndi 
liabcnt  poteflatcm  qui  per  fuos  Supcriores  no- 
bis' prxlcncaci  fuerunt , & à nobis  probati  fe- 
cundum  Clcmcntinam  Dudum  , dr  frpuhur. 
Itaquc  qui  vult  Rcligiofo  confitcri  , videac 
prius  utrum  fit  de  numéro  eorum  quos  appro- 
avimus.  Ibid.  p.  ip,  v. 


s. 
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*»  Les  Curés  & leurs  Chapelains  commis  à entendre  les  confcffions , fe  doivent 
“ (oigneufe-ment  garder  d’entreprendre  d’ouir  cncopfcflion  & abfoudre  au- 
“ très  penitens  que  ceux  de  leurs  Paroilfes , fi  ce  n'eft  avec  permiftioixlcs  pro- 
“ près  Curés  defdits  penitens  ou  fupericurs , &c.  „ 

Les  ftatuts  fy  nodaux  de  Toursde  l’an  1 6 74.nr.  de  U Pcntt.  art.  1 . portent  : 
“Nul  Preftre  feculicr  ou  régulier  ne  pourra  entendre  les  confeflions,  même 
“des  autres  Preftres,  nonobftant  tout  ufage  contraire  fans  notre exprefleap- 
« probation. ,,  Il  y avoit  donc  un  ufage , le  ftatut  le  fuppofe , de  confcffer  fans 
l’approbation  de  l'Evéque. 

Il  en  étoit  de  mime  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume.  Les  Statuts  fy- 
nodaux  de  Paris  de  l’an  1 6 o 8 . n.  8 . deffendent  aux  Curés  de  commettre  au- 
cuns Preftres  pour  adminiftrer  les  Sacrcmens  avant  de  les  avoir  examinés  tou- 
chant leur  vie,  mccurs  & capacité,  & par-li  ces  ftatuts  font connoitre  que 
l’an  1608.  le  choix  des  Confefleurs  du  premier  Dioccfe du  Royaume  ap- 
partenoit  entièrement  aux  Curés  quant  à l’examen  , à l’approbation  & à la 
jurifdiâion  , & que  le  foin  de  l’Lvéque  étoit  de  veiller  à ce  que  les  Curés 
ne  confiaient  point  à des  Preftres  indignes  un  miniftere  fi  important.  Probi- 
bsmui  ne  Curati  dut  eorum  [rtcartt  ddmittdnt  Sttcerdotes  in  J'udt  Ecclejtds  a d cele - 
branda [acre  fanüa  myjlena  & ad  aharum  Sacramcnttrum  admimftratienem  , nifi 
frtut  if  fi  Curati  de  vitd  & moribut  <fr  de  deRrina  fujficientta  p radiÜo  s Sacei  dut  et  di- 
ligenter probavermt , &c. 

Une  inftruétion  à tous  Curés  & Vicaires  pour  la  confelïion  imprimée  phr- 
ficurs  fois  à Bourdcaux  à la  fin  duxvt.  & au  commencement  du  xvii.liecle  par 
Milangcs  , & que  l'on  trouve  à la  fin  de  quelques  Rituels  de  Bourdeaux , dit  : 
“Secondement  il  eft  requis  qu’il  ( le  ConfefTeur)  foit  Prêtre  & qu’il  ait  ju- 
“rifdiéHon  ordinaire  ou  deleguée  , à fçavoir  qu’il  foit  le  Curé  du  pénitent, 
“ ou  qu’il  foit  autorife  de  l'Evéque  ou  du  Curé.  „ Voilà'l’Evéque  & le  Curé 
en  paralcllc.  Le  confentement  de  l’un  ou  de  l’autre  fufüfoit  à un  Preftre  félon 
l’inftruéèion  citée , pour  confefler  validement  & licitement. 

Le  cahier  de  remontrance  du  Clergé  au  Roi  pour  la  reformation  des  Eccle- 
fiaftiques  dans  l'Aftcmblée  des  Etats  generaux  de  1 6 1 J.  fuppofe  article  1 6. 
(a)  & article  io.(b)  qu’il  y avoit  des  Preftres  qui  fe  mettoient  en  pofleflion 


( a ) Plaira  auflî  à Votre  Majefté  leur  ( aux 
Parlcmem  ) faire  deftenfes  très-exprclTcs  d'or- 
donner que  le  refus  des  Ordinaires  fervira  de 
titre  canonique  à ceux  nui  ont  été  trouvés  in- 
capables de  fervir  à l'Eglife , ni  même  de  les 
mettre  en  poIfdTion , non-feulement  des  biens 
dependans  des  Cures  8c  d'autres  bénéfices  , 
mais  aulTî  de  les  envoyer  Se  établir  en  l'Eglife 
de  Jcfus-Chrift  , four  adminiftrer  lei  Saere- 
mtm  cr  fa  farole  fans  aucun  pouvoir  ni  mif- 
fion  des  Evêques , aufqucls  (culs  cela  appar- 
tient. 

Exrrait  du  Cahier  de  Remontrance  de  la 
Chambre  du  Clergé  durant  les  Etats  generaux 
UIJ.  titre  du  Reglement  fpirituel,  ari.ii.n.j. 


( b ) Les  Evêques  ne  fouffriront  point  e» 
leur  Dioccfc , ceux  qui  fous  leut  refus  auront 
été  pourvus  de  quelque  bénéfice  par  un  autre 
Evéque  ou  par  un  Archevêque  qui  ne  foit  point 
leur  fuperieur.  Et  beaucoup  moins  ceux  qui 
fans  aucune  provilion  ni  lettres  de  Vi/d  Ce  fe- 
ront intrus  8c  immifeés  en  la  pofTcfiïon  des 
Cures  ou  d'eux-mêmes,  ou  par  autorité  laïque, 
attendu  que  tels  prétendus  Curés  fans  million 
& inllitution  canonique  ne  peuvent  en  laine 
confcicnce  exercer  les  fondions  fpirituellcs  ni 
adminiftrer  légitimement  au  peuple  les  Saete- 
mens  , outre  l'injure  grande  qui  eft  faite  à l'E- 
glifc  , lui  étant  defnié  ce  qui  eft  loilîblc  aux 
moindres  Corps  St  Communautés  laïques  de 
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des  Cure» , ou  d’eur-mîmes,  ou  par  l'autorité  laïque , qui  excrçoient  les  fonc- 
tions fpirituelles  & admimftroient  au  peuple  les  Sacremens  fans  aucune  provi- 
lîon  ni  lettres  de  vif»  de  leur  Evêque.  TLtartnle  a 7.  que  les  Curés  établifloient 
leurs  Vicaires  & leurs  donnoient  les  pouvoirs.  Et  article  1 8 . que  l’approbation 
des  Evêques  pour  confcflcr , ne  le  prenoit  point  encore  par  lis  Preftres  , puis- 
que les  Evêques  propofcrent  au  Roi  comme  un  fuictde  reformarion  8c  un  fa- 
lutaire  reniement  de  police  dans  l’Eglife  , que  nuit  Prirei  feculiers  eu  réguliers 
ut  tonfejftfpnt  à l'avenir  fins  t examen  <*■  f approbation  de  l' F.  visite  tir  le  ctajimt- 
ment  du  Curé.  On  confeiïbit  donc  communémentdans  le  Royaumel’an  161  J. 
fans  approbation  de  l’Evêque.  On  ne  penfoit  donc  pis  que  lachofe  éroit  déjà 
réglée  par  le  Concile  de  Trente  : on  ne  jugeoit  donc  point  que  les  confeflions 
faites  à un  Preftrc  que  l’Evêque  n’avoit  point  approuvé , mais  qui  avoit  la  per- 
miflion du  Curé  étoient  invalides.  Enfin  on  nedifoit  point  comme  quelques 
Théologiens  l’avancent  impunément  aujourd’hui, que  l’approbation  del’Evé- 
que  pour  confefTer  étoit  de  foi  & de  ncceflité  de  Sacrement,  mais  l’on  com- 
mençoit  à dire  , & c’eft  tout  ce  que  l’on  croyoit  alors  pouvoir  dire , que  fans 
1 ’iujhtutivu  canonitfue  de  l’Ev/ejue , on  n'adminiflrok  point  légitimement  au  peupla 
les  Sacrement:  c'cft-à-dire,  que  leur  adminiftration  n'étoit  pas  licite,  quand 
on  n’avoit  pas  la  permiflion  de  PEvéque  ordonnée  par  les  canons  ; mais  où  , 8c 
quand  l’Eglife  l’a-t’elle  ordonné  ? c’eft  la  queftion  ; au  lieu  qu’il  eft  certain 
par  le  Concile  de  Latran  de  l’an  1 a t f . que  la  permiflion  du  Curé  doit  régu- 
lièrement accéder  pour  rendre  l’adminiftration  légitimé. 

GrcgoireX  V.  dans  fa  Bulle  /nfcrmabili , de  l’an  1 6 1 1. après  avoir  rapporté 
S.  1.  les  propres  termes  du  Concile  touchant  l’approbation  , ajoutes.  4.  par 
maniéré  de  nouveau  ftatut  8c  d’addition  au  decret  du  Concile  de  T rente,  jf. 
i$.cb.  t 5 -qu’à  l’avenir  les  exempts  tant  feculiers  que  réguliers  qui  à raifon 
des  Cures  dont  ils  font  chargés  adminiftrent  aux  feculiers  les  Sacremens  ou 
quelqu’un  des  Sacremens, foit  avec  la  permiflion  8c  l’approbatiop  de  l'Evcque,. 
foit  en  s’ingérant  d’eux-mêmes  8c  fans  aucune  autorité  dans  de  telles  fonctions, 
feront  déformais  fournis  en  ce  qui  regarde  l’adminiftration  des  Cures  8c  des 
Sacremens , à la  jurifdidion,  à la  vifite , 8c  à la  correfticm  de  l’Evéque  dio- 
cefain  comme  delegué  du  faint  Siège,  Sec.  Ces  paroles  font  évidemment  con- 
noître  qu’il  y avoit  des  Preftres  qui  confcfloient  fans  approbation  de  l’Evéque 
Iong-tems  apres  le  Concile,  8c  que  le  faint  Siégé  necondamnoit  pas  abfolu- 
ment  de  telles  Confeflions  8 1 ne  dccidoit  point  que  les  abfolutions  donnée* 
par  un  Preftrc  non  approuvé  de  l’Evéque  etoient  invalides,  8c  qu’il  étoit  ne- 
eeflaire  d’en  être  approuvé.  Mais  Grégoire  XV.  fc  contente  feulement  de  fou- 
mettre  à la  correction  de  l’Evéquc  comme  à un  delegué  qui  ne  procède  que 
par  commiflion  ceux  qui  fc  conduiroicnt  mal  8c  avec  fcandalc  dans  leur  admi- 
niftration.  l^trum  tpuia  txperientia  comptrtum  efl  ecclefiajhci  regiminis  rationet 
pojlulaee , ut  decretit  ejufmodi  aliquid  ad\ungatur  matant  dclibcratienr  noftra  tir  eu 
oerta  fcieutia  ae  de  apojlohca  potejlatu  plenttudine  , hae générait  at  perpétua  valitur * 

pouvoir  renvoyer  ceux  qui  in  Jignes , inrapa- I trer.  UiJ.art.  10. 
oies  ou  av.ee  prétentions  injuftes  y veulent  en-  l 
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conflitutione  , decerntmat , fiataimus  & dtcUramas  at  deinceps  tam  ngalarts  quant 
fecalarei  t/uomoda/sbet  exempt  1 fivt  antmtrum  caram  perforant»  feculariuta  wsanaf- 
tariii  ,fea  damibas  regalaribut  amt  tjmbafvii  aliit  Ecclefiis  % tel  benrficiit  Jîvt  rega- 
lar,bm  five  fecat tribut  meumbentem  exercea«r , fivo  aliai  ecdeflafltce  Sacrement a 
amt  annaux  tilts  mînijlrent  prévit  F.ptftopi  h ce  une  dr  apprabelione  .fixe  qnoqnoa 
modo  in  diil a cura  e xercitta , eut  in  eorumdem  Sacramerrtorum  vol  alicajas  ex  illit 
de fado , abftjae  alla  auüoritatt  ft  inférant  : in  bts  que  ejufmodt  curant  fta  admi- 
mjlrtttonem  concernant , aatntmoda  jaridiüiani , vijîtatieni  , dr  correliioni  Dioece- 
faai  Epitcopi  tanqnam  Sedi  1 tpojloltce  delegati , pleut  in  omnibus  fnb,iciantar. 

L’aflcmblce  du  Clergé  de  l'an  1 6 1 j . art.  1 3 . lait  encore  la  preuve  de  ce 
que  je  foutiens  ici , que  les  Curés  commettoient  en  France  & nommoient  des 
Confclfeurs  à leurs  paroifliens  long-tems  après  le  Concile  de  T rente  fans  au- 
cun recours  à l'Evéque  : “ lit  parce  que,  dit  l’alTembléc,  les  Communautés 
“ religicufcs  ( il  en  étoitdc  meme  des  Chapitres,  des  Dignités,  desComman- 
“ deurs  de  Mal the , &c.  ) qui  fc  prétendent  Rcâeurs , ou  Curés  primitifs , de- 
“ putent  bien  fouvent  aux  quatre  fêtes  annuelles  quelques  Religieux  ou  au- 
“ très  perfonnes  qui  en  tels  jours  folcmnels  canfefent,  adminiftrent  les  Sacre- 
“ mens,  font  les  Prônes,  fulminent  Monitoires  , publient  bans",  toutes  lef- 
“quelles  fondions  étant  pures  curiales,  lefdits  Religieux  ou  autres ainfi  de- 
“putés,  ne  les  pourront  exercer  que  premièrement  n’ayent  été  prefenrésl 
“ l’Evéque  ou  à fon  grand  Vicaire,  & par  lui  examinés  & approuvés , &c.  „ 
Ils  avoient  donc  fait  les  fondions  curiales , conftjfS & adminiftré  les  Sacrement 
lâns  autre  délégation  ni  approbation  que  d'un  Curé  primitif  jufqu’à  l’an  i<aj. 
& fans  que  le  public  & les  Evêques  eulTcnt  taxé  cet  ufage  d'entreprife  & de 
nouveauté,  & dit  nuis  les  Sacrement  ainfi  adminiftrés. 

L’Ordonnance  de  Louis  XIII.  4/e  l’an  1619.  Art.  7-  prouve  la  même  chofe. 
“ Nous  defflndons  i tous  Preftres  tant  réguliers  que  feculiers,  de  s’immifeer 
“ ès  fondrions  fpirituclks  des  Cures  & autres  bénéfices  fans  million  & infli- 
“ tution  canonique.  A quoi  les  Evêques  & autres  Supérieurs  veilleront,  &en 
“ cas  de  contravention  par  lefdits  Preftres  feront  exemplairement  punis. 

Meilleurs  les  Evêques,  que  cet  article  montroit  n'être  pas  les  fculs  qui  inf- 
tituoient  & les  feuls  Supérieurs  chargés  de  veiller  fur  le  troupeau , firent  la  re- 
montrance ifuivante  à Monfeigneur  les  Garde  des  Sceaux , par  les  Seigneurs 
Evêques  de  Rennes,  d’Auxerre,  de  Chartres  & de  Beauvais  & le  fieur  Mo- 
reau Abbé  de  faint  JolTe  leur  agent. 

Remontrance. 

• 

« Cet  article  femble  mériter  explication.  Premièrement , fur  ces  mots  ,/àns 
“ nt'ffion  dr  tnflitation  canonique  , au  lieu  defquels  il  cft  à propos  de  mettre, yi»/ 
“ mijjion  dr  iaftitation  des  Evêques.  Secondement,  fur  ces  autres  mots , Us  Ev(- 
“ que  s dr  antres  Japtriears  ; car  en  ce  cas , il  n’y  a point  d'autres  fuperieurs  que 
“ les  Evêques.  Tiercement,  l’article  n’explique  pas  qui  en  doit  faire  correc- 
“ tion , & toutefois  elle  n’appartient  qu'aux  Évêques,  & femble  que  l’article 
“ donne  l’autorité  aux  Réguliers.  „ 
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Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  & Meilleurs  deRoilTi , Bullion  , Aubri 
Si  Fouquet  Confeillers  d'F.tat , donnèrent  une  refolution  qui  établit  invinci- 
blement qu'il  y en  avoit  alors  d’autres  que  les  Evêques  à donner  la  m’Jfsaa  &■ 
institution  cAitomcjuc  à de  (impies  Preftres  pour  les  femUiens  fpintsselles  des  Cures, 
que  leur  état  obligeoit  de  veiller  fur  la  dûë  adminiftration  des  Sacremens, 
que  le  Confcil  ne  jugea  pas  pouvoir  troubler  dans  la  jouilTance  & l’exercice 
de  leurs  droits  en  faveur  des  Evêques. 

Rfsolütion. 

“ Le  mot  de  Million  canonique  a été  retenu  comme  plus  expreflif  de  l’inten- 
“ tion  de  l’drticle  z.  Il  a été  dit  que  le  mot  de  Supérieur  ne  pouvoit  être  6téi 
“ caufe  que  c’étoit  quelquefois  aux  autres  Supérieurs  aufli  bien  qu’aux  Evc- 
“ ques , à veiller  & corriger  les  Preftres  tant  réguliers  que  feculiers  qui  s’im- 
“ mifcêroicnt  ès  fonctions  fpirituellcs  des  Cures  & autres  Bénéfices  fans  mif- 
“ (ion  & inftitution  canonique  : Premièrement , |parce  qu’il  y avoit  certains 
“ Bénéfices  & bénéficiera  qui  étoient  fous  d'autres  Supérieurs  que  lesEvé- 
“ ques  ; par  exemple,  les  Religieux  des  anciennes  Congrégations.  „ (s) 

Le  doélc  du  Cange  dans  fon  Gloflaire  ( b ) de  la  balle  latinité , au  mot  Ca- 
pellaaus , Carat  m.  parle  en  terme  li  précis  de  l’ufageoù  les  Cures  des  Paroilfes 
étoient  de  fon  tems  de  commettre  leur  jurifdiétion  pour  l’adminiftration  du 
Sacrement  de  Penitence , & de  toutes  les  fonétions  curiales  dans  leurs  Paroif- 
fes , qu'il  y a lieu  d'être  furpris  qu’on  doute  & qu’on  nie  aujourd’hui  que  les 
Curés  ayent  jamais  ufé  de  ce  droit , au  moins  depuis  le  Concile  de  Trente. 

Par  le  mot  Chapelain  , dit  ce  fçavant  Auteur,  on  entend  les  Reâeurs  des 
Parodies,  & par  le  mot  de  fous-  Chapelains^  l’on  entend  les  Preftres  que  les 
Curés  des  Paroifles , ou  les  Religieux  (Curés  primitifs)  s’affocient  pour  le 

fouvernement  des  âmes , & aulqucls  ils  donnent  la  puiftancc  d’abfoudre  & 
,adminiftrer  les  Sacremens  de  l’Eglifc,  & de  faire  toutes  les  fonétions  qui 
regardent  le  foin  des  âmes. 

Cape  Hanses  tmrsstm.  I.  Capetlani , Retteres  F.cclefidrtim.  Snbcapelldni , spnos  Réi- 
térés Ecclejidrssm  Parochta/ium  vtl  Retigief  Jibi  djfocsdist  ad  régime n antmarum  , 
& tjtsibsss  poteftatem  concedunt  abfolvendi  & admtnijhandt  Sdcramentd  Eccte- 
JîdJl  ca , & caquæad  curam  pertinent  animarum  committunt.. . Ii  porreviden- 
tssr  tjuos  Rs  flores  Ecclejidrssm  ttiamnssm  hodiè  ad  JabJîdsam  fnnflitnum  faarssm  fibi 
ddfajcsmt.  Du  Cange,  Gloflar.to.  a.pag.  25a.  2?).  edir.  Bcncdictinorum. 

Il  eft  vrai  que  l'Auteur  ajoute  que  le  Synode  diocefain  de  Poitiers  de  l’an 
1280.  defféndit  cet  ufage,  & ordonna  de  prendre  la  permillionde  l’Evéque. 
Il  eft  vrai  auffi  que  le  Synode  du  même  lieu  l'an  1 2 84.  qui  s’apperçut  des  in- 
conveniens  de  cette  permilüon , dont  l’Evéque  qui  étoit  un  Frère  Mineur 
ibufoit , remit  les  chofes  fur  le  même  pied. 

^Du  Cange  rapporte  ce  quife  faifoit  dans  les  tems  qu’il  écrivoit,  l’an  1678. 

* ’ 4 ) Mémoires  du  Clergé , tom.  5.  de  l’édi- 1 ( k ) Le  Gloflïürc  de  Châties  du  Cange  pa- 

lioa  de  xitjtf.  |rag.  474.  irutcniS78. 
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où  l’on  ne  failoit  encore  prefque  pas  mention  de  l'approbation  de  l'Evéquc., 
G nous  en  jugeons  par  le  (îlence  du  Pere  Morin  , de  Gamache  rdTJlius,  &c, 
qui  dans  leurs  traités  de  laPcnitence  ont  omis  d’en  parler. 

Les  ftatuts  fynodaux  de  Metz  de  l'an  1653.  liât.  1.  Je  Pttrochis.  nous  mon- 
trent un  effort  de  ce  que  l’on  commcnfoitde  faire  pour  établir  l’obligation  de 
prendre  l’approbation  de  l'Evêque,  & en  même  tems  font  une  preuve  que 
l'on  s’en  palToit  auparavant.  “Qu’il  ne  foit  permis  à'  l’avenir  , difcnt-ils , à au- 
“-cun  Vicaire,  à aucun  Chapelain  , ni  aux  Preftres  de  confcffer  dans  le  Dio- 
“ ccfe , s’il  n’en  a de  nous  une  per  million  expreffe  & par  écrit.  Nu! h Vtcano  , 
“ vel  SnceiUno , vel  « lu  Prcifytero  licent  in  porter  um  confèfliones  audire ..../« 
“ hdc  Diœcejî  ntfi  exprtjpim  in  fenptij  à nota  licent  wm  nccepetit.  ,, 

Et  de  même  les  ftatuts  de  Mr.de  Harlay  Archevêque  de  Paris  de  l’an  1 <>  7 J. 
art.  3 . “Nous  défendons... difent-ils,  à tous Preftres , même  Religieux  exempts 
"ou  non  exempts,  d’entendre  les  confeflions  des  hdelcs,  même  des  autres 
“ Preftres , nonobftant  tout  ufage  à ce  contraire  , s’ils  ne  font  approuvés  de 
“nous,  de  nos  Vicaires  generaux  , ou  des  perfonnes  par  nous  commifes.  „ 

Ces  textes,  aufquels  on  en  pourroit  joindre  beaucoup  d’autres,  font  formels- 
Ils  prouvent  ncceirairemcnt,  ou  que  le  reglement  du  Concile,  qui  attribue,, 
à ce  que  l’on  prétend,  l’approbation  desConfclfeursaux  fetils  Evêques,  n’etoit 
pas  encore  bien  reçû  &obfervédans  la  Province  ecclefiaftique  de  Tours  & 
ailleurs,  plus  de  80. ans  après  la  célébration  du  Concile,  ou  que  les  Evcques- 
le  prenant  dans  un  autre  fens  que  celui  qu’on  s’efforce  de  lui  donner  prt  len- 
tement, on  croyoit  alors  qu’il  n’cxcluoit  point  abfolument  les  Curés,  & que 
quand  ils  commeftoient,  ce  n’étoit  point  par  un  confentcmcnt  tacite  (*)  ou 
interprétatif  de  l’Evcque  ( c’eftde  réduit  (*)  où  ceux  qui  n’ont  rien  de  folide 
à repondre  le  retranchent  aujourd’hui  ) mais  qu’ils  commcttoicnt  de  droit 
commun  & ancien , auquel  on  ne  voyoit  pas  que  les  loix  civiles,  ou  ccclc- 
Caftiqucs  euffent  dérogé. 

Les  Réguliers  ont  fait  le  mal,,  ils  ont  dit,  c’eft  par  intereft  & pareequ’ik 
ttouloient  confcffer  fans  dépendance  des  Curés  qu’ils  l’ont  dit , & ils  ledifoient. 
encore  l'an  t6  a 3.  dans  un  ouvrage  dédié  à Mr.  le  Chancelier,  imprimé 
Paris  chez  Guillemot,  avec  l’approbation  dedcuxDotteurs  delà  Faculté  de. 
Théologie  de  Paris. 

“ Meilleurs  les  Curés  ne  peuvent  honnêtement  ôter  aux  Prelits  fuperieursy 
“ ce  qu’ils  ( 1er  Cmt(i  ) fe  donnent  : or,  chacun  fçait  qu’ils  prennent  des  Prc- 
“ très  aufquels  ils  commettent  leur  autorité  de  confcffer  & conférer  les- 
“autres  Sacremens  à leurs  Parodiions;  d’où  il  s’enfuit  que  les  Evêques  & i 
“ pareille<lmon  à pluaforte.raifon  le  Pape)  peuvent  commettre  en  leurs  places. 
“ des  dclcgués.V  (<»). 

(*)  Le  conÇtnttmeni  tacite  ou  interprétatif  t1  pis  s mais  qui  peuvent  s'en  plaindre  , J opp,>- 
des  Evêques  allégué  par  nos  adverfakcs.cft  une  J.  fer, les  revendiquer, Se  le  faire  relliiucr  dans  les1, 
taxation  qui  induit  a dircque  les  Evêques  font  | droits  canoniques  dont  ils  ont  été  dépouillés., 
aujourd’hui  beaucoup  de  choies  & s'attribuent  * (a  )T raité  de  !.i  Délégation  des  Religieux,, 
hicu  des  fondions  par  le  cenfcntcment  incite  & j ' i Paris  chez  Dame,  Guillemot  1613.  ch.  8.  n. 
laurprthif  An  Curia  , qui  ne  s'en  plaignent  J' S.  pag.  jr.. 
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Le  témoignage  eft  précis  & public , que  l’an  i 6 1 $ .foi Xante  ans  depuis  lê 
. Concile  de  T rente , les  Curés  à Paris  & ailleurs  approuvoient  pour  confiait  <ÿ- 
conférer  let  autrei  Sacrement  à letert  Panifient , fans  le  confentement  de  l’Evéque, 
& que  les  Réguliers  concluoient  de  cet  ufage , que  les  Evêques  fupericurs  aux 
Curés,  & le  Pape  fuperieur  aux  Evêques , pouvoient  commettre  les  Régulier* 
pour  adminiftrer  les  Sacrcmens. 

§.  VII.  Le  pouvoir  arbitraire  des  Evêques  touchant  l'approbation  des 

Confejfeurs  , peut  avoir  de  mauvaises  fuites  'dans  l'Eglife  & 
dans  l’ÉJfat , & en  a autrefois  eu  de  tres-funcjlcs . 

L’Auteur  du  livre  des  fept  Ordres  de  l’Eglife,  parmi  les  ouvrages  de  faint 
Jerome,  & que  quelques-uns  lui  attribuent,  ad  reliant  la  parole  aux  Evêques 
de  fon  teras  , leur  difoit  avec  beaucoup  de  liberté  , ce  qu’on  feroit  peut-être 
encore  bien  fondé  aujourd’hui  idire  à plufieurs:“  Comment,  NolTcigneurs, 
“ pouvez-vous  trouver  de  la  gloire  à faire  du  mal  au  troupeau  de  Jefus-Chri/H 
“Ne  voyez-vous  pas  que  quand  vous  vous  efforcez  doter,  par  autorité  8c 
“puiffance,  à un  Curé  l’attention  fi  digne  de  Dieu,  qu’il  doit  à fon  peaple, 
“ un  mal  contagieux  gagne  le  troupeau  & y fait  beaucoup  de  ravage.  Ainfi, 
“ vous  caufez  de  grandes  pertes  i lneritage  du  Seigneur , quand  vous  voulez 
“feuls  avoir  l’autorité,  & dominer  dans  les  Parodies. ,, 

jQnu  hic  rogo , i Sactrdotes , honorvefter  eft , ut  damna  gregibut  inferatit  ? que- 
utant cum  Paftetibnt  perpotentiam  veftram  anfertur  Deo  dgna  ddtgcntta  , conta- 
gium  qnoddam  (fr  calamitat  crefcit  in  gregibut , ac  Domimci  patnmonu  fui  damna 
conqueritit , dnm  fiti  vultis  in  Ecclejttt  pottntari.  De  feptem  Ordinib.  Ecclef. 
de  fexto  gradu  apud  Hieronym. 

Ce  pouvoir  arbitraire  & abfolu  touchant  les  approbations  des  Confeffeurs, 
que  quelques  Prélats,  plus  occupés  de  leur  grandeur  qu'éclairés, s’efforcent 
d’introduire,  eft  un  vrai  dcfpotifme  dans  l’Eglife.  Il  n’eft  point  de  fon  efprit, 
S.  Pierre  i . Petr.  $.  le  condamne  , Jefus-Chrift  Marc,  i o.  4) . le  deffrnd , le 
Concile  de  Trente,  ni  aucun  autre  Concile,  ni  nos  Rois  n’ont  jamais  penfé 
à l’autorifcr  dans  les  Evêques , & un  tel  pouvoir  eft  une  domination  qu’Albert 
le  Grand  & Henri  de  Gand  ont  dit  pouvoir  avoir  des  fuites  fâcheufes  dans 
l’Eftat  & dans  l’Eglife. 

Je  fuppofe  qu’un  Evêque  foit  fans  religion  , fans  exaétitude , fans  lumière 
& fans  Icience,  fediticux,  heretique  ou  pouffé  de  quelque  paflion  particu- 
lière. L’hypotéfe  n’eft  pas  fauffe;  l’hiftoire  en  donne  plufieurs  exemples: 

S.  Cyprien  rapporte  dans  fon  traité  de  Lapftt , que  “ les  Evêques  qui  doivent 
“inftruireles  autres  & leur  montrer  l’exemple,  meprifoient  de  fon  temsl’ad- 
“ miniftration  des  chofes  faintes , pour  fe  mêler  des  affaires feculieres , & plu- 
“fieurs  abandonnant  leur  chaire  & leur  peuple,  couroient  de  Province  en 
“province  faire  des  trafics  honteux. ,,  Eufebe  hift.l.  8.  c.  1 . fait  une  peinture 
affreufe  des  Evêques  de  la  tin  du  III.  fiecle , & leur  attribue  tous  les  maux  de 
l’Eglife.  “ Nos  Evêques,  dit-il,  après  avoir  banni  la  piété  , fe  font  divifés 
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“ entr’eux;  les  diffentions,  les  menaces , les  jaloufies,  les  inimitiés  fe  fontac- 
«*  crues  ; l’ambition  s’eft  emparée  de  leurs  cœurs,  ils  fe  font,  à la  maniéré  des 
“tyrans,  efforcés  de  dominer  , & delà  , tous  les  malheurs  prédits  par  le  Pro- 
“ phete  Jeremie fur  le  peuple  d’Ifraël,  font  arrivés  à l'Egide;  fa  beauté  en  fut 
“ obfcurcie , fa  force  affaiblie , & elle  devint  la  proïc  & un  fu  jet  de  raillerie  à 
“ fes  ennemies.  “ 

paftores  ntflri , depulfa  rtpudsataque  put  an  s régula,  difc  idio  & contenlione  inter 
fi  exarferunt  : qum  etiam  titillas  alias  res  prat tiquant  difcordias  , minas  an.alaiie- 
nem  , iuimicitias  & edinm  inter  ipfts  maint  adaugere ftudnernnt , <f  animis  am- 
htionis  afin  weenfis , tjranuorum  mut  prmcifatnm  obttutre  laborarnrt.  Tanc  de- 
mum  juxta  tllam  Hiertmia  ftntentiam , obfcaravit  in  ira  fia  Dcmmus  fibam  Ston... 
demeh lui  tfiemnts  fipes  ejus...  diripaerunt  mnllilndtnes  pepuli , tmnts  tranfeantet 
per  t nam , & prepterta  fadas  ejl  opprebnum  ptpalas  vidait  fais,  Exahavit  tnim 
dextram  iaimictram  fitrum , (ÿ~f- 

. On  vit  malheureufement  dans  les  differentes  Provinces  des  Gaules  & du 
inonde  chrétien,  à la  fin' du  iv.  & au  commencement  du  v. fîccle,  des  Evé- 

3ues  telsque  ceuxqu’Eufebe  vient  de  décrire.  Sulpice  Scvcrequi  vivoit  alors, 
it“  que  lesdivifions  des  Evêques  avoient  mis  le  trouble  par  tout,  que  la 
“ haine  dont  ils  étoientanimés  les  uns  contre  les  autres  ; la  faveur  , la  crainte, 
" l’inconftance,  l’envie , l’efprit  de  parti  , l’avarice  , l’orgueil , l’indolence,  & 
“ la  parefTe  aufquels  ils  s’etoient  livrés , avoient  gâté  tout  ; que  ceux  des  Evê- 
ques qui  penfoient  bien  , étoienttraverfés  par  le  plus  grand  nombre,  (aJ8c 
“que  pour  comble  de  malheur  , le  peuple  fidele à Dieu  , & les  honnêtes  gens 
“ étoient  mecqués  & meprifes.  „ 

Et  aune  tum  maximi  difetrdiit  Epifteptrnm  turbari  at  mifieri  emnia  eeniere n- 
tar , tanüaque  per  ets  odit , au  t gratin  , meta , tnconftantia  , invidia  , fadtont , ava- 
ritia  , arrogauti  a ,fimno,  dejldia , ejftnt  dépravât  a ; ptftremo  plans  adverfim  paucof 
(a)  bttse  ctrfuleutei , infants  confins  & pertiaacibus  jtndiis  certabaai  ; inter  bac  pie  b J 
Dei,  & optimas  qntfqut  probro  atqnt  ladibrit  babebarur.  Sulp.  Se  ver.  Sacr, 
hift.  lib.  l. 

Vincent  de  Lerin,  oui  vivoit  un  peu  après,  nous  apprend  dans  fon  Comme- 
aitormm  n.  4.  que  prelquc  tous  les  Evêques  du  rit  latin,  & ainfi  le  plus  grand 
nombre , fe  prêtèrent  à l’erreur , que  la  confufion  fut  par  tout , & que  les  fa- 
milles, les  Villes,  les  peuples,  les  Provinces,  les  nations,  & tout  l’Empire 
furent  ébranlés  de  la  defertion  des  Evêques.  Propt  tandis  Latini  fermonit 
Epifcopis  partim  vi  partim  fraude  dteeptis...  Tant  fqaidem  non  folam  pa'va  rts, 
fed  ttiam  maxima  labtfadata  fiat.  A’ec  etum  tantum  adfiaitates , tognationts , 
amititia , domus,  verum  etiam  Vrbts  , popali,  Provintia , notants , aniverfim 
poflremo  Romannm  Imperium  fanditai  toneuffum  & emotum  ejl. 

Mr.  Languet  Evêque  de  Solfions,  dans  fa  reponfe  à M.  l’Evéquc  d’Auxerre 
du  1 J.  Sept,  t 71 1.  n.  15.  fans  avoir  emprunté  ici  pour  faire  finnr  cts  mau- 
vaifis  faites , k pinceau , dent  le  Mandement  d’Embrun  du  1.  Odobre  r 7}  J , 

(a)  Le  grand  nombre  fi  profilé  aujourd'hui , I vie,  dans  laquelle  le  petit  nombre  encre.  Math' 
»e  fait  pas  toujours  la  réglé  , au  contraire  il  | C.  ij.  14, 

S’écarte  lauveni  de  U vove  qui  couduit  à la  | 

Bb.’x 
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fc  plaint  qu’un  Anonimc  s'efl  fervi  pour  répondre  let  plus  noires  couleurs  fur  te 
pouvoir  des  Evêques.  lltlfre  , dit  ce  Mandement , aux  jeux  de  fon  LeCteur,  des 
peintures  que  U charité  ch'etienne  eût  dû  l'engager  de  couvrir.  Il  rappelle  te  fouve- 
mr  des  Evoques  infidèles  à leur  mimfiere. 

xc  Combien  d’Evéqucs  ( difoit  Mr.  de  Soiflons , prefentement  M.  l’Archevé- 
“ que  de  Sens  J au  temsdes  Ariens , qui  virent  leurs  peuples  plus  fidèles  que 
“leurs  Pafleurs...  Ces  peuples  voyoient  leurs  Evêques,  ou  enfeigner  l’Aria- 
“ nifmc , ou  favorifer  ceux  qui  le  foutenoient , ou  fouferire  des  formules  cap- 
“tieufes  & équivoques.,, 

Reginon  rapporte  fur  l'an  8 6 J . que  les  Légats  envoyés  de  Rome  en  Fran- 
ce, étant  de  retour,  contant  au  l’ape  ce  qu’ils avoient  vû  & entendu,  lui 
dirent  qu’ils  n’avoient  trouvé  dans  les  Eflats  du  Roi  Lothairc,  aucun  Evê- 
que qui  eût  de  la  fagefie,  fit  qui  fçût  à fond  les  réglés  de  l'Eglife.  Légats 
immenfis  ditati  opihus  Romain  regreffi  funt , nunciaveruntque  prafuli  que  tu  Gatliis 
videront , <$•  auiierant  , adjicientes  fe  nullum  fapienrem  Ep'Jcopum  tu  Régné 
Lotba'ii  invcnijfe , qui  ad  hquidum  canonial  ejjet  mjlitutus  di/ciplmis. 

Le  Roi  Louis  V 111.  dans  une  lettre  au  Pape  Alexandre  III.  de  l'an  1 1 79. 
parlant  des  Evêques  de  France’"  fe  plaint  qu’il  y en  avoit  peu  qui  filTcnt  le  bien 
“ dans  leurs  Eglifes,  & que  l’on  étoit/ort  content  quand  ils  n’y  faifoient  point 
“ de  mal...  qu’ils  n’avoient  aucun  égard  à la  caufe  de  la  veuve  & de  l’orphelin, 
“ & que  pluiieurs  d’eux  mefuroient  la  jufticc  par  les  prefens...  Olli  quelqu’un, 
“ dit  le  Roi , perçoit  la  muraille  , que  ne  verroit-on  point  ? &c.  Voilà  ce  que 
“ difoit  le  Roi  en  demandant  au  fouverain  Pontife,qu’il  apportât  du  remede 
“ à de  fi  grands  maux  : & en  cela  lo  Roi  étoit  peut-être  coupable  de  ce  qu’il 
n’ufoit  pas  de  toute  fon  autorité , pour  .y  remedier  puilTamment  lui-méme. 
C’eft  fon  droit  & fon  devoir. 

Guillaume  Durand  Evêque  de  Mende , dans  le  recueil  des  abus  à reformer 
par  le  Concile  de  Vienne  l’an  1 5 1 1 .dit  des  Evêques,  que  “tous  les  Evêques 
“ ne  font  pas  Evêques , qu’ils  marchent  dans  les  voyes  de  Balaam  de  Bozor , 
“ quiaimoit  la  recompenfe  de  fon  iniquité,  & à qui  une  ânefle  reprocha  fa 
“ folie.  La  chofe , a|oùte  Durand  , arrive  encore,  l’on  voit  des  Evêques  qui 
“ devroient  être  la  lumière  des  autres,  & le  flambeau  mis  fur  le  chandelier 
“ pour  éclairer  , faire  des  chofes  fi  étourdies  & fi  méchantes , que  les  Juifs  & 
“ les  Payens  mêmes  les  détellent , & que  ceux  qui  n’ont  aucune  connoiffance 
“des  chofcs  divines,  penfent  plus  fainement,  blâment  la  folle  conduite  des 
“Evêques  & les  reprennent  de  leurs  chemins  tortus  & contraires  à Dieu.,, 

Non  omnes  Epifcopi , funt  Epifcopi.  Nam  ut  eadem  caufa  & que}.  ( z.  q.  7.) 
fequitur.  Sequuufunt  viam  Ba'aam  ex  Boxor  qui  mercedem  imquitatis  amavit, 
correftionem  vero  hahuit  fue  ve faite.  Nam  fubjugale  mutum  , quod  hominis  voce 
lo /nutum  efl.  Prophète  mfipientiam  probavit.  Qm>d etiam  hodte  accidit , cum  tam 
fuira  & dijfeluta  perpetrenrur  m Ecclefia  Dei  à d'ths  perfonii  ecclefiafiicis  ,que  debt - 
rentejfe  lumen  ah  or  un  , rfr  Interne  fuper  candelab'um  pofîte  , juxta  id  quod  Domi- 
nus  ait  tfenfus  hébétant  Judeorum  & etiam  Pagenorum  Et  etiam  ilh  qui  rattont 
divine  agnitionis  omntmodo  eurent , ifiorum  detefiantur  infamant , (fr  eorum  difltrta 
C r Oeo  contraria  itinera , faims  fapiendo  , redarguunt.  Durandus  trall.  de  Coût, 
celcb.  fart.  1.  Tit.  1 . 
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Charles  de Louviers  Doélcur  de  Paris,  ne  parle  pas  plus  avantageufement  des 
Evêques  de  fon  rems,  ou  de  la  fin  du  xiv.fiecle.  “Et  premièrement,  dit  ce  Doc- 
teur, (4)  nos  Prélats  de  fainte  Eglife , aujourd’hui  font  fi  prefomptueux, 
“ fiers  & orgueilleux  , que  parfaitement  deuflent  doubter  ce  qui  eft  ailleurs 
“efeript,  que  les  racines  des  gens  orgueilleux  lécheront...  Du  tems  de, 
“ S.  Pierre  & de  S.  Pol , & des  autres  Apôtres , les  Prélats  étoient  vrais  Vicai- 
“ res  de  Dieu,  car  ils  enfeignoient  les  voyes,&  refplendinfoicnt  en  lignes  & 
“ en  vertus , & vivoient  humblement  & dévotement.  Ils  convertifloicnt  com- 
“ me  tout  le  monde  fçait  à la  foi  catholique  par  leur  fainte  doârine  & con- 
“ verfation  ; mais  quant  à prefent , par  faute  de  bonne  doctrine  & prédication, 
“ & par  exemples  de  mauvaifes  ceuvres  qu’ils  font  & enfeignent  à faire , eulx 
41  & leur  peuple  defeendront  au  puits  d’enfer  tous  enchaînés.,, 

Et  dans  un  autre  endroit:  fa)  “Ce  eft  vrai  les  Evêques  de  maintenant  ne 
“ fçaivent  communément  prêcher  la  parole  de  Dieu,  & fi  ne  fauroient  pas 
“ aucun  heretique , s’il  apparoir,  reprouver,  mais  honteufementen  cas  demis 
“dit  maintient  autruy  doârinc  & truandent , fit  toutefois,  dit  S.  Pol  l’Apô- 
“ tre  Doéieurdes  gens,  en  la  I.  ad  Tjmoteum  ou  tiers  chapitre,  qu’il  convient 
“ ung  Evefquc  eftre  Doéteur  afin  d'eftre  guidant  contre  ceux  qui  contre- 
vient & font  adverfaires  de  noftre  foi.“ 

En  quel  lieu,  demandoit  Gcrfon  au  commencement  du  XV  fiecle,  fait-on 
choix  d’un  bon  Evêque,  d’un  homme  éprouvé  dans  fes  moeurs  & fa  doéirinc? 
On  choilit  desenfans,  des  hommes  charnels,  & qui  nefçavent  rien  des  chofes 
fpirituellcs.  Et  ut  deplurtbus  taceam  dr  grandioribus.  Pnmi  ubi  ejl  quod  Epif- 
cepus  bonus  dr  probat  us  opéré  dr  dotlrtna  thgatur , von  puer,  von  home  carnalu, 
fpirttualtum  ignarut  t Gerfon.  Déclarai,  defeü.  vtror.  Eccl. 

Nicolas  de  Clcmangis  dans  les  mêmes  tems , fait  une  peinture  fi  noire  des 
Evêques  de  fon  fiecle,  quec’eft  un  miracle  que  l’Eglifc  ait  fubfifté  fans  tâche, 
fous  des  Pafteurs  fi  indignes  & fi  corrompus,  qui  cependant  vouloient  être 
obéis , & perfecutoient  ceux  qui  ne  leur  reftembloicnt  pas.  C’étoit  le  grand 
nombre  , le  devoit-on  fuivre  ? 

£)uidn*m  enim  ore  illi  pojfunt , qui  toto  elabente  anno  [nam  bis  aut  ter  intrant 
Ecdcfeam  , qui  totos  in  aucupto , mvenatu,  tn  ludis  dr  pale  (Ira  dies,quiin  convi- 
viis  accvratiffimis  , in  plaufbus  dr  choreis  cum  pucllis  dr  ejfemmatts  tnfomr.es  tran- 
figuut  nobles,  qui  fuo  turpi  exemple  gregem  per  dévia  tque  abduÜum  , in  prectpi- 
tium  trahvnt , qui  imberbes  adbuc  adolefcentuli , vise  lum  ferulam  egrejji  ,ad  p a flo- 
rale convolant  mimflerium , dr  tantumdem  de  itlo , quantum  de  nauttto  Jctun  iffcit. 
Quelle  puiflance,  dit  de  Clemangis,  peut  avoir  la  parole  de  ces  Evoques 
qui  ne  paroiffent  que  deux  ou  trois  fois  l’an  à leur  Eglife, qu’on  voit  le  jour 
â la  cha(Te,au  jeu  , à la  paume , & la  nuit  dans  iesfeftins , à la  comcdie  & au 
bal  avec  des  filles  & des  libertins;  des  exemples  fi  honteux  perdent  le  trou- 

Seau  8c  le  conduifcnt  en  enfer:  on  en  voit,  qui  dans  la  première  jeuneffe, 
peine  fortis  d’un  college  & de  dcftbus  la  ferulc , fe  jettent  dans  le  miniftere 
paftoral,  dont  ils  fçavent  autant  que  de  marine,  c’eft-à-dire,  où  ils  n’eu- 
tendent  rien. 

(4)  Songe  du  Verger , liv.  1.  ch.  4. 
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Le  Pape  Adrien  VI.  dans  une  lettre  du  if. Novembre  ifizz.  à Çrançcrù  1 

Cheregat  Ton  Nonce  en  Allemagne,  lui  avoüoit  que  depuis  quelques  année»  J 

tout  étoit  en  confufion  dans  l’Eçlife,  qu'on  y avoit  fait  des  chofcs  abomi- 
nables , abus  dans  le  fpirituel , excès  dans  les  Mandcmcns  des  Evêques , & que 
tout  y étoit  tourné  en  mal  : il  attribuoit  ces  defordresau  Pape  & aux  Evêques 
& au  plus  grand  nombre,  dont  il  dit  que  depuis  long-tems , il  n’y  en  avoit 
point  qui  fit  le  bien , qu'il  n’y  en  avoit  pas  un  feul.  Adrien  VL  n’épargne 
pas  plus  le  Pape  que  les  autres  Evêques, & dit  de  tous  , qu’ils  faifoient  des 
choies  deteftablcs. 

Scimnt  in  bac  fin  fa  Se  de  afiqnet  }am  abhine  annit  muha  abominando  fnijfe  t 
abufnt  tn  fpirttnabbiti , txCtffits  in  mandant , tjr  omnin  déniant  in  perverfium  ma- 
ta-, a.  A Tec  mirnm  fi  agruudo  <i  captte  in  mtmbra  à fitmmit  Pontificibut  m alias 
Prala-ot  dtfeenderit.  Omnet  ntt,  td  e fi,  Pralan  Ecclefiaftiei  dcchnavimm  nnnf- 
qnifqne  in  vins  fitat , nec  fuit  jam  dm  qnifareret  benum  , non  fmt  ttfque  ad  nnnne. 

Les  neuf  Cardinaux  8c  Prélats  choifis  par  Paul  III.  quelques  années  après  , 
pour  lui  faire  rapport  des  abus  qui  inondoient  l’Eglife,  lui  reprefentoient 
que  c'en  étoit  un  grand  dans  la  collation  des  bénéfices  de  pourvmri  l’indi- 
gence desperfonnes,  8e  de  ne  point  pourvoir  au  troupeau  de  Jefus-Chriftr 
ni  à l’Eglife,  que  delà,  toutes  les  Eglifes,  & les  Evêchés  fur-tout  ctotent 
abandonnes  de  leurs  Pilleurs  8c  confies  à des  mercenaires.  BeatiJJime  Pater. „ 
abufnt  a’ tut  maximi  pendent  efi  in  collatime  btneficitrum  Ectlcfiafticarum  maxme 
Cnratarnn  .($■  prt  omnibus  Epilcopatuum  in  qmbni  nfns  invalmt  nt  providtatnr 
per  finit  quibns  cenfentntnr  bénéficia , non  autem  gregi  Chrifti  8c  Eccleliæ  ..  . 

J£*it  miferabthar  vira  Chnfiiana  confpcttut  ejfe  patefi  Chrijfiannm  orbem  pera- 
gra«ti  quant  bac  [oh  tu  do  Ecclefiarnm  .'Omnet  fera  Faftores  recejftrnnt  à fins  gre- 
g'bus  . Commijfi  fient  omnet  fera  , mereenartit. 

François  Duaren  célébré  Jurifconfulte  du  xvi.  fïecle,  remarque  que  la 
plupart  des  Evêques  de  fon  tems  ,1e  grand  nombre,  avoient  moins  de  religion 
8c  ae  pieté  que  la  noblefle  8c  les  Seigneurs  temporels  , 8c  que  toute  leur  atten- 
tion étoit  d’accroitre  leur  autorité  8c  leurs  biens , fans  obferver  aucune  juftice- 
Le  même  dit  ailleurs,  quec’étoit  un  prodige  dans  les  premiers  liecles  devoir 
un  Evêque  ignorant , mais  que  dans  le  tems  qu’il  écrivoit  ( l’an  t f ) y ) les- 
Evêques , un  très-petit  nombre  excepté , étoient  moins  inllruits  des  faintes- 
Ecritures  que  le  peuple  : ils  veulent  cependant  étant  tels,  que  le  jugement  des 
chofes  divines  leur  appartienne  à euxfeuls,ou  pour  parler  dans  les  termes 
ufités  de  nos  jours, être  l’Eglife  enfeignante  , quoiqu’ils  ne  fçaehent  rien , 8: 
qu’on  reçoive  d’eux  feuls  la  Loi  de  Dieu  , qu’ils  ne  cotrooiflent  pas-  Duaren, 
traite  cela  de  prefomption. 

Sed  plerique  ( Epifcopi  ) fient  nafire  ttmpore  à religitnt  & facrit , qieam  qui  vit- 
Jatrapt  cfr  principes  prepbam  longe  ahtnioret,  NaaUud  eit  cura  efi  qttamut  dit  us- 
nem  f*r  pejfiffttnet  final  que  jure  qnâ  vc  injttnâ  tucantmr  tjr  augeant.  Duaren  de 
Sac.  Eccl  mmifier.  Ub.  i , cap.  4. 

Rrifcis  temporibnt  rarnmac  pradigio  limite  habebatnr  aliqnem  Ecclefia  prafiti 
fui  divinarum  litterarnm  Dottot  non  ejfec , nec  idco  laicomm  contcmuebarur  'ndi- 
uum.  Cum  igitttr  bodie  Epifiopt  nefiri , ponds  excepta  , Sauvant  Litteranem  feietm 
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ttà  Ut  tris  ex  populo  longe  in f triera  fin* , eputnem  tr*  ftli  de  rehti  divin  il  jndtcmm 
fiki  arrogebnnt  f Ibid.  cap.  I 1 . 

Les  habiles  Prélats  étoient  encore  plus  rares  du  tcms  de  Jofeph  Scaliger  ; il 
n’en  compte  que  deux  en  France,  l'Evêque  de  Bazas,  Amauld  de  Pontac& 
l’Abbé  de  Billi.O) 

xLc  fécond  Ordre  du  Clergé  dans  lesEflats  de  Blois , de  l’an  1 Ç7 6.  difoit 
du  College  épifcopal  & des  Evêques.  “ Mais  au  grand  regret  dudit  College  j 
“ils  font  contraints  fe  fou  venir  des  changcmens  de  religion , defordres  , fe- 
“duétion  & affligions  palfées  par  le  moyen  de  ceux  (*  } qui  ont  eu  en  leur 
“ ordre , des  premiers  tiltres  & lieux.  “ 

M.  deSoiffons,l’an  1 711.  prefentement  M. de  Sens,  parlant  desEvéquej 
du  x v 1.  liecle,  dit  : “Malheureufement  pour  la  France,  il  fe  trouvoit  alor* 
“ plufieurs  Evêques  * quidonnoient  dansleCalvinifme...  Plulîeurs  Curés, 
“Pa  fleurs  inferieurs,  Preflres,  Bencticiers  les  imitèrent  & dogmatiferent 
“ dans  leurs  Eglife.  (44) 

Mr.  Languctnous  permettra  bien  de  lui  dire  ; que  quand  il  nous  rappelle 
le  foeevenir  des  Evêques  infidèles  à leur  minifiert,  il  ne  doit  pas  nous  oppofer 
le  fouvenirdes  Curés  & des  Pafleurs  inferieurs  qui  ont  trahi  le  leur.  Le  re- 
proche public  que  j’ai  rapporté  du  fécond  Ordre  dans  les  Eflats  de  Blois 
aux  Evêques,  l’an  1 579.  écarté  tout  à fait  une  récrimination  femblablc, 
mais  elle  difparoit  entièrement , quand  on  voit  Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  touchoit  1 ces  tems , dire  des  Curés , l’an  161$.  qu’ils  font  le  s vraies  ta %ts 
qui  fontiennent  l Egh/i  dr  / 4 maintiennent  en  honneur.  Ils  en  ont  été  les  bazes  , 
ils  l’ont  foutenuë  , ils  l’ont  maintenue  , lorfque  lesEvéques  la  detruifoient. 

Le  Baron  desCouteaulx  , Lieutenant  general  de  Poitou,  aureur  contempo- 
rain , confirme  ce  que  dit  Monfieur  Languet.  Il  attribue  dans  fes  Mémoires  Ils) 
eh.  4t.  4a.  dre.  tous  les  mau H de  l’Eglife  au  defarangement  des  Evêques , & as 
mauvais  choix  que  la  Cour  en  faifoit  alors. 

Le  Clergé  de  France  afTemblé  à Melun  l’an  1 J 79.  dans  fa  remontrance  ail 
Roi , reprefentoit  à fa  Majefté  : “ Que  les  Prelatures  ecclcfiaftiques  font  bail- 
“ lées,  non  à perfonnes  dignes  de  les  exercer,  mais  à gens  incapables  de  les 
“ tenir...  la  plus  grande  part  des  bénéfices  font  pofTedés  par  fimonie,  par  per- 
“ fonnes  purement  laïcs,  entre  lefquels  aucuns  fe  fervans  de  certains  confi- 
“ dens  tenus  à leur  polie,  ordonnent  les  chofes  fpirituelles , vendent  les  Cu- 


( 4 )In  Galba  nullus  Prxlatus  doéhrs.  Vali- 
tenfis  doltiffimus  fuit  & Billius.  Scnliyrma 
n/rrb.  tHebren. 

( * ) Odet  de  Coligni  de  Chatillon  Cardi- 
nal , Evêque  de  Beauvais.  N.  de  St.  Romain 
Archevêque  d'Aia.  Jean  de  Mont-Luc  Evê- 
que de  Valence.  Jean  Antoine  Carraciol  Evê- 
que de  Troycs.  Jean  de  Barbanfon  Evêouc  de 
Ramiers.  Charles Guillard  Evêque  de  Chartres. 
Louis  rfAlbret  Evêque  de  Lefcar.  Claude  Rei- 
ne Evêque  d'Olcron.  Jean  de  St.  Gelais  Evêque 


d’Ulêr.  François  de  Noaillcs  Evêque  rfAeqs. 
Pierre  Duval  Evêque  de  Sêes.  Jacques  Spi famé 
Evêque  de  Nevers , & plulîeurs  autres  donc  le 
dérèglement  dans  la  foi  ou  dans  les  mœurs  n'é- 
toit  que  trop  publie. 

( 4a  ) Rcponfe  de  M.  Languet  Evêque  de 
SoilTons  à M.  d'Auxerre,  du  17.  Septembre 
171t.  n.  11. 

( i ) Imprimés  à Paris  l'an  r ;l  t . avec  pri- 
vilège du  Rvi  Sc  aprobation  des  Doêteurs. 
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“ res  & autres  bénéfices,  difpofant  du  patrimoine  de  Dieu  comme  dé  leurs 
“ chofes  propres.  Et  quelques  pages  plus  bas. 

“ II  fe  trouve  plufîeurs  Archevêchés  & Evêchés  au  nombre  de  vingt-huit 
“ ( prefque  le  quart  des  Evéchés  du  Royaume)  tenus  en  confidence  & oeco- 
“nom.it,  & confequemment  vaqmns  fuivant  les  faints decrets , dont  iis  vous* 
“ont  donné  ci-devant  mémoire,  duquel  la  copie  ell  encore  ici  attachée , il 
vous  plaife  ordonner  que  des-à-prefent  il  y fera  pourvü  par  élection  cano- 
nique. „ 

Scipion  de  Gramont  dit  à la  pag.  i o.de  fon  livre  intitulé,  le  Denier  royal  : 
L’argent  cft  un  vrai  Prothée  qui  fc  change  en  tout  ce  qu’on  veut .. . Et  plût  à 
Dieu  que  ce  ne  fût  pas  une  mitre  & une  croire , puifqu’on  les  a par  fois  pour 
ce  prix. 

, Le  Clergé  & de  Gramont  ne  mentoient  pas  en  parlant  ainfi,  l’un  au  Roi 
Henri  UI.  l’an- 1 5 79.  & l’autre  à toute  la  France  l’an  1 6 io.  Mais  à combien 
d’autres  Evêques  n’auroit-on  pas  été  en  droit  de  dire  ces  paroles  du  Sauveur? 
“En  vérité,  en  vérité  , je  vous  le  dis  : Celui  qui  n’entre  pas  par  la  porte  dans 
“ la  bergerie  des  brebis , mais  qui  y monte  par  un  autre  endroit,  elt  un  voleur 
**  & un  larron...  je  fuis  la  porte  des  brebis.  Tous  ceux  qui  font  venus  font  des 
“ voleurs  & des  larrons,  3c  les  brebis  ne  les  ont  point  écoutés,  &c.  „Joan  10. 

. L’Aflemblée  generale  du  Clergé  de  l'an  1615.  reconnoilfoit  que  tout  le- 
corps  épifcopal  avoit  befoin  d’ètre  reformé, & que  les  Dioccfes  par  la  faute  des- 
Evoques  étoient  déréglés-,  ce  qui  obligea  l'Aflemblée  d'addrefler  à chaque 
Evêque  en  particulier  la  lettre  fuivante. 

“ Moniteur,  vous  prendrez  en  bonne  part  l’avis  que  nous  vous  donnons* 

“ avec  la  meme  charité  & fincerité  que  nous  l’avons  refolu  , & l’obfervcrez  ,. 
“ s’il  vous  plaît,  le  plus  exactement  qu’il  vous  fera  poflible.  Nous  efpcrons 
“ quec’cft  le  fcul  moyen  de  revoir  l’Eglifc  en  fon  entière  fplendeur,  & le? 

“ Prélats  & autres  Ecclcfialtiques  honnorés  félon  leur  mérité.  Nom  vous  cou- 
“ jurons  âme  de  vous  regler  (fi-  votre  Diocéfe.  Nous  nous  promettons  tant  de  vo- 
“ tre  zele , que  nous  efperons  que  vous  y apporterez  tout  ce  que  vous  cftime- 
“ rez  y être necelfaire.  Donné  en  l’Aflemblée  generale  du  Clergé  le  1 5.  De?- 
“ cembre  1 615.  ligné , Richart  Secrétaire.  „ 

Recueil  des  affaires  d*  Clergé  de  France , te.  j ./>.  77t.  de  l'édit,  de  \6)6. 

L’avis  fut  envoyé,  & la  reforme  ne  s'étendit  point  aux  Evéquesd  leurs  fé- 
eretariats  ni  à leur  famille  , mais  elle  commença  par  de  puiflans efforts  de  leur 
part  de  fe  failir  de  l’approbation  des  Prcdicateurs  & des  Confeflcurs  & d’en 
dépouiller  les  Curés,  que  le  même  Clergé  dix  ans  avant  difoit  à Louis  XI1L 
être  la  bafe  & le  fouticn  de  l’honneur  de  l’Eglife.. 

Enfin  M.  Colbert  dans  fon  Teflamcrit.addrtflé  à Louis  XIV.  difoit  des  Evé- 

3ues  de  l'aflemblée  de  1681.  qu’ils  étoient  tellement  devoiiés  aux  volontés 
u Roi,  qu’ils  auroient  reçûs  l’Alcoran  pour  l’Evangile  fi  le  Roi  le  leur  avoit 
propofé. 

A quels  malheurs,  lî  de  tels  hommes  paroiflent  encore  une  fois , les  Dioct- 
cefes , l’Eglife  & l’Etat  même  ne  feront-ils  point  livres  ? L’enfer  r.c  peut  four- 
nir ji  un  méchant  Evcque,  ou  qui  veut  dominer  un  moyen  plus  prompt  te 
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plus  efficace  que  le  pouvoir  arbitraire  & exclufif  de  l’approbation  pour  fe 
vangcr,  détruire  le  bien  quefes  predecefleurs  ont  fait , introduire  l’irréligion, 
bannir  la  vraye  pieté  d’un  Diocèfe,  caballcr  contre  le  Prince,  opprimer  les 
gens  de  bien  & réduire  à fa  volonté  les  premiers  Magiftrats. 

L’Hiftoirc  du  Royaume  nous  en  fournit  de  mémorables  exemples  ; l’on  vit 
l’an  i 60  i.  Paul  Hurault  de  l’Hôpital  Archevêque  d’Aix , alfembler  à l'Ar- 
chevéché  les  Curés  & les  Confefleurs  feculiers  & réguliers,  & leur  faire def- 
fenfe  de  confeffer  & d’abfoudrc  tous  MM.  de  la  Tournelle,  Prefidens  & Con- 
(cillers,  le  Greffier  , les  Huifficrs  & l'Executcur,  & en  donner  lifte,  uni- 
quement parce  que  la  Tournelle  avoit  condamne  à mort  & fait  exécuter  un 
Preftre  atteint  & convaicu  d’un  crime  énorme,  ( 4 ) 

Et  l’an  i 606.  le  Cardinal  de  Sourdis  Archevêque  de  Bourdeaux,  deffen- 
dre  à tous  Curés,  Preftres,  Religieux  & Confefleurs,  de  donner  l’abfolution 
aux  Prefidens,  Confeillers , Procureur  General , Avocat  du  Roi  3:  autres  qui 
avoient  opiné  contre  lui*-,  & fe  faire  de  leur  conduite  un  cas  refervé  ou  à Ion 
Pénitencier. 

J’ai  connu  un  Evêque  qui  interdit  un  homme  de  mérite , qui  a eu  des  pre- 
miers  emplois  dans  fa  Congrégation,  qui  a été  mis  fur  la  lifte  des  candidats 
pour  la  première  place,  & quiconfefleaétucllcmentdansla  première  Ville  du 
Royaume,  des  perfonnes  très-diftinguées  par  leur  état:  & pourquoi  fon  Evê- 
que l’interdit -il  ? c’eft  qu’un  de  fes  penitensétoiten  procès  avec  cet  Evêque  & 
ne  lui  ccdoit  pas  de  juftes  droits. 

Met^hs  l’abus  dans  tout  fon  jour , & manifeftons  à l’Univers  les  funeftes 
fuites  que  le  pouvoir  arbitraire  S^privatif  de  l’approbation  aux  feuls  Evêques 
peutavoir.  Ceux  qui  reflembleront  i cet  Evcque  paflïonnc,  vindicatif,  do- 
minants: peut-être  heterodoxe,  c’cft-à-dire , des  gens  capables  de  tout  per- 
dre, feront  en  place,  femeront  impunément  l’erreur  & forceront  des  anus- 
timides  S:  craintives  de  foufrrir  toutes  les  injufticcs  d’un  Evêque  emporte,, 
de  lui  quitter  de  juftes  droits , de  blafphemer  contre  le  Dieu  vivant , de  fouf- 
crire  à l’erreur , de  s’unir  à des  ligueurs  S:  de  s’élever  contre  le  Roi  S:  contre 
le  gouvernement,  ou  ils  les  laifleront  fans  Sacremens , pendant  que  les  vrais 
oints  du  Seigneur,  qui  peuvent  veiller  à la  garde  d’ifraël  S:  le  deffendre  delà 
gueule  du  lion  qui  cherche  à le  dévorer , demeureront  décriés , inutiles , per- 
fecutés  & fans  pouvoir  prêter  la  main  à ceux  qui  periflent. 

Ce  n'eft  point  moi  qui  tire  des  confequcnces  fi  odieufes,  les  Evêques  eux- 
mêmes  nous  les  prefentent.  Mr.  de  Rohan  Archevêque  de  Reims  & défunt 
M.  de  Boulogne  les  ont  avouées,  mais  fans  y prefenter  de  remede  , puifque- 
l’un  veut  que  l’on  ait  recours  au  Concile  de  la  Province  qui  ne  fe  tient  pius  ; 
& l’autre,  qu’on  laiflecct  Evêque  criminel  à fit  confcience,  c’cft-i-dirc,  qu’on 
lui  permette  de  prefenter  d'une  main  la  coupe  empoilonnée  & de  mettra 
avec  l’autre  le  feu  par  tout. 

« Je  pourrois,  difoit  feu  M.de  Boulougnc  daqp  une  lettre  à M.  de  Rein)?, 


(a  ) Voyez  les  preuves  des  libertés  de  l'Eglifc  Gallicane,  ch.  y.  n.  10.  & n.  1 

III.  Partie^  Ce. 
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“ interdire  1rs  meilleurs  Confeïïeurs , Si  même  en  grand  nombre,  ne  laifler 
“ qu’un  ft-ul  Curé  pour  confefler  dans  desParoiffes  defept  ou  huit  mille  com- 
« munians,en  réduire  d’autres  à ne  confefler  que  leurs  prroifliens,  deffendre 
“aux  Confeflcurs  fous  peine  de  fufpenfc  ipfhfalh,  de  donner  l’abfolution 
« tous  Si  chacun  des  fideles  qui  ne  regarderoient  pas  la  Bulle  comme  réglé 
“de  foi , Sic.  fans  cependant  qu'on  entreprît  de  m’en  faire  rendre  compte.  „ 
C’eft-à-  dire, félon  \1.  de  Boulogne  quia appellé de  la Conftitution  Vnigtnitm 
de  Clcttieut  XI.  & qui  la  regardoit  comme  contraire  à la  foi,  qu’un  Evêque 
peut  prendre  toutes  les  mefures  pour  faire  recevoir  par  le  miniftere  des  Con- 
feffeurs , ce  qu’il  croyoit  une  très-mauvaife  chofe , faper  la  Religion  & répan- 
dre le  poifon  del'herelic,  fans  qu'on  puifle  l’arrêter  dans  fes  pernicieux  def- 
feins. 

De  tels  principes  font  affreux  & injurieux  au  Roi.  Ils  font  contraires  au 
droit  naturel , divin  Si  ecclefiaftiquc,  & I Dieu  ne  plaifeque  je  lesfuive , quofc 
que  feu  M.  de  Boulogne  , dont  l’on  honore  le  mérité  perfonnel,  l’érudi- 
tion Si  l’cxaftitude,  & plufieurs  Evêques  avant  lui  & avec  lui,  Appellans  & 
non  Appellans,  s’uniflent  enfemblc  pour  les  établir  , & les  érigent,  pourainfi 
dire,  en  dogmes. 

Mais  quelques  affreux  Si  quelques  faux  quefoient  ces  principes,  ils  font  fui- 
vis  dans  les  Diocéfes.  Tels  font  les  Evêques,  tclsfontlcs  Confeflcurs  & bien- 
tôt tels  feront  les  peuples:  Un  Evêque  qui  fc  dit  Auguftinien , nourri  i l’éco- 
le des  faillis  Docteurs,  élevé  comme  S.  Paul  aux  pieds  de  Gamaliel , inftruitd- 
la  maniéré  laplusexa&ed’obfervcrlaloi,  que  les  adverfaires  difent  Janfenif- 
te,  & quia  appellé  de  la  Bulle  Virgenitni  favorife  les  Appellans,  & ceux  qui 
font  gloire  de  s’attacher 'à  la  doétrine  de  S.  Auguflin  & de  S.  Thomas;  un 
Evêque  de  doétrine  contraire , un  Evêque  que  les  autres  dife-at  imbu  des  opi- 
nions inonftrucufcs  des  plus  relâchés  cafuitcs  & des  principes  de  la  Théologie 
nouvelle  ; un  Evêque  fournis  à la  fameufe  Conftitution  de  Clément  XI.  & qui 
veut  qu’on  pouffe  la  crédulité  à fesfeniimens  jufqu’à  dire  blanc,  s’il  l'allure, ce 
qui  eflnoir , Si  l'obeiflancc  à fescommandemens  |ufqu’à  fe  précipiter,  [*]  ne 
met  dans  le  miniftere  quedesPreftrcsquilui  reflcmblent,  ou  qui  affrètent  par 
intérêts  de  lui  reffembler;  car  il  eft  une  infinité  de  Prêtres  aujourd’hui  dans 
l’Eglife  de  qui  l’on  peut  dire: / '/Utf  pro  buccciU  pams  deftrit  venttrem.Prov  iS n. 
Il  abandonne  la  vérité  pour  avoir  du  pain,  un  emploi, un  bénéfice.  Mais  l’un  ou 
l’autre  de  ces  Evêques  (car  dans  une  conduite  fi  oppofée  & dont  les  motifs 
font  fi  differens , il  eft  neceflaire  que  l’un  des  deux  fe  trompe  ) combat  la  vé- 
rité & fe  fert  des  ConfclTeurs  qu’il  approuve  , pour  femer,  provigner , affer- 


[ * ] M.  l'Evêque  de  * * très-ielé  partifan 
de  la  Conftitution  , difoit  il  y a quelques  an- 
nées à une  Supérieure  de  Communauté , qui 
“cil  encore  vivante,  “ quelle  lefevoit  croi- 
“ re  , s’il  difoit  blanc  ce  qui  eft  noir , Si  être 
“ fotunifè  à fes  ordres  jafqu'à  fc  jetter  par  les 
“ fenêtres  s'il  lui  en  faifoit  le  commandement.,,  i 
Le  bon  Evêque  partoit  aioli  pour  engaget  cette  | 


fille  à fc  confefler  au  Prêtre  qu'il  lui  avoit 
nommé  pour  Confcflcur  Je  qui  eft  auflî  préve- 
nu que  fou  Evêque  pour  l 'obéi I fi ncc  aveugle. 
“ Autrement , ajonroit  le  Prélat , prenez  vo- 
“ tre  parti , le  mien  eft  pris , je  vous  challcrai.  „ 
C'cft  ce  qu'il  fit  quelques  mois  après , par  Let- 
tre de  cachet. 


i 
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mir  l'erreur  & décrier  ceux  qui  ne  pcnfcnt  pas  comme  lui , mais  qui  peur  être 
font  plus  attachés  à l’ancienne  & faine  doétrine  & plus  capables  d'entrer  dans 
le  miniftere  qu'une  infinité  d’autres  Piètres  qu’on  y laiflc,  & qu’on  poulie 
dans  les  premiers  emplois,  fouvent  fans  autre  mérité  que  celui  de  n’avoir  point 
defentimcnt,  8e  d’ètre  comme  un  rofeau  flexible  & pliant  aux  vents  de  toutes 
les  mauvaifes doctrines.  (4) 

L'Avocat  Mc.  Antoine  Arnaud  plaidant  au  Parlement  de  Paris , de  mandent  : 
Jjluifent  ceux  qui  d'n  t' an  1585.  ne  vou  loient  point  bailler  abfilution  aux  Çentthhom- 
mes,  s’ils  ne  promettoient  de  fi  liguer  contre  leur  Rit  trh* catholique  ( Henri  111.) 
(jr  auquel  ils  ne  pouvoient  rien  obje [1er,  jinon  qu'il  ne  j'Stiit  pas  laijfe  mourir  filôt 
que  leurs  Magiciens  avoient  prédit.  Et  un  pcÿ  plus  bas  : Ce  fort  Cet  ConfrJJeurs 
hardis  . . . qui  ont  rempli  tant  de  places  et  tant  de  dignité / , dames  enrtmiei  du  kei 
& de  fin  Eflat . . . qui  en  toutes  fis  principales  Villes  lui  fufiitenhous  les  jours  par 
leurs  conférions  m ile  nouveaux  ennemis,  qui  j tiennent  le  confiai  fiecret  de  toute 
rébellion  dr  de  toute  trahifin.  (a J 

M.  Loüis  Dollé,  dans  fon  plaidoyé  du  même  tems,  attelle  de  pareilles 
chofes,  8e  on  les  lit  dans  l’hiftoirede  France  par  Mr.  de  Thou  fur  l’an  1 5 94. 

Ces  Confijfeurs  & exhorteurs  de  tels  parricides . ..  comme  parloir  encore 
l’Avocat  Arnauld,  entremetteurs  des  ligues , des  failions , des  aliénas  d ajjo- 
ciations  toutes  nouvelles,  confeflbient  en  confequencc  des  Bulles  Romaines, 
avec  commilfion  du  Cardinal  Légat, ou  avec  permillion  des  Evêques , à l'infçu 
8e  contre  la  volonté  des  Curés  ; au  lieu  que  les  Preftres  des  Parodies  à qui 
les  Curés  permettoient , 8e  qui  confeflbient  fous  leurs  yeux,  ne  fe  livroicnt 
point  à de  pareilles  fureurs.  Les  Curés  de  Paris  dans  des  circonftanccs  li 
funeftesau  falut  8c  i l’Ellat,  crurent  devoir  demander  au  Parlement  de  faire 
deffenfi  aux ...  qui  ne  prenoient  point  le  confentcmcnt  des  Curés,  d'admmifi 
• trer  les  Sacrement , 8c  d’entreprendre  en  forte  que  ce  foit  fur  la  charge  & pou- 
voir des  demandeurs. 

Quelle  douleur  à un  Curé  zélé  , snin  véritable  Pafleur  , qui  aime  les  bre- 
bis que  Jcfus-Chrill  luia  confiées  8c  qui  n’a  pas  allez  de  force  ni  de  loilir  pour 
eourir  foui  à tous  les  befoins  d’un  peuple  nombreux  dclept  ou  huit  mille  com- 
munians  répandus  dans  <Jc  vaftts  campagnes, de  les  voir  périr  faute  de  fecours, 
ou  de  les  abandonner  à des  empoiioBncurs  8c  à des  gens  qui  n’entrent  dans  la 
berçcrie  que  pour  voler,  pour  égorger  Sc  pour  perdre  ? Joan.  su.  10.  Ne  pour-- 
ra-t  il  point  dans  des  befoins  fi  réels  8c  fi  preflans , fortir  comme  le  Pcre  de  fa- 
mille à toutes  les  heures  du  jour  8c  envoyer  dans  fa  vigne  de  dignes  ouvriers 
qui  attendent  en  paix  de  l’cmploy , 8c  qu’un  Evêque  refuli  fans  raiibn  d’ap- 
prouver dans  les  befoins  pretium  Je  1 Eglife  1 Et  que  feront  des  particuliers  8c 

centre  (buis  une  Paroi. Te , mais  celui  que  fait 
l'Kvôquc  gagne  tout  un  Diocifc.  Voyez  le 
Mandement  du  chapitre  de  Reims  le  10.  Mars 
Ij8y.  IcSirgc  itacant.  On  y Jiftcnd  île  don- 
ner les  .ïxcrcicas  même  h Tiques , à ceur  qui 
u entreront  pas  dans  l'unicn  contre  le  Roi, 
& qui  continuent  dans  lôo  obeilfauce. 


(a)  Ces  ioconveniens  tout  terribles , mais 
ils  ne  f ont  gucrcs  2 craindre  de  la  part  d'un  Cu 
ré,  parce  que  s'il  excède,  un  OflkiaI.un  Evêque, 
des  Juges  royaux  peuvent  arrêter  auffi  tôt  1er 
eês , mais  il  n'cu  cft  pas  de  même  du  Pape , & 
de  l'Evéquc  lorfqu'ils  excédent.  Le  nul  que 
veut  faire  un  Cure  pat  les  Confdlcurs , fc  cuu- 
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des  Communautés  perfccutécsà  qui  l’on  ôte  les  Coafeffeurs , ou  à qui  Ion  ! 

n’en  donne  que  de  mauvais , & qui  ont  plus  befoin  eux-mêmes  d’être  conduits  i 

qu'ils  ne  font  propres  à conduire  les  autres  ? 

Je  fuis  faifi  d’horreur  au  récit  d’une  chofe  femblable , & de  ce  qu’un  mal 
de  cette  nature,  & qui  n’ell  pas  aujourd’hui  fi  rare  qu’on  penfe,  paroi t fans  t 

reincdc,  (t  nous  voulons  croire  le  plus  grand  nombre  des  Evêques.  I 

i 

§.  V 1 1 1.  Les  Prêtres  que  l'Evéquc  refufe  d'approuver  , peuvent  en 
b rame  recourir  au  Supérieur , ainji  qu’on  le  pratique  ailleurs. 


Nevarrc  dans  fon  Manuel  , (*  ) a 'cru  qu’un  Religieux  dùement  prefenté 
par  fon  fupcricur , & que  l’Evêque  fans  caufe  raifonnable  a rcfufé  d approu- 
ver , peut  confcïïcr  & abfoudre  ; que  le  Concile  de  Trente  n’eft  j>as  contraire, 
& qu’il  eft  du  Religieux  injufteraent  rcfufé  , comme  d’un  Abbe  régulier  qui 
fait  de  droit  fes  fonctions  lorfque  l’Evêque  requis  par  trois  fois , a refufé  de  le 
bénir. 

Navarre  écrivoit  à Rome  fous  les  yeux  des  Papes  Grégoire  XIII.  Se  Sixte 
V.  aufqucls  fuccellivement  il  a prefenté  fes  Ouvrages. 

Vivaldus  ( b ) dans  fon  Chandelier  d’or,  imprimé  jufqu’à  douze  fois  en 
Italie,  la 'dernière  l’an  t<5oo.  fous  les  aufpices  du  Pape  Clément  VIII.  dit 
aulli  que  l’Evêque  qui  refufe  d’approuver  le  Régulier  trouvé  capable,  com- 
met une  injuftice  en  matière  grave  & pcche  mortellement  à ce  qu’il  lui  fernble; 


( » ) Fpifcopo  fine  jufta  eau  fa  nolcntc  admit- 
tere , portunt  prxfentati  ( francs  ) facerc  ilia 
( audire  confcluones  ) période  ac  fi  fuirtent  ad- 
mirti.  Ncc  videtur  obftarc Concilium  Tridcn- 
tinum.  Tu ra  quia  hujufmodi  prxfcntatus , Si  fi- 
ne caufa  ab  Fpifcopo  rcjccFus  babetur  pro  ap-. 
probato  ab  eo...  Sicut  Abbas  qui  petiit  J",  bc- 
nediilioncm  ab  Epifcopo  habetur  pro  bcnedic- 
to,  fi  cam  fibi  neget.  Tum  quia  Concilium 
Trident,  non  videtur  voluirtc  derogarc  juri 
communi.  * Navarre  Enchirid.  cap.  17.  n. 
164. 

* Le  Concile  a dérogé  à la  coutume  & aux 
privilèges  des  réguliers , Si  ces  privilèges  n’ont 
pas  changé  de  nature  pour  avoir  été  inférés 
dans  le  droit.  A tort  on  les  dit  de  droit  com- 
mun , mais  de  quelque  maniéré  qu’on  les  regar- 
de , le  Concile  les  a révoqués , & a fait  un  au- 
ne droit. 

(h)  Si  Epifcopus  abfquc  jufta  caufa , nolue- 
rit  cos  approbarc , pollunt  automate  Papx  au- 
dire  confelTioncs , quia  tune  ab  illo  cenfentur 
approbatrice.  Dico(  falvailluftrirtïmorumpa- 
riterque  reverendirtîmorum  Prxfulum  honcf- 
tate  & débita  reverentia  ) quod  fi  rcgulares  ad 
minus , à fuis  Supcrioribus  prxfentatos...  & in- 
ventos  idoneos  noluerint  abfquc  jufta  caufa  li- 


ne fuorum  cafuum  refervatione , approbare . 
funt  à Papa  approbati . ut  fupta , Si  quia  difti 
Ptxlati  faciunt  injuftitiam  in  re  gravi , vide- 
tur mihi quod  fit  morrale  pcccatum.  Sic. 

Confiât  illufit ilftmos  ac  tcvcrendilîimos  Prx- 
! latos  non  porte  idoneos  rcgulares  repertos , 
non  approbarc , nulla  interpofita  conditionc  , 
aut  gravaminc  1 nifi  adfit  jufia  caufa , ut  dic- 
tum  eft  , fi  quidem  difii  fratres  habent  jurif- 
diifiioncm  à Papa  cum  bac  folum  conditionc, 
quod  Epifcopuc  cos  cxaminct , Si  inveniat  ido- 
ncos.  Dixi  jurifdiciioncm  , & non  porefiatem , 
quia  omnes  Saccrdotcs  à fua  ordinatione  ha- 
bent potefiatem  jure  divino  abfolvcndi  ab 
omnibus  cafibus  Si  peccatis , Concit.  Tndnl. 
fett.  15.  cap.  tj.  Navar.  cap.  77.  n.  iSf.i 
Et  omnes.  Et  quia  hxc  potefias  quam  habent 
jure  divino  , interdira  eft  illis  jure  pofitivo, 
quoufque  habcant  materiam , oves  fcilicct,  in 
quas  portînt  cam  cxetccrc  : Papa  tribuit  illis 
materiam  , committcndo  illis  qui  inventi  fsc- 
rint  idonei , oves  fuas,  in  quas  portînt  potefia- 
tem fibi  traditam  cxerccre.  Habent  enim  Epif- 
copi  in  hoc  cafu  circa  régulâtes  tantum  nu- 
dum  minifierium.  Vivaldni  part.  1 de  ab  feint. 
».  45.  Cf  feq<j.  edit.  1600. 
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DU  PREMIER  HT  DU  SECOND  ORDRE.  iOf 
& que  dans  ce  cas  le  Pape  approuve  le  Religieux  refufé  & lui  donne  une  jurif- 
didtion  fuffifante  pour  confefler  & abfoudre.. 

Le  fentiment  de  Navarre  &de  Vivaldusnous  révolté  & n’a  point  été  fuivi, 
il  eft  contraire  à nosmccuis,  aux  reglcmcns  du  Clergé  de  France  & aux  Edits 
du  Roi  , & conftammenc  il  eftoppolé  au  Concile  de  Trente  qui  a déclaré  net- 
tement , que  les  Prêtres  réguliers  avant  de  réduire  en  a&c  la  puiflance  d'abfou- 
dre  reçue  dans  dans  l’Ordination,  doivent  être  approuvés  de  l’Evéque,  mais 
le  Concile  n’a  fait  aucune  obligation  aux  Evêques  d’appellcr  les  Réguliers  à 
leur  examen  pour  les  approuver,  & s’ils  s’y  prefentent  d’eux-mémes,  l'Evé- 
que  fans  commettre  d’injuflice,  peut  leur  dire  qu’il  n’a  pas  bclbin  de  leur  fer- 
vice  , & les  renvoyer  fans  les  examiner , & en  cela  il  ne  commet  aucune  faute» 
Mais  en  Efpagnc,  en  Italie,  &c.  un  Religieux  prefenté  parfon  fupcricur  Sc 
auc  l’Evêque  admet  à l’examen  ( je  ne  fçai  fi  ce  n’eft  point  la  même  chofe 
■d’un  Prêtre  prefenté  par  un  Curé)  peut,  s'il  en  eft  refulé  injuftement , recou- 
rir à l’Archevêque  & s'en  faire  approuver.  Covarruvias,  cité  par  Zerola  , & 
Zerola  lui-même  dans  fa  Pratique  épifcopalc  nous  l’apprennent;  leur  témoi- 
gnage ne  peut  être  fufpeft  , ils  ont  écrit  depuis  le  Concile  de  T rente , & Co- 
varruvias y avoir  affifte.  Si  Epifiopat  nollet  fine  eau fa  régulant»  prefirtatnm  ad- 
mittere  , pot  eft  adiré  Merropolitannm  juxta  notât  a per  Covarraviam.  PraEt.  qaaft.  f. 
io-  nam.  i.  verbe  eadem  ratione.  Et  fi  no»  adejfit  Metropohtanai  ,poJftt  adiré  Do- 
minam  Papam fia  facram  Congre gattonem  Epifioporam  , &ç.  ( a ) Zerola  dit  enco- 
re que  les  Prêtres  à qui  l’Evéque  ôte  les  pouvoirs  peuvent  recourir  à l’Arche- 
. véque.  Et  hie  eft  alias  cafm  tpao  à fajfraganeii  poteft  recarri  ad  Metropolnanam.  (a) 
Saint  Antonin , ( b ) Silveftrc , ( c ) Jean-François  de  Pavinis , ( d ) Angélus , 
(e)  Navarre,  ( fj  Suarez,  (g)  Conink  , (b  ) Emanuel  Sa,  (ij  Sic.  enfeignent 


( a ) Zerola  , Praxii , Epife.  part.  X . verbo , 
Confcffores  , ad  I . é-  ai  7. 

( b ) Curarus  ergo  prohibons  fubdico  fuo  ne 
alii  confitcarur  débet  cxcipcrc  Epifcopum  , Pa- 
pam , Lce.it u ni , fummum  Pacnitemiarium  St 
Archiepifcopum  dum  vifitit,  Si  habentes  ab 
eit  poteftatem.  S.  Antonin.  Confef.  part.  1. 
t.  9. 

( e ) Proprias  Sacerdos  large  dicitur.  1 • . Pa- 
pa in  toto  modo.  i«.  Lcgatus  & ejus  Pcrniten- 
tiarius  in  fua  Provincia.  j".  Arcbiepifcopus 
dum  vilitar,  in  tota  Dicrcdî  fuffraganei  fui 
de  Pi mit.  ô-  remif.  tioflro.  Et  tune  poteft  aliis 
committere  (ecundom  direftorium.  Silvefter 
verbo.  Confcffor.  1.  o.  1 . g*  verbo , Archicpif- 
copus  n.  8. 

( d ) Poteft  Arcbiepifcopus  dum  vifitat.Con- 
felTîones  fubditorum  fufFragancorum  audireac 
abiol vcrc  confitentcs , &c.  F.t  credo  quod  tune 
poterie  darc  licentiam  ut  elieant  Confclforem, 
ut»»  cap.  Si  Epifeopus.  de  Ptrmr.  O1  rem.  lib. 
6.  Jo.  Fr.  de  Pavinis.  Bacnl.  Pajitral.  part.  X. 

1 • 4- 


(e)  Quis  dicitur  proprius  Sacerdos  ! Rcf- 
pondeo  primo , Scc.  Quarto  , Archiepifcopus 
dum  vifitat  eft  proprius  Sacerdos  fubditorum 
fuorum  futfraganeorum&eosabfolvcrc  poteft 
cap.  Noftro.  de  Vernir.  & rem.  Scc.  l oa.  Om- 
nes  habentes  licentiam  ab  aliquo  prrfatorum. 
Angrlut . verbo , Confcflio  J.  ».  ). 

(/)  Atchiepifcopus  dum  vifitat  Provinciam 
eft  proprius  Sacerdos  fubditorum  fuorum  fuf- 
fraganeorum  St  cos  abfolverc  poteft...  dccimo, 
Omncs  habentes  licentiam  ab  aliquo  prxdiclo- 
rum.  Jdavarrai  m cap.  Placuit.  de  P ce  ml.  dtjl. 
6.  ».  1 18. 

(g)  Non  eftantem  idem  de  Archiepifcope 
in  fuo  Archicpifcopatu  , quia  in  Diecccfibtis 
fuffragancorum  rcgulariter  non  habet  jurif- 
diftioncm,  fed  folum  poteft  illam  excrccre 
dum  aâu  vifitat  ut  notât  Sitvcftcr  verbo  Con- 
fc(T.  i.qrtft.  1.  &c.  Probabilius  dicitur  illam 
clic  jun fdictioncrn  ordinariam , quia  compctit 
Archicpifcopo  ratione  proprii  muneris,  fient 
vifitarc  Epifcopatus  fuffragancorum , quia  hoc 
jus  eft  quid  anucxum  iiii  actui  feu  vintationi. 
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que  lorfque  l'Archevêque  vilicc  fi  Province , il  a la  jurifdiâicn  & qu’il  peut 
alors  commettre  des  Prêtres  pour  conforter.  A plus  forte  rail’on,  il  convien- 
droit  qu'il  approuvât,  quand  il  y a de  juftes  plaintes,  que  1E vcquc  abufc  de 
la  jurifdittion  gracieufe,  ou  en  n’approuvant  pas  ceux  qu'il  dcvroit  approu- 
ver, ou  en  retirant  fon  approbation  à ceux  qui  n’ont  pas  mérité  de  la  perdre. 
On  le  pratique  ainfi  en  Italie , & dans  le  fond  il  n’y  a pas  plus  de  difficulté, 
qu'à  approuver  un  nouveau  Curé  que  l’Archevêque  approuve  fouvent  fur  le 
refus  de  l'Evêque. 

P.inorme,  La  glofe  fur  le  chapitre  Reman*  de  fuppl.  ne  fl.  P relater.  in  6’.  Sil- 
vcftre , &c.  cnfeigqgnt  qu’en  cas  de  négligence  de  l’Evêque , la  jurifdiélion  cft 
devoluëà  l’Archevêque,  qui  peut  faircalorsce  que  l’Evéque  auroit  dû  faire. 
jirchieptfioput  habet  \urifdi{hontm  ordmartam  in  fibdtet  Fpifiepi,  qnande  Epif- 
co:ui  efp  négligent  in  eo  qmd  facere  débet.  9.  ÿ.  j.  Cum  funius.  Pre  tjtt»  Paner, 
mitannt  in  cap.  Ex  frequentibus.de  trjl  tmtion  b facit  regmlam gencraltm  qetedfela 
neg'igentia  Ep'fiepi  déférai  \nnfd'ihenem  in  jlrthiepifiopum.  Et  glejfa  in  cap. 
Ro  nam.  de  fitppl.  ne  fl.  Pral.  hb.  6.  Dkit  qieed  in  neglgentia  Ep'fiepi  jfrchtepifi 
Copnt  fnpplet  vices  eint , nen  amené  1 n dehffo  , epued  limitât  jecundnm  Deblerei  & 
Panermitannne  in  d B.  cap.  Ex  frequentibus.  Nsfi  dehüa  Jint  neterta.  Silvcfter 
verbe  Archiepifcopus. 

Ou  prétend  que  la  difciplinc  n’eft  pas  telle  en  France.  Le  Roi  veut , dit-on  , 
par  fon  Edit  de  la  jurildiclion  eccleliallique , qu’il  foit  refervé  au  feul  Evêque 
diocefain  d’approuver  les  Prêtres  feculiers  & réguliers  qui  n’onr  point  de  Cu- 
res , qu’il  puirtc  donner  l’approbation  ou  la  permiffiou  pour  les  teins , les 
lieux , les  perfonnes  qu’il  lui  plaît , avec  liberté  de  la  révoquer  , & que  les 
Prêtres  qui  ne  font  point  pourvus  d’un  benelicc  à charge  dames , nerpuiflênt 
quand  même  ils  feroient  maîtres  en  Thcologie  & auroient  au,fuprème  degré 
toutes  les  qualités  rcquifes  pour  la  direttion,  & par  quel  motif  que  les  Evêques 
agiflent , jufte  ou  injufte , recourir  à l'Archevêque. 

“ Pourcequi  eft  des  Evêques , dit  l’auteur  des'ConfuItations  canoniques, 
“ tem.  1.  confn't.  1}.  par  117.  comme  ils  ne  font  comptables  qu’à  Dieu  de  l'ap- 
“ probation  pour  prêcher  & pour  confeflcr , il  n’y  a aucune  voyc  pour  faire 
“ carter  la  révocation  qu’ils  en  font,  quelque  injulte  qu’elle  foit. ,,  ( a ) 

Où  cft  la  nation  dans  le  monde  tant  foit  peu  policée,  chez  laquelle  il  foit 
ainli  permis  d'être  injufte  impunément  ? Le  Concile  de  Seville  de  l'an  6 


Et  h x fenlîc  Silvcfter  fupra , damait  po(Tc  Ar- 
chicpifcopum  illam  jurifdiiftioncm  couumttc - 
rc.  Suarez,  in  ).  p.  U.  Tb.  10. 4.  defp.  if./rS. 
1.  R.  14. 

( h ) Nota  Archicpifcopum  non  habere  ju- 
rifdiiftioucm  in  fubditos  Epifcoporum  ftbi  lub - 
dicorum  ncc  polfc  corum  contcflïones  audire 
nlfi  dum  viftut , ut  habet ur , cap.  ult.  de  etn - 
fib  ai  in  f.  quo  temporc  ex  officio  competit  ci 
jurifdicHo  , atquc  ita  eam  dclegare  poteft. 
Coninck  , de  miujl.  Sacr.  ’Pasair.  1 h/p.  i. 
dub.\ 


{/  ) Arcbiepifcopus  dum  vifitat  provincùro, 
poteft  fubditorum  fuftiag-inci  Confcdicnes 
ner  fc  vc!  per  alium  audite.  Ememul  S* . ver- 
bo  , Arcbicpiftopus. 

(a)  L’Auteur  des  Confultations  s cft  foit 
mépris,  l'Edirdc  de  la  juriùlifticn  eccle- 

luuiquc  , ne  deftend  peint  ibinluracm  de  re- 
courir à l'Archevêque  , quand  il  y a des  Evê- 
ques injuftes  St  qui  abulcnt  de  ta  jurifdidion 
praticufc.au  contraire  il  intitule  Sc  pci  mer  en 
recours  en  plubcuts  cadrciu. 
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ctn.  6.  “deffend  aux  Evêques  conformément  à d’anciens  canons,  de  fuTpen- 
“ dre  de  leurs  fondions  des  Prêtres  ou  des  Diacres  fans  avoir  pris  l’avis  & le 
** confentement  des  Evêques  de  la  Province , parce  qu'il  y a des  Evêques,  dit 
“ le  Concile  de  Seville , qui  ne  fe  conduifent  point  félon  l’cfprit  des  faints  Ca- 
“ nons,  mais  qui  agiffent  en  vrais  tyrans,  qui  élevent  les  uns  aux  emplois  par 
“ faveur,  qui  en  retirent  les  autres  par  jalon  fie  & vengeance,  & qui -enfin  fe 
“ rendant  trop  crédules  aux  faux  rapports,  condamnent  comme  coupables 
“ ceux  dont  on  ne  leur  a point  prouvé  les  crimes.  L’Evêque,  continuent  les 
“ Peres  de  ce  Concile  , peut  feul  honorer  les  Prêtres  & les  Diacres , mais  il  ne 
“ peut  pas  après  les  avoir  honoré,  les  interdire  de  leurs  fondions;  car  fi  les 
“ maîtres  qui  ont  alfranchis  leurs  cfclaves , ne  peuvent  pas  les  remettre  dans 
“ la  fervitude  fans  l’autorité  publique  du  T rtbunal  fcculter,  à plus  forte  rai- 
“ fon  , ceux  qui  font  confacrés  aux  faints  Autels  & honorés  du  caraélere  eci 
“ clefialtique,  ne  doivent  pas  être  condamnés  fans  aucune  forme,  ni  être  pri- 
“ vésparun  feul  des  privilèges  & des  fonéêionsdcleur  Ordre,  mais  ilsdoi- 
“ vent  être  jugés  & deftitués  par  un  jugement  ccclefiaftique  & conforme  aux 
“ canons. ,,  Decrevnnus  ut  juxta  Patrum  fijnodahum  fintentiam  rullus  noftium 
put  Concilié  examine  dcjictendum  quemhbet  Prrjbj'crum  t el  Diacenum  audeat. 
JVam  mulri [uni  qui  tndtfcujfitt  ,potefl*te  tyrannie*  , non  auQoritate  canonic*  dam- 
nant , dr  peut  nounullos  grand  fiavore  fin  bh  niant , ira  quofidam  cd'o , t»  v dm  que  ptf- 
moti  humiliant . <5-  ad  tcvem  opinionis  auram  condemnant , quorum  crime»  ne»  apprê- 
tant. Ep'fccpui  euim  Sacerdotibui  ac  minifl'is  film  henorem  dart  pote  fl  , aujfierrp  fit- 
lus  non potefl.  Si  enim  qui  in  fitcule  à Dominés fiais  honorem  hbertat'i  adtpu  fitnt , in 
fervitutis  nexum  nonrefiolvuntur,nippubliCt  apud  Praires  ac  Prefîdestnbnnali  fer» 
f u triât  accufiati , quant 0 m.tgit  hi  qui  dvmit  altaribni  cenfic'ati , honore  ecclefiafli - 
te  dtcoranturl  qui  prefetio  nec  ab  une  damnan  , nec  une  judicante  poterunt  honoris 
fut  privilégia  exui , fie  d praficntati  fiynodali  j udicio  , qued  canon  de  illn  praitperit 
definiri.  Conc.  Hifpal.  1.  an.  6i9.can.ti. 

Nous  avons  appris,  dit  le  troifieme  Concile  de  Tolède  de  l’an  789.  can.  10. 
qu'il  y a des  Evêques  dont  la  conduite , lorfqu’ils  vifitent  les  ParoilTes , n’efl 
point  facerdotalc,  mais  furieufe  & cruelle.  Et  un  peu  plut  bat  : Si  quelques 
Clercs  font  maltraités  de  leur  Evêques,  qu'ils  s’en  plaignent  auflî- tôt  au  Mé- 
tropolitain, & que  celui-ci  ne  différé  point  à reprimer  1 injuftïcedc  leurEvé- 
que.  fil»'*  cognovimm  per  Epificopos  per  Parethiat  fixai  non Sacerdotahrer  .fiederu- 
dehter  d.fiaviri , &C.  Ht  ver » Clerici  tam  locales  quant  Dicrcrfitm,  qui  fe  ab  Ep'fi- 
Copo gravai i Cognoverint , querelai  fixas  ad  Metropoluanum  de ferre  non  d ffer*>t , & 
Afctropobtanus  non  moretur  Cjufimodi  prafiumptiones  coercere.  Conc.  Tulet.  J;  c. 
10.  refertur  1 o.f.  }.«.  6. 

Alexandre  III.  écrivant  à quelques  Evêques , leur  dit:  “ Que  s’il  apprend 

Î|u’ils  traitent  indignement  leurs  Clercs,  & qu’ils  les  fufpendcnr  & interdifent 
ans  l’avis  de  leur  Chapitre  & fans  garder  aucune  forme  de  jufbce,  il  les  pu- 
nira de  telle  maniéré,  que  ceux  qui  en  entendront  parler  fe  garderont  d'une 
pareille  faute,  par  la  crainte  d'une  femblable  peine,  (a) 

(a)  Cum  autem  Presbytères  quali  filios  S:  I favere , mândamus- ..  Nec  de  citera  irrat  iona- 
fuites  bénigne  ac  ftaterna  dcbcatis  ckaritatc  | bilit ;r  gravetis , vcl  inlioncftc  trailctis  cofdcm 
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Et  Innocent  III.  dans  le  Concile  de  Latran  de  l’an  1215.  can.  3 o . référé  au 
«hapitre,  Grave  mmis.de  Prabendts.  ordonne  au  Concile  de  la  Province  d’éta- 
blir une  perfonne  pour  nommer  aux  bénéfices  & aux  emplois,  lorfque  l’Evé- 
que  après  avoir  etc  averti  deux  fois,  continue  d’y  nommer  des  indignes.  (4) 
Que  ceux  qui  ont  parlé  de  la  forte , étoient  éloignés  de  croire  que  les  Evê- 
ques ne'totent  comptables  tjn'à  Dieu  , lorfqu’ils  rctiroient  du  miniftcrc  de  dignes 
N'liniftrcs*!  Et  que  nos  voifins  ont  lieu  d'être  furprisde  voir  qu’en  France,  où 
l’on  cft  fi  jaloux  des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  que  l’on  faitconlifler  dans 
l’obfervation  des  anciens  canons,  on  les  abandonne  cependant  ces  libertés  fi 
prccieufcs,  dans  un  point  de  la  dcrniereconfcquence , qui  étant  négligé  met 
l’Eglifc  en  danger  , tient  les  Preftres  dans  la  fervitude  & fait  une  domination 
que  les  anciens  Evêques,  fideles  à écouter  le  commandement  du  Sauveur  & 
les  avis  de  St.  Pierre  , s’efforçoient  de  détruire. 

Ne  faifons  point  cette  injureà  la  France  & à nos  Rois,  de  les  croire  capa- 
bles d’autorifer  une  injuftice  fi  criante.  Le  Concile  de  Vaifon  de  l'an  442. 
can.  5.  permet  aux  Clercs  de  recourir  contre  le  jugement  de  leur  Evêque,  au 
Synode  du  Dioccfe , comme  l’explique  Bochel  : Si  ipstis  Epijcopt /intentée  non 
acqmejcst,  dit  ce  Concile,  reenrrat  ad  Synodum. 

Le  troilicmc  Concile  d'Orléans  de  l'an  538.  can.  20.  accorde  également 
aux  Clercs,  conformément  aux  anciens  canons,  de  fe  plaindre  au  Concile  de 
la  Province,  ou,  fi  l’on  veut  dans  le  lens  de  Bochel,  au  Synode  dioccfain,. 
de  l’injuflice  qu’ils  fouffrent  de  leur  Evêque,  (b) 

Grégoire  de  Tours  fur  la  fin  du  fixicme  ficelé , difoit  au  Roi  Chilperic:  Si 
quelque  Evêque  s’écarte  de  fon  devoir,  votre  Majtfté  peut  l’y  ramener  & 
l’obliger  à réparer  fa  faute.  Ad  h.xc  ego.  Si  quis  de  nobn  ô Rex,  jnftitte  trami- 
tem  tranfcettdere  Voheerit , à te  corrigé  potefl.  (c) 

Le  Capitulaire  du  Roi  Charles  le  Chauve,  donné  à Touloufe  l’an  843  . & 
confirmé  la  même  année  par  le  Concile  affemblc  proche  la  Ville  du  Abris 
dans  la  Maifon  royale  de  Cologne , deffend  aux  Evêques  d’inquicter  en  I2 
moindre  chofc  les  Curés  qui  avoient  tu  recours  à lui  & à fon  Confeil,  con- 
tre leurs  vexations. 


Hec  que  fequnntnr  capitula,  confit  lentes  necejfitati  Epifcepormm  frptimania  (j- 


aut  fine  judicio  Capituli  fufpcndcre  vcl  corum 
Ecclcfias  intcrdicio  fubjiccre  attentteis...  Ncc 
aliquem  czcommunkarefiitcOrdinejudiciario 
prxfumatis.  Scituri  pro  ccrio , quod  fi  liujuf- 
modi  ru  mores  de  vobis  iterum  ad  aurcs  noftras 

œrrint,  pro  tamis  ciccfftbus  vos  taliter 
us , quod  timoré  ptrr.r  vcftrx  cancri  à 
limilibus  abuincbum.r4p.Pcrva1it.dc  excefiib. 
Prxlator.  ht.  f.tit.  f 1.  e.  ï. 

( 4 ) Grave  nimis&  abfurdum  cil  quod  qui- 
dam Przlati  Ecclefiarum  cum  poffinr  viras  ido- 
neos , ad  Eedcfialfica  bénéficia  promovere , af- 
fumere  non  verentur  indignos...  volcmcs  igi- 
tur  huic  motbo  mederi  prxcipimus  ut  prxtcr- 
mi/Tis  indignis , affamant  idoneos , qui  ic  Ec- 


clcfiis  velint  & valeant  gratum  impcndcrc  fa- 
mulatum  , fiatquc  de  hoc  in  provinciaii  Con- 
cilie diligens  inquifitio  annuatim.  Ita  quod 
qui  poli  primant  & iècundam  cortcptioncm 
hierit  repettusctilpabilis,  à coitfcrendïs  bene- 
ficiis  pet  iphtm  Concilium  fufpcndanir,  infti- 
tuta  in  codent  Concilie  periena  p;ovida&  bo- 
iiclb  quæ  fuppleat  fufpenfi  dcfcclunt  in  conic- 
rendis  benciiciis.  cap.  Grave  nimis.  de  PreitnJ. 
ht.  J.tit.  J.  r.  i». 

(4)  Si  qnisCleticorum  circa  le  aut  diflric- 
tionem  aut  traciationem  Epilcopi  fui  putat  in- 
juftam  , jttata  antiquas  conffitutioncsrecurtac 
ad  fynodum.  Coiic.  Aurel.  J.  can.  10. 

( e ) Gicgorius  Xurott.  Hijlor.  ht.  f.  e.  1 y. 

fubjCÜornm 


! 


\ 


Digitized  by  Google 


t 


BU  PREMIER  HT  DU  SICOND  OrDRT.  209 
fubjeüomns  eis  Prejbjterorum  pojfibilitati , trottante'  étroits  facrt  & jnjle  irrepsektn- 
fsbslis  mtntfttrii  ko  r.  eft  au  m , Prefbptererum  réclamation  ccnurontt'  , mederamme 
wunfuetudiuis  noflra  , ufqtse  » d dshgentiorem  naüatnm  Sjnedr  generahi  dtcernt- 
mmi , nt  Epifiepi  r mil  dm  inquietudinem  fivt  exfrebratsentm  PrrJljttris  dut  dp  trie 
ingéré  ndo , dut  alto  quolibet  eccajîeue  machiner  do  . pre  et  quodje  ad  Nos  kac  vice 
rtcldmdrt  vénérant , inférant  : quia  longa  ippnjfo  hnjnfmedi  iltntrit  eciftcn Jnbire 
laberem.  Capitula  apud  Telefaman  84).  cap.  1.  Tout  ce  qui  fuit  dans  le-  Capitu- 
laire au  fujet  des  vifites  épifeopales,  des  procurations,  des  droits  fynodaux 
& de  l’éreûion  des  nouvelles  Paroifles  , eft  à lire  , & fait  une  réglé  encore 
aujourd’hui. 

L’Aflemblée  generale  du  Clergé  de  France  convoquée  1 Melun  l’an  1 j 79. 
ordonne  au  Métropolitain  dans  le  cours  de  la  vifite  de  fa  Province , de  s'in- 
former fi  les  Evêques  refident , p rêchent  la  parole  de  Dieu  , commettent  des 
Pénitenciers  idoines  pour  entendre  les  confcflions , de  quelle  manière  ils  fe 
conduifent  dans  la  collation  des  Ordres  & des  bénéfices,  s'ils  obfervcnt  les 
faints  canons  & les  loix  du  Royaume,  & s’il  les  trouve  en  faute  & fcandali- 
fans  l'Eglife  , de  les  avertir,  de  les  punir  8c  de  les  déférer  au  Concile  delà 
Province , (a)  s’ils  ne  peuvent  autrement  les  réduire. 

L’Aflemblée  du  Clergé  l’an  1 61  o.  dans  le  cahier  de  fes  Remontrances , 
<»rt.  6.  demandoit  au  Roi  la  tenue  de  Conciles , afin  que  s'il  j a quelques  fumets 
de  plaintes  centre  les  mêmes  Prélats  ( les  Evêques  ) eu  leurs  Offaets,  il  y ait  rems 
tir  heu  propre  peur  les  prepoftr  avec  l’autorité  d j pourvoir. 

Et  l’an  1615.  on  vit  les  Evêques  dans  l'Aflcmblée  des  trois  Etats  du 
Royaume,  arrêter  & ftatucr  cet  article  qui  eft  le  cinq  du  Reglement  fpiri- 
tucl  “ Que  s’il  y avoit  en  leurs  perfonnes  ou  en  leur  famille  quelque  chofc  à 
“'dire,  & que  ledefordre  ne  put  être  reprimé  par  les  admonitions  des  fupe- 
“ rieurs  ordinaires  & de  l’Archevêque  , ou  du  plus  ancien  Evêque , li  le  def- 
“ faut  eft  en  la  perlonned'un  Prélat,  il  y fera  en  tel  cas  pourvu  par  leCctt- 
“ cile  provincial.  „ 

L'article  feroit  excellent , fi  Mrs.  les  Evêques  avoient  ajouté  : Et  au  deffaut 
du  Concile  provincial,  il  y fera  pourvu  par  le  Parlement  de  la  Province  dont 
les  Chambres  étant  compofées  de  Confeillers laïques  & de  Confeillers  clercs 
avec  droit  de  feanceà  quelques  Evêques,  font  comme  un  Concile  toujours 
ifiemblé  au  deffaut  duConcile  plcnier  & general  de  la  Piovince , pour  punir 
les  manquemens  des  Evêques. 

Mr.  Bonichon  dans  fon  livre  de  l’autorité  Epifcopale  dtffcnduë  contre  les 


( » ) Metropolitan!  in  fuarum  provincianim 
vifttationc  ordincm  à fcLicis  recordat.  Inno- 
ccntio  Papa  IV.  in  conflicurionc,  quat  incipit 
Romana  hcclejî a ( ftxt . Isb.  )■  rif.  xo.  c.  I.  ) Scr- 
vabuntSc  mter  alia  de  his  diligenter  inquirent, 
an  Epifcopi  rdidcant  in  fuis  Dicrcclibus , an 
rridiccnt  verbum  De»,  an  ita  rivant  ut  Apo 
ftolus  prxfcripOt  t qqapiadmodum  in  ordini- 
bus  ac  beneficiis  eonrerendis  fc  gerant.  An 
idoncos  audiendrs  Coatcllionibus , pur.icndif- 

111.  P a a a 1 r. 


que  cxceflibtis  Pcrnitentiarios  ac  Officiale»  dé- 
putent... An  antinuos  Cancncs , tegnique  infti- 
tuta  obfêrvent.  Moncai’tur  rcro  ut  CnrUÜana 
libertate  F.piftcpos  fuffr; genres  Ecclelîx  featr- 
daium  afferentes  arguant  Steotum  dcliffacor- 
rigant , & qux  pto  tcnîpore  conigi  non  pote- 
runtad  Syncrfu»  ptovincia/cni  rtijtaat. 

Conliitnt.  Conventus  Melodenen.  an.  t J 7p- 
tit.  J.  it  Eecli/îarnni  Vffiul. 
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Réguliers  d’Angers, avoue  que  lesReguliers  injuftement  refufés  pour  la  prédi- 
cation & la  confelTion,  peuvent  appellerde  l’injuftice  qu’ils  prétendent  qu’un 
Evêque  leur  a faite,  au  Métropolitain , au  Primat,  & de  lui  au  faint  Siégé.  («) 

Onvoitaufli  M.  Gibert  reconnoître  dans  fes  Inftitutions  ecclcüaftiques, 
part.  j.  tit.  i 9 . pdg.  934.  que  la  connoifTance  des  jugement  de  l’Evéque  au  fu- 
jet  de  l'approbation  pour  la  prédication  ou  confcllion,  eft  devoluë  au  fupe- 
rieur  par  appel. 

L’Arrêt  au  Confeil  du  Roi  du  1 6.  Juillet  16  5 8.  confirmé  par  le  Roi  en 
fon  Confeil  le  14.  Décembre  fuivant,  à la  requête  de  Mr.  l’Evêque  de  Sarlat 
& des  Agens  generaux  du  Clergé  contre  les  Recolets  de  Sarlat,  & auquel  Sa 
Majcftc  n'a  point  dérogé  par  l’Edit  de  1695.  ôte  à fes  Parlemens  la  connoif- 
fance  delà  million  des  Prédicateurs,  de  l'examen  de  leur  do&rine,  de  l’ap- 
probation des  Confefleurs  , & de  toutes  autres  matières  fpiritucllcs , mais  fauf 
aux  complaignans , dit  l'Arrêt,  k fi  pourvoir  par  appel  Jimplt  par  devant  la  lutte 
eccltftaflitfUts  qui  doivent  connoitre  de  ces  differtndt. 

Et  l’Edit  de  1 69  i.art  xi.  veut  que  les  Ordonnances  qui  auront  été  rendues 
par  les  Archevêques  ou  Evêques  fur  le  fujet  des  permillîons  de  prêcher  & de 
confelfcr , filent  exteutfts  . nonobfiant  toute , appellations  /impies , ou  comme  d'abus, 
(fi- faut  y préjudicier.  Paroles  qui  lailfent  l'Arrêt  du  Confeil  de  l’an  1658.cn 
toute  fa  force  & qui  ajoutent  à l’appellation  (impie  que  l’Arrêt  permet  feule- 
ment, celle  comme  d’abus.  Ainfi  bien  loin  que  le  Roi  deffende  de  fe  pourvoir 
contre  un  Evêque  qui  abufe  de  la  jurifdidion  gratieufe,  il  autorife  au  con- 
traire à le  faire,  foit  par  appel  fimple  devant  les  Juges  Ecclefiaftiques , foit 
par  appel  comme  d’abus  devant  les  Parlemens,  & tout  ce  qu’il  donne  aux 
Evêques,  c’eft  que  leur  Ordonnance  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  reformée  ou 
déclarée  abufiveffera  executée  par  provifion. 

On  peut  donc  appeller  d’un  Evêque  qui  n’examine  & qui  n’approuve  pas 
pour  prêcher  & confeffer, ‘quand  écant  obligé  de  le  faire,  il  le  reiufe  injufte- 
ment par  prévention , ignorance,  ou  entêtement,  & qu’il  préféré  de  laifler 
les  Paroiffes  fans  fecours , plûtôt  que  d’examiner  & d’approuver  des  Prêtres 
capables  que  les  Curés  lui  prefencent.  L’Arrêt  du  Confeil  de  l’an  1658.  & 
l’Edit  de  1 69  5. font  précis;  & les  Evêques  qui  ont  fait  inférer  l’Arrêt  dans 
les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  , tom.  5.  pag.  340.  &c.  ( b ) ont  voulu  que 
toute  la  terre  fçût  que  le  recours  contre  l’abus  de  la  jurifdiûion  gratieufe  & 
volontaire  de  l’Évéque,  eft  de  droit  commun  , conforme  aux  faints  canons, 
eft  appuyé  de  l’autorité  du  Roi  , & que  fi  quelque  Prélat  penfc  le  contrai- 
re , il  n’eft  pas  avoué  par  le  corps  des  Evêques. 

L’Auteur  de  la  Confultation  fur  la  diminution  des  Fêtes , imprimée  par  l’or- 
dre de  trois  Evêques  l’an  1670.  dit  fort  bicn,(e)“  Qtm  trop  donner  à 


( n ) Bonichon , de  l'autorité  Epifcopale  def- 
fenduë  contre  les  Religieux  mandions  d’An- 
gers, nag.  5».  édit.  K 1 8. 

(b)  Voyez  les  Arrêts  rendus  au  Confeil 
des  y.  Janvier  1iy7.Sc  1 1. Juillet,  14.  Décem- 
bre x«;S.  Sony.  blet»,  du  Clergé,  te.  J.  pot. 
» 57-  & [uiv. 


(r)  Confultation  fur  la  diminution  des 
Fêtes , pag.  9.  édit,  de  laRochellc  K70.  impri- 
mée par  Mandcmcns  de  Mrs.  Loiiis  de  la  Baf- 
fompierre  Evéquede  Saintes  du  i.Oélob.  1 6Sj. 
d'Henry  de  Laval  Evégpe  de  la  Rochelle  1. 
Décembre  1S69.Sc  de  Guillaume  . . Evétjue 
de  Pcrigucux  , du  14.  Décembre , auw  1 ttp. 


Digitized  by-Google 


DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  O R D R F.  XII 
•*  l’autorité  des  Evêques,  ou  la  trop  reflerrer,  ce  font  deux  extrémités  qui 
« font  toutes  deux  vicieufes,  & qu’il  faut  également  éviter,  l'Eglife  nefouf- 
w frant  pas  un  moindre  préjudice,  quand  on  dépouillé  les  Evêques  de  l’autori- 
“ té  facrée  que.Dieu  leur  a donnée,  que  quand  on  prétend  qu’elle  cft  fans  bor- 
• “ nés,  & quils  ne  doivent  reconnoître  aucune  puifïance  au-deflus  d’cox  dans 

la  conduite  de  leurs  troupeaux.  „ Mais  je  n’approuve  point  que  les  particu- 
liers, ni  mime  que  les  Communautés  interdites  entièrement  par  un  Evêque 
.fans  égard  1 la  Bulle  Superua  matai.  du  Pape  Clément  X.  (4)  qui  le  deffend  , 
fe  plaignent;  c’eft  aux  Cuarés,  c tft  au  Public  que  cela  interefle  à le  faire, 
lorfque  les  befoins  font  communs  & prefljns , & les  rmniftres  tout-à-fait  rares 
parla  fautede  leur  Evêque. 

S • 

§.  I X.  L'Eglife  n’a  point  fait  de  loi  qui  attribué  aux  Evêques  le  droit 
d’approuver  À l’exclujton  des  Curés. 

Le  droit  d’approuver  les  Confelfeurs  n’eft  point  dévolu  aux  Evêques  à 
l’exclufion  des  Curés  par  aucune  loi  de  l’Eglife.  Sbrozius,  Je  f'seario  Bpsfiopi 
hb  i.  q.  i.  ).  & 4.  où  il  traite  fort  au  long  des  pouvoirs  de  l’Evéque  à raifon  de 
l’Ordre , de  la  dignité  & de  la  jurifdiâion , ne  parle  point  de  celui  d'approuver 
les  C** f* fleurs.  Le  ConciledeTôursde  l’an  1 5 8 3 .dansl’énumerationdetout 
ce  qu’d  appartient  à l’Evéque  de  faire  & que  le  droit  lui  rtferve,  a également 
omis  l approbation  des  Ctufe fleurs.  Les  Conciles  de  Confiance  , de  Balle  & de 
Florence  n’en  ont  pas  un  mot.  Le  Concile  de  Trente,  je  l’ai  fait  voir,  ne  l’a 
point  ftatué , ou  du  moins  il  cft  très-douteux  qu’il-ait  eu  dtflein  de  le  faire; 
& fur  un  doute  fondé,  li  un  Concile  a dérogé  au  droit  commun , il  n’eft  pas 
raifonnablc,  & il  eft  contraire  aux  réglés  établies  par  le  droit  canonique  & 
civil  de  croire  qu’il  y ait  dérogé.  ( b ) Les  Rituels  de  Paul  V.&  d'Urbain  VIII. 
n’ont  rien  de  précis  à cet  égard , on  peut  même  dire  qu’ils  favorifent  plus  le 
Curé  que  l’Evéque. 

On  ne  cite  point  d’autres  reglemens  de  l’Eglife  pour  le  droit  prétendu  de» 
Evêques  ; car  les  décidons  des  Conciles  provinciaux  des  Provinces  différentes 
de  la  nôtre,  ne  nous  obligent  pas  & ne  font  point  des  reglemens  generaux. 
Les  Bulles  de  Mot»  prtprto.  de  quelques  fouverams  Pontifes,  ou  les  Brefs 
qu’ils  ont  addreffés  à des  particuliers , ni  les  decifions  des  Cardinaux , ne  font 
point  des  loix  qui  doivent  foumettre  toute  l’Eglife,  & l’on  fçait  le  jugement 
qu'on  fait  en  France  de  ce  qui  émane  des  tribunaux  de  Rome,  lorfqu’il  n’a 
point  été  demandé  parle  Corps  du  Clergé  & par  le  Roi,  ni  été  publié  de  leur 
autorité. 

Les  Evêques  du  Royaumcont  affez  reconnu  dans  les  Etats  generaux  à Paris 
l’an  1614.  & 1 61  5.  & dans  les  AfTemblées  generales  du  Clergé  des  années 
1579.  16x5.1635. &i  645.  que  l’Eglife  n’a  point  réglé  que  l’approba- 

( 4 ) Decernimusîi  dcdaramos...  Confeflîo-  nus  pcflêScc.  Bulla,  fuptrna  œagni  Clementii 
nés  audiendi  facultaicm  omnibus  fimul  unius  X.  ai.  Juu.  1670. 

Conventus  regularibus Confefloribus adimiab  (h)  Voyez  Guiniier  fur  la  Pragmatique, 
Fpiiccpo , iaconlulu  Scdc  Auoftofùp  nuflatc-  tit.  de  caujù.  S JImmii.  vtrie.  Injure. 
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tion  des  Confefleurs  appartenoit  aux  feuls  Evêques.  Ils  s’efforçoient  de  s'at- 
tribuer toute  l’approbation  ; c’étoit  le  tems,  & il  y avoit  lieu  de  mettre  en 
oeuvre  & défaire  valoir  les  décidons  de  l’Eglife,  s’il  y en  avoit  eu  de  favora- 
bles à leurs  intentions.  Ces  grandes  autorités  n’ont  point  été  employées. 

Peut-être  ne  les  connoifloit-on  pas  : Mais  qui  croira  qu’un  Clergé  aulïï 
éclairé  que  celui  de  France,  les  ait  ignorées  pendant  un  lï  long-tems?  Ce  ne 
feroitaffurément  pas  faire  honneur  à l’Eglife  de  France,  de  dire  qu’il  y avoit 
des  décidons , mais  qu'elle  ne  les  connoifloit  pas.  , 

Le  Clergé  de  l’ Aflemblée  des  Etats  generaux  d«  l’an  1614.  àifii  J.  parla 
de  l'approbation  des  ConfelTeurs  par  l’Évéque,  en  des  termes  fort  équivoques 
&fans  vouloir  paroître  déroger  au  droit  des  Curés;  mais  il  n’en  parla  que 
comme  d’un  reglement  qu’il  venoit  d’arrêter  en  fuppliant  le  Roi  de  l’appuyer 
defon  autorité  & d’ordonner  que  nuis  Prêtres  i l’avenir  ne  prêchaffcnt  & ne 
confeflaflent  fans  s’être  preablement  prefenté  à l’Evéquc,  avoir  fubi  fon  exa- 
men & pris  fon  approbation  , fous  la  condition  cependant  que  les  Prêtres  aind 
approuvés  ne  feroient  point  les  fondions  de  prêcher  & de  confefler  dans  les 
Parodies  fins  le  cônfentementduCuré,&  dans  les  autres  Eglifes  fans  le  confen- 
tenient  du  fupcrieur.De-là  ilrcfulte  que  lesEvéquesdc  rAlfemblécde  16 • 5. dont 
pludeurs  avoient  connu  lcCardinal  CharlesdcLorraineArchcvéquedeReims, 
Philippe  du  Bec  mort  Archevêque  de  Reims  l’an  1 6 o f .Charles  d'Epinai  Evê- 
que de  Dol,  Efticnne  Boucher  Evêque  de Qtiimper,  François  de  Beauquere 
Evêque  de  Metz,  Charles  d’Angennes  Evêque  du  Mans,  Pierre  Danés  Evêque 
de  Lavaur, Charles  de  Roue  Evêque  de  Soiflbns,GillesSpifame  Evêque  de  Ne- 
vers,  Louis  de  Bueil  Evêque  de  Vence,  Pierre  d’Albret  Evêque  de  Cominges, 
Antoine.de  Girier  Evêque  d’AvranchesJcan  Claude  Evêque  de  Sciis,&c.l’ Ab- 
bé de  Clairvaux,  Claude  deSainétes,  Nicolas  Maillard  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  Antoine  Demochares , Simon  Vigor,  Nicolas  Boucherai, 
Gentien  Hcrvet,&  pludeurs  autresEvéques  &Theologiens  qui  avoient  affiliés 
aux  dernieres  feffions  du  Concile  de  T rente  , ne  regardoient  l’an  1 6 1 f . l'ap- 
probation de  l’Evéque  que  comme  un  reglement  de  police,  & que  les  Evêques 
ayant  demandé  au  Roi  de  pouvoir  approuver  les  Confefleurs  des  Paroiflcs& 
des  autres  lieux,  il  demeure  pour  confiant,  & onlne  peut  le  nier  fans  témérité, 
que  depuis  le  Concile  de  T rente  , conclu  & arrêté  l’an  1 5 6 5 . c’efl-à-dire  que 
pendant  les  ji.  ans  qui  s’étoient  écoulés  depuis  le  Concile , les  Evêques 
n’a  voient  point  exercé  le  droit  d’examiner  & d’approuver  les  Confefleurs  par 
cxcluflon  des  Curés,  ou  ne  l’avoient  exercé  que  par  extraordinaire  ou  par  * 
dévolution  dans  les  cas  de  droit. 

Seroit-il  poflïble,  fi  l’approbation  de  l’Evéquc  étoit  de  foi,  fi  la  neceflîté 
de  la  prendre  & de  l’avoir  étoit  cflentielle  au  Sacrement , emportoit  avec  foi 
la  jurifdiélion  , & fon  deffaut  faifoic  nullité  dans  le  Sacrement , comme  quel- 
ques Doéleurs  le  penfent  aujourd’hui , que  toute  la  France  pendant  plus  de 
cinquante  ans  & fous  les  yeux  des  Théologiens  & des  Evêques  qui  avoient  eu 
part  au  decret  du  Concile  & qui  en  fçavoicnt  bien  le  fens  & les  motifs,  ne  fe 
feroit  point  foumifeà  un  article  de  doârine  décidé,  & que  les  Evêques  l’an 
1 6 1 j . ne  l’euflent  propofé  au  Roi  que  comme  pn  Reglement  de  discipline. 
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& l’euflcnt  fupplié  de  l’accorder  aux  Evêques  par  privilège  & comme  une 
police  dont  l’établiflimentdevoit  être  utile  à l'Eglifc,  (i  Sa  Majefté  lescom- 
mettoit  pour  l’exercer?  Tous  les  raifomiemcns  que  l’on  fonde  fur  le  Concile, 
regardés  par  cet  endroit,  difparoiflcnt  entièrement  & démontrent  qu’on  in- 
terprète mal  le  Concile  & qu’on  ne  l’entend  pas. 

Nos  Rois  ( qui  oferoit  le  contefler?  ) & toute  la  France  ont  toujours  reçû  ce 
que  le  Concilea  décidé  être  de  foi  & de  necelîité  de  Sacrement.  Il  n'en  clt  pas 
ainfi  desjdecretsdedifcipline,  c’eft  du  Roi  & de  l’acceptatipn  qu’ils  ti'rent 
leur  autorité, & non  pas  du  Concile  ; c’cft  parce  que  le  Roi  nous  les  propofe  par 
fes  Edits  i obferver.  Si  quelques  Théologiens  helîtent  à le  croire , Mrs.  les 
Evêques  n'en  doivent  pas  douter , & doivent  fe  convaincre  que  la  jurifdiâion 
& l’approbation  communicables  par  Je  feul  Evêque  , ne  font  au  plus  que  de 
difeipline. 

Lifons  le  projet  que  les  députés  du  Clergé  aux  Eftats  generaux  l’in  ifiiy. 
formèrent  à ce  fujet  & prefenterent  au  Roi  Louis  XIII.  dans  fa  minorité  & à 
Madame  fa  mere , regente  du  Royaume , c’eft-à-dire  dans  un  tems  où  des 
Evêques  puilTans,  proilernésau  pied  du  trône,  obtiennent  facilement  ce  qu'ils 
demandent,  où  cependant  ils  n obtinrent  pas  ce  qu’ils  demandoient,  parce 
qu’il  étoit  trop  inlolite  & trop  oppofé  à l’ufagc  commun  de  France. 

Rivement  fpintutl  [*]  tjue  Us  Prélats  & Eiclefiafliquei  de  vent  Ro/aume  fup plient 
tris-humbfement  votre  Maejlé  amerifcr.  Extrait  du  cahier  des  Remontrances  a» 
Roi  dans  les  Efidts generaux  de  l an  1615.  pag.  6 1 . & 6 f . de  l’édition  de  1 6 1 y. 


“ Sire , vos  très-humbles  & très-obéiflans  fujets  & ferviteurs  les  Prélats  & 


[ * ] Le  cahier  des  Remontrances  du  Clergé 
l'an  1 Si  y.  étant  devenu  fort  rare,  le  Clergé 
l'an  1*4».  ordonna  à Antoine  Vitré  fon  Impri- 
meur , de  l’imprimer  de  nouveau  , 4c  à fes 
Agens  d'en  mettre  deux  exemplaires  dans  les 
archives  du  Clergé. 

Extrait  du  Privé»  verbal  de  t A femblée  tenue  i 
Parti  par  Mrlfeipieun  les  Prélat i (tant  en 
Cour  il.  Ofobre  t(+p.  Mr.  le  Cardinal 
Mavarin  Prejîdent. 

L'onxiéme  jour  d'Oéfobre  1 <4».mondir  Sei- 
gneur le  Cardinal  Mazarin  , M.  l'Archevêque 
d'Embrun,&c.  Onaeftimé  qu'il  falloit  voir 
le  Procès  verbal  de  la  Chambre  ecclefiaftique 
des  Eftars  tenus  en  1414.  lequel  ayant  été  de- 
mandé à Mrs.  les  Agent , le  fieur  Tubeuf  a ré- 
pondu qu'il  n'en  avoir  point  trouvé  dans  les  ar- 
chives du  Clergé,  quoiqu'il  l'y  eût  cherché  fort 
exa dément  i mais  que  jugeant  bien  que  l'on  en 
pourrait  avoir  befoin  fur  le  fujet  de  la  députa- 
tion de  Mrs.  de  la  NobldTc , il  l'avoit  fait  cher- 


cher chez  les  Libraires  & dans  beaucoup  de 
Bibliothèques,  fans  en  avoir  pû  trouver  qu'un 
en  celle  de  fon  éminence , dont  il  s’étoit  chargé 
pour  le  faire  voir  à la  Compagnie , Sic. 

Et  comme  ledit  Procès  verbal  a été  trouvé 
très-utile  & important  au  Clergé,  Meflëigneurs 
les  Prélats  qui  ont  fçù  la  peine  qu'il  y avoit  eu 
d'en  recouvrer , jugeant  qu'il  ferait  à propos 
u'il  y en  eût  toûjours  au  moins  un  exemplaire 
ans  les  archives , & qu'il  étoit  bon  même  qu’il 
yen  eût  où  le  Clergé  bien  fouvent  cft  obligé  de 
s'a/fembler  avec  la  nobldfe,  ont  ordonné,  1 
Vitré  qui  étoit  prefent  de  l'imprimer  St  d'y  fai- 
re travailler  incclfammcnt  entre  ci  & l'Ailcra- 
blée  generale , enjoignant  aux  Agens  d'en  faire 
mettre  deux  exemplaires  aux  archives,  fitôt 
qu'il  fera  imprimé. 

Sipm  , le  Cardinal  Mazarin.  Et  pim  bas , par 
NofTcigncurs  du  Clergé,  M.  Tubeuf Se- 
«retaire. 

En  conCequence  de  cet  ordre  , Antoine  litré 
imprima  le  cahier  l'an  16  yo. 


] 
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“ autres  ecclefiaftiques  aflemblés  par  votre  commandement  en  ces  Hftats , re- 
“ connoiffent  avec  regret  & deplaifir  que  leur  Ordre  à befoin  de  reformation, 
“ aulTi-bien  que  tous  les  autres  de  votre  Royaume.  Ce  fentiment  qu’ils  ont  de 
“leur  mal  les  a excités  i en  chercher  les  remedes,  8c  les  ayant  pour  la  plû- 
“ part  trouvés  en  eux,  ils  ont  dreffe  ce  cahier  cfc  matières  fpirituellcs  & con- 
“ cernant  la  police  de  l'Eglife , lequel  ib  prefentent  à votre  Majefté,  & la  fup- 
“ pliant  très-humblement  qu’imitant  la  pieté  des  Rois  fes  predeceffeurs , il 
“ lui  plaife  la  munir  & fortilicr  de  fon  autorité  royale. 

“ Article  IV.  Les  Archevêques,  Evêques,  & tous  autres  Beneficiers  qui 
“ doivent  relider  en  leurs  BcntKces  , y feront  aftreints  par  touteivoyes  de 
“droit,  félon  les  anciens  decrets  & conditutions  du  fufdit  Concile  de  Trente 
“&  fous  les  peines  portées  y contenues,  à l’execution  defquelles  tiendront 
“foigneufement  la  main.,  ceux  qui  en  font  chargés,  (<•)  & à leur  deifaut  & 
“ négligence  les  Conciles  Provinciaux.  „ 

“ Article  XXVII.  Seront  les  Curés  obligés  de  faire  la  refidence  qu’ils  doi- 
“ vent  à leurs  Curés , par  faille  de  leur  temporel , & encore  par  privation  de 
“leurs  bénéfices,  fi  la  non  refidence  eft  trop  longue,  réitérée  & contuma- 
“cieufe.  Que  fi  quelqu’un,  pour  quelque  jufle  caufe , fe  trouve  difpenlé 
“ légitimement  de  relider , il  fera  tenu  de  mettre  en  fon  lieu  un  V icaire  fuffi- 
“ fant,  avec  un  entretien  honnête  (h)  au’gré  de  l’ordinaire  & avec  fon  exprefle 
“approbation.  „ (i) 


(4)11  faut  lire  le  Concile  de  T rente , (f.  6. 
de  la  ref.  eb.  I . & ([.  1 ?.  aufli  de  la  rcf.  ch.  i. 
(pour  bien  connoîtrc  l'a  dd  relie  des  Çvéqucs  de 
1 6 1 y.  à s’aflurer  par  l’autorité  du  Roi , l'impu- 
nicc  de  leur  non  rdidcnce , & annullcr  l'Edit  de 
Charles  IX.  contre  les  Evêques  non  refidens. 

Abu  fus  ille  primé  & prx  omnibus  corri- 
gendus  eft,  ne  icilicct  Epi/copi  primum  & dix 
omnibus  aliis , deinde  ne  Curât  t abefient  à luis 
Ecclcfiis  & Parochiis  nifi  ob  gravern  aliquam 
caufiam  , fed  rdîdcntiam  facerent  maxime 
Eptfcopt...  Iniponcnda  ergo  elTer  magna  pœna 
Epifcopu  prr  aliis , deinde  Curatis  qui  ablunt  à 
fuis  gregibus , non  tantum  cenfurarum , fed 
etiam  ne  rccipercnt  redditus  illi  qui  abfunt , 
nilî  impetrata  licentia  à tua  fan&itate  Epitcopi , 
Curati  ab  Epifcopis  fuis  per  breve  aiiquod 
temporis  fpatium.  Legantur  in  hoc  aiiqua  ju- 
ra, aliquorum  Conciliorum  décréta,  ouibus 
cautum  crat  Epifcopo  non  liccrc  abclTc  à fua 
Ecclefianift  tribus  tantum  Dominicis.  Fx  Con~ 
Jîlto  dtlecior.  ^Cardinal.  ad  Paulum  III.  an. 
1 5 édition.  Pari/.  \6\i.pag.  ijj.  édition. 
1*71 -If.  II4- 

Si  quis  autem  à Patriarchali , Primatiali , 
Metropolitana  , feu  Cathcdrali  Ecclefia  , fibi 
quocunque  titulo , nominc  feu.  jure  commifia , 
quacunque  illi  dignitacc,  gradu  & proemi- 


nenria  prarfulgcant , legitimo  impedimenro 
feu  juftis  & rationalibus  caufis  ccflântibus  Ce i 
menfibus  ’continuis  extra  fuam  diareduu  mo- 
rando  abfuerit , quartx  partis  frulhium  unius 
anni  fabriex  Eccldix  &:  pauperibus  loci  per 
fuperiorera  cccldiafticum  applicandorum  iplo 
jure  incurrat.  Quod  fi  per  alios  6.  mentes  in 
nujufmddi  ablcntia  pcrfcvcravcrit  , aliam 

3uarram  partent  fruduum  fiiniliccr  applican- 
am  co  ipfo  amirtat.  Crcfccnrc  vero  contuma- 
cia,ac  Icvcriori  facrorum  canonum  ccnfurx 
fubjiciatur.  Metropolitanus  fuffraganeos  Epifi 
copos  ab  lentes , Met  repoli  tan  um  vero  abicn- 
tem  fuffragancus  Epifcopus  antiquior  refidens» 
per  iitteras  vcl  numium  Romano  Pontifici  dc- 
nantiare  teneatur , qui  in  ipfosabfcmes , prout 
cuicunquc  major  aut  minor  contumacia  exege- 
rit,  fua  fupremc  fedis  ai’âoritate  animadver-^ 
tere  & Ecclcfiis  ipfis  de  Paftoribus  utilioribus 
providcrc  poterit , ficut  in  Domino  noveric  fa- 
lubriter  providcrc. 

# Coneil.  Tr:d.  Jf.  *.  de  ref.  cap.  i.  Bulla  Pii 
IV.  De  faluto grigit.  ait  iy$o.  iifdcm  verbis. 

( b ) Ces  termes,  mm  gré  de  lOidtnairt 
avec  fon  txpreffe  approbation  . font  fort  équi- 
voques. La  conftruûion  peut  les  lier  a i’âide 
d'uiac  virgule  à ces  mots  , un  Vicaire  tujp/aM  » 
& lire  a mi>  : Un  Vicaire  Juffifant  avec  un  try- 
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“ Article  XXf'III-  Nuis  Prêtres  feculiersou  réguliers  (<•)  s’ingéreront  de 
“ prêcher  ou  de  confefler  dans  un  Diocèfc,  fans  s'être  préalablement  prefenté* 
“ à l’Archevêque  ou  l’Evêque,  & avoir  êtê  examinés  & approuvés  de  lui, 
“ dequoi  il  devra  confier  par  écrit,  8c  la  certification  donnée  gratuitement , 
“ dont  Ce  tiendra  regiftre  au  Secrétariat  des  Evêchés.  N’entreront  leTdits  Prê- 
“ très  ainfi  approuvés  dans  aucunes  Sglifcs  pour  y faire  les  fonctions  de  leurs 
“ Ordres,  fi  premièrement  ils  n’ont  le  confintemtni du  Cuti,  eu  uutrt fnftneur 
“ de  I édite  Egltft.  ,< 

Les  articles  que  je  viens  de  rapporter  ne  difent  point  que  l’Eglife  avoit  dé- 
cidé que  l’Evéque  devoit  approuver.  Les  aflcmblées  du  Clergé  l’an  ><15.  ifijj. 
& 1 6 4 { . ne  difent  également  rien  des  decifions  de  l’Eglife  touchant  l’appro- 
bation des  ColU'efleurs  par  les  Evêques,  lorfqu’ils  penfent  à l’établir;  mais 
tout  le  narré  fc  réduit  à des  raifons  de  convenances , & 1 déclarer  decifïve- 
ment  que  l’autoritéde  lier  8c  de  delier , ayant  été  donnée  aux  feuls  Evêques, 
c’étoit  à eux  feuls  qu'il  appartenoit  de  choifïHcs  ConfefTcurs.  La  conclufïon 
fut  de  fupplier , non  pas  le  Roi , on  l’avoit  fait  inutilement  l’an  1615.  mais  le 
Pape  d’avoir  agréable  une  Déclaration  épifcopalc  contre  les  Curés  & les  Prê- 
tres , qui  de  la  maniéré  dont  elle  eft  conçue  au  cahier  de  1615.  renferme  une 
erreur  contraire  à la  decifion  du  Concile  de  Trente  & au  fentiment  même  des 
Evêques  de  1615.  qui  ont  reconnu  clairement  dans  leur  expofé  au  Roi , que 
prêcher  & confcfTer  font  dçs  fondions  d’Ordre  dans  les  Preftres  , comme  fi 
Jcs  Evêques  de  l’an  1615.  pour  fe  faire  un  droit  de  l’approbation  , avoiens 
dû  oublier  les  decifions  de  1 Eglife  , & renoncer  i la  dodrinc  de  leurs  prede- 
ceffeurs. 

« Le  Sacrement  de  Pénitence,  (b)  dit  l’affemblée  de.1615.  xrr.  f.  étant  un  des 


tretitn  honnête  , au  {ri  de  tOrdinairt  & avec 
fort  exfrefjc  approbation  , afin  d'établir  que  les 
Vicaires  d'un  Curé  qui  ne  reiîde  pas  doivent 
être  approuvés  te  agréés  de  l’Evéque.  On  peut 
auffi  les  rapporter  à ccs  mots , attire  un  entre- 
* tua  honnête , pour  dire  que  l'entretien  honnê- 
te que  le  Cure  doit  à un  Vicaire , fera  réglé  au 

Î;ré  Je  avec  l’approbation  de  l'Evéque . & c'ell 
e véritable  fens  de  la  conftruélion.  Car  il  faut 
remarquer  que  dans  l'imprimé  de  tétf.  ccs 
termes  , avec  un  entretien  honnête  , ne  font 
point  leparés  par  une  virgule,  d'avec  ceux-ci 
qui  fuivent , au  grê  de  l Ordinaire.  ($•  avec  fon 
exprejfe  approbation , ce  qui  rapporte  les  der- 
niers termes  & les  lie  à ceux  qui  precedent  im- 
médiatement. Le  texte  ne  dit  point  auHi  ce 
qu'il  auroit  dû  dire , (î  l'approbation  d’on  Vi- 
caire par  l'Evéque  dans  l'abfence  d'un  •Curé  , 
éroit  ta  fin  de  l'article  que  le  Curé  qui  ne  refi- 
de  pas , fera  tenu  de  demander  à l'Evéque  & de 
recevoir  de  fa  main  un  Vicaire  : Mais  il  Fera 
tente  de  mettre  un  Vicaire  fetfffant.  Ainfi  le 
choix  d'un  Vicaire  fuifilant  cil  laific  par  l'ar  - 1 


ticle  17.  du  cahier  au  fcul  Curé  comme  au  pre- 
mier fc  fpecial  Pallcur  de  la  Paroifle  , fc  la  taxe 
del'honorairc  du  Vicaire  cil  renvoyée  à l'Evé- 
que comme  à un  juge  fc  à un  arbitre.  Quel- 
ucs  Conciles  provinciaux  anterieurs  aux  Etats 
c 161  j.  & les  actes  de  l'Eglifc  de  Tarcntailc, 
hb.  4.  c.  4.  rclcrvcnt  de  même  à l'Evéque  de 
faire  la  taxe  du  falairc  des  P rcllrcs  qui  gouver- 
nent en  l'abfence  des  Curés. 

( a ) Cet  article  regarde  les  PrctrCs  Million- 
naires fc  étrangers.  Ils  ne  doivent  pas  travail- 
ler dans  un  Diocèfc  fans  avoir  été  reconnus  de 
l'Evéque , & dans  les  ParoilTes  fans  le  confen- 
tement  des  Curés.  I.’articlc  ne  dit  rien  de  ceux 
qui  étant  aux  ParoilTes  y travaillent  fous  les 
yeux  & avec  le  contentement  des  Curés , mais 
l'équivoque  y règne  dans  les  termes  . en  autre 
fuperieur  de  ladite  C/lije  , que  les  Alfemblées 
de  l«if.  !<};.  fc  1645.  entendent  être  l'Evé- 
que , ou  fon  grand  Vicaire.  Ainfi  l'onébloiiie 
les  faplcs  & l’on  gagne  fur  eux. 

(b)  La  déclaration  du  Clergé  de  l'an  i(if. 
confirmée  fc  rcnouvcltée  dans  les  Alfemblées 
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“ plus  important  que  nous  ayons  en  l’Eglife , le  choix  des  perfonnes  qui  font 
“ employées  en  ce  minifterc  doit particulièrement  Appartenir  a ceux  anfqueh  l’au- 
“ tant/  tle  lier  <*r  dtlter  4 (té  donnée  de  Dieu , qu  1 font  tes  Evêque  1.  C'efi  pourquoi 
u aucun  ne  foit  fi  cemeraire  de  s’entre-mettre  dans  cette  fonâion  , fans  en  avoir 
“ la  permillion  par  écrit  de  l’Evéque  dioccfain  , ou  de  fon  Grand  Vicaire. 

“ Et  article  y If.  Aucuns  Preftrcs  réguliers  ou  feculiers  ne  feront  admis  i 
“ confefler  dans  les  Eglifes  de  la  Ville  ou  de  la  Campagne , fans  l’approbation 
“ par  écrit  du  Diocefain , laquelle  ils  feront  obligés  de  montrer  aux  Cu  'és  des 
“ lieux  où  ils  voudront  confefler , outre  laquelle  approbation  , ils  prendront 
**  te  confentement  du  Curé,  fi  l’Evcque  ou  fon  Grand  Vicaire , pour  certaines 
‘ * conüderations , n’en  ordonnent  autrement.  „ 

Les  alTembléesde  163  f.&  1 645.  nous  donnent  les  mêmes  articles,  ex- 
cepté qu'au  lieu  de  ces  fculs  mots  de  la  Déclaration  de  1 6 a j : Deit  partieuhe - 
rement  appartenir  a ceux  au/quehl'autoriié  de  Itérer  de  deher  a été  donnée  de  Dieu, 
qui  fint  lu  Evêques,  ils  ont  fubftitué  ceux-ci  dans  les  Déclarations  de  1 63  J. 
& ! <5  a.  5 . Doit  particulièrement  uppurtenir  aux  Evêques  qui  ont  repi  immédiate- 
ment de  Dieu  l autorité  de  lier  & de  deher.  C’eft  pourquoi , &c. 

Il  n’y  a perfonne  , qui  en  rapprochant  des  articles  du  cahier  de  l’an  1 6 \ f . 
les  articles  des  afiemblécs  de  tiîaf.  163  5.8c  1645.  ne  s’apperçoiveaufli-tôt 

3ue  les  Evêques,  fur  le  refus  du  Roi  de  leur  accorder  ce  qu’ils  lui  deinan- 
oient  l’an  t 6 1 3 . l’ont  pris  d’autoritc  l’an  I 6 2.3.  & fe  font  attribué,  fans 
attendre  la  réponfe  du  Prince  ni  celle  de  l’Eglife,  l'approbation  des  Con- 
fefleurs,  toute  la  jurifdiâion  du  miniftere  de  l’abfolution,  & de  mettre  à 
l’infçû  & contre  la  volonté  du  propre  Preftrc,  dans  fa  Paroifle  & fans  le  lui 
avoir  notifié,  d’autres  Preftrcs  pour  y adminiftrer  les  Sacrcmens  ; droits  tout - 
à-faitinfolitcs  jufqu’alors,  & que  les  Evêques  à l’audience  du  Roi  l’an  161  f» 
ne  reconnoifloicnt  point  avoir.  Voilà  la  trifte  époque  de  l’ufurpition  fur  les 
fondions  curiales,  & du  defpotifme  épifcopal  fur  les  Sacremens  de  Jefus- 
Chrift  , & le  moyen  de  mettre  la  confufion  par  tout.  Un  pafle-volant , un 
Preftre  fans  million , eft  en  état  de  répondre  à un  Curé  qui  lui  demande  : Pour- 
quoi mettez-vous  la  faux  dans  ma  moiflon  ? je  fuisapprouvé  pour  ce  que  je* 
fais,  fans  obligation  de  prendre  votre  confcntcmcnt  -,  l’Evêque  peur  certaines 
tonfiderations  en  ordonne  autrement. 

t Ces  entreprifes  épifcopales,  faites  au  mépris  de  l’autorité  du  Roi,  après 
un  jufte  refus,  & que  dans  la  fuite  , afin  de  miintenir  l’ulurpation  , l’on  a dit 
auRoi  être  conformes  aux  réglés  de  l’Eglife,  font  étonnantes.  Ne  s’écriera- 
ton  point  en  les  remarquant?  O tempera,  i mores.  O quels  temsl  où  eft  la 
candeur  & lafimplicité  des  Evêques  des  premiers  lïecles,  qui  contons  de 
faire  connoître  Jcfus-Chrift,  11e  penfoient  point  à dominer  & à fe  faire 
maîtres  de  toutes  les  fondions  ? 


de  1 <+  J.  Ce  trouve  au  troifîeme  tome 

du  Recueil  general  des  ifaires  du  Clergé  de 
France  1656.  pag.  7»J. k fuir,  dans IcRfcucil 
des  Ordonnances  de  nos  Rois  par  Néron  & 
Girard,  dans  les  Gancilcîd'Ooclànjig,  dans 


PHiftoire  des  Conciles  par  Herman  , tom.  4. 
dans  les  Mémoires  du  Clergé  de  l'an  1*71. 
dans  l'Appcndix  aux  fiatuis  de  Mr.  Arnauld 
Evêque  d'Angers , 6c  e. 

A la 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  HJ 
A la  fin  des  articles  de  la  deliberation  du  Clergé  l’an  1625.  on  lit  : 
•*  Suppliant  très-humblement  fa  Sainteté  avoir  agréable  la  prefente  décla- 
ration.  Délibéré  en  l’affemblée  generale  du  Clergé  à Paris , au  Couvent  des 
“ Auguftins  le  i.  Septembre  1615.,, 

Cela  eft  très-conforme  au  Concile  de  T rente , qui  ne  met  dans  les  Evêques 
qu'un  pouvoir  de  delegués  du  S.  Siégé  , pour  approuver  en  beaucoup  de  ren- 
contres ; mais  pouvoir  qui  celTera  dans  les  Evêques,  dèsqu’il  plaira  au  Pape 
de  donner  la  commiflîon  à d’autres.  Ce  n’eft  donc  point  en  vertu  du  Concile 
de  Trente  , ni  d’aucun  autre  reglement  de  l’Eglifc  ,que  le  droit  d’approuver 
les  Confeflcurs,par  exclufion  des  Curés , appartient  aux  Evêques.  Ils  n’ont 
produit  rien  de  fcmblable dans  les  Etat  generaux  de  i 6 r 5.  ni  dans  l’afTcmblée 
de  Melun  l’an  1 5 79.  ni  dans  celle  de  1625.3  Paris.  Ils  ne  l’avoient  point  en- 
core trouvé  l’an  1 6}  5.  & l’an  1 645.  mais  en  fc  faifant  juges  dans  leur  pro- 
pre caufe,  ils  ont  dit  en  mauvais  Logiciens,  en  plus  médians  Théologiens, 
& en  vrais  Sophiftes  l’an  1 6 2 5.  . • 

L approbation  des  Confejfeurs  doit  particulièrement  Appartenir  à ceux  aufquels 
(autorité  de  lier  & de  deher  a (té  donnée  de  Dieu. 

Or.tesEve'ques  font  ceux  aufquels  (autorité  de  lier  (f  de  deheraétédonr.ée  de  Dieu. 
Donc , /' approbation  des  Confejfeurs  doit  particulièrement  appartenir  aux  Evêques. 
Ou  comme  l’alTemblée de  165  5»  & de  1645,  ledit  aulli  mal , 8e en  voulant 
corriger  l’exprelfion  peu  mefuréc  de  l’affeniblée  de  1625. 

L’approbation  des  Confejfeurs  doit  partieuherement  appartenir  à teux  qui  ont 
reçû  immédiatement  de  Dieu  l'autonté  de  lier  & de  deher. 

Or,  les  Evêques  ont  reçu  immédiatement  de  Dieu  V autorité  de  lier  & de  deher. 
Donc,  (approbation  des  Confejfeurs  doit  particulièrement  appartenir  aux  Evêques. 
Pour  raiionner  jufte,  il auroit  fallu  dire  ,&  le  prouver: 

L’approbation  des  Confèftêurs  appartient  à ceux  que  Dicu  a commis  pour 
les  approuver.. 

Or,  les  Evêques  font  ceux  & les  feu  Is  que  Dieu  a commis  pour  approuver» 
Donc,  l’approbation  des  Confcfleurs appartient  aux  feuls  Evêques. 

Je  reviens  aux  argumens  desafiemblécs  du  Clergé;  je  dis  que  s’ils  font  foli- 
des  & concluans  pour  les  Evêques  , ils  le  font  autant , je  ne  dis  pis  pour  les 
Curés  , mais  encore  pour  tous  les  Preftres,  & qu’il  n’y  a. plus  d’approbation  : 
ear  les  Preftres  ne  font-ils  pas  ? & n’eft-il  pas  de  foi  qu’ils  le  font  ? ( l’Eglife 
l’a  décidé  plus  d’une  fois  dans  fes  Concile»)  Ceux  au fquclc  l'autorité  de  lier 
& de  délier  a été  donnée  de  Dieu  : Dominas  uoflerJefui-CbriJlus  è terris  afeen - 
fur  ut  ad  calot  Sactrdotes  fus  ipfus  V icarios  rtliquit , tanquam  praftdcs  indices, 
ad  quos  omma  mortalla  crimina  deferantur,  in  que  Ckr,Jh  fdelot  « ecideunt , qi;o 
fro  poteftate  Clavium  , remijfoms  aut  retint iouis  pectitorum  fentemam  pronuntienr. 
Concilium  Trid.Jf.  1 4.  de  Paint,  cap.  5.  Etn’cft-ce  pas  par  l’autorité  , que  tous 
les  Preftres  ont  reçu  de  Dieu  dans  leur  Ordination  ,qu’ils  délient  les  pécheurs? 
jibfolvtt  Saterdos  fua  auRoritate  quttm  habet  à Deo:  djfcnt  les  Canomftes  Tan- 
crede,  Innocent  IV,  Henri  de  Scgulio  Evcque  d-’Lmbrun  & Gard  irai  Evêque 
d’ortie r Jean  d'Andrée  ,Boich  ,&c.  furie  chapitre  De  exten.  Deftnr.  f.xeow. 
fis  ne  dit-on  pasnvccautant.de  vérité  des  Preftres  ,qu'u;rrairiu'e  des  Evêques» 
Ml»  P art  rt»  Ec 
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qu'ils  ont  reçu  immédiatement  de  Dieu  , la  puilTance  de  remettre  les  péchés? 
Mr.  AbcIIi,  Evcque  de  Rhoiez  (4)  M.  Habert,  (A)  6c  une  infinité  d'autres 
l’enfeignent  pofitivement. 

Il  eft  donc  très-faux  que  les  Evêques  foient  les  feuls  qui  ont  reçu  l'autorité 
de  lier  & de  delier,  & qu’ils  ayent  reçû  cette  autorité  dans  l’Ordination  é pif- 
copale  , mais  elle  leur  vient  uniquement  du  cara&ere  facerdotal , qui  leur  eft 
commun  avec  tous  les  Preftres,  & ils  n’en  ont  l'exercice  , ainli  que  les  Pref- 
tres,  que  lorfq  l’ils  font  attachés  à la  conduite  de  quelque  peuple:  JVutlus 
Ip’fcopn  ex  fua  Ordinalione  precifi  btbit  ul/am  jurtfdtütencm  ant  al:  quoi  fubdt- 
tos . Conink  de  Afin.  Sacr.  Pamt.  difp.  8.  du  b.  3 . 

Je  reprens  : Si  l'approbation  des  Confcfleurs  doit  appartenir  à ceuxaufquels 
l’autorité  de  lier  & de  delier  a été  donnée  de  Dieu,&  s'il  eft  vrai  & de  foi, com- 
me on  n’en  doute  point,  que  cette  autorité  a été  donnée  de  Dieu  à tous  les  Prê- 
tres , donc  l’approbation  des  Confelfeurs  doit  particulièrement  appartenir  aux 
Preftrés.  Mais  quels  gens  les  Preftres  approuveront-ils  Confcfleurs?  jelaifle 
aux  Evêques  à le  dire,  pour  moi  je  n’en  vois  point,  les  Confcfleurs  devant 
être  Preftres , & tous  les  Preftres  ayant  immédiatement  reçû  de  Dieu  l’autorfté 
de  lier  ôc  de  délier.  Voilà  où  conduit  le  mauvais  argument  des  aflemblées  de 
1 625.  163  5 . 8c  1645.3  d’étranges  abfurdités  , & à des  erreurs  ; ce  font  des 
Evcqucs  & le  plus  grand  nombre  qui  les  enfeignent. 

Le  recours  des  Evêques  au  Pape,  pour  obtenir  ce  qu'ils  veulent  leur  être 
dû  de  droit  divin  8e  par  la  vertu  de  l’onétion  épifcopale,  n’eft  pas  mieux 
placé.  Car  comment  peut-on  recourir  à un  homme,  quel  qu’il  foit,  pour 
obtenir  ce  que  l’on  protefte  avoir  déjà  reçû  de  Dieu?  Et  comment  le  fouve- 
rain  Pontife , dans  lequel  les  Evêques  de  France  ne  veulent  plus  reconnoître 
le  pouvoir  d’approuver  6c  de  commettre  un  fimple  Preftre  pour  confcfltr 
dans  le  Royaume , peut-il  leur  donner  ce  qu’ils  fouticnnent  qu’il  n’a  pas  lui- 
même,  le  pouvoir  d’approuver  des  Confcfleurs  dans  nos  Paroifles?  Aulli  l’af- 
femblée  du  Clergé  de  l’an  162  5.  fans  attendre  l'approbation  du  fouverain 
Pontife  , 6c  fa  refolution  manda  par  une  lettre  circulaire  du  1 o.  Oâobre 
1615.  aux  Evêques  de  faire  obferver  chacun  dans  fon  Diocèfc  ce  qu'elle 
venoit  d’arrêter;  mais  le  Nonce  Spada  ayant  reprefenté  qu’il  étoit  convena- 
ble d’attendre  la  reponfe  de  fa  Sainteté  avant  a'agir , l'aflemblée , par  deli- 
beration du  5.  Novembre,  le  fît  aflurer  que  le  nouveau  reglement  ne  feroit 
point  exécuté , que  premièrement  il  n’eût  été  approuvé  par  fa  Sainteté.  L'ap- 
probation eft  encore  à venir,  mais  la  refolution  s’exécute,  quoique  le  Pape 
ne  l’ait  point  confirmée  ni  répondu  le  fiat  Ht  petitur. 

Au  refte,  que  porte  la  Déclaration  des  aflemblées  de  1625.  1635.  & 
1 6 4 5 . prife  à la  lettre , que  l' Approbation  appartient  particulièrement  aux  Evêques . 


Quamvis  Saccrdos  vi  ordination!:  fur 
accipiat  immédiate  à Clirifto  Domino  potcûa- 
tem  remittendi  pcccata,&c.  Abtllt , MeJull. 
Thet/of.  Je  Pana.  fcâ.  lé.  n.  i. 

(£)  Illi  foli  ex  inftitutiooc  divina  judicium 
cxcrccrc  portant  in  Eccicfu , quos  Spiritus  po- 


fuit  regere  Ecclefiam  Dei  & praeefïc  fidclibos. 
Atqui  foli  Epifcopi  & Presbytcri  portti  funt 
rcgcrc  fidèles...  Ergo,  &c.  Theol.  drgm, 

(jr  moi . ad  ufum  Scminarii  Catalauncnfis , do 
Pamt.  C.  J. 
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J’y  foufcris  volontiers;  maisquc  l’on  foufcrive  auflî  à ce  que  dit  Gerfon, 
de  Ptteft.  Ecci  conjïd.  13.  rapporté  par  Bochcl  Itb.  Decret.  GaU.  7.  tit.  ij.  que 
“le  droit  de  prêcher  & de  confefler  appartient  aux  Prélats  & aux  Curés, 
**  principalement  & effentiellement , & aux  Religieux  Mandians,  paraccidcnt 

& privilège,  & du  confentemcnt  de  Mrs.  les  Prélats.,,  Jeu  prediaindi  dr 
tonfejfesnds  Corn  petit  PreUiii  dr  Curatis  principaliter  & efl'cntialiter , dr  Mendi* 
cnnttbses  de  per  décident  dr  privilégié , qt/oninm  funt  mtrodnlh  vel  odmijfi  ex  cob- 
ceflione  Dominornm  PreUtcrnm.  On  ne  nie  donc  pas  que  l’approbation  appar- 
tienne principalement  aux  Evêques  ; ils  font  en  place  & i la  tête  du  Presby  taire  ; 
mais  qu’elle  leur  appartienne  privativement  Sc  par  exclulion  de  tout  autre, 
de  droit  divin  ou  ecclefiallique , les  aflcmblées  de  1 6 1 5.  1635. >&  1645, 
n’ont  ofé  trancher  le  mot,  quoiqu’ils  paroiflent  vouloir  qu’on  le  croye, 
mais  c’étoit  une  avance  faite  pour  établir  une  autre  fois  davantage.  Audi 
l’aflemblée  de  1 6 J J . 4rr.  1 . parle  tout  autrement , & fc  croyant  plus  heu- 
reufe  dans  fes  decouvertes  que  les  precedentes,  nous  preftnte  enfin  des 
décidons.  “ Après  avoir  exhorté  les  Evéques(ce  font  fes  paroles)  de  faire 
“enlèigner  que  Dieu  a établi  l’autorité  de  notre  Saint  Pere  le  Pape  dans  toute 
“ l’Eglife,  & celle  des  Evêques  dans  leurs  Diocèfes , conformement  à U deUrme 
*'  des  Conciles  de  Lotretn  fins  Innocent  III.  de  Fltrence  dr  de  Trente , ils  pren- 
dront foin  de  leur  faire  expliquer  que  leur  principale  fondion  , étant  celle 
“ de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  ils  le  peuvent  faire  quand  ils  veulent,  & 
“adminiftrer  les  Sacremens,  même  de  Penitence,  & célébrer  les  Mariages 
“dans  toutes  les  ParoilTes  & Eglifes  de  leurs  Dioccfcs,  foit  par  eux-mêmes, 
“foit  par  ceux  qu’ils  choifiront  pour  ces  fondions , même  fans  le  confente- 
“ment  des  Cures.,, 

Peut-il  m’être  permis  de  demander  que  l’on  s’explique  & que  l’on  appren- 
ne à ceux  que  l’on  a voulu  inftruirc  , le  Cens  & le  rapport  d’une  pofition  de 
termes  aulli  captieufe,  & à quoi,  fi  c’eft  à ce  qui  précédé,  ou  à ce  qui  fuit , que 
I on  rapporte  ces  paroles  : conformement  i U dtürine  des  Conciles  de  l.tsron  font 
Innocent  III.  de  Florence  dr  de  Trente ? On  ne  dira  pas-:  c’tft  à ce  qui  fuit; 
car  perfonne  n’ignore  que  les  Conciles  allégués  ne  difent  rien  de  fcmblable. 
En  quel  endroit  de  ces  trois  Conciles , trouve-t’on  que  les  Evêques  peuvent 
commettre  des  Prcftres  pour  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence  dansles 
ParoilTes , même  fans  le  confentemcnt  du  Curé , & que  la  principale  fondion 
des  Evêques  eft  de  prêcher,  s’ils  ventent  l Au  contraire,  ils  leur  font  un 
devoir  de  prêcher  par  eux-mêmes, perfeipfos  ,fi  légitimé  impediti  non  fuerint . 
Le  Concile  de  Trente , Jf.  14.  de  ref.  c.  13.  enfeigne  formellement  que  les 
Paroifliens  ne  reçoivent  licitement  les  Sacremens  que  du  Curé  feul;  & eu. 
pluiieurs  endroits  ,que  lorfquc  le  Curé  ne  refjde  pas , ou  ne  liiftit  pas  à rem- 
plir fes  fondions,  ou  en  eft  incapable,  l’Evcquc  peut  en  qualité  de  delegué 
du  S.  Siégé  , autrement  non  , lui  donner  des  Vicaires  & le  forcer  à les  rece- 
voir; & une  infinité  de  Canoniftes  & de  Théologiens  concluoient  autrefois 
du  Canon,  Omnu  ntrinfytte.  du  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  qu’il 
n’y  avoit  que  le  Curé,,  qui  conxme  le  propre  Prêtre,  pouvoit  nommer  des 
Confeffeurs  à fes  Paroifliens.  U faut  donc  ncceflaircnunt  rapporter  ces  par®- 
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les  : Conformement  à la  doürtne  dit  Conciles  de  Latran  , faut  Innocent  III.  it 
Florence  & de  Trente , à ce  qui  précédé  : fçavoir  ; que  Die u a établi  l'autorité  d» 
fouverain  Pontife  fartons  les  fideles , & l’autorité  des  Evêques  dans  leurs  Dioce/it. 

Et  alors  ma  proportion  , que  l'Eglifc  n’a  point  fait  de  loi  qui  attribue  aux 
Evêques  l’approbation  des  Confcfleurs,  à l’cxclufion  des  Curés  dans  leurs 
ParoilTes,  eft  véritable. 

"Venons  au  fond.  La  pofîtion  que  je  remarque  eft  un  piege.  On  ne  pouvoir 
pas  dire  que  les  Conciles  avoient  décidé  , mats  il  étoit  important , & on  étoit 
t>ien  aile  que  les  limples  Curés  le  crulfent  ;on  a donc  placé  la  citation  de  forte 
que  l'on  peut  facilement  s’y  méprendre,  & l’appliquer  à ce  qui  fuit,  aufli 
naturellement  qu’à  ce  qui  précédé.  Eft-il  permis  de  tendre  ainli  des  piégés  à 
la  fitnplicité , & de  furprendre  ? Et  à quel  T ribunal  fe  fait-on  , & preicrit-on 
des  droits,  quand  le  titre  fur  lequel  on  les  fonde  , eft  fi  défectueux? 

J'obfcrvc  encore  qu’un  anonyme  ayant,  à l’occafion  de  ce  que  je  viens  de 
rapporter  de  l’aftemblée  & de  quelques  autres  endroits  femblablcs , pris  la 
deifenfe  des  Curés,  l’aflemblée  ne  fit  point  imprimer  dans  fon  procès-verbal, 
le  jugement  qu’elle  en  porta:  L'affembléc , dit  le  nouveau  compilateur  des 
Mémoires  du  Clergé  tom.  i.  pag.  6 ji.  qui  a donné  cette  pièce  comme  un 
monument  certain,  d’après  l’édition  qui  s’en  fit  la  première  fois  à la  fuite 
des  pièces  de  l’aflemblée  generale  du  Clergé,  tenue  à Paris  en  i 68  a , ayant 
efitmf  par  des  confiderations  particstlieres  , qu'il  convenait  à un  attire  tems  à la  ren. 
dre  publique.  Je  dirois , fi  la  picce  étoit  confiante , qu'on  fe  defioit  de  fon  peu 
de  folidité,  & qu’on  craignoit  de  la  voir  puilfamment  refutée,  mais  que 
quand  on  a cru  que  perfonne  ne  l’attaqueroit,  on  l’adonnée  au  public, ou 
plutôt , que  l’on  a donné  l’an  i <58  a.  fous  le  nom  rcfpeétable  du  Clergé , une 
picce  qu’on  lui  fuppofe , afin  d’accrediter  le  fentiment  de  l’approbation  par 
les  Evêques,  à l’exclufion  des  Curés. 

§.  X.  Examen  du  Dercet  attribué  à l' AJf emblée  du  Clergé  de  tan  16  j j. 
en  faveur  des  Evêques  contre  les  Curés , imprimé  pour  ta  première  fois 
à la  fuite  des  pièces  de  l’affemblée  de  1 68  a.  & inféré  dans  les  nou- 
veaux Mémoires  tom.  i.  fol.  671.  On  démontré  qu'il  eft  fuppofé. 

Le  Clergé  de  France  afTemblél’an  1 6f  f . donna  un  jugement  en  fuppref- 
fion  d’un  ouvrage  anonyme  écrit  en  faveur  des  Curés  de  Paris,  duquel 
leurfindic  le  fieur  RoufTe  avoit  pris  la  deffenfe.  Il  jugea  encore  devoir  fup- 
primer  le  livre  du  Pere  Bagot  Jcluite , intitulé:  Deffenfe  du  droit  éptfcopal  ejr 
de  la  liberté  des  fidèles , touchant  les  Meffes  dr  lot  Confierions  d’obligation  , dans 
lequel  l’auteur  foûtient  que  le  Pape  a feul  dans  l’Eglifc  la  jurifdiétion , 
qu'elle  découlé  de  lui  furies  Evêques  & les  Curés,  & que  les  Evêques  dans 
leurs  Diocèfes  font  les  Vicaires  du  fouverain  Pontife  de  Rome,  fuccelTeur 
de  S.  Pierre. 

Les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  tom.  1 .p4f.  671.  &e.  nous  apprennent 
d’aprèsle  procès-verbal  pag.  1167.  que  le  Cardinal  Mazarin  prefida  à la  fcear.ce 
où  i'on 'porta  cette  cenfure.  Cela  eft  important  à obferver. 
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Extrait  du  précis  - verbal  de  cette  Ajfemblée  du  Samedi  7.  Avril  1657.  (1)  du 
mutin-,  Menfeigneur  le  Curdinul  Mat-unn , Prejîdent.  pag.  1167. 

“ Il  a été  refolu  par  l'avis  des  Provinces  de  fupprimer  les  livres  du  Pere 
Bagot  & de  l’Anonyme  du  fieur  Roufle , comme  contenant  des  proportions 
“ mauvaifes  & contraires  à la  Hiérarchie  & à l’autorité  épifcopale,  & à la 
“ difcipline , & à la  police  ecclefiaftique  , & capables  de  troubler  la  paix  & 

“ le  repos  de  l’Eglifc. ,, 

L’on  ne  voit  point  dans  cet  extrait , le  nom  refpeélable  de  Ledit  - Henri  de 
Gondrin  Archevêque  de  Sem , ni  qu’il  ait  prclidé  à la  cenfure  portée  contre 
l’anonyme  du  fieur  Roufle  , & le  livre  du  Perc  Bagot.  M.  Languet  Arche- 
vêque , l’aflùrc  cependant  dans  un  Mandement  du  i.Mai  1755. 

Il  cft  vrai  que  1 on  a à la  fuite  des  pièces  de  l’aflemblée  generale  tenue  à 
Paris  cni68i.  & dans  les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  une  lettre  écrito 
au  nom  de  l’afTemblée  de  îtfjt.  à tous  les  E-vcques  du  Royaume , ainfi  fignée  : 
Henri  de  Gondrin,  Archevêque  de  Sem , prejîdent  le  15  Avril  1657.  Il 
eft  naturel  de  conclure  que  M.  de  Gondrin  prefida  à la  fceance  du  2 j.  Avril , 
où  la  lettre  fut  lue  , c’cft-à-dire  , ne  prefida  point,  puifqu’il  n’y  eut  point  de 
fceance  dans  ce  jour  ; mais  on  ne  peut  pas  inferer  qu’il  a prefidé  à la  fceance 
du  7.  Avril  precedent,  où  la  cenfure  fut  portée.  Mais  cft-il  bien  vrai  que 
cette  lettre  foit  l’ouvrage  de  l’aflcmbléc  de  1 6 5 f ? Eft-il  vrai  qu’elle  ait  été 
envoyée  aux  Evêques  du  Royaume  l’an  1657 1 N’cft-ilpas  au  contraire,  très- 
probable  qu’elle  fut  fupprimée,  fi  plûtôc  elle  n’eft  pas  tout-à- fait  fuppofée? 
mais  il  cft  très-certain  qu’elle  n'a  point  été  fignée  de  M.  de  Gondrin  , ni  lue 
dans  une  fceance  du  15.  Avril  1657. 

Les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  te  m.  1 . fit.  1.  pag.  (J71.  parlant  de  cette 
lettre  & d’un  autre  petit  écrit , fous  ce  titre  : Sentiment  de  l'ajfemblée  du  Clergé, 
de  1655.  fur  le  livre  anonjme  des  Curés  de  Paris  , & celui  du  Pere  Jean  Bagot, 
Jefuite , peur  les  Réguliers,  qui  devoit  accompagner  la  lettre,  difent  claire- 
ment: “Ces deux  pièces  n’ont  point  été  imprimées  dans  le  proces-verbal  de 
“l’aflcmbléc  generale  du  Clergé,  convoquée  il  Paris  en  1655.  Cette  aflemblce 
“cflima  parues  confiderations  particulières,  qu'il  convenoit  de  remettre  à 
« un  autre  tems  à les  rendre  publiques.  On  lésa  rapportées  fur  l’édition  qui  en 
“ a été  faite  à la  fuite  des  pièces  de  l’aflembléc  generale  duClcrgé  tenue  à Paris 
“ en  1682.,, 

Il  demeure  pour  confiant  par  ce  récit,  que  les  deux  pièces,  dont  je  veux 
pour  un  moment  fuppofer  la  vérité  , ne  furent  point  inférées  dans  lcproccs- 
verbal , ne  furent  point  rendues  publiques,  ni  envoyées  dans  les  Piovinces; 
mais  que  lecorpsepifcopal , qui  en  connut  le  foiblc  & l’efprit  faux  dans  lequel 
elles  étoient  écrites , & qui  craignit  de  les  voir  refutées  par  les  Curés  de  Paris , 
jugea  à propos  de  les  fupprimer  pour  un  tems.  C’eft  ce  qu'on  en  peut  dire  de 

(a)  On  donne  à l'AITcmblée  de  i< }{.  bcan-  I l’AlTenibléc  d^iSf  J.  ayant  prolongé  fes  fean- 
coup  de  choies  arrêtées  en  r dj<.  Sc  ifyj.  | ces  jufqu’en  1 < f 7. 
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plus  favorable.  Elles  parurent  vingt-cinq  ans  après  , l’an  i 68  i.  qu’on  les  tira 
du  cachot  dans  un  tems  que  le  Clergé  de  France , attentif  à arrêter  les  excès 
de  la  puifTance  de  la  Cour  Romaine,  faifoit  armes  de  tout.  Mais  qui  nous  peut 
aflurer  fi  ces  deux  pièces  font  les  mêmes  qui  furent  prefentees  à l’aflemblée 
l’an  i 6 f 7.  fi  dans  le  tems  de  leur  difgrace  , elles  n ont  point  été  altérées  , 
fi  ces  pièces  furtives  foçt  plus  anciennes  que  l'an  168  a.  & n’ont  point  en 
naiffmt  été  jettees  furtivement  par  une  main  adroite  dans  les  archives  du 
Clergé  ? enfin , qui  nous  peut  apprendre , où  les  nouveaux  compilateurs  ont 
pris  que  r*jfcmblfe  de  K>rj.  tfhm*  paries  coaJîderAtimi  particulières  qu'il  ccnve~ 
Htit  i un  dutre  tems  à les  rendre  publiques  ? 

Il  cft  certain  que  M.  deGondrin  à qui  l'on  fait  ligner  la  lettre  de  ralTemblce 
dans  la  fceance  du  a {.Avril  16  5 7.  que  l’on  fçait  n’avoir  pas  été  un  homme 
à varier  dans  un  fentiment  mûrement  pris,  établit  l’année  d’après  dans  fon 
Synode,  une  doctrine  favorable  à Mrs.  les  Curés  , conforme  à la  dof.rinc  de 
l’Anonyme,  expliquée  par  le  ficur  Roulïe , & contraire  à la  lettre  qu’on  lui 
fait  ligner  l’an  1677.  L’on  fçait  aulfi  que  cette  piece  qui  devoit  être  dcci- 
five  ne  trouva  point  lieu  dans  les  preuves  qui  furent  employées  pour  établir 
quelques  propofitions  hiérarchiques  d’une  Thefc  foutenuè’  au  Séminaire 
archiépifcopal  de  Sens,  fous  les  yeuxde  Mr.de  Gondrin  les  9.  & 10. Sep- 
tembre 1 66  q.  touchant  la  jufte  dépendance  où  les  réguliers  doivent  être 
des  Evêques,  dans  l’adminilt ration  du  Sacrement  de  Pénitence.  Elle  étoit 
importante,  & ne  devoit  pasêtre inconnue  à Sens,  au  moins  I M.’de  Gondrin  , 
s’il  étoit  vrai  qu’il  l’eût  lignée  au  nom  de  l’alTcmblée.  Il  eft  encore  de  noto- 
riété, que  depuis  la  datte  delalettrodu  15.  Avril  1657.  M.de  Gondrin  & 
vingt-huit  autres  Evêques,  dont  pluficurs  avoient  alliftcà  i’aflcmblée  ,ou  qui, 
en  fuppofant  la  vérité  du  récit  des  compilateurs,  avoient  reçu  la  lettre  circu- 
laire, ont  approuvé  dans  le  Rituel  d’Alet  de  l’an  1666.  comme  une  loi 
jrortéo  par  l'Eglife , que  les  Curés  peuvent  adrefler  leurs  Paroiificns  à d’autres 
Curés  & à des  Prcftres  approuvés , & à cet  elfet  les  appcller  en  part  de  leur 
jurifdiétion.  Cette  doctrine  tout-à-fait  oppofée  à la  lettre  du  15.  Avril 
I 6 f 7.  & à la  piece  qui  en  fait  l’accompagnement, dont  nousvoyons  1 Epif- 
copat  s’appuyer , me  les  rend  trcs-fufpeétes , & je  ne  fçai  comment  M.  l’Ar- 
chevêque de  Sens  dans  fon  Mandement  du  i.Mai  1 73  {.  a pû  dire  que  les 
Curés  de  Paris , avoient  defavoüé  un  ouvrage  dont  les  fentimens  étoient 
communément  fuivis  par  les  Evêques  mêmes. 

“ Les  Curés  de  Paris , dit-il,  fefaifant  gloire  de  leur  dépendance  , & aimant 
“plus  la  vérité  que  le  faux  honneur,  que  leur  defténfeur  avoit  voulu  leur 
“ faire,  defevotierent  ( 4 ) le  livre  , par  le  mimllcre  du  fieur  Rouflfe  leur  Syndic  : 


( » ) Le  (ômmaire  des  déclarations  des  Cu- 
rés de  Paris,  fur  les  IX.  Propofitions  «traites 
du  livre  de  l'Anoijime  du  Sr.  Roufle,  prefenté 
à l'Aficmblée  le  17  Oélobre  Si  lailfé  fur 
le  Bureau,  raportc les  ch  -fes  autrement.  Il  fut 
imprimé  par  ordre  des  Curés,  diftribué  au  mois 
de  Janvier  KJ7-  Si  prctnré  à Nofleigncurs  de 
fACciubléc  par  le  Syndic  Ruulfc.  Cet  Ecrit , 


par  tant  d'endroits,  mérité  plus  de  croyance 
que  l'Ecrit  cité  par  M.  de  Sens  , que  perforine 
n'atefte  avoir  lit  avant  l'an  1 Ci  1.  que  le  Clergé 
le  fit  imprimer.  On  lit  dans  la  préface  du  fom- 
maire  des  paroles  qui  font  évidemment  voir 
que  les  Curés  de  Paris  ne  Jefavoiurrnt  point  le 
livre  de  l’Anonime  par  le  miniflere  du  Sr.  Rouf 
fc  ; La  fin  ( du  Ûrinniaiic,  dit  k fyndic  Roui- 
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•^c’eft  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  même  lettre  circulaire,  en  ces  termes  qui 
“fervirontde  leçon  à l’Anonyme.  „[*  ] 

Les  Curés  de  U Pille  de  Parts , ne  peuvent  foujfrir  qu'on  employât  peur  leur  def. 
fenfe  , ce  qui  étoit  contraire  à leurs  intentions , est  prié l'AJft mblée  de  recevoir  la  dé- 
claration qu'ils  ont  faite , de  u‘ avoir  jamais  entendu  que  ce  que  l'Anonyme  Uvott  dit 
appartenir  au  feul  Curé , quant  à l'adminijlration  des  Sacrement  & la  prédication  de 
la  parole  de  Dteu,ft  pût  (fr  dût  entendre  à lexdujîon  du  Pape  & de  1 Evêques , 
dont  i'  ' mflitution  de  Jcfus-Chrifl  leur  donnoit  de  droit  divin  fur  les  Curés  <ÿ-  les  pa- 
roijfiem , une  pleine  tÿ  entière  autorité , & que  toute  leur  “ prétention  (4)  avoit 
* été  feulement  d’exclure  les  privilégiés,  qui  fe  difoient  delegués  du  Pape, 
“ fans  que  les  Evêques  les  reconnuüent  pour  tels.  „ 

Mr.  l'Archevêque  de  Sens  rapporte  ici  comme  un  extrait  fidele  de  la  Lettre 
circulaire  lignée  Henri  de  Gondrin,  Crc.  un  texte  qui  n’y  cfl  point;  mais  dans 
un  autre  écrit  qu’il  n‘a  point  ligné,  & qui  ne  l’eft  d’aucun  autre  Evêque.  Un 
deffaut  de  mémoire,  fi  on  lepouvoitfuppofcr,  pourroit  avoir  fait  cette  me- 
prife;  mais  il  n’eft  pas  fi  facile  d’exeufer  la  fuppreflion  de  deux  à trois  mots 
importansquc  le  Théologien  auteur  du  Mandement  de  Sens,  i.Maj  173  j. 
a faite  dans  la  dernierc  ligne  du  texte  qu’il  rapporte , puifque  dans  l'imprimé 
de  1 68  a.  & dans  les  Mémoires  du  Clergé  imprmés  1 an  1716.  tom.  1 .on  lit 
ainfi  : Toute  leur  prétention  avoit  été  feulement  d'exclure  les  Privilégiés , qui  fe  di- 
foient delegués  du  Pape , pour  ces  fondions , fans  que  les , & e. 

Les  Curés  de  Paris  n’ont  rien  dit  de  femblable  dans  leurs  déclarations , & le* 
Clergé  ne  l'a  point  inféré  dans  fes  procès-verbaux  , l’an  I 6 J j.  On  le  trouve 
dans  les  Mémoires  de  tyté.&tous  lesvoyans  n’ont  point  vu  jufqu’ici,  que 
c’cft  une  malheureufe  y vraie , <jue  fans  attendre  le  dernier  jour  on  doit  arra- 
cher du  champ  de  l’Eglife,  où  lnomme  ennemi  l’a  mêlée  parmi  le  bon  grain; 
car  tant  qu’on  l’y  fouffre , on  rcconnoît  contre  la  doéfcrine  exprelTc  de  l'Églife 
Gallicane  & les  ufages  du  Royaume,  ou  du  moins  on  donne  lieu  dédire,  à la 
faveur  d’une  méchante  équivoque,  que  les  privilégiés  qui  fe  difent  delegués 
du  Pape,  quant  àl'admimfiratiou  des  Sacrement  (f- la  prédication  , lorfqu’ils  ont 
exhibé  leurs  lettres,  & que  les  Evêques  les  ont  reconnues  véritables , peuvent 
courir  les  Paroiffcs  & les  Diocèfes , ca*nme  Vicaires  apoftoliques  delegués  du 
Pape , pour  y faire  toutes  les  fonctions  & mettre  la  faulx  dans  la  moiflon  d’au- 
trui. Maiscettre  doétrinc  fi  infoutcnable,  veut  prendre  le  defius,  nous  l’avons 
fait  voir  ailleurs,  & plaît  déjà  à quelques  Evêques. 

« Le  Clergé  de  France,  continue  M.  Languet,pA|.  5 9.  donna  à cette  dé- 
claration que  firent  les  Curés  de  la  Ville  de  Paris,  les  éloges  que  meritoit 
“ leur  droiture  & leur  docilité  ; mais  ils  crurent  devoir  en  mcmc-tems  rele- 
“ ver  & fixer  à un  bon  fens  une  expreflion  équivoque,  que  le  Syndic  des 
“ Curés  avoit  employée  dans  fa  déclaration.  Il  avoit  dit  que  les  Evêques  pou- 
“ voient  donner  a qui  bon  leur  femblc,  le  pouvoir  de  prêcher  & d adminif- 

fc  ) rjf  Je  faire  voir  qu'il  a y a rien  dans  T Ano- 1 teur  de  la  Consultation  fur  la  jurifdiétion  ,&c. 
mme  dis  ne  de  cenfure.  Ce  neft  pas  la  dcfavoücr,  I 17)4.  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Ano- 
mais  défendre.  I nime  du  Sr.  Rouflc.  k 

[ * ] M.  de  Sens  entend  ici  l'Anonime  Au-  1 ( a ) La  prétention  des  Cures  de  Paris  dans 
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“ trer  les  Sacremens  dans  toutes  les  Paroifles  de  leurs  Diocèfes,  pour  f exercer 
“ dm  confentement  des  Curés.  Sur  cette  expreflion  le  Clergé  s’énonce  ainfi  : ,, 

S‘  ou  avoit  entendu  cette  propofition  dans  mu  autre  feus  que  celui  des  Evêques, 
lorfqutls  mettent  quelquefois  dans  leurs  Mandement  , qu'sis  feront  exécutés  d» 
consentement  det  Curés , ($■  qu'au  lieu  de  l’entendre  comme  un  effet  de  la  liberté'  (jr 
de  la  prudence  det  Evêques  , on  la  prenait  au  contraire  comme  une  condition  neceffane 
à la  validité  des  Sacrement  qu'ils  admsutfirent  ou  qu'tls  font  afimtntflrcr  & qu'ils 
ne  pwffent  pas  donner  ce  pouvoir  abfolument , lorfqutls  le  jugent  raifonnable  & 
utile  aux  omet  que  Dieu  leur  a confiées  , car  en  ce  feus  cette  propofition  n’étant  pat 
feulement  contraire  à la  difcipline  établie  parle  droit  ecclefiajhque  , mais  encore  a la 
jurtfduhon  que  les  Evêques  reçoivent  de  lefut-Chnft  fur  les  Prétret  tÿ  les  Curés , le 
livre  qui  contiendrait  cette  dangerenfe  doctrine , mentereit  la  mime  condamnation 
que  les  autres. 

Le  Clergé  en  s’énonçant  ainfi  dans  la  Lettre  fignéc  Henri  de  Gondrin  d’oà 
cet  extrait  eft  tiré  , mais  qui  a des  caraétcrcs  vili blés  de  fuppofition  , comme 
je  l'ai  deja  dit , fuppofe  faux  &:  impofe  aux  Curés  de  Paris.  Leur  déclaration, 
fut  dreflfée  & mife  lur  le  bureau  de  l’AlTemblcc,  par  leurSyndic  Jean  Roulle 
Doéteur  de  la  Société  de  Sorbonne,  Vicaire  general  de  M.  Delbene  Evê- 
que d’Orléans  & Curé  de  S.  Roch  le  17.  Octobre  1 6 77.  conçue  en  des 
termes  , pag.  7.  & 8-  de  leur  interprétation  fommaire  , (a  ) où  il  n'y  a aucune 
équivoque,  & qui  font  bien  difierens  de  ceux  rapportes  par  la  Lettre  circu- 
laire. 

L’Anonime  avoit  dit , pag.  5 . lig.  31.  Il  feroit  inutile  défaire  un  commande- 
ment de  droit  divin  au  Curé  de  prêcher  fes  Parotffiens  & de  leur  admiutfirer  les  Sa- 
cremens, fi  les  Parotffiens  refpcLhvcmcnt  n'avoient  la  mime  obligation,  de  droit 
divin , d'entendre  fes  Prédications  & de  recevoir  de  lui  feul  les  Sacrement.. 

INTERPRETATION- 


“ Sur  cette  première  propofition  ont  déclaré  les  Curés  de  Paris, reconnoî- 
“ tre  qu’encorc  que  le  Curé  foit  oblige  de  droit  drviu,  paroillial  & inferieur,. 
“ d’adminiftrer  à fes  paroilfiens  les  Sacrpmcns  & de  leur  prêcher  la  parole  de 
“ Dieu  , & que  refpcétivement  du  meme  droit  divin  , les  paroilliens  (oient 
“ obligés  d’ouir  leur  Curé,  & de  recevoir  de  lui  les  Sacremens,. cela  n’empè- 
“ ehe  point  que  l'Evéque  en  fon  Diocèle , ne  puille  autli  de  droit  divin , epil- 
“ copal  & fuperieur  & immédiat,  adminidrer  tous  les  Sacremens  & prêcher. 
“ à fes  diocefains , ni  de  donner  à qui  bon  lui  fctnblerale  privilège  de  prêcher 


leur  déclaration  du  17.  Oéfobre  tC’7.  n'etoir 

?as  telle  qu'on  le  dit  ici.  On  la  peut  voir  dans 
interprétation  que  le  fyndic  Roulle  ptefenta 
à rAücmblce  du  Clergé  le. 17.  Octobre  K,  pi. 
fur  la  première  Propoluion  extraite  du  livre 
de  1 Anonimc  ci-apres.  Et  dans  ces  paroles  de 
1 interprétation  fur  1a  cinquième  Propolition  : 
infdttts  qualités  ( de  propre  Prcftre  dit  le  fyn- 


dic Roulle  dans  (on  fommaire,  pag.  ra.  ) cor- 
un.  lient  au  jtul  Cure , non  à lexclujion  de  l'E- 
véque  . mais  des  delegués  feulement  (j-  des  pri- 
vilégiés , comme  par-tout  c’ejf  t intention  de  t A- 
nomme  ô'det  Curés  d'exclure  ceux  • là  feule- 
ment. 

! (*)  M'a  charge  de. fvndlc  dé  narre  Com- 

pagnie , .difoit  le  St.  Roulis,  dans  tijettrci. 
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u & d’adminiftrer  tous  les  Sacremens  en  tout  le  Diocéfe , peur  l'exercer  en  ch*. 
•*  que  Panifie  , avec  le  cenfiutemeut  des  Curés , dr  dans  les  antres  lg\  [es  arec  te 
“ cenfentement  du  fnperienr  du  lien  : Comme  aufli  que  l’obligation  que  les  Pa- 
roifliens  ont  devrait  divin,  de  recevoir  les  Sacremens  de  leur  Cure,  n’empê- 
*'  che  pas  que  l*Evéque  ne  puifle  , peur  canfe  légitimé  , donner  pcimiflion  aux 
**  paroifliens  d’oüir  les  Sermons  des  privilégiés,  & de  rteeveir  d'eux  les  Sacre- 
“ mens , mime  i Pâques-,  & qu'en  ce  faifant,  les  Evêques  ne  difpenfent  pas  du 
“ dreir  d/vn,  ce  qui  ne  fe  peut,  mais  ils  font  aéte  & fonétion  de  leur  pouvoir 
*t  & jurifdiétion  épifcopale  & fuperieure,  à cauie  de  la  fubordination  divine 
“du  Curé  1 l'Evéque.  „ 

“ Quand  pour  éviter  à la  confufion  de  l’adminiftration  des  Sacremens  & i 
“ la  multiplicité  des  Miniftres  d’iceux;  & afin  que  le  Pafteur  puifie  connoître 
“ fon  troupeau , il  a été  ordonné  par  le  Concile  de  T rente , fi".  14.  de  referm. 
“ tir.  ij.  que  lesParoifles  indivifées  & confufes,  & dans  lesquelles  par  confe- 
“ quent  les  paroifliens  pouvoient  licitement  recevoir  les  Sacremens  de  plu- 
‘‘  neurs  Curés  , feront  leparées  par  bornes  fixes  & réglées,  & qil’en  chacune 
**  les  Evêques  inftitueront  un  Curé,  duquel fenl les  paroifliens  reçoivent  licite- 
“ ment  les  Sacremens  ; déclarent  les  Curés,  que  le  vrai  lens  littéral  & précis 

* de  ce  decret,  eft  qu’après  la  feparation  de  la  Paroifle,  les  paroifliens  ne  peu- 
“ vent  recevoir  les  Sacremens  que  du  Curé  d’icelle  , Be  non  plus  des  Curés 
•*  des  Paroifles  ci-devant  indivifées,  defqucls  iis  pouvoient  les  recevoir  lici- 
tement avant  la  divifion.  Enfortequecemotexclufify»»/,  a la  lettre  & in- 
tention du  Concile  en  ce  lieu,  ne  donne  f’exclufion  précifemtnt  qu'aux 
“ Curés  des  Panifies  étrangères.  Et  en  ce  fens , l’Anonyme  a employé  ce  decret 

* du  Concile  , qu’il  a rapporté  de  mot  à mot  & fidèlement.  „ 

Ainfi  parloicnt  les  Curés  de  la  Ville  de  Paris,  dans  le  Ibmmaire  de  leur 
déclaration  l’an  1 6 p6.Bc  ils  ne  faifoient  que  fuivre  le  Corps  epilcopal , qui  y 
dans  le  cahier  de  fes  remontrances  l’an  r 6 r 5.  art,  18.  avoir  propofé  fans  équi- 
voque au  Roi  comme  un  fujet  de  rcformation  , & un  falutaire  reglement  dé 
police,  que  nuit  Prejhes [rentiers  eu  réguliers  ne  cenfefiafitKt  t V avenir  dans  an- 
cien* Eglifi , faut  l’examen  dr  l'*pprobatton  de  !' Evêque  , dr  fi  premièrement  tli 
n'eut  le  cenfeutement  élu  Curé  en  autre  fnperienr  de  ladite  Eglifi.  Tant  que  cet 
a été  fubfifiera , il  demeurera  pour  conftant  que  l'an  161  J.  les  Evéqucsde 
France  ne  penfoient  pas  que  l’approbation  fut  de  droit  divin  , radicalement 
& eflèntiellcment  attachée  i l’Epifcopat,  & qu’ils  ne  le  penfoient  pas  encor* 
l’an  t 649.  qu’ils  firent  imprimer  de  nouveau  leur  cahier-  i: 


l'Alfernblée  generale  du  Clergé  , à I* 'été  du 
Ibmmaire  de  la  déclaration  des  Curés , m a en- 
gagé d'tntrtr  ea  perforine  en  lice , St  ma  obli- 
gé de  drefler  St  de  metrre  furie  Bureau  de  votre  , 
augufte  Aifembléelc  1.7.  d'Oâobre  dermerun  . 
Cailler  manefrrit  fous  le  titte  des  déclarations 
drs  Curés  de  Paru  fur  Cir.lirfretaiien  d' 
vrai- fens  de  quelque!  Prepofiti  II!  cijexcet  ter  - * 

ara  lafufdn  livre  nnentme le  nuli^ù  ptec  1 

11 L B'Atfllt. 


que  I on  dira , ni  ce  que  l’on  écrira  comte  le 
preCcnr  fommaire  ; mais  je  ferai  toujours  prêt 
de  Ibûienir  & la  piété  entière  St  le  fommaire  SC 
de  les  deffendre  contre  qui  que  ce  foit.,  St  dé 
vous  en  rendre  raifon,  Melleiqreora,  St  d'y 
augmenter  & diminuer',  chanrer  St  corriger 
tout  ce  que  vou*  jngeren  trie  à faire , par  rai- 
tn  i aveu  toute  forte  de  refpcft  St  dé  fouirai- 
lion  , comme  ayant  toojoui  s é*é  , &c.  * 
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; JW  déjà  remarqué  que  le  dernier  texte  rapporté  dans  le  Mandement  d# 
■ S-'ivs  t.Mai  I7J  j./xtjr.  59.  eft  vcnublemenc  tiré  de  U prétendue  Lettre  cir- 
ci|laire  a 5 . Avril  1657,  mais  je  n'ai  pas  dit  que  le  rapport  n'elf  pasexad.  On 
doit  (ire:  msrieerne  la  même  cendamnanen  des  deux  autres  ( Livres)  au  lieu  que 
l’auteur  du  Mandement  lit  : mersstmt  la  même  undamnamn  que  ly  aavri 
( propoli  tions  ) : afin  de  pouvoir  à la  faveur  d’une  exprellion  équivoque  & ge- 
nerale dérober  au  public,  que  le  livre  où  le  Pcrejean  Bagot  Jefuite  enfeigne 
que  le  Pape  peut  donner  million  pour  prêcher  dans  les  Dioccfes,  & adminif- 
trçr  les  Sacrement  dans  les  ParoilTes,  fans  la  permillion  des  Evêques  & des 
Curés,  a été  fuprimé  par  l’alTembléc  du  Clergé  de  l'an  1 6 j J.  dans  la  fefiïoa 
du  7.  Avril  1 6 1 M.  le  Cardinal  Mazarin  Prelidcnt. 

§.  XI.  Reponfc  aux  témoignages  cjuc  l'en  produit  en  faveur  de  U lettre 
du  Clergé  du  15.  Aviil  1 6 5 -j. /ignée  Henri  de  Gondrin , (jr  dis  /inti- 
me ns  de  l'Afimblée  du  Clergé  de  M.  DC.  LV.  fur  U livre  anonime 
des  Curés  de  Paris,  & celui  du  Per e Jean  Bagot  Jefititt  pour  Us  Régu- 
liers-, ladite  lettre  imprimée  pour  la  première  fois  , l’an  1 68  a.  dr  infé- 
ré: l'an  1-716.  dans  les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé , tom.  1 . pag. 
1 16  7.  Crc.  L'on  fait  voir  la  fuppo/ition  de  cette  Uttre. 

La  deliberation  du  Clergé  furl’affairede  Charogne,  du  6. Mai  1 68  a.  por- 
te le  témoignage  fuivant  de  lalcttre  & des  ientimeos  attribués  à l’Aflcjnblée  du 
Clergé  l’an  1 6 j j. 

“ L'AIIembléc  a refolu  encore  de  donner  avi$?à  Mefleigneurs.  les  Archevé- 
“ ques  & Evêques  du  Royaume  dans  la  lettre  circulaire  qu'elle  leur  écrira , 
“ qu’elle  a vû  piroitre  un  libelle  à l’occafion  des  deux  Brefs  que  fa  fainteté  a 
“ adrefles  aux  Religieufes  de  Charonne,  où  l’Auteur  s’efforce  d’établir  que 
“ les  Evêques  n’ont  pas  reçu  immédiatement  de  Jcfus-Chrift  leur  jurifdiétion 
“ fpirituellc;  qu’elle  a cru  ne  pouvoir  mieux  faire  , pour  en  arrêter  le  cours, 
“ que  de  leur  envoyer  la  lettre  que  l’Affemblée  de  1 6 5 5.  écrivit  à tous  les 
“ Prélats  du  Royaume»  avec  les  articles  qu’elle  refolut  alors;  qu’ils  connoî- 
“ tront  en  les  recevant , combien  les  fentimens  du  Clergé  de  France  fon.:  éloi- 
“ gnés  deceux  que  débitent  ces  nouveaux  écrivains;  qu’outre  cela  ils  y trou- 
“ yeront  des  maximes,  qui  appuyent  fur  d’autres  fujets,  l’autorité  de  l’EpiA 
“copat;  ce  qui  leur  donnera  fans  doute  une  joye  fiogulicre , puifque  cette 
“ lettre  & ces  articles  ajant  (t(  (garés  depuis  fi  long-tems , tnt  Ut  heureufement 
“ retrouvh,  à l'honneur  & à l’avantage  de  I’Eglife.  „ 

La  lettre  circulaire  du  6.  Mai  i68i.  euvejée  par  l' A ffemblée  a tout  les  Evêques , 
témoigné  la  même  chofe  de  la  lettre  & des  articles  de  l'jijfembUe de  l6<,y  en  cette 
forte. 

“ Notre  AfTemblée...  vous  donne  avis  qu’elle  a vû  paroître  un  libelle  à l'oc- 
**  cafïon  des  deux  'Brefs  que  fa  faintêté  a addreflés  aux  Rclieugieufcs  de 
‘‘■Charonne,  où  l'Auteur  tâche  d'établir  que  les  Evêques  n’ont  pas  reçu  leur 
“ jurifdiétion  fpirituellc  immédiatement  de  Jefus-ChrilL  Elle  a cru  ne  pou- 
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■*  voir  mieux  faire,  pour  en  arrêter  1e  cours  que  de  vous  envoyer  une  lettre 
que  l'Affemblée  de  1 6 J 5. écrivit  à tous  les  Prélats  du  Royaume, avec  les 
“ articles  qu'elle  refolut  alors  : vous  connohrez  en  les  recevant,  combien  les 
“ fentimens  du  Clergé  de  France  font  éloignés  de  ceux  que  débitent  ces  nou- 
“ veaux  écrivains  : C’eft  là  que  vous  trouverez  des  maximes  qui  appuyer»  fur 
**  bien  d'autres  chofes  l'autorité  de  J’Epifcopat , & que  vous  admirerez  avec 
“ nous  b Providence  divine,  qui  ayant  permis  dequis  fi  long- ttms  que  tes 
“ ailes  ajent  été  égarées,  les  a fait firttrdei  textbret , ccJtsmc  far  » ne  efpece  de  mi- 
*•  nr/t  pour  notre  commune  confolation.  -■-  ' 

Deux  témoignages  fi  éclatans  parodient  mettre  la  lettre  & les  4 rticltt  hors 
de  tout  foupçon  de  fuppolition  , mais  la  lettre  a d'ailleurs  des  caraôeres  fi 
vifiblesde  faux,  qu'ils  feront  dans  la  fuite  de  tous  les  tems,  la  confufion 
de  ceux  qui  l’ont  mife  les  premiers  en  oeuvre. 

La  lettre  du  15.  Avril  1657.  attribuée  à l’Affemblée  du  Clergé  de  165t. 
dont  les  feances  cootinuoient  encore  en  1 657.  eft  dattée  & fiouferite  en  cette 
forte  dans  l'édition  de  1 68  z.  & l'édition  de  1 71 6.  . r> 

Monsieur, 

A Paris  ce  Z5.  V »r  tris-bumilei  çr  tsris-ajfi&ieHmis  ferviteurt 

Avril  1C57.  & ctmfreres  les  Archevêques  & Evéqmts , & 

Autres  eccltfiAfhques  députés  est  l'Ajft  mitée 
■ 1 >•  1 gftierale  dm  Clergé.  Signé, 

Henrt  de  Gondrin,  Aj-cbevéque  de  Sens , Prefû/eset, 
Par  Noffeigncurs  de  l’Affemblée. 

L'A  ut'  de  Villàrs,  L’Abbe’  de  Carbon, 

Secretâtre.  Secrétaire. 

Cette  lettre  eft  très-fufpeélc  de  fuppolition,  i\  Les  procès-verbaux  de 
l'Alfemblée  de  1655.  n’en  parlent  point,  ui  des  artrclôsqui  Taccompagnenr. 
a*.  On  n’en  a parlé  pour  la  première  fois  quen  iA8x.  La  dottriné'que 
la  lettre  & les  articles  établirent  au  fujet  des  Curés , eft  contraire  â celle  que 
M.  de  Gondrin  publia  l’an  Amant  dans  Ion  Synode  & qu’il  approuva  avec 
vingt-huit  Evêques  l’an  1669.  dans  le  Rituel  d’Alet.  4*.  Cette  mime  doétrine 
Des' accorde  point  avec  plufieurs  conftmitions  fynodalcs , publiées  dans  ces 
tems  par  differens  Evêques  du  Royaume  & fur-tout  dans  la  Province  Je  Nor« 
mandie  la  plus  voitinede  Paris,  ni  aux  inftruftions  d«S.  Charles  dont  l’Aflem- 
blée  de  165.5.  ordonna  l’impreftion  & l'ufage.  j*.  Mrs.  Gondrin  Archevéquedc 
Sens  , Pavillon  Evêque  d’Alet , Joli  Evêque  d'Agen  , Vialart  Evêque  de 
Chaaloos,  &c.  ni  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  dans  fa  cenfuredes  propo- 
fitions  du  Moine  Vernant  l’an  1664.  n’ont  point  employés  ces  pièces  fi  decifi- 
ves  contre  lesRegubersdaos  lesdiffiercBds  qu’ils  ont  foutenus  contre  eux  pour 
la  fubordinatiop , Si  les  obliger  à ne  confit-fier  qu’a  près  avoir  été  examinés  & 
approuvés.  d*. Cette  lettre  & la  articles  furenttrouvés  l’an  t6  81.  *’»»»*'/<<»' 
mirstfUy dit-on,  après  tevetr été ttngsems  égar/s.  Or  peut-on  affurer  une  chofe 
fcmialable  d'un  écrit  envoyé  iLn’y  avoit  que  vingt-cinq  ans  à tous  les  Evêques 

Ff  x 


Digitized  by  Google 


ii8  :■  ' Les  Pouvons 

du  Royaume,  & dont  quantité  d’autres  foit dans  la  robe  Toit  dans  le  Clergé 
dévoient  avoir  reçu  des  exemplaires,  & dont  un  grand  nombre  de  ceux  qu’on 
fuppofe  les  avoir  reçûs  vivoient  encore  ? 7’.  Eft-il  croyable  que  le  Clergé 
ayant  l’an  i£6o.  trois  ans  après  la  datte  de  la  lettre,  ordonné  une  nouvelle  édi- 
tion de  fes  Mémoires  en  lix  volumes  in-folio , qui  fut  achevée  l’an  1^74.  on 
ait  pu  oublier  d’y  inferer  des  pièces  de  l’importance  de  la  lettre  & des  ar- 
ticles ? 8*.  La  foufeription  de  la  lettre  a plusieurs  caradcresqui  en  manifeftent 
la  fuppofition  & le  faux. 

Elle  e(l  dattée  du  15.  Avril  1657.  jour  de  S.  Marc  & des  grandes  litanies ,‘ jour 
qu’on  fétoitalors  à Paris,  1 quoi  celui  qui  a fabriqué  & datté  la  lettre  ne  pre- 
nant pas  garde;  car  S.  Marc  ii’ctoit  plus  au  rang  des  fêtes  chômées  l’an  16S1.  a 
datté  d’un  jour  auquel  le  Clergé  l’an  ifiSr.  pouvoit  tenir  fes  feances,  mais  n’en 
tint  point  l’an  1657.  l’ufage  du  Clergé  ayant  toûjours  été  de  ne  tenir  aucune 
feance  les  jours  de  fêtes  chômées  des  Apôtres.  • • 

„ .La  datte  eft  mifc. immédiatement  fous  le  mot  Monfienr,  au-defTus  du  fouf- 
cripteur  H.  de  Gondrin , au  lieu  que  les  véritables  lettres  circulaires  de  l’AfTem- 
blée  de  16;  r-  lignées  L.  H • de  Gondrin , font  dattéesau  bas  de  la  page  au-deflous 
de  la  fignature  des  Secrétaires  de  l’AlTemblée  , & ne  marquent  point  que  la 
lettre  a été  écrite  4 Paris,  mais  qu’elle  eft  envoyée  de  Pari»,  en  cette  forte: 
De  Paris  ce , &c. 

Les  véritables  Lettres  font  fouferites , Louis-Henri  de  Gondrin, 
ou  fimplement,  L.  H.  de  Gondrin  A- de  Sens  j ou  lorfqu’ellcs  font  lati- 
nes : Lniovicns  H-  de  Gendrin , & jamais  du  feul  nom  Henry  de  Gondrin. 

Les  véritables  lettres’,  lorfqu’elles  font  en  langue  vulgaire  & ne  font  point 
lignées  de  tous  les  Evêques  de  l’AlTcmblée,  ont  ces  mots  au-deffous  de  la  fouf- 
cription de  l’Archevêque  Prelident  : Parle  commandement  de  Neffeigncmrs , & 
non  ceux-ci  du  ftile  de  t63i.  Par  Nofleigneurs  de  l’Aflcmblée. 

Les  véritables  lettres  écrites  en  françois,  font  fouferites  l'Aube’  de  Villars, 
l'Abbe’  de  Carbon  , Secrétaires,  ou,  Henri  de  Villars  Agent  General  du  Cler- 
gé de  France  & Secrétaire  de  l’ACTemblée , fans  que  l'Abbé  de  Villars  s’y  don- 
ne la  qualité  de  Secrétaire, immédiatement  après  fon  nom,  au  lieu  qu’on  le 
fait  fouferire  dans  la  lettre  du  25.  Avril  1657.  en  cette  forte:  l'Abb<  de  Ftllart 
Secrétaire. 

Il  eft  defolantde  voirie  premier  ordre  recourir  à de  fi  indignes  moyens, 
contre  le  fécond  ordre  & contre  Mrs.  les  Curés,  & pour  s’affermir  dans  de 
prétendus  droits,  fuppofer  de  mauvais  écrits,  ou  recevoir  comme  véritables 
& fans  aucun  examen  les  écrits  faux  qu’on  lui  prefente  ; mais  on  eft  plus  im- 
prudent de  les  produire  à Sens  qu’aillcurs,  parce  que  là  il  eft  plus  facile  de 
connoître  la  fuppofition  des  lettres  qu’on  a fabriquées  l’an  wîit.  fous  le  grand 
nom  de  l’illuftre  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens , tous  y devant  être  parfai- 
tement inftruitsqueM.de  Gondrin  n’a  jamais  ligné  par  le  feul  nom  d’Henri 
de  Gondrin  , & que  la  lettre  de  i<>57.n’eft  point  entrée  à Sens  avant  l’an  1682. 

Mon  étonnement  croît  & ma  furprife  augmente  quand  je  vois  quatre-vingt 
fix  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  donner  dans  le  piege,  Sc 
faire  d'un  faux  écrit  &Jde  fon  accompagnement  également  fuppofé , le  foade- 
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ment  de  leur  cenfure  du  15.  Septembre  17J5.  méditée  en  douze  feances  pen- 
dant neuf  à dix  mois  contre  l’anonyme  Auteur  de  la  Confultation  fur  la  jurif- 
diétion  & approbation , &c.  Ces  Meilleurs  ont  bâti  fur  moins  que  fur  le  fable; 
■n  fable  mouvant  a fon  exiftence,  mais  le  faux  n’en  a aucune  & ne  fait  aucun 
fondement. 

J.  XII.  Les  Evêques  tiennent  du  Roi  le  pouvoir  d'approuver  les  Con- 
fe(feurs  à l'exclujion  des  Curés. 

Les  argumens  louches  & les  citations  captieufes  dont  les  Secrétaires  des 
Aflemblées  du  Clergé  de  tdif.idjf.  164s.  & 165?.  fe  font  fervi , la 
lettre  & lesarticles  fuppofés  à l’AlTcmbléede  165  5.  mis  adroitement  en  oeu- 
vre , ont  trouvé  croyance  fie  ont  impofé.  De  peu  inftruits  ou  de  trop  timides 
Curés  ont  abandonné  peu  à peu  des  droits  qu’on  interelfoit  un  Ordre  plus 
puifTant  à leurdifputer , & lorfque  quelques  Curés  plus  fermes,  qui  fçavoient 
mieux  leurs  droits  & le  fens  des  Conciles  de  Latran  , de  Florence  & de  T ren- 
te , fe  font  mis  en  devoir  de  deffèndre  l'heritage  qu'ils  avoient  hérité  de  leurs 
Peres , l’on  a pris  d’autres  mefures  pour  les  forcer  â l'abandonner. 

Richard  Archevêque  d’Armach  , fe  plaignoit  amèrement  que  les  Régu- 
liers, contre  lefquels  il  deffendoit  la  jurifdi&ion  des  Curés,  le  rendoient  luf- 
peâ  aux  PuilTances , & lui  fiifoient  lignifier  des  lettres  de  cachet  portant 
deffenfes  d’écrire  & de ‘parler,  afin  de  l’empêcher  de  poulTer  plus  loin  la 
iqatiere  qu’il  traitoit,  afin  d’arrêter  les  fçavans  qui  auroient  voulu  écrire  fur 
le  mime  lu  jet,  & étonner  ceux  qui  travailloient  à faire  révoquer  les  privilè- 
ges qu’on  alleguoit  contre  les  Curés.  Ffeüus  vert  illornm  verbarum  inauium  ub 
oit  tuttntut , & duos  extflimo , primum  ut  net  fueiuut  fkfpieon  , (p  fecundum  vero 
tffcüum  exifttme  ut  tliquum  prabthtiattem  regium  tut  ultum  mibi  txbibtndum  cb- 
tiueuut,  ue  mtterium  per  me  tuüum  mugit  uperium , tutedujut  deÜt  amenant,  tfr 
per  bac  farté  leget  ultauu  qui  bus  utuutur,  tolltutur.  Armacanus,  ferm.  in  quatuor 
Mendicant.  tertiâ  Dom.Quadrag.an.  1 $ 56. 

On  a pris  le  même  moyen,  mais  avec  cette  différence  que  ceux  qui  autrefois 
fe  declaroient  les  deffenfeurs  de  la  jurifdiétion  des  Curés,  en  font  devenus 
les  aggrcfTeurs  & les  ufurpateurs.  Les  Evêques  tâchèrent  l’an  161».  d’engager 
le  Roi  â autorifer  le  reglement  de  police  qu’ils  avoient  fait , par  lequel  ils  fo 
donnoient  pour  la  première  ou  la  fécondé  fois,  contre  les  decifions  tonnelles 
du  decret  & des  decretales , tout  le  droit  d’approuver  par  cxclulîon  â tous  au- 
tres. Cette  tentative  n’eut  pas  alors  le  fuccès  qu’ils  efperoient , elle  ne  reuflit 
pas  mieux  l'an  1619.  mais  on  efl  revenu  depuis  de  tems  en  tems  â la  charge, 
& enfin  l’autorité  royale,  à la  follicitation  du  premier  ordre,  a impofé  (ilen- 
ce  aux  Curés  qui  ne  quittoient  qu’avec  peine  leurs  droits , & a fait  aux  Evê- 
ques un  droit  exclufif  de  l’approbation , autrefois  commun  aux  Curés  & aux 
Evêques,  à ceux-ci  pour  l’exercer  dans  les  Chapitres  & chez  les  Réguliers  â 
l’égard  des  feculiers,  & à ceux-lâ  pour  l’exercer  dans  les  Paroifles. 

Un  tel  procédé  du  premier  ordre  ne  tend  pas  moins  qu’à  arracher  les  clefs 
des  mains  de  ceux  qui  lesont  reçûësde  Jcfus-Chrift,  pour  Les  mettre  c«  celles 
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de  U puiflance  feculiere , afin  de  tenir  d’elle  le  privilège  de  commettre  pour 
abfoudre  les  pécheurs , difpcnfer  les  trefors  du  fang  du  Fils  de  Dieu  , ouvrir 
& fermer  b porte  du  Ciel  & recevoir  les  Chrétiens  au  Sacrement  de  Récon- 
ciliation. De  tels  excès  feroient  incroyables  s’ils  n’étoient  vérifiés  par  les  Re- 

3uêtes  des  Evêques  au  Roi,  dans  lefquelles  ils  ont  toujours  conclu  au  droit 
e l’approbation  fpeciale  à referver  à l’Evéquc , & à la  deffenfe  abfoluë  à tous 
les  Prêtres  qui  n’ont  pas  bénéfice  à charge  d ames  de  confefier  fans  l’appro- 
bation de  l’Evéque. 

La  jurifdiélion  des  Curés  & le  droit  d’approuver  fur  leurs  Paroiflcs  avoient 
été  vivement  attaqués  dans  l'AUemblécde  Meluo  l’an  i f 79.  aux  Llhts  ge- 
neraux de  l’an  1 6 1 & par  les  Aflemblées  de  1 6i  } . 16;  5.  1645.  & 1^55. 

on  leur  avoit  fait  breche  parles  mauvais  argumens  dont  j’ai  parlé;  mais  ils 
fubfiftoient  encore  en  pluiieurs  endroits  malgré  toutes  ces  attaques.  Mr.  Pa- 
villon Evêque  d’Alet  les  ébranla  l’an  1 666.  à l’occafion  des  Réguliers  de 
fon  Diocèfe  par  l’aflignation  qu’il  leur  donna  au  Confeil  pour  leur  faire 
faire  deifenfe  de  confefier  fans  avoir  pris  fon  approbation  , & il  en  obtint  un 
Arrêt , mais  qui  n’ayam  pas  été  porté  avec  la  precilion  que  M.  d’Alet  l’avoit 
efperé,  ne  les  empêcha  pas  de  confefier  dans  leurs  Eglifes  fans  fon  approba- 
tion. 

**  Les  Auguftins  & les  Capucins,  dit  l’Auteur  de  la  vie  de  M.  Pavillon  , um. 
“1  .hv.x  ch.  15  fsg.  417.  ne  témoignèrent  pas  la  même  foumiflion.  L'article 
“ qui  les  rcgardoit  ne  fe  trouva  pas  tout-à-fait  clair  ,(«)&:  à la  faveur  de 
“ cette  obfcurité , ils  efiayerent  de  fe  maintenir  dans  la  pofîcflion  de  confefier 
“ les  feculiers  dans  les  Eglifes  de  leur  ordre  fans  la  permifiion  de  l’Evéque. 
“ Cette  prétention  étoit  aofolument  contraire  à toutes  les  loix  de  l’Eglife  , & 
“ même  aux  rcglemens  de  difeipline  faits  dans  le  Concile  de  Trente.  Mais 
“ comme  il  n’y  3 rien  que  les  Religieux  n’entreprennent  pour  la  confervation 
“ de  leurs  prétendus  privilèges,  lefaint  Prélat  fut  obligé  pour  les  réduire  de 
“ recourir  encore  à l’autorité  du  Roi,  en  s’addreflant  aux  Coromifiàires 
“(  MM.  Bouchent  & r Abbf  le  Csmus  ) qui  avoient  fait  rendre  l’Arrêt  du 
“ Confeil,  & au  Min  litre  ( M.  le  Tellier)  qui  s’étoit  chargé  de  le  faire  exe- 
“ cuter.  „ 

“ Il  n’y  a que  les  Religieux,  dit  M.  Pavillon  dans  là  lettre  à Mr.  le  Tellier 
“l’an  i 667.  qu’on  a de  la  peine  î réduire.  Ils  publient  qu’il  leur  eft  permis 
“ par  l’Arrêt  de  confefier  dans  leur  propre  Eglife  les  feculiers , fans  l'appro- 
“ Dation  de  l'Evéquc , & que  cela  ne  leur  eft  deffendu  que  dans  les  autres 
“Eglifes  du  Diocèfe,  ce  qui  eft  dircétement  contraire  aux  faints  Canons,! 
* l’intention  du  Roi  & de  Mrs.  les  Com,raiflaircs.  Ils appuyent  cette  préten- 
tion fier  quelques  termes  de  lylrrit  qui  ut  fout  fui  tu  effet  suffi  clsirs  qu  ou  surfit 
pû  le  deftrer.  Ces  bruits,  quoique  mal  fondis,  feroient  capables  de  rallumer 
“ ladivifionty  de  ruiner  tout  le  fruit  que  nous  efperons  de  l’Arrêt,  fi  on  n’y 


(*)  L'Auteur  de  la  vie  ie  M.  Pavillon  n'a 
ras  jugé  à propos  de  rendre  public  l’article  de 
l'Arrêt  en  queffion  i on  ne  le  trouve  point  non 

plus  dans  les  édition*  des  Mcmnircs  du Clergé 


l'an  1*74.  & 171  S.  On  juge  de  cette  omiflîun 
affé&éc  furtuut  par  l'Auteur  de  la  vie,  qui  au 
lu rpl us  a donne  tout  l'Arrêt  ,uuc  l'Article  oui» 
ncioù  pas  fin  niable  au*  Evcqucs. 
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"apporte  promptement  le  remède.  Je  fuis  bien  refolu  d'y  employer  toute 
“ 1 autorité  quf  Dieu  m’a  mife  entre  le»  mains , mais  j’apprehende  que  Cela 
“ fente  peu  , tant  qu’ils  aurontee  vain  preteXte  , St  ipnïlt  Je  cmrtrronr  en  *fpa- 
J£rrr«  de  Inuteritl  de  l'Arrêt.  Je  biffe , Monlieui1,  à votre  prudence  [es 
" moyens  qu’on  pourroit  prendre  dans  cette  rencontre,  j’efpere  queMr.Bou- 
“ cherat  & Mr.  l'Abbé  le  Camus , auront  la  bonté  de  s’affembler  pour  cela.  J# 
"vous  fupplie , Moniteur,  de  les  vouloir  appuyer  de  votre  autorité.  „ 

A Menficstr  Boucheras. 

" Jelaiffe , Moniteur , à votre  prudence  à avifer  au*  moyens  qu’on  pourrait 
“ prendre  dans  cette  rencontre.  Il  femble  que  le  meilleur  expédient  ferait  de 
“ faire  donner  un  Arrêt  qui  expliquât  nettement  cet  article,  ce  que  j’efpere 
“ que  vous  trouverez  d'autant  plus  ailé,  qu’on  ne  peut  douter  de  l’intention 
“ au  Roi , & de  to«s  MM. lesCommiffaires,  qui  a été  dedreffer  cet  article, 
“ conforme  aux  canons,  à l’ufage  de  l’Eglifc  & aux  avis  des  Doéleurs  do 
" Sorbonne.  „ 

A Monfiemr  f Abbé  le  Camus. 

" On  ne  peut  douter  de  la  decifion  du  Concile  de  T rente , qui  eft  claire  fbr 
“ ce  point.  Il  ordonne  indéfiniment  À l'/gard  de)  Confejfions  que  les  Réguliers  n* 
" feutrent  confie  fier  Ut  feculters  fans  laperm’Jficn  exprejfe  de  l'Evêque , (a)  &c.Mr. 
" le  Promoteur  m’a  tellement  affiiré  du  fentiment  de  Mrs.  les  Commiffaires  & 
“ du  vôtre  en  particulier,  que  j'efpere  que  vous  n’aurez  pas  de  peine  à vous. 
" expliquer  là-deflus.  Ayez  donc  la  bonté , Monfieur , de  vous  joindre  à Mr. 
" de  Boucherat  pour  avifer  aux  moyens  de  remedier  à ce  mal,  & achevés 
“ l’ouvrag»  que  vous  avez  fi  heureufement  commencé;  vous  ne  pouvez  mieux 
“ employer  le  crédit  que  votre  mérité  vous  a acquis , & les  talens  que  Dieu 
" vous  a donnés , qu’à  procurer  le  bien  de  l’Eglife  & l'obfervation  des  réglés  de 
11  de  U difiipline  la  pim  importante.  „ 

On  ne  voit  pas  le  fucces  des  follicitations  preffantesde  Mr.  I’Evéque  d’A- 
let , ni  pourquoi , fi  ce  n’eft  parce  qu’il  les  crut  plus  favorables  à fes  intentions, 
il  préféra  d’iotcrelTer  Mrs.de  Boucherat  Confeiller  d’Eftat,  & l’Abbé  le  Cg- 
mus  depuis  Evêque  de  Grenoble  & Cardinal,  plutôt  que  Mr.  deVertamont 
Confeiller  d’Eftat , & Mcffieurs  l’Archevêque  d’Arles , les  Evêques  de  Char- 
tres , de  Mende  & de  Mâcon  , & l’Abbé  de  St.  Michel  qui  étoient  de  la  Com- 
miflion.  Mais  l’on  apprend  des  lettres  de  Mr.  Pavillon,  dont  je  donne  des  ex- 
traits  fideles  , que  l'approbation  de  l’Evéque  n’eft  qu’une  réglé  de  difcipltne , 
ordonnée  par  le  Confie  de  Trente  contre  les  Réguliers,  qui  n’a  eu  d’execu- 
tion en  France  qu’apres  l’an  1 666.  par  l’autorité  du  Roi  aux  follicitations  pref- 
fantes  de  quelques  Evêques  & de  leurs  puiflansamis. 

Ce  que  Mr.  d’Alet  ne  put  obtenir  au  Confeil  l'an  1 66  j.  Mr.  Joli  Evér. 
que  d’Agen  foutenu  du  crédit  de  Mrs.  Pavillon  & Vialart , l’obtint  l’an  i 66p. 

& même  beaucoup  plus  que  Mr.  Pavillon  n’avoit  demandé  & que  le  Concile 
de  T rente  n’a  ftatuc  des  Réguliers. 

( a ) Le  Concile  de  T rente  ne  parle  point  de  I ner  aux  réguliers , après  le*  avoir  examinés  Se 
la  permiffion  erprelTc  de  l'Evéque,  mais  d’une  I trouvés  capables, 
atteftacioo  de  capacité  que  l’Evéque  doit  don-  | . 
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Les  lettres  de  Mr.  d’Agen  à Mr.  d’Alet  en  font  foi.  “La  plupart  des  ce* 

“ lettres  , dit  l’Auteur  de  la  vie  de  Mr.  Pavillon  rom.  i.  liv.  r.  cj/.  7.  f*g.  177.  ne 
“ regardent  que  les  grands  difFerensque  Mr.d'Agen  avoit  avec  les  Régulier* 
“defon  Diocèfe  ...Nous  voyons ...  par  ces  lettres  , que  ce  Prélat  eft  red*. 

“ vable  de  l’heureux  fuccès  qu’il  eut  dans  cette  importante  affaire  , aux  Pages 
“confeils&au  crédit  de  notre  Paint  Evêque,  qui  connoilToit  les  Religieux 
“mieux  qu’acun autre.  ,, 

Mr.  d’Alet  s’intereffa  pour  l’affaire  d’Agen , Mr.  de  Vialart  Evêque  de 
Châlon  le  fk  auffi , maisl’Auteur  de  Pa  vie  f«g.  ijj.  de  l’édition  de  1 73  9.  lut 
donne  tout  le  fuccès  de  cette  affaire,  dans  laquelle  il  eft  certain  qu’il  Pe  donna 
de  grands  mouvemens  à la  Cour , où  il  étoit  en  très-grand  crédit. 

“ Certains  Réguliers  du  Diocèfe  d’Agen,  dit  l’AuteuT  , s’appuyant  Pur  de* 

“ privilèges  que  leur  oppofïtion  à toutes  les  réglés  rendoitnulsen  eux-même* 

“ pretendoient  que  lorsqu'ils  étoient  une  Pois  approuvés  pour  prêcher  fit  con- 
“ PcfTer,  on  n’étoit  plus  en  droit  de  révoquer  leurs  pouvoirs.  Claude  Joli  leur 
“ Evêque,  homme  d’cfprit  & de  mérité,  qui  connoilToit  l’abus  de  ce»  pre- 
“ tendus  privilèges.,  & qui  regardoir  avec  raifon  b prétention  de  ces  Réguliers 
“comme  une  inflation  faite  à la  difcipline  del’Eglife,&  comme  pouvant 
“être  la  fource  d’un  grand  nombre  de  dcfbrdrcs,  avoit  rendu  plufîeurs  Or- 
“ donnanccs  pour  b déclarer  abufivc , & reprimer  les  excès  de  ces  Réguliers- 
“ M iis  ceux-ci  peu  accoutumés  à obéï-r , s’etoient  pourvus  autant  de  fois  en 
“ Cour  de  Rome  contre  ces  Ordonnances  , & ils-y  étoient  foutenus , ou  du 
“ moins  on  n’y  rendoit  pas  juftice  au  Prélat.  M-  d’Agen  voyant  donc  qu'il 
* n’étoit  point  écouté  malgré  l’équité  qui  réclamait  en  fa  faveur,  eut  recours 
t “à  M.  deChâlons,  & le  pria  d'employer  fon  crédit  duprci  du  Roi,  afin  de  lui 
“ rendre  juftice.  M-  Vialart  le  fit  : le  Roi  l'écouta  avec  pbifir-  U fentit  de  quel. 

“ côté  étoit  le  bon  droit , il  nomma  quelques  Evêques  pour  juger  de  cesdiffé- 
“ rends , & Pur  leur  avis  , il  rendit  en  Pon  Confeil  le  4.  Mai  \6  69.  un  Arrêt 
“par  lequel  il  fut  deffendu  i tousEcclefiaftiques  Peculiers  & réguliers-,  tant 
“du  Diocèfe  d’Agen,  que  des  autres  Diocèfcs  du  Royaume, de  s’ingérer- 
“d’adminiftrer  le  Sacrement  de  pénitence  & de  prêcher,  fans  permiflion- ex- 
“ prefïè  des  Evêques  deslicux  ,ou  d’entreprendre  autrement  fur  la.juriPdiâioir. 
“ dcfdits.Evéques.  „ 

“ Plus  cet  Arrêt  étoit  jufte,  plus  il  y avoit  lieu  de  craindre  que  ceux  qu’il 
**  obligeoit  à Ce  contenir  dans  les  bornes  de  leur  devoir , nu  remuaient  pour 
**  en  empêcher  l'execution.  M.  Vialart  le  fentit.  11  craignit  que  1er  Régulier» 
“ dont  le  crédit  eft  très-grand  à Rome , ninrerpofalfent  l’autorité  du  Nonce 
“ pour  faire  changer  Sa  Majefté  , ou  du  moins  pour  rendre  inutile  ce  qu’elle. 
“ venoitde  prononcer.  U crut  donc  qu’H  devoitles  prévenir.  Dans-cctte  vue 
“ il  alla  dès  le  jour  même  vers  l’heure  de  minuit  chez  M.  le  Prince , dont  ili 
“ étoit  Port  confideré , & chez  qui  il.avoit  un. libre  accès  , & le  pria  de  vouloir 
“ bien  Pc  trouver  le  lendemain  au  lever  du  Roi  , 6e  de  féliciter  Sa  Majefté  Pur. 
“ l’Arrêt  quelle  venoitde  rendre  pour.le  maintiendc  1a  jurifdiétion  des  Evê- 
que»., M-le  Prince  le  lui  promit  : cinq. ou  fix  autre»  Seigneurs  1 qui  le  Pre- 
“ lat  en  parla  auffi,  lui  donnèrent  b même  parole  , & dans  tir  même  unit  Mr» 
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“de  Châlons  fit  tirer  un  grand  nombre  d’exemplaires  de  l’Arrêt,  afin  qu’il 
“pût  être  répandu  dans  tout  Paris  dès  le  lendemain  au  matin.,, 

“ Mr.  le  Prince  & les  autres  Seigneurs  à qui  Mr.  Vialart  avoir  parlé , fe  trou- 
vèrent en  effet  au  lever  du  Roi,  & s’entretinrent  avec  Sa  Majefté,  de  l'Arrêt 
“ en  queftion  , en  montrant  beaucoup  de  joi'e  de  ce  qu’elle  avoit  rendu  cette 
“ juftice  aux  Evêques,  & donné  ce  témoignage  de  fon  refpefl  pour  la  difei- 
“pline  de  l’Eglife.  On  en  parloir  encore  lorfquc  le  Nonce  & les  Réguliers 
“ intereffés  dans  l’affaire  fc  prefenterent.  Us  fçavoient  bien  que  le  Roi  étoit 
“difpofé  à juger  en  faveur  de  M.  d’Agen  & desautres  Evêques  ; mais  ils  igno- 
“ roient  que  l'Arrêt  fût  rendu.  Le  Nonce  fit  ce  qu’il  put  pour  perfuaefer  à ' 
“ Sa  Majefté  de  ne  rendre  fur  cela  aucun  jugement , & lui  reprefenta  que  le 
“Pape  ne  pourroit  qu’être  mécontent  fi  Ion  reftraignoit  les  pouvoirs  de 
“ceux  qui  relevoient,  dit-il,  immédiatement  du  faint  Siégé.  Lotiis  XIV. 
“l’écouta  avec  tranquillité,  & quand  il  eut  fini,  il  lui  répondit  qu'il  lo 
“ croyoit  mal  informé  des  intentions  de  fa  Sainteté  ;[*J  que  pour  lui  il  étoit 
“ perluadé  que  le  Pape  lui  fçauroit  gré[*]  d'un  Arrêt  lineccffairc  pourmain- 
“ tenir  l’ordre  dans  le  Royaume.  Il  ajoûta  que  l’Arrêt  étoit  rendu  , & qu’on 
“l’avoit  trouvé  fi  important  & fi  fage,  que  les  Seigneurs  de  fa  Courétoicnt 
“venus  mêmeavantfon  lever  lui  en  faire  compliment.  Ainfile  Noncenepuc 
“ rien  obtenir. ,, 

L’on  vit  doncla  jurifdidion  des  Curés  prefque  abatuëdu  coup  que  l’Arrêt 
du  Confcil  d’Etat  du  4.  Mai  1 669.  que  Nl.d’Aeen  obtint  contre  les  Régu- 
liers de  fon  Diocèfe,  lui'porta.  Il  n’avoit  étéqueftion  à ’Alet  que  des  Auguftins 
& des  Capucins  j il  ne  s’agifToit  à Agen  que  des  Religieux  Mandims  & des  Je- 
fuites.  Les  Curésdu  Royaume,  les  Chapitres  & les  Chefs  d'ordre  qui  ont  la 
jurifdiéfion  n’étoient  point  en  caufe,ne  furent  point  requis  de  produire  leurs 
titres,  Si  ne  furent  point  oüis  ni  entendus;  cependant  il  fut  dit  & ordonné 
que  conformement  aux  réglés  Si  à l’ufage  de  l’Eglife  , les  Preftres  fcculiers 
& réguliers  ne  pourront  confeffer,  fans  avoir  obtenu  l'approbation  de  l’Evé- 
que,  Si  qu’il  la  pourra  limiter  Si  révoquer. 

L'Arreft  n’eut  pas  tout  le  fuccès,  dont  les  Evêques  folliciteurs  s’éfoient 
flatté.  Le  Pape  ClcmentlX.  en  fut  mécontent,  & le  regarda  comme  une  entre- 
prife  fur  fon  autorité.  L’on  s’apperçut  bien-tôt  que  Mrs.  les  Evéquesdc  Châ- 
lons fur  Marnes,  de  Chartres,  d'U  fez,  de  Secs,  le  fieur  de  Contes  Doyen  de 
l’Bglife  de  Notre-Dame  de  Paris,  & Me.  Nicolas  Porcher  Dofteur  de  la  Mai- 
fon  de  Théologie  en  Sorbonne  , Commiffaires  indiqués  par  les  Evcques,  & 
nommés  à leur  follicitation , avoicnr  informé  le  Confcil  félon  leurs  préjugé? 
Si  leurs  intérêts  particuliers,  que  les  règles  & ufages  de  l'Eglife  qui  avoiinf 
fait  le  motif  pour  rendre  l’Arreft  , étoient  plus  feints  que  véritables;  que  s’il 
y avoit  quelque  ufage  dans  l’approbation  de  l'Evêque , il  ctoit  nouveau  félon 
les  Théologiens  Si  les  Canoniftcs , & obfervé  en  peu  de  Diocèfcs , que  Mr.- 
d’Agen  ne  l’avoit  prouvé  que  par  neuf  permiffions  particulières  fett  récentes 

(*)  Clément  T X.  donna  l'an  fuivant  une  I Sainteté,  S;  que  le  Pipe  ne  lui  fijut  pasgté-J*-' 
Bulle  en  faveur  des  regulicts  , qui  fit  voir  que  I l'Arrêt  du  4.  Mai  1 66  9. 
li  Roi  droit,  mal  informé  des  internions  de  là  I 

IIL  Partie..  & g, 


Digitized  by  Google 


Les  Pouvoirs 

& accordées  à fept  particuliers  en  fcpt  Diocèfcs  par  le*  Evêques  de  Condom, 
Sarlat,  Touloufe , Luçon,  Orléans,  Boulogne,  fon  predeceffeur  l'Evéque 
d’Agen,  & par  une  atteftaion  du  grand  Vicaire  deCaftres,  qui  uxraboienr 
d’elles-mcmes  par  le  grand  nombre  de  pctmiflions  anciennes  & nouvelles  que 
les  Curés  étaient  en  état  de  produire  en  leur  laveur  : que, les  Conciles  de 
Latran  & de  Florence  ne  difoient  rien  de  ce  droit  .prétendu  par  le$  Evêques, 
qu'il  étoit  douteux  que  le  Concile  de  Trente  eût  penfé  à l’établir,  dont  au 
refie  les  reglemcrvs  de  difeipline  n’étoient  pas  reçus,  3c  que  s'il  y avoir  queN 
que  loi  à cet  égard , elle  n'étoit  que  locale , ou  de  quelque  Pape , met»  propre. 

Les  Evêques  jugèrent  donc  que  ce  feroit  plutôt  fait  de  recourir  pour  une 
chofe  purement  ccclcfiaftique  & fpirituelle,  au  pouvoir  abfolu  du  Roi,  & 
d'en  obtenir  un  Edit.  11  y avoit  lieu  de  croire  que  la  demande  des  Evêques , 
auffi  contraire  aux  loix  de  l'Eglife  8c  aux  ufagesdu  Royaume,  ne  leroit 
point  admife  au  Confcil  du  Roi.  Ce  T ribunal,  parle  feul  expofédela  Requête, 
devoir  reconnoître  fon  incompétence  ; il  ne  pouvoir  ignorer  les  réglés  canoni- 
ques, non  plus  que  les  droits  des  Curés  , & l’ufagc.  Mais  le  Clergé  fuperieur 
vouloir  un  Edit;  il  fut  donné  au  mois  d 'Avril  1695.  dans  un  temsoù  la  necef- 
fité  des  affaires , & le  befoin  d’une  forte  fubvention  obligeoit  le  Roi  à accor- 
der tout  aux  Evêques.  Le  Roi  y dit , mais  fans  aucune  mention  , que  cela  étoit 
conforme  aux  réglés  & à l’ufagc  de  l’Eglife. 

“ Article  XI.  Les  Preftres  feculiers  & réguliers  ne  pourront  adminiftrer  le 
“ Sacrement  de  Penitence,  fans  avoir  obtenu  permiflion  des  Archevêques  ou 
“ Evcques,  lefquelsla  pourront  limiter  pour  les  lieux,  les  perfonnes  , letems 
“ & les  cas  ,ainiï  qu’ils  le  jugeront  à propos,  la  révoquer  même  avant  le  teins 
“ expiré , pour  caufes  furvenuës  depuis  à leur  connoifTance  , lefquelles  ils  ne 
“feront  pas  obligés  d’expliquer,  & fans  que  lefdits  Séculiers  & Réguliers 
“ puifTent  continuer  de  confefler  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,finon  en  cas 
“d’extrême  neceüité , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  obtenu  de  nouvelles  permifiions, 
“&  même  fubi  un  nouvel  examen,  files  Archevêques  ou  Evêques  le  jugent 
“neccflaire.  Voulons  que  lefdites  permiffions  foient  délivrées  fans  frais,  3c 
“que  les  Ordonnances  quiauront  été  rendues  par  les  Archevêques  ou  Evé- 
“quesfur  ce  fujet,  foient  exécutées,  nonobftant  toutes  appellations  fimplcs, 
“ ou  comme  d’abus , d peut  j préjudicier. 

“ Article  XII.  N’entendons  comprendre  dans  les  articles  precedens , les  Cu- 
“ rés  tant  feculiers  que  réguliers , qui  pourront  prêcher  & adminiftrer  le 
“ Sacrement  de  Penitence  dans  leurs  ParoifTes.  „ 

La  jurifdiâion  des  Curés  ne  pouvoit  être  plus  refferrée,  & la  jurifdiâion 
des  Evêques  recevoir  plus  d’étendue.  Les  bornes  que  les  anciens  lui  avoient 
mTcs  ont  été  levées  8c  portées  beaucoup  au-delà  des  bornes  anciennes  dans 
lefquelles  les  Conciles,  les  Decrets  des  Papes  & t«us  les  textes  du  Droit  pris 
dans  le  fens  le  plus  favorable  aux  Evêques  1 avoient  renfermée.  Il  ne  lui  man- 

3 ue  qu’une  feule  chofe, qui  étoit  de  déclarer  que  les  ConfcfTeurs  approuvés 
e l’Evéque  , ont  par  cette  approbation  , autrement  par  la  permiffion  des  Evê- 
ques, une  jurifdiâion  auflî  pleine  & auffi  parfaite  que  les  Curés  dans  leurs 
ParoifTes , qu’ils  peuvent  l’exercer  fans  dépendance  des  Curés , & qu’ils  peu- 
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Vent,  lorfque  l Evêque  eu  fen  grand  Vicaire  l'ordonnent  peur  certaines  raifort , 
confeflcr  validement  & licitement  contre  l'exprtffevolcniédu  Curé,  que  les 
Evé  ques  peuvent  aufli  à leur  gré  fufpendre,  rtficrer , limiter  le  pouvoir  des 
Curés,  & les  appeller  de  tems  en  tems  à leur  examen  ; enfin  que  les  Réguliers 
ne  confefferoient  point  de  Réguliers  fans  la  permillïon  de  l'Evéque. 

Ce  font  des  points  aufquels  le  Roi  n'a  pas  trouvé  à propos  de  toucher,  ou 
fur  lesquels  les  Evêques  qui  les  avoient  réglé  en  partie,  dans  quelques-unes 
des  Aflëmbléesdu  Clergé  , & dont  le  projet  tendoit  à l’obtenir  du  Roi,  n’ont 
pas  été  écoutés.  Mais  il  refulte  de  l’expofé  qué  je  viens  de  faire , que  les  Evé- 
oues  de  France  reconnoiffant  la  foibleffede  leur  droit,  & Tentant  la  difficulté 
de  l’établir  ç>ar  eux-mêmes  ou  par  le  Concile  de  Trente,  eurent  recours  à 
Louis  XIII.  1 an  1 6 1 J . & lui  propoferent  cet  article  comme  un  reglement  de 
police  ecclefiaftique  ncceffaire  pour  la  reformation  du  Clergé , qu’ils  t.1the- 
rent  de  l’obtenir  d’Urbain  VIII.  l’an  1625. & 163;.  & d’innocent  X.  l’an 
\6 45.  fnpphant  très-humblement  Sa  Sainteté  l'avoir  ainfi  agréable , & que  ce 
moyen  n’ayant  pas  reiifli , ils  ont  demandé  à Loüis  XIV.  ce  que  Louis  XIII. 
& les  deux  fouverains  Pontifes  dont  j’ai  parlé,  avoient  jugé  ne  pouvoir  leur 
donner;  que  c’cft  du  Roi,  & non  pas  de  l'Eglife,que  lesEvéques,  par  exclu- 
fîon  des  Curés , parodient  tenir  le  pouvoir  d’approuver,  & que  le  Roi,  qui 
de  pleine  puiiïance  & autorité  royale  l’a  étendu  & affermi , peut  en  révoquant 
ou  en  expliquant  l’Edit  de  1695.  remettre  les  chofes  dans  leur  premier  état, 
laiffer  ou  rendre  aux  Curés  l’exercice  libre  d’un  pouvoir  dont  ils  avoient  joui 
de  droit  commun,  dont  on  les  a dépouillés  fans  les  entendre,  & qui,  pour  me 
fervirdela  raifon  des  Evêques  de  l’AfTcmbléc  de  1645. doit  leur  appartenir, 
puifqu’il  eft  certain  qu'ils  ont  reçu  immédiatement  de  Dieu , le  pouvoir  de  lier  & 
de delter  , & qu’ils  font  aduellement  ConfefTeurs , lorfque  le  plus  grand  nom- 
bre des  Evêques  ne  le  font  qu’en  puifTance. 

L’Edit  cependant  n’eft  pas  aufli  favorable  qu’on  le  penfe  d’abord  , & que 
jel’ai  crû  long-tcms  moi-même.  1.  Il  ne  prononce  point  fur  la  validité  du 
Sacrement  de  Pénitence  adminiflré  par  un  Preftre  qui  n’a  pas  la  permiffion  de 
l’Evéque.  2.  Il  ne  porte  aucune-  peine  contre  le  Curé  qui  fait  confcffer  dans 
fa  ParoifTe  un  Preftre  que  l’Evéque  n’a  point  approuvé , ni  contre  le  Preftre 
qui  confefTe  avec  la  feule  permiffion  du  Curé,  & fi  Sa  Majefté  ordonne  que 
les  Ordonnances  rendues  par  l'Evéque  furet  fujet,  feront  exécutées , ce  n’eft  que 
par  provifion , & fans  préjudicier  à l'appel  firaple  ou  comme  d’abus , que  l’on 
peut  en  interjetter. 

Quelques  Doéteurs  & quelques  Evêques  ont  crû  que  c’étoit  faire  injure 
au  Roi  & à l’Epifcopat,  de-dlre-  que  les  Evêques  avoient  demandé  au  Roi  8c 
l’avoient  obtenu  , d’approuver  les  Preftres  pour  entendre  les  confelfions  des 
fideles,  & ont  condamné  cette  afTcrtion  dans  un  Anonyme  l’an  173  J.  (a) 
Mais  le  Corps  épifcopal  au  pied  du  trône,  en  a fait  publiquement  au  Roi  la 
reconnoiflance  l’an  1730.  & lui  en  a rendu  la  foi  & l’hommage;  fi  c’cft 
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hommage  lige,  ou  non  lige  ,queftion  où  je  n’entre  point.  Nous  en  fommtt 
redevables  difoit  au  Roi  feu  Mr.l’Evéque  de  Nifmes,  au  nom  de  l'Afiemblée  du 
Clergéde  1730 .du  dépit deU  foi  Cr  de  notre  jurifdidion  à Dieu,  à lEgltfe, 
au  peup'e,  à votre  Majefté. 

Voila  le  partage  : les  Evêques  font  redevables  1 Dieu  & à l’Eglife  du  dépit 
de  la  foi , au  peuple  8c  au  Roi , de  leur  jurifdiüion.  Au  peuple  qui  la  leur  don- 
noit  autrefois  , 8c  aux  Preftres  , par  une  foumiflion  libre  8c  volontaire,  fans 
lblhcitation  3i  par  rtfpecc  à leur  dignité.  Au  Roi  qui  l'a  donnée  depuis  par 
eus  Arrcfts  & des  Edits,  en  c.dant  aux  mftanccs  réitérées  & preflantes  des 
Evêques  après  une  ferme  relithnce  de  plulicurs  années. 

C’eft  en  confequencc  de  ces  premiers  oéirois,  que  les  Evêques  crurent 
pouvoir  encore  demander  au  Roi,  & que  le  tems  de  l’obtenir  de  de  Sa  Ma- 
jefté*étoit  arrivé  , qu'aucun  fimple  Preftre  feeuher  ou  régulier,  ne  pourra  faire  let 
fondions  curiales . . . fans  l’approbation  par  dent  des  Archevêques  tir  Evêques  dits- 
et  faim  ou  de  leurs  ficaires  generaux , en  ce  qui  concerne  tes  laïques.  L'article  ne 
fut  point  accordé.  Il  eft  certain  que  s’il  avoir  paflc  tel  qu'il  eft  conçû  , les 
Curés  étoient  réduits  par  l’autorité  du  Roi , fuivaut  les  réglés  de  lEghfe , (*)  ' 

dit  le  cahier,  à ne  pouvoir  commettre  aucune  de  leurs  fondions , fi  le  Preftre 
à qui  ilsauroient  voulu  permettre  de  faire  un  Mariage,  de  donner  le  Baptê- 
me, la  Communion  , l’Extrême-ondion  ou  quelques  autres  fondions  curiales, 
n’avoit  pas  eu  une  approbation  par  écrit  de  l’Evéque  ou  de  fon  Vicaire 
general. 

Extrait  du  cahier  prefentê  au  Roi  parles  Cardinaux , Archevêques , Evêques  tir 
aunes  Eccleftaftiques  ajfemblês  par  permijfmn  de  Sa  Majefté  en  la  fille  de  Paris 
en  l'année  1735.  contenant  les  articles  qui  concernent  la  \urtjd'£hen  eccleftaftsque  , 
qu'ils  fupplient  tris -humblement  Sa  Majefté leur  vouloir  accorder. 

Article  III.  Fonctions  Curiales  • 

“ Suivant  les  repies  de  l’Eglife , (*)  les  fonctions  curiales  ne  peuvent  Être 
“ légitiment  exercées  qu’après  avoir  obtenu  l'approbation  ou  Cinftitutioncano- 
“ nique  de  l’Evéque  diocefain  , & c’eft  contrevenir  I la  fainteté  de  cette  difei- 
“ plinc,  toutes  les  foisqu  e de  (Impies  Prefhet  entreprennent  de  remplir  ces  fonc- 
“ tions  fans  y être  autorifes  pur  la  mtffton  de  l'Evêque.  L’on  voit  neanmoins  ces 
“defordres  s’introduire  dans  differens  Monafteres  au  grand  fcandale  de  la 
“ religion  , & au  mépris  des  loix  les  plus  facrées  de  la  Hiérarchie. 

“ Pour  arrêter  de  tels  abus  fi  contraires  aux  faims  Decrets , .Sa  Majefté  eft 
“ très-humblement  fuppliêe  d’ordonner  qu’aucun  (impie  Preftre  feculier  ou 
“ régulier  , ne  pourra  faire  les  fondions  curiales  dans  les  Monafteres  mêmes 
“prétendus  exemts , fans  l’approbation  par  écrit  des  Archevêques  & Evé- 

( * ) Ce  font  les  termes  dont  le  Corps  Epif-  elle  doit  1a  refufer , quand  la  demande  eft  coa- 
copal  appuyé  fcsRequctcs  au  Roi.Sa  Majefléjne  tre  les  Decrets  de  fEglt/i,  ainfï  qu'il  arrive 
pouvant  Sc  ne  devant  pas  refufer  faproteâion  prcfque  toujours  , quand  les  Evêques  demaa- 
pour  lobfervation  des  Règles  de  l Rgtife  , mais  dent  contre  les  Curés. 
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“ques  diocefains,  ou  de  leurs  Vicaires  generaux,  en  ce  qui  concerne  Ut 
*lUifntt  & perlonnes  qui  ne  font  point  engagées  dans  lefdits  Monaftercs  par 
“ des  vœux  foicmncls  de  religion. 

Réponse. 

Lorfqut  Sd  MdjeflS f ir a infirmée  fini  en  dftdil  dts  lieux  où  l'obus  dent  le  Clergt 
ft  flomt  s' eft  introduit , Sd  Mdjtfté  f rendre  Ut  moyens  Ut  flut  convenable  1 four 
Ut  fente  eejjir. 

La  reponfe  du  Roi  eft  très-fage , elle  fait  voir  que  Sa  Majcfté  ne  s’attribué' 
point  le  droit  que  le  Clergé  paroît  reconnoître  en'  lui  d*  donner  des  Edits 
pour  étendre  la  jurifdidion  fpirituelle  des  Evêques  fur  la  ruine  de  la  jurif- 
didion  fpirituelle  & divine  des  Curés.  Mais  la  demande  de  Meilleurs  les  Evê- 
ques eft  captieufe.  Elle  comprend  toutes  les  fonâions  curiales  qu’un  Curé 
peut  commettre  félon  les  faints  decrets  &de  droit  canon  non  révoqué  , à des 
Prêtres  feculicrs  ou  réguliers  fans  le  fcû  de  l’Evéque,  la  Confcflion  & la  Pré- 
dication exceptées,  depuis  les  Arrêts  au  Confeil  & les  Edits  follicités,  obte- 
nus & furprisdu  Roi  l’an  1669.  & 169  J. 

L’embaras  du  Corps  épifcopal  feroit  grand , fi  quand  il  fait  de  pareilles  de- 
mandes , le  Confeil  apointoit  à écrire  & à produire  les  titres  &.  les  textes  en 
preuve  <\\iefriv*nt  reglet  de  l'Eglift,  un  Curé  ne  peut  commettre  les  fondions 
curiales  à un  Prêtre  qui  n’a  pas  Ta  million  ni  l’inftitution  de  l’Evéque,  & que 
quand  un  Curé  commet  fes  fondions  à un  Prêtre,  c’eft  au  fcandalc  de  la  reli- 
gion, au  mépris  des  loix  les  plus  facrées  de  la  Hiérarchie,  & par  des  abus  con- 
traires aux  faints  decrets.  C’eft  là-deflus  , fur  des  allégations  très- faufles  & 
contraires  aux  Conciles  de  Latran  fous  Innocent  III.  de  Vienne  fous  Clement 
V.  de  Trente,  &c.  qui  établKTent  d’une  maniéré  à n'en  pouvoir  douter , que 
les  Curés  commettent  de  droit  commun  leurs  fonâions  curiales:  c’eft  là-dcf- 
fus,dis-je,  que  les  Evêques  fondent  les  fuppliques  qu’ils  font  au  Roi  pour 
obtenir  des  Edits  contre  la  jurifdidion  des  Curés,  l’anéantir  totalement  & fe 
l’approprier  à l’entier. 

Ainfi  Ufegeffett  /// jnjhfife  terfes  enfdns.  Mdtth.  11.19.  “ Ce  n’cft  plus  mali- 
“ gnité  , impudence,  fauffctc , fcandalc  donné  à l’Eglife  , injure  faite  au  Prin- 
**icc&  aux  premiers  Pafteurs,  trouble  del’Eftatecclefiaftique  & tendance  au 
“ fchiftne  „ comme  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  & quelques  Evêques 
l’an  17}  5.  l’ont  gravement  prononcé  de  l’Auteur  anonime  de  la  Confultation 
fur  la  jurifdidion  , &c.  pour  avoir  écrit  l’an  1754.  que  les  Evêques  avoient 
demandé  au  Roi  l’an  1615.1650.  1 669.  6c  169 1 . Si  l'avoient enfin  obte- 
nu d’approuver  les  Confefleurs  parexclufion  des  Curés,  puifqu’on  voit  l'Af- 
fembléc  de  l’an  175  5.  fupplier  très-humblement  le  Roi  d’étendre  la  juridic- 
tion fpirituelle  des  Evêques  & d’ordonner  qu’tucun  (impie  Prêtre  ne  pourra 
faire  les  fondions  curiales  fans  l’approbation  par  écrit  de  1 Evêque,  parce  que 
fuivdnt  Ut  réglés  de  l'Egl’fe , dit  l’Aflcmblée  , les  fondions  curiales  ne  peuvent 
être  légitimement  exercées , par  un  lîmple  Prêtre  fans  l’approbation  oul’infti_ 
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tution  canonique  de  l'Evéque.  Me  voilà  encore  juftifié  par  le  Clergé  dans  le* 
proportions  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  & quelques  Mandemcns 
ont  cenfurées,  où  j'établis  qu’un  Prêtre  à l’infçu  de  l'Evéque  & du  Curé  f.ir 
valtdement  en  quelques  rencontres  des  fondions  curiales,  fans  les  faire  légiti- 
mement. Je  ne  fuis  plus  furpris  quefe  trouvant  tant  d’accord  entre  l'Anoni- 
me'de  1 7}  4.  & l’Aflemblée  du  Clergé  du  mois  de  Décembre  1 7 J 5.  le  Corps 
épifcopal  ne  s’eft  point  déclaré  pour  les  cenfures  portées  quelques  mois  avant 
par  deux  Archevêques  8t  quatre-vingt  fix  Théologiens  de  Paris , & n’a  point 
cenfuré  la  Confultation  fur  la  jurifdiétion  & approbation.  Nous  fommes 
d'accord  fur  le  principal,  c’eft-à-dire , fur  la  validité  de  l’adion  , fur  la  de- 
mande des  F.véquçs  d’approuver  les  Confeffcurs  faite  au  Roi  & furl’oûroi 
que  fa  Ma  jefté  en  a fait  aux  Evêques. 


§.  XIII.  Le  Roi  n'adonné  aux  Evêques  que  félon  L étendue  de  fon 

pouvoir  quand  il  leur  a permis  d'approuver  à l'exclufon  des  Curés. 

Les  Théologiens  & les  Canoniftcs  peuvent  mettre  en  queftion  fi  le  Corps 
épifcopal  a dû  demander  au  Roi  ce  qu  il  leur  a accordé  : fi  le  Roi  a pû  donner 
aux  Evêques  ce  qu'ils  lui  ont  demandé  : fi  fa  Majefléa  le  pouvoir  dans  l’Eglife 
de  déroger  au  droit  établi  par  d’anciens  canons  favorables  aux  Curés;  de  déro- 
ger aux  canons  approuvés  du  faint  Siégé,  reçus  & paffés  en  loi  dans  le  Royau- 
me pendant  une  longue  fuite  de  fiecles , & que  le  Roi  à fon  avenement  a juré 
de  garder  & de  faire  obfervcr  : fi  la  puiflance  temporelle  a pû  ôter  aux  Curés 
ce  qu’ils  tiennent  de  Jefus-Chrift  & de  l’Eglife  : enfin  , fi  les  Evêques  parodiant 
avoir  reçûdu  Roi  un  pouvoir  qu’ils  vouloient  avoir,  peuvent  l’exercer  au 
préjudice  d’un  tiers  qui  n’a  point  été  appcllé  , entendu  , ni  convaincu  de  mal 
ufer  de  fon  droit , & fi  en  confequence , ils  peuvent  dire  nuis  les  Sacremens  de 
Jefus-Chrift  adminiftrés  fans  leur  permiftion. 

M.  Talon  Avocat  general  & depuis  Prclident  à Mortier,  croit  (*)  que  le 
Roi  ne  peut  empêcher  qu’il  y ait  des  Prêtres,  des  Prédicateurs  & desConfcfi 
feurs  dans  l’Eglife , mais  qu’il  a droit  d’empêcher  que  tels  & tels  foient  Prê- 
tres , que  tels&  tels  prêchent  & confiaient  abfoluraent  ou  prêchent  & confef- 
fenten  tel  lieu  , fe  poavant  faire , dit  M.  Talon  , que  l’Etat  ait  intérêt  que  tels  & 
telsn’ayent  aucune  fondion  dans  l'Eglife,&  que  fi  tels  Evêques  prêchent  dans 
leurs  Cathédrales  , c’eft  que  le  Roi  le  leur  ordonne  ou  ne  s’y  oppofe  pas,  mais 
qu’il  peut  leur  interdire  ce  miniftere  & de  même  à d’autres  Prédicateurs.  Mr. 
Talon  ne  touche  point  à la  validité. 

Les  Evêques  félon  ces  principes  vrais  ou  faux,  que  le  fameux  Charles  du 


(* ) M.  Talon , * Traitéde  l'Autorité;  des 
Roys.  l.pxrt.  dt  Ittt.  4.  & pnt.  a.  Jtflirtttttn 
premttre  dp  fccemde.  — * M.  Talon  n'a  pas  tou- 

rnrs  eu  l'approbation  du  Clergé.  Cela  parut 
lé’gard  d'un  Plaidoyer  au  mois  de  Décembre 
1664.  que  l'Aûemblée  du  Clergé  l’an  fuiyant , 
déclara  hérétique , gt  donc  elle  ordonna  que 


très-bumbirt  remontrances  feroient  faites  au 
Roi  pour  le  faire  fupprhner.  Cette  affaire  n'eut 
pas  d'autre  fuite  ; le  Clergé  fc  contenta  de  cbar- 
ger  lès  Regiftres  de  la  ccnfure  du  Plaidoyer  de 
M.  Talon.  Le  Magiifrat  pour  (c  difculper  fit 
imprimer  fon  Traité  de  l'Autorité  des  Roys  , 
où  il  deffend  fes  fentitr.cn  1. 
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Moulin  , (4  ) paroît  avoir  donné  le  premier  dans  fon  T raité  de  U Menarchrt 
des  Français , ou  du  moins  avoir  pouffe  plus  loin  que  qui  qur  cefoit,  dont  l'on 
a fait  ulage  dans  l’Edit  de  1 69  f.  qu'on  continue  de  frire  valoir*  que  beau» 
coup  d’Evcques  reconnoiflcntpour  vcrirablos.;  ( car  autrement,  commontau- 
roient-ils  recoursaUffi  fouvent  qu’ils  l'ont  i l'autorité  & aux  referm  duPrine* 
pour  arrêter  dans  leurs  fondions  8c  éloigner  des  Offices  divins  8t  de  leurs 
Eglifcs,  ceux  à qui  ils  ne  peuvent  les  interdire*  pour  ne  pas  laifler  an  x Cha- 
pitres dans  la  vacance  des  Sièges  & l'incapacité  des  Evêques  le  choix  de  leurs 
grands  Vicaires?)  les  Evêques,  dis-je,  lelon  ces  principes  ne  paroiffent  être, 
fie  ne  font  en  effet  que  les  fubdelegués  du  Roi , Mijft  Régis , dans  l’exercice 
de  la  jurifdiétion  gracieufe , fie  par  confequent  ont  pû  demander  au  Roi  & fe 
procurer  le  privilège  exclufif  d'approuver  feuk  les  Prédicateurs  fie  les  Oon- 
fefleurs,  & peuvent,  comme  autrefois  les  Sénéchaux  des  Provinces  fit  aujour- 
d’hui les  Intendans  commis  de  fa  Majefté  pour  l'execution  de  fes  ordres  dans 
une  Province,  s’en  frrvir  dans  le  gouvernement  extérieur  fie  politique  de 
leurs  Eglifes,  lequel  gouvernement  du  Moulin  Se  M.  Talon  difent  appartenir 
au  Roi. 

S.  Antonin  ,fummttl.  dt  Cenf.  part.  1. 1.  4.  à une  demande  fcmblafcle,  répond 
autrement.  Le  Roi  ne  peut  rien  à Paris , dit  le  faint  Archevêque  de  Florence , 
ni  dans  les  autres  endroits  de  fon  Royaume  fur  les  chofes  ipirituellcs.  Ne  h 
peffnnt  abfihi  rat  1 tnt  Parlante  ns  1 fi  tien  habent  Itcentiam  à fuel  Pra'ans  ( S.  Antonin 
par  ce  mot  Prthu  11  entend  les  Curés.  ) epnia  Rtx  Petrifiets  nen  habit  ftttfiattm  in 
Jbirttnahbns , ntc  in  ttttris  partibm  Peeni.  S.  Ambroife  (b)  8e  le  Concile  Romain 
fous  le  PapeSymmaque,  (r)  S.  ChriToftome,  (d)  le  Cardinal  Pierre  Damien, 
(e)  S.  Anfelme,  (f)  Sec.  établiffent  la  mêmechofe,  8c  que  comme  les  fondions 
du  Roi  ne  regardent  du  tout  point  les  Evêques  fie  qu'ils  ne  les  doivent  pas  exer- 
cer, il  en  eft  de  même  des  fonctions  de  l'étoile,  elles  ne  conviennent  point 
aux  Rois. 

Le  Pape  Jean  VIII.  fur  la  fin  du  neuvième  fiede  écrivant  à l’Empereur  Ba- 
file  lui  difoit:Si  l’Empereur  eft  Catholique,  il  me  permettra  de  lui  dire  qu’il 
eft  le  fils  fie  non  le  Preftre  de  l’Eglife,  & que  c’cft  aux  Preftres  fie  non  pas  aux 
Empereurs  que  Dieu  a confié  le  gouvernement  de  l’Eglife.  bi  Imper  ator  Cathe- 


(e  ) Traité  de  l'Origine , progrès  & excel- 
lence du  Royaume  & Monarchie  des  François 
le  Couronne  de  France  par  Mcflire  Charles  du 
Moulin,  doéteur  ès  droits,  Jurcconfultc  de 
France , 8cc.  A Paris  en  la  rue  des  Porées  à l'En- 
feiene  St.  Julien  1 J6(. avec  pri vilege  du  Roi. 

f b ) Noli  te  gravare  Impcrator , ut  putes 
te  in  ca  qnz  divina  funt , impériale  aliquod  jus 
liabcre.  Ad  I npcratorem  palatia  pertinent , ad 
Saccrdotem  Ecclcfiz.  S.  Amb.  tpifl.  1 j.  lib.  f. 

(e)  Non  licuit  laicos  ftatuendi  in  Ecclefia 
habere  aliquam  poteftatem  , tjuos  obfcqucndi 
manet  ncccflitas , non  antontas  imperandi. 
S/neduiRem.  f . fub  Sjmmeihc.  Et  refcriur  itfi. 
96.  c.  I.  Cum  lefta. 


( i ) Régi  corpora  commifla  funt , Saccrdoti 
animz.  Cnryfeft.Vem.  4.  Ue  vtrb.lfatt. 

( e ) Corn  inter  regntmi  & (acerdotium  , pto- 
pria  cujufque  dilFinguantur  officia  , ut  Rex  ar* 
mis  utatur  fzculi , & Saccrdosaccingatut  gla- 
dio  Spiritus , qui  eft  verbum  Dei.  Partis  Da- 
mtmni , Ub.  4.  ëptfl.  9- 

( f)  Sicut  ta  Minift  ri  fccularrs  I quibus  tem- 
poralia,  & fpirituales  h quibus  rraétari  debenc 
fpiritualia.  Dater  ergo  materialis  gladius  car- 
nalibus  , fpiritualis  autem  Mini  (Fris  fpirirua- 
libus.  Scd  fient  non  convenit  Rcgibus  quod  ad 
ftolam  pertinet , fie  nec  Epifcopis  quz  Regis 
funt  excrcere.  Anjtlmm  m cep.  a f.  Mateb. 
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lieu s eH  fijttod falvapace  ipfiut  dixerimui  J filins  e(l,  nonprafut  Eccltfie . . . Ai 
Sactrdotes  enim  Deut  voluit , qut  Ecclefia  difpontnda  fient  pertinere , non  ad  faculi 
foie  (lûtes,  cap.  Si  Imperator.  dift.  96. 

Louis  VII.  écrivoit  au  fouverain  Pontif  Alexandre  III.  que  le  Roi  ne  don- 
noit  point  ce  qui  n ’étoit  pas  à lui , & que  la  jurifdidion  fpirituellc  ne  lui  apar- 
tenant  point  dans  l’Eglile  du  Bourg  S.  Pierre  à Tours  , il  n’avoit  pu  la  don- 
ner au  Chapitre  de  S.  Martin  qui  pretendoit  l’avoir  reçue  du  Roi  par  exclu- 
lion  de  l’Archevêque. 

L’Auteur  du  fonge  du  Verger  (*  ) dans  fa  préfacé  fait  dire  par  le  Roi  Char- 
les furnommé  le  fage , à la  puiflance  ccclefiaftique  & à la  puiflance  feculiere  : 
Votre  juge  ut  puis  jt  pus  lire , eur  comme  le  Preftrt  xe  p"'ffe  put  être  r uge  de  tu  tem- 
poralité, suffi  xe  peut  le  Roi  de  l'ifpirituuht é.  Et  liv.  1.  ch.  8.  le  Chevalier  par 
qui  l’Auteur  faitdeffendre  les  droits  de  la  puiflance  feculiere  dit  : Ltt  Roisejr 
autre  1 Seigneurs  terriens  n'ont  pouoir  de  faire  Loix  xe  Ordonnances  des  ebofet  efpi- 
rituelles , car  Dieu  ne  leur  a pas  Commis  le  gouvernement  de  l'efpiritualitc  , mais  de 
la  temporalité feulement. 

Mr.  Pavillon  Evêque  d’Alet  dans  une  lettreau  Roi  Loiiis  XIV.  dattée  du  2 j. 
Août  1 664.  difoit  à ce  grand  Prince  à l’occalion  de  la  Déclaration  du  î. 
“ Avril  precedent  au  fujet  de  la  regale  : “ Il  n'appartient  point  aux  Rois  & 
“aux  puiflances  fcculieres,  de  dif  pofer  des  choies  purement  ccclefiaftiquese 
“ Tous  les  Princes  vrayement  chrétiens,  ne  fe  font  jamais  attribué  l’autorité 
“ de  faire  des  loix  & des  canons  dans  l’Eglife  , mais  bien  tenir  à gloire  d’en 
“ être  les  exécuteurs  & non  pas  les  inftituteurs.  Feu  Mr.  de  Montpellier  donne 
pour  un  principe  certain  dans  fa  remontrance  au  Roi  fur  l’Arrêt  du  Confeil 
d’Ellat  de  fa  Majelté  du  1 1 . Mars  1725.“  que  l’autorité  fouveraine  que  les 
“ Rois  tiennent  de  Dieu  pour  le  gouvernement  temporel  de  leurs  peuples  ne 
“ s’étend  pas  jufqu’à  leur  donner  droit  de  difpofer  félon  leur  volonté  de  l’ad- 
“ miniftration  des  Sacremens , du  pouvoir  de  les  conférer , du  gouvernement 
“des  Diocèfcs,  ni  de  preferire  aux  Evêques  même,  l’ulage  qu’ils  doivent 
“ faire  du  pouvoir  que  Jefus-Chrill  leur  adonné  , d’inftruire  les  peuples  & de 
“ remettre  les  péchés.,, 

Mr.de  Salcois  Evêque  de  Rodés  dans  une  remontrance  au  Roi  l’an  1758. 
pag.  2 1.  “ on  ne  peut , dit  cet  Evêque,  difeonvenir  que  quelque  étendue  que 
“ foit  la  puiflance  des  Souverains , comme  prote&eurs  de  l’Eglife  & de  les  de- 
“ crets , ih  n’ont  pas  l’autorité  de  donner  à un  Prêtre  la  jurifdidion  qui  lui 
“ eft  neccflaire  pour  admimltrer  validement  le  Sacrement  de  Pénitence. ,,  Mr. 
de  Salcon  auroit  pu  ajouter , ni  aulfl  l’autorité  de  le  rejlratndre  dans  lufagc  de  Jet 
pouvoirs  légitimer. 

Et  une  règle  de  droit,  que  le  Concile  de  Balle  Si  la  Pragmatique  Sandion 
ont  confirmée , décidé  nettement  que  perfonne  avant  d'être  en  faute  , ne  doit 
être  privé  de  ce  que  ledroit  & les  SS.  Canons  lui  accordent.  Jxduhum  à jure 
beneficium  dr  maxime  à faens  cauonibus  , ncmini  dtbet  aufem  abfipue  fui  cu/pa  ut 
ait  Gregorius , in  Regeftro.  Conc.  Balîleen.  & Pragmatica  yru.  de  Codatiomb.  In- 

( *)  Chartes  daLouricts  Ûoâcur  de  Paris , Auteur  du  fonge  du  Veiger.. 
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dultum  à jure  beneficium  , non  eftalicui  auferendum  , Regul.  jnris , in  fexto, 
ng.  if. 

Je  biffe  au  public  à juger  qui  décidé  le  mieux  ou  de  M.  Talon  ou  des  autres 
que  je  rapporte,  mais  je  ne  crois  pas  me  tromper  fi  j’affure  avec  le  Prcfident 
Miron  ( Merenre  t 6 1 ç ,p*g.  $ î.)  que  le  Roi  comme  Roi  eft  protecteur  de  la 
Religion  & de  lT.glife  & depofitaire  de  la  difeipline  ccclefiaftique , que  le  Roi 
à cet  égard  , & avec  lui  & pour  lui  fes  Juges  & Officiers  , peut  entrer  dans  le- 
gouvernement  extérieur  & politique  de  l’Eglife , & tenir  la  main  à ce  que  l'on 
y exécuté  les  reglemens  de  difeipline  & de  bon  ordre, que  Dieu  a confié  à cet 
égard  le  foin  de  fon  Eglife,  aux  Princes  de  la  terre.  Je  ne  me  tromperai  point 
encore,  fi  je  dis  d'après  S.  Ifidore  de  Seville , le  Concile  de  Paris  l’an  819.  & 
le  decret  de  Gratien  , cnn.  principes,  que  les  Princes , à la  puiflancc  dcfquels 
Dieu  a confié  fon  Eglife , ne  doivent  compte  qu'à  Dieu  feul , ou  de  leur  2ele , 
lorfqu'ils  font  obferver  avec  plus  d’exaétitude  les  faints  Canons , ou  de  leur 
négligence,  lorfqu’ils  les  biffent  tomber  dans  le  mépris.  Nom  five  augeatnr 
fax  difapltna  Ecelefto  per  fidèles  Principes , five  folvntur,  tlle  *b  eis  rntionem 
exiges , sfutcorum  petejbeti  fuam  Eeclejinm  credidtt.  (*) 

Mais  il  eft  à craindre  que  le  miniftere  public  ne  pouffe  trop  loin  l’autorité  , 
& ne  donne  lieu  à l’Ordre  Sacerdotal  de  penfer  ,s’iln’^paslafiaintehardiffcdc 
s’bppofcr,  & de  lui  dire  avec  fermeté:  Il  ne  vous  apartient  pas,  6 Roi!  de 
mettre  la  main  à l’encenfoir  , mais  aux  Prêtres  qui  fontenfans  d’Aaron  ; fiortez 
du  Sanctuaire  & ne  meprifez  point  notre  confeil,  parce  que  cette  action  ne  vous 
fera  pas  réputée  à gloire  parle  Seigneur  notre  Dieu.  Non  eft  sni  ejftcii  Ox.i*,  ne 
édole *1  incenfnm  Domine  fidS*ctrdotnm , hoceftfihomm  A*ron  e/m  confier  au  finie 
ndhnjufmodi  mimfterinm  : egreder»  de  fanchusno , ne  contempferts  , qnia  non  repu - 
tAbtfosr  in gltrt*  boc  À Domino  Deo.  z.PUralip.  16.  18. 

On  me  dira  peut-être  que  quand  le  Roi  a donné  l’Arrêt  de  1 669.  & fom 
Edit  de  1695.  les  Curés  étoient  en  faute , parce  qu’ils  fe  fervoient  de  Prefi- 
très  ignorans  & vicieux,  & qucSaMajeftc  lésa  privés  de  leur  droit  pour  cela. 
“ Je  réponds  : (CCe  n’eft  point  la  coutume  des  Romains  de  condamner  un. 
“ homme , avant  que  l’accufc  ait  fes-accufateurs  prêtons  devant  lui , & qu’on 
“ lui- ait  donné  la-liberté  de  fe  juftilier  du  crime  dont  on  l’accufc.  Ad.  15. 1 6. 
“ Et,  notre  lot  permet-elle  de  condamner  ptrfonne  fans  l'avoir  oui  auparavant? 
**Jesu.  7.  ;i^,  Je.fuppofe  qu’il  foit  aufli  véritable  que  les  Evêques  ont  voulu, 
le  fuppofer  , que  les  Curés  eufTent  mis  & tenus  dans  l’emploi  des  Prcftres  in- 
capables ,.  les  Evêques  qui  ordonnoient  les  Preftres  ignorans  dont  les  Curés’ 
fe  fervoient,.  les  Evêques  qui  laiffoient  dans  l’exercice  de  leurs  ordres,  les 
Prcftres  pleins  de  defauts  & chargésde.crimes  que  les  Curés  employoient , ne 
commc-ttoicnt-ils  point  de  faute, .&  ne.  l’ont-ils  point. aggravée,  lorfqu’ils: 
ont  tâché  de  faire  punir  delà  perte  de  leurs  droits , ceux  qui  comparés  à eux 
étoient  innocens , & qui  peut-être  ne  fè  fervoient  des  Prcftres  qu’on  leur  re- 
proche au)ourd’hui  que  parce  que  les> Evêques  n’en  ordonnant  pas  demeil- 

IfidonirHifpa).  de  fumai,  hano.  libi  t-ihanoliripp.  Iü>.  u o.  On  Principes  (ie- 
•ffA-pf-—  Conc.  tarif  futi  leulitrico  4i  lus-  J’-cali.  1}.  f.c.sxi. 
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leurs , Il  neceflité  obligeoit  de  s’en  fervir  8c  de  labourer  le  chimp  du  Seigneur 
avec  l’afnc  8c  le  bœuf,  plutôt  que  de  le  laifler  tout-à-fait  inculte  8c  en  friche, 
comme  difoit  certain  Evêque  pour  s'exeufer  de  ce  qu‘il  ordonnait  Couvent 
des  ignorans. 

Quoiqu'il  en  foit , l’Ed it  de  i 6 9 7 . n’a  pas  eu  toute  fon  execution.  Les  Ré- 
guliers approuvent  des  Confeffeurs  pour  eux  8c  leurs  commenfaux.  Les  chef* 
d’Ordre  8c  quelques  Chapitres  de  la  Province  ecclefiaftique  de  Tours  8c  d'ail- 
leurs  approuvent  les  Confefleurs  de  leurs  Eglifes  8c  des  lieux  où  ils  ont  loi 
diocefiine , 8c  les  Curés  communément  fans  approbation  exprefle  de  l’Evcque 
confeflent  librement  hors  leur  territoire,  les  Paroifliens  des  autres  quand  ils 
en  font  requis  par  las  propres  Curés , 8c  leurs  propres  Paroifliens,  furie  terri- 
toire des  autres  .quoique  l’Edit  paroifledeffendre  toutes  ces  chofes.  Enfin  il 
n’y  a point  de  Curé  qui  penfe  confeflier  dans  fa  Paroiffe  , parce  que  l’Edit  af- 
fure  lui  en  donner  le  pouvoir  , mais  parce  qu’il  croit  le  tenir  uniquement  de 
Dieu  8c  en  cela  ne  point  dépendre  du  Roi. 


§.  XIV.  L' approbation  efi  un  témoignait  de  capacité.  Il  efi  dû  de 
jufiiee  à celui  qui  le  mérité.  Il  ne  peut  être  révoqué  fans  caufe. 


L’AfTemblée  du  Clergé  dans  la  Ville  de  Melun  l’an  1 779.(4)  Le  Concile 
de  Narbonne  de  l’an  1609.  (4)8cle  commun  des  Théologiens,  qui  ont  écrit 
depuis  le  Concile  de  T rente , enfeignent  que  l’approbation  de  l’Evéque  dont 
le  Concile  a parlé,  f.ii.dt  rtf.  cap.  1 7 . ne  conliltc  precifement  que  dans  un 
temoignige  juridique  que  l'Evéque  rend  delà  capacité  d’un  Preftre  pour  en- 
tendre les  confeflions  quand  il  aura  des  fujets.  C cft  une  condition  félon  Vaf- 
quez,  (e)Llamas,  (J)  Layman,  (d)  Bail,  (e)  Suarez  , (/)  Fernandez, 
(g)  Fagnan,  ( b ) Ifembert , (i)  Bufcnbaum,  (*)  Nicolas  de  Bayonne,  (l) 


( • ) Ne  quis  Sacerdos , five  fccularis , five 
regularisconfclfioncs  audiat , nifi  Epifcopi  feri- 
pto  teftimonio  ad  ho:  comprobatus  fuerit,  prae- 
vio  examine , fi  Epifcopo  placaerit.  Cmjht. 
Cnn.  Mrlodun.  c.tp.  it  tan». 

(i  ) Ad  fidelium  confefiioucs  audiendas  nul- 
lusfive  fccularis  five  re^ularisfit , aut  quacun- 
qut  dignitatc  vel  autoruacc  fulgens  admitta- 
tur , nifi  qui  per  Epifcopum  prrvio  fuper  lit- 
térature examine , diligentique  de  vira  8c  mo- 
tibus  inquificionc  prreedentious , faclxjue  de 
prudentia  experimento , fuerit  approbatus  , 8c 
in  fcripcis  nbtinucrit  facultatem , quoi  gratis 
detur , 8c  fine  qua  nemini  omnino  hceat  audi- 
te confelfioiies , Bcc.  Ctnt.  N trhtn.  un.  ifof. 
it  Stemm.  Pan»,  enp.  16. 

( c ) Tune  etiam  Saccrdoti  non  approbaro 
Parochus  committere  potcrac  aliquos  pemieen- 
tes  quos  vellct.  Tune  ergo  prxfencauo  ( Re- 
gulaiium  ) fiebat  Epifcopo  ut  illc  concedctet 


jurifdiftionem  quam  Parochi  concedere  pote- 
rant  fine  examine  Epifcopi.. . Per  Conciliant 
autemTrid.  introduclum  fuit  examen  8c  ap- 
probatio  , 8cc.  Vtfqnti.  in  ) . p.  D.  T b.  te.  4. 
q.  >j.  «.  }.  inb.  ). 

Aprobatio  Epifcopi  per  examen  aut  alio  mo- 
do fine  beneficio  parochiali  ad  hoc  tantum  de- 
fervit  , nifi  aliud  explicetur , ut  ille  Sacerdos 
idoncus  fit , cui  committi  polit:  jurifdidtionix 
maceria  à quocunquc  proprio  Sacerdoce  , non 
vero  ut  ailu  habcat , ut  jurifdidionis  fur  ma- 
ceriam,  totam  Dinrccfim.  Hoc  vero  confiât  1 •. 
ex  eo  quod  non  cfl  credendum  univerfaliorem 
committi  jurifdiélionis  materiam  privaro  Sa- 
ccrdoti quam  Parocho  , qui  jure  approbatus 
cfl . ut  unique  poflït  audire  confeflioncm  , fed 
excra  parochiam  ex  commifiîonc  novaproprii 
Sacerdotis.  i*.  Quia  in  jure  aliud  efl  idoncum 
judicari  Sacerdotem , aliud  efl  jurifdiâionis 
fur  applicatam  hafecre  materiam.  Cura  cm» 


Digitized  by  Google 


J 


1 


I 


DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE. 


propria*  commitrerc  polTit  idonco  Saccrdoti 
eu  ram  fuac  ovis,  voluii  meriro  Concilium,  ido- 
ocum  non  judicari,  qui  non  fuiflct  judicio  Epif- 
copi  approbarus  , ut  ci  jurifdiûionis  materia 
Ci  commi/Conc  applicetur.  Aliud  ergo  cft,  ido- 
ncum  judicari , aliud  jurifdiftionis  commiflani 
liabcrc  materiam.  Quando  ergo  in  examine 
ant  approbatione  Epifeopi  dicitur  , licenciais 
coofcrri  gcneraliter , non  aliud , quam  ido- 
neum  judicari,  ut  licite  poffit  à quocunquc 
proprio  Sacerdoce  , 8c  baie  cft  liccntia,  cum  er- 
go in  licencia  nibil  de  jurifdiâionc  cxplicetur , 
8c  diverlâ  fine  bâte  duo , intclligcndum  cft  dari 
liccntUm , ut  diximus , non  juiifdiâionis  ma- 
ter iam.  Ibid.  ».  4.  . 

(d)  Relie  ait  Llàmas  , fart.  I . Melhedi , 
e.  t.  $.  J.  Approbarus  Ordinarii  judicio  , (îve 
fiifficiens  deelaratus , non  co  ipfo  jurifdidiio- 
nem  recipit  : Approbatio  cft  cnim  aAus  intel- 
lcdus  utpotc  judicium  (îve  fententia.  T raditio 
autem  juritrliftionis  débet  elfe  aûus  voluntatis 
fuperioris.  Porro  jurifdi&io  in  ioro  persiren- 
tiz  interdum  committitur  Saccrdoti  umul  cum 
approbatione . . . interdum  vero  juri  fdiflio  ali- 
énai demandatur  ante  Epifeopi  approbationcm , 
fed  dcpendencer  ab  ilia  , tanquam  conditionc 
fine  qua  non . . . denique  jurildiftio  committi- 
tur interdum  Saccrdoti  poft  ejus  approbatio- 
jiem  quomodo  V.  G.  Parochi , Sacerdoces  ab 
Epifeopo  ante  approbatos  ad  confcflioncs  fuo- 
rumaudiendasexponunt.  Layman,Uh.  J.  traci. 
6.  c.  il. 

( e ) Eft  ne  diftindla  jurifdiftio  ab  approba- 
tione ? Ita  eft.  Eft  cnim  approbatio , judicium 
Epifeopi  aut  ejus  vices  gerentis , cjuo  Presby- 
ter  per  examen,  vclalio modo  judicacur ido- 
ncus  ad  excipiendax  confcflioncs.  At  veto  jurif- 
d lift  10  cft  ipla  poteftas  ad  cxcipicndas  confcflio- 
ncs  8c  abfolvendos  pcenitentes.  Bail  de  examine 
Cenfe/f.  fart.  I . 

(/)  Paroebus  ante  Concilium  Trident,  ex 
vi  juris  communis  poterat  Se  valide  8c  licite 
fuam  jurifdiâionem  commictere  cuicunquc  Sa- 
ccrdoti qui  fecundum  naturalc  feu  divinum  jus 
idoneus  eflet  ad  hoc  Sacramcntum  miniftran- 
dum  , etiamfialiam  jurifdiûienem  vel  Epif- 
eopi approbationcm  non  baberer.  Suarez,  in 
j.f.D.  Th. ta.  4.  d.fp.  18.  (ed.  ).  ».  f. 

Si  ex  parte  Saccrdotis  poflet  Paroebus  jurif- 
diâioncm  date  Saccrdoti  non  approbaco,  criais 
poflèt  dare  facnltacem  Paroebiano  fuo  ad  cli- 
gendum  ConfcITorem  ab  Epifeopo  non  appro- 
batum.  Patet  (cquela  , cum  quia  pet  utrumque 
modula  fuam  jurifdicliooctn  comrsutuca:  , 
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tum  «iam  quia  ex  poteftatc  ordinaria  utrum- 
que poterat  ante  Concilium.  Idt  m t bid.jtü.  4. 

rih  m.  ix. 

Diccndum  ergo  eft  Parochos  tantum  rclTe 
deicgarc  jurifdiâioncm  , vel  aliis  Parcchis , 
in  quo  jus  eorum  integrum  confcrvatum  eft, 
vel  Saccrdotibus  ab  Epifeopo  approbatis.  Harc 
cnim  eft  mens  Concilii  quam  primo  ipfa  con- 
fuetudo  ita  interpretata  cft  , 6cc. 

Diftriâe  6c  formalitcr  ( Parochi  ) ron  funt 

ftrivati  jure  fuo  fed  ci  parte  eorum  quihus  de- 
eganda  cft  jurifdiûio , rofica  cft  conditio  ne- 
cdlaria  , ut  habeantur  idorei , ipfi  autem  Pa- 
rochi femper  pofiimt  fuam  jurifdiûioncm  ido- 
ncis  deicgarc.  Ibid.  n.  11.  o*  1 J. 

(g ) Approbatio  non  cft  conrcifio  jurifdic- 
l tionis,  fed  quxdam  conditio  perfonar , fine  quk 
ci  non  poteft  confcxri  jurifdiaio.  Et  idco  $a- 
cerdos  approbarus , fivc  per  parochialc  benefi- 
cium  fibi  col  latum  fivc  per  judicium  Epifeopi 
judicantis  elfe  idortum  miniftrum  bujus  Sa- 
cramenti , requit  iftud  Sacramcntum  ininif- 
trarc abfquc  jurifdiâionc  fibi  çoncc  fia.&c.  Fer- 
nandex.  exatn.  rhtcl.  mer. fart r.6.  $.9.  n.  17. 

( h ) Obfervandum  cft  cnim  ante  Concilium, 
unicum  fuifle  impedimentum , quia  nemo  pote- 
rat confircri  alieno  Saccrdoti,  fine  proprii  Sa- 
ccrdotis liccntia  , ut  patet  in  hac  décrétait , 
fed  hodie  ex  Concilio  addirum  cft  altcrum  in 
di&o  caf.  15.  Æ xj.  id  cft , ut  nemo  fit  ido- 
neus ad  confcfiioncs  firculariumaudicndas*  ni- 
fi  parochialc  bencficium  h; beat , vel  fit  appro- 
batus  ab  Epifeopo...  Quarc  ut  Monachi  C?afli- 
nenfes  non  approbati  ab  Ordinario  audiant 
Confcffioncs , répugnât  Concilium  in  diâo  ca- 
pite  1 5.  ut  approbati  audiant  confcfiionem  fibi 
non  fubditi , non  Concilium  fed  jus  commune 
repugnat.  Pagnmn  w 1.  fart.  V.  hb.  Décréta- 
it um  de  Pœn.  & rem.  caf.  O.nnis.  ntem.  75. 

( » ) Eft  autem  harc  approbatio  furrpta  prac- 
cifc  , teftimonium  juriaicum  de  capacitate  6c 
fufficientiaSacerdotis  pro  excipicndis  confclîîo- 
nibus  fideiium  & illis  facramentaliter  abfol- 
vendis  ubi  & quando  habebit  légitimant  jurif- 
diftioncm  in  silos , &c.  ÎJtmbert  de  Seur.  P<rn . 
dtfp.  xi.  a.  1. 

( k ) Approbatio  non  eft  collario  jurifdi&io- 
nis , fed  tantum  judicium  publicum  de  aptitu- 
dine  perlbnarum  ad  audiendas  confdTiones  c£ 
fcntialiter,  fuppofico  jurcTridcntini , ad  ju- 
rifdi&ioncm  fufeipiendam.  Bitfenkat  m de  Pa- 
rut. eap.  x,  d:tb,  x. 

( / ) Approbatio  non  dar  jurifdift ionem , (êd 
pcrlona  qux  dicitur  approbari , judicatur  tau- 
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de  Merbcs  , (n)  le  pere  Urbain  de  l’Afcenlion  (b)  M.  Abelly,  (e)  le 
pere  de  Veheytc  le  Blanc  , ( d ) laTheologic  de  Poitiers,  (*)  Bauni,  &c. 
( f ) fans  laquelle  un  Curé  ne  doit  pas  commettre,  ni  communiquer  le  mrniA 
tcrc  des  clefs. 

Il  y a deux  fortes  d’approbations , l’une'de  fait  & l’autre  de  droit.  L'Evcque 
donne  la  première  enfuite  de  l’examen  i un  (impie  Prêtre  ; l’autre  qui  eft  de 
droit  vient  du  titre  ou  du  grade,  & telle  eil  l'idoneité  d’un  Evêque  , d’un 
Curé  félon  Vafquez  , (jj)  & même  d’un  Doâcur  en  Théologie,  comme 
Mdchior  Canus  (h)  l'afiurc,  Canus  avoir  allifté  au  Concile  de  Trente. 
L'approbation  , li  nous  en  croyons  le  fameux  Suarez , Jcfuite , ( i ) Fcrnan- 


tum  idonea  cui  ilia  confcratur.  Nicol.  Hayon. 
Demi.  part.  1.  cap.  6. 

i («)  Obfcrvaudum  cft  approbationem  de 

'qua  hic  (Concilii  Trid.  If,  ij.  cap.  if.  ) fir- 
mo  cft  , nihil  elfe  aliud  quam  teftimonium  ju- 
ridicum  de  capaciiatc  & fufficientia  Saccrdutis 
procxcipiendisconfcfÜonibus  ut  affirmât  Ifem- 
bertus  olim  in  Sorbona  Tbcologix  Profclfor 
regius  de  Pnvilcg.  dtfp.  il.  a.  I.  Hxcapproba- 
tio  dividiturbifariam  ut  obfcrvat  cgrcgicMat- 
chantius,  Tnb.  Pxnit.  tract,  i.til.i.  q.  i.  dub. 
i.  Prior , inquit , « quaquis  judicatut  idoncus 
& fulficicns  ad  confclliones  audiendas  & de  bac 
loquitur  Nicolaus  Bayonenlîs  , &c.  Merbejîui 
de  Pxnit.  dtff,  4-  q.  )t. 

( b ) Approbatio  non  cft  jurifdillionis  con- 
ccllio  , fed  judiciuin  praâicum  de  capacitatc 
talis  perfonx  ad  confèffioncs  audiendas  ubi  ce- 
tera requifita  nailus  fuctit , fcilicet  jurifdic- 
tioncm  feu  fubditos  reccperit  ailu  ab  co  qui 
volet  5:  poterit  concadere.  Vrbantts  ab  Afcen- 
Jîonc  Theol.  mor.  can.  ty  pralt.  trait.  1.  c.  i. 

( c ) Porro  in  Saccrdotibus  qui  parochialc 
bcncficium  non  obtinent  prxtcr  jurifdiClioncm 
& pqtcftatcm  qux  iplis  demandari  poteft  , re- 
quit itur  quoque  approbatio  Epifcopi,  id  cft  tcf- 
timonium  juridicum  de  illorum  capacitatc  & 
fufficcntia  ad  excjpicndas  fidelium  confelfio- 
ncs , eofque  facramcntaliter  abfolvcndos.  Ita 
fpeciatim  conftitutum  habetur  in  Conc.  Trid. 
{[.  i ).  cap.  i J.  de  rcf.  Abelly  de  Pxmt.fett.it. 
».  i. 

(d)  Approbatio  non  eftcollatio  jurifdiilio- 
nis , fed  tantum  publicum  judicium  de  aptitu- 
dine  perfonx  ad  audiendas  confèffioncs  cfTcn- 
tialiter  prxrequifitum  ad  jurifdidlionem  reci- 
piendam.  Joan.  de  VJcheyte  le  Blanc  Tbeorem. 
Thcol.  de  Pxnit.  $.  de  Minifi.  conf. 

„ (e)  Notandam  t».  approbationcm  prout 

hic  fumitur  effe  teftimonium  authcnticum 
Epifcopi  de  capacitatc  Sc  fuificientia  Saccrdotis 


ad  cxcipiendas  fidelium  confèffioncs  , eofque 
facramcntaliter  abfolvcndos.  Inft.  Theol.  ad 
ufum  Seminarii  Ptclav.  de  Pxnit.  q.  a.  a.  f. 

(f)  Quid  cft  cnim  approbatio  î Atdus  ani- 
mi  in  Epifcopo  aut  eius  Vicario  quo  fecum  ip- 
fi  ftatuunt , idem  poftca  dicluri  aliis  cxainina- 
tum  ca  elle  eruditione  prxditum  qua  oportet 
ut  à Parocho  ad  confèffioncs  audiendas  all'umi 
queat,  quod  cum  faci t , prxcife  fubditos  ap- 
probato  non  aflmnat , Bcc.  Banni  de  Pxnit.  e.q. 

(g  ) Jure  ipfo  idoncus  fine  alia  Epifcopi  cu- 
jufcunquc  approbationc  (Parocbus)  reputatur. 
Vafquez.  in  ).  p.  S.  Th.  to.  4.  q.  9 ).  a.  t.  dub.  4. 
— Jure  approbatus  cft , ut  unique  pofiit  audire 
confcflionem  , (cd  extra  Parochiamcx  conunif- 
fione  nova  proprii  Saccrdotis.  Ibid.  dub.  j . ».  4. 

( h ) Clericus  examinatus  St  probants  ab  Epi  fi 
copo , liccat  alias  non  habcat  jtirifdidlionem , 
per  probationem  tamen  faillis  eft  idoncus , &c. 
Melch.  Canut , part.  i.  de  Pxnit.  pag.  1 
edit.  Lugd.  1 704. 

Per  probationem  faili  funt  idonei  ut  eligi 
poffint  in  judices.  Idem , ibtd.  pag.  7»*. 

Rcfpondco  cjufmodi  viros  in  Tbeologia 
Magillros  autoritate  publica  haberi  probatos , 
non  cnim  folcnt  ab  Epifcopis  examinari.  Ibid. 
P»g-  799- 

( 1 ) Delegatio  jurifdiâionis  in  hoc  fort» 
habet  rationcm  gratix  & favoris  tam  cjus  coi 
dclegatus  quam  rcfpeilu  pccnitcntium  propter 
quos  dclcgatur.  Suarez  m j . p.  D.  Th.  to.  4. 
de  Pxnit.  dtfp.  16.  fed.  }.  ».  f. 

Epifcopus  ipfc  poteft  approbarc  Si  non  dcle- 
gare  jurifdidlionem , nam  concelfio  jurifdidlio- 
nis  cft  veluti  quxdam  gratta  quam  liberaliter 
facit  Epifcopus.  Hxc  vero  approbatio  cft  vclut^ 
opus  juftitix  fcilicet  juftum  judicium  quo  ali- 
quis  deelaratur  idoncus.  Undc  polfct  reâe 
Epifcopus  hoc  juridicc  declarare  & approbarc 
St  nibilominus  non  delcgarc  fuam  jurifdiclio- 
nem..  Suarez  1 but.  dtfp.  zl.fect.*.  num.  it. 
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de*,  (<•)  Pierre  de  St.  Jofeph  , (b)  Vafquez,  (e)  le  Cardinal  deLugo,Bu- 
fembaum , fjj  Layman  , ( t ) Filiucius , (f)  &c.  n’eft  point  une  grâce  ou  un 
privilège  qui  dépende  de  la  volonté  libre  & gratieufe  de  celui  qui  l’accorde , 
mais  une  déclaration  autentique,  comme  je  l'ai  déjà  dit  , ou  le  témoignage 
que  tel  Prêtre  eft  capable  d’être  admis  & de  recevoir  la  jurifdiûion  pourcon- 
relTer.  (f)  Ce  témoignage  eft  dû  de  jufticcaux  Prêtres  que  leur  ordination' 
appelle  à cet  emploi , quand  ils  ont  d’ailleurs  la  fcience  , la  probité  & la  pru- 
dence requifes. 


Addo  veto  Epifcopum  non  po(Tc  fine  jufta 
caufa  approbationcm  fubditis  etiam  lémel  da- 
tant revocarc , 4c  prnbabile  elfe  talem  rcvoca- 
tioncm  fine  caufa  clic  nutl.un  , quamvis  res  fit 
dubia  4c  timenda  . . . Quia  hxc  approbatio , 
ut  fupra  diximus , non  eft  aliqua  gracia  vel  fa- 
vor , Ccd  eft  juridica  quxdam  deelaratio , qux 
le  habet  tanquam  j 11  fia  fententia  ex  jufiitia  dé- 
bita. Ergo  non  poteft  jufte  rcvocari  fine  caufa. 
Item  à principio  uon  poteft  jufte  negari  fine 
caufa  Ergo  rnulto  min,us  poftea  rcvocari.  Et 
deelaratur  quia  per  approbationcm  femel  da- 
tant talis  Saccrdos  manct  approbatus,  nec  po- 
teft jam  non  erté  approbatus  , 4c  idoneut  fi  ipfe 
non  mutatur,  quia  jam  habet  quidquid  Con- 
cilium  Trid.  in  illocxigit,  nec  videtur  ilia 
approbatio  ita  pcnderc  moraliter  à voluntatc 
approbantis , ut  per  folam  ejus  retraftationcm  ‘ 
injufte  fadam  tollatur,  4cc.  Idem,  ibid.Ject. 
ï.  mJ fert.  ).  num.  7. 

( a ) Hxc  approbatio  idoneitatis  ab  Epifcopo 
facicnda , non  eft  a&us  gratix  fed  juftitix. 
Explico  mcam  mcntein  : offert  fc  Titius  Saccr- 
dos Epifcopo  approbandus  per  judicittm  ido- 
neiratis,  non  eft  liberum  Epifcopo  ilium  ap- 
probarc  vel  rcprobarc  , fed  tenetur  ferre  juai- 
cium  prout  in  Domino  cenfuerit.  Fernandez. 
Examen.  Tbeel.  mer.  part.  J.  e.  i.  $.  4.  ».  1 6. 

Approbatio  femel  fada  4c  injufte  revocata , 
adhuc  tcnct  in  rci  veritate , in  praxi  tanten  fem- 
per  habenda  eft  revocata , neque  ea  deinccps 
cuiouc  uti  licet.  tkid. 

(4)  Non  poteft  Epi feopus  fine  jufta  caufa 
approbationcm  petenti  dcnegarc , nec  femel 
concertant  tevocare , fi  tamen  injufte  cam  de- 
negat  aur  rcvoc.it , à confcrttonibus  audiendis 
abftincndum  eft,  co  quod  Coneilium  Trid. 
loco  citaro  approbationcm  ad  hoc  abfolutc  exi- 
git.  Verum  fi  approbatio  alicui  légitime  con- 
certa nonnifi  occulte  rcvocetur,  poterit  appro- 
barus  valide  etfi  non  licite  confèrtiones  audire, 
adcoque  cognitoerrore  non  erit  necerté  confel- 
fioncs  apud  ilium  fadas  , repetere.  Petrut  à 
fancie  Jetfeph  fumm.  caf.  eenje.  ftrt.  1.  epufe.  a. 


Je  ejf.  Conf.  e.  1 . ».  t. 

(c)  Vidcrctur  Epifcopus  fàcere  injuriant 
aliquam  , fi  ncllct  approbare  idoneura  qui  eft 
idoncus , 4cc.  Vafquez  m ) . p.  D.  Th.  te.  4.  q. 
JJ.  art.  p.duk.  f. 

(J)  Quinto  Epifcopus  pcccat  fi  Saccrdoti 
( prxfcrtim  Regulari  ) idoneo,  fine  caufa  fuf- 
ficicnti  neget  approbationcm.  Ben.  Va.  quez  a. 

p. diik.  f.Luped.  11 . f.  ).n.|;4 .Sanchez,  dre. 
Sexto  approbatio  femel  abfolutc  concerta , no» 
tantum  extinguitur  motte  concedentis  , (êd 
nec  rcvocari  poteft  fine  jufta  caufa.  Ex  caufa 
tamen  V.  G.  mutationc  morum  , judicii , 4cc. 
poteft,  ut  docent  Suarez,  Filliutius  4c  alii. 
Quod  fi  fiat  abfque  caufa  rationabili . Cen. 
Su.tr.  St  quidam  alii  cenfent  revocationem 
nullam  : alii  illicitam  tantum.  F tU.  t.  7-  e.  9. 

q.  il.  In  dubioautem,  an  ex  jufta  eau  fa  revo- 
catio  fit  fada,  prxfumendum  ertc  pro  Prxlara 
docet  Lugo , n.  6 7.  Bufcnbaum  Je  P ce  nu . cap.' 
;.  dut.  1. 

( e ) Approbatio  Hxc  non  eft  gratia  feu  pti- 
vilcgium , quod  ex  libéra  voluntatc  conceden- 
tis dependet , fed  eft  autentica  deelaratio  feu 
teftificatio  perfonam  habilcm  4c  dignam  elfe 
cui  jurifdidioad  confcrtïoncs  audiendas  con- 
fetti poflit , hujufinodi  autem  teftimoniuntSa- 
cerdotibus  ad  id  ordinatis,  fi  feientia  4c  pru- 
dentia  inft rufti  fuit , jure  debetur.  Layman  lit. 
p.  tract.  S.  c.  il. 

(f)  Dico  )•.  Epifcopum  fine  juftacaufa  non 
polie  approbationcm  datam  revocarc.  Colligi- 
tur  ex  cap.  Accepimtts.  De  Jetât.  C’  Quai. 
illis  verbis  ; Fhfi  forte  poftquam  promet 1 fntrmt 
reddiderint  fe  indtpnot.  Etgo  à pari  femel  ap- 
probatus tanquam  idoncus  non  poteft  rejicini- 
fi  faites  fit  indignus.  Et  ratio  eft,  quiaapuro- 
batio  eft  fententia  quxdam  juridica  ex  juftitia 
débita,  quarc  fine  caufa  rcvocari  non  poteft  , 
fi  tamen  rcvocaretur,  effet  res  dubia  St  tinten- 
da , quia  rationes  pro  ejus  nullitace  non  l’unt 
évidentes,  4cc.  Filliutius,  tract.  7.  de  (jKnf. 
fecunda  Sacrant,  part.  e.  9.  ».  i<7- 
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Suarez,  Fernandez,  Pierre  de  S.  Jofeph,  Filiucius,  Bufenbaum , Efcobir,  (bf 
&c.  ajoûtent  que  quand  l’approbation  a été  donnée  une  fois  i un  homme  de 
mérité,  elle  ne  peut  lui  êtreotée.  Elle  demeure,  difent-ils, après  la  jurifdiâion 
perdue,  par  exemple  dans  un  Curé  , dans  un  Vicaire  qui  fe  font  demis  de 
leurs  emplois  , St  qui  en  quittant  l’un  la  jurifdiâion  ordinaire,  & l’autre  la 
deleguée , ne  peuvent  plus  conforter , n’ayant  plus  de  jurifdiâion  (b)  ou  de 
matière  qui  leur  foit  dùcmcnt  foumife,  mais  ils  font  en  état  de  reprendre  la 
deleguée  , quand  le  Curé  du  lieu  où  ils  travailloient , ou  quelque  autre  vou- 
dra la  leur  commettre.  Ils  ont  été  approuvés  précédemment  & reconnus  ca- 
pables , ils  continuent  de  l'être , fit  peuvent  confefler  les  tideles  qui  fc  prefen- 
tent  à eux  avec  la  pcrmirtîon  de  leur  propre  Prêtre  ; & s’il  arrive  qu’un  Evê- 
que révoqué  injuftement  leur  première  approbation,  elle  fubfiftc  dans  le  fond, 
parce  qu’il  ne  peut  paj  fe  faire  & qu’il  eft  contre  l’intention  du  Concile , que 
celui  qui  dans  un  examen  ou  autrement,  a été  trouvé  & approuvé  capable 
par  rapport  à la  pureté  de  fes  moeurs  & à l’éminence  de  fa  Icience  pour  être 
admis  à confefler , qui  en  effet  eft  capable , dans  lequel  il  ne  fe  trouve  point 
de  dérangement , fit  qui  a le  libre  exercice  de  fes  fondions,  n’ait  cependant 
pour  confefler  qu’une  probité  fit  une  capacité  arbitraires  & dépendantes  de  la 
volonté  changeante  d’un  Evêque  qui  aujourd’hui  dit  oui,  qui  demain  dira 
«on  8t  le  jour  d’après  oui , félon  que  cela  fert  1 fes  affaires  St  à fes  defleins , 
comme  nous  l’avons  vÛ  pratiquer  très-abufivement  par  un  Evêque  [*]  qui 
pendant  un  efpacc  aflez  long  n’approuvoit  les  Prêtres  d’une  Ville  confiderable 
de  Bretagne  que  pour  huit  jours , 8c  enfuite  pour  un  mois.  Qui  doute  que 
dans  ce  cas  où  l’Evéque  ne  pouvoit  retirer  que  fa  jurifdiâion  commife,  les 
Prêtres n’euflent  pû  avec  la  jurifdiâion  communiquée  par  les  Curés,  conti- 
nuer de  confefler  & abfoudre  validement  fit  licitiment  ? 

Lca emplois  ccclefiaftiques  n’appartiennent  point  en  propre  aux  Evêques, 
fit  la  difpenfation  qu’ils  en  doivent  faire  n’eft  point  arbitraire,  quelque  chofe 
que  quelques-uns  difent  au  contraire,  mais  ils  doivent  être  difpenfés  félon  les 
canons, de  même  que  les  fondions  des  Diacres, des  Prêtres  St  des  autres  Ordres, 
parce  que  s’il  n’en  étoit  pas  ainlï , les  Clercs  tomberoient  dans  la  fufpcnfe  de 
leurs  Ordres  fans  avoir  commis  de  crimes,  lorfqu’il  plairoitl  l’Evéque;  c’eft 
ce  que  les  faints  Peres  , dit  Balfamon  , fit  les  canons  n’approuvent  pas  ; ils  ne 


(«)  Durât  hujufmodi  approbatio!  Quan- 
Jiu non  revocatu r,  ncc  ob  morrem  ( u t inuui  ) 
concedentis  expirât.  Quin  imo  abfque  jufta 
caufa  alTcro  Don  porte  rcvocari.  EJctt.tr.  Af  r. 
Thtol.  traü.  7.  de  Sacrum.  Exam.  4.  de  Parut, 
cap.  f.n.  ff. 

(t)  Tenni  femrer , tcneoqne , qnod  (î Sa- 
cerdos  alias  eft  probants  ab  Epifcopo  vel  ejns 
Vicario,  juxta  morem  cjucm  Epi  (copi  fervant 
bene  infticuti  , tnm  per  facnlratem  elipcndi 
Confclforem , fivc  à Parocho , fivc  ab  Epilco- 
po  , fivc  à Ponrifice  fummo  concertant  potefl 
elipi  . ctiamfi  aiiàs  nullos  fubdicos  haberet , 
nullamvc  pcnicus  jurifdiûioaem.  Canut  paix . 


6.  dt  Partit,  tdit.  Lugd.  1704  puf.  79*. 

Et  quia  ccrtante  tkulo  jurifâiétionis , ccrtat 
jurifidiélio , ftatim  atque  Paroehtis  définit  elfe 
Parochus , jurildiffionem  ad  andiendas  con- 
fert'ones  habere  définir,  nifi  forte prius ad  cas 
audiendas  approbatus  flirter  independenrer  b 
beneficio  pmochiali.  Ita  cum  communi  Bar- 
bofa  in  Trrd.Jf  a),  cap.  If.  n.  U.  Et  part,  a- 
dt  tffte.  c?  pttefi.  Epi  fi.  Ailrpat.  af.  $.  1 6.  ad  id 
referens  dçrlarationem  S.  Congiegatiori* 
Cône.  Trident.  Hertrieat  i far, cio  Igcattt , lit. 
{.  de  Sacr.  Partit,  e.  aaV  n.  î7T  ». 

(*  )M.  de  BciuvauEvéqocde Nantes,  quel- 
ques années  avant  ùt  mon  arrivée  l’an  1717. 
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fs parcat  point  non  plus  l’ordre  & l'emploi  qui  lui  convient.  A'iMfnJnc/f- 
flajhet  offert  n on  fant  Epifiepiram  peteflatn , at  dicaat  nonnnllr  ,fed  taataam  aac~ 
tintant  & d> gnitatit.  ficat  ntc  rtlufatram  Ordinmm  jura , fciUcet  Ditconeram  , 
Sacerdatam  & reliqatram.  Ntfi  enim  ita  effet , nm  ta m dflinh'tne  ,fctltctt  prepter 
éatbedieatiam  , Cterci  fait  gradibm  exctdereat , ftd  fea  beat  ,fea  malt,  qaandt 
vtlltat  Epifiipi  hoc  fitn.  Hoc  aattm  fan  (ht  Pambas  m-mme  vijam  eft.  Prtterea 
aota  tjaid  a alla  eft  difftrentia  Cltruatat  & effet t.  Balfamo,  la  caa.  14.  Coae. 
Cartbtg. 

Boniface  VIII.  n’admet  point  toutes  ces  variations.  <£»«<! fimel  plaçait , dip- 
il , amplias  difplicert  aia  put  fl : Vous  ne  pouvez  plus  désapprouver  ce  que  vous 
avez  une  fois  approuvé.  Innocent  III.  met  cette  équitable  exception  : que  le 
fujet  approuvé  ne  fera  pas  tombé  depuis  fon  approbation  en  quelque  crime 
& incapacité.  Pie  V.  dans  fa  Bulle  Romani  Port  ficit.  Grégoire  XIII.  dans  fi 
Bulle  la  tanta  reram.  Urbain  VIII.  dans  un  Bref  du  $ o.  Janvier  de  l’an  1639. 
en  la  caufe du  Cardinal  dcSandoval , Innocent  X.dans  fon  Bref  Cam peut  acte- 
pimat.  du  14.  Mai  de  l’an  1648.  en  la  caufe  de  M.  l’Evéque  d’Angelopolis , 
Clement  X.  dans  fa  Conlhtution  Saptrna  magr.i.  de  l'an  1 <S  70.  & la  Congre- 

S'ation  des  Cardinaux  interprétés  du  Concile , comme  le  rapporte  Fagnan  lur 
e chapitre  Grave,  de  Offic.  ordinar.  difent  également  que  le  même  Evêque  ne 
peut  fans  une  jufte  caufe  révoquer  l’approbation  qu’il  a donnée  après  un  exa- 
men : & l’Auteur  delà  juftificauon  des  privilèges  des  Réguliers  contre  les  Or- 
donnances de  M.Arnault  Evêque  d’Angers  p.  317.  parle  d’un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Bretagne  par  lequel  “ la  Cour  fit  deffenfe  à l’Evéque  de  Nantes 
“ d’obliger  les  Prêtres  de  fon  Diocêfe  à prendre  de  nouvelles  approbations, 
" quand  ils  auront  une  fois  été  approuvés  de  lui.,,  (a)  Mais  le  defirdedomi- 
ner  met  tout  fous  les  pieds,  Arrêts  & Conflitutions,  dès  qu'ils  ne  plaifent  pas , 
& c’eft  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  qui  les  meprifent. 

La  révocation  des  approbations  precedentes",  doit  cependant  fubfifter  dans 
la  pratique  pour  le  bon  exemple , par  foumiffion  à l’autorité , & le  Prêtre  qui 
avoir  été  approuvé , ne  doit  plus  ufer  de  fon  approbation  dans  ks  lieux  mê- 
mes où  les  Curés  lui  commettroient  la  jurifdiéfron , mais  il  doit  avec  patience 
fouffrir  l’injuftice. 

Je  n’oferois neanmoins  foutenir , attendu  que  les  Conciles,  les  fnuverains 
Pontifes  & la  Congrégation  des  Cardinaux  font  plus  favorables  que  contraires 


( «)  L’an  16 $6.  Jean  Cochet  Preflre  de  ta 
Collegiale  de  Nantes  extraordinairement  fuivi 
à fofliciaJité  à la  requête  du  Promoteur  de  ce 
qu’il  avoit  continué  a confelTer , fans  être  re- 
tourné à l'examen  pour  en  confcqucnee  être  ép- 
rouvé de  nouveau  afin  d’entendre  les  confér- 
ons à quoi  le  Promoteur  infifloit , mais  ledit 
Cochet  ayant  appcllé  comme  d’abus  au  Parle- 
" ment  de  Bretagne.  “ La  Cour  a dit  qu’il  avoir 
“ été  mal , nullement  St  abufivement  expédié , 
“ informé  St  décrété , a caflï , rejettéSc  annuité 
**  ce  que  fait  a été.  Déclaré  l’intimé  bien  intimé 


“ St  pris  à partie  St  le  condamc  aux  dépens  roo- 
“ derés  à 40.  liv.  St  faifant  droit  fur  les  cnn- 
“ clufions  du  Procureur  General  du  Roi  fait 
“ deffenfe  à l’Evéque  de  Nantes  d’obliger  Us 
“ Preftres  de  fon  diocêfe  de  prendre  de  nou- 
“ velles  approbations  , quand  ils  auront  une 
“ fois  été  approuvés  par  lui.  „ 

L’Arrêt  fut  fignifié  à l'Official  St  exécuté  ,Sc 
continucroit  de  l'être  (ans  les  Arrêts  du  Coo- 
fcil  St  l’édit  de  i(ff.  qui  ont  changé  la  difei- 
plineen  faveur  des  Evêques,  contre lerdifpo- 
fitions  des  SS.  Canons  8c  de  l'Eglife. 


I . 

: 


I 
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à ce  fentiment , que  les  confedions  qu’un  digne  Miniftre  injuflcment  révoqué 
entend  dans  le  befoin  fans  s'y  poader  de  lui-même , mais  en  déférant  à la  lu- 
mière des  autres  & avec  le  confentement  du  Curé , font  de  nulle  confcquence. 
Pierre  de  St.  Jofeph  enfeigne  que  fi  l’approbation  a été  légitimé  A la  revoca-- 
tion  fecrete,  & pir  la  même  raifon  lorfqu’il  y a un  abus  notoire  dans  la  révoca- 
tion , les  confedions  entendues  depuis,  l’ontvalidcs,  quoiqu’elles  puiflent  être- 
illicites-  Et  Emanuel  Sa  dit  nettement  que  la  dcffênfe  de  l’ Evêque  à un  Prêtre1 
approuvé  de  conte  (Ter  davantage,  ne  rend  pasnullcs  lesabfolutions  que  l’ap- 
prouvé révoqué  continue  de  donner , à moins  que  l’F.véque  ne  lui  ôte  aufli  la 
jurifdiétion.  L’on  fuppofe  celle  que  l’Evéquc  a donnée  lui-mêine , car  fi  c'eff 
du  Curé  que  ce  Preftre  approuvé  la  tient,  il  elt  difficile  de  concevoir  qu'un 
Evêque  puide  fans  aucune  raifon  & de  plein  droit  la  lui  ôter  contre  la  volonté 
du  Curé  qui  l’a  donnée  & qui  ne  la  révoque  pas.  PrtUtus  approbato  prohibent 
audire  confejfionet , non  ideo  facit  invalidant  abfilntionem  , mjt  ei  anferat  jttrifdiC - 
tionem.  Sa  , verb.  Confedor.  num.  i i . 

On  en  peut  juger  comme  d’un  mariage  célébré  du  confentement  du  Curé1 
contre  la  delfenfe  de  l’Evéquc.  Il  ne  peut  être  nul  quand  même  la  defFenfe  de 
l’Evéque  faite  au  Prêtre  que  le  Curé  a approuvé  & commis  pour  célébrer  un. 
mariage,  auroit  été  publique  & lignifiée.  La  raifon,  c’eft  que  l’Bvéque  ne 
peut  fans  caufe  & fans  garder  les  formalités  requifes  du  droit,  ôterà  un  Curé 
le  droit  de  deleguer  fa  jurifdiétion  , à un  Prêtre  capable  de  l'exercer. 

§.  X V.  L’approbation  & la  jurifdiétion  font  deux  ebofes  dijferentes. 

Le  Concile  de  Trente,^  15.  de  Regulanb.c.  n.eft  fi  précis  à diftinguer 
entre  l’approbation  & la  jurifdiétion  , qu’on  aflure  furement  que  l’une  n’elfc 
pas  l’autre,  que  l’approbation  n’ett  qu'un  témoignage d’idoncité  rendu  par 
l’Evéque  ou  fon  grand  Vicaire , après  un  ferieux  examen , mais  que  la  jurif- 
diétion peut  venir  d’ailleurs  que  de  l’Evéque. 

“ La  délégation , dit  le  nouvel  Auteur  de  la  Conduite  des  Confefenrt , approu- 
vée & aétuellement  d’iifage  à Sens  , à Senlis,  à Haycux , à Amiens  & J Ren- 
“ nés,  diffère  delà  fimplc  approbation,  quoiqu’on  lesfepire  rarement  l’üne 
“ de  l’autre,  & que  même  on  entende  ordinairement  la  délégation  par  le  mot 
“ d’approbation  : car  l’approbation  precifcmcnt  prife,  n’cûqu’un  témoigna-1 
“ ge  autentique  que  l’Eveque  donne  de  la  capacité  qu’il  trouve  dans  un  Pré- 
“ tre,  pour  entendre  les  contenions;  mais  la  délégation  eft  une  communica- 
“ tion  de  jurifdiétion  furies  fidèles,, pour  remettre  ou  retenir  leurs  pcchcs  par 

l’exercice  du  pouvoir  reçu  dans  l’Ordination. ,, 

Le  Concile  de  Tours  de  l’an  1 J 8 5 . ( *)  & de  Narbonne  de  l’an  1 6 0 9»  (b) 
le Paftoral de Liege de  l’an  1591.  (r/le  Paflorai  de  Cologne  dc.l'an  tér^t. 


( * ) Coitftflïonibus  andiendils prxfcnim  in 
Urbibus  nemo  fiâjiriMt  - Qtnftffiorutrtus , nir 
débite  per  Epéfcopurn  , feu  ejuspemiten- 
tiaruAn,  rum  viwc  mornmqne  iitrcsrnLïic*  run-. 

btueuitai a & cxptricnç ia  fucrit  ulaanu  jaduM- 


tHS.  Conc.Turoft.  iitl.de  Ptof'jT  Tidcttuen- 
1 d, c cnrs.  Edir.  I f 8 V . pa£.  1 4* 

( b )■  Conc.  Ntrbù'i.  1609. -cm fi  l6.  d*  Sac’', 
s . Ftenrr.  filpra-$.  14. 

(rj  Doîtgarauppacc^ïirciüiéi  )UtiiiüftiooiEn 

K/> 
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DU  P REM  TE  R ET  DU  SECOND  ORDRE. 

(<»)  le  Rituel  d’Alet  par  M.  Pavillon , rédigé  fur  fes  Mémoires  parM.  Antoi- 
ne Arnault,&  approuvé  de  vingr-neuf  Evêques  (A)  & beaucoup  d’autres 
Rituels,  fes  flatutsfynodauxdeS.  Drieu  (t)  de  l’an  1606.  par  M.deMarcon- 
nai,  de  Nantes  (dj  par  M.  Gabriel  de  Beauvcau  de  l’an  1 641.  ch.  t.  h.  S.d’An- 

{;ers,  par  M.Arnaultdel’an  1651.  art.  3 .de  Lifieux  par  M.  de  Matignon  de 
a fin  du  dernier  fiecle , de  Beauvais  par  Mrs.  Potier  & de  Buzanval,  d Avran- 
ches  par  M.de  TcfTé  de  l'an  1 68  a.  de  Rouen  par  Mr.  Colbert  de  la  fin  du 
dernier  fiecle , de  Séez  par  M.  de  Medavi  de  l’an  1653.de  Metz  de  l’an  1 6 3 3 . 
I 666.  &:  1 6 9 9.  f if.  de  Poemt.  & quantité  d’autres  flatuts  fynodaux.  Le  Ca- 
techifme  de  Nantes  fous  Mr.  de  Beau  v«u  , leç.  j.  ici  Cemnt.  de  l'Etlifi,  j. Ctuech . 
&c.  dcffcndent  aux  Curés  de  permettre  de  confefler  & d’adrefler  leurs  Paroif- 
fiens  à d’autres  qu’aux  approuvés  de  l’Evéque,  & par  là  ont  rendu  certain 
que  l’approbation  Sc  la  jurifdiélion  ne  font  point  une  même  chofe , 

3 ue  l’approbation  n’emporte  point  de  droit  avec  foi  la  jurifdicfion,  que  ces 
euxchofes,  quoique  très-propres  à être  unies,  peuvent  être  l’une  fans  l’au- 
tre & fe  donner  feparement  en  des  temsdifferens  & par  differentes  perfonnes, 
que  l'uneala  volonté  pour  principe,  & l’autre  l’entendement;  que  chacune 
a un  terme  fpecifique  auquel  elle  s'arrête  fans  pouvoir  aller  au-delà , à moins 
que  celui  qui  en  a l’autorité,  ne  les  unifie  à tems  & quand  il  faut  pour  produire 
un  effet,  dont  elles  font  cenfées  incapables  tant  qu'elles  font  leparées,  celui 
qui  n’a  que  l'approbation  fans  la  jurifdiâion,  & la  jurifdiélion  fans  l’approba- 
tion , ne  pouvant  hors  les  cas  de  droit , confefler  licitement^ 

Ces  deux  chofes  , l’approbation  & la  jurifdidion  font  auffi  très  - dif- 
tindes  félon  Bail  grand  Penitentier  de  Paris  , (e)  Fagnan  , ( f)  Ifembert, 


babent  ii , quibus  à fupradiâis  ( Papa , Epif- 
copo,  vel  Curaro  ) commirtitur  ut  fi  proprius 
permutât  fuis , m confiteantur  idoncis  quibus 
Tolaerint  , modo  ab  Epifcopo  approbati  (int. 
Taftorale  Leedren.  I J ji.  de  Sacr.  Parut. 

(a  ) In  coadjutoribus  five  faccllanis  adfcif- 
cendis  non  tantum  ad  przdiâas  qualhatcs  Paf- 
tores  refpicicnt  Tcruin  etiam  providebunt  ut 
duIIos  inibi , nifi  ab  ordinatio  loci  approbatos 
allumant  , five  Rcgularcs  ii  fint,  uve  Secu- 
lares.  Atque  his  otdinariam  tantum  abfol- 
vendi  poteftatem  delcgare  pofTunt , fuas  illis 
vices  comrtrittcndo.  Pajloral.  Calai.  I i 14. 
Pœnit.  inftr. 

(é)  Rituel  d’Alct.  Inftr.7.du  Sacr.  dePcmit. 
(r ) Ceux  qui  font  difpenfés  de  refidence 
foient  foigneux  de  pourvoir  en  leur  place 
d’hommes  de  faine  doctrine  it  honefte  convcr- 
fation . . . lefquels  toutes  fois  ne  pouront  exer- 
cer aucune  jurifdiâion  , s’ils  n’ont  été  exami- 
nés , & reçus  parNousoupar  notre  grand  Vi- 
caire. Statuts  de  S.  Brins  lict.  art.  17. 

Nous  n’entendons  aullî , qu’aucun  s’avance 
d*adminiftrcr  les  Sacremcns  hormis  en  cas  de 
neceftiré , s’il  n’aété  approuvé  Je  nofcOrdon- 

III.  ?aetu. 


nance  Je  dépendons  à tous  Rcâeurs  de  concé- 
der leur  jurifdiâion  à aucun , linon  faifant  ap- 
paroir de  ladite  approbation.  Ihd.  art.  1*. 

( d ) Nous  deifendons  à tous  Cutés  de  rece- 
voir aucun  Preftre  ou  Religieux , de  quelque 
qualité  ou  otdre  qu’il  foit,  à adminiitrec  les 
Sacremcns  de  Pcnitence , ou  autres  . s’il  n’eft 
approuvé  de  Nous  ou  de  noue  grand  Vicaire , 
Sic.  Statuts  /jimed.  dt  Nantes  1641,  ch.  l.n.  i. 

( » ) Eft  ne  diftinâa  jurifdiâio  ab  appro- 
bation 1 Itacft...  Saccrdos  approbatus  ah  Epif- 
copo aut  ejus  Examinatote  nunquid  poteft  au- 
dire  confefiiones  quorumlibet  diœcclis  illius  t 
Non  poteft , nifi  infuper  Epifcopus  darct  illi 
jurifdiâioncm  , vel  Parochus  illius  prnitentis 
quem  vellet  abfolvcrc.  Bail  de  Ex.  Cenf.  f.  1. 

(/)  Duo  impediunt  quominus  Sacerdores  , 
quamvis  in  fua  ordination  abfolvcndi  potcf- 
tarcm  rcccpetînt , abfolverepcrnitcntes  pollint, 
quorum  unum  perfonam  tcfpicit  iplnruni  Sa- 
ccrdotum  , vldclicet  fi  non  ünt  approbati  ab 
ordinario  , vel  parochialc  beneficium  non  ob- 
tineant  diâo  cap.  rj.  altcrum  nuod  pœni: er- 
res refpicit , id  eft  li  in  cos  jurildrCtionem  non 
habeant.  Caf.  Placuit.  Ctjl.  t.  iaf.  Oinnis , 


ijo  Les  Pouvons 

(4)  Suarez,  (b)  Bufenbaum  , (e)  Vafqucz,  (<i)  Bauni,  (e  ) l’Auteur  de* 
Inftitutions  thcologiques  à l’ufagc  du  Séminaire  de  Poitiers  fous  l’autorité  & 
parle  commandement  de  Mr.  delaPoypedevertrieu,  ( f ’)  Tolet,  (g)  Nico- 
las de  Bayonne,  ( h ) Marchantius , (»)  Vivaldus,  (k  ) Chapeaville  grand  Pcni- 
tenticr  de  Liege  , ( l ) Merbefius,  Llamas,  Layman  , (m)  Jean  de  la  Crux , (») 
Fernandez ,(  o ) Dumetz,  (p)  le  pere  Urbain  de  l'Afcenfion  Provincial  des 
Carmes  de  la  Province  de  Tours,  (y)  M.  Abelly  Evêque  de  Rhodez  , (r) 


ficc.  Fagnan  m x.  part.  V.ltb.  décrétal,  de  Pœnit. 
frrem.  cap.  Ne  pro  dilatione  , num.  8. 

( a ) Saccrdos  fimplex  approbatus  per  Epif- 
copum  r>ro  cxcipicndis  confeflionibus  & admi- 
niftrando  Pœnitcntia*  Sacramcnto , ad  hoc  uc 
illad  valide  adininiftret  , dcbec  infuper  auc 
jam  acccpiflc  , auc  h nondum  eam  habcc  acci- 
pcrc  jurifdidionem  ab  co  qui  illam  poteft  ci 
conter rc  in  pcenitentem.  ïfimb.  de  Sacr.  Pœnit. 
difp.  xi.  a.  i . 

( b ) Ncc  refert  quod  approbati  fimul  ha- 
bcanc  jurifdidionem  ab  Epifcopo,  quia  hoc 
cft  per  accidcns.  Per  fc  cnim  hxc  duo  diftinda 
funt  fie  poilu nr  fcparari.  Suarez  m y.p.  D.  Th. 
dtfp.  xl.fcct.+.n.  r j./g.  4.  Poteft  revocari  ju- 
rifdidio , manente  approbationc.  Ibtd.  feit. 
8.  n.  1. 

( c ) Approbatio  non  cil  collatio  jurifdidio- 
ni  S.  Bu/embaum  de  Pœnit.  cap.  l.  dub.  l. 

( d ) Vafquez.  in  ].p.  D.  Th.  to.  4.  q.  9}. 
art.  y.  dub.  4.  fupra  §.14. 

( e ) Prxcife  lubditos  approbaro  ( Epifcô- 
pus  ) non  aflîgnac.  Bauni  de  Pœnit.  quijl.  4. 

(/*)  Nocandum  i°.  approbationcm  difîèrrc 
à dclegationc  jurifdidionis , & ab  ca  pofTc  fc- 
parari.  Nam  approbatio  cft  adus  feu  judicium 
intcllcdus  fuperioris,  delcgatio  vero  jurifdic- 
tionis  , cft  adus  voluncatis  cjufdem  : Ncquc 
hoc  ipfo  quod  Epifcopus  aliquem  idoneum  ju- 
dicac  ad  audiendas  confclTioncs , idco  illi  con- 
fère jurifdidionem  , ordinarie  tamen  Epifcopi 
quando  approbanc  Sacerdoces  fcculares  , & 
prarcipuc  cum  aliquem  miccunt  ad  audiendas 
confcüioncs  in  cerco  loco , jurifdidoncm  fimul 
cum  approbatione  conférant,  nifi  aliud  expri- 
mant. Et  hanc  formulam  , de  confcnfu  vel li- 
centta  Paroehorum , addunc  communitcr,  ut 
moneanc  de  modo  cum  Parochis  ex  xquitatc 
fervando , ut  licite  detur  abfolutio  in  eorum 
parochia.  Inflit.  Theol.  ad  ufum  Semtnarn 
JPtdav.  de  Pamir,  qui]},  x.  art.  y. 

(g  ) Habct  ergo  modo  facultatem  hanc  Cu- 
ratus , ut  conférât  fuis  fubditis  facultatem  , 
conficcndi  aliis  qui  tamen  per  Epifcopum  li- 
centiam  habeant , fie  approbati  fine , ficc.  ToUt 


I infiruÜ.  Saierd.  lib.  5 . cap.  1 J. 

( h ) Approbatio  non  dac  jurifdidionem. 

T'Nicol.  Baycnep.  Decal.  part.  1.  cap.  /. 

(f)  Approbatio  dividiturbifariam  , ut  ob- 
fervat  cgrcgic  Marchantius  , Tribun.  Pœnit. 
trait.  1.  tir.  6.  q.  1.  dub.  1.  Prior  , inquit,  cft 
qua  quis  judicatur  idoneus  fit  fufficicns  ad  cnn- 
rcfltoncs  audiendas . . . Poftcrior  approbatio 
ut  aiferit  Marchantius  loco  laudato,  cacft, 
qua  illi  advenit  jurifdidio.  Merbefius  dePeen. 
differt.  4.  q.  Jt* 

( k ) Dupliciterapprobat  Epifcopus.  Primo 
modo  difeernendo  quod  fit  idoneus  Confcflor , 
abfquc  hoc  quod  ci  ullam  tribuat  jurifdidio- 
ncm.  i°.Tribucndoci  non  folum  approbatio- 
nc sn  , fed  etiam  jurifdidionem.  Vivaldus, 
Candelab.  auret  part.  I.  de  Confejf.  n.  18.  fit 
de  AbÇolut.  n.  17. 

( / ) Rationc  officii  paftoralis  ( Curati  ) 
habent  jurifdidionem  ordinariam , polTuntcr- 
go  illam  committerc  fimplicibus  Saccrdotibus 
approbatis  juxta  formam  Concilii  Tridentini  , 
fivc  intègre , fivc  Umitatc.  Chapeaville  de  calib. 
refcrvatis , q.  1. 

(m)  Rcde  ut  Llamas , part.  1. Methodi  cap. 
6.  $.  y.  Approbatus  ordinarii judicio , fivc  fuf- 
ficicns  declaratus , non  eo  ipfo  jurifdidionem 
rccipit.  Liyman,  lib.  y.  trait.  6.  c.  11. 

(n)  Aliud  eft  efiè  approbatum , aliud  expo- 
fitum  ad  confdfioncs.  Nam  approbatus  non 
poteft  audire  confcflioncs  , cum  per  approba- 
tionem  non  detur  fibi  jurifdidio , bcnc  tamen 
per  expofitionem.  Joan.  de  la  Cruz. , direâ. 
confc.  de  Sacr.  Pœnit.  q.  y.  dub.  6. 

(0)  Approbatio  non  cft  conccflio  jurifilic- 
tionis.  Fernandez.  Exatn.  Theol.  mor.  pan.  }. 
c.6.  $.9.».  17. 

(p  ) Ex  didis  colligitur  approbationem  de 
qua  hic  agitur  à fimplici  Parocno  non  porte  ob- 
tincri  quant  vis  ab  eo  jurifdidio  obtineri  poftît. 
Dumez,  traà.  de  Pœnit.  c.  4.  je  il.  1.  a.  1. 

( q ) Approbatio  non  eft  jurifdidionis  con- 
cclfio.  U rl anus  ab  Afcenfione  , Theol.  Mor.  can . 

prad.  tract,  x.c.x. 

( r ) Porro  in  Saccrdotibus  qui  parochialc 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  O R D R F.  ifl 
Mr.  de  BcthuneEvéque  de  Verdun  , fa)  le  pere  le  Blanc  Prêtre  de  l'Oratoire, 
Profefleur  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Nantes,  (b)  Beuvelet , (c) 
Turlot,  ( d ) les  Cures  de  Paris  (»)  l’an  165  6.  dans  leur  déclaration  prefentée 
à l’Aflemblée  du  Clergé,  & une  infinité  d'autres,  qui  tous  n’ont  reconnu  que 
les  Curés  peuvent  donner  la  jurifdiâion  1 ceux  que  l’Evéque  approuve,  que 
parce  qu’ils  ont  fuppofé  que  l’Approbation  & la  jurifdiâion  font  deux  chofes 
differentes , que  l'Approbation  dans  les  lieux  où  le  Concile  de  T rente  & l’Edit 
de  169  font  reçus,  eft  une  condition  fans  laquelle  un  Preftrc  ne  peut  être 
employé  parles  Curés,  & la  jurifdiâion  une  chofe  fans  laquelle  un  Preflre 
approuvé  de  lTvéque  & auquel  il  a permis  d’adminiftrer  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, n’a  point  encore  de  territoire  où  il  puilfe  eriger  fon  tribunal , ni  de 
fujets  qu’il  puiiTe  confelTer  & juger. 

§.  XVI.  Selon  l'ufige  d'aujourd'hui  dr  pojlerieur  au  Concile  de 
Trente , les  Eve  que  s donnent  l’approbation  , & les  Curés  ordi- 
nairement & de  droit  commun  la  jurifdiclion  aux  Confejfcurs  de 
leurs  Paroijjes. 


Il  étoit  de  droit  commun  avant  le  Concile  Trente,  que  le  Curé  commît 
ordinairement  des  Confcfleurs  pour  entendre  les  confdlionsde  fts  Paroiflicns. 
Poncius , (/)  Boy  vin,  ( g ) Llamas,  Layman , (h)  Suarez , (»)  Vanefpen , (*) 


bencficium  non  obtinent , prxter  jurifdiflio- 
nem  & poteftatem  qli.r  ipfis  demandari  poteft . 
rcquiritur  quoque  apptooatio  Epifcopi.  Abelly 
de  Pcenst.  foil.  I t.n.  6. 

( a ) On  répond  que  le  Concile  , en  établif- 
fant  la  ncccflîté  de  l'approbation , n'a  rien  ajou- 
té au  Sacrement , mais  qu'il  a feulement  or- 
donné que  les  ConfelTeurs  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  decret  ne  pourront  recevoir  U fn- 
rifdsltson  des  Curés , ni  fe  fervir  de  celle  qu’ils 
ptetendroienc  avoir  cri  vertu  de  leurs  privilc  - 
ges  , s'ils  ne  font  approuvée,  par  i' Evêque.  Pra- 
tique du  Sacrement  de  Pénitence , par  tordre 
tir  M.  de  Bethune  Evêque  de  Verdun,  ch  ip.  r. 

(b)  Approbatio non  eft collatio  jurifdiâio- 
nis.  Jean,  le  Blanc , Thecrsm.  Theol.  de  Paris:. 
y de  Mintflro  Confe/f. 

( c ) Beuvelet , du  Sacrement  de  Pcnitence , 

ehap.  J.  S-  l.foci.  i. 

( d ) Turlot . Threfordela  doétrine chré- 
tienne , 4.  part.  chat.  5.  Ut.  9. 

( e ) A ce  Confcftcur  approuvé  par  l'Evéque, 
le  Curé  donne  pouvoir  d'jbfoudrc.  Sr-mmatn 
des  déclarât,  des  Curés  de  P.tris  laiïfé  fur  le 
Bureau  de  l'Aflcmbléc du  Clergé  de  l’an  itf  f. 

(/)  Suppono  autem  Papam  , Epifcopum, 
Vicarium  Epifcopi  , fummum  Poenitcntia- 


rium  , Parochum  pofle  dclegare  auétoricatcm 
rcfpcétive , non  tamen  poteft  Parocbus  poft 
Tridentinum  , mfi  approbatss  ab  Epifcopo. 
Poncius  de  Suer.  Parut . difp.  +6.  sp.  7. 

( g ) Licct  vero  Parochi  polfinr  dclegare  in 
fua  parochia  jure  communs  quia  habent  jurif- 
ditftionem  ordinariam , jure  tamen  politivo 
non  polfunt  dclegare  , mil  cis  qui  approbati 
funt  ab  Epifcopo , corum  enim  poteftas  rcftric- 
ta  eft  per  Concilium  T rident.  Bryvin  de  Parut, 
t.  7.  ep.  1 1. 

( h ) Layman  , lib.  f.  traéE  6.  cap.  11. 
Voyez  le  texte  ci- deflusÇ  1. 

( » ) Suarez  in  5.  p.  D.  Th.  to.  4.  difp.  18. 
feéi.  J.  & 4.  — Voyez  le  texte  ci-dcflus$.  1. 

(f)  Ante  Concilium  Trid.  Parochis  jus 
fuit  cuicunquc  Presbytero  nec  parochialc  bene- 
ficium  habenti  ncc  per  Epifcopum  fpccialiter 
ad  audiendas  confeiïïoncs  approbato  date  li- 
centiam  excipiendi  conltllioncs  fuorum  fubdi- 
torum  , quemadmodum  hodic  Parochus  poteft 
dare  licentiam  cuilibet  Presbytero  alfiftcndi 
matrimonio  , adminiftrandi  viaticum  , Sec. 
Uri  co  nmuniter  dorent  Canoniftat , St  fatis  in- 
dicat  caput  Omnss  est  tuftpue  fexus.  Dum  ptat- 
ter  licentiam  proprii  Saccrdotis  nihil  requirit 
ut  fidèles  alteri  Saccrdoti  confitcri  queant.  Va- 
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fieu  lté,  félon  le  pere  Urbain  de  l’Afcenfion  (*J  Religieux  Carme  du  dernier 
fiecle , & Chapeaville , (b)  que  le*  Curés  peuvent  comme  il  leur  plaît,  com- 
mettre leur  jurifdiâion  aux  approuvés  dcl’Evéquc,  ou  la  donner  entière,  en 
faifant  Vicaires  ceux  qu’ils  commettent , ou  ne  la  donner  qu’en  partie  en  ne 
permettant  à ceux  qu’ils  commettent , que  de  confefier  par  exemple  des  fem- 
mes ou  des  enfans,  & agir  au  regard  de  la  jurifdiâion  qu’ils  communiquent 
aux  approuvés  de  l’Eveque,  comme  l’Edit  de  1 69  f . 41*.  xi.  le  permet  aux 
Evêques  au  regard  de  la  permiffion  & de  l’approbation  qu’ils  accordent , la  li- 
miter pour  les  lieux,  les  perfonnes , le  tems  & les  cas , ainlï  qu’ils  le  jugent  à 
propos  & la  révoquer,  meme  avant  le  terme  expiré,  pour  caufes  furvenuës 
depuis  à leur  connoifiancc , lefquelles  ils  ne  font  pas  obligés  d’expliquer,  & 
fans  que  les  Prêtres  par  eux  commis,  mais  révoqués,  puiflent  continuer  de 
confefler,  fous  quelque  pretextequecefoit,  finon  en  cas  d’extrême  neceflité, 
jufqu’àcc  qu’ils  ayent  obtenu  de  nouveau  la  jurifdiâion  que  le  Curé  donne 
dans  fa  ParoilTe:  l’Edit  de  1 69  j.ne  deffend  aux  Curésaucunedeceschofes. 
Il  y a des  cas  cependant,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , dans  lefquels 
l’Evéquc  donne  l’approbation  & la  jurifdiâion , le  droit  ecclcfiaftique  l'ayant 
ainfî  réglé. 

Quelques  Théologiens  & quelques  Canoniftes  ont  parlé  autrement  des  Ré- 
guliers, & ont  enfeigné  depuis  le  Concile  de  Trente,  qu’il  appartient  à l’Evé- 
que  ( & par  là  ils  ont  établi  la  diftinâion  de  l’approbation  d avec  la  juridic- 
tion ) d’approuver  les  Réguliers,  mais  que  le  Pape  leur  donne  la  jurifdiâion. 
L’Avocat  Borjon  dans  fon  livre  des  Matières  ecclefiaftiques  l’an  1688.  l’afTu- 
re  & le  confirme  par  l’Auteur  des  Définitions  du  droit  canon  , tem  y pa/r-  t 94, 
( t ) Jer6me  L lama  s Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  le  foûtient  dans  fa  Som- 
me ecclcfiaftique,  1.  pdrt.  Metbedi.  c.  7. §.4.  L’approbation  de  l’Evéque,  dit 
Confettius  Protonotaire  apoftolique  ne  donne  aucune  jurifdiâion  au  Régu- 
lier approuvé,  parce  qu’il  la  reçoit  du  Pape  au  moment  que  l’Evéque  par 
l'examen  qu’il  a fait  de  fa  capacité , ou  autrement  l’a  trouvé  capable  de  con- 
feflêr.  Sacerdati  regutari  nul!*  per  Ep'/iep'  approbdtionem  jurifdt/henii  p etc  fiat  trh 
huilier  , fed  itlam  apprebatai  flatim  , recpit  a b fia  fan  lia  St  de  & fammo  Pontifier. 
Confettius  fumm.  privileg.Regul.  tit.  1 7.  c.  4. 

Rodriguez,  10m  i.q  61.  4. 1.  établit  de  même  que  le  Religieux  reçoit  du 


( * ) De  Parocho  demum  non  eft  dubium 
quin  fimiliter  poffit,  prout  voluerit,  approba- 
tn  detcgarc  fuam  poteftarem , vel  totaliter , ut 
dum  aliquem  conftituit  Vîcarium  , vel  partia- 
iicer , ut  fi  alicui  committat  folum  audire  con- 
fclfioncs  aliquorum  , ut  mulicrum  vel  puero- 
rum,  Vrtanus  ai  Afcert/iene  ThetL  mer.  tem. 
<$•  pr*a.  tr*!i.  u e.  1. 

( t ) Cbapcavillc.  De  Cafibus  refervatis. 
Cap.  1.  q.  1. 

*'  le)  Les  Moines  reconnoillent  la  jurifdic- 
" tion  des  Evêques . . . pour  l'approbation  pour  I 
“ la  coofcdion  , ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  faus  { 


“ avoir  été  jugés  capables  de  cerre  fonftion  . . . 

“ I.es  Moines  tiennent  leur  jurudiéHondc  pnil- 
“ fancc  du  S.  Siège  ic  de  la  concclfion  des  Pa- 
“ pes  , & il  n'y  a que  le  S.  Siégé  4t  les  Papes 
“qui  leur  puidem  ôter  fi  cette  maiime  de  droit 
“ cil  certaine  , tfui  ejl  deftuurrt . cttjunft  tnjli- 
“ tuere . & fur  ce  fondement  l'Auteur  des  delfi- 
“ nitions  du  droit  canon  , allure  que  fon  fen- 
“ riment  eft  conforme  à la  doélrine  des  facrea  • . 

“ decrets  des  Conciles,  & qu’il  doit  être  fuivi , 

“ c’eft  dans  letom.  5.  pag.  594.  Borjon.  Itv.  . . 
“ a.  du  mateerei  ecclefiaft.  refal.  lit.  J.  elt. 
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Pape  la  jurifdiâion  pour  abfoudre,  les  Evêques  n’ayant  à l’égard  du  Régu- 
lier que  le  feul  miniftere  de  l’approbation.  Jgupd veto  Mendicantes  prafentati 
hanc  ab/blvendi  habeant  facultatcm  à Papa  dr  non  a b Epifiopii  -,  probat  ur , tpuia  fr- 
iant Epiïopt  hâtent  nudum  quoddam  mtnifienum  approbation!!. 

Suarez , tom.  4.  in  }.part.  difp.  lî.fett.  4.  dit  aufïi  que  quoique  les  Religieux 
ne  reçoivent  point  des  Evêques  la  jurifdiâion  , mais  du  Pape  confcquemment 
à leurs  privilèges,  ils  ont  cependant  befoin  que  les  Evêques  les  approuvent 
ou  les  reconnoiffent  capibles.  Religiofi  quamvii  non  accipiant  \urifdithoncm 
ab  Epifcopit , fed  i fummo  Pontifice  perjua  privilégia , nihilomtnui  indigent  Epifio- 
pl  approbations. 

C’eft  une  condition , dit  Vafquez  tom.  4.  in  3 . part.  4.  9 5 . a.  3.  dub.  5.  n.  f. 
fans  laquelle  les  Religieux1  ne  peuvent  exercer  h jurifdiâion  qu’ils  tiennent 
du  Pape.  Modo fere omnet  Rehgionei  habent  jnnfdiEHonem  ab  tpfo Jummo  Pontifice: 
Ordinariivero  approbatto  fo^um  requirirur , ut  conditio fut  tjua  datur. 

De  là  Becan  cap.  38.  de  Sacrai»,  in  fpecie  4.11  .n.  3 . conclut  que  l’approba- 
tion & la  jurifdiôion  font  differentes,  puifque  l’une  qui  eft  l’approbation 
vient  aux  Religieux  par  le  moyen  de  l’Evêque  ou  fon  examen  , & l’autre  par 
la  commiflion  du  Pape.  I/inc parer  ahud  ejpt  approbationem  , alind  vero  jurtfdiilio- 
nem  ; nam  Rcltgtofî  accipiunt  approbationem  ab  Epifcopo , jnrifdiHionem  vero  ex 
commijfione  à Pontifice. 

Le  Concile  de  Trente  n’a  rien  ftatué  au  contraire,  & perfonne  n’ignore 
que  les  Légats  qui  y ont  prefidé , très-zelés  pour  l’accroifTemcnt  de  l'autorité 
du  Pape  , n’ont  point  penfé  à élever  fur  fes  ruines  la  jurifdiâion  des  Evêques , 
mais  plûtôt  à la  diminuer.  De  là  l’on  conclut  que  les  Evêques  qui  avant  le 
Concile  ne  donnoient  point  ordinairement  la  jurifdiâion  , ne  font  point  auto- 
rifés  par  le  Concile  de  T rente  à la  donner , le  texte  le  plus  précis  ne  conclut 
félon  les  Théologiens  qu'à  l’examen  dufujetquifc  prefentepour  être  admis 
à confefTer , & à l'approbation  de  fa  capacité  , fins  accorder  rien  de  plus  aux  *' 
Evêques.  Quj  donne  donc  la  jurifdiâion  ? Ce  font  les  Curés  , félon  le  droit 
ancien  auquel  le  Concile  n’a  point  touché,  & extraordinairement  les  Es  é- 
ques,  mais  depuis  l’Edit  de  1 6 9 J.  ce  font  les  Evêques  qui  la  donnent  aux  Re- 
ligieux pour  dans  leurs  Chapelles , confeffer  les  feculiers  , & les  Curés  qui  la 
leur  donnent  ou  qui  la  doivent  donner  pour  confeffer  dans  lesEglifes  paroiflïa- 
les  & fur  les  Paroiffcs , non  en  confequence  deJ’Edit , mais  de  droit  commun 
auquel  l’Edit  n'a  point  dérogé. 

§•  XVII.  L'approbation  des  Confe/feurs  par  l'Evêque  , dégénéré  dans 

une  quejlion  de  nom  qui  ne  donne  pas  moins  au  Curé  qu'à  f Evêque, 

Laqueftionde  la  jurifdiâion  & de  l’approbation  pour  confeffer,  eft  une 

Eure  queftion  de  nom  dans  le  Mandement  d’Embrun  du  i.Oâobre  1 73  f. 

Ir.  l’Archevêque  prefentement  Mr.  le  Cardinal  de  Tencin  Archevêque  de 
v Lion  pourroit  en  convenir  quand  pag.  n.  ou  it.  de  fou  Mandement  il  parle 
vz  ainfi. 

“ Il  eft  vrai  qn  aucun  Prcftre , quoiqu’approuvé , & par  confequent  revêtu 

* 'I 
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“de  h jurifdiétion  neceffaire  pour  a bfoudrt  validtment,  ne  doit  point  adminif- 
“ trcr  le  Sacrement  de  la  Pcnitence  dans  une  Eglife  paroifliale  ,fa m U cexfentt- 
* ment  du  Curé,  notre  patente  de  l’approbation  porte  expreffement  cette 

claufe,  dt  rtiïorum  ctnfeufu.  Lebon  ordre  l’exige  : voilà  la  permiflion  que 
“ l’on  doit  demander  aux  Curés , bien  differente  de  la  jurifdiéhon  , permiflion 
“ convenable  pour  l’obfervation  de  l’ordre  & de  la  difeipline. 

Quand  on  rapproche  de  ces  maximes  confiantes  & indubitables , tout  ce  que 
l'auteur  de  la  confultation  fur  la  jurifdiâion,  &c.  a dit  de  la  neceflité  du  con- 
fentementdu  Curé  pour  confeffcr  dans  une  Paroiffe,  Mr.  le  Cardinal  de  Tencin 
& l’Auteur  font  prefque  d’accord , mais  fon  Eminence  ne  le  fera  pas  avec  le 
Mandement  de  Sens  du  1.  Mai  i7}t.L'obfervation  de  l’ordre  & de  la  difeipline 
exigent  le confentcment  du  Curé;ileft  donc neceffaire  au  moins,  pour  ren- 
dre licite  la  confcflion , & de  la  part  de  celui  qui  l’entend , & de  la  part. du 
Penitent  qui  la  fait  : mais  une  confcflion  qui  n’eft  pas  licite,  ni  dans  leMinif- 
tre  ni  dans  le  Penitent  par  le  deffaut  du  confentement  du  Curé , que  l’on  fçait 
n’avoir  pasconfenti,  comment  fera-t’clle  valide  dans  le  Penitent,  que  l’on 
ne  peut  exeufer  de  péché  dans  le  fenriment  que  Mr.  le  Cardinal  nous  prefente  î 
car  quiconque  refifte  à l'ordre  , refifte  à Dieu  Auteur  de  l’ordre  ,&  ceux  qui 
y refiftent  courent  à leur  damnation.  Qua  autem  fnnt  (poteftatei  ) à Deo  ordi- 
nale fnnt.  Itaque  qui  refijlit  potejlati , Dei  ordmatitni  rejifiit.  gui  autem  rtfiftunt , 
iffi pbt  damnationem  acquirent.  Rom.  I }.  1. 

L’Approbation  de  l'Evéque  dans  laquelle  Mr.de  Tencin  met  la  jurifdiâion 
malgré  le  Concile  de  T rente , qui  ne  donne  pas  cette  idée  de  l’approbation  , 
& malgré  le  commun  des  Théologiens  & des  Canonifies , quantité  de  Rituels 
& de  Statuts , n’a  donc  point  de  légitimé  exercice  , fans  le  confentement  du 
Curé,  & incidemment  de  valable  exercice,  quand  le  Penitent  n’eft  pas  de 
bonne  foi.  Il  faut  donc,  dans  le  fentiment  de  fon  Eminence,  que  l’Evéque 
& le  Curé  concourent , l’un  par  l’approbation  , l’autre  par  le  confentement 
ou  la  permiflion  qu’il  donne  i l’exercice  de  l'approbation.  Qu" im porte- t'il 
déformais  que  l’on  mette  la  jurifdiâion  ou  dans  l’approbation  de  l’Evéque, 
ou  dans  la  permiflion  du  Curé,  quand  l'on  convient  que  l’aâc  n’eft  légitimé 
ni  licite  dans  le  cours  ordinaire,  qu’avec  ce  confentement,  quoique  l’Evé- 
que  ait  approuvé. 

Confequemment  à l’Edit  du  Roi  de  l’an  1695.  touchant  la  jurifdiâicA 
fpirituelle,  les  Preftres  ne  peuvent  confeffer  fans  la  permiflion  de  l'Evéque, 
confequemment  au  Mandement  d’Embrun  & aux  Patentes  d’approbation , 
ils  ne  doivent  point  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence  dans  une  Paroiffe 
fans  le  confentement  & la  permiflion  du  Curé.  Je  voudrois  bien  qu’on  me 
dît  lequel  doit  prévaloir,  ou  d’un  Edit  qui  fait  le  droit  des  Evêques  , ou  des 
faints  Canons  qui  font  le  droit  des  Curés,  & fi  un  Sacrement  adininiftre  fans 
la  permiflion  ou  l’approbation  qu’un  Edit  ordonne  de  prendrede  l'Evéquc, 
doit  être  nul , nulhut  moment 1 ejfe  deberc  , comment  celui  qui  eft  adminiftré 
fans  la  permiflion  du  Curé,  exigée  par  les  faints  Canons,  & laquelle  eft  d’un 
ufage  ancien  & commun  dans  toute  l’Eglife,  comme  Gamache  l’affure, 
id  tnim  fuadet  antigua  Ecctejïa  traditie  & difciphna  : fuadent  prijii  canines , 
fuadtt  cjutque  Ctnctlinm  Tridantinum  , peut  être  valide  i 
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§.  XV III.  1 .L'Edit  de  1695.  nt  le  Concile  de  Trente  n'autorifent 
point  les  grands  Vicaires  à donner  aux  Prêtres  feculiers , la  pcrmijfion 
de  confejfer. 

2.  V raifens  de  l'Edit  de  1695.  dont  le  developcment  fait  voir  qu'il  ritjl 


core  aujourd'hui  avec  fondement. 

4.  Les  grands  Vicaires  ne  peuvent  permettre  de  confeffcr  dans  les 
Paroiffes , & d'y  faire  les  fonctions  curiales  , fans  le  confentement 
des  Curés. 

Aucun  droit  ne  donne  au  grand  Vicaire  de  lTvéque  de  juger  de  la  capa- 
cité des  Preftres , de  les  approuver  & de  lêur  permettre  de  confefTer.  Les  for- 
mules du  Vicariat  épifcopal  données  par  Rcbuffe  de  F "icario  Epifiop.Sc  par 
Sbrozius  dans  Ton  traité  de  F"icario  Epifiopi.  h b 1.  7.  ult.  donnent  au  grand 
Vicaire  de  confeflèr  & d’abfoudredcscas  relcrvés  à l'Evéque,  mai»  elles  ne 
lui  accordent  point  d’approuver  les  ConfefTeurs.  Le  Concile  de  T rente  jf.  14. 
de  Panée,  cap:?.  & fijf.  de  reform.  cap.  H.  ni  ailleurs  ne  les  autorife  point  à 

unechofe  fcmblable.  Il  femble  au  contraire  n’attribuer  le  droit  d’approuver 
qu’au  feul  Evêque,  J l’égard  des  Réguliers.  Il  en  eft  de  même  de  l’Edit  de 
1 69  j.  Cet  Edit  art.  III.  ftatuë  que  “ ceux  qui  auront  obtenu  en  Cour  de  Rome 
“des  proviüons  en  forme  gracieufe  , d’une  Cure,  Vicariat  perpétuel 
“ou autre  bénéfice  ayant  charge  d’ame,  ne  pourront  entrer  en  pofleflion  fie 
“joüilTance  defdits  bénéfices , qu’après  qu’il  aura  été  informé  de  leur  vie, 
“ meeurs , religion  , & avoir  fubi  l’examen  devant  l’Archevêque  ou  Evêque 
“diocefain,  on  fan  Ficaire  general  en  fin  ab fente ...  défendons  à nos  fu  jets  defe 
* pourvoir  ailleurs  à ce  fujet.  „ 

L’Edit  art.  XI.  ne  parle  pas  ainfi  de  la  permiflion  de  confefTer.  En  voici  les 
termes  : “ Les  Preftres  feculiers  & réguliers  ne  pourront  adminiftrer  le  Sacre- 
• ment  de  Penitence  fans  en  avoir  obtenu  permiflion  des  Archevêques  ou 
“ Evêques,  lefqucls  la  pourront  limiter,  &c. ,, 

11  n’a  point  ajouté,  comme  à Y article  l II.  tu  de  fin  ficaire  general  tu  fin  abfinct. 
Legrand  Vicaire  n’a  donc  par  l’Edit  aucune  qualité  pour  permettre  decon- 
fefler,  félon  la  loi  1.  De  Ojficio  ejw  eut  mandata  eft  ]nnfdi(ho.  Dig.  hb.  t.  tir. 
»i . qui  ne  permet  point  de  deleguer  ce  que  l’on  ne  fait  que  par  la  conceflion 
fpecialcdelaloi,  ou  par  l’autorité  d’un  Arreft , ou  paT  la  conceflion  du  Prince, 
au  lieu  que  ce  qui  convient  à raifon  de  l'office , fe  peut  deleguer  Sc  commettre, 
d'où  la  loi  conclut,  que  le  Magiftratqui  porte  un  jugement  en  confequcnce 
d’une  loi  ou  d’un  Edit  qui  le  lui  permet,  (c  trompe  s’il  commet  un  autre  pour 
le  rendre,  le  Merum  Imperium  , ou  l'autorité  de  Tribunal  ,dc  juger  .d’intcr* 
dire,  de  fufrtudrc,  ?:c.  nui  nous  eft  commis  par  une  Ici fneciate,  ne  pouvant 
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fe  tranfmettre,mais  on  peut  commettre  fa  jurifdiéticn  , & celui  qui  fait  ufage 
d'une  jurifdiâion  de  droit , qui  lui  eft  commife , n’a  rien  de  propre  à lui. 

Jfitudcumque  fpecidliter  lege , vil  S ennui  cmjultt,  tel  coettjficre  1 rinttftm  tn- 
buiiut  ut , mduddtd  i»rifJifliOHt , aou  trdniferurtur.  Jgud  vite  jure  Mdgifirdtat 
tomfeeu"t  , mumUri  poffurr.  lt  ideo  videutur  errare  Aldgtpratut , qui  cm.  pi  bhci 
judtcn  hdbeant  txtrcitiintm  lege , vel  Scrurui  ccujùlto  dtleguttm  ( veluti  legn  Juin 
de  Adultérin  , $ fi  qud  funt  Ht  a fimtln  ) jurtfdiüiortm  Juam  mandant , & c.  C)ui 
mandatant  jurifdiÜtiuem  fufcepit , proprmm  utbil  habet  ,fed  dr  tjut,  qui  mauda- 
vit , )urtfdi[heae  utitur,  verum  eft  tmm  more  mu  forum  , jurifatütortm  quidtm 
tram  féru  , fed  tHerum  imperium  , qutd  lege  dut  ht,  hou  ptjfic  tranfire  , quare  nemo 
dicit.  ammadverfioncm  Legatum  Pricoufuln  hubere  mandata  jnnfdiüione. 

Il  eft  certain  quecen’eft  point  par  un  droit  attaché  originairement  à l’Epif- 
copat  jure  Magiftratui  & à raifon  de  leur  dignité,  que  les  Evêques  approu- 
vent les  ConfclTcurs  des  Paroiflcs  ; mais  en  confequcnce  d’une  loi  recente, 
portée  ou  par  le  Concile  de  Trente  fejf.  z$.  derefi.  cap.  ij-  ou  par  l'Edit  du 
Roi  de  l’an  r 6 9 5 . les  Evêques  ne  peuvent  donc  à le  tenir  aux  termes  delà  loi 
gutçuuqne , tranfmettre  I d’autres  l’exercice  d'un  pouvoir  que  la  loi  dcl’E- 
glil’e , ou  le  Roi  leur  ont  commis  -,  il  y a de  l’erreur  I croire  qu’ils  le  puifiênt. 
V identur  errare  Xfagifiratui  qui  cum  publia  indien  babeant  exercitionem  lege  , 
Vel  Senatus  coufuho  delegatam  ...  tunfdiftionem  fuam  mandant. 

L'Edit  de  r 6 9 5 . art.  XI.  ne  dit  point  auili  ce  qu'il  dit  «rr.  l/l.  Deffendom  i 
nos  fujets  de  fe  pourvoir  ailleurs.  On  peut  donc  fe  pourvoir  ailleurs  que  devant 
l’Evéque,pour  fe  faire  approuver,  fans  contrevenir  à l’Edit.  Or , à qui  peut- 
on  recourir  plus  canoniquement,  plus  légitimement  & plus  lelon  le  véritable 
efprit  & les  anciennes  loix  de  l’Eglifc,  depuis  l’ércétion  des  Cures,  qu’au  Curé, 
auquel  plus  immédiatement  qu’à  l’Evéquc,  la  charge  des  amesdans  fa  Paroifie 
eft  commife  ravec  un  droitreconnu  par  plufieurs  Conciles , par  les  fouverains 
Pontifes  & le  commun  des  Canoniftes  & des  Théologiens  , de  deleguer  toute» 
les  fondrions,  & qui  avant  le  Concile  de  Trente  approuvoitconftammcnt  pour 
là  Paroifle  ,.fans  aucun  recours  à l’Evéquc  , & a approuvé  long-tems  depuis. 

La  leéhire  des  articles fuivans  de  l’Edit  de  1695.  achève  de  perfuader  ce 
que  je  foutiens  ici.  ‘■‘N’entendons,  dit  l'article  XII-  comprendre  dans  les 
“articles  précédons , les  Curés  tant  feculiers  que  réguliers  qui  pourront  prê- 
“ cher  &adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence  dans  leurs  Paroiffes,  comme 
“ aulli  les  Théologaux  qui  pourront  prêcher  dans  les  Eglifcs  où  ils  font  éta- 
“blis,  fans  une  pcrmillion  plus  fpeciale».  Et  drticle  X///.  les  Théologaux  ne 
“pourront  fubftituer  d’autres  perfonnes  pour  prêcher  à leur  place,  fans  la 
“ pcrmillion  des  Archevêques  ou  Evêques.  „ 

L’Edit  ne  dit  point  ici  des  Curés  comme  des  Théologaux  ; cependant, 
c’étoit  le  lieu  de  le  dire;  les  Curds  ut  pourront  fubjhtuer  d' autre  1 pafontiti  pour 
prêcher  dr  confeÿer  a leur  pldce.  Il  n’cft  donc  pas  detfendu  aux  Curés,,  ou  par- 
dévolution  en  l’abfence  de TEvéque,  ou  par  retour  à' l’ancien  droit  de  fubfti- 
tuer.. L’Edit  ainli  entendu  ( & qui  fçaic  li  cc  n’cft  point  fon  véritable  fens  ) n a 
rien  de  contraire  aux  véritables  règles  de  l'Eglifc,  aux  anciennes  Dcci étalés,, 
ni  au  Concile  de  Trente,  & n’aura  parlé  que  c^s  Confcflcurs  des  tglrfcs  par- 
III.  Partie-  Kk 
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ticulieres&  collegiales,  dans  lefquelles,  par  la  conceffion  du  Pape  Innocent 
III.  il  eft  permis  aux  Evêques  d’ériger  des  T ribunaux  pour  entendre  les  coq- 
fellions  des  Séculiers:  au  lieu  que  (i  l'on  entend  l’Edit  de  1695.  félon  les 
glofes  de  Mrs.  les  Prélats , on  fait  le  Roi  très-chretien  refradaire  aux  Ordon- 
nances les  plus  mefurées  de  I’Eglife  ; & le  Roi , protedeur  des  faintsCanons, 
en  feroit  devenu  le  deftrudeur,  ce  que  l’on  ne  doit  pas  croire  défi  religion  8c 
de  fon  refped  pour  l’Eglife.  Cela  me  détermine  i dire , que  l’entendre  comme 
je  le  rapporte,  c’eft  l’entendre,  cerne  femble  , dans  fon  véritable  fens. 

Le  Roi  & les  Parlemens  jugent  du  poflelToire  dans  les  chofes  fpirituelles. 
Martin  V.  par  une  Bulle  adreiïce  au  Roi  Charles  VII.  8c  ib  Duc  de  .Bre- 
tagne Jean  V.  a reconnu  ce  droit  dans  nos  Princes,  & les  y a maintenu  fan* 
égard  aux  foîlicitations  des  Evêques  & des  Officiaux  qui  pretendoient  en  être 
les  feuls  Juges. 

“ La  Cour  de  Parlement  à Paris , dit  Papon  liv.  I.  £ taurins  tojfejfoires  net.  ». 
“a  tenu  la  main  haute  à l’obfervance  fufdite,pour  le  poffefloire  de  toutes 
•‘chofes  fpirituelles  , foient  facramentclles , d’oüir  en  confelüon , d’abfou- 
“ dre , &c. 

Le  Roi  maintient  donc  dans  la  pofleffion  des  droits  fpirituels,  ceux  qui 
s’y  trouvent,  mais  il  n’en  donne  point  l’exercice  à ceux  qui  ne  l’ont  pas,  8c 
il  ne  l’otc  point  i ceux  qui  l’ont;  or , perfonne  ne  doit  ignorer  que  les  Evêques 
avant  le  Concile  de  Trente,  8c  long-tems  depuis,  n’étoient  point  les  leuls 
qui  approuvoient  les  ConfelTeurs  des  ParoilTes , 8c  qui  leur  donnoient  la  jurif- 
didion  ; la  volonté  du  Roi  & fon  pouvoir  en  fait  du  fpirituel  ne  s’étendant 
qu’au  pofTefToire  8c  i juger  de  la  pofleffion  , fon  intention  n’a  pû  être  que  de, 
maintenir  les  Evêques  dans  la  poiTefiion  d’approuver,  fi  véritablement  ils  y 
étoient;  mais  toûjours  , fauf  le  droit  d’autrui , c’eft-à-dire  , fauf  le  droit  des 
Curés,  dont  la  polTeflîon  où  ils  étoient  d’approuver  & de  commettre  pour 
confefler  étoit  notoire,  fondée  en  titres,  foutenuë  d’un  long  ufage  , & recon- 
nue par  les  faints  Canons  depuis  plufieurs  fiecles. 

Mais  de  quelque  maniéré  qu’on  entende  l’Edit  de  1695.  concernant  la 
jurifdidion  ecclefiaftiquc , il  n’accorde  certainement  point  aux  grands  Vicai- 
res dans  l’abfence  de  l’Evcque , bien  moins , lorfqu’il  eft  prefent , d’approu- 
ver les  Prédicateurs  8c  les  ConfelTeurs  dos  ParoilTes  ni  d’ailleurs.  Ils  les  approu- 
vent cependant  communément , mai*  ils  font  beaucoup  d’autres  chofes  qu’il* 
ne  devroient  pas  faire.  Les  fideles  ne  doivent  pas  s’en  allarmer  , pareeque  Je 
confentemcntque  le  Curé  donne  à de  pareilles  approbations  , 8c  la  jurifdidion 
en  confequence  levé  tous  les  deffauts  ae  droit , ou  du  moins  les  approuvés  du 
grand  Vicaire  ayant  titre  coloré,  dans  l’eftime  commune  des  hommes, 

1 Eglife  fupplée  à ce  qui  leur  manque  , fi  toutefois  il  leur  manque  quelque 
chofe,  quand  ils  ont  le  confenteraent  du  Curé  ; car  on  doit  teqjr  pour  certain 
que  le  Curé  eft  plus  fondé  par  le  droit,  à approuver  les  ConfelTeurs  de  fa 
ParoilTe , que  ne  le  font  les  grands  Vicaires  8c  que  la  jurifdidion  que  le  Curé 
donne,  eft  plus  alTurée,  que  celle  qui  eft  donnée  par  un  grand  Vicaire. 

Ce  que  je  dirai  des  Evêques,  qu’ils  ne  peuvent  de  droit  ordinaire,  mettre 
des  ConfelTeurs  dans  le*  Par»ffes  contre  la  volonté  des  Curés,  à plus  forte 
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raifon, doit  être  entendu  des  grands  Vicaires  de  l'Evéque, ou  du  Chapitre  le  fie- 

?'e  vacant.Les  grands  Vicaires  ne  font  que  d’inftitution  humaine  & fort  recente 
elon  le  Perc  Tomaffin , & n’ont  de  droit  commun , auquel  l’ufage  n’a  point 
encore  dérogé,  ainfi  «|ue  Vanefpen  l’aflure,  qu’une  jurifdiétion  deleguée, 
ou  ce  qui  revient  au  même  , que  1 exercice  de  la  jurifdiétion  ordinaire  de  l’E- 
véque , mais  par  commiflion  j or,  ceux  qui  n’ont  qu’une  jurifdiâion  de  corn- 
million  , dit  la  loi  Mondotom  , ne  la  peuvent  commettre. 

Jrere  commuai  cm  mores  boÜcnui  non  dtrogoruat , Vtcorit  Epifcepernm  hobent 
damtoxot  mondotom  pote  [lot  tm  . . . imo  P'tcortt  jurifdiiïio  non  efi  mji  ipfo  Epifcopi 
jarifdtftio  mondât*  five  de  le  goto.  Vonefp.  Juris  Eccl.  univ.  part,  i . tit.  i z.  c.  5 . 

Mondotom  fibt  jurifdtthonem  mon  dore  oit  en  noapojfe  monifeflam  eft,  leg.  5. 
Momdoto  m.  Dig.  de  offic.  ejus , & c.  lib.  1 . tit.  z 1 . 

Les  grands  V icaires  de  l'Evéque  ne  peuvent , à fe  tenir  à la  lettre  de  l’Edir 
de  1 69  5.  ont.  J UV.  ainfi  que  les  plus  fameux  Avocats  de  Paris  le  répondirent 
il  y a quelques  années , à l’occahon  d’une  Ordonnance  du  grand  Vicaire  de 
M.  de  Mailli  Archevêque  de  Reims,  foire  d’Ordonnances  lorfqu'ils  vilitent 
ks  Paroifles,  pour  arrêter  les  moindres  defordres  qu’ils  y trouvent,  par 
exemple  fufpendre  un  Preftre  de  fes  fondions , porter  des  ccnfures,  inter- 
dire les  Confefleurs , &c.  & s’ils  l'cntrcprenoient,  il  y auroit  abus  & on 
pourroit  abfolument  n’y  pas  deferer  , pareequ’ils  doivent  rapporter  tout  à 
l’Evéquc  & attendre  fes  ordres.  Nous  fommes  donc  bien  éloignés  de  leur 
accorder  , qu’ils  ^uiflènt  fans  être  autorifés  de  l’Eglife,  fans  l’être  du  Roi, 

& lorfque  cela  n eft  point  porté  cxprelTcmcnt  dans  les  lettres  de  leur  com- 
million  & Vicariat,  & ne  peut  fans  abus  y être  mis,  foire  beaucoup  plus,, 
mettre  des  Confefleurs  dans  les  Paroifles  malgré  les  Curés,  dont  l’inuitution 
eft  hiérarchique  & divine,  (*■)  & donner  aux  propres  Vicaires  de  Jefus- 

( o ) Curoti  funr  de  ordinc  Hicrarchix  ex  ï nis  Ecclefix.  Idem  rrnil.  de  flot.  Eccl.  $.  de 
inftitntione  Chrifti.  Mo/er  in  4.  dtft.  17.4.  f.  flot.  Cureter,  conftd.  r.  Sic. 

Tam  Epifcopi  quant  Curon  funt  de  jure  di-  Falfum  eft  quod  Epifcopus  non  habeat  auc- 
vino.  Idem,  tltd.dtjl.  14 .y.  |.  tomatem  nifi  à fummo  Pontificc , nam  ut 

Domini  Curoti  funt  in  Ecdefia  minores  Ele&ores  Pontifîcis  Romani  non  dam  ei  auc- 
Przlati  & Hicrarchz  » primatia  inftitutionc  roritatem,  fed  Chriftus  mediante  clcâionc  ut 
Chrifti.  Focnltos  TM.  Porif.  on.  140S.  <»  fado  humaooprxrequifito  : Sic  Curaro  Epjf- 
etnfuro  odv.  Joon.  de  Gorello  die  1.  Jonuorii.  ■ copus  dzt  Curam , lcd  audoriras  Curati  eft  à 
Diccre  inferiorum  Prxlatorum  poteftatem  Cnrifto.  Hoc  eft , Curati  lîcut  ex  ordine  Hic- 
jurifdidionis  five  fint  Epifcopi  , five  Curati  rarchico  tcclcfizûcut  Epifcopi  & LXXIl.dif- 
•fle  immédiate  à Dco  Evangclicx  & Apoftoli-  cipulis  fucccdunt.  ai.  dtft.  cof.Tnnmo.  Cu- 
c x confonat  veritati.  F ocult.  Theel.  Porif.  in  ratus  datus  eft  ab  antiquo  ficut  liabcm  potefta- 
cenjuro  cent.  Jeon.  Sorortn  féconda  Marin  tem  ab  ciordio  fundacionis  Ecclciix  11.  dtfl. 
1414.  i In  novoTeftamcnto.  Item  frater  de  novo  ad- 

Domini  Curoti  in  Ecclcfia  minores  Prxlati  venions  qui  da  ri  prxfumitur  ut  poteftas  Curati 
font  Hicrarchici  hoc  eft  principales  aut  domi-  .non  toilatur  lcd  juvetur.  Undc  jus  commune 
santés  per  primam  inftiturioncm  Chrifti.  Hoc  quod  eft  pro  Curaro  eft  fortius  jure  privilégia- 
fondatur  in  Evangelio  Luc.  10.  cum  glotlis  & to.  Ncc  mirum.  Primum  ncccfiarium  , lecun-  • 
in  jure  Canonico  n.  d/'î. &dft.  SS.  Sc  XIII.  dum  voluntarium, licet  fit xquaiis  potellas au* 
y.  1 . Gcrlon  Serm.  in  Bull.  Mrndtcant.  «diendi  St  abfolvcudi.  Jeanne!  M.nacbut  in 

Status  Car  oter  um  eft  de  inftirutione  Clirifti  cap.  fuper  Cathedram.  de  Je  fuit  ur.  txtrov. 
âl  ApoftoIorum  fuururu  à principio  fundatio-  cemm.L ri.  $.  « 
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Chrift,  & aux  Juges  ordinaires  du  for  penitenriel  dans  leurs  Eglifes , des 
Juges  afïcflcurs  qui  jugent  les  fujets  des  propres  Jugesfur  leur  territoire,  à 
leur  infçu,  malgré  eux,  8c  fouvent  comme  s'ils  avoient  plus  d’autorité. 

Henri  de  Scgufio  connu  fous  le  nom  d'Hoftttnfis , auquel  fes  contempo- 
rains donnèrent  le  furnom  , de  Lumière  de  droit  canonique,  enfeigne  que  les 
Vicaires  generaux  d'un  Evêque,  peuvent  par  eux-mêmes  confelTer  les  Pa- 
roifliens  d’un  Curé , mais  qu'ils  ne  peuvent  pas  leur  alligner  des  Confcffeurs  : 
Henri  de  Segulio  étoit  Evêque  d'Embrun  l’an  1162.  avec  grand  Vicaire. 
Il  n’en  pouvoir  étant  aulli  habile  Canoniite,  ignorer  la  puiflance  8t  les  droits, 
ni  les  trahir , étant  Evêque , avec  interdis  de  les  foûtenir.  Faut  itiam  Hojhn- 
fit  (*)  qnod  hcentitm  ifhtm  ( alteri  confitendi  ) f'icdrimt  Epifcopi  generales  date  non 
pejfit.  Hoc  notitur  in  fiummd.  Et  til.  4.  cm  confit! ndum.  Boich  , de  Paemt.  dr  Rem. 
cap.  Ne  pro  dilattone.  Il  cil  cité  par  Boich.  comme  ayant  tenu  ce  fentiment* 
.& la  glofc  fur  le  chapitre  omnis  ntnufifue  fixai  l’a  fuivi. 

Leonard  LdTius  dans  fon  Anthurium  fur  la  1 te.  2de.  de  S.  Thomas , à la 
queftion  fi  un  grand  Vicaire  pcutdeleguer  un  Prcftre  pour  confefler,  dit  la 
même  chofe,  pareequ’un  grand  Vicaire,  dit  Lcfiius , n'a  pas  la  jurifdiôion 
ordinaire,  8c  qu’un  delegué  ne fubdclcgue  pas;  que  fi  cependant  on  voit  les 
grands  Vtcaires  nommer  des  Confefleurs,  on  doit  prefumer  pour  lever  les 
icrupules  qu’on  pourroit  avoir  à ce  fujet,  que  l'Evéque  leur  a donné  cette 
commillion , mais  qu’il  faudroit  voir  fi  la  commiflion  de  l'Evéque  leur  donne 
ce  pouvoir.  (4)  J’ajoute  : 8t  examiner  s’il  peut  le  leur  donner  au  préjudice  des 
Curés.  C’eft  à quoi  l’on  ne  penfe  nullement , les  grands  Vicaires  n’exhibent  à 
perfonne  leurs  pouvoirs,  8c  perfonne  n'ofcleur  demander  qu’ils  les  faflent 
voir,aufii  il  arrive  très-fouvent  qu’ils  vont  au-delà  de  ce  que  l'Evéque  leur 
a permis , ( b ) dans  la  penfée  que  tout  leur  eft  permis  dès  qu’ils  font  grands 


Aélorum  10.  intelligi  de  Presbyteris  Pare- 
ehn  probat  Bcda  ibi , ex  contexra  , quia  in  ilia 
urbe  erat  tantum  unus  Epifcopus  ; Sc  multi , 
ad  quos  loquitur  Paulus.  Sic  nomen  Epifcopi 
fumi  pro  Pareche  aiunt  in  Titum  , 1.  Hicro- 
nymus , Sedulius , Anfclmus , Theophilaélus , 
Œcumenius,  Tbcodoretus , Sc  inPhilipp.  i. 
Thcodoretus  , Sc  in  Eph.  4.  (ïgnificat  Ambro- 
fius  , Caftro,  Sc  Medices  . vetbo,  Epi/eopus. 
Bellarminus,  Ut.  i.  de  CUricù , c.  XJ.  D. 
Thomas  i.  i.  y.  ISS.  » .6.  ad  i.  Soto  , di/l. 
14.  <].  1.  a.  x.  col.  7.  Turrecrcmaca,  lit.  1. 
fumm.  c.  54.  ad  l.  Hinc  Soto  , lit.  10. 
mil.  if.  1.  a.  4.  Sc  Major  dtft.  17.  cf.  7 • probant 
Parochos  efte  ex  inftitutione  divina.  Hcnri- 
quez,  de  Punit.  Sacram.  ht.  f.e.  f.  lut.  Z. 
**"Lc  Cardinal  de  Givri  Evêque  de  Poitiers 
ij 44.  René  de  Rieux  Evêque  de  S.  Paul  de 
Leon , M.  Arnauld  Evêque  d'Angers , Scc.  dans 
leurs  ftatucs  fynodaux.St  Philippe  du  Bec  Evê- 
que de  Nantes  dans  le  fermon  qu'il  pronoça  le 
jour  de  fou  entrée  l'an  i}6C.  xi.  Décembre  di- 


fent  également  que  S.  Paul  Ail.  10.  adrelToit  la 
parole  aux  Curés  d'Ephefe,  Sc  lesdifoit  établis 
pat  le  S.  Efprit  pour  gouverner  l'Eglife. 

Le  feptieme  Concile  general  ou  1.  deNicée 
l'entend  egalement  des  Preftres  d'Ephe(ê,8c 
en  leur  perfonne  de  tous  les  Preftres  du  1. 
ordre. 

( * ) Lifcz  Hofticnfîs  fumm.  lib.  }.  dcPœnit. 
Sc  rem.  $.  >4-  édit.  Lugd.  1 ;S8,  fol.  ; 17. 

(«)  Quxritur  quam  dclegandi  potef- 
tatem  habeat  Epifcopi  Vicatius  > Refpondeo 
x°.  Vicarius  temporalis  dclcgare  nonpoteft, 
quia  poteftatem  otdinariam  non  habet  . fed 
(olum  dclcgatam  , atqui  delegatus  non  poteft 
fubdelegare . . . Cxteruns  ad  vitandum  ferupn- 
los  , niii  conftet  de  contrario  . prxfumendum 
efthmiles  Vicarios  légitimé  facere  quxfaciunt. 
Soient  enim  Epifcopi  dare  varias  commiftiones 
fuis  Vicariis  , qux  client  infpiciendx.  LclTius 
Aucluar.  ad  primant  fccunde  D . Thoma.  verte , 
at/etmie.  eaf.  10.  ouefl . t . 

^ ( b ) Les  grands  Vicaires  auparavant  que 
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Vicaires,  & dans  Ja  faufle  idée  qu’on  fe  fait  qu’ils  font  Supérieurs  des  Curés. 

Emanucl  Sa  dans  fes  aphorifmes,  croit  fur  l’autorité  de  Sanchez,  qu'il  eft 
plus  probable  qu’un  grand  Vicaire  peut  commettre  des  Confcffcurs , mais  il 
dit  aufli  qu’il  y a des  DoÛeurs  qui  abfolument  nient  qu’ils  le  puifient.  ( a ) 
Dans  le  doute,  le  plus  fil r eft  de  croire  qu'ils  ne  le  peuvent  pas,  & de  s’en 
tenir  à la  permiftïon  du  Curé,  lorfqu’cllc  accédé  à l’approbation. 

Albert  lqGrand  foû tient  que  le  grand  Vicaire  d’un  Evêque  pechc  griève- 
ment, lorsqu'il  entend  abfolument  la  confcflion  d’un  Paroiffien,  & fans  le 
renvoyer  pour  quelque  chofe  à fon  Curé , parce  qu’autrement  il  trouble  l’E- 
glife  dans  fes  difpohtions  & le  Curé  dans  fes  droits.  Il  dit  encore  que  celui 
qui  fe  confefle  à un  Preftre  nommé  par  le  Supérieur  pour  aider  un  Curé, 
mais  contre  le  confentement  du  Curé  , dok  fe  confofler  de  nouveau.  Ce  qui 
eft  vifiblement  tenir  qu’un  grand  Vicaire,  en  le  fuppofint  même  fuperieur 
du  Curé,  ne  peut  commettre  de  ConfclTcurs  dans  les  Paroifles.  Ettamficorfi. 
teatur  Peemtentiarie  fiuperierit , adbuc  utile  eft , ut  Panittntiariut  dtfielvat  ord-n-.m 
Eeclefi a , & efficii  Sucer  dot  um  ad  populum , ut  in  ahquo  re  mutât  eu  m *d  prep  mm 
Sacerdatem , & crtderem  rr éviter  peccare  Petniteutianum  qui  bec  neufactrtt , & c. 
Albert  Magnus  tu  4.  dft.  17.  q.  44. 

Diceudum . . . quoi  fi  aliquis  .. . ceufiteatur  alii  ceadjuteri  erdixato  ipfi  Sacer- 
dot 1 4 fiuperieri  , non  de  licentia  Sactrdetit  , qued  tpfe  teaeatur  et  ram  proprie 
Sactrde  coufiteri , &c.  ibidem  q.  41. 

François  de  Pavinis,  Auditeur  du  facré Palais  apoftolique,  enfeigne  qu’il 
n’eft  pas  fûrde  fe  confefter  à celui  quin’acommiftion  que  du  grand  Vicaire  s 
que  ii  cependant  on  fe  confefle  de  bonne  foi  à celui  que  le  grand  Vicaire  a 
commis  , l’abfolution  feroit  valide  devant  Dieu  ainli  que  la  glofc  le  tient  fur 
la  Clémentine.  Dudum  , de fepulturn.  (b) 

Jean  d’Andrée  & Henri  Boich  croient  que  le  grand  Vicaire  d’un  Evcque 
peut  commettre  des  Confefleurs  pour  confefler  les  Paroiffiens  d’un  Curé, 


de  faire  aucun  exercice  de  leur  commitTion  doi- 
vent faire  iniïnucr  leurs  lettres  de  Vicariat  ès 
Greffes  des  Infirmations  ecclefiaftnjues  du  dio- 
cefe , où  ils  font  établis , autrement  tout  ce 
qu'ils  feroient  feroit  nul.  ht  Pelletier  &e. 

( a ) Vicarium  Epifcopi  polTe  ex  officio  cx- 
ponerc  ConfèfTarios  , R fi  fit  Saccrdos  audire 
fubditorum  omnium  confelliones , negant  alii , 
alii  probabilins  aiunt.  Sanchez,  ton,,  i.  de 
Mat  ri  mon.  ht.  5.  dxb.  19.  num.  14.  I f.  Ema- 
nuel  Sa  , -jerbe  , Virer IHJ.  n.  p. 

(b)  Et  videtur  etiam  furticere  licentia  Vi- 
earii  generalis  juxta  diclura  caput , Cum  ex  eo 
( de  Eleél.  lib.  f.  ) facit  Clemcntina.  Cupien- 
tei.  de  Punit.  Prius  faéhim . etiam  eteufatur 
à poena,  quando  id  facit  de  licentia  diœccfani 
ut  in  cap.  fccundo  in  finem  de  Pormt.  Itb.  i. 
nam  dirrcefis  eft  parochia  F.pifcopi.  de  urr.at. 
Atofirlice,  in  princ.  Et,  Epijeofui.  Preibyttri. 


t r . Jift.  ohm.  de  peeulio  Clerieor.  e.  1.  Et  no- 
tât Joanncs  Andrjcas  in  dictum  cap.  Ommi.  fri- 
per verbo.  Proprto.  Maxime  quando  vaear  Ec- 
clefia  parochialis  Confultius  tainen  eft  ahffi- 
ncrc  , de  quo  notaturper  glolTam  plaie  in  Clé- 
ment. 1 de  Privileg.  Et  in  c.  1.  de  egir.  Arehip. 
facit  infimili.  de  jure  jurando.  Vtrum.  Etquod 
habetur,  de  Judtu.  Significavit.  Et , dere  /«- 
dicata.  Inter.  Super  tertiam  glofT.  Bon  a fidc  ta- 
men  confelfus  abfolutus  effet , quoad  Dcum  . 
ut  notât  gloira  in  Clement.  Dudum.  de  ftpnU. 
friper  verbo  audire.  Facit  quod  habetur  , de 
Elett.  Dudum.  in  glofT.  Quia  cum  nulla  tamen 
eonfuetudinc  poteft  introduci  quod  aliquis 
polTit  fîqc  fuperioris  licentia  Confclforcin  fibi 
eligcrc  qui  cum  pofTct  folverc  vcl  ligarc . e.  t. 
r n tit.  de  Punit . fù-  rem.  hb.  C.  ubi  plcnc  nota- 
tur.  Jo.  Francifcus  de  Pavinis.  Barul.  Paflerah 
x.  part.  e.  t. 
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mais  l’on  doit  ‘obferver  que  c’eft  un  fentiment  qu’ils  hazardent , qu’ils  n’o- 
fenc  aflurer  comme  bien  certain,  videtur,  qu'ils  paroiffent  avoir  tenu  les- 

Sremierscc  fentiment,  & ils  ne  l’appuient  d’aucune  autorité  decifi^,  mais 
e deux  textes  inutiles  qui  ne  prouvent  point  le  fait  dont  il  s'agit.  Proprini  ,. 
tfi  Perechielis  , item  Pap * , item  Epijeopnt , CT  omnes  bi  , prepni  etiem  immé- 
diate , Ht  dixi.  De  oflic.  Archip.  c.  5 . fnjfiot  ergo  ehermt  iftorum  lice  min. 
Idem  videtnr  de  genereh  Vicarte  Epifctpi.  Argum.  dig.  de  judic.  Cnm  Prêter. 
de  ofHcio  Ordinarii.  Inter  enter*.  Joannes  Andr*as  in  V.  Décrétal,  cap.  emnu. 
Verbe , h proprie. Idem,  Henricus,  Boich  ,iifdcm  titml.  & c*p.  n.  28. 

La  loi  , eum  Prêter,  digeft.  de  jndiciit,  & le  chapitre  , Inter  enter*,  de  Ojfk- 
Ordirutrii , dont  ces  fameux  Canoniftes  tirent  un  argument  pour  établir* 
qu'il  femble  qu’un  grand  Vicaire  ^»eut  donner  des  Confcflcurs  aux  Paroif- 
fîens  d’un  Curé  , ne  difentnide  près  ni  de  loin.ee  qu’ils  penftnt. 

La  loi , eum  Prêter,  dit  feulement  que  le  Lieutenant  commis- & delegué 
du  Proconful  peut  donner  des  Juges  à ceux  qui  plaident  devant  lui,  & de 
même  le  Prefet,  & les  autres  Magistrats  de  Rome.  Cnm  prêter  eennm  ex  pln- 
fibus  judieere  vetet , cet  en  s id  cemmtctcrc  videtnr.  Inâicinm  dure  f offert  , y ut- 
but  bec  lege,  vel  cenjhtntione  , vel  Senetm  Cenfnlte  conceditur.  Lege , (icut  Pro- 
Confuli.  It  i/uoque , eut  mendet*  eff  jttnfdtEho , judtcem  iere  potefi,  ut  fient  legeti 
Preconfnlum.  Item  hi , quibus  id  more  cencejfum  eft  propter  vim  Impeni , fient 
Prefeümt  Vrbi , cetcrique  Rome  Megifhetns. 

L'argument  que  Jean  d’Andrée  & Henri  Boich  tirent  de  cette  loi  feroit 
bon  & concluant , fT les  peuples  des  Paroifles  étoient  fournis  à un  grand  Vi- 
caire, & poavoient  lui  être  fournis  par  l'autorité  de  l'Evéque  pour  la  récep- 
tion des  Sacremens , comme  les  peuples  d’une  Province  l’étoient  par  le  Pro- 
conful 1 fon  Lieutenant  ou  Vicaire  , pour  le  jugement  de  leurs  affaires , & fi 
lej  peuples  d’une  ParoifTe  n’avoient  pas  dans  leur  Curé  un  juge  immédiat, 
ordinaire , indépendant  du  grand  Vicaire  & donné  par  la  loi , ou  plûtdt  par 
Jefus-Chrift,  pour  les  jugerau  Tribunal  de  la  Penitence  , ainfi  que  les  Pro- 
vinces du  gouvernement  du  Proconful  , qui  n’avoient  point  d’autres  Juges 
que  le  Proconful  'même  , ou  fort  Lieutenant,  ou  ceux  qu’il  leur  plaifoit  de 
commettre  dans  leur  diftriél.  Dans  ce  cas  le  Lieutenant  du  Proconful  n’alloit 
fur  les  droits  de  perfonne  en  commettant  un  autre  pour  juger,  mais  dans 
l’autre  cas,  on  trouble  un  Juge  ordinaire,  un  Curé  dans  fa  jurifdiétion  St 
fur  fon  territoire  ce  que  la  loi  Cnm  Prêter,  ne  permet  point.  Au  contraire  l’on 
en  conclud  fort  bien  qu’il  appartient  à un  Curé  fur  fon  territoire*  comme 
à un  Proconful  dans  fa  Province , ou  du  moins  comme  à un  Lieutenant- 
du  Proconful,  ou  comme  au  Prefet  & aux  Mapiftrats  de  Rome  , dont  la 
loi  parle  de  donner  & de  renvoyer  fes  fujets  à juger  à ceux  qu’il  lui  plaît  de 
leur  nommer , au  cas  que  fes  fujets  veuillent  s’y  foûmettre. 

Le  chapitre  Inter ceter*.  qui  eft  d'innocent  111.  dans  le  Concile  de  Latran 
1 21  J.  ordonne  aux  Evêques*,  que  leurs  grandes  occupations,  leurs  infir- 
mités, leur  peu  de  capacité  , ou  d’autres  r.iifons  empêchent  de  s’appliquer 
par  eux-mêmes  à entendre  avec  aftïduitéles  confcllions,  à annoncer  conti- 
nuellement la  parole  de  Dieu  , & à faire  la  vifite  de  leurs  Diocèies , de  choilir 
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des  perfonnes  puiflanres  en  parole  & en  oeuvre  qui  puiflent lorfque  le*  Evo- 
ques Je  trouveront  à propos,  vifiter  & prêcher  en  leur  place , dans  les  lieux 
où  ils  ne  pourront  aller  eux-mêmes.  Le  chapitre  Inttr  ctttr 4,  preferit  en- 
core , d'établir  dans  les  Egüfes  cathédrales  & les  collegiales  des  gens  capables 
d'y  être  les  coadjuteurs  & cooperateurs  de  l'Evéque  dans  la  prédication  & 
l'adminiftration  du  Sacrement  de  Penitence;  voilà  l’origine  des  Péniten- 
ciers & des  Théologaux  ; mais  le  chapitre  Inttr  cettern,  ne  preferit  point  aux 
Evêques  de  faire  la  même  chofe  dans  les  autres  Eglifes  & dans  les  Paroifles  , 
& tant  s’en  faut  qu’on  en  puiffe  tirer  un  argument  qui  appuyé  les  Evêques 
& leurs  grands  Vicaires  dans  le  droit  qu'ils  prétendent  d’approuver  des 
Confefleurs,  indépendamment  des  Curés  & même  contre  leur  volonté  dans 
les  ParoilTes;  au  contraire,  on  en  conclud  folidement  qu'innocent  III.  & le 
Concile  de  Latran  ont  borné  en  faitd’inftitution,  de  nomination  , d'appro- 
bation de  Confefleurs,  le  pouvoir  des  Evêques  aux  feules  Cathédrales  & 
Collegiales,  parce  que  là  il  n’y  avoir  point  de  propre  Preftre,  autre  que 
l’Evéque,  qui  par  lui-même  y prêchoit  Bc  y confeflbit,  fans  étendre  ce 
droit  aux  Paroifles , pareeque  là  il  y a un  propre  Preftre  .qui  par  lui-même 
& par  ceux  qu'il  peut  fubftituer  conformement  au  Concile  de  Latran  , admi- 
niltrcla  parole  de  Dieu  , & confefle  le  peuple  que  le  fouverain  Preftre  J.C. 
lui  a confié  & fournis. 

On  conclut  encore  fort  bien  du  chapitre  Inttr  ctttr».  que  les  Evêques 
avant  la  déclaration  d’innocent  III.  confefloient  par  eux-mêmes,  prêchoient 
par  eux-mêmes,  vifitoient  par  eux-mêmes  & ne  déleguoient  perfonne  pour 
confefler  & prêcher  en  leur  place  dans  les  Cathédrales , & faire  la  vifitedes 
Paroifles,  & que  quand  le  fouverain  Pontife  Innocent  III.  leur  ordonna  d'a- 
voir des  Prêtres  capables  de  vifiter  les  Paroifles , de  prêcher  & de  confefler, 
41  a mis  en  même-tems  une  grande  différence  entre  ces  fondions  & n’a  paru 
attacher  la  délégation  de  ces  perfonnes  par  l'Evéque,  quant  à la  confeflîon 
qu'aux  feules  Cathédrales  & Collegiales,  lorfqu’au  contraire,  il  leur  permet 
de  prêcher  par  les  Paroifles,  mais  à fes  dépens  & fur  fa  bourfe,  dans  les  diffe- 
rens  endroits  de  fon  Diocèfe.  Après  tout,  Innocent  111.  ne  dit  point  que  les 
députés  de  l’Evéque  ou  fes  grands  Vicaires  en  pourront  approuver  d’autres, 
c’eft  le  cas  dont  il  s’agit,  (4)  auquel  Jean  d’Andrée  & B oich  n’ont  pas  fait 
attention. 


( « ) Inter  caetera , âcc.  Cum  fzpe  continuât 
quod  Epifcopi  propter  fuas  occupât  joncs  mul- 
tipliées , vcl  invalerudincs  corporalcs  aut  hof- 
1 1 les  incurfus  feu  occalioncs  alias,  ne  dtcamut 
dtfellutn  feitntit , quod  in  cis  reprobanduna 
eft  ontnino , nec  de  carrcro  tolcrandum  , per  fc 
ipios  non  fuÆciunt  miniftrarc  vetbum  Tci  po- 
pulo, maxime  per  amplas  diœccfbs& diffulas, 
generali  conftitutionc  fancimus , ut  Epifcopi 
y iras  idoncos  ad  fandbe  pratdicationisofficium 
falubriter  excquendnm  alTumant  poternes  in 
opère  te  termoae  qui  plèbes  fibi  commilfas  vi- 


ce ipforum,  cum  per  fe  iidem  nequiverint, 
folicite  vibrantes  cas  verbo  atdificent  Se  otm- 
plo , quibus  ipfi  cum  indigucrint  congrue  no- 
ccflaria  fubminiftrcnt , ne  pto  necelTatiorum 
dcfcdtu  compcllantur  defiftere  ab  inccrpto.  On- 
de prarcipiraus  tain  in  cathcdraiibus  quam  in 
aliis  convcntualibus  Ecclefiis  viros  idoncos  or- 
dinari,  quos  Epifcopi  poflint  coadjutores  te 
coopetatorcs  haberc , non  folum  in  przd  icatio- 
ne , verum  etiam  in  audiendis  confc  lli  onibus 
te  poenitentiis  injungendis , que  ad  falutcm 
pertinent  animarum.  Si  quis  autem  ho  c adiia- 
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164  .t  7.  a r Les  Pouvoirs 
Innocênt  IV.  Pape  dans  le  même  (îecle  qu'innocent  III.  fie  qui  favoit  con- 
nu , confirme  dans  fa  lettre  10.  ch.  1 6.  dr  17.  aux  Evêques  Grecs  de  l’Iflc  de 
Chypre,  tout  ce  que  je  dis  ici,  fie  en  même-tems  nous  apprend  que  ceux 
qu'innocent  III.  permet  aux  Evcques  de  députer  & de  commettre  pour  en 
leur  place  fie  comme  leurs  Vicaires  entendre  par  eux- mêmes  les  Confdfions 
dans  l’étendue  des  Diocèfcs  au  lieu  des  Evêques  , lorfqu’ils  ne  peuvent  y va- 
quer, le  faifoientfauf  le  droit  des  Curés.  D’où  je  conclus  que  ces  Prêtres 
çommiflaires  de  l’Evêque , marqués  dans  le  Concile  de  Latran  , n’étoient  dé- 
putés comme  les  envoyés  par  les  Evêques  de  Chypre,  que  pour  les  cas  que  le 
droit  & la  coutume  refervent  aux  Evcques,  ou  s’il  s’agifioit  d’autres  cas, 
c'étoit  fous  le  bon  plaifir  & l’approbation  du  Curé,  fie  avec  obligation  aux 
Paroilliensde  fe  contefler  de  nouveau  à lui  s’il  l’exigeoit,  félon  Albert  le  Grand 
fie  les  autres  dont  nous  avons  parlé  ci-dclïus. 

Les  pouvoirs  fie  la  jurifdiction  de  l’Archipreftre  de  la  Ville  auquel  les 
grands  V icaires  ont  ccmftarament  fuccedé  ne  fortoient  point  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale fie  du  territoire,  qui  comme  Paroilfe  en  dependoit  pour  les  Sacre- 
mens  fie  l’afliftance  à l’Office  divin , fie  l'on  ne  voit  pas  qu’il  commit  dans  l'ab- 
fencede  l'Evcque  dont  il  étoit  Vicaire,  d'autres  Prêtres  que  ceux  de  la  Cathé- 
drale pour  les  fondions  du  miniftere  , fie  adminiftrer  les  Sacrcmcns  au  Clergé 
Ce  au  peuple  de  l’Eglifc  matrice,  (4)  mais  l’Archiprétre  étoit  fournis^  l’Ar- 
chidiacre fie  déferait  à fes  Mandcmens  comme  à ceux  de  fon  Evêque. 

L'on  apprend  du  chapitre  5*4  nobu.  de  Ojflc.  f'icdrii.  qui  eft  d’innocent  III. 
que  le  Vicaire  du  Pape  n’avoit  pas  plus  de  privilège  que  le  Vicaire  de  l'Evêque, 
que  fa  jurifdidion  n'avoit  aucun  exercice  hors  la  Ville,  fie  qu'il  ncpouvoit 
fans  une  commiflïon  fpcciale  la  porter  au-delà.  11  n’cû  pas  furprenant  que  le 
Vicaire  de  l’Evéquc  ait  été  renfermé  dans  les  mêmes  bornes,  mais  quelque 
étendue  qu'une  commiflïon  fpccialc  lui  donnât,  il  eft  certain  par  le  chapitre 
Ut  fînruU.  de  Offic.  sirebipr.  que  l’on  attribue  à un  Concile  de  Ravcnne  fous  le 
Pape  Jean  IX.  ou  X.  qu’il  n'avoit  aucune  autorité  dans  les  Paroifles  de  campa- 
gne fie  de  la  ville  quand  il  s’y  en  trouvoit  de  deferviesdans  d’autres  Eglilés  que 
celle  de  la  Cathédrale,  mais  leurs  Curés  à qui  les  anciens  Conciles  fie  le  droit 
donnent  fouvent  le  nom  d’Archiprètres , en  avoient  le  gouvernement  avec 
infpcétion  furies  Prêtres  desfuccurfalcs  8e  des  moindres  titres,  8e  prefidoienr 
dans  leur  Eglife  , comme  leur  Evêque  à l’Eglife  matrice  8e  cathédrale  avec 
obligation  cependant  lorfque  l’Evêque  vilïtoit  de  lui  rendre  compte  de  l’êtat. 
de  leur  Paroillc , fie  de  n’y  rien  ordonner  qui  fût  contraire  à fes  Ordonnances , 
( b ) rédigées  comme  il  s’obfervoit  alors  du  confemement  du  Clegé  dans  le  Sy- 
node, fous  peine  de  nullité. 


ptere  neçleicrit,  diflriâx  fubjaceat  ultioni. 
Cap.  inter  citera  Décrétai  Itb.  I.  lit.  JI.  de  I 
ajfic.  ordinarn  eaf>.  l y. 

( a ) De  oflficio  Arcliipiefbyrcri.  Per  torum. 
Décrétai.  Itb.  i.  tit.  r4. 

{b)  Ut  (ingulx  plèbes  Aichiprcfbytcruinha*  | 
béant  propter  alîiduam  erga  populum  Dei  eu.-  » 
ram , qui jjou  lolum  imperiti  vulgi  foiicituiii-  | 


nem  gerat , vetum  etiam  Prcfbyteromm , qui 
per  minores  titulos  habitant,  vitam  jugicir- 
cuuifpcctionc  culVodiat,  & qua  uiiufquifquc 
imhiftria  ditinum  opus  crcrceat  , Lpiicopo 
fuo  rcnuncicr.  Ncc  contentât  Epifconus,  non 
egcrcplcbcm  Archiprcibytero  , quah  ipfc  eara 
gubcrnarc  vaicac  , quia  ctfi  va  Idc  idoneus  lit , 
dccct  lamco  ut  ioa  oncra  partiatux , Al  fier» 
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jS-  XIX.  Les  grands  Vicaires  dans  l'origine  font  au-dtjfous  des  Curés 
& ftnt  d'une  injlitutien  recente. 

Les  Diocèfesqui  ont  des  Evêques  adifs,  vigilans,  capables  & refidens  Ce 
paffent  facilement  de  grands  Vicaires.  Rien  n'oblige  un  Evêque  de  s’en  nom- 
mer un  dans  ce  cas,  quand  fon  Diocèfceft  fous  le  reffort  d’un  feul  Parlement, 
& s’il  en  nomme  un  , il  eft  dû  à la  volonté  qui  le  jjprte  à l’inftitucr.  Nous 
n’avons  point  de  loix  ni  de  canons  qui  l’y  forcent. 

j^l  n’cft  pas  ainfi  de  l’OfEcial,  l’Evêque  doit  en  avoir  un.  SbnTgjui  de  Vt- 
téno  Epifc.  hb.  i.  4fi.  & plufieurs , fi  fon  Diocèfceft  fous  différons  Parle- 
mens.  Ftvret , de  t'jtbui , ltv-\.  ch.  4..  etr  Uv.  4.  ch.  3 . 

Beaucoup  de  Canonilies  difent  ordinaire  le  grand  Vicaire,  d'autres  nient 
abfolument  qu’il  le  foit.  Ceux  qui  le croyent  ordinaire,  parlent  félon  l'ufage 
d'Italie,  où  le  grand  Vicaire  Official  eft  député  fans  aucune  referve  à tout 
l’exercice  de  l’autorité  & de  la  jurifdiétion  épifcopale  ; mais  ils  tombent  d’ac- 
cord que  quand  il  n’cft  député  qu'à  une  partie  , comme  le  grand  Vicaire  & 
l’Official  en  France,  ils  ne  fontpoint  ordinaires  ni  des  Vicaires  generaux, 
mais  de  fimples  delegués  & des  Vicairesfpeciaux.  Ils  veulent  encore  que  IçVi- 
caire  general  qu'ils  appellent  ordinaire  , ne  foit  deftituablc  & revocable  que 
par  Sentence,  pour  crime,  & foit  Vicaire  toute  fa  vie,  comme  le  Vicaire 
perpétuel  d'une  Paroifle.  Dans  ce  cas  un  grand  V icaire  pourroit  être  ordinaire, 
mais  fï  ces  conditions  manquent , ils  ne  font  ordinaires  au  jugement  des  Cano- 
niftes  les  plus  favorables  , que  parce  qu’ils  exercent  à la  maniéré  d’un  Vicaire 
de  Curé  la  jurifdiétion  d’un  ordinaire.  Le  grand  Vicaire  de  l’Evéque  n'eft 
point  Prélat  ni  dignité,  au  moins  de  ces  dignités  fixes  & permanentes,  telles 
qu’on  les  a dans  les  Chapitres,  le  droit  ne  les  décoré  point  de  ce  titre,  & par 
cet  endroit  le  grand  Vicaire  le  code  aux  Curés  d’inftitution  divineque  le  droit 
reconnoît  ordinaires  & Prélats.  St  quelques  Canoniftcs  cités  par  Sbrozzius,  de 
vic*r.  Fpife.  hb.  i.q.  17.  difent  le  grand  Vicariat , dignité  , ils  la  concentrent 
dans  l’Eglifccathedrale,  àla  maniéré  de  l’Archiprêtre  d’autrefois,  roaisavec 
cette  différence  que  l’Archiprètre  étoit  titre , & que  le  vicariat  de  l’Evéque 
ne  l’eft  point , & ils  l’entendent  du  grand  V icaire  juge  & official  conftitué  Vi- 
caire general  au  fpirituel  & au  temporel  do  l’Evéque,  car  fi  la  commiflion  eft 
'limitée  ou  partagée  à plufieurs  , le  grand  Vicaire  à leur  jugement  n’eft  point 
dignité.  Ceft  l’idée  que  l’on  en  a en  France  dans  les  Eglifes  cathédrales , où 
ce  foible  rayon  de  la  fplcndeur  épifcopale  dc  brille  point  au  milieu  des  étoiles. 
L’Avocat  Borjon  , ch.det  ficaires,  ».  ijj>.  & Rebuffe , frtx.  Benef.  p*rt.  I . cep. 

. ferm  VtcAr.  ».  ii.  font  de  ce  ftntiment. 

L’emploi  de  grand  Vicaire,  à en  juger  comme  il  fuit , n’eft  qu’une  commif- 
fion  (*y  d’inftitution  pofitive  & affez  rccente,  par  laquelle  un  Evcque  dansla 

ipfc  matrici  Ecckfix  prxcft , ita  Archip  refby-  ordinare  prxfu manr.  Cap.  Ht  JIk^hU.  de  ifc. 
i«ri  prxitnt  plcbibus , ut  >0  nulle  tiuibct  ecclc-  Arihtfrrjt. 

Caftka  foücirudo.  Cuoâa  tameir  referaru  ad  ■ ( 4)  Le  Vicariat  n’eft  pas  une  dignité , mai* 

Epücopum  , dcc  aliquid  contra  cjus  deemuru  uu  comnuüion.  Ëotjoii.  du  VitAr ti.  ».  1 J*- 
ill.PMi.llL.  L 1 
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difficulté  de  faire  par  lui-même  certaines  fondions  & de  vaquer  aux  affaire», 
les  délégué  à un  grand  Vicaire.  Quelques  Canonfftss  le  croient  lin  donne  ftiqug 
commenfal  de  l'Evéché , (a)  & le  regardent  gemme  un  ferviteur  à qui  l'Evé- 
que  doit  donner  dés  gages  (&)  ; je  ne  fçai  s’ils  ont  raifon  . mais  il  eft  commis, 
( e ) voilà  Ce  qu’îly  a decertain , par  un  ordinaire  rlk  la  ijorifiüâàan  qu'as  lui 
conHc  eft  moins  qucprecaire,  puifque  comme  un  Vicaire  de  Cure,  il  eft  autasc 
defticuable  8c  à la  volonté  de  celui  qui  l’employé.  Ornais glwriatfmi  4*4/1  JUt 
•art.  If.  40 .6.  Dives  ittstem  1*1  hamiltrau  fua,  Jac.  r.  a .or-.  6c  fi  ou  l'appelle 
Grand,  cen’t  ftpas  qu’il  le  foit  en  lui-même,  c’eft  par  diftinétion  des  Vicaire* 
des  Curés  & des  autres  moindres  Prélats,  étant  raifonnable  que  celui  qui  41 
le  Vicaire  du  premier  Prélat  du  Dioccfc  participe  en  quelque  choie  à fa  g rat 
deur,  & qu’on  le  dife  Grand , comparé  aux  Vicaires  des  moindres  Pafteurs, 
quoique  les  fondions  aufquclles  ceux-ci  délèguent  leurs  V ica  très,  l’empor- 
tentfouvent  fur  celles  que  l'Evéque  commet  lion  grand  Vicaire.. 

Et  fi  on  l’appelle  Central,  ce  n’eft  point  parce  que  l'Evéque  lui  commetre 
ordinairement  toute  fa  jurifdidion  & généralement  tout  ce  qu’ilpcuc  faire,(*J 
mais  parce  qu'à  la  différence  d'un  Vicaire  de  Parodie  auquel  les  habitons  d’u« 
hameau  & d'un-  petit  diftriét  s'addreffent  pour  les  befoins  fpirituels , les  h*hi- 
tans  de  toute  la  généralité  d’un  Diocife  peuvent  dans  l’abfenee  de  l’Evéque  re- 
courir  à Ton  Vicaire  8c  en- obtenir  des  grâces  & devdifpenfes  au  fpirkuel  feule- 
ment. Mais  il  importe  de  fçavoir^que  tout  ce  qu'un  Evêque  fait  en  vertu  de 
quelque  induit , ou  comme  delegué  du  faint  Siégé  r ne  fe  communique  point 
par  l’Evéque  à Ton  Vicaire  , & que  quand  un  V icaire  entreprend  de  le  faire, 
comme  il  arrive  tris-fouvent , il  y a abus  8f  nullité.. 

Les  mandemens  de  vicariat  que  les  Evêques  donnoient  autrefois  en  France 
6 c ailleurs  ,-conftituoient  ceux  à qui  ilslesaccordoient , Vicaires  au  fpirirucl  6c 
au  temporel  de  leur  Evêque, c'cft-à-dire  , les  étabhffoicnt  pour  inftruire  6e 
prêcher  en  leur  place,  pour  confefferà  la  cathédrale  reiueadrc  le»  cas  refer- 
vés,  en  impofer  la  pénitence,  vifiter  les  Paroiffes,  8cc.  régir  le  temporel  6e 
appliquer  avec  lâgeffc  les  revenus  de  leur  Evêque  aux  «euvrespies  aufquels  les 
faims  canons  veulent  qu’on  les  employé , mais  fous  les  yeux  des  Prêtres , afin 
qu’ils  puiffent  dans  le  Concile  8c  lorfque  l’Archevêque  vüitc,  rendre  témoi- 
gnage à leur  Evêque  qu’il  ne  le»  a pasdiflipés  en  mauvais  oeconome, ni  détour- 
nés à d’autre»  ufages  que  ceux  aufquels  l’Êglife  les  deftine  ; Car  il  y a de  l’illu- 
fion  à l’en  croire  maître.  Ce  n’eft  point  cela  aujourd’hui  , mai»  beaucoup 
d’Evéques  differens  du  Roi  de  Sodomequi  difoit  à Abraham  : Donnez-moi  les 
ornes  6c  prenez  les  biens  pour  vous,  Dixit aatem  Rtx  Sedemaram sut  Abraham 


Loylcau  , liv.  f.  dei  tfic.  ch.  f.  ».  47.  49. 

(4)  Vicarii  Epilcoponitn  venium  apclla- 
tione  famulorum  feu  familiarium  , ut  feribit 
Johannrs  Scgur»  in  dired.  judicis  ecclefiaft. 
prima  part,  c.  14.  num.  14 . Shroxxini  dtVicar. 
Epife.  c.  147.  in  addition. 

CH  Vicarius  débet  accrpere  SiTirium  de 
Caméra  Epifcopï.  nec  propriis  flipendiis  mi- 
tiure.  Glef.dtii.cap.  s.  ( Extra.  Ne  Piaelati  ri- 
\ 


cei  ) verb.  Quantitatem.  & capitul.  J . vcrbi 
Statnantur.  cap.  Si  F.pifcopui.  cum  glofla  i» 
verb.  If  Ce  8t  ibi , Dudores  de  ofjic.  trdta.  i» 
foxto  Sbroz.  LA.  |.  4.  <4.  — Et Uh.  1.4.  (f, 

( e ) Vicarius  Epifcopi , etiam  gtneralis  , 
non  onmia  qua:  ad  Epifcooalem  (pédant  auc- 
toritatem  , eerere  potcft  aolque  (pcciaii  man- 
dato , Bec.  .tiras,  de  Vuar.  ifofe.LA.  L.  4.  if. 
Et  Aid.  padün. 
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»U  PREMIER  ET  Ï>U  ÎICB  N D ORDRE.  a^7 
Wmihémméi  . itrttr*  Mlle  tibi.  Ctnef.  14.  1 1 . difent  à leurs -grands  Vicaires, 
■fi  ce  n’eft  pas  de  bouche  au  moins  par  la  conduite  qu'ils  tiennent-:  Laiûczutoi 
les  biens,  prenez  lesperfonnes  pour  vous  , laiftez-mpi  l'honneur  & le  revenu , 
& vous  chargés  du  relie.  -C’eft-l-tUteque  1«  Evoques  s’appliquent  avec  ar- 
deur 1 la  regie  du  temporel  & laiflent  à leurs  Vicaires  le  fpirituel,  mais  dont 
ce» Meflteurs.ne  prennent  que  fort  rarement  & fort  légèrement  le  Coin  ; car  où 
font  les-grands  Vicaires  qui  prêchent,  qui  confefTem  & qui  vaquent ferieufç- 
ment  a l'Eglife  cathédrale  & ailleurs  à tout  le  fpirituel  dont  un  Evêque  eft 
chargé,  ûr  qui  l’an  acquittent  ? Jene  dis  pas  devant  Dieu,  car  fes  jugeraens 
font  bien  dinerensdes  nôtres,  mais  feulement  àj’exterieur  devant  les  hommes, 
je  n’en  commis  point.  -Il*  Ce  livrent  aux  affaires  du  fecrecariat,c’eft  l’impor- 
tant , ils  les  expédiant  avec  allez  defoin,.&  en-cela  prefque  feul,  ils  font  grands 
Vicaires de  leur  Evéquc.qui  leur  JaifTe  adminsftrer  ce  fpirituel,  à condition 
cependant  de  ne  pas  toucher  à l'or  qui  en  revient  àikichambre  épifcopale. 
.Craint-il  l’infidélité  dans  ce  point  ,&  que  le  boeuf  qui'foule  le  grain  en  man- 
ge quelque  pou  ?'On  a quelquefois  payé  de  .fort  grottes  fommes  à ,1’Evéquc 
pour  être  fan  Vicaire. 'Les  Conciles  de  Tours  de  1 an  1 id } . & de  Latran  l’an 
117p.  ont  condamné  cet  abus , mais  ils  n'ont  pû.,  ni  Jloni  face  VIII.  plus  d’un 
fïecle  après,  gagnerfurtes  Evêques,  de '.donner  1 leurs  Vicaires  un  honoraire 
•convenable.  La  glofe  A.  lesCanoniftqs  fur  le  chapitre  Imftrcttern.  extra,  <t* 
Offic.  tuirm.  & les  chapitres  Si  Ep'fctfMj.  dt  Ojfic.  irdt*.  & Cajlouh  1.  dt  ÇUnc. 
•*£'#■  decififs  peuocette  obligation  de  l’Evqque,  n’ont  pû  la  faire  fentir  à au- 
cun de  ces  Meilleurs , qui  d’ailleurs  Je  difentû  fournis  auxCouftitutfons  des 
fouverains  Pontifes.  Les  grands  Vicaires  fervent  gr^tisouavec  une  efperance 
qui  ne  les  rend  pasfimonuques  i- mm»»,  mais  «h  obf'^uic  trèsTouvcnc. 

Un  (impie  Clerc,  fans  teinture  des  fciçnces  tcclefiuftiques , & .fouvent 
moins  inftruit  de  la'fciençequi  tait  les  Saints.  & de  l’art  de  conduire  lésâmes,, 
pouvoit  dans  le.fiecle  du  Concile  de  .Trente  dans  lesiiecUsprectdens,.&  le 
peut  encore  en  quelques 'Provinces  .étre.le  grand  Vicaire  de  l’on  Evêque,  le 
fermier  de  fon  fpirituel , le  fermier  du  fqeau&  même  du  temporel,  Le  Con- 
cile de  Trente  n’a  point  reformé cet  abus.  .11  étoit  r,efcrvé  à qqs  Rois  décou- 
per les  fept  têtes  de  l’hydre  aifreux  j Henri  DI.  a porté  le  coup  enftatuant 
ftn.  4 1 . de  l’Ordonnance  de  Blois  l’an  1 579.que“'NulBepourraétre  Vicaire 
e*  general  ou  Officiai  d'aucun  Archevêque  . ou  Evêque  r*  >1  n’eft  gradué  ou 
**  conftitué  enOrdrc  do  Piêtrife  ,&  n (-pourra le-V icaire  ou  Official  tenir au- 
“ cunc  ferme  de  fon  Prélat  foit  dufccaoou  autrtment.,, 

Cequ’on  ne  peur  plus  en  EraBqe.oo  le  peutjenitajie,  en  Efp«gne&  ailleurs, 
ou  avec  la  (impie  tpnftjre  , fais  papacité.ppur  les  fonétipns  fpiritgclles .&  fa- 
cerdotales , & (ansétre  -Théologien,,  pourvu  :«juqn  fçicjie  un  peu  4 e droit 
canon , & même  fans  en  riçn  (ijavofe,  h le  Vicairp  a un  adjoint  un  peu  habile, 
i*)  & pw  cq t endroit  être  quoique  grand  V içatrç  .beauqoup  au-deiTouid’up 


(»)  Voyez  Sbrozzias  Je  Vùnr.'‘Bfi/c.  fri/ 
J.  f.  )t.  ».  1 1.  1 1.  14.  Sfirozzlys  patlç 

*^ran4  Vicaire  en  même  tems  officia). 


W/i  ri 
du  I fît 

ï nv 


Clcfîcus,  non  ramen  recjtiimar  ncrtfTwioqttcrti 
in  facris  conftitutus , frd  rartum  quçd  pri- 


j ma  lanforafo  inmar  us  ut  ex  fà£to  xejfpondcc 
' 'Brun  rrn/.  en  IJ},  'ix  titrm  lin.  c . ct.ék. 


Lifltt  autan  Vkaiias  J^ifcçpi  ..icbw.cÆc  ' J2MOvÇf#>/.y7.M*  s*  Sbroz.  tbid.  iqr.p.  qAi |. 
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'Les  Pouvoirs 

Vicaire  deParoifle,  qui  commis  parun  Curé  pour  faire  les  fonâionséminen- 
tes  du  Sacerdoce,  les  fait  journellement  : C’cft  ici  le  mal  dont  fe  plaint  l'Au- 
teur de  l’Ecdefiafte , ch.  io.  6.  Efi  malum  quod  vidi  fub  foie,  qnafi  fer  trrtrem 
egresbens  t facie  Pnnctpis  .fofitum  finit  um  <*  dignitàte  fabliau , isvites  federe 
deorfum.  • > - 

Le  droit  ancien  & primitif  qu'il  feroit  peut-être  utile  de  rappeller,  &’qu« 
le  Concile  de  T rente  s’eft  envain  efforce  de  rétablir  , ne  connoît  point  de 
grands  Vicaires;  ceux  qu’on  donne  en  exemple,  un  S.  Grégoire  de  Nazienze 
à Nazienze,  un  S.  Auguftinà  Hippone,  un  S.  Jean  Chryfoftome  à Antioche, 

&c.  n'ont  agi  que  dans  des  cas  extraordinaires,  qui  n’ont  pas  fait  de  réglé, 

& pour  le  bien  dire  n’étoient  Vicaires  que  pour  prêcher  dans  la  caducité  de 
leur  Evêque,  fes  abfenccs  ou  quelque  incapacité.  Le  droit  civil  promulgué 
par  l’Empereur  Jullinien  dans  le  Code,  dans  le  Digefte  & les  Novelles,  ne 
connoit  point  de  grands  Vicaires  de  l’efpecc  de  ceux  d'aujourd'hui;  ils  ne 
font  pas  plus  connus  dans  le  Code  Theoaofien  , & dans  les  anciens  Conciles. 
Zarabclla  remarque  que  les  Decretales  de  Grégoire  IX.  dans  le  treiziéme 
fiecle  n'en  parlent  que  rarement , maisqueleSexte  ajoûté  aux  cinq  livres  des 
Decretales  par  Boniface  VIII.  à la  fin  du  même  fiecle  en  parle  fouvent. 

Jfijtero  quo  jure  introduite  fuerit  Vit  Aria  Epifcopalts.  Refpondeo  qnod  de  jure 
Cantnum.  Nam  de  jure  eivili  yscarms  Eptfcopi  eoguitnt  non  repentur,  te  fi  s Rimtnii 
jnn.  tu  Rubne  ».  i f 9.  jf.de  Offic.  tjui  alibi  feripfit  Cardinale  in  Clément.  I. 
num  10.  de  offic.  y team  quod  in  volumine  Gregoriano  pancit  in  locii  de  Vtcariit 
Epifcoporum  mentit  fie  ,fed  in  fexte  pluriel.  Sbrozz.  de  Vicar.  Epifc.  hb.  i.  tp.  7. 

Le  chapitre  Pafioralit.  de  Clerict  ttgrtt.  in  ftxtt,  qui  eft  de  Boniface  VIII.  l’an 
I z 98.  femble  avoir  mis  le  Vicariat  en  mode.lorfque  d’autorité  apoftolique 
il  accorde  à l’Evéque , qu'une  véritable  & longue  infirmité  met  hors  d’état 
de  faire  fes  fon&ions,  d’avoir  un  ou  deux  Vicaires  de  l'avis  & du  confcnte- 
ment  du  chapitre.  Boniface  VIII.  ftatuë  aufli  que  fi  l'Evéque , incapable  d’a- 
gir, refufe  de  fe  donner  des  Coad;uteurs,  le  Chapitre  n’en  peut  nommer, 
mais  doit  envoyer  un  procès-verbal  bien  circonftantié  <je  l'état  & du  refus 
de  l’Evéque  inhrme , afin  que  le  faint  Siégé  lui  donne  un  Vicaire  general  au 
fpirituel  & au  temporel  pour  régir  l’ün  & l’autre  avec  un  honoraire  conve- 
nable. Voilà  l’époque  de  l’inftitution  des  grands  Vicaires  de  nos  jours,  le  . 
treiziéme  fiecle,  6c  le  motif  de  leur  incitation , l’infirmité  perpétuelle  de 
l’Evéque  & fon  incapacité  totale.  Hat  générait  cmfiitutione  fancimm,  ut  Epifi 
Copus  fenit.  ant  valttudint  etrporali  gravas  us , vil  etiam  aliàs  adei  impeditAl 
perpétué,  ut  efficium  funm  nequeat  exercere  , pojftt  de  fui  Ctnfilie  <*■  ajfenfu  tapi - 
tull,  vil  maoris  partis  ipfius , unum  vel  dues  auChriratc  apofiehea  Coadjutores 
ajfumere,  ad  dilium  officium  txequcndum ■_  Si  vero  Eptfctpus  dtmeus  futrit , & 
quid  velit,  ant  noht  exprimer e nefeiat , vel  ntr.  ptffse , tune  tjus  Capitatum , vel  du  a 
ipfius  partes  eadem  anlloritate  unum  ant  dues  Coadjutores  affumat  tdonets  qui 
ejus  officium  ext  quant  ut , &c.  Cap.  Paûoralis.  de  clerieo  agrot.  in  fexto.  hb.  J . 
ht.  5. 

Avant  la  Decretale  du  Pape  Boniface  VIII.  dont  l’autorité  pouffée  au-delà 
de  (es  bornes  a prqfque  anéanti  le  droit  ancien , & énervé  l’autorité  fi  ref- 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SJÇQH©  ORDRE.  iCf 
peâable  des  fainss  canons,  le  gouvernement  de  l'Eglife  étoit  commun  4 
i 'Evêque  & aux  Preftres  ; l'Evéque  y avoir  plus  de  part , mais  chaque  Preftrç 
y avoit  quelque  part  félon  fon  genie  8c  fa  capacité.  “L’Evéque  comme  la 
“perfonne  la  plus  éminente  prefidoit,  &.  prppofoit  au  Collège  des  Ancicof 
“ & des  Diacres  appelles  Pmbjtcrium;  mais  la  demîere  decilîon  fe  faifoitett 
“ l'afTemblée  generale  de  l'Eglife  : cette  forme  duroit  encore  dans  le  troifieme 
**  ficelé.  ,,  (*) 

Dans  la  fuite , le  plus  ancien  des  Preftres  de  l’Eglife  matrice  & principale, 
qu’un  grand  ige  & une  longue  expérience  des  affaires  cccldïaftiqucs,  toujours 
conduites  fous  fes  yeux  depuis  qu’il  étoit  Prcftre,  mettoient  en  état  de  le* 

ferer,  fut  de  droit  le  Vicaire  né  de  l'Evéque,  & dans  fon  abfence  le  Prçfidcnt 
e l'afTemblée  où  l’on  regloit  le  fpirituel.  Il  étoit  ordinaire  dans  cette  cù> 
conftancc  , parceque  cen  étoit  point  par  choix,  mais  par  l'atitiquité  de  fon 
Sacerdoce  que  le  rang  lui  étoit  dû,  & qu’il  le  confervoit  jufqu’à  la  mort.  On 
4’appelloit  Archiprétre.  Cependant  quelque  Preftre , & le  premier  des  Preftres 
qu’il  fût,  il  étoit  par  un  renverfement  d’ordre  que  S.  Jerôme  n’approuve 
pas,  (4)  fournis  à 1 Archidiacre,  qui  dans  ces  ficelés  reculés  avoit  legouverr 
nement  extérieur  & contentieux  , comme  aujourd'hui  encore  le  grand 
Vicaire  fucceffeur  de  l’Archiprétre  ou  de  l’ancien  delà  Cathédrale  elï  Cour 
mis  à l’Official  pour  le  contentieux  , fans  aucun  privilège , quand  il  eft  cou- 
pable, de  fe  fouftrairc  à fa  jurifdiâion  ; il  n'en  eft  pas  ainli  de  l’Evéque,  il  ne 
reconnoit  point  d 'Official  qui  puifle  le  juger,  mais  autrefois  de  fimplqs 
Preftres  le  jugeoient  (c)  & le  jugent  encore  au  T ribunal  de  la  confçience  8f 
des  Laïques  le  jugent  fouvent  dansles  T ribunaux  feculiers,  ^ 

L’Archiprêtre  étoit  proprement  le  fuppléant  de  l’Evéque  dans  l’Qfficg 
divin  , à toutes  les  heures , à tous  les  Offices,  celui  qui  les  regloit  quand  l’E- 
véque étoit  abfent,  qui  adminiftroit  les  Sacrcmens  aux  étrangers,  qui  lqs 
faifoit  adminiftrer  par  les  Preftres  Cardinaux  de  la  Cathédrale , aujourd’hui 
appellés  Chanoines,  aux  Paroiflicns  immédiats  de  la  mere  Eglifc,  quanij 
l’Evéque  ne  les  adminiftroit  pas  lui-méme.  On  nevoitpasque.lesDtcret  iles 
de  Grégoire  IX.  (dj  lui  donnent  d’autres  foins  , & qu’il  ait  eu  Ja  moindre 
intendance  dans  le  relie  du  Diocèfe  fur  les  Curés  8t  leurs  Preftres,  mais  uri 
Curé  dans  fon  Eglife,  étoit  ce  que  le  Vicaire  de  l’Evéque  à la  Cathédrale 
pour  le  fpirituel,  & même  d’un  rangfupcricur,puifquc  le  Curé  à la  maniéré 
de  l’Evéque  prefidoit  lorfque  l’Archiprêtre  de  la  grande  Eglife  Vicaire  de 
l’Evéque  n'y  preiidoit  pas,  mais  le  feul  Evêque  dans  la  mere  Eglife.  Net 
tente ndet  Fpifcopnt  non  egert  plebem  jirebipre tbjttro , tjeefi  tpje  tem  gober rert 
volent,  qui*  etft  velde  tdonensfit  ,deeet  tente»  ut  fne  outre  peituttnr , <ÿ-  fient  ipfe 
Mntrici  Ectlefie  pretfi,  ita  Archipresbytcri  piœfint  plebibus,  &c.  cep.  Ut  lin- 
gulæ  plebes.  4.  de  Offic.  yirebipretb.  h b.  1 . tit,  14. 

L’Archidiacre  avoit  une  intendance  d'un  autre  genre,  il  étoit  l’ccil  dcl’E- 


Vicarii  Epifcopi  palTim  Clerici  creari  fol  en  t ,1  ( i ) Voyez  la  diftinclion  y ).  dans  le  decret 

non  F.pifcopi , neque  Sacerdotcs.  Ibtd.  Sbrei-  I deGraûcn. 

xius  écrivoit  l'an  1 <o«.  ( { e ) 1 Concile  de  Tours  l’an  5*7. 

( e)  Notes  fuileConcile  de  Trente  ,/>/;  13.  < [4)  De  ijfuio  Arckiprubpten  , per  totoM. 
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Véque  qui  portait  fes  regards  par  tout , fon  Vicaire  dant  toute  retendu? 
du  Diocèfe,  Bt  fon  Official,  avec  une  autorité  de  jurifdiâion  quiluifou- 
Inettoit  le  Clergé.  Cap.  au  Aetbidiécattns.  de  affic.  Arckid.  6e  lui  en  attribuoit  k 
Corrcétion  dans  le  cours  de  fes  vifites,  fous  l’autorité  cependant  de  l'Evéque 
qui  lui  donrfofr  fa  commiffiort  , & auquel  U rapportoit  ce  qu’il  trouvoit  de 
plus  confid  arable  à ferler  , afin  que  l'Evéque  y pourvût  dons  le  Synode  8e 
dans  l’Aflemblée  des  Preftres,  to  it  ce  qu’il  arrétoit  autrement  devant  être 
• fans  Force  félon  lelV.  Concile  de  Carthage  can.  a j.flt  le chap.  Epificapni.i  j.. 

q.  7.  c.  6.  telle  étoit  la  difeiplinede  l’Eglife  dansfesbeaux  jours,  te  avant 
•qu'on  eût  oublié  que  quand  Jefus-Chrift  a dit  àSt.  Pierre,  ce  que  vous  lierez 
fera  lié,  cela  regarde  l'intérieur,  mais  que  je*  reglement  de  l’exterienr , éga- 
lement que  d’ihfliger  dei  Cenfures  & des  peines,  appartient  au  Corps  de 
l’Eglife.  Die  Ecrit]!*  , fi  *mem  EcHefiam  nan  amLtnt , fit  nbi  fient  athntcw. 
^Matth.  18.  17. 

L’AfTemblée  du  Clergé  à Mélun Tint  7 79.*/#.  de  ftrrlfid.  remarqueque  la 
pratique  des  premiers  fiecles  renvoyoitles  affaires  au  Synode  qui  les  jugeoir, 
que  le  Concile  d'Antioche,  te  un  Concile  general  l’avoiem  reelé  ain(î,-mait 
que  les  iffiires  s’étant  multipliées  dans  l’Eglife  , & que  la  neceflité  d’y  pour- 
voir étant  devenue  urgente  &caufe  celairc  , l’Evéque  fl’Affemblée  ne. nom- 
me aucun  Concile  auteur  de  ce  changement,  au  lieu  que  l’on  a celui  de 
Sevile  fousSt.Ifîdore  qui  le  condamne  / s’étoit  fait  un  Tribunal  fansaffeffeurs, 
®ù  il  avoit  attiré  toutes  les  affaires , & les  avoit  jugé  feul-,  à raifon  de  la 
Célérité  qu’elles  demandoient  & du  danger  à en  retarder  le  jugement  , mars 
que  dans  la  fuite  * l'Evéque  fe  voyant  accablé  d’affaires  , il  en  avoit  renvoyé 
îa  cofinoiflànoc  8:  le  jugement  à un  delegué.,  'te  que  cette  incceflité  de 

Iiourvoir  promptement , avoit  introduit  les  Vicaires  Officiaux , tels  que  nous 
es  avons  aujourd'hui.  Cum  enrm  in  Antiacktno  Cancilta  fuijfiee  rnfiitntnm  , m 
frapter  écrit  'iafiicti  canfiat , (fi-  qu*  extfterent  cantravtrfiaj  dfiàlvendai  , bii  n 
tanna  ptr  pravm  141  fingulét  Epifcoparnm  ctlebraretur  Conctltnm  ,’ibtqne  ex  pnt- 
Jcripta  Concihi  nlteriui g;ne**\ts  , 1 de  cotrigtndu  rxcrjfibn.t  (fi-  monbui  refiormandu 
pnfêrrim  in  riera,  diligent  haberetnr  cum  Dei  ttmore  t**llutui  : vifum  finit  tan- 
dem , Orop'er  mn'U-n  ing'Mvefcenrrm  corrnp’elant  (fi-  c/ertcorum  ejfufiam  nnmernm, 
diferri  tnmiiu  ntn  debere  correCtionem  fir  difitphn * rtmedmm.  Et  *b  id  té  fiellt- 
titnji  (fi-  étElaritéfit  tndeiaria  exrrctrimm , venerabi/'bus  Fpiftapu  infina  caiqttt 
Dixcefi  fintrnnt  demandai  a , rpfîfijte  (fi-  ptnereai  rthEhm  \ndwtam  (fi- ctviltnm 
(fi-  cninina'ium  cantraverfiarmm  in  Clrrica' , (fi-c.  tjntbni  amnibni  pafita cum  net 
exammtniu,  net  deridendit  ut  ni  paffît  fuffikere  , ttfintftre  receptnm  fit , nt  Officiaient 
fibi  aficifeat,  cnin  rfi-  Epi  fi  api,  ne  jnr.bn  < cantnm  tfi . tdrm  efianditarinm.  Converrt. 
Melodun.  an.  1 7 79.  Tit.  de  bit  tjna  nd  [urifdtQ.  fiartnfiem  pertinent. 

Sbrozzius  ajoute,  ce  qu’il  ri’a  pas  plû  à l'afTemblée  de  Melun  de  nous  ap- 
prendre, que  ladelegition  du  grand  Vicaire , lorfque  l'üfage  en. Fut  intro- 
duit, ne  fe  faifoit  point  par  le  feul  Evéquc,quc  le  confentemcnt  & l'au- 
•torité  du  Chapitre’  y accedoient , & ainfi  funivcrfalité  queii  l'Evéque 
aujourd’nui  par  entreprife fur  les  droits  du  Chapitre  nomme  feu]  fcxi  grand 
. -V.caire  , *e  o’eft  point  dc-l'Evégue  que  le ^grand  V xcaue  aXa  ju rifdiùtara. 
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mai»  de  la  couturte,  au  lieutfn'autTefoi»  il  1»  cenoitdt  KBpéiqjQef  du  Cha- 
pitre , & ainfi  de  l'univerlâlké , (a)  c'eft>â-due  du  corps  du  Clergé  du  D10- 
cèfc  reprefcoté  par  l'Evéque  6c  le  Chapitre.  Le»  Examinateur*  lynodaux*/ 
dont  IrCbncilc  de  Trente  jj"  donne  la  nomination  à 1,'Bvéque  ,âc 

l'approbation  au  Synode , ne  feraient-ils  point  un  relie  de  cet  ufage  & de 
l'ancien  concours  du  Clergé  î / 1 . ■ 1 

Je  ne  contefterai  point  le  récit  de  TAflemblée  de  Melun,  ni  la  remarque 
du  Canorulte  Sbrozzius,  maison  peut  dire  queliledefir  de  dominer  n'avoit 
point  pris  le  de  (Tus  dans  l'Egide,  & fait  meprifer  Us  Canons  qui  avoient 
réglé  autrement , on  n’y  verroic  ni  Officiaux , ni  grands  Vicaires,  & l'Egide 
gouvernée  en  commun  par  l'Evéque  8c  les  Preflre»,  comme  elle l’étoit  dans 
les  premiers  liecks,  & aans  les  moyens  tiecles  par  l’Evéque  &Ie  Chapitre 
au  nom  du  Clergé  en  les  moindres  affaires-  avec  rcvüàon  au  Synode , ne 
Etroit  pas  moins  bien  gouvernée. 


5-  X X.  Les  Grands  Vicaires  ne  Peuvent  porter  de  cen farts , ni  faire 
de  fondions  curiales  dans  les  raroiffes , à l’in  feu  des  Curés , 

& il  y a abus  s'ils  l’entreprennent. 

■ . , ' ,i  . i> : . ;*i  • . ■ : *•  » 

Deux  Officiers  prefentcmçnt  partagent  1a  jurifdi&ion  épifcopale,l’un  qui' 
eft  le  grand  Vicaire  , par  un  démembrement  des  pouvoirs  d'abord  attribués, 
au  feul  Archidiacre , & dans  la  fuite  par com million  à l’OfKcial,  vient  en  parc 
de  la  jurifdiélion  volontaire  A gracieufc  pour  l'exercer  au  deffaut  de  l'Evé- 
que  : l’autre  qui  eft  l'Official , exerce  U ncceflàire  & la  ç«ntentieufe»&  tous- 
les  deux  font  tellement  aûraints  à ce  qu'il  leur  appartient  de  faire  qu’une 
jurifdidion  ne  peut  entreprendre  fur  l’autre  ni  faire  ce  qu'il  convient 
1 l’autre  de  faire  , fans  un  notoire  abus  ; ainli  le  Vicaire  general  de  nos 
jours  à qui  1a  jurifdiâion  volontaire  & gratieufe  eft  commife , ne  juge  point 
au  for  extérieur,  n’a  point  de  Tribunal , ne  porte  point  de  cçnfure;  il  fou., 
droit  pour  cela  avoir  Auditoire  , Appariteur , Greffier,  Promoteur;  or  e’eft 
ce  qu'un  grand  Vicaire  n’a  point,  mais  la  jurifdiétionquilui  eft  commife  efl 
toute  volontaire  & gracieufe.  Son  droit  conlifte  1 accorder,  fans  pouvoir 
retirer  ce  qu’il  accorde  abfolument , ni  pouvoir  obliger  qui  que  ce  foit  de 
recourir  à lui , car  s’il  trouve  de  la  refiftance  de  la  part  d'un  tiers  , à l’exécu- 
tion de  fes  grâces  , on  implore  le  fccours  de  l'Official  à la  maniéré  que  l’Of- 
ficial  implore  le  bras  feculier  pour  tenir  dans  l’ordre  celui  qui  le  trouble. 


(a  ) Vicarius  gcneralis  Epifcopi  non  fit  à 
fôlo  Epifcopo,  fèd  cum  conrimfu  & auflorita- 
rc  c tpituli , & fie  ab  imiveifitate  qtuecx  capitu- 
lo  Sc  Epifcopo  confiait.  Cap.  Ntvit.  te  cap. 
Quant»  , Extra.  Dt  hit  que  fiant  à Pnlatofin 1 
conCcnf»  capituli.  tcc.  Hodic  Epifcopi  ad 
verfus  capitula  omnia  jura  qusc  fibi  com- 
perebant , ufurpant  ut  dicitur  in  cap.  Ea  tuf. 
tttur.  Extra.  Dt  bit  jua  fiant  à P rai.  fini  cote- 


finfa  capituli.  cap.  Irrtfraraitit.  $.  Exccdii*. 
de  »jfic.  p ad.  ordin.  Qu  a confurtudinc  fie  fiance 
hodic  Epifcopus  non  dat  jurifdiélioncm  Vica- 
rio  , fed  confîietudo , cujus  auttoricace  hodie 
folus  Epifcopus  Vicarium  facic.  Et  idco  Vica. 
rius  olim  à capitulo  & Epifcopo , R fie  ab  uni. 
verfitate  R hodic  à confuctudinc  habet  jurif-, 
diltioncm , & fie  dicitur  habcrc  ordinariam. 
Stras.,  dt  Vtcar.  Ept/copi  , ht.  ».  j.  ff. 
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mais  le  grand  Vicaire  different  de  l'Officiai  n’ufe  point|de|  contrainte  & ne 
prononce  point  de  jugement  pour  fe  faire  obéir.  Il  n’exerce  point  les  pou- 
voirs qui  lui  font  commis , avec  l’appareil  extérieur  qui  peut  faire  dominer 
la  force  I la  juftice.  Il  n'a  point  l’éclat  des  T ribunaux  & l’exterieur  de  la  con- 
trainte. Lçs  loix  de  l’Eftit  n'ont  point  modéré  ni  réglé  en  fa  faveur  la  con- 
trainte qui  va  à l exterieur , ni  marqué  de  cas  où  un  grand  Vicaire  en  puiffe 
exercer  la  terreur.  Ainfï , dès-lors  qu’un  grand  Vicaire  au  lieu  d’exhorter 
Amplement  & d’exercer  tranquillement  & lans  appareil  le  pouvoir  fpirituel 
qui  lui  eft  commis  au  T ribunal  volontaire  & gracieux  , voudra  decemcr  des 
cenfures  , faire  lignifier  par  des  Huidiers  ou  Appariteurs  quelque  jugement, 
enjoindre  au  Promoteur  d’en  fuivre  l’execution  I la  maniéré  que  le  Juge 
ecclefiaftiquc  Official  l’ordonne  , il  eft  certain  que  ce  procédé  extérieur  bleffe 
les  réglés  de  la  Police  de  l'Eftat , qui  n’accorde  rien  defemblable  au  grand 
Vicaire,  mais  l’a  donné  à l’Officiai  pour  en  ufer  félon  les  loix  , queles’Prin- 
ces  temporels  veulent  être  gardées  en  leurs  Eftats. 

Un  Evêque  fe  peut  donner  autant  de  grands  Vicaires  qu’il  lui  plaît.  Feu 
Mr.de  Beau  vau  Evêque  de  Nantes  en  eut  jufqu’à  douze  à la  fois  , il  auroit 
pû  les  multiplier  jufqu'i  trente  &.  s'en  donner  jufqu’à  71.  autant*qu’il  y 
a de  Cardinaux.  Quelle  confufion  n’arriveroit-il  pas,  fi  un  grand  Vicaire 
exerçoit  au-delà  du  gracieux  ? Son  pouvoir  eft  borné  & doit  l’être  , aufli  l’on 
voit' qu’en  bien  des  rencontres  l’Evéque  accorde  ce  que  les  grands  Vicaires 
refufent , & repare  les  deffauts  où  ils  tombent , ce  qu’il  ne  fait  pas  à l’égard 
de  l’Officiai,  pareeque  celui-ci  eft  Officier  du  Diocêfe , & que  les  autres 
font  delegués  podr  des  fonélrions  fans  bruit , & qui  fc  font  comme  l’on 
parle , fine  (frf pitH  fori  ,'Cans  contention  ni  clameur. 

Le  grand  Vicaire , rton  par  les  pouvoirs  que  l’Evéque  lui  en  donne  , mais 
pareeque  l’Edit  dé  1 f.  art.  43 . concernant  la  jurii’diâion  le  lui  permet, 
peut  rendre  des  Ordonnances  dans  les  matières  qui  dépendent  de  la  juridic- 
tion gracicufe  & volontaire  , mais  elles  font  ordinairement  pour  l’exécution 
aufti  volontaire  quel’eft  fa  jurifdiécion  t & lorfqu’elles  font  de  nature  àêtre 
exécutées,  il  m’appartient  pointau  grand  Vicaire  de  l’ordonner  fous  les  pei- 
nes de  droit,  c’eft  au  Promoteur  à le  requérir  & à le  faire  juger  dans  la  juri- 
diction neccffaire  & contentieufe,  exercée  par  l’Officiai , pareequ’il  fc  peut 
faire  que  celui  qui  refufe , ait  des  raifons  pour  ne  pas  deferer  : la  chofe  peut 
donc  tourner  au  contentieux;  or,  le  contentieux  n’eft  pas  commis  au  grand 
Vicaire  ; il  n’eft  donc  pas  competent  pour  en  juger , & il  ne  le  peut  fairo  fans 
abus  & fans  entreprife  fur  la  jurifdiâion  contentieufe  de  l’Evéque,  com- 
mife  à l'Officiai. 

La  Déclaration  du  Roi  du  30.  Juillet  1710.  cnrcgifttée  dans  tous  les 
Parlcmens  du  Royaume  , ordonne  art.  1 . “ Que  les  Mandemens  des  Arche- 
“véques,  Evêques,  ou  leurs  Vicaires  generaux,  qui  feront  purement  de 
“police  eccleliaftique,  cpmme  les  fonneries  generales,  Ration  de  jubilé, 
“ procédions  & prières  pour  les  neceflités  publiques , aétions  de  grâces  & 
“autres  femblables  fu  jets,  tant  pour  les  jours  & heures,  que  pour  la  ma- 
“ nierede  les  faire  foient  foient  exécutées  par  toutes  les  EglifesCc  Comrau-, 

“ nautés 
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“nautés  ecclefiaftiquesl'feculieres  & 

“ fans  préjudice  à l’exemption  de  ccl 
‘^chore.  „ 

Voilà  à quoi  fc  réduit  l'autorité  commifc  au  grand  Vicaire  interprétée 
par  le  Roi.  Les  Mandemcns  qu’il  donne  dans  les  cas  fpccifics  par  la  Déclara- 
tion , ont  leur  execution  , parce  que  fa  Majefté  l'ordonne,  & s’il  s’y  rencontre 
quelque  oppofition  , le  grand  Vicaire  certainement  n’en  eft  pas  le  juge,  parce- 
qu’il  ne  l’eu  d'aucun  contentieux  , mais  c’cft  au  Juge  d’Eglife,  ou  au  Juge 
royal,  & (î  l'on  veut  à caufe  du  mixte,  aux  deux  jurifdiétionsà  intervenir, 
à raifondu  trouble  apporté  à l’execution  d’une  chofc  fpirituclle  preferite  par 
le  Vicaire  commisdc  1 Evêque , dont  le  Roi  ordonne  l’execution.  Toutes  les 
eenfures  portées  par  le  grand  Vicaire  dans  des  rencontres  fcmblabl  es , feront 
toujours  nulles  & abufives , par  le  deffaut  de  puiflancc  à les  porter  ; & s’il  en 
avoit  la  commiflion  exprefle  de  l’Evéquc , cette  commiflïon  feroit-elle  même 
un  abus?  Aucune  loi  eccldiafliquc , depuis  le  Concile  de  Trente,  ou  civile 
n’appuye  L’Evéque  à la- donner  qu’à  fon  Official  dans  le  cas  dcMonitoire, 
ou  pour  crime  & fcandale  public  feulement,  comme  le  dit  l’Ordonnance 
d’Orléans  crr.  i 8.  & dans  les  autres  cas,  que  lorfque  tous  ks  moyens  que  les 
Ordonnances  permettent  à un  Official  d’employer  font  cpuifcs  , & n’ont  pü 
réduire  un.  contumace. 

“ Et  pour  faire  celTer,  dit  la  Déclaration  du  16.  Avril  1571. »rr.  18. toute 
“ difficulté  dans  nos  Ordonnances  d’Orléans,  avons  ordonné  que  les  Prélats, 

“ Pafteurs  & Curés,  pourront  ufer  de  monitions  Sc  eenfures  ccdefiaftiqucs 
“ ès  cas  qu’il  eft  permis  par  les  faints  Conciles  & Decrets.  „ Le  Roi  n’attribuë 

point  ce  droit  aux  grands  Vicaires.-  ..  . . j. 

Cet  article  fut  vérifié  au  Parlement,  qui  en  le  vérifiant  tel  qu’il  eftconçû, 
reconnut; l’ai*  ry  71 . que  ks  Prélats  , Pafteurs  & Curés  peuvent  ufer  de  cen- 
furcs  ès  cas  qu’il  eft  permis. 

“ Et  le  i j-  Janvier  1 y 75,  fur  lettre  dè  juflion  du  5 .Novembre  precedent , 

“la  Cours  ordonné  que  les  Juges  d’Eglife  (le  grand  Vicaire  n’eft  point  Juge 
“d’Eglife)  pourront  procéder  par  eenfures  pour  lkxccution  des  Jugcmens 
c<&  Sentences  par  eux  données.  „- 

Les  pouvoirs  de  EEvéque  font  grands,  il  faut  l'avouer,  mais  l’on  doit 
reconnoître  aufli  qu’il  n’en  peut  commettre  l’exercice  qu’à  certaines  perfon- 
nes.  Autrefois , il  commettoit  l’ordination  à de  fimplcs  Prcftres  pour  la  faire 
fous  fes  yeux.. Il  la  commettoit  à des  Corcvéqucs  qui  n’étoient  que  des  Cu- 
rés, ilia  leur  commettrait  encore,  finsdes  deffenfesde  L’Egiifes.  Autrefois 
encore  l’Evéque.  commettoit  au»  Archidiacres,  aux  Archiprcftrcs  & aux 
Doyens  ruraux  le  pouvoir  de  décerner  des  eenfures,  pareequ'ils  avoient  Tri- 
bunal, &au  grand  Vicaire  paxcequ’iL  avoit  des  eaufes  qui  reftbrtoicnt  à lui , 
tlifferentes  de  celles  qui  alloient  à l'Official.  Ce  n’eft  plus  l’ufage,  le  Concile 
de  Trente  l’an  1 y 6 J . Jf  a y.  dt  rif.  c*p,  y.  pofterieur  à l’Ordonnance  dfOr- 
leans  & les  Edits  Royaux  qui  ont  été  donnés  depuis  le  Concile,  l’onttieftèndn 
le  reftraint  au  cas  dés  memitions  àfinde  révélation  , dans  hequefeas  le  Con- 
cile permet  aux  Evêques , & par  extention  l’Ordonnance  d’Orléans  & l’Edit 

IIL  Partie-  , • Mm 
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régulières,  exemptes  & non  exemptes , 
les  qui  fc  prétendent  exemptes  en  autre 
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de  1695.  Art.  i€.  l’accordent  aux  Officiaux,  & suffi  quand  un  jugement 
execurible  ne  le  peut  être  autrement,  de  decerner  des  excommunications. 
L’Evéque  dans  le  Synode  avec  fon  Clergé , & dans  les  Conciles  avec  l’Eglife 
reprefentée  par  ceux  qui  s’y  trouvent , peut  encore  dans  le  fentiment  de  plu- 
lieurs  porter  toutes  les  cfpeces  de  centiares  permifes  par  les  Conciles  & les 
Decrets  ; hors  cela  il  a les  mains  liées  , & il  n en  porte  aucune  que  par  l’Offi- 
cial , auquel  en  l’inftituant , il  en  donnoit  avant  l’Edit  de  1 6 9 5 . un  Mande- 
ment fpecial.  Il  eft  aujourd'hui  des  Evêques  comme  des  Seigneurs  terriens. 
Autrefois  les  S ■ gneurs  jugeoint  par  eux-mêmes  le  contentieux  de  leurs  vaf- 
fjux,  & leurs  impofoient  des  peines  -.aujourd’hui  ils  ne  le  peuvent  plus  que 
par  ceux  qu’ils  y commettent,  de  mime  les  Evêques,  qui  autrefois  pou- 
voient  beaucoup  de  chofcs  par  eux-inimes , ne  les  peuvent  prefentement,  au 
moins  en  France , que  par  les  fouis  Officiaux  qu’on  leur  a lailfé  le  droit  d’inf- 
tituer,  comme  aux  Seigneurs  leurs  Juges,  mais  dont  l’on  pourroit  bien  i 
l’infhr  des  Examinateurs  fynodaux , leur  lai  (Ter  la  nomination,  & en  renvoyer 
l’approbation  au  Synode.  L’on  a cru  que  beaucoup  d’Evéques,  comme  la 

Îilûpartdcs  Seigneurs,  manquant  d’expericnce , & qu’étant  peuverfés  dans 
e droit , le  bien  de  l’Eglife  & del’Eftat  demandoit  qu’ils  fcdcchargeaflent 
du  périlleux  foin  de  juger,  fur  des  gens  expérimentés. 

On  nous  objectera  peut-être  que  Martin  V.dans  le  Concile  de  Confiance  (*) 
beaucoup  dcCanoniftes  & deTheologiens  anciens  & modernes  ne  font  aucune 
difficulté  d’affurer  que  le  grand  Vicaire  par  unecommiflionfpeciale,  & quel- 
ques-uns, que  l’Evéque,  par  un  Mandement  general  donné  au  Vicaire , ou  à fes 
Vicaires  generaux  s’il  en  a plufieurs,  de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  faire  lui- 
incme , s il  étoit  prefent , peuvent  porter  des  Sentences  & fe  faire  obéir  par  la 
terreurd’une  cenfure  portée  ou  comminatoire.  Je  l’avoüedu  Vicaire  Official 
dans  les  cas  marqués  & bien  décrits  par  l’Ordonnance  d’Orléans , de  Blois , 
l’Edit  de  1 6 9 j . & le  Concile  de  T rente  Jf.  1 f ,,dt  rtferm.  cap.  3 . mais  c’eft  de 
l’Official  que  Martin  V , les  Canoniftes  & les  Théologiens  ont  voulu  parler,  & 
li  fous  ceterme,  quelque  Dodeur  récent,  entend  un  autre  Vicaire  quel’Offi- 
cisl , c’eftun  écart  où  l’on  ne  doit  pas  le  fuivre  , Sr  l’on  ne  doit  pas  oublier  que 
le  Concile  de  T rente  ne  permet  à i’E  véque  de  porter  des  cenfures  que  dans  le 
fculcasde  Monitoire,  pour  venir  à révélation,  & a refiraint  en  fait  de  cen- 
fure les  pouvoirs  des  Evêques  & de  leurs  Officiaux. 

“ Les  noms  d’Official  & de  Vicaire  , dit  Feuret,  de  1‘  Abus  liv.  3.  eh.  4. a». 

“ & 4 font  quelquefois  confondus.  Speculator(  Guillaume  Durand  Evêque 
“ de  Mende  ) tit.  de  Ofiic.  Vtctr.  dit  que  Vtca’tHt  çÿ-  Officiais»  faut  fjnemma.  La 
K glofe  , in  cap.  cum  1»  geaerali.  de  Offic.  f'Vcnr.  ( in  fexto  ) les  apparie  , & le 


( * ) Martin  V.  dans  fa  Bulle  I vttr  curas. 
pour  l'examen  de  ceux  qui  font  fufpeûs  des 
erreurs  de  Wiclefit  de  Jean  Hux.  Utrum  cre- 
dat  quod  Papa  vel  alius  Pratlatus  vel  ipforum 
Vicarii  polTint  fuum  fubditum  ccclcftafticum 
five  fccularcm  propter  inobcdicnciam  five  con- 
rumaciam  excoramunicarc,  ira  quod  talis  pro 


excommunicato  fît  habendus.  Item  , utrum 
crédit  |quod  inobedientia  five  conrumacia  cx- 
communicatorum  crefcente  , Prilati  vel  co- 
rum  Vicarii  in  fpiritualibus  habcant  poicfta- 
tem  aggravandi , interdiâum  ponendi  & bra- 
chium frcularc  invocandi  ,&  quod  iüiscenfu- 
ris  per  infériorcs  fît  obediendum. 
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“chapitre,  Ex  f remuent  1 , it  i*Jht*tn»ib*it  appelle  l'CfFcial  de  ITvécue, 
“celui  qui  conféré  les  bénéfices,  comme  fouvent par  les  Ordrnncnccslc  mot 
“de  Vicaire  & de  Vicariat  eft  employé  pour  dcftgncr,  r.rn  feulement  ceux 
“qui  comme  Vicaires  foDt  commis  au  ipirituel,  mais  le;  Cfficiaux  que  les 
“ diocefains  font  tenus  d'établirdans  les  refforts  des  Parlemens  peur  l’e xetcice 
“ de  leur  jurifdiâion  contentieufe,  tellement  que  bien  feuvent  les  mots  d’Of- 
“ficial  & de  Vicaire  veulent  dire  la  même  ehofe.,, 

“ IV.  Neanmoins  en  France  ce  font  deux  forcions  differentes , & deux 
“ charges  entièrement  diftinâcs  l’une  de  l’autre.  Car  quant  au  grand  Vicaire, 
•*  c’eft  "celui  qui  a l’adminiftration  delà  jurifdiâion  volontaire-  & gracicufe, 
“ & l’Official  eft  conftitué  pour  la  contentieufe;  en  telle  forte  que  fi  l’un  en- 
“treprenoit  fur  la  fonâion  de  l’autre,  & que  par  exemple  le  Vicaire  dcccr- 
“nât  une  commiflion  pour  faire  citer  devant  lui,  ou  pour  faire  infotmer 
“contre  un  Prcftre  de  quelque  crime  ccclefiaftique,  il  y auroit  abus. ,, 

“ Et  hv.  4-  ch*p.  j.  ».  t.  les  Primats  métropolitains  Se  Evêques  ayant  négligé 
.“de  plus  exercer  eux-mêmes  la  juftice  contentieufe , ils  l’cnt  ccmmife  a des 
“Ofhciaux  ,qui  pour  cette  raifon  s’appellent  Vicaires  ou  Vice-gcrcns. ,, 

La  Chancellerie  de  Rome  adrtffe  au  grand  Vicaire,  les  expéditions  qui 
regardent  l’Italie,  la  HonpJÜc  , la  Dalmatic,  l’Albanie  , l’Efclavonie  , les  1 lie  s 
de  Chypre,  Candie,  Sicile , Sardaigne,  Corfe  Se  les  patries  d’Oricnt;  & li 
I'expedition  regarde  l’Efpagne,  la  France  , l’Allemagne  , la  Pologne , l’An- 
gleterre & l’Affrique,  elle  adreffe  à l’Official , âc  elle  n’entend  fous  deux 
noms  differens , que  le  même  Officier,  appelle  grjnd  Vicaire  ou  Cfficial 
félon  les  differentes  Provinces.  ( ») 

“ DansleSaxte  ,dit  Hericourt  ih.  t.p  *4.  BonifaccVIIL  appelle  les  grands 
“Vicaires,  Officiaux,  te  encore  aujourd’hui  en  Italie,  les  deux  titres  n<r 
“ lignifient  que  la  même  chofe.  En  France  Se  dans  quelques  autres  pays , ces- 
"deux  noms  dtfignent  des  emplois  differens.  Le  grand  Vicaire  exerce  la 
“jurifdiâion  volontaire,  Se  I’Cfficial,la  jurifdidion  contentieufe.  Il  eft 
“ cependant  permis  aux  Evêques  de  réunir  les  deux  qualités  en  une  même 
“ perfonne,  en  lui  donnant  deux  commiflions , l’une  de  grand  Vicaire,  Si 
“ l'autre  d’Official.  ,, 

Vanefpen  remarque  également , que  dans  le  Sexte  St  en  Italie , l’on  entend 
par  grand  Vicaire, l’Offtcial , & que  le  Concile  de  Trente  ,ftjf  14.  u p.  1 6.  de 
rt form.  les  eon  fond-  (é) 


(*)  Mandons  rrful.  CanttH.  14.  f.  C.  ».  S. 
dicit  quod  ex  ftylo  Romanx  Curiz  qurti.Jo 
fcribicur  pro  materitt  feu  capedhionibus  con- 
cctncmibus  Italiam,  Huneariam,  Dalmarium  , 
Eptrum  five  Albaniam  , five  Sclavoniam , Cy- 
pram  8c  Cretam  8c  partes  orientales  , item  Si- 
ciliam,  Sardintam  8c  Corlieam,  C.wccllarü 
femperutitur  hoc  icrmmo  , Vicariut  toc  mo- 
do vidclicet  : Dilcito  filio  Vicario  wnerabrlis 
frxtth  noftri  Epilcopi  Bononicnlis  in  fpiritua- 
iibus  geoctali , fed  ultra  Meutes  Alpipus  pio 


Hifparia , Gai  lia , Germa  ni»  , Polonia,  Anglia 
f.  Africa , nominatur  Officialis , hoc  modo, 
vidclicet  ; Dilcâo  filio  Offi  iali  Lupduncnfi. 
Subjens  quod  ifta  eft  vera  forma , qt  âj-rarter- 
miltâ  lit teix  five  Bullz  non  carcnr  fufpicirne 
fallitatis , *:c.  Shrcxj..  Ut  VtcM.  Eft  V.  ht.  t. 
y.  ». 

( i>)  Si  ju5  commune  fpcflcmui,  Vicarin* 
8c  Oflicialis  Epilcopi  fxpiitt  coincidunt , ipfe- 
1 quc  officia  Ils  vicariat  Epilcopi  dicirut.  Et  qui* 
1 Jeta  têtu  ticulo  fcici  dccreralium  , qui  iakù- 

Mm  s 
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Àinfi  , pour  n'avoir  pas  fçû  que  les  mots  d’Official  & de  Vicaire  general 
lignifient  la  même  chofe dans  les  pays  differens  du  nôtre,  il  a été  facile  de  fe 
méprendre  & d'attribuer  au  grand  Vicaire  ce  que  les  Doâeurs  que  l’on 
croit  fuivre,  ont  fous  le  nom  de  Vicaire  general , entendu  du  feul  Official. 

Le  Concile  de  Tours  de  l'an  i ; 8 } . tit.  de  jurtfd.  s’en  explique  aiTez  claire- 
ment, & nous  fait  bien  connoîtreque  quand  il  permet  aux  Evêques  ou  à leurs 
Vicaires  & Officiaux  generaux  de  porter  des  ccnfures  en  fait  de  Motritoires, 
HUi  à nemine  prarfut  quarts  4 b Epifcopis  feu  eorum  VtCAriit  & Offictalibuj gene- 
raUbut  in  poflerum  decerni  vetamut , c'eft  des  Officiaux  dont  il  entend  parler; 
car  c’efl  d’eux  feuls  qu’il  allure  au  commencement  de  l’article  , que  par  la 
difpofiiion du  droit,  iis  font  les  Vicairesde  l’Evcqueaufor  extérieur,  necef- 
faire  & contentieux  , & qu’ils  le  fupplcent , fur-tout  quand  il  faut  punir  les 
crimes  de  ceux  que  le  droit  lui  a fournis.  Officiales  Epifcopomm  cttm  (tnt  tnfora 
contentiofo  j uns  difpojitione  ipforum  f^icarii,  eorumque  vices  fepplere iebeant , pre- 
Cipue  tn  criminum  per  fssbditos  commijforum  emendatiene  . ..  Conctltis  tnbarende 
illas  ( cenfuras  ) à nemiite  prarfui  quarts  ab  Epifcopis  fin  eorum  PlcAriit  ef  Officia- 
hbui  generahbsis  in  poflerum  decerni  vetamus.  C’eft  donc  des  Vicaires  Officiaux 
generaux  donc  le  Concile  de  Tours  a parlé , & aufquels  & point  à d’autres, 
i’Evcquc  délégué  fon  for  extérieur,  & l’autofàté  pour  punir.  On  a donc 
tort;  d’allcgucr  le  Concile  de  Tours , comme  une  preuve  que  le  grand  Vicaire 
a le  droit  de  fc  faire  obcïr  par  des  peines  & de  porter  des  ccnfures. 

Le  Concile  de  Narbonne  de  l’an  1609.  cap.  44.  dit  dans  le  même  fens  que 
l'Evéque  feul  a le  pouvoir  d’excommunier,  & que  l'Official  le  peut  aulli 
dans  le  for  extérieur  & contentieux  , & que  les  Cures  ne  doivent  publier 
que  les  excommunications  portées  par  l’Evéque  ou  le  Vicaire  general.  On 
voit  également  ici , que  le  Vicaire  general  n’eft  point  different  de  l’Official, 
auquel  feul  après  l’Lvéque  , le  Concile  de  Narbonne  attribue  le  pouvoir  de 
porter  des  ccnfures. 

J2*'bui  (Epifcopis)  folis  jus  excemiKunicandi  peninetc  declaramus  in  ejna. 
cunque  eau  fa , excepta  in  litibui , cotitejlatiembus  & jure  diftrtbutivo  dicendeitn 

bitnr  fimpiieiter  dt  Officia  Vicarii,  vix  de  alio 
uara  Official!  Epifcopi  traflatur  , ipfiquc  I10- 
ierna  Italix  praxis  cil , ut  Vicarius  Epifcopi , 
fît  8c  Officialîs , quam  fccuta  Synodus  T rident. 

Jf.  14.  car.  16.  de  rtform.  Officialcm  cum  Vi- 
cario  Epifcopi  confundit , ut  fupra  notavimus. 

At  moribus  Bclgii  vicinammque  Ecclefîarum 
Officialisa  Vicario  Epifcopi  fimpiieiter  didto 
omnino  di vetfus  cft.  Vanefpen  pan.  I . tit.  1 1. 
cap.  4. 

Tamctfî  injure  Vicarius  Epifcopi  & Officia- 
lis  cjus  fréquenter  confundancur  8c  pro  fynoni- 
mis  accipiantut  ut  fupra  notatum  eu,  moribus 
tamen  noftris  quoad  ranftioncs  8c  jurifdiftio- 
nis  exercitium  omnino  diftingilntur.  1.  Offi- 
cialis  cnim  de  quo  capite  prxccdenti  ea  qux 
conccntiofz  jurifdiclionis  funt  exercer,  atqui 


hodie  Vicarius  Epifcopi  dicitur  nihil  jurifdic- 
tionis  contentiofz  babet.  Scd  omnis  audloritas 
vcrfacur  circa  ca  qux  voluntariz  jurifdiciionis 
funt , 8cc.  Hic  notandum  Rcbuffum  aliofque 
per  Vicarium  gcncralcm  Epifcopi  inrclligcrc 
ilium  qui  non  tantum  in  fniritualibus  8c  in  iis 
qu*  voluntarîx  funt  jurifdiftionis  conftitui- 
tur,  fed  ctiam  in  contcntiofis  8c  ordinariam 
jurifdiclionem  concemcntibus , vetbo  ; Qu:  m 
omnibus  Epifcopi  v.  ».  abfrnsis  vices  fuppleat . 
à"  cm  rcgimen  Ecclejîa  as  que  jurifdiclto  cpifco- 
palis  commiffa  funt , ncquaquam  vero  ilium 
quem  hodie  Vicarinm  gcncralcm  dicimus  qui 
ad  nutum  Epifcopi  conftituitur , 8c  revocatur 
8c  cui  dumtaxat  quidam  voluntarix  jurifdic- 
tionis  munia , ncc  tamen  omnia  committun- 
eur.  Ibid.  cap.  y. 
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epuo  tafu  Officiabbus  contumaces  çr  non  obtcmpcrtnttt  mandant , excommumea- 
tionti  fente ntm  Latum  e(l  vulnerare . inbibentes  Parochts  *li*s  excommunie a- 
Situes fuper  Memtortu  publicité  quam  que  ab  Epifctpo  eut  Vicario  générait  fue- 
nnt  emanata.  Le  Vicaire  general  dans  ce  texte  eft  comme  dans  celui  du  Con- 
cile; de  Tours,  le  feul  Official.  On  fe  méprend  fi  on  l’entend  autrement. 

Le  Concile  de  Bordeaux  de  l'an  15S  j.  4rr.1t  l . né  met  Je  pouvoir  d’excom- 
munier que  dans  le  feul  Ev.cquc , &;  dans  le  Juge  fon  yicairc  general , Audi- 
teur ou  Official.  Ea  ( excommunicatione)  fobrie  &■  femme  cum  modération e 
juejue  prudent îa  uti  debent  judices...  Excommunicatione!  veto  que  ob  res  deperditet 
vel  ad finem , ut  e&itur,  révélât wnii  fien  (oient , * nemtnc praterquam  ab  Epifcopt , 
tjue  Vicario  gcnerali  Auditore  vel  Officiali , f en  hac  facettai  fuent  deman- 
dât*.,. cence  dentier. 

L’autre  Concile  de  Bordeaux  de  l’an  1614.  tit , 14.  ce"-  4.  n’a  rien  dit  de 
contraire,  lorfqu’il  deffend  à l'Official  de  décerner  des  Monitoircs  autrement 
que  dans  le  contentieux,  & d’accorder  des  difpenfcs  , le  droit  de  diljpenfer 
n'appartenant  qu’à  1’Evéquc  ou  à fes  Vicaires  generaux  ; mais  il  ne  s enfuit 
pas  que  le  grand  Vicaire  puifle  uferdc  contrainte  en  quelque  rencontre,  parce- 
que  le  Concile  deffend  à l’Official  d’entreprendre  fur  la  jurifdiélion  volon- 
taire & gracieufe  commife  au  grand  Vicaire  , dont  une  des  fondions  eft  de 
donner  des  dilpcnfes  en  certains  cas.  Prohibemns  me  qun  detneeps  Ofiîcialis  eue 
Judex  eccltfiafiicut  eut  ifutcunque  ehi , cujees  ve  privilegii  prétexta  , Monttones 
excommunication!!  hueras  pro  rebut  eut  élus  excejfjrus  ad  forum  contentiefum  non 
deduHii  , concédant , ac  fuper  matrimontorum  deuuntiationibut  aut  qui bufeunque 
alu  s tudulgendn  d'fpenfattonet  élargi  antur , fed  ta  otnnia  ad  Epifcopot  ftn  eorum 
Vicariat  generales  folum  pertineant. 

Le  Concile  d’Aix  de  l’an  1585.  tit.  de  Excommunicatione.  ne  donne  à l’Evé- 
que  le  droit  de  cenfure  que  dans  le  feul  cas  du  monitoire,  afin  de  révéler  de 
aux  Juges  ecclefiaftiques  ( il  ne  parle  point  du  grand  Vicaire  ) de  ne  l’em- 
ployer qu’après  deux  mondions  au  moins  , lorlqu’il  y a contumacité  & un 
crime  à pdÜr. 

Le  quatrième  Concile  de  Milan  , part.  j.  cap.  S.  de  foro  Epifcopalt  qu’on  allé- 
gué aufli  en  faveur  des  grands  Vicaires , ne  leur  eft  pas  plus  favorable , puif- 
que  c’eft  de  l’Official  quel'ufage  d’Italie  appelle  Vicaire  general,  dont  le 
quatrième  Concile  de  Milan  a voulu  parler,  quand  il  permet  au  Vicaire  ge- 
neral dans  l’éloignement  de  lT.véque,  Epifcopo  in  remotit  exiflente , d’accorder 
des  monitoires.  Cui  Epifcopo  foli  , ne  que  ejut  Vicario  etiam  gênerait , fi  modo  Epif- 
coput  non  longiut  abfit , ejufmodt  momtortarum  litterarum  et  ne.  fia  hoc  decrcto  rtfer. 
vota  fit.  , . 

Ces  cas  exceptés,  l’Evéque  félon  le  droit  des  Dccrctales  ne  porte  aucune 
cenfure  fans  fes  Chanoines.  Le  chapitre  Parvenir,  qui  eft  d’Alexandre  III.  de 
exceff.  Pralat.  hb.  5.  tit.  jt.  c.  1.  eft  formel.  Nous  vous  défendons , dit  ce  fou- 
verain  Pontife  à quelques  Evêques,  de  fufpendre  les  Prêtres  fins  l’avis  du 
Chapitre,  ni  d’interdire  leurs  Eglifes , autrement  nous  vous  punirons  fi  feve- 
rement  que  les  Evêques  qui  l’apprendront  fc  donneront  bien  de  garde  de 
commettre  une  pareille  faute,  par  la  crainte  de  lubir  la  même  peine.  Aie..'. 
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fine  iniicio  Capltnli  fnfpendere  ( Siccrdotcs  j t tel  forum  Ecdefiai  interdiOo  fnbjt- 
cire  attentent...  (titan  pre  certo.quod  !i  hn/nfimodi  rumores  de  vobii  iternmad  amret 
nofir ai  pervenehnt.  prt  tantts  excefflbni  vtt  taliter  pmniemmt , qnod  timon  pot** 
vefira  reteri  i fimihbni  abfimebunt. 

C'c-ft  avec  raifon , dit  la  glofe  fur  ce  chapitre,  que  le  droit  exige  que  l’Evé- 
que  ne  porte  aucune  excommunication  ni  fufpenfe  fans  le  contentement  du 
Chapitre  , parce  que  la  cenfure  étant  la  plus  grande  peine  dont  l’Eglife  punit 
les  coupables , on  ne  doit  pas  accorder  à un  feul  l'autorité  de  les  porter.  Et  un 
Epiflopnt  fementtam  excommunication!  1 five  fnfptnfionit  fine  toÿenj h Capituli  fierrt 
non  débet...  cam  hec  pot**  maorfit  in  Ecclefi*.  i 4.  q.  3 . Corripaantur.  Ideo  miri- 
t ) reqnirit  Confienfnm  Capituli. 

Le  Canonifte  Innocent,  que  fon  mérité  appelîa  à la  Papauté  Tous  le  nom 
d’innocent  IV.  l’an  x 1 43  . fur  le  chapitre  Permit,  alfure  de  même  que  c’cfl 
une  vérité  que  l’Evéquc  ne  pcutfufpendrc  les  Clercs,  ni  interdire  les  Eglifes 
pour  toujours  ou  un  long-tcms,  fans  le  confentcment  du  Chapitre,  & quM 
te  doit  obferver,  fur-tout  quand  il  agit  d’office  comre  des  prefens  ou  dis 
ableas , parce  qu’alorsil  doit  être  beaucoup  plus  refervé  1 prononcer;  mais 
que  dans  la  contumacité  à exécuter  un  jugement,  l’Evéque  feul  ou  tout  autre 
juge  peut  fufpendre  & interdire  fins  prendre  le  confentcment  du  Chapitre.. 
Efi  verum  quod  Epifctpui  non  poteft  fnfpendere  Cltricot  vtl  Ecctefias  interd'Ctre  in 
perpetaum  vet *d  ’oiçnm  remploi  mu'tnm  Ine  confenfn  Capituli ...  Et  bec  meximt 
eb'inet  nbi  pro.edit  ex  « jji'10  , forte  cour*  prtfintem  vtl  abfintem , n*m  tmne  efi 
tu  et  mt  ori  maturitate  procédé  ndnm  . fed  fi  in  \udieio  quii  fit  eontnmax  ,filn<  Epi  fi 
topai  vet  rpiilibst  al:  ni  index  prédit}*  facere  pote  fi... fed fi  per  pet  no  deberet  Eptfcopnt 
fitrptnden  ahquem  abojfici » cj-  bénéficié  , etiam  in  jndtcio  credimm  qnod  non  deberet 
facere  fine  confenfn  Capitnli , quia  magna  que  fin  efi , hec  fine  confenfn  Capital:  fa * 
ter*  non  débet . 

Henri  de  Segufio  Archevêque  d’Embrun  connu  fous  le  nom  d’Hoftienlîs» 
nous  dit  dans  fa  Somme  , hb.  3.  de  Accnfation.  6.  ».  1 7.  que  l’Es^uc  feul  ne 
condamne  point,  qu’il  fout  (ix  Evtques  pour  condamner  un  "être,  trois 
pour  juger  un  Diacre  ou  un  Soudiacre  , mais  que  le  feul  Evêque  peut  avec  le 
confentement  du  Chapitre  condamner  les  Clercs  inferieurs  aux  Soudiacres. 
Atioi  anttm  (inferiores  ) filai  Epifiopus  cnm  confenfn  Canonicornm  fitornm  dam - 
note  pote  fi. 

Panormc,  ibidem,  convient  que  les  Docteurs  enfeignent  que  Pe  texte  dix 
chapitre  Pervenit.  doit  s’entendre  d’une  fufpenfe  perpétuelle  fort  longue  ou 
des  Clercs  que  la  coutume  a fournis  la  correction  du  Chapitre,  ou  quand 
l'Evéque  & le  Chapitre  regilfent  en  commun.  Pour  moi,  dit  Panorme,je 

K":  que  l’on  doit  diftinguer  & tenir  qate  dans  l’èfpece  rapportée  par  les 
eurs,  le  confentement  du  Chapitre  doit  intervenir,  parce  que  dans  le» 
chofcs  importantes  , les  Chanoines  doivent  concourir,  & qu'il  eft  de  droit 
commun  que  l'Evéque  ne  juge  point  de  la  caufé  meme  d’un  particulier  fins  le 
Chapitre  ; mais  aujourd’hui , ajoûte  Panorme  , les  Evêques  ont  prefcritlaju- 
nfdiélion  privative  contre  les  Chapitres,  & la  coûtume  a force  de  loi,  mai» 
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il  eft  des  cas  auflî  où  la  coutume  n'eft  d’aucune  force.  (4) 

Jean  d'Andrée , Zarabella  dit  le  Cardinal , Boich  , Félin  , Ancharan , Sbro- 
2tus,  Rcbuffe,  Vivaldus,  &c.  (It)  penfent  également  que  l’Evéquc  ne  porte  - 
de  droit  aucune  excommunication  , fufpcnfe,  interdit  perpétuel  ou  de  quel- 
que durée  fans  le  Chapitre  & avoir  pris  fon  confcntemcnt.  Quelques  Cano- 
niftes  ajoûtent  que  l’Evéquc  ne  peut  établir  de  Vicaire  pour  fufpendre  un 
Prêtre  de  concert  avec  le  Chapitre  , & que  lorfqu’il  eft  abfent  fanscaufe  & ' 
même  avec  jufte  caufc  , tout  le  droit  à cet  égard  eft  dévolu  au  Chapitre,  (ej 
De  droit  commun  , les  Evêques  (culs  ne  peuvent  donc  porter  de  fufpenfe 
contre  les  Preftres  fans  le  confentement  du  Chapitre.  Ils  ont  cependant  coû- 
tu  me  d 'en  porter,  mais  cet  ufage  ne  leur  fait  point  de  droit,  pareeque  8c 
coutume  »e  preferit  point  contre  le  droit  pofitif,  fi  elle  n’eft  raifonnablc  la 
légitimement  preferite  félon  Grégoire  IX.  cap.  ^tutntt  decanfretnd.  Itb.  i . f/f. 
4.  & prouve  que  le  Concile  de  Trcnre,  qui  a vu  l’abus,  a ramené  au  droit 
commun,  en  ne  biffant  à l’Evéque  & à fon  Official  que  la  cenfure  à l'effet  de 
révéler  , & dans  les  jugemens,  que  lorfqué  tous  les  moyens  de  réduire  un 


(a)  Vult  ergo  hxc  glofla  Epifcopum  non 
polie  aliquem  cxcommunicare  nec  fufpcnderc 
nilj  de  confenfu  Capituli.  Doflores  dicunc  hic 

3uod  in  cxcoromunicatione  nihil  hic  dicicur 
e confenfu  Capituli.  Item  in  fufpcnfionc  di- 
cunt  rextus  debere  inrclligi  qnando  vellet  Epif- 
copus  fufpcndcre  Ecclcuam  vel  Prcsbytcrum 
in  perpetuum  vcl  ad  longum  tempus  , vel 
qnando  CIcrici  funt  fubjefti  Capitnlo  ex  ton 
fuetudine...  vel  quando  omnia  communia  mne 
EpifcopoSc  Capitulo  , alias  autem  Epifcopus 
folus  potcfl  fufpcnderc  8c  cxcommunicare  , 8c 
ica  fervatur  de  confnetadine.  Ego  Taris  crcdc- 
rem  in  hoc  diflingucndum  quod  in  cafïbns 
przdiûis  renui  rat ur  confenfus  capituli , quia 
in  arduis  explicandis  per  Epifcopum  requiritur 
confenfus  Capituli . . . quia  EpiCcopus  de  jure  I 
commnni  cciam  caufam  alicujns  non  débet  fine  ' 
confenfu. Capituli  audire...  fed  hodie  Epifcopi 
præfcripicrunt  jurifdiftionalia  contra  capitula 
8c  valet  talis  confuetudo  8c  prxfcriptio. . . in 
quibufdam  tamen  non  valet  confuetudo.  * Pa- 
storal. in  cap.  Fervente.  Dttxe.  Prtl. 

(r)  Voyez  le ebap.  Cumtamb.  II.  de  Con- 
fiutud. 

(è)  Su(j>en(io  perpétua  vel  diuturna  dicitur 
elfe  de  arduis  fccundum  Innocentinm  8c  Abba- 
rcm  in  cap.  Ad  hte.  n.  1.  in  princinio 8c  in  f •. 
duxro.  deOtfie.  ArcbtAimc.  ita  ut  dicunt  Epif- 
copum cam  ferre  non  polfe  fine  Capitulo.  Fa- 
cïunr  congeffa  per  Felinum  in  diflo §.  Fraterex. 
ai.  10.  vcrfic.  Habel  i^ttur.  Sbroz.  de  Vtcar. 
hb.  x.  f-  tSj. 

De  his  veto  que  concernent  correüionem 


vel  ptnitinnem  dclictorum  vel  cxercitium  ju- 
rifdiffionis  in  coulis  civilibus,  fi  deconfuetu- 
dinc  Epiicopus  folus  cognovic  poterit , fine 
fuo  Capitulo.  C.  N an  eft.  de  canjuee.  tn  6.  Si 
vero  non  fit  confuetudo , 8c  tune  ilia  fine  pauci 
momenti , vel  prarjudicii , ut  poocre  Clcricum 
in  oarcere  in  pane  8c  aqua,  quod  duobus  diebus 
ilia  poterie  Facere  fine  fuo  Capicuio.  Si  veto 
fine  maximi  pta-judicii  , ut  cxcommunicare 
Cleticuto  , ilium  fufpcndcre  , vcl  deponcre 
à bcncficio,  non  poterit  fine  confenfu  lui  Ca- 
pituli. Ica  Innocent.  Joannes  Andtaas.  Hof- 
tien.  Anchcr.  Cardinal.  8c  Abbas  in  cap.  r.  ubi 
Henrieus  Boich  ponit  theoricam.  Infra.  Deex- 
ceftîb.  P relater. 

Rebuff.  Pt  petit.  J.C  nt  vero.  C.Extirfandt. 
De  Pribend.tr.  onttijntsS.^t  p cd.Lugdu.  i Coo. 

Idem  ( tmrrdicere  ) potcfl  ordinarips  Epif- 
copus  contra  eos  qui  funt  fui  jurifdiflionis  ,* 
non  tamen  interdiccre  aut  fufpcndcre  débet 
Clcricos , aut  corum  Ecclefias  perpetuo  vcl  ad 
longum  tempus  nifi  de  Capituli  confenfu,  cap. 
I.  de  exeeftfb.  PreUtcr.  Maxime  qtiardo  pro- 
cedit  ex  officio.  Vivaldus  , Canddab.  aur. 
fxrt.  ».  tel.  f . de  Ivterdicio.  ».  1 iX. 

• (c  ) Quid  fi  Epifcopus  cil  abfent  ab  Eccle- 
fia  , utrum  Capitulum  poffit  tune  inrcrdiccre  f 
Refpondeo  quod  five  Epifcopus  fit  abfens  ex 
juAa  vcl  injufta  caufa , Capitulum  hoc  potcfl 
facere  fccundum  Innoccntium  in  cap.  Ad  abc- 
lendam  de  htrttitU.  quem  refiert  6c  fcquitur 
Summa Ccnfcd".  hb.  ).  tit.  J),  ej.  1S8.  ad  fin. 
8cc.  Vivaldus , tbtd. 
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contumace  font  tputfcs , & lorfque  le  Concile  ordonne  que  l'Evéquc  dans- 
Ici  cas  ordinaires  confulçc  fon  Chapitre , & dans  les  pius  iniportans  délibéré 
avec  le  Synode. 

Je  lai  (Te  à d’autres  à juger  du  pouvoir  du  grand  Vicaire  en  fait  de  ccnfure, 
Sf  i direqu’iln’a  de  droit  commun  à cet  égard  aucun  pouvoir  , & à pronon- 
cer aufli,  fi  le  Chapitre  & encore  plus  le  Synode,  étant  de  droit  commun  , 
Juges  avec  l'Evéquc  pour  porter  les  fufpenfcs,  l'Evcque  ou  fon  grand  Vicaire 
en  peuvent  prononcer  contre  le  Synode  ou  Chapitre?  11  femble  que  non: 
aucun  texte  de  droit  n’y  autorife  rEvéque  ,&  moins  encore  fon  grand  Vi- 
caire. Il  paroît  plutôt  que  le  Corps  du  Clergé,  comme  l’on  en  voit  quelques 
textes  en  Gratien  {*)  peut  procéder  contre  Ion  Chef  à la  manière  du  Concile 
general  contrôle  Pape  ,du  Concile  provincial  contre  l'Archevêque , & du 
Parlement  contre  fon  Prefident , lorfque  le  Pape  eft  fans  adion  & ne  procédé 
paraucun  jugement  d’interdit  & de  fufpenfe  contre  le  Concile  general,  ni- 
i’Archevéque  contre  le  Concile  de  la  Province,  ni  le  premier  Prefident 
contre  fon  Parlement  ; il  en  doit  être  ainfi  de  l’Evéque,  il  ne  procédé  point 
contre  le  Synode  ni  le  Chapitre  , mais  il  doit  recourir  à une  autorité  lupe- 
rieure  pour-les  arrêter  quand  ils  delinquent. 

» Une  (impie  commillion  d’informçr.  contre  un  Preftre,  décernée  par  un 
grand  Vicaire  eft  abus  félon  Fcvret;  nôus  l'avons  vû  plus  haut,  le  jugement, 
de  fufpenfe  8:  d’interdit  qu’il  porte  fans  y garder  aucune  formalité,  & quand, 
il  n’y  a pas  de  délit  conftaté  public  fignifié  à un  Prcftrc  ( ce  jugement  fut-il- 
émané  de  l’Official  J de  s’abftenir  de  toutes  fondions  jufqu’à  avoir  été  inter- 
rogé , en  fuppofant  d’ailleurs  que  le  grand  Viçaire.pût  le  donner , eft  certai- 
nement beaucoup  plus  abufif , & l’eft  encore  davantage  , quand  c'cft  cçntre 
le  Chapitre  d’une  Eglife  cathédrale  dans  l’abfencc  de  1 Evêque , comme  nous 
l’avons  vû  arriver,  qu’il  le  porte. 

II  y a également  entreprife  dans  un  grand  Vicaire,  quand  d'autorité  abfo- 
luë,  fans  en  avoir  une  commillion  fpecialcdc  l’Evéquc,  & contre-  la  difpofl. 
tion  du  Concile  de  Trente  qui  y commet  le  feul  Evcque  dans  les  cas  de  droit, 
il  envoyé  des  Preftrcs  dans  une  Paroifle  avec  mandement  d’y  oonfefler  & d’y- 
•fairedes  fondions  ttiam  invite  Penche  , malgré  le  Curé  qui  n’à  point  été  ap- 
pelle, & contre  lequel  le  Promoteur  n’a  point  informe  ni  conclu.  M J’ai 
“ eftimé,dit  Chopin , d’un  Official  dans  un  cas  fort  approchant , qu’il  y avoit 
“ abus  pour  les  nullités  patentes  d’avoir  fans  Partie  ni  Promoteur  entrepris  de 
“juger  ce  quicftjàr»  panitentielis , ce  qui  ne  lui  appartient,  ains-au-Guré  feul 
“dans  fa  Paroifle,  & n’étant  ledit  Official,  Juge  qtie/er»  contentief: . On  dira 
du  grand  Vicaire  : & n’étant  ledit  grjnd  Vicaire  que  delegué  pour  dilpenfer 
'ce  qui  eft  de  la  jurifdidiongratieufe  , feri  jrretiojî,  en  ce  qui  lui  en  eft  commis. 

Le  Concile  de  Trente  accorde  à l’Evéque  comme  delegué  du  faint  Siégé, 
de  pouvoir  contraindre  un  Curé  qui  ne  peut  fuffire  aux  befoinsdcla  Paroifle, 
de  tenir  auprès  de  lui  autant  de  Prellres  qu’il  fera  ncceflaire , mais  il  ne  donne 

* i 4-  * *1 

(*)  Cap.  Anaft.ifîus.  d:fl.  1 y.  c.  y.  cap.  Si  1 75.  c.  p.  — Vide  Conc.  Tur08.'f<7.- 
/apa.  chft.  40.  ».  <.  cap.  Si  quis  pecunia.  di/l.  | * • -*•  *•  - - 
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pas  à l'Evéque  de  les  mettre  en  premier  lui-même , & il  n'oblige  pas  un  Curé 
ae  les  prendre  de  fa  main , à moins  qu’une  profonde  ignorance , ou  une  vie 
(candaleufe  n’ayent  rendu  le  Curé  incapable  de  faire  un  bon  choix  ; mais  dans 
Ces  cas  comme  dans  celui  de  vacance, l'Evéque  doit  prendre  le  Vicaire  qu’il 
envoyé  parmi  ceux  que  les  Examinateurs  approuvés  du  Synode  ont  trouvé 
capables  de  régir  les  Cures,  quand  il  n’y  a point  de  Curé.  Ctnc.Trid.fejft.  *4. 
CAp. iS. 

Voilà  la  réglé  que  l’Evéque,  comme  delegué  du  faint  Siège  , doit  garder 
félon  le  Concile  de  Trente  ; un  grand  Vicaire  qui  en  cela  n'tft  que  fubdelegué 
eft  plus  obligé  de  l’obferver.  Les  Légats  i lutere , quelques  generaux  que 
foient  leurs  pouvoirs,  ne  peuvent  dans  les  Provinces  où  le  laint  Siégé  les 
envoyé  donner  des  Vicaires  aux  Evêques  infuffifans , s’ils  n’en  ont  unecom- 
miflion  fpeciale  ; c’eft  la  même  chofe , dit  Sbrozius , du  grand  Vicaire  de  l*E- 
véque,  il  ne  peut  donner  de  Coadjuteurs  aux  Prélats  iufcricurs  ou  aux  Rec- 
teurs, cela  eft  refervé  à l’Evéque  ,&  ne  tombe  point  fous  la  commillïon  gene- 
rale qu’il  donne  à fon  grand  Vicaire.  Legutus  de  lutere  qui  gent  vices  Pupe  ut 
legiruriu  cap.  1.  & in  cap.  Quod  tranflationem.  Extra.  Deoftic.  Lcgati , non 
ptttft  durt  Coudjuteres  Epiftopis  mft  kubeAue i pupu  fpecmlem  patejlaiem  diütcup. 
Quod  tranflationem.  Glofla  in  cap.  unico  in  1 . Notât,  sle  Clenc.  <tgrot.  hb.fexe. 
ita  utc  Pieurius  Epijcopi  poterie  dure  CoAdjuteres  PrtUm  infenoribus  vel  Rcüort- 
bui fiue  fpeciéli  mdndstto  Ep’fcvpi...  Da ne  CoAdutorts  Preibjierutis  vdetur  ejfe  de 
reJêeVAtiiEpiJcope  & per  conftquens  non  comprehcr.dcrda  iu  gererult  cemm  jjitue  Pi- 
CMristusuiJi  fpeciAltter  fuerit  ccmmiJfA, &c.  Sbrot.de  Picar.  Epifc.  hb.i.  cep  q.  an. 

I-a  Glofie  confeille  à ceux  que  l’Evéque  ou  fon  grand  Vicaire  emoyent 
pour  faire  des  fonctions  dans  une  Parodie  qui  a un  Curé  , de  s’en  abftcnir  , 
lorfque  le  Curé  s’y  oppofe.  Panorme  ajoute  que  le  grand  Vicaire  ne  doit 
point  fe  mefler  d’une  chofe  Icmblable  , & que  quand  il  s’agit  de  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens,  l’Archipreftre  de  la  Ville , eft  le  Vicaire  de  l’Evéque  pour 
lesadminiftrer  à ceux  qui  fe  prefentent.  Gt'ijftA  <«  wikPresbytcri. Clément  I.  de 
privilcg.  dicte...  quod  ssbt  Ecclefu  PAmcbiAlts  rem  vacai  cmfuleudum  eft  Peltg  ofts , 
ut  À licentiA  Fpifccpt  vel  sirch>f'c>bytert  civil  Aterjii  Je  «bjhueAnt.  jlt  1/I01  a punis 
excujirt  poft  fttüum  , ft  de  Auüo'ttA'e  D'acefam  iIIa  ScC’Awer.tA  miuiftrAverint. 
Firmut  a bbss  tu  ditturn  Clemeutiu.  1.  num.  1 1.  diceur  PtSArium  Fpijcept  nom 
deberefe  impenre  tn  tftil  fpintudibui , 1»  qmbut  cerjttur  PtCAnus  Epijcopi  Confti- 
tutus  jlrcbtpYeibjter  civitAteufis.  Sbrozz.  1 bid.  q.  \ 6. 

Ce  n’eft  pas  un  moindre  abus  à un  grand  Vicaire  de  faire  lui-même  des 
fondions  curiales  dans  une  Paroifle  à linfçû  du  Curé,  aucune  loi  ni  aucun 
Concile  ne  l’y  autoi  ifent,  cela  n’eft  point  dans  fon  Mandement  & n’y  peut  être 
couché  fins  abus.  Un  Curé  cfi  ordinaire,  il  prêche,  il  confefle,  il  adminiftre 
les  Sacremens  & fait  toutes  fcs  fonctions  en  qualité  d’ordinaire  & de  droit 
commun.  Un  grand  Vicaire  n’eft  que  delegué,  il  ne  fait  de  fonctions  qu’en 
cette  qualité,  & par  la  commilfion  qu’il  ena  de  l’Evéque  ; & fi  quelques  Ca- 
noniftcsle  difent  ordinaire , ce  n’eft  que  parce  qu’ils  ne  demclcnt  pas  le  grand 
Vicaire  d’avec  l’Offîcial  ou  de  l’Archidiacre  autrefois  le  Vicaire  né  & ncccf- 
faire  de  l'Evéque,  ni  de  ce  juge  ccclefiaftique  qui  tieqt  aujourd’hui  dans  le 
III.  Partie.  N n 
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rouvemoient  l’Eglife  fous  l’autorité  de  l'Evéque  & avec  lui , fans  faire  rien  â 
fon  infçu,&  fans  que  l'Evéque  fift  rienaufli  fans  les  Prêtres  & les  Diacres. 
Ils  étoient  fon  Prtjbjterwm  & le  Sénat  de  l’Eglife.  L’on  peut  dire  qu’ils  étoicnt 
tous  Chanoines , parce  qu’ils  recevoient  tous  la  portion  & la  prcbende  appel- 
lées  C*nen , dont.les  offrandes  journalières  des  fideles  faifoient  le  riche  fond. 
Ils  couraient  où  le  befoin  des  fideles  les  appelloit,  & après  avoir  accompli 
l’œuvre  à laquelle  le  S.  Efprit  les  appliquoit , ils  revenoient  ; & ayant  afTcm- 
blé  l'Eglife,  ils  leur  racontoient  à l’exemple  de  Paul  & de  Barnabé,  les  chofcs 
que  Dieu  avoit  faites  par  eux.  (4) 

Mais  lorfque  la  paix  eut  été  rendue  à l’Eglife , que  les  fideles  l’eurent  enri- 
chie par  des  offrandes  continuelles,  & que  les  Princes  de  la  terre  lui  eurent 

Eermis  d’élever  des  Eglifes , d’acquérir  des  fonds , de  pofTeder  des  immeu- 
les & de  faire  une  profelïion  publique  de  la  Religion,  les  faints  Evêques 
trouvèrent  qu’il  étoit  oon , qu’il  étoit  doux  que  ceux  qui  font  frères  vêcufîcnt 
enfemble  dans  l’union , (ê)  & que  les  Aigles  s’afTemblafTcnt  en  quelque  lieu 
que  fût  le  Corps,  (c) 

II.  Eufcbe  de  Verceil  qui  mourut  l’an  3 70.  établit  le  premier  dans  fon 
Eglife , non  une  Communauté  de  Moines  comme  on  le  penfe , mais  une  Com- 
munauté de  Clercs  qu’il  apprit  à vivre  en  Moines,  dans  la  continence,  la  re- 
traite, le-jeune  & lefilencc.  ( d) 

S.  Auguftin  établit  aufli  un  Monaftcre  dans  fon  Eglife,  où  les  Clercs  qui  y 
vivoient  n’avoient  rien  de  propre,  mais  y recevoient  d’une  menfc  commune , 
félon  les  befoinsque  chacun  en  avoit.  (t  ) 

S.  Hilaire  d’Arles  fit  dans  les  Gaules  ce  qu’Eufcbe  de  Verceil  avoit  fait  en 
Italie  & S.  Auguff in  en  Afrique.  11  établit  une  Communauté,  dit  l'Auteur  de 
fa  vie,  (f)  à laquelle  il  apprit  parfcsinflrüctions  & fes  exemples!  meprifer 
le  monde  & 1 vivre  dans  U retraite , la  pratique  de  la  continence , i’amour  du 
travail  des  mains  pour  vivre,  la  leéture  des  faintes  lttycs,  le  jeûne  , la  priere, 
les  faintes  veilles,  &c. 

* Ce  furent  11  les  commencemens  Si  le  premier  plan  de  l'inftitution  de  ceux 

3ue  les  ficelés  fuivans  ont  appellé  Chanoines  & Chapitres.  Us  vivoient  tous 
ans  la  même  maifon  qui  étoit  celle  de  l’Evéque.  Us  perfeveroient  dans  la 
doôrine  des  Apôtres  , dans  la  communion  , dans  la  fraction  du  pain  & dans 
les  prières.  Ceux  que  l’on  appelloit  Clercs  de  la  Cathédrale,  étoient  tous  unis 
enfemble,  & tout  ce  qu’ils  avoient  étoit  commun  entr’eux  tous  ; ils  alloicnt 
tous  les  jours  au  Temple  dans  l’union  du  même  efprit  & y perfeveroient  en 
prières,  & rompant  le  pain  dans  la  Maifon  épifcopale,  ils  p.-cnoicnt  leur  nour- 
riture avec  joye  & fimplicité  de  cœur,  comme  des  en  fans  à la  table  de  leur 
pere,  louant  Dieu  & étant  aimés  de  tout  le  peuple,  (g) 

Tels  furent  d’abord  ceux  dont  les  Chanoines  de  notre  teras  fe  difent  fuc- 
ccfTcurs,  fans  avoir  rien  eu  en  propre.  Que  ceux  qui  veulent,  diloit  S.  Au- 


(.*)  Art.  14.  x«. 

(*)Pfal.  5t.  1. 

(r)Luc.  17.  57. 

( d ) Atnb.  epift.  81.  & ferm.  6f.  innatali  S. 


Etifcb. 

( t ) PoÆJ.  vit.  S.  An". 

( f ) Honorât,  vit.  S.  Hilat.  Arcl.  e 7. 
(8  J Atl.  t. 
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guftin,  (4)  pofleder  quelque  chofe  en  propre,  & auquel  Dieu&  Ton  Eglilène 
futtifctn  pas,  Ce  retirent  où  il  leur  plaira  & où  ils  pourront,  je  ne  leur  ôte 
pas  la  Clericature  & fes  fondions.  Delà  il  paroît  que  ceux  que  S.  Auguftin 
tenoit  auprès  de  lui  au  fcrvice  de  l’Eglife  & vivans  de  fes  revenus,  étoient  de 
purs  & de  véritables  Clercs.  Et  dans  un  autre  endroit  : Que  le  Clerc  qui  jouit 
de  fon  bien  , demeure  où  il  pourra.  Dieu  me  foit  en  aide , il  ne  fera  point  Clerc 
dans  l’Eglifede  mon  fiege  ; j'ôterai  fon  nom  du  tableau  & de  la  matricule  de 
mes  Clercs.  S.  Auguftin  vouloit  auprès  de  lui  des  Clercs  qui  ne  pofTedaflent 
rien.  II  dit  des  autres  qui  avoient  au  propre  : Qifils  demeurent  où  il  leur 
plaira,  je  les  lailTe  dans  les  fondions  de  leur  Clericature.  Mdnttnt  nbi  valant , 
non  cts  aufero  Clerictunm. 

S.  Auguftin  lailfe  donc  les  Clercs  dans  toute  leur  clericature  & jouiflans 
ailleurs  ae  leur  bien  fans  perdre  la  qualité  de  Clerc , & avec  liberté  de  s'imma- 
triculer dans  le  canon  des  autres  Eglifes , d’y  vivre  en  commun  ou  en  particu- 
lier & d’en  recevoir  la  fportule  & le  canon  : il  vouloit  feulement  que  ceux  de 
l’Eglile  de  fon  fiege,  fuflent  plus  détachés  que  ceux  des  autres  Eglifes , mais 
ils  etoient  Clercs  les  uns  comme  les  autres. 

Julien  Pomere Prêtre  d’Arles,  qui  vivoit  dans  le  mime  fiecle  queS.  Auguf- 
tin  , nous  apprend  que  les  Clercs  de  fon  tems  étoient  tels,  que  quelques-uns 
renonçoient  à tout , & que  d'autres  étoient  proprietaires  ; mais  que  foit  qu’ils 
vécuflent  en  commun,  ou  qu’ils  vécurent  en  particulier,  ils  p renoient  tous 
également  la  fportule  ou  le  canon , fans  diftindion  , ou  les  pouvoient  prendre. 
Les  Clercs,  dit  cet  ancien  Auteur , qui  par  l’abdication  de  leurs  biens  fe  font 
fait  pauvres , ou  qui  font  nés  tels , mais  qui  font  vertueux  , vivent  légitime- 
ment dans  leur  maifon  ou  dans  la  Communauté  de  ce  que  l’Eglife  leur  donne, 
parce  que  ce  n’eft  point  la  cupidité  , mais  la  neceftîté,  qui  les  force  de  vivre 
delà  prebende.  Voici  le  jugement  des  Clercs  qui  polTedentdu  bien.  Us  doi- 
vent lailTer  à l’ceconome  de  l’Eglife , ce  qui  peut  leur  revenir  de  fes  diftribu- 
tions , afin  qu’il  le  partage  à ceux  qui  n’ont  pas , & ils  pofTederont  alors  leur 
bien  fans  aucun  crime,  quoique  Clercs,  parce  que  c’eft  en  quelque  manière 
renoncer  à ce  qui  eft  à nous,  quand  contens  de  vivre  du  lien  , on  ne  reçoit 
point  l’honoraire  de  fon  travail&le  prix  attaché  aux  fondions  de  fa  clericature; 
car  fi  pour  éviter  la  honte  d’être  pauvre  dans  le  fein  de  fa  famille , on  reçoit  la 
prebende  de  l’Eglife , fins  avoir  quitté  fon  bien  , il  eft  plus  honteux  ayant 
du  bien  , de  vivre  de  celui  des  pauvres,  (b) 

Un  Clerc  inferit  fur  la  matricule  de  l’Eglife  pouvoir  donc  félon  Julien  Po- 
mere , vivre  en  fon  particulier  ou  en  communauté  de  la  prebende  & du  canon 
dû  à fon  travail  & à fon  ordre , quand  d'ailleurs  il  ne  pofledoient  rien. 

III.  L'infcription  fur  le  canon  de  l’Eglife  faifoit  un  Clerc  Chanoine,  &on 
étoit  Chanoine  dès  que  l’on  étoit  inferit , car  il  n’y  a aucune  apparence  à 
foutenir  que  les  Clercs  de  l’Eglife  du  fiege  de  S.  Auguftin  ayent  differentié  des 
autres , comme  fi  le  mot  grec  c*n»n  , d’où  vient  le  mot  latin  tauenient , & le 

( *)  Aog-  <1*  èivcrfi  ferm.  4». 

( b ) Julianus  l’omer.  dt  vu.  ctnttmpl  Ub.  1.  c.  1 1 . ty  i x. 
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DO  PREMIER.  ET  DO  SECOND  ORDRE.  i8j 
mot  français  Chanoine  en  avoit  formé  de  deux  fortes , les  uns  appelles  fimple- 
ment  Chanoines,  & les  autres  avec  l’addition  de  Réguliers.  Il  n y en  eut  point 
d’abord  de  cette  forte. 

Les  Chanoines  tirent  leur  nom  du  mot  grec  canin  , rendu  en  françois  par 
tribut , penfion , portion  , fportule , prebende , mefurc , ration  que  les  pau- 
vres Clercs  recevoient  de  l’Eglife,  à depenfer  ou  à lamaifon,  ou  dans  la 
Communauté,  fit  encore  parce  qu’ils  étoient  à la  tête  du  can^,  c’eft-à-dire 
de  la  matricule,  du  rollc,  du  tableau  fit  de  l'Album  des  pauvres  , aufqucls 
l’Eglife  donnoit  tous  les  jours  la  ration  fit  la  fportule  ; les  plus  anciens  monu- 
ment de  l’Eglife  grecque  & latine  l’entendent  ainfi , & aucun  Clerc  ne  pen- 
foit  que  ce  fut  un  deshonneur  d’être  mis  par  l’Eglife  au  rang  des  pauvres, 
au  contraire  ilsafpiroient  tous  I la  gloire  de  reffembler  à Jefus-Chrift,  “qui 
“ étant  riche  s’eft  rendu  pauvre  pour  l’amour  de  nous , afin  que  nous  devinf- 
“ fions  riches  par  fa  pauvreté  , (a)  „ fit  tous  rccherchoient  avec  ardeur  d’arri- 
ver à la  béatitude  fit  au  royaume  des  cieux  promis  aux  véritables  pauvres,  (b) 
Les  Clercs  qui  n’étoient  pas  inferits  fur  la  matricule , fit  qui  fervoient  l'E- 

Flife  fans  honoraire , étoient  véritablement  Clercs , avoient  rang  à l'Eglifc  fit 
emportoient  fouvent  fur  les  autres  par  leur  mérité  perfonel,  1 éclat  de  leur 
nai  fiance,  fie  les  aumônes  qu’ils  faifoient  I l’Eglife , Jefus-Chrifl  ayant  dit 
qu’il  étoit  plus  avantageux  de  donner  que  de  recevoir , fie  étant  beaucoup  plus 
excellent,  félon  S.  Paul,  defuppléer  par  fon  travail  aux  befoins  des  Saints,  6c 
à l’exemple  de  ce  faint  Apôtre , d’avancer  l’Evangile  fans  être  à charge  à l’E- 
glife ; mais  ils  n’étoient  pas  Chanoines , parce  qu'ils  n'étoient  pas  Clercs  de  la  • 
matricule,  6c  qu’ils  ne  tendoient  pas  chaque  jour  la  main  pour  recevoir  la 
diftribution  journalière , la  ration  fit  l’aumône  du  pain  6c  du  vin  que  l’Eglile 
faifoit  aux  Clercs  du  canon,  appelles  pour  cela  Chanoines.  Ils  concouraient 
cependant  à tout  avec  les  Chanoines,  lorfque  ceux-ci  furent  élevés  aux  degrés 
du  Diaconat  fit  du  Sacerdoce,  partageoient  les  emplois  8:  retenoient  le  rang 
de  leur  Ordre  fit  le  tems  de  leur  Ordination.  Ils  n'étoient  pas  néanmoins  fi  liés 
aux  fonâions  pénibles , que  les  Clercs  bénéficié»  fit  fportulaires. 

I V.Les  premiers  Chanoines  n’étoient  que  des  Chantres  8t  des  Pfalmiftes  éta- 
blis par  l’Eglifeà  la  maniéré  des  Levites  que  David  choifit  pour  chanter  conti- 
nuellement auprès  de  l’Autelfitdevant  l’Arche  fainte,fit  porter  le  furplis  fous  la 
conduite  d’Afaph , d’Heman  fit  d’Idithun  («)  fans  pouvoir  fe  remettre  fur 
d’autres  de  l’acquit  de  leurs  fonâions.  Il  ne  faut  pas , dit  le  Concile  deLaodi- 
cée  de  l’an  5 70 . cap.  1 J . que  d’autres  chantent  dans  l’Eglife  que  les  Clercs 
Chanoines  qui  montent  au  Jubé , fit  qui  chantent  à la  membrane  fit  au  livre  : 
Nia  opertere  prattr  Caninicit  Cantons  epui  fnggejlnm  afctndsent  tx  membrarsa 
Ugnnt  , 4/«»  cancre  in  Eccltfid. 

Zonare,  fur  ce  canon,  dit  que  ceux  dont  le  Concile  a parlé  étoient  des 
Chantres-Chanoines  fit  du  nombre  des  Clercs.  In  EccUfis  modejbiam  Sjnedi 
Entres  retmere  v liant  : pninde  in  iis  non  qnofinnqut , fed  cancres  tantum , Cano- 
oicos  in  cltrnm  vtdelicet  adfcrtptet.  Voilà  le  mot  de  Chanoine  déterminé  par  le 

( 4 ) ».  Cor.  *.).  — ( b ) Match,  f.  }.  — ( e ) I.  Paralip.  »f.  (.  te  1.  Paralip.  j.  1». 
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Concile  de  Laodicéc  & Zonare  à des  Clercs-Chantres-Chanoines , dont  toute 
la  fondion  étoit  de  chanter  par  eux-mêmes  auxOffices  de  l’Eglife.  Ils  n’étoient 
encore  que  des  Clercs  inferieurs  & au-deffous  des  Ledeurs , que  les  Preftres, 
au  rapport  de  faint  Ilidore  de  Sevile  ( a ) inftituoient  pour  chanter  fans  pren- 
dre million  de  l'Evéque,  & que  les  Preftres  en  les  inftituant  Chanoines  Pfal- 
mites  avertifloient  ainfi  qu'on  le  lit  dans  le  quatrième  Concile  de  Carthage  de 
l’an  3 98.  deacroire  de  cœur  ce  qu’ils  chantoient  de  bouche  , 8c  de  le  faire 
paroître  dans  leurs  œuvres.  Vide  ut  <jntd  ort  cahIai  , corde  credti , & f nod  ou 
crédit , eperilmi  ctmfrohet.  L’ancien  Ordo  RomA**s , dit  la  même  choie  de  l’Or- 
dination des  Chanoines-Chantres , mais  l’attribution  qu’il  fait  de  leur  inftitu- 
tion  I l'Evèque  plutôt  qu’au  Preftre,commença  I tirer  lesChanoines  de  deflous 
la  main  desPrcftrcs , & leura  donné  lieu  de  s’en  orguëilliï  & de  prétendre  la 
fuperiorité , quoiqu'originairement  inferieurs  St  dans  le  rang  des  moindres 
Clercs. 

L’Empereur  Juftinien  nous  apprend  également  l’infériorité  des  Clercs- 
Chanoines  , St  qu’ils  n’avoient  point  encore  d’autre  fonction  à la  fin  du  vi. 
fiecle  que  de  chanter  à l'Eglife.  Cet  Empereur  ordonnc(ê)que  les  Chanoines 
ou  les  Clercs  du  canon  de  la  grande  Eglife  chantent  par  eux-mêmes  dans  l'E- 
güfe  où  ils  font  incanonés  & inferits  Clercs,  tous  les  offices  de  la  nuit,  du  jour 
Se  du  foir,ainlî  que  c’eft  la  volonté  de  ceux  qui  ont  donné  leurs  biens  à ces 
Eglifes,  8t  que  lesChanoines  ne  foient  pas  Clercs  de  la  feule  fportule  que 
l’Eglife  leur  donne , mais  des  Clercs  qui  remplifTent  leur  devoir  dans  le  chant 
• de  la  Liturgie , que  l’Evêque  St  deux  des  Preftres  veillent  fur  les  Clercs-Cha- 
noines à ce  qu’ils  remplifTent  leur  devoir,  & que  s’ils  font  negligens,  celui 
qui  prefide  à la  pfalmodie,ou  le  deffenfeur  de  l’Eglife  ôtent  leur  nom  du 
tableau  des  Clercs. 

V.S.  Bafile  à Amphiloque  ca».  6.  oblige  les  Chanoines  à la  continence,  St 
traite  de  fornication  leur  mariage.  Il  veut  qu’on  les  fepare,  St  qu’on  pour- 
voye  ainfi  à l’indemnité  de  l'Eglife.  S.  Bafile,  dit  le  Canonifto  Balfamon 
Patriarche  d’Antioche,  appelle  Chanoines  ceux  qui  font  couchés  St  inferits 
dans  le  canon  & la  matricule  des  Clercs  , & n’approuve  pas  qu’aprês  avoir  \écu 
grafTement , ils  fecouent  le  joug  de  J.  C.  & penfent  à fe  marier , s’attirant  ainfi 
un  jugement  de  condamnation  pour  avoir  manqué  à leur  premier  engagement, 
avoir  chargé  l’Eglife  de  bouches  inutiles  & l’avoir  mife  dans  l’impuiflance  de 
tenir  à fon  fervicc  de  véritables  Clercs,  (e) 

L’on  voit  encore  ici  que  félon  le  plus  fameux  Canonifte  de  l’Eglife  Grec- 
que , les  Chanoines  ne  tirent  point  leur  nom  du  mot  canon  , Régit , mais  de 
Cahoa  en  tant  qu’il  lignifie  matricule  Se  catalogue  , St  que  les  Clercs  qui  vi- 
voientdc  la  fportule  & de  la  prebende,  s’appelloicnc  Clercs  du  canon  ou  Am- 
plement Chanoines,  comme  le  Concile  de  Laodicéc  Se  S.  Bafile  les  appellent. 

Dans  le  mêmefens,  le  Concile  deNicée,  cah.  16.  dit  . Les  Preftres,  les 
Diacres  St  tous  ceux  qui  font  écrits  dans  le  Ca»»h  , &c.  c’eft  comme  s’il  eût 
dit,  qui  font  Chanoines , à caufe  de  leur  infeription. 

(«)  S.  l'-tfor. dcOJir.  ».  e.  1 t.  I (r)  in  cpifl.  S.  fiaûlii  ad  Ampl.i- 

(I  ) Cod.  îib  i.tit.  }./■£.  41.  3.  10.  I 1 oc,  un.  6. 
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Le  Concile  d’Antioche  eaa  x.  fi  quelqu’un  de* Evêques,  des  Preftres,  des 
Diacres,  ou  quclqu’autre  Clerc  du  canon  , c’eft-à-dire  du  nombre  des  Cha-  ’* 
noincs  ,8cc.  Si  ta».  6.  Qu^il  foit  de mômedos Laïques-, dtsPncftTes , des  Dia- 
cres , Si  de  ceux  qui  font  Clercs  du  canon,  c'eft-t-dire  Chanoines,  & can.  1 1. 
fi  quelque  Evêque,  un  Preftre,  du  un  autre  du  canon. 

Le  Concile  de  Chalcedoine  ta»,  x.  fi  quelque  Evêque...  ordonne  par  argent 
l’oeconome , le  defFenfeur,  ou  quelqu’autre  du  canon  ,&  ainfi  quelque  Cha- 
noine. 

Tous  ces  textes  Font  voir  clairement  que  depuis  long-tems  il  y a des 
Chanoines  dans  l’Eglife , mais  inferieurs  aux  Preftres  & aux  Diacres , & qu’on 
lesappelloit  Chanoines,  non  pour  quelque  dignité  à laquelle  ils  étoient  élevés, 
mais  feulement  parcequ’ils  étoient  inferits  dans  le  canon  ou  le  tableau  de 
l’Eglife cathédrale,  ou  d’une  autre  Eglife,  pour  y chanter  l'Office  & y rece- 
voir lecanon  8c  la  prebcndedûsà  leurs fervices. 

V I.  L’on  effâçoit  du  canon  8c  du  catalogue  les  Clercs  contumaces , negli- 
gens  à venir  à l’Eglife,  à remplir  leurs  devoirs  8c  à chanter  au  livre  (car  il  y 
a toujours  eu  dans  l’Eglife  des  Chanoines  de  cette  forte  ) ceux  qui  étoient 
excommuniés,  depofés  ou  convaincus  de  crime,  afin  qu’humiliés  de  lacon- 
fufion  d’avoir  été  rayés  du  canon,  ils  corrigcaflent  leurs  mœurs  8c  meritaflent 
d’être  remis  fur  le  tableau  des  Chanoines.  On  le  lit  dans  le  code  Itb.  1.  tit.  j. 
l'g-  *»  .§.  10.  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  8c  dans  les  Concilesde  Carthage 
l’an  3'98. e.  49.de  Vannes  l’an  46  J.  e.  1 4.  d’Agde  l’an  50 6.e.  x.  d’Orléans 
l’an  8.  e.  1 1 . 8cc. 

Que  l’on  ne  donne  aux  Chanoines  negligens  8c  parefTeux,  dit  le  Concile 
d’Agde, que  la  communion  étrangère,  jufqu’à  qu’ils  iefoient  corrigés,  8c  avoir 
mérité  par  un  renouvellement  de  ferveur  d’être  remis  fur  la  matricule  , dans 
le  rang  8c  l’ordre  qu’ils  y tenoient  auparavant.  La  communion  étrangère 
fignifie  dans  cetendroit , la  palTade  que  l’ondonnoit  aux  étrangers. 

Le  troifiéme  Concile  d’Orléans  c.  1 1.  dit:  fi  quelque  Clerc  refufe  de 
faire  fes  fondions  8c  allégué  pour  exeufe  qu'il  eft  au  fervice  d’un  grand, 

8c  à cette  occafion  penfe  pouvoir  defobeïr  aux  Preftres  8c  ne  fait  aucun  eftat 
de  leurs  commandement,  qu’on  ne  le  traite  plus  en  Chanoine  8c  qu’il  ne 
reçoive  point  avec  les  Chanoines  la  portion  8c  l’honoraire  que  l’Eglifeleur 
donne , de  crainte  que  fon  exemple  ne  gâte  les  autres  , c’eft-à-dire  que  fcparé 
des  autres  â caufe  de  fa  pareffe  8c  de  la  a efobeï fiance  fi  marquée  aux  Preftres , 
i!  reçoive  fans  accroiffcment , le  necefiairc  comme  un  pauvre;  car  ce  Concile 
eau.  1 9.  ajoûte  que  l’on  doit  fournir  à fes  befoins  félon  la  faifon  8c  les  temps, 
8c  que  s’il  fe  plaint , le  Procureur-fyndic  en  parlera  au  Synode , il  ne  dit  pas 
â l’f.véque,  parecque  l’Evéque  devoit  fournir;  il  ne  dit  pas  au  Chapitre, 
pareequ’il  n’y  en  avoit  point  encore  de  formé  dans  le  fixiéme  fiecle,  mais  au 
Synode,  foit  qu’il  l’entende  du  Provincial  ou  dudiocefain. 

Le  quatrième  Concile  de  Carthage  c.  49.  plus  fevere , prononce  avec  le 
faint  Apôtre  , que  celui  qui  ne  veut  point  travailler,  ne  doit  point  manger, 
excommunie8c  prive  de  fa  portion  le  Clerc  qui  n’étant  point  malade,  s’ablente 
de  Matines  , jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  changé  , 8c  qu’il  ait  mérité  par  plusd’afiî- 
ditité  à l’Office  de  recevoir  la  prcbendc. 
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Le  Concile  de  Vannes  e.  1 4.  ôte  h communion  pendant  fept  jours  ou  toute 
‘rétribution  durant  cet  efpace , au  Clerc  qui  étant  en  Ville  & fans  excufe  de 
maladie  a manqué  1 Matines  , parcequ’étant  Clerc-Chanoine , il  ne  doit  pas 
fans  raifon  fruftrer  l’Eglife  de  l'afliftance  de  fon  Miniftre  & d’un  Clerc  qui  eft 
à fi  folde. 

VII.  Le  nom  de  Chanoine  d’ufage  dans  l’F.glife  grecque  prcfque  dès  le 
commencement,  n’a  gucres  été  connu  dans  l’Eglife  latine  avant  le  fixiéme 
liecle,  & c’eft  de  l’Eglife  grecque  qu'elle  emprunte  ce  nom.  Nous  le  trouvons 
dans  les  Conciles  d’Occident  de  ces  temps , & il  fut  commun  à tous  les  Clerc* 
attachés  au  ferviccde  l’Eglife  fans  diftin&ion  d’Eglifc  cathédrale,  de  colle- 
giale, de  ville  ou  de  campagne. 

Le  Concile  d’Auvergne  de  l’an  3 3 3. eft  le  premier  qui  parmi  les  Latins  a 
ufé  du  mot  de  Chanoine.  Il  nous  apprend  aufli  que  les  Chanoines,  qui 
d’abord  ne  furent  que  des  Ledeurs  & Pfalmiftcs  avoicnt  quitté  leur  rang,  & 
commençoient  à monter  plus  haut.  Que  le  Prcftrc,  dit  ce  Concile  c.  1 5.  ou 
le  Diacre  qui  n’eft  point  Chanoine  dans  la  Ville  ni  dans  les  ParoiiTcs,  mais  qui 
demeurant  à la  campagne , célébré  les  faints  myfteres  dans  les  Oratoires, 
célébré  les  principales  tètes  dans  laVille  avec  l’Eveque.L’on  pouvoit  donc  être 
Clerc  de  Chapelle  à la  campagne  , fans  être  Chanoine  de  la  Cathédrale , mais 
tous  ceux  qui  n’étoient  pas  attachés  à quelque  titre  & immatriculés  dans  une 
autre  Eglife , avoicnt  droit  de  retour  à l’Eglife  du  ficge  cpifcopal , & y 
tenoient  rang  autour  de  l’Evéque.  Il  étoit  juflc  que  y accourant  pour  honorer 
l’Evéque , ils  y fulTcnt  honorés. 

Le  troifiéme  Concile  d’Orléans  de  l’an  538.  fait  mention  des  Chanoines, 
parmi  lefqucls  & avec  lefquels  il  ne  veut  pas  que  le  Chanoine  parefTeux  prenne 
place  à l’Eglife,  & reçoive  les  diftributions , jufqu’à  ce  que  l’Evéque  ( il  ne  dit 
pas  le  Chapitre , car  il  n’y  en  avoit  point  encore  ) foit  content  de  lui. 

Grégoire  de  Tours  lib.  1 o-c.  3 o.  rapporte  que  l’Evéque  Bodin  fuccetTeur 
d’Injuriofus  l’an  34 6.  inftitua  la  table  des  Chanoines,  & régla  ce  quin’avcit 
point  encore  été  obfcrvéàTours,  que  les  Chanoines  vivroient  en  commun  & 
mangeroient  à même  table.  Jfic  tmjhtuit  menftm  CAnomeerum.  Le  même  Gré- 
goire ré.  9.  de  la  vie  des  Peres,  rapporte  de  l'Abbé  Patrocle,  qu’après  avoir 
été  ordonné  Diacre  par l'Evéquc  de  Bourges. du  teins  de  l’Evéque  Bodin, 
il  étoit  tellement  adonné  au  jeune  qu'il  ne  fe  trouvoit  plus  î la  table  des  Cha- 
noines avec  les  autres  Clercs.  Vt  utc  Ad  cenvwtum  meuffCAuouicdcum  rehjuii 
« ecedtret  Cl*ricii,St  que  l’Archidiacre  en  colere  lui  dit  : mangez  avec  les 
frères  ou  vous  retirez;  vous  faites  1 l’Eglife  l’Office  avec  eux,  pourquoi 
retufez-vousde  manger  avec  eux?  <7  -od  audieus  ArebiâUcorm ./ rendais  ttu- 
irAtum  Ait  : jlut  cura  rchquii  fruinbui  ci  bu  m fume  aut  certe  difeede  à ntbn-  Ne* 
enim  reüum  videtur,ut  dijfimulei  cum  hit  huître  vittum,  cum  ejuibus  Eccle  i*Jhfitm 
implert  putArit  Offi  ium. 

Nous  avons  trouvé  bon  , dit  le  Concile  de  Tours  de  l’an  567.  compoféde 
la  fécondé , troifiéme  & quatrième  Lionoife,  que  l’Archipreltre  demeurant  à 
la  campagne,  oulorfqu’il  va  à fes  fermes,  foit  accompagné  d’un  Lcéécur  Cha- 
noine  de  fon  Egltfe,  ou  dequelqu’autre  Clerc.  Voila  un  Lecteur-Chanoine, 
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jm m L*R«r  Csmmcerum  fnorum , comme  dans  Je  Concile  de  Laodicéc  urt 
Chantre-Chanoine  mis  au  nombre  des  moindres  Clercs,  & beaucoup  au- 
deUbusdes  Curés  & des  Préfixes,  des  Diacres  & des  Soudiacresmémc. 

Je  ne  fuis  point  furpris,  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ou  d'une  autre 
Eglife  , ayant  été  tels  dans  l’origine  & feulement  des  Leéleurs  & des  Chantre* 
à la  manière  des  habitués  de  Paroi(Tes,de  les  voir  pafTer  quelquefois  dans  ces 
lîecles  reculés  de  l'Eglrfe  cathédrale  à de  moindres  Eglifcs, & immatriculé* 
ailleurs , vivre  de  ce  que  les  autres  Eglifes  leur  dîftribuoient , lins  avoir  con- 
fervé  le  canon  ou  la  portion  que  l'Evtque  leur  accordoit  dans  fon  Eglife,  que 
Jorfqu’il  trouvoit  bon  de  la  leur  continuer.  Que  les  Chanoines  de  ces  tems- 
étoient  petits  à leurs  yeux  , & obcilTans  à leur  Evêque  T On  n’en  fçait  point 
aujourd'hui  qui  vouluflcntà  fon  commandement  quitter  l'Eglife  épifcopale,. 
& tenir  à honneur  de  chanter  comme  habitués  au  lutrin  des  Paroiflcs  , c’eft 
qu'ils  ne  fiifoient  pas  encore  Chapitre. 

Letroifiéme  Concile  d'Orléans  de  Tan  f j8.  c.  18.  nous  apprend  qu’ils 
étoient  obcilTans  jufqu’à  ce  point , Si  que  l’Eglife  cathédrale  que  l'on  appelle 
IamcreEglifetiroitdefon  fein  quand  elfe  abondoit  de  Chanoines,  des  eueins 
qu'elle  envoyoit  ailleurs, avec  pouvoir  à l’Evéque  qui  leschangcoit,  de  leur 
lâiffer  une  partie  du  miel  qu’ils  trouvoient  l la  grande  Eglifc  r ou  de  les  en 
fevrer  entièrement  ; mars  l’on  apprend  de  ce  canon  que  les  Chanoines  n'étoient 
pas  degrands  Meilleurs  l'an  f 3 8.  Si  que  les  Canonicats  de  la  prtmiere  Eglife 
d’un  Diociôfè  n’étoient  que  des  o'iices  amovibles  deftinés  aux  moindres 
Clercs,  dans  lefqucls  on  les  exerço  t comme  dans  une  Academie,  & d’où  l’E- 
véque  les  droit  fou  vent  pour  leur  donner  comme  à dcscadcts  poûc  & emploi 
ailleurs. 

VIII.  Le  Concile  dcEerida  dans  le  feptiéme  fiëclc  l’an  666.  dans  un  tems 
que  la  terre  étoit  vuidé  & dépourvue  de  gens  qui  fçufTcnt  les  canons,  & ou 
les  tenebres  couvroient  la  furficcdc  l'Eglife  , croyanr  bien  faire,  gâta  tout. 
7 'errt  inter»  erat  induit  &r  vacu»  , & tentbrt  erint.  Ce  Concile  ,-dans  1a  vûë 
d’enrichir  les  grandes  Eglifcs  & de  décharger  les  Evêques,  leur  permit  de 
tirer  du  Dioccfc  lés  riches  Curés  pour  lès  mettre  à la  Cathédrale , où,  fans 
quitter  leurs  revenus,  ils  dévoient  ferviraux  dépens  de  leurs  Eglifès  & à 
leurs  Egtifés  par  un  Vicaire  à petite  portion  , fans  rien  recevoir  de  I’Evéque 
que  l'honneur  d’une  Haie,  St  de  porter  le  capuche  avec  les  Clercs  de  l’Evéque. 

Ainfi  futannulléeen  Efpagne  la  judicieule  Ordonnance  du  neuviémcCon- 
oiledeTbledederànéf?.  e.  i.  quidelfënd  auxEvéqucs,  aux  Prcflres,-aux 
Diacres, d’unir  à leurs  Eglifcs,  les  biens  des  autres  Eglifcs.  Le  Concile  dé 
Lerida  compofé  de  t'2.  Evêques  feulemcnr,  enrichit  les  Cathédrales  de  la 
dépouillé  des  autres  Eglifcs,  & pour  avoir  de  riches  Chanoines  fit  de  pauvres* 
Curés,  Si  apprit  aux  grandes  Eglifcs  .1  ne  point  craindre  le  rerriblè  anathème 
porté  parle  Concile-de  Tolede  (*)  contre  de  pareils  ravifleurs,  s’ils  ne.  refti- 

( a ) Nüllus  Sacerdotura  vel  Miniflrornm  I Talia  Fpifiropo  vrl  judici  corrigendâ  denuo- 
n relus  Ecclclix , qux  in  quibufeunque  locis  I tient.  Quoi)  li  talia  Erilëepus  açcrc  tenter, 
Lfîdclibus  largiuntur  aliquid  auferat , vel/»r<  J Metropolitano  cjus , Sac  iniinuarc  procurent 
' jru  aui  Caihtdrt  Jrreprid  urntati  ccmcttai  Scc.  ' &C.  Siqttis  veto  dcinccps  fixe  montra  teeucra- 
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tuoicnt  promptement  ce  qu'ils  avoient  defuni  des  autres  Eglifes.  De  là  , le 
dcfordre;  l'on  vit  des  Curés  Chanoines  qui  ne  faifoient  aucune  fonétioo  à 
leurs  Cures,  8c  qui  ne  rcmplilToicnt  pas  plus  fidelemcnties devoirs  de  Cha- 
noines,mais  dcferteurs  également  de  l'Office  canonial  que  de  leur  titre  curial 
& dcfobeïflans  à l'Evéquc  dont  ils  ne  recevoient  rien , & dont  la  maigre 
prebcnde  les  touchoit  peu,  parccqu'ils  étoient  riches  des  fruits  de  leurs  Cures, 
que  le  Concile  de  Leridaleur  permettoitde  retenir.  Ils  vivoient  ailleurs  que 
dans  lamaifon  épifcopale&  dans  une  affreufe  indolence.  Ils  gâtèrent  bientôt 
les  autres  Chanoines,  & leur  furent  un  exemple  de  tout  confondre  dan* 
l’Eglife  8c  de  fc  mettre  à la  tête  du  Clergé  , lorfqu'auparavant  ils  n’y  tenoient 
que  le  dernier  rang.  Ilsaffeélercnt  l'independancc,  & prenant  le  deflus,  ils 
fc  tirent  chefs,  5c  en  bien  des  endroits  maîtres  des  Evêques;  mais  le  peuple 
les  appella  par  dcrifion  du  diminutif  de  c*pm , ctpitulum  («)  les  petits-maîtres, 
le  petit  confeil,  les  petites  tâtes;  on  entend  tout  cela  par  cetpimlum.  On  les 
appella  a u (li  capitula  par  contraction  de  cépit is  lig»/4 , pareequ'ils  ont  été  le 
lien  dont  la  Cour  Romaine  a lié  & bridé  l’autorité  des  chefs  des  Diocèfes. 

IX.  Chrodogand  Evêque  de  Metz,  pour  remédier  à ces  maux,  qui  d'Ef- 
pagneoù  ils  étoient  nés  avoient  pénétré  dans  les  Gaule  & l'Allemagne,  3t 
reformer  un  état  qui  fortoitde  fes  légitimés  bornes,  ordonna  l'an  755.  que  les 
Clercs-Chanoines  & immatriculés  dans  le  Clergé  de  fon  Eglife  & qui  journel- 
lement y recevoient  lecanon  & la  portion,  reprendroient  la  vie  commune  fout 
la  conduite  des  fupericurs  qu'il  leur  donna  avec  j 4.  flatuts  (i)  qu'ils  dévoient 
obfervcr  comme  autant  de  points  capitaux.  Ce  grand  Evêque  eut  d’abord 
quelque  peine  à réduire  fon  Clergé.  Enfin  il  y reülfit. 

Quelques-uns  ont  dit  les  Clercs  qui  prirent  la  règle  de  Chrodogand  , Cha- 
noines 5c  Clercs  réguliers.  Ils  fc  trompent  certainement.  Ils  furent  de  vérita- 
bles Clercs,  fans  autres  voeux  à garder  que  ceux  des  Clercs  reliés  dans  le 
liecle,  ou  plutôt  n’étant  liés  d’aucuns  voeu,  mais  feulement  obligés  comme 
Clercs  dont  Dieu  ell  le  partage , de  vacquer  avec  afliduité  aux  exercices  de 
pieté  , 6c  d’obeïr  à l’Eveque  & aux  maîtres  qu’il  avoit  prepoféfur  eux. 

L’Empereur  Charlemagne,  6c  après  lui  fon  fils  6c  fucceflcur  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  appuyèrent  de  leur  autorité  la  louable  inftitution  de 
Chrodogand,  8c  aflfemblercnt  plufieurs  Conciles  pour  l’étendre  8c  la  faire  plus 
facilement  recevoir,  le  Débonnaire  fur-tout,  y travailla  dans  le  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle  l’an  816.  Les  deux  Empereurs  firent  de  nouveaux  (latuts  pour  ré- 
tablir dans  les  grandes  Eglifcs,les  ancicnsCollegcs  de  chant  fous  la  conduite  de 
l'Evéque  8c  de  ceux  qu’il  leur  propoferoit,  pour  chanter  dans  le  Temple  du 


rt  volucrit , Si  male  rapta  cuin  confuJionc  refti- 
tuct , Si  excommunication] s annux  fententiam 
fuftincbit.Conc.  Tolct.  f.in.Sff.c.  I. 

Navarre  dans  fes  Confcils  Üv.  j.Conf.  fuit 
le  fenrimenc  qu’on  ne  peu:  unir  une  partie  des 
tiens  d'une  riche  Eglifc  à une  pauvre. 

a ) Nomina  dedinantur  aut  in  corum 
rtmiaa  quamm  nomma  faut  ut ...  à Capi- 


te  CtepitnUm.  V arro  Je  Itttf.  Ut.  M.  7. 

(4)  Les  Statuts  de  Chrodogand  font  la  plu- 
part tirés  de  la  Réglé  de  S.  Benoift.  Dont  Luc 
d’Achcri  les  a donnas  dans  Cbn  fpieilege.  Lab- 
bc  les  a inférés  dans  fes  Conciles  to.  7.  col. 
1144.  On  les  aaulli  Si  plus  corrtfls  dans  la» 
Annales  du  Pcrc  le  Cointc  à l'an  7 j 7. 
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Seigneur  félon  l'ordre prefcrit  par  David  & les  chefs  de  fon-arméeaux  cnfans 
d’Afaph , d’Heman  & d’Iditum,  s'employant  chacun  à remplir  les  offices  qui 
lui  étoient  deftinés. 

Les  Clercs  des  Villes  épifcopelcs  devinrent  tous  Chanoines  fous  la  réglé  de 
Chrodogand  , vivans  en  commun  , fur-tour  dans  les  Gaules,  dans  les  lieux 
où  l'on  pût  rétablir  la  vie  commune.  Que  les  Clercs- Chanoines,  défont  le 
Concile  de  Mayence  de  l'an  8 1 5 . ».  9.  les  Capitulaires  hv.  j . ».  1 1 y.  & le 
Capitulaire  d'Aix-la-Chapelle  ».  77.  vivent  par  tout  en  Chanoines  autant 
tjuc  la  foiblcfle  humaine  s’y  peut  accorder,  St  s’attachant  à la  doârine  de 
riicriture,  aux  enfeignemens  des  Pères  , fans  entreprendre  aucune  chofe  â 
l’infçu  de  l’Evéque  ou  de  celui  qu'il  a mis  pour  veiller  fur  eux,  qu'ils  ayent 
même  table  , itiême  dortoir  où  on  le  pourra  établir,  que  ceux  qui  vivent  de  la 
portion  demeurent  dans  le  cloître,  obeïffansà  leurs  maîtres.  Nous  ne  mettons 
aucune  différence  entre  les  Clercs  qu’on  dit  avoir  quitté  le  fieele  & ceux  qui 
y demeurent,  ceux  du  cloître  & du  dehors  feront  obeïflans  aux  Preftres 
fimitribmi  Si  ne  s'enorgueilliront  point.  11$  doivent  s’appliquer  à la  leéture , à 
l’étude  & au  chant  des  Pfcaumes  , des  Hymnes  & des  Cantiques , parccquc  le 
fervice  de  Dieu  auquel  ils  font  confacrés  les  demande  tels , & qu'en  s'inftrui- 
fant  ils  inftruifent  les  autres. 

L«  Concilede  Meaux  de  l’an  845. e.  f 3.  le  Capitulaire  de  Sparnac  dans  le 
Diocèfe  de  Reims  l'an  846.  que  l’on  croit  extrait  du  Concile  ae  Tours  célé- 
bré la  même  année,  le  Concilede  Paris  de  l’an  8 1 9.  lie.  1.  c.  50.&C.  & plus 
formellement  le  Concilede  Tours  de  l’an  81  J.  ».  ii.  ont  réglé  la  même 
chofe.Nous  avons  trouvé  bon,  ditee  dernier,  que  les  Chanoines  & les  Clercs 
de  la  Ville  du  fiege  de  l'Evéque  demeurent  dafls  le  cloître  , ufem  de  la  même 
table  & ayent  le  même  dortoir,  afin  de  fc  rendre  plus  facilement  à l’Eglife, 
pour  y cclebrer  l’Office  aux  heures  canoniales,  & recevoir  les  avis  & les 
inftruétions  de  l'Evcque,  1a  nourriture  8i  les  vête  mens  (don  fon  pouvoir,  afin 
que  la  neccffité  ne  les  oblige  point  à fortir,  à faire  des  négoces  indecens  , à 
abandonner  les  Officcsdel’Eglifc,  à vivre  fans  règle  8t  àfè  livrer  à de  mau- 
vais-defirs. 

Le  Concile  de  Tours  de  l’an  81  J.  ordonne  donc  aux  Chanoines  de 
demeurer  enlcmble  dans  un  cloître  proche  l'Cglilc,  de  prendre  leur  repos 
dans  le  même  dortoir,  & de  n’a  vou  qu'une  table  fervieaux  dépens  de  l’Evé- 
que.Quelle  vûë  le  Concile  a-t’il  eu , je  vous  prie,  d’ordonner  ainfi  ? étoit- 
cc  afin  de  mettre  les  Chanoines  à portée  de  gouverner  l’Eglife  avec  leur 
Evêque  , d'êtrefès.  Confcillcrs  dans  les  affaires , & lion  Sénat  dans  les  Juge- 
mens?  point  du  tout  : afin  d’être  placés  furies  hautes  Haies  pour  prcüder  fur 
le  rcftc  du  Clergé?  point  encore  : afin  d’être  les  puifTans  de  l'Egide  & les 
riches  de  la  terre  par  de  gros  revenus?  Le  Concile  de  Tours  nes'efl  rien 

Etpofé  de  femblable,  en  obligeant  les  Chanoines  de  vivre  dans  le  cloître. 

is  voici  fa  vûë  & fe s- motifs.  Afin  que  les  Chanoines  puffent  plus  facile- 
ment fe  rendre  è l'Eglife  ,s'inflruire  du  chant  , recevoir  des.  avis  Oc  conduite 
ic  l’inftruâioo  de  l’Evéque, avec  Kfpcrtnce,  après  avoir  été  inflruits  pa* 
de  bons  maîtres , de  monter  1 une  plus  haute  Ckricature , aux  Ordres  faertr 
après  avoir  été  de  fimpks  Clercs.  O o a 
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Le  Concile  de  Mayence,  suffi  de  l’an  8 1 5 .veut  que  les  Chanoines  obeïflent 
â leurs  fuperieurs  8c  refpeftent  les  Preftres,  s’appliquent  à l'étude  & au  chant 
dcsHymnes,8c  ne  falTent  rien  fans  leur  Evêque.  O’.que  lestems  & ladifeipline 
font  changés:  les  Chanoines  ne  peuvent  fouffrir  que  l'Evéque  ordonne  fans 
eux,  fans  les  avoir  confulté,  fans  avoir  pris  leur  confentement , 8c  ils  font 
lout  fans  lui. 

X.  L’Evéque  nommoit  lesmaîtresqui  dévoient  inftruire  les  Chanoines  8c 
leur  donnoit  des  œconomes  pour  fournir  à leurs  befoins,  après  avoir  déchargé 
fes  Archidiacres  de  ce  foin.  De  là  font  venues  les  dignités  des  Chapitres,  du 
Chantre  qui  inftruifoit  les  Chinoines  des  réglés  du  chant  & de  l’ordre  des 
Offices;  du  Scholaftique  qui  leur  apprenoit  les  premiers  principes  de  la 
grammaire  jufqucsaux  humanités  ; du  Treforier  , dont  le  foin  s’étendoit  .1  la 
garde-robe,  aux  provifions,auxorncmens,  8Cc.  afin  dediftribucr  en  ceco- 
nome  fidele  & prudent  à chacun  dans  le  tems,  la  mefure  qui  lui  étok  defti- 
née,  & veillera  la  confcrvation  des  ornemens,  du  linge  & du  trefor  de  la 
Sacriftic.  Le  propre  3c  le  diftindif  des  Chanoines  étôit  de  chanter  aux  Offices, 
d’obcïr  à l'Evêque,  de  porter  fes  ordres  par  tout  où  il  les  vouloit  envoyer, 
de  les  porter  après  les  avoir  reçus,  aux  Curés  du  Diocèfe , car  ils  étoient  dans 
les  commenccmens  à leur  Evêque,  ccque  l’on  dit  en  latin  : à tn*«u  & ipede-, 
en  bon  françois  , fes  cameriers,  fes  fecretaires  , fes  curfeurs  8c  les  collettcurs 
dans  le  Diocèfe  8c  au  Synode  de  tous  les  droits  de  fa  chaire.  L’ufagecft  encore 
en  quelques  Eglifes  que  les  Chanoines  reçoivent  fous  differens  nomspardes 
concanicaires  , ainli  on  les  appelle  dans  le  droit , ou  les  receveurs  qu’ils  nom- 
* -ment , des  droits  purement  epifeopaux  en  forme  de  tribut.  Mais  ils  ne  les  porte 
plus  au  trefor  épifcopal , ceft  au  trefor  du  Chapitre,  à la  grande  ou  à la 
petite  bourfe.  Les  bons  Chanoines  dans  les  tems  de  fimplicité  rccevoient 

Jour  leur  Evêque , aujourd’hui  ils  reçoivent  pour  eux , fans  pouvoir  montrer 
quel  titre  ils  font  de  pareilles  recettes  & ont  ces  petits  bureaux. 

XL  L’on  fit  à Rome  dans  le  même  fiecle  ce  que  l’on  avoit  fait  en  France; 
même  réglé  8c  mêmes  motifs  dans  l’inftitution  des  Chanoines  d’Italie  que  l’on 
aeu  dans  l’inflitution  des  nôtres.  Le  Concile  de  Rome  de  l'an  8 28.  r.  7.  & 
depuis  ce  Concile,  le  Pape  Leon  IV.  référés  en  Gratien  12.  tj.  I.  ont  dit: 
“Il  eft  nccefTaire  d’établir  des  cloîtres  proche  l’Eglife  pour  y mettre  les  Clercs 
“avec  ua  refeétoir,  un  dortoir,  6c  les  autres  batimensoù  l’Evéque  8c  fous 
“lui  de  bons  maîtres,  éleverontles  Clercs  qu’on  y aura  mis.  ,,  Il  ne  faut  pas 
penfer  que  le  Concile  Romain  8c  Leon  IV.  ont  parlé  de  feminaire,  car  dans 
ces  tems,  feminaire,  college  de  Clercs  ou  Chapitre  auprès  de  l’Eglife  de 
1 Evêque,  étoit  tout  un  8c  faifoitles  Chanoines,  ces  lieux  n’ayant  été  remplis 
que  de  jeunes  gens  aufquels  on  apprenoit  de  bonne  heure  à porter  le  jour 
du  Seigneur  , 8c  que  l'on  inftruifoit  pourlefervice  de  l’Eglife , fans  aflùrance 
à aucun  de  refter  toujours  dans  le  même  lieu. 

Ou  appelloit  ceux-là , du  canon  8c  de  la  prebende  qu'ils  rccevoient  des  biens 
deTEglifc,  8c  du  canon  dit  matricule  où  ils  étoient  inferits,  Chanoines-Clercs. 
Ils  vivoienten  commun  fous  les  yeux  de  l'Evéque  quand  ils  étoient  incano- 
nifés  dans  fon  Eglife  , mais  fous  les  yeux  du  Curé  8c  dans  fa  maifon  quand 
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ils  étoient  immatriculés  dans  les  Paroiffcs.  Ceux  qui  vivoient  dans  les  Monafi- 
teres  & fous  la  conduite  d’un  Abbé , ajoutèrent  à la  qualité  de  Chanoines 
qu’ils  portèrent  à caufcdcla  portion  prife  au  refeôoir , & du  canon  où  ils 
étoient  inferits , celle  de  réguliers , de  la  réglé  qu’ils  profefferent  ; mais  les 
Clercs  de  la  matricule  de  la  grande  Eglife  & des  Paroiffcs , n’étoient  pas  fujets 
à une  réglé  femblablc.  On  l’apprend  des  Conciles  de  T ours  de  l’an  5 6 7.  e.  1 9. 
& de  l’an  8 1 3 . c.  14.  du  fixicmc  Concile  de  Paris  e.  3 7.  de  Meaux  l'an  845. 
c.  I3.dc  Ponteaudemcr  876.  c.  8.  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve 
e.  8.  du  Capitulaire  de  Sparnac  de  l’an  846.  8cc. 

Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  & des  Paroiffes  n'étoient  liés  pour  l’ordi- 
naire  d'aucuns  vœux,  & ne  pratiquoient  point  les  obfervances  îc  toutes  les 
aufteriresdes  monafteres,&  il  y a de  la  meprife  à croire  avec  quelques-uns 
que  tous  fc-s  Chanoines  f.iifoicntvœu  de  pauvreté,  ou  les  trois  vœux  comra» 
l'on  parle.  On  cft  convaincu  qu’ils  n’en  faifoient  aucun  par  les  Capitulaires, 
*dd.  f.  c.  iij.  cÿ'  «14.  par  le  Concile  d’Aix-la-ChapcIlc  fous  Louis  le  Débon- 
naire c.  115.  Les  canons , dit  ce  Concile , ne  deffendent  point  aux  Chanoines- 
Clercs  d’ufer  de  linge  , de  manger  de  la  viande , de  donner  & de  recevoir, 
de  poffeder  des  biens  patrimoniaux  Sc  d'Eglife,  pourvu  qu’ils  les  tiennent  fans 
oftentation  & juftemenf.  au  lieu  que  toutes  ces  chofes  font  deffenduës  aux 
Moines , la  réglé  qu’ils  ont  embraffée , obligeant  ceux-ci  à une  vie  plus  aufte- 
rc  ; mais  les  Chanoines  ont  autant  d’obligation  que  les  Moines  de  fuir  le  vice 
ic  de  pratiquer  les  vertus. 

Quoique  les  Chanoines  n’euffent  point  de  réglé , telle  qu’on  l’obferve  dans 
les  Monaftercs,  ilsavoient  des  ftatuts , comme  ils  enont  encore  aujourd’hui, 
qu’ils]  étoient  tenus  de  fuivre.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  de  l'an  8 1 6.  les 
forma , & l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  par  fon  Capitulaire  du  même  lieu 
& de  la  même  année  e.  3 . leur  en  commanda  l’obfervance.  Ils  n’avoient  eu 
avanteetemsà  garder  que  les  conftituiions  de  leur  Evêque,  & quelques  arti- 
cles preferits  par  les  Conciles  de  leur  Province.  Ils  n’eurent  pas  d’abord  d’au* 
très  loi  x.  On  l’apprend  des  Conciles  de  Tours  de  l’an  567.  &8i3.&de 
quelques  autres  Conciles,  & delapoffcflîonoùfontles  Evêques,  que  les  regle- 
mens  que  les  Chapitres  arrêtent  n ont  force  de  ftatut  que  par  l’approbation  de 
l’Evéque. 

XII.  Les  Chanoines  de  la  grande  Eglife  & d’ailleurs  qui  tenoient  de  l’Eglife 
«n  benetice  fufljfant  à un  entretien  honnête,  n’avoient  aucun  autre  gros  & ne 
recevoicnt  point  les  diffribution  manuelles  & quotidiennes , que  la  bourfe 
commune  aecordoit  aux  autres.  Nous  voulons  & nous  ordonnons , difent  les 
capitulaires, conformement  aux  faiivts  canons  & I l’autorité  desPafteurs  de  l’E- 
glife & des  Canons  qui  nous  en  avertiffent  fouvent  que  les  Chanoines-Clercs 
qui  demeurent  dans  les  Villes  ou  dans  le  cloître  de  l’Eglife , s’ils  ont  des  bene- 
üces  qui  leur  donnent  de  quoi  fe  nourrir  & de  quoi  Ce  couvrir,  foientcontens, 
comme  dit  l’Apôtre  & ne  touchent  aucunement , & n’appliquent  point  ï leur 
nfage  la  foldc  des  freres  qui  fervent  le  Seigneur  dans  ces  lieux  & qui  y font 
journellement  le  fcrvice,  car  nous  fçavons  qu ’tls  ni  le  peuvent  fini  dnnger  de 
leurfilut.  Si  donc  quelque  Chanoine  bénéficier  fait  au  contraire , qu’on  lui  ôte 
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Ton  bénéfice , qu’on  ne  lui  donne  point  la  prebende , & s’il  eft  dans  les  Ordre*, 
qu’il  en  foit  fufpens.  (a J 

De  là  il  paroit  que  les  Chanoines  n'eurent  pas  dans  toutes  les  Eglifesune 
table  commune  , ou  du  moins  que  les  Chanoines -Clercs  bénéficiers  qui 
avoient  d’ailleurs  par  le  bénéfice  qu’ils  tenoient  de  la  libéralité  de  leur  Evêque 
de  quoi  vivre,  n’y  venoient  pas,  & ne  prenoient  point  le  pain  de  Chapitre, 
ni  les  diftributions  de  vin  ni  des  autres  efpeces  neceflaires  à. la  vie.  De- là  peut- 
être  eft  venu  & s’eft  perpétué  l’ufage  gardé  en  pluficurs  Eglifcsquc  les  Digni- 
tés qui  ont  leur  revenu,  n’ont  point  de  prebende  & ne  prennent  point  les  dil- 
tributions  quotidiennes,  contens  du  revenu  attaché  à la  Dignité.  On  voit  aufli 
quel’Evéque  a originairement  créé  les  Dignités  par  l’attache  d’un  bénéfice  & 
d’un  revenu  fixe  à chacune.  De-là  il  rcfultc  encore  qu’il  eft  contre  les  canons 
& l’inftitution  primitive  de  joindreà  une  Dignité  qui  a fon  revenu , un  Cuno* 
nicatà  prebende,  comme  plufieurs  font  aujourd'hui,  mais  à leur  damnation 
dit  le  Capitulaire , 4 dd.  1 1 a. 

Les  Chanoines- Clercs  recevoient  la  prebende  quoique  Clercs  avec  patri- 
moine. Les  canons  1 1 5 - & 1 i i.du  Concile  d’Aix-la-Chapelle  l’an  816. 
le  difent  formellement;  mais  ce  Concile  veut  que  les  Chanoines  qui  or.t  du 
patrimoine  & des  prebendes  eeelefiaftiques  vivent  de  la  prebende , & dans  les 
tems  de  calamité  abandonnent  leur  patrimoine  aux  pauvres  , car.c’étoit  un 
crime  Sc  une  ditlipation  du  bien  des  pauvres  à un  Chanoine  de  recevoir  le  ca- 
non lorfqu’il  avoir  du  bien  à fe  fuftire.  L'Eglifc,dift  nt  les  Capitulaires , esdd.  $, 
t.  il),  partage  Tes  biens  à ceux  qui  n’en  ont  point,  mais  il  ne  convient  pas  de 
donner  à ceux  qui  ont , pareeque  leur  donner , c’eft  dilîiper  ; & c.  114.  le  Cha- 
noine qui  ayant  du  bien  reçoit  Ton  canon  , commet  un  crime  énorme,  parce 
que  fans  être  pauvre  il  prend  ce  qui  eft  confacré  à nourrir  un  pauvre.  Julien 
Pomere , de  vit . certempl.  1. 1.  c 10.  & n.  le  canon  Clerictr.  cauf.  t.  f.  1.  & <)»#- 
niant.  cauf.  16.  f.  1.  attribués  à faint  Jérôme,  mais  qui  ne  precedent  gucres 
Gratien,  s’il  n’en  eft  pas  lui-même  l'auteur;  la  glofc  ordinaire  fur  le  chap.  f. 
delà  première  à Timothée,  S.Auguftin  epifi.\S$.*l.  jo.  Deny  s le  Chartreux, 
Trait/  de  U plura/ttS des  Bénéfices , 4 rt.  14.  l’Auteur  de  la  Morale  de  Grenoble, 
7>4 ir.  des  Beaef.  rt.  1.  c.  1 1. 8cc.  difent  la  même  chofe.  Et  la  glofc  lur  le  chapi- 
tre Clerias.  verb.  Sacnleg ium.  prononce  que  ceux  qui  ayant  du  bien  reçoivent 
la  prebende  pèchent  mortellement,  fur-rout  quand  par  avarice  ils  mettent  en 
referve  le  leur.  Si  abteadantts,  de  bonis  Ecrit  fie  fisfieipisint  ,five  abfesrtes  five  pra~ 
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(4)  Volumus  atque  prxcipimus ficut  fyno- 
dali  atque  à canonica  auûoriutc  à Paftoribus 
fancta:  Ecdcfûr  forpiflinae  admoniri  fumas  ut 
CstumriCletiti  qui  inCiv-hatibus  Tcl.Vlonalte- 
riis  degunt  qui  bénéficia  habent , undc  viâum 
h veftitum  habcrc  poffunt,  ut  hoc  junta,  Apof- 
islum  , contenta  Tint  & ftipendia  fratrum  undc 
paupcrcs  Sc  hi  qui  aflîduc  in  przdiftis  locis 
Soniiao  fairtuiaatcs  «cubant  atqu*  Lbi  alE- 


duum  divinum  implent  officiant  nrqnaquam 
aflùmant  aut  in  fuis  ufibus convenant.  Somma 
enim  quia  mhfjue  fenenlo  Otait!  stipendia  enr 
monter)  huerum  htc  smlloseuiu  foctrt  tttfkut. 
Si  quis  h*c  Statut»  contemplent  utrifque  t»- 
rcat,  id  cfl  S:  bénéficie  & pratbenda  , atque £ 
eradibus  fvuitur  rcclcfiafticis,  ipfis  privctun. 
Copitular.  Add.  ssrria.,  r.tlt. 
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fentes  frnt , Iteet  nn  débet  en  denegari  partie  , tfuta  ami  tngtttir  fris  fttpexdiil  mili- 
tstre  , mort  aliter  terne  tt  peccant  ; pt  afertim  fi  ex  eteptd  rat  e , fra  reji  ruant. 

Innocent  IV.  fur  le  chap.  Epifcepxt.  Extra,  de  Prebendn.  Navarre  dans  Tes 
confeils  hb.  y de  ptcnl.  Clerie.  canf.  4.  Profper  Façnan  fur  le  chap.  S‘  (puis  Extr. 
de  Vécut.  Otnctr.  le  perc  Noël  Alexand re  Th.  dont.  (fi-  mtr.  hb.  t.  de  Sacr.  Ord. 
e.  5.  reg.  14.  &c.  penfent  autrement.  Le  premier  fentrment  eft  plus  ancien  , pa- 
roît  plus  fondé  & eft  plus  filr.  Que  celui  l'entende  qui  a des  oreilles  four  en- 
tendre. Matth.  11.  i{. 

XIII.  La  vie  commune  des  Chanoines-Clercs , quelque  fainte  qu’en  foit 
l’inftitution  , ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  Pape  Nicolas  II.  dans  le  Concile 
de  Rome  de  l’an  1 o ? 9.  c.  4.  tacha  d’en  rappellcr  l’ufage;  mais  je  ncfçais’il 
y reuflit.  Nous  ordonnons,  dit  ce  Pape,  que  les  Prêtres,  les  Diacres  & les  Sou- 
diacres  qui  ont  obéi  au  decret  de  notre  prcdecclTeur,  du  U continence  des  Clercs . 
demeurent  proche  les  Eglifes  où  ils  font  attachés,  comme  de  bons  Clercs  doi- 
vent faire , mangent  enfemble,  ayent  le  même  dortoir , pofledent  en  commun 
tout  ce  qui  leur  vient  de  l’Eglife,  & rctabliflent  la  vie  apoftolique  & com- 
mune. 

Elle  a’étoit  plus  d’ufage  en  beaucoup  d’Eglifes  de  France  dès  le  dixième 
fiecle.  Les  conftitutions  de  Gautier  Archevêque  de  Sens  environ  l'an  910. 
nous  montrent  dans  les  Eglifes  cathédrales  & collegiales  des  Chanoines , des 
Perfonats  dignités  & des  Clercs  qui  ne  vivoient  plus  en  commun  dans  le  cloî- 
tre de  leur  Eglife. 

Pour  ce  qui  touche  notre  Province  de  Tours, les  cloîtres  qui  y fubfiftent  en- 
core en  beaucoup  d’Eglifes,  font  un  témoignage  que  la  vie  commune  des  Cha- 
noines-Clercs y a fubhfté  plus  long-tems  qu’ailleurs-ou  qu’après  y avoir  été 
interrompue  par  les  ravages  des  Normans , elle  y fut  rétablie.  LesChanoines 
de  Nantes  fobfervoient  encore  l’an  1 1 o J.  mais  il  n’y  a voit  plus  l’an  15  10. 
quel»  Chapitre  de  St.Malo  où  la  vie  étoit  commune.  Il  fut  réduit  à la  (orme 
des  autres  par  le  Pape  Jean  XXI.  à la  priere  desEvéques  de  la  Province. 

Il  n’eft  pas  facile  de  dire  precifement  quand  & à quelle  occafïon  les  Cha- 
noines-Clercs abandonnèrent  le  cloître  & la  vie  commune,  & à qui  des  Evê- 
ques ou  des  Chanoines  on  doit  l’imputer.  Je  crois  la  faute  des  deux  côtés.  Les 
Evêques  s’ennuyèrent  d'avoir  foin  des  tables , quoique  ce  ne  fût  pas  par  eux 
mais  par  leurs  Archidiacres  ou  d'autres  prepofes,  & d’en  faire  les  frais.  Les 
Chanoines  murmuroient  de  ce  qu’elles  n étoient  pas  fervies  aflez'fplcndidc- 
ment,  & de  ce  qu’ils  en  fortoient  affamés  parles  maigres  portions  qu’un  Evê- 
que trop  fur  l’épargne  leur  faifoitdonner, & suffi  decc  qu’il  ne  leur  fournit 
foit  pas  les  habits  convenables  aux  faifons  & à tems  & ne  leur  en  donnoit  que 
de  mauvais,  Iorfque  notre  Evêque,  difoient  les  murmurateurs,  eft  vêtu  de 
pourpre  & de  fin  lin  & fe  traite  magnifiquement  tous  les  jours.  La  congrega^ 
tion  des  enfans  d’Ifracl  murmura  , Extd.  16.  ils  parlèrent  contre  Dieu  & 
l’Evéque  à qui  ils  dirent:  Pourquoi  nous  avez  vous  fait  fortir  de  l’Egipte  & 
delamaifondenosparens  pour  mourir  de  faim  dans  le  defert  d’un  cloître  où 
il  n’y  a ni  bon  pain  ni  bon  vin , car  pour  la  bouillie , cette  chctivc  nourriture 
elle  nous  fait  foukver  le  cœur  : fon  ufage  & toutes  vos  légumes  infipides 
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nous  cnnuyent , Num.  x t . Plût  à Dieu , difoicnt  ces  mccontens  à l'Evêque  & 
à fon  œconome  comme  les  cnfans  d'Ifraël  à Moyfe  & à Aaron  , Exod.  i 6.  que 
nous  fuffîons  morts  dans  la  maifon  de  nos-peres  par  U main  du  Seigneur  lorf- 
quenous  étions  aflis  près  des  marmites  pleines  de  viandes  & que  nous  man- 
gions du  pain  tant  que  nous  voulions , car  vous  ne  nous  avez  amené  dans  le 
cloître  que  pour  y faire  mourir  de  faim  tout  ce  Clergé  reuni.  Et  ils  dirent:. 
Qui  nous  donnera  de  la  chair  à manger;  nous  nous  fouvenons  des  excellens 

Isoiffons  que  nous  mangions  en  Egipte  prefque  pour  rien  c,les  concombres  & 
es  melons,  les  porreaux  , les  oignons  & l'échalotte  nous  reviennent  dans, 
l'efprit,  & maintenant  notre  ame  dans  la -langueur, .nous  ne  voyonsque 
legumesfans  aflaifonnement  fous  nos  yeux,  Num.  i i.  Notre  Pcre donnez- 
nous  ce  qui  nous  revient  de  votre  bien  , Lue.  i J.  à depenfer  où  il  nous  plaira.. 
Le  Perc  Evêque  leur  Ht  le  partage  de  fon  bien. 

XIV.  U n'y  a pasde  motif  plus  plaufible  & plus  certain.de  la  fortie  des  Cha- 
noines-Clercsde  leur  cloitreie  defind'une  vie  plus  commode  les  en  a mis  dc- 
hors[,  & trop  d’épargne  dansl’Evéquc  lcs-cn  a chaffcs.  Ils  en  fouirent  com- 
munément clans  l’onzieme  liccle  & au  commencement  du  douzième,  & ce 
que  dit  le  Prophète,  Pf.  5 8.  arriva,  ils  retournèrent  à leurs  tenebres,  ils  tour- 
nèrent au  tour  de  Lv ville  cherchant  maifon  à demeurer,  ils  allèrent  de  tous 
côtés  comme  des  affamés  pour  chercher  à manger  , & ne  furent  pas  plus  con- 
tons , mais  plus  attentifs  que  l’Enfant  prodigue  à la  fortie  de  la  maifon  de  fon- 
pere,  ils  n'ont  pasdidipé  leur  portion.  Mais  ont-ils  évité  cette  malediétion 
du  Prophète  : Malheur  à vous  qui  joignez  maifon  à maifon  & qui  ajoutez 
terre  à terre?  If.  j.Û.Etfe  font-ils  fouftraitsi  la  tentation  & au  piege  où  tom- 
bent ceux  qui  veulent  devenir  riches?  1.  Ttm.  6.9.  Ils  ont  multipliés  leurs- 
biens;  fouvent  ils  fe  font  levés,  font  allé  trouver  l’Evéque  & lui  ont  dit: 
Combien  y a-t'il  de  ferviteurs  aux  gages-de  notre  Pcre  qui  ont  plus  de  pain, 
qu’il  ne  leur  en  faut  ,.&  nous  nous  fommts  à mourir  de  faim?  & il  falloit  t 
i’Evéque  bon  gré  malgré  s’amaigrir  pour  accroître  la  portion  de  fes  cnfans, 
aujourd’hui  fès  freres. 

Beaucoup  d'autres  revenus,  des  dixmes,  des  droits,  des  terres,  des  mai- 
fons,  des  rentes  ont  accédé  à la  première  mcnfe,&ont  fait  les  Chanoines  ri- 
ches. Les  fouverains  Pontifes  fe  font  joints  aux  Evêques  pour  les  enrichir,. 
& fouvent  leur  ont  donné  fous  le  cens  annuel  de  quelques  fouis  d’or  des  biens 
qui  n’étoient  point  à eux  , leur  ont  uni  les  revenus  des  Cures , éteint  des  titres, 
accordés  des  anoates,des  déports,  &c.  Ainli  les  Chapitres- fe  font  accrus,  & 
les  Evêques  qui  y trouvoient  leur  compte , parceqii’iiscvitoient  par  là  de  dis- 
traire de  tems-entems  quelque  morceau  de.la  rnenfe.  épifcopale  [jour  donner 
aux  Chanoines,  gardoient  le  filence,  & faciiitoicnt  fouvent  eux- memes  l’abus 
de  ces  fortes  el.’accrorfïcmens.  lln'yapoint  d’archives  de  Chapitre. dans  lef- 
quelles  on  n’en  trouve  les  Bulles  lie  les  conciliions  bien  fceilées,  mais  bien 
abufives,  par  deffaut  de  pouvoir  dans  les- donateurs.  Ils  ont  tous  cherché 
leurs  propres  intérêts,  & non  ceux-de  Jefus-Chrifl , Ph  hp.  a.  11.  & ilsn’ont 
jamais  mis  dans  leur  diplômes,  à-la  maniéré  de  nos  Rois,  cette  cLaufb  fi  équita- 
ble , fut  fie  dreit  à' eut  rut.  Qif  ils  auroient  bien  mieux  ia:t  d’avoir  écouté  l’avis 
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del’Ap6tre,i.T»»».<.que  c’eft  une  grande  richefle  d’avoir  delà  pieté, &defe  con- 
tenter de  ce  qu'on  a...pour  vous  qui  Êtes  les  hommes  de  Dieu.fuyez  ces  chofess 

XV.  Les  Chanoines  devenus  riches  de  la  maniéré  que  je  l’ai  dit , fe  crurent 
de  grands  Clercs , de  hauts  & puifTans  feigneurs , les  premiers  nés  de  l’Eglifc , 
& penferent  à avoir  les  honneurs  des  richefles  & à partager  avec  l'Evéque, 
l'honneur,  la  gloire  , l’autorité  , la  jurifdiâion , la  puiiTance,  comme  ils 
avoient  partagefon  bien.  Il  ne  leur  fut  pas  difficile  d’y  arriver , l'or  pénétré 
par  tout,  ils  en  avoient  à donner.  Les  grands  biens  des  Chanoines,  la  neceffité 
du  partage,  la  difficulté  de  les  conferver,  le  defir  de  les  accroitre  , ont  fait 
les  afTemblées,  les  deliberations , enfin  les  Chapitres  tels  que  nous  les  avons. 
Et  ceux  pour  parler  avec  le  Concile  de  Tours  de  l’an  567.  e.  11.  que  les  Evê- 
ques avoient  nourri  dans  leur  maifon  pour  en  faire  des  Clercs  & des  Chanoi- 
nes-Chantres fucceffeurs  des  Levites  pour  chanter  continuellement  les  louan- 
ges du  Seigneur  dans  le  T emple  & y porter  un  petit  furplis , font  aujourd’hui 
en  dignité  & regorgentde  biens,  & ceux  qui  étoient  riches  & en  honnour,  les 
Prêtres,  les  Curés,  autrefois  & en  toutes  rencontres  le  vrai  Presbjttrium , le 
confeil  & le  fenat  de  l’Evéque , font  au-deflous.  La  perte  cft  retombée  juf- 
ques  fur  les  Evêques , & */?**  Epifcopos , bdt  »txd,  dont  on  voit  que  les 
Chapitres  cnvahifTent  tous  les  jours  les  biens  & les  droits,  & s’efforcent  de- 
puis long-tems  en  beaucoup  d’Eglifes  de  faire  defeendre  de  leur  thréne  & de 
s'y  placer.  Ils  affedent  le  gouvernement  des  Diocèfes,  ou  du  moins  tentent 
de  1 avoir  commun  avec  les  Evêques,  quelques  Papesdu  moyen  âge  l’ont  ré- 
pondu, on  le  dit  de  droit  commun,  on  l’a  mit  dans  les  decretales , mais)  rien  un 
peu  ancien  ne  l’afTure , lorfqu’au  contraire  il  eft  certain  par  le  Capitulaire  de 
Sparnac  l’an  846.  & parles  Conciles  de  Meaux  l’an  846.de  Paris  l’an  847. 
de  SoilTons  l’an  8 J J . &c.  qu’au  deffaut  de  l’Evéquc  la  jurifdidion  & le  gou- 
vernement ne  font  point  dévolus  au  Chapitre,  mais  font  adminiflrés  par  l'œ- 
conome  élû  du  Clergé  & du  peuple,  & dans  les  teins  apoftoliques  l’avoient 
été  par  le  Presbytaire  ou  le  Synode  , enfuite  par  l’Evéque  voifin , & â la  fin 
du  neuvième  fiecle  par  l’Archevêque  à qui  le  Concile  de  la  nation  ou  delà 
province  en  commettoient  la  régie,  & aujourd’hui  font  dévolus  par  un  droit 
que  l’autorité  mal  entendue  des  Papes  a introduit, au  Chapitre  pour  les  exer- 
cer par  le  grand  Vicaire  que  les  Papes  lui  ont  donné  de  nommer. 

XVI.  Et  comme  nous  nous  fouvehons  que  nous  avons  été  nourris  autre- 
fois dans  l’amour  de  l’ordre  fous  d'excellens  maîtres,  nous  ne  pouvons 
fouffrir  que  l’on  blefle  les  intérêts  de  l’Epifcopat  & du  Sacerdoce  en  la  moin- 
dre choie,  nous  avons  cru  lui  devoir  donner  cet  avis,  & le fupplicr  d’ordon- 
ner que  l’on  confulte  les  livres  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  des  différons  Diocèfes, 
on  y trouvera  écrit  & on  y reconnoîtra  que  cette  focieté  de  Clercs,  lesCha- 
pitres , ont  fouvent  été  des  Clercs  rebelles  ennemis  des  Evêques  (4)  & des  Pa- 
roifTes,  qui  ont  excité  des  guerres  & des  procès  dans  le  Clergé  depuis  plufieurs 
liecles  & qui  continuent  d y en  exciter. 

( • ) L’auteur  écrit  «fans  un  lieu  où  le  Cha-  | que , quoique  ce  Chapitre  doive  en  partie  ù 
pitre  eft  en  procès  avec  plufieurs  membres  du  I grandeur  aux  Evêques  prcdccefleurs. 

Clergé  , & cft  tout-i-fau  defuni  ù’aYcc  l'Evér  1 
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On  ne  doit  pas  lecontefter,  tous  les  Chapitres  font  d e droit  fournis  à l’Evé- 
que  & à fa  jurifdicHon  félonies  Capitulaires  de  Charlemagne,  je  n’en  excepte 
aucun.  Toutes  les  exemptions  que  les  Chanoines  allèguent  ordinairement 
pour  fe  fouftrairc  à l’obedicncc  & à la  jurifdiction  épifcopale  font  autant  de 
témoignages  qu’il  n’a  pas  été  ainfi  dès  le  commencement  & que  tous  les  privi- 
lèges qui  les  tirent  du  droit  commun  ne  font  pas  félon  le  droit , ont  été  mal 
demandés,  mal  accordés,  font  de  véritables  abus  , & n’ont  pour  l’ordinaire 
été  accordés  que  dans  des  tems  nubileux  & defchifme,  & où  pour  les  obtenir 
on  faifoit  pleuvoir  l’or  dans  le  fein  d’une  Cour  avide  d’en  avoir. 

Les  Chapitres  exemts  & non  exemts , tant  en  chef  que  dans  leurs  membres 
font  aujourd’hui  fournis  à la  vilite  & à la  correction  de  l’Evcque  par  l’Ordon- 
nance d'Orlcans,  étt.  1 1 . 8c  par  le  Concile  de  Trente,^  !<•  ré.  4.  Us  doivent 
plier  fous  le  poids  de  ces  accablantes  autorités,  retourner  à leur  Evêque  & lui 
dire  avec  humilité  : Mon  Pere  j’ai  péché  contre  le  Ciel  & contre  vous , & je  ne 
fuis  plus  digne  d’être  appelle  votre  fils.  C'eft  le  moyen  qui  refte  pour  reunir 
« les  cœurs  des  peres  avec  leurs  enfans , & rapcllerles  defobeifians  à la  prudence 

des  juftes  pour  préparer  au  Seigneur  un  Clergé  parfait. 


Fin  de  lé  treijUme  fértie. 


ÏVÏÏTÎ'v 
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QUATRIEME  PARTIE- 


De  la  dignité  des  Curés , de  leur  miniftere  & de  leurs 
pouvoirs  à commettre  leurs  fondions  & à faire  admi- 
niftrer  les  Sacremens  dans  leurs  Paroifles  &aillcursàleurs 
Paroifliens. 


5-  I.  Les  Cures  font  de  droit  divin  Pajleurs  propres  çy  immédiats  de 

leurs  Pareijfes. 

LES  Apôtres  & les  Difciples  font  de  l’inftitution  Immédiate  & du  choix  de 
Jefus-Chrift.  S.  Marc  & S.  Luc  l'aflurent  trop  pofitivement  pour  en  dou- 
ter. Et  afcendens  in  montera  vocavit  odfe  quos  volait  tpfe  , dr  vénérant  ad  eam  , dr 
feeit  ut  effent  duodoctm  cam  ill» , dr  ut  mttteret  eot , dre.  Marc.  } . t } . Ptjl  hec  au. 
tem  defgnavit  Dominas  dr  altos  feptuaginta  duos  &■  mi  fit 'lies.  Luc.  i o.  i . L’on 
, peut  encore  affurcr  qu’il  ne  paroît  point  par  l’Evangile  que  le  Sauveur  avant 
Et  Palfion  & fa  Refurrcéiion,&  loriqu’il  ctoitau  milieu  d’eux , ait  appelle  les 
Apôtres  à des  fonctions  plus  brillantes  , & les  Di  Ici  pics  à de  moins  éclatantes  » 
& qu  il  ait  propofé  aux  uns  & aux  autres  des  règles  differentes  de  conduite. 
Le  même  qui  a donné  mit!! ou  aux  Apôtres  a également  envoyé  lcsDifcipIes 
avec  des  pouvoirs  égaux  d’annoncer  le  Royaume  de  Dieu , de  chaffer  les  dé- 
mons & de  guérir  les  malades.  Toute  la  différence  que  je  vois  entr'eux , c’cft 
que  les  Apôtres  étoient  plus  adidus  auprès  du  Sauveur»  plus  à portée  de  fe 
nourrir  de-fa  divine  parole  & entroient  davantage  dans  le»  fecrcts  de  leur  di- 
vin Maître.  G’cft  un  mifterc  qu’on  nous  difpenfera  de  developper- 

Mais  c’eft  auxfeptante  deux  Difciples  que  Jefus-Chrift  a dit , afin  de  don- 
ner delà  dignité  à leur  miniftere  : (gui  vous  écoute , m’écoute . dr  qui  vous  mc- 
Tr'fe  i me  mepnfe , dr  celui  qui  vous  mepnfe  , mepnfe  celui  qui  m'a  envojé.  Ce  fu- 
rent auflî  les  leptante-deux  Difciples,  qui  pleins  de  reconnoi fiance  des  mer- 
veilles que  Dieu  operoit  par  eux , retournèrent  au  Sauveur  pour  fe  réjouir 
avec  lui  de  ce  que  Ion  nom  leuralfujettiffoit  les  démons  & aufquels  le  Sauveur 
dit  : Et  maintenant  je  vous  donne  le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les ferpens  dr  ter 
Jcorpions  dr  tout t la  puijfance  de  l'ennemi , dr  rien  ne  vous  pourra  nuire.  Jefus- 
Chrift  a-t’il  plus  donné  aux  Apôtres  ? 

La  queftioa  prefentement  eft  de  ff avoir,  fi  les  Apôtres  & fi  les  Difciples- 
ont  eu  des  fucceffeurs  & qui  font  leurs  fucceffeurs.  Le  Concile  de  Trent c,fejf. 
i j..  cap.  4.  nous  affure  que  les  Evêques  ont  fuccedé  aux  Apôtres , & par  con- 
fisquent à toutes  leurs  fbnflions.  fH  jtpoflolèrum  locum  fuccejfcrunr  S.  Çyprieta 
&S. Jerôme*long-tems  avant »avoient  dit  la  mcuie  choie.  Apofioln  meurt* 
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ordïnatione  fnccedunt.  S.  Cypr.  Epifi.  6).  Apud  nos  yipofiolomm  locam  Epifiepi 
Huent.  S.  Jcrôm.  Epifi.  ad  MarceUam. 

Il  n'eft  pas  moins  certain  que  les  71.  Difciples  ont  des  fucccffeurs.  Le  Con- 
cile de  Neocefaréc  de  l'an  515.  can.  ij.  dit  : “ Que  les  Chorevéqucs  qui  paroif- 
««  fcnt  établis  à la  forme  & furie  modelé  des  fcptasites  Difiiplei , foient  hono- 
“ rés  comme  Cominiftrcs , à caufe  du  foin  qu’ils  prennent  des  pauvres.  „ Ce 
Concile  fuppofe  donc  que  les  Curés  de  la  campagne,  car  c’cft  d eux  dont  il 
parle  fous  le  nom  de  Chorevéques,  l'Evéque  avec  fes  Prêtres  faifant  alors 
toutes  les  fondions  curiales  dans  la  ville  , font  fur  ce  modelé  & véritables  fuc- 
cefleurs  des  Difciples. 

L’ancien  Onde  Remanies.  Ordin.  de  Concsl.  une  ancienne  Ainmonition  fyno- 
dale  dans  l’Appcndix  à Reginon  de  l’édition  deM. Baluze, & le  Pontifical  Ro- 
main ancien  & nouveau  enleigncnt  que  les  Prêtres  ont  été  établis  fur  la  forme 
des  71.  Difciples.  Nous  apprenons  la  même  chofedu  venerable  Bedc  fur  faint 
Luc,  ch.  10.  v- 1.  de  Theoaulphe  Evêque  d’Orléans , aux  Curés  de  fon  Dio- 
cèfe,  Conc.  Labb.  tt.  7.  de  Leon  III.  dans  fa  Lettre  aux  Evêques  d Allemagne 
& de  France , parmi  celles  du  grand  S.  Leon  ; de  la  glofe  ordinaire  fur  S.  Luc 
ch.  1 o.deRiculfe  Evêque  dcSoiffons  ,dans  fes  Capitulaires , de  l’an  889.».  t. 
d’Hincmar  Archevêque  de  Reims  dans  fa  lettre  au  Pape  Jean  VIII.  au  nom  du 
Roi  Charles  le  Chauve,  d’Hugue  de  S.  Viétor  fur  S.  Luc , hv  4.  C.  11.  du  Maî- 
tre des  Sentences,  liv.  4 .difi.  14.4.9.  deGratien  au  commencement  de  ladif- 
tinélion  a t . qui  paroît  l’avoir  pris  de  l'Epitre  fuppofée  au  Pape  Anaclct,  tbtd. 
1. 1.  de  S.  Thomas,  1. 1.  q.  184.4.  6.  ad  1.  & q • 188.  a.  q-ady  & j-  p ■ q-6-}.  a.  1. 
ad  1.  de  faint  Bonaventure  fur  S.  Luc.  ch.  to.  de  Gerfon  de  fiat.  Eccl.  de  fiat  n Ca. 
ratotnm.  coafid.  1.  où  ce  Théologien  enfeigne  ( a)  que  l’état  des  Curés  a fucce- 
cedé  à celui  des  71.  Difciples  de  Jefus-Chrift',  qu’il  cil  de  l’inftitution  de  Je- 
fus-Chrift  & dès  le  commencement  de  l’Eglifc , & que  les  fouverains  Ponti- 
fes , les  Conciles  generaux  & particuliers  l’ont  ainfi  déclaré.  Le  même  Gerfon, 
de  Conf.  Evang.  dr  fiat.  Perf.  nous  dit  encore,  que  les  Difciples  aulquels  les 
Curés  ontfuccedé  félon  les  glofes  & les  canons  , ont  été  des  Hiérarques  ordi- 
naires , & qu’ils  n’ont  point  reçû  de  S.  Pierre , mais  immédiatement  de  Jefus- 
Chrift  la  puiflance  d'hierarchifer , & que  les  Curés  hierarchifent  de  drojt  divin 
& commun  dans  l’Eglifc.  (b)  Cela  eft  bien  fort,  & je  ne  penfe  pas  que  les 
Puilïances  puiffent  jamais  prévaloir  contre. 


( * ) Status  Curatorum  fuccedit  flatui  LXX. 
difcipulorum  Chrifli . . . ac  proinde  flatus  Cu- 
ratorum efl  de  inflitutionc  Chrifli ...  & Apof- 
tolorum  fuorum  à principio  fundationis  Eccle- 
(ûr,  quz  inflitutio  per  declarariones  fummo- 
rum  Pontificum  Sc  Synodorum  cam  genera- 
lium  quant  fpccialium  magis  ac  magis  inno- 
tuit.  Gerfon  de  fiattb.  icelef.  $.  de  fiat.  Curât, 
cenftd.  1. 

(b)  Status  Curatorum  fïeut  Sc  Epifcoporum 
eft  de  primariaSt  ordinariaChrifli  inflitutionc. 
Patet  quia  ipfî  difeipuli  quibus  fucccduut  Cu- 


rati  fccundum  gloflas  Sc  canones  fuerunt  Ordi- 
narii  Hicrarchz  Sc  immédiate  à Chriflo  milE 
Sc  poreflatcm  acccpcrunt , non  à Pure  frd  i 
Chrtfie.  Sequitur  ultra  quod  Curati  Paroehia- 
les  noirft  habent  ad  Epifcopos  ficut  Ballivi  vd 
przpofîti  ad  Regem  vcl  Principcm.  Patet  quo- 
niam  ipfî  Curati  habent  ordinariam  jurifdièlio- 
nem , lire  poteflatem  exereendi  ea  quz  juri* 
funt  in  fubdiros,  ficut  Sc  difeipuli  quibus  fuc- 
cedunt.  Przpofîti  autem  & Ballivi  non  habent 
nifi  fubdelcgatam  jurifiliftionem  non  ordina- 
riam. a*.  Si  Curati  non  haberetu  or  dînai ia* 
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LUniverfité  de  Paris  dans  une  lettre  circulaire  adreflee  à tous  les  Prélats  du 
Royaume,  à l’occafion  de  la  Bulle  de  Nicolas  V.  de  l'an  1 45  6.  allure  qu'il  eft 
inconteftable...  que  les  Curés  comme  Prélats  inferieurs,  ont  fuccedéau  mi- 
niftcrc  des  Difciples. 

Ht  Lancelot  dans  Tes  inftitu  tions  du  droit  canonique , ht.  1.  tit.  ai.  e.  1.  que 
Jefus-Chrift  a inftitué  le  premier  ordre  dans  les  Apôtres,  & le  fécond  ordre 
dans  les  71.  Difciples.  (4) 

Enfin  Maldonatfur  S.Luc.cJi.  1 o.  enfeigneque  c’eft  le  fentiment  commun, 
que  les  Evêques  ont  fuccedé  aux  Apôtres  &jles  Prêtres  aux  71.  Difciples. 
S.  Ignace  Martyr  fait  plus , fi  nous  en  croyons  Maldonat  : Il  met  les  Evêques 
en  la  place  de  Jefus-Chrift  , lcsPreftrcs  en  la  place  des  Apôtres,  & les  Diacres 
en  la  place  des  Difciples.  L’Auteur  des  Conftitutions  apoftoliques  fait  encore 
davantage , félon  le  même  interprète , car  il  nous  dit  que  les  Evêques  tiennent 
la  place  de  Dieu  le  Pcre,  les  Prêtres  la  place  de  Jefus-Chrift  & les  Diacres  la 
place  des  Apôtres,  (d)  Et  le  Concile  de  Trente,/^  14.  de  Panit.c*».  10.  déci- 
dé que  les  Prêtres  font  les  Miniftres  de  l’abfolution.  Et,  itid.  cep.  4.  que  Jefus- 
Chrift  les  a établis  pour  être  fes  Miniftres.  Et , thd.  c*p.  5.  que  Jclus-Chrift 
montant  au  ciel , a laiffé  les  Prêtres  en  fa  place  pour  être  fes  Vicaires,  avec 
puifTance  de  juger. 

Mais  de  quelle  maniéré  qu'on  regarde  les  Prêtres,  foit  comme  fuccefleuri 
des  Difciples , foit  comme  tenant  la  place  des  Apôtres  ou  celle  de  Jefus-Chrift, 
ils  ont  pour  inftituteur  de  leur  ordre,  & pour  auteur  de  leur  million  & de 
tous  leurs  pouvoirs  le  même  Jefus-Chrift  qui  a inftitué  les  Evêques , & qui  ne 
paroit  pas  leur  avoir  donné  des  pouvoirs  differens  & de  moindres  fondions. 


jurifdidionem  plulquam  prxpofiti  vel  Ballivi 
Rcgum  8c  Principum , tune  Epifcopi  portent 
pro  libitu  te  mere  gratis  cos  deponereablque 
culpa  , ficut  Principes  de  fuis  prxpofitis  8c  Bal- 
liris  facerc  portant.  Confcquens  aurem  falfum 
eft  , quia  ftcundum  canoncs,  Ecclcfiam  quam 
qnisjufte  adeptus  eft  non  nifi  pro  gravi  culpa 
coram  Epifcopo  canonica  feveritate  amittcrc 
débet.  Item  quia  Curati  de  jure  divino , te 
communi  portant  opéra  hierarchicacxcrccre, 
arguere,  docere , prxdicare,  perficere  , Sacra- 
menta  miniftrare.  Sequitur  quod  ftatüS  Cura- 
torum  non  eft  faditius,vel  adventitius.Parctcx 
quo  fecundum  prxdida  eft  de  primaria  Chrifti 
inftitutionc  8c  ordinarias  ftatns.  Ulterius  fe- 
quitur  quod  fïeur  Papa  non  portetftatum  Epif- 
coporum  ab  Ecccfia  tollcre , fie  nec  ftacum  Cu- 
ratorum.  Patetquia  in  fuisamerdTnribus  im- 
médiate à 'Chrifto  mirtî  funt  firut  te  Epifcopi 
in  Apoftolorum  miflionc.  Ultimo  infero.  Si- 
eut  fummus  pontifes  non  poflet  ftatum  Cura- 
torum  abolere  vel  tollere , fie  nec  à Parochia- 
nis  omnium  Curatorum  omnem  debitam  fub- 
jedionrm  tollcre  vel  fufpcndcre,  ita  ut  in 
aullo  eis  fubjiccrcntur.  Prubatur,  quia  fccun- 


dum  difta, Carat!  à Chrifto  in  fuis  anteedfori- 
bus  acccperunt  auûoritatcm  vel  poteftaccm.im- 
mo  mandatum  te  prxceptum  hierarchifandi 
fubditos  fuos.  Ergo  Chriftus  eodem  aeftu  vel 
mandato  inftituit , ordinavit  te  prxcepit  quod 
ipfi  fubditi  à Curatis  hierarchifarcntur , 8c  ad 
cos  venirent.  Fruftra  enim  daretur  aâiva  po- 
teftas  hierarchifandi  nili  pro  paftiva.  Girjm 
de  G s n fil.  tvmng.  O'C. 

( » ) Non  inçlcgnnter  Sacerdoces  in  duos  ot- 
dincs  diftributi  clic  videntur.  Hxccnim  dif- 
cretio  tam  in  veteri  teftamenro. . . quam  in  no- 
vo  ab  ipfo  Chrifto  qui  XII.  Apoftolos  tan- 
quam  majores  Saccrdotcs , ! feptuaginta  duos 
quafi  in  minores  inftituit.  Lencelti , ht.  I .lit. 
ar.r.  a. 

( t ) Communis  opinio  eft  Epifcopos  Apof-, 
colis,  Prdbytcros  71.  difeipulis  fucccrtîirtê. 
Anaclctus,  Hictonimus  8c  Bc^a.  Alii  Epifco- 
pos Chrifto,  Prdbytcros  Apoftolis , Diaco- 
nos  7a.  difeipulis  nmilcs  faciunt  ut  Ignatius. 
Fuerunt  etiam  quidiccrcnt  Epifcopos  Rci  Pa- 
tris , Prdbytcros  Chrifti , Diaconos  Apoftolo- 
rum perfonam  gcrcre.  Clemens  8c  Ignatius.  Pri- 
ma opinio  verior.  A lui  dm.  1 n Lac.  ta. 
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Ce  que  nous  avons  rapporté  de  Gerfon  c»  faveur  des  Curés  ne  lui  étoit 
point  particulier.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  foûtenoit  les  mêmes  cho- 
ies l’an  1 4-59.  (•)  contre  Jean  Gourel  (et)  l’an  1 4}  o.  (*)  contre  Jean  Saraain 
(i)l’an  1 48  3 . (*)  contre  le  frere  Jean  Ange  (c)  l'an  1 51  6.  contre  Claude 
Coufin  (d)  & l’an  1664.  lésa  foutenu  contre  Vernant  (e)  & ainli  pendant  plus 
de  300.  ans. 

Pierre  d’Ailli  Evêque  de  Cambrai  & Doéteur  de  Paris,  difoit  des  Curés: 
ils  ont  immédiatement  reçûde  Jefus-Chrift  leur  puiflance.  (fj  Et  Jean  Major, 


[ * ] félon  le  calcul  d’aujourd'hui  : Autre- 
ment l'an  140S.  1419.  1481. 

( a ) Domini  Curati  funt  in  F.cclcfia  mino- 
res Prxlati , 8c  Hiérarchie  ex  primaria  inftitu- 
cione  Chrifti  , quibus  compctit  ex  ftatu  jus 

Ïrxdicandi , jus  confcfTioncs  audiendi.  Decret, 
.uult . T hccl.  Partf.  x.  Jamarn.  1408. 

( b J Ex  teitu  Evangcüi  Sc  doârina  A porto- 
rum  habetur  cxprdTc  Apoftolis  Sc  Difcipulis  à 
Chrifto  midis  , auciuritatcm  jurifdi&ionis 

fui(Te  collatam. Diccrc  inferiorum  Prx- 

latorum  poteftatem  jurifdiétionis  firc  (int 
Epifcopi , fivc  tint  Curati , ciTc  immédiate  à 
Deo  evangclicxSc  apoftoliex  confonat  Verita- 
ti.  Decret.  e/u/J.  ;o.  Mann  141». 

( c ) Fratrcs  Minores  prxfentati  Epifcopo 
& admidi , func  proprii  Sacerdoces  Si  veri  Cu- 
rati , Sc  mclius  quant  Prcfbyteri  parochialcs  , 
uia  facultatem  fuam  habent  à furnmo  Ponti- 
cc.  Si  diéVi  Prcfbyteri  ab  ipfo  Epifcopo  dun- 

taxat. Quidquid  fît  de  prima  parte , prop- 

ter  xquivocationem  iftius  termini , Proprii: 
Dicit  tamen  Facultas , quod  propofïrio  in  fc  Si 
quoad  omnes  rdiquas  partes  & probacionem 
partis  ulcimx  in  qua  dicitur  ( ab  Epifcopo 
duntaxat  ) cft  fcandalofâ  , in  fide  erronca  , 
hiérarchie!  ordinis  deftruéfiva  Sc  proconfcrva- 
tionc  ejufJcm  ordinis  publiée  rcvocanda  Si  ab- 
jurauda.  Ex  cen fur*  Prefof.  F.  Jehannu  Ange- 
It.  J.  F et.  1481. 

( d ) Les  Freres  Prêcheurs  Si  Mineurs  pre- 
fentés  à l'Evêque  , foit  admis  ou  non  par  icc- 
lui , font  les  propres  Prêtres  & vrais  Curés  , 
Si  font  à préférer  aux  Curés  paroifliaux  ; car 
ils  ont  leurs  facultés  Se  inftitutions  du  Pape 
par  privilège , Si  les  Curés  l’ont  par  l’Evêque 
tant  feulement.  — Qualifïcatio.  Quidquid  fît 
de  prima  parre  propter  xquivocationem  hujus 
tefmini , proprii.  Dicit  ramen  facultas , quod 
propofitio  in  fc  & quoad  omnes  rdiquas  par- 
tes S:  probationcm  partis  ultimx  in  qua  dici- 
tur quod  Curati  Parochialcs  habent  fuam  fà- 
cultarcm  Si  poteftatem  abEpifcopo  duncaxat  cft 
tandalofa ,.in  fidc  crroaca,  ordinis  hictarchici. 


dcftruéiiva  & pro  confcrvationc  cjufdcm  ordi- 
nis publiée  rcvocanda  . & abjuranda.  Ex  nt- 
fur a Preycpt.  F.CWrrCrprxr  an.  1JI4. 

( e ) Extrait  de  la  ccnfurc  de  la  Faculté  de 

Théologie  de  Paris  du  14.  St  du  t4.  Mai 

1844.  des  Proportions  du  Livre  de  Vcrnant- 
Dr  Curât  11. 

Pag.  44  J'ai  voulu. . . montrer  à l'Auteur 
du  fermon  (uppofé  , Sc  à fon  Traducteur , que 
les  Curés  ne  font  pas  immédiatement  établis 
de  Jefus-Chrift. 

Pag.  4 6.  Il  cft  faux  que  la  fainte  Ecriture 
enfeigne  que  l'état  des  Curés  foit  immédiate- 
ment de  J.  C.  à caufe  qu'il  n'a  fait  par  lui-mê- 
me qu'un  fcul  Curé. 

Pag.  47.  Le  Fils  de  Dieu  n'a  donc  établi 
par  lui-même  qu'une  feule  Cure  de  toute  l'E- 
glifc. 

Pag. 448.  Au  cems  des  SS.  Apotrcs.lcs  Prêtre? 
ni  les  Diacres  n'avoienc  aucune  autorité  ni  au- 
cune adminiftration  mais  elle  apartenoit  feu- 
lement aux  Escqucs  , aufqucls  les  ames  ctoicnt 
fourni  fes. 

Pag.  478.  L'état  des  Curés  n'cft  pas  inftitué 
de  J.  C.  immédiatement , mais  d'un  Pape. 

Pag.  44  5.  Voila  mon  cher  Icitcur , une  ima- 
ge naïve  de  l'Eglife  dans  là  oaiftancc  & fou  ac- 
croilfcmcnt.  Dans  ce  tableau  vous  ne  remar- 
querez aucun  rrait  de  la  conduire  de  Mrs.  les 
Curés , aucune  autorité  pour  commander , au- 
cune jurifîliélion  pour  diriger  les  atucs , aucun 
droit  pour  gouverner  les  peuples. 

Ccnlura.  I-|x  fcx  propofitioncs,  quatenusaf- 
ferunt  vcl  inferunt  poreftatem  jurifdiâionis 
Cunrorum  ncu  efie  immédiate  dChnfto  au*n~ 
tum  ad  inftiiuLtouem  yrimartam  , falfx  lunt  te 
Decrctis  fâcrx  Facultatiscontraiix,  talvafcm- 
per  immediata  Epifeoporum  in  Prxlatos  mi- 
nores feu  Curatos  Si  plcbcin  fubdrtam  auclo- 
ritare. 

( /)  Sicut  Apoftolr  Sc  Difeipufi , fie  Epifco- 
pi Sc  Presbyccri  Eeelefix  Miniftri à Chriflo'. 
immédiate  porefta  cm  Ecrloiafticam  fufeepe- 
, rum  tanquam  ab  en  qui  folus  cft  propiicjt 
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■aufli  Doéleur  de  Paris,  foûticntque  les  Curés  font  de  droit  divin  comme  le 
Pape  & que  leur  état  ne  peut  pas  plus  fe  détruire  que  le  fouverain  Pontificat. 
Notre  Faculté,  dit-il,  a condamnée  d'herelîe,  l'opinion  contraire,  foutenuë 
par  les  Cardinaux  de  la  Palus  & delà  Tour-brûlée.  («) 

“ Les  Curés,  dit  le  Pere  Bernard,  dans  fon  livre  de  l’ordre  de  l’Eglife,  félon 
“ S.  Thomas  fug . 3 1 . gouvernent  la  portion  du  troupeau  , que  le  fouverain 
" Pafteur  leur  a confié.  „ Un  aveu  femblable  du  R.  P.  Bernard  Capucin  , d’ail- 
leurs fi  déclaré  contre  les  Curés,  vautfeul  une  demonftration.  “OCieux! 

fremilTcz d’étonnement,  pleurez  portes  du  Ciel , foyez  inconfolables,  la 
**  Faculté  moderne  de  Théologie  de  Paris,  a fait  deux  maux,  elle  a abandonné 
“ une  fou rce  d’eau  vive,  & s’eli  creufé  des  citernes  entr 'ouvertes , qui  ne  peu- 
vent  contenir  l'eau,  ferem.  i.  1 ï.„  Elle  a condamné  dans  un  Anonymel’an 
173  7. ce  que  la  Faculté  ancienne  a approuvé  pendant  plufieurs  ficelés , & elle 
a approuvé  dans  le  Mandement  de  Sens  du  1.  Mai  173  6.  & dans  le  pere 
Bernard,  ce  que  la  Faculté  ancienne  traitoit  d'herelîe  , dans  deux  fameux 
Cardinaux. 

L’Evéque,  nous  le  difons  fort  volontiers,  eft  au-delïus  de  tous  les  Curés. 
Il  cille  Chef  de  l’Eglife  de  fon  Diocèfe,  le  centre  de  l’unité  ,&  il  a fur  les 
Curés  une  primauté  d’autorité  & de  jurifdiéiion.  Si  on  ne  convenoit  pas  de 
ces  vérités,  on  feroit  fehifmatique;  je  puis  même  dire,  hérétique  ; mais  on 
foutient  une  vérité  catholique , quand  on  dit  que  l’état  des  Curés  tire  fon 
autorité  & fa  jurifdiéiion  de  la  même  foureeque  les  Evêques,  & que  Jefus- 
Chrifl  a donné  immédiatement  aux  Curés  leurs  divins  pouvoirs , dans  la  per- 
fonne  des  difciplcs. 

Il  eft  vrai  que  c’eft  à l’Evéque  comme  au  premier  Palleur  prepofé  au  gou- 
vernement d’un  Diocèfe  qu’il  cil  ordonné  premièrement  de  paître  & de  gou- 
verner le  troupeau  & les  agneaux  & les  brebis  & les  petits  & les  meres  & les 
Palleurs  mêmes  : Pafteurs  à l’égard  des  peuples, & brebis  à l’égard  de  I'Evéquc, 
comme  lui-même  eft  brebis  aulfi  à l’égard  d’un  autre. 

Mais  le  Saint  Efprit  du  propre  aveu  de  l’Apôtre  jlft.  îo.  18.  eft  également 
l’auteur  de  la  million  des  Curés,  puifque  c’eft  lui  qui  les  a établis  pour  gou- 
verner l’Eglife;  de-là  vient  qu’ils  font  de  droit  divin  & qu’ils  tiennent  de 
Dieu  leur  jurifdiéiion,  ou,  ce  qui  eft  la  mèmechofe,  l’autorité  neceflaire 
pour  conduire  dans  la  voye  du  falut  les  peuples  dont  ils  font  chargés.  Que  ce 
pouvoir  fpirituel  des  Curés  & des  Evêques  leur  vienne  de  Dieu,  mediatement 
ou  immédiatement , & que  l’Evéque  foit  fuperieur  au  Curé  de  droit  divin  ou 
de  droit  ecclefiaftique,  queftion  dont  il  ne  s’agit  point  ici;  le  pouvoir  eft 


maxime  caput  Ecclcfijf.  Petriu  Je  Allince.  Je 
tccL  Ç?  Ctrjinnl.  nnêleritnte  ctncl. 

(4  ) Et  cam  Epifcopi  quam  Curati  (tint  ex 
inflicauone  C.lirifli  ut  Pet  rut. . Prrtcrea  reli- 
ques Apoftolos  Epifcopos  fados  à Chrifto  di- 
ximus  , port  refurredionem  , & per  confe- 

3 uens  cam  Epifcopi  quant  Curati  func  de  jura 
Ivino  , tjuemaduiodum  Romanus  Poutifex  , 


nec  aliquis  punis  liomo  potefl  illud  jus  & illas 
potcftaies  tollerc  ab  Ecclcfia  , plus  quam  fum- 
mum  Poncificatum , licetPetrus  Paludanus  & 
deTurrc  cretnata  tencant  oppofitum.  Scd  hoc 
quod-ipfi  teneur  ccnfuit  in  nde  hxrelim  Facul- 
tas  noiera , & hoc  idem  aliis  rationibus  muni- 
vimtis.  Jean.  Mater  Ji/f.  Je  ftnt.  (y  feiijt. 
Ectl.  tftiJ Ccrlbnium  te.  i.f.  1 1 JO. 
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inconteflablement  divin  en  eux , dans  Ton  principe  & dans  fa  diftribution. 

Lediftridd'uneParoifle,de  mime  que  celui  d’un  Diocèfe,  eftd’inftitution 
ecckfiaftique , par  rapport  à l’étendue  des  lieux  où  l’Evéque  & le  Curé  peu- 
vent exercer  leur  juriidiftion  & leur  minillere.  Ce  diftriû  peut  être  nouveau 
& d’une inftitution  recente,&  comme  celui-ci  doit  fon  éreétion  au  Pape  ou 
à quelqu’autre , celle-là  la  doit  à l’Evéque  ou  à d’autres.  Les  Curés  peuvent 
fe  voir  obligés  par  des  loix  purement  ecclefiaftiques  ou  civiles,  de  prendra 
de  l’Evéque  une  attcftation  juridique  de  leur  idoncité  & capacité  ou  le  vija  de 
l’Evéque,  comme  l’Evéque,  en  confequence  des  concordats  entre  les  fouve- 
rains  Pontifes  & nos  Rois,  prend  des  Bulles  dans  le  confiftoire  de  Rome  & 
prenoit  autrefois  fes  lettres  ou  du  Concile  ou  de  l’Archevêque  de  fa  Province, 
& à la  maniéré  que  le  Pape  faifoit  autrefois  confirmer  fon  élection  par  les 
Empereurs,  fans  que  le  Pape,  l’Evéque,  ni  le  Curé  doivent  à un  homme  leur 
établilTement,leur  million  & leurs  pouvoirs,  dans  le  rang  où  la  divine  pro- 
vidence trouve  à propos  de  les  placer. 

“ Dans  le  choix  qu’on  faitd’un  Evêque,  dit  le  Pcre  Bernard  , pag.  70.  de 
“ fon  livre  de  l'ordre  de  l'Eghfe  , l’élcélion  vient  des  hommes  & le  pouvoir 
“vien  t dcDicu.Dc  meme  dans  le  choix  qu’on  faitd’un  ccclclialtiquc  pour  une 
“ Cure,  la  nomination  vient  des  hommes , & la  jurifdi&ion  vient  de  Dieu.  (a) 

C’eft  donc  Jefus-Chrift  qui  envoyé  le  Pape  & l’Evéque:  Celui-là  dans 
l’Eglife  de  Rome , par  l’élcétion  des  Cardinaux , autrefois  par  celle  des  Curés , 
du  relie  du  Cierge  & du  peuple  de  Rome , & dans  un  teins  par  le  feul  choix 
de  l’Empereur.  Celui-ci  dans  fon  Dioccfe  par  le  minillere  du  Pape  & du  Roi 
en  France , ailleurs  d’un  autre  façon  , & autrefois  par  le  minillere  des  Evêques 
de  fa  Province  , ou  des  fidèles  afiemblés  qui  en  faifoient  le  choix.  De  même 
le  Curé  vient  dans  fa  Paroific  par  le  minillere  de  l’Evéque,  autrefois  par 
d’autres,  mais  tous  ont  reçû  de  Dieu  l’ordre  de  paître  le  troupeau  ou  la  partie 
du  troupeau  qu’il  leur  a confié.  11  n’y  a pointa  difeerner,  il  donne  tous  les 
Palleurs  à fon  Eglife,  ceux  du  premier  ordre  , ceux  du  fécond;  dans  fa  mife- 
ricorde  & félon  fon  cœur  , les  bons  Evêques  & lesC  urés  zélés  qui  vous  nour- 
riffent  de  fcience  & de  doétrine.  Jerem.  5.15.  Et  dans  fa  colere  les  Evêques 
& les  Curés  negligens  qui  ne  vilîtent  point  les  brebis , qui  ne  cherchent  point 
les  agneaux  qui  ne  guerilfent  point,  qui  ne  nourrilfent  point,  mais  qui 
mangent  la  chair  des  plus  gras  & qui  leur  rompent  la  corne  des  pieds;  c’eft- 
à-dire  qui  les  mettent  hors  d’état  de  recourir  à d’autres.frœ  ego  fufatabo  Paf- 
torem  in  terra  qui  dtreltÜa  non  vifitabit , difpcrfnm  non  tpneret , dre.  Zachar.  1 1. 
1 6.  c’ell  une  vérité  qui  fait  trembler;  Dieu  dans  fa  colere  donne  de  mauvais 
Palleurs. 

Mais  l’on  ne  peut  difeonvenir  que  les  Evêques  font  plus  proprement  les 
propres  Evêques  de  leurs  Diocèfes  que  le  Pape  , quoique  Jefus-Chrift  ait 
dit  à celui-ci  dans  la  personne  de  S.  Pierre:  Paijfez.  mes  agneaux , paijfe^met 
brebis,  pareequ’autrement  ils  ne  feroient  point  de  vrais  Palleurs,  maisde  fim- 
ples  Vicaires  du  Pape  , ce  qui  ell  abfurde  & inoui  dans  l’antiquité , & contraire 

( * ) Ce  Pcre  ell  variable  dans  les  principes  & parle  tout  ahtremcm  ailleurs. 
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3 l’Ecriture  où  l’on  voit  Saul  & Barnabé  envoyés  par  d’autres  que  par  Pierre , 
le  Pierr^  lui-mêmeavec  Jean  envoyés  à Samarie  par  les  autres  Apôtres. 

En  quelque  part  qu’un  Evêque  ait  fon  Siégé  , die  S.  Jerôme,  foit  à Rome  ou’ 
à Eugubio,  foit  à Conftantinople  ou  à Rheeio,'foit  à Alexandrie  ou  à Tanis, 
il  a les  mêmes  pouvoirs , il  a le  même  faceraoce,  pareeque  les  richtfles  ou  la 
pauvreté  d’une  Eglife , la  grandeur  ou  la  petitelfe  d’une  Ville  , ne  font  point  * 
un  grand  ou  un  petit  Evêque , tous  ayant  fuccedé  aux  Apôtres.  I ibscuuqut 
fuerit  Epiftepus , fae'  Eugubii , pve  Conjfantinopols,  Jîve  Régit,  allexandria , fat 
Tanis  ejufdem  meriti , ejufdem  eft  Sacerdotii.  Retenti et  divitiarum  CT  pauper- 
tatis  humtlim  fubhmierem  t tel  snferierem  Epfcopum  non  fait.  Caterum  cmnts 
jipoftelerum  facejferts  fat.  S.  Hieren.  tpsft.  ad  Evag. 

Il  en  eft  de  même  des  Curés , ils  font  plus  proprement  les  propres  Pafteurs 
de  leurs  ParoilTes  que  l’Evéque,  & tous  les  Curés  foit  quils  foient  établis 
dans  une  grande  Ville  ou  dans  un  hameau,  il  portion  congrue  ou  avec  20000 
liv.de  revenu,  font  égaux,  l’un  n’étant  pas  plus  que  l’autre  fuccefleur  des 
70.  Difciples.  Le  foin  des  âmes,  dit  le  Concile  d’Arles  de  l’an  1275.  e.  21. 
eft  fpecialcment  & principalement  confié  aux  Curés.  Parechiahbus  Presbjteris 
Curant  animarum  kabentsbus  fpeclaliter  & praecipue  commtffa  eft  cura  animarum. 
C’eft  Dieu  , difent  les  ftatuts  Synodaux  de  Limoges  de  l’an  1619.  par  M.  de 
la  Marthonie,  renouvellés  l'an  1678.  par  M.  dTJrfé  ch.  il.  qui  les  leur  a 
commifcs.  C’eft  Jefus-Chrift,  dit  M.  Pavillon  Evêque  d‘A\et, Jlat.  de  l'ansS-ta,. 
fit.  1.  C’eft  Dieu , dit  Mr.  de  Barillon  Evéq.  de  Luçon  , Mander».  4.  Mai  1674. 
pour  te  Synode,  qui  les  leur  a confié.  Ce  n’cft  donc  pas  l’Evéque?  C’eft  par 
Perdre  de  Dieu , annonçoit  M.  Arnaud  Evêque  d’Angers  dans  fa  lettre  Paftorale 
'du  8.  Février  165  q.  que  tes  Curés  font  établit.  Les  voilà  donc  de  droit  divin 
félon  cet  Evêque  d’Angers.  C’eft  par  fin  ordre  qu'ils  font  vos  Pafteurs  \ c'eft  par  fin 
ordre  qu’sis  lui  doivent  rendre  compte  de  ves  âmes.  Dieu  leur  a commis  le  falut 
des  âmes;  c’eft  ce  que  reconnoitaufti  Mr.de  la  Baume  Evêque  de  Nantes  dans 
les  ftatuts  de  l’an  1671.  art.  14.  & de  même  M. de  Beau  vau  Ion  fuccefleur  dans 
fes  ftatuts  de  1 682.  ch.  1.  n.i.  Le  S.  Efprit  a appellé  les  Curés  à ladiredior» 
des  âmes.  Statuts  de  Nantes  164».  ch.  1.  & ils  doivent  inftruirc  les  peuples  que 
le  fouverain  Pafteur  a confiés  à leurs  foins.  Statuts  de  Jftfymper  1710.  art.  jr. 

Les  Curés,  dit  Mr.  Habert , font  d'inftiniticm  divine,  & obligés  de  droit 
divin  de  paître  les  brebis  qui  leur  font  confiées.  Parochifat  inftitutiems  diviua 
& itéra  divine  pajeere  debenl  evet.  Habert  de  Parut,  c.  6.  q.  6.  Les  Curts,di{erit 
Alexandre  d’Halez  & S.  Bonaventure,  font  proprement  & plus  proprement 
les  propres  Preftres,  parccqu’ilsadminiftrcnt  les  Sacrcmens , & que  le  foin  des 
Paroifliens  leur  cftfpccialement  confié.  Ils  font,i(felon  Suarez, d’une  maniereype- 
ttalt  le  d’office  Juges  immédiats  pour  leurs  Paroilïiens  au  tribunal  de  la  Péniten- 
ce , ou  comme  l’auteur  de  l’autorité  épifcopale  detfenduë  contre  les  Religieux 
Mandians  du  Diocèfe  d’Angers  par.  60  2.  & le  Dodeur  Gamiche  inj.p.D. 
Th.  de  Panit.  c.  1 l’affurent , le  Curé  eft  le  propre  Prcftre , le  Pafteur  fpecial 
& particulier  qui  a une  jurifdidion  immédiate  & prochaine  fur  le  peuple  qui 
lui  eftloumis, lequel  le  rend  Vicaire,  nonde  fon  Evcque,  commcMrs.Lan- 
guet , Archevêque  de  Sens,  dcSalcon  Evêque  deRhodez  & un  petit  nombre 
IV.  Partie.  Q^q 
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d’autres  modernes  le  publient  dans  leurs  Mandemens  & leurs  écrits,  mais  le 
•Vicaire  & le  Lieutenant  de  Dieu , comme  le  dit  le  Rituel  de  Renriks  de  l'an 
i 5 3 j . &c. 

Cependant  lePere  Bernard  per.  6 j.  ofe  bien  dire  que  T/tet  des  Ctrrft  nefi 
jurement  pet  fnpeneur . ..  } celui  des  Archidiacres.  Je  4e  renvoie  à S.  Jérôme, 
afin  qu’il  finflruife  & lui  apprenne  la  différence  qu’il  y a 1 faire  d’un  Prétrfc 
& d'un  Diacre.  ' V ...... 

Le  Curé  , l’Êyéqtic  & le Pape.felon  S.Thomas,  foinimmerfiatsfurle  même 
peuple  avec  pu iffance  chacun  de  commettre  à d’autres  ce  qui  eft  de  fa  jurifdic- 
tion.  ffuedduo,  quorum  tenus  àlio  principelior  efi.fuptr  eemdem  plebem  conjlituen- 
tur , non  eft  inconvénient  (£■  fecundum  hoc  juper  eemdem  plebem  immediete Çunt  & 
Saccrdos  Parochialis  & Epifcopus  & Papa  , (jr  quiltbet  corum  poteflee  quæ  fuut 
jurifdiâionisad  ipfum  pertinentia  elten  committere.  S.  Th -juppl.  q.  S 4. 5.  e d 3. 
Voilà  ce  que  dit  S.  Thomas,  mais  la  partialité  du  P.  Bernard  liv.  d cl  Ordre  d* 
l Egltfe  félon  S.  Thomet  p»g  6 5 . lui  a fait  alléguer  une  partie  des  paroles  du 
faint  Docteur , & obmettre  le  relie , afin  de  ne  pas  apprendre  au  public  que 
S.  Thomas  a reconnu  une  jurifdiâion  immédiate  dans  les  Curés , & qu'ils  la 
peuvent  commettre , & que  le  Pape  & l'Evéque  ne  commettent  dans  les  Pa- 
roifles,  que  ce  que  le  droit  & la  coutume  leur  refervent , fans  entreprendre 
fur  ce  qui  eft  de  la  jurifdiâion  d’un  autre,  & qu’il  lui  appartient  de  com- 
mettre. Et  qutlibct  corum  potefi  eu  que  funt  jurifdiüionn  ed  ipfum  pen  me  nue  elteri 
committere.  Chacun  d’eux  commet  uniquement , ce  qui  eft  de  fa  jurifdiâion 
félon  S.  Thomas. 

Il  n’y  a point  de  Curé  qui  ne  fc  faffe  honneur  de  voir  dans  fa  Paroiflc , 
l’Evéque  adminiftrer  extraordinairement  quelque  Sacrement  & qui  ne  plie 
fous  l’autorité  épifcopale  dans  les  cas  de  dévolution  & de  droit.  Mais  fi  l’Evé- 
que  en  fait  coutume  & veut  les  adminiftrer  tous  & en  toutes  rencontres  , & les 
faire  adminiftrer  par  d’autres  , où  eft  le  Curé  difpoféâ  fouffrir  l’aneantifie- 
ment  d’une  jurifdiâion  qu’il  tient  de  Jefus-Chrift , félon  le  Cardinal  Pierre 
d'Ailli,  Gerfon  , Jean  Major  & les  anciens  Théologiens  de  Paris?  Il  n’y  a 
point  de  Concile  ni  de  Parlement , fi  la  plainte  lui  en  eft  portée  , qui  ne  juge 
que  c’eft  un  trouble  fait  au  Paftfur  ordinaire,  qui  nedifeavec  le  Cardinal 
Charles  de  Loraine  dans  le  Concile  de  Reims  de  l’an  1564.  qu'un  Evcque  qui 
en  agitainfi,  hors  le  cas  de  droit,  met  fa  faux  dans  la  moilfon  d’autrui , & 
qui  ne  condamne  fans  hefiter  la  conduite  d’un  tel  Evêque , comme  irreguliere 
& abufive. 

“ Le  miniftere  facré , douze  fameux  Avocats  viennent  de  l'établir  avec  beau- 
“coup  de  raifon  dans  une confultation  répondue  le  i.  Août  1 73  9.  peg.  1 3 . 
“«’eft  point  aux  Pafteurs,  il  eft  à la  Religion  & à l’Eglife  immédiatement 
“foumifeà  leur  conduite.  Les  Pafteurs  ne  font  pas  libres  defe  lai  (Ter  enlever 
“leurs  fondions,  & quand  ils  font  menacés  d’en  perdre  l'exercice  en  haine 
“ de  la  vérité , & à l’occafion  de  leur  refiftance  à l’erreur.  Ce  feroit  une  lâcheté 
“ & une  efpece  de  prévarication  de  leur  part  de  s’en  depoiiiller  fans  prendre 
“lesvoyes  que  les  canons  de  l’Eglife  ou  les  loix  de  l’Eftat  leurs  ouvrent  pour 
“ en  conferver  la  pofTelfion  ou  la  revendiquer.  „ 
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Et pAf.  »3.“LaJufticenefouffrirajamaisqu’ufi  Evoque  fafle  perdre  à un 
“nombre  de  Curés  leurs  fonâions  & leur  état  fans  autre  raifen , linon  que  telle 
“ eft  fa  volonté.  Quelque  grande  , quelque  refpeétable  que  foit  fa  puiflance  , 
“on  ne  fçauroit  trop  le  dire  , elle  n’eft  point  arbitraire.  L’autorité  épifcepale 
“a  fesloix  fie  fes  régies;  elle  ne  peut  ni  fc  doit  déployer  que conforuument 
“aux  faints  canons,  fit  quand  elle  s’en  écarte,  la  puiflance  royale,  protectrice 
“ de  ces  mêmes  canons , eft  en  état  de  l’arrêter  fit  de  la  réprimer.  „ 

Car  foutenir  avec  le  Pere  Bernard  7 a.  que  le  Curé  dépend  de  fon 
Evêque  pour  l’exercice  de  fon  pouvoir  ,c'tft  un  pur  paradoxe  qu’on  ne  fçau- 
roit  prouver  par  S.  Thomas  2.  2.  9.  39.  4.  3 .in  Ctrp.  ainii  que  le  RevercmJ 
Pere  ofe  l’avancer,  que  l’on  ne  peut  accorder  avec  une  jurifdiôion  que  ce 
Théologien  deux ; »4£.plus  haut  dit  venir  de  Dieu  aux  Curés.  Il  eft  encore  plus 
paradoxe  & plus  faux  , pour  ne  pas  dire  téméraire  & erroné,  contre  lesdcci- 
fions  des  anciens  Théologiens  de  Paris,  l’Edit  de  1 69  5.  & contre  l’ufagc  de 
l’Eglifedu  Royaume  de  foutenir  avec  ce  Capucin  t*r.  1 f 8.  qu’un  Curé  fereit 
également  dans  le  cas  d’impuiflancc  pour  fa  Paroifle,  (i  la  même  lignification 
d’interdit,  de  fufpenfc  ou  de  révocation  de  pouvoirs  qu’on  peut  lignifier  i 
un  Ample  Preftre,  lui  étoit  lignifiée  delà  part  de  l’Evéque. 

S.  Paul  dans  fa  première  aux  .Corinthiens  tb.  1 . rend  grâces  à Dieu  de  ce 
qu’il  n’a  baptifé  aucun  d'eux,  hors  Crifpe  fit  Caius  & ceux  de  la  famille  de 
Stephanas  , parce  que  Jefus-Chrift , dit-il , ne  m’a  pas  envoyé  pour  baptifer, 
mais  pour  prêcher  l’Evangile.  Et  nous  voyons  le  College  entier  dçs  Apôtres  , 
jIR.  6.  abandonner  toutes  les  autres  fondions , afin  de  s’appliquer  entièrement 
1 la  priere  & à la  difpcnfation  de  la  parole.  N»!  vert  <ÿ-  miuifierie  vtrbi 

tmflumtes  erimui. 

A la  bonne  heure  que  le  grand  Prêtre  Onias  étende  les  mains  & prie  pour 
tout  le  peuple,  que  l’Evéque  dans  l’Eglife  cathédrale  offre  lôuvent  le  faine 
Sacrifice  pour  le  falut  de  fon  Qglife , qu  à la  tête  de  fon  Chapitre , il  lui  donne 
un  exemple  d’afliduité  aux  Offices,  fit  que  dans  l’interieur  de  £2  mnifon , il  ré- 
pande continuellement  fon  cœur  devant  Dieu , pour  en  attirer  les  mifericor- 
des  fur  le  Dioccfe.  Qu’il  occupe  pendant  k cours  de  l’année,  la  chaire  delà 
Cathédrale , comme  il  le  doit  félon  le  Concile  de  T rente , qu’il  prêche  au  Sy^ 
ôodefcdanslcsvifitesduDiocèfc,  les  Curés  ne  le  lui  envient  pas.  C’tftl’em- 
ploi  d’un  fucceflcur  des  Apôtres , de  prêcher  fit  de  prier , mais  lui  convient-il 
de  prétendre  faire,  ou  de  faire  exercer  par  des  fubftituts , des  fonéiions  que 
les  Apôtres  ont  abandonnées  à d’autres  dès  le  commencement,  fie  que  Jefus- 
Chrift  fie  fon  Eglife  ont  confiées  aux  Curés  ? 

Le  Prêtre  Jeremie  l’un  des  Prêtres  qui  demeuroient  à Anathot , eft  le  vérita- 
ble ami  de  fes  freres  fit  du  peuple  d’Ifraël  ,ij  prie  beaucoup  pour  ce  peuple  fie 
pour  toute  la  Ville  fainte , c’cft  lui  qui  étend  E majn  & qui  donne  1 Judas  Ma- 
chabée  une  épée  d’or  en  lui  difant  : Prenez  cette  épée  fainte  comme  an  preftnc 
que  Dieu  vous  fait,  avec  elle  vous  renverlèrez  les  ennemis,  a.  Afucb.iy  le  grand 
Prêtre  Onias  ne  fait  rien  de  femblable.  Dien  ne  nous  aprend-t’il  point  par  cet 
exemple  qu’il  fait  fouvent  les  plus  grandes  chofes  pour  le  lâlut  de  l'Egide  &dc 
LEftat,  par  le  miniftcrc  d’un  Prcl^rc  plûiôç  que  par  le  minitlerc  d’un  Evo- 
que. Q<1  x 
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Le  Concile  de  Trente  permet  aux  Evêques  en  qualité  de  delegués  du  faine 
Siégé , d’établir  des  ParoifTes , de  mettre  des  Vicaires  dans  les  ParoilTcs , dont 
les  Curés  font  ignorans  & de  contraindre  les  Curés  de  tenir  auprès  d eux , un 
nombre  fufiilàntde  Prêtres  pour  l’adminiftration  des  Sacremens.  La  Déclara- 
tion du  49.  Janvier  de  l’an.. . pour  les  portions  congrues  permet  suffi  aux 
Evêques,  quand  les  titulaires  des  Cures  fc  trouvent  interdits,  de  commettre 
des  Prêtres  pour  les  deflervir.  Mais  hors  ces  cas , le  Curé , pareequ  il  eft  Curé 
& avec  million  de  Jefus-Chriftfcchoifitfon  Vicaire  & le  congédié  comme 
bon  lui  ffimble:  ainfï  jugé,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  à 1 audience 
de  Tournelle  le  9.  Novembre  1 70  f.  au  profit  du  (leur  Yven  Refteur  de  la 
ParoilTe  de  Dirinon  en  l'Evêché  de.  Quimpcr , contre  le  ficur  Ksrmabon 
Prêtre,  intimé  , & le  Promoteur  de  Quimpcr,  intimé  & pris  a partie.  Et  par 
Arrêt  d’audience  du  a.  Septembre  1 6 J a.  deffenfes  ont  été  faites  par  le  meme 
Parlement , à Meilleurs  les  Evêques  de  donner  lettres  de  Revende  ou  de  Gure; 
la  Cour  ayant  eftimé  que  cela  doit  dépendre  du  Reêteur.  Il  paroît  inutile 
d’apporter  ici  des  exemples  de  pareils  jugemèns,  rendus  dans  les  autres  Par- 
Icmens  du  Royaume , chacun  fçait  qu’il  font  communs. 

Ces  difpofitions  bien  contraires  aux  parodoxes  du  pere  Bernard  pag.  -ji. 

7}.  & de  quelques  Evêques,  font  conformes  à l'Ordonnance  de  Blois , qui  at- 
tribue aux  Curés  l’inflitution  de  leurs  Vicaires , & à la  coûtume  qui  reconnoît 
pour  Vicaires  capables  de  rapporterun  teftament,  feulement  ceux  que  le  Curé 
a inftitué.  C'cft  que  l’on  croit  depuis  long-tems  à la  Cour  , dans  les  Parlement 
Sc  dans  lesUniverfitésdu  Royaumeque  Tes  Curésfont  de  droit  divin  les  Paf- 
teurs  immédiats  de  leurs  Paroifles,  avec  jurifdiélion  ordinaire,  dont  ils  font 
exercice  de  droitdivin  Sc  commun,  Sc  qu’on  ne  peut  les  y troubler , fans  trou- 
bler l’ordre  établi  de  Dieu. 

§.  II.  Les  Curés  font  ordinaires  dans  leurs  P aroijfes. 

La  qualité  d’Ordinaire , fon  nom  & fes  emplois  font  inconnus  dans  le  pre- 
mier gouvernement  de  l’Eglifc , l’Ecriture , les  anciens  Conciles  & les  faints 
Peres  n’en  parlent  point,  & l’on  ne  trouve  aucun  ancien  Auteur  qui  ait  dit 
d'un  Evêque  ou  de  quelque  autre  dignité  ecclefiaftique  qu’il  étoit  ordinaire, 
la  raifon  la  plus  plaulîble  qu'on  en  peut  rendre , c’eft  que  dans  les  premiers  fie- 
clesde  l’Eglife , tous  les  Prêtres  avoient  feance  dans  le  même  Tribunal  que 
l’Evéquc  & jugeoient  avec  lui,  toutes  les  caufes  ecclefiaftiques,  (a)  & gou- 


(*)  Qui  mos  eft  caufarum  civilium,  ii- 
dem  in  negotiis  ecclc1  afticis  obtinendi  funt , 
ut  fi  qua  func  ex  quibufdam  diflentionibus , lc- 
vibufque  delidtis  ad  religionis  obfcrvamiam 
pertinentia,  locis  fuis  Sc  à fuz diœcefeos  Syno- 
iis  audiantur , exceptis , quar  a&io  criminalis 
ab  Ordinariis , extraordinariifquc  judicibus , 
aut  in  lufttibus  poteftatibus  audientia  confti- 
tuit.  L'i  1 3 . Qui  mos.  Cad.  T ht» J.  Ub.lt.  ni. 


a.  Irg.  13.  Et  eft  Imppp.  Valentis,  Gratiani  Sc 
Valentiniani. 

Interpretatio.*  Quoties  ex  qualibet  re  ad  re/i- 
gionem  pertinés, inter  Clericos  fuerit  nata  con- 
ter io.id  ipecialiter  obfervetur.ut  convocatis  ab 
Epifcopo  ditreefanis  Prelbyteris , qu*  in  coa- 
tentionem  venerint  judicio  terminentur.  Sane 
fi  quid  opponitur  criminale  , ad  notitiam  judi- 
cis  in  civitate  qua  agitut  deducatur  ut  ipfius 
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Vernoientl'Eglife on  commun.  Il  fout  donc  chercher  ailleurs  l'origine  d'un 
titre  qu'on  donne  aujourd'hui  à plufleurs  dans  l'Eplife. 

Nous  apprenons  de  l’Eftat  civil  de  l'Empire  d Orient  & de  quelques  Au- 
teurs latins , qu’il  y avoit  des  hommes  avec  rang  dans  la  Milice  & dans  laRo-, 
be  que  l’on  appelloit  ordinaires , & c'eft  de  là  probablement  que  le  titre  d’or- 
dinaire cil  paffedans  l’Eglife , mais  quand  on  le  regarde  dans  Ton  principe , ou 
du  côté  de  la  milice  Romaine  ou  de  celui  de  la  Rooe,  la  diftinâion  qu’il  don- 
ne dans  ces  deux  Eftats  n’.cft  point  a dure  ment  li  grande  que  les  Evêques  doi- 
vent l’envier  aux  Curés. 


Un  ordinaire  dans  les  troupes  Romaines  conduifoit  les  premiers  rangs  Be 
combattoit  à la  tète  de  l'armée.  Cinq  Officiers  apcllés  ordinaires  conduifoient 
une  cohorte  compofee  de  mille  foldats , avec  fubordination  de  l'un  à l’autre. 
Mais  ces  ordinaires  fe  reconnoiübicnt  inferieurs  au  Préfet  de  légion  , au  fé- 
cond 6c  au  premier  T ribun , au  Lieutenant  de  l'armée , au  Maître  de  la  mili- 
ce, au  Conful,  à l’Empereur.  Le  premier  ordinaire  de  la  première  cohorte, 
n’avoit  donc  ainfi , que  le  huitième  rang  dans  les  armées.  («) 

Le  titre  d’Ordinaire  confideré  du  côtédelaMagift  rature,  nous  defigne  un 
Magiftrat  qui  à raifon  de  fon  emploi  a tribunal  Be  territoire  , où  il  exerce  l'au- 
torité de  juger  fans  être  delegué  d'un  autre  Juge , fon  autorité  lui  venant  du. 
Prince  immédiatement,  mais  1 on  appelle  de  fes  fcntencesà  un  Juge  fuperieur. 
Le  Droit  civil  donne  au  Magiftrat  que  l’on  appelloit  ordinaire,  le  nom  dePre- 
fident  & de  Clariflime , mais  ce  juge  dit  ordinaire , étoit  au-deflbus  des  Préfet» 
du  Prétoire,  des  Juges  Proconfuls,  des  Comtes,  & de  tous  ceux  que  le  Code  & 
les  Nouvelles  , &c.  appellent  dmphjfimet , tllttftres  (fi-  fpiH*blt<.  L'ordinaire 
avoit  cet  avantage  que  le  Prefet  du  Prétoire  ou  le  premier  Magiftrat  ne  le  pou- 
voir deftituer  ni  punir  parcequ’il  tenoit  fon  autorité  de  l'Empereur.  Le  Pré- 
fet pouvoit  feulement  informer  de  la  conduite  & des  excès  d'un  ordinaire& 
en  faire  fon  rapport  au  Confeil  privé  du  Prince  à qui  feul  il  appartenoit  de  le 
juger , de  le  deftituer,  de  le  punir,  (b  ) 

De  quelque  maniéré  donc  que  nous  confidcrions  les  ordinaires  foit  d’épée , 


/entérina  vindicetur  quod  probatur  criminali- 
té! commi/Tum * Interpretatio  eft  Aniani 

Jurilconfulci  ineunte  fzculo  feito. 

( <1  ) Ordmarn  dicuntur  qui  in  prxlioprx- 
fanc&  primos  ordines  ducunt.Auguftalcsapel- 
lantur  qui  ab  Augufto  Orditunriit  junéti  font. 
VttetiMi  de  re  militari , hb.  1.  c.  7. 

Vécus  autem  confuctudo  ccnuit  ut  ex  primo 
Principe  Lcgionis  , promoverctur  Centurio 
Primipili , qui  non  folum  Aquilx  prxcrat  , . 
Terum  etiam  quatuor  Centurias  id  eft  C C C C | 
milices  in  prima  acic  gubernabat.  Hiccanquam  I 
caput , totius  Lcgionis  mérita  confequebatur  | 
le  comraoda.  Item  primus  Haftatus  duas  Cen- 
turias id  eft  CC  homines  duccbat  in  acic  fc- 
cunda  , quem  nunc  Ducrttarium  rocant.  Prin- 
ceps  autem  primx  Cohortis  Ccnturiam  & Se- 


mis , hoc  eft  C.  8c  S.  homines  gubernabac.  Ad 
quem  propc  omnia  qux  in  Lcgione  ordinanda 
funt  pertinent.  Item  fecundus  Haftatus  Ccn- 
turiam Si  Semis  id  eft  C L.  milites  gubernabac. 
Triarius  rrior  C.  homines  regebat,  Ce  X.  Ccn- 
turix  Cohortis  primx  à quinque  Ordmariit 
regebantur  quibus  magnx  utilitates  Si  mag- 
nus  honor  eft  à veteribus  conftitutus.  Vrge- 
tiut,  ikid.  c.  8.  — In  prima  acic  dimicanccs. 
Principes  vocabantur  , hoc  eft  Ordmarn  , cœ- 
terique  principales,  l'tndtm  , c.  IJ.  Ordenjrii 
dicuntur  qui  in  prxlio  primos  Ordines  du- 
cunt.  Mcdeflm  dt  vocub.  R et  mtktaru. 

( b ) Lege  commcntaria  G.  Panciroli  in  no- 
tifiant Imperii  Orientis , cap.  1 57.  édit.  isij. 
pag.  ijo.  Ibi  de  Magiftratib.  qui  vocancnr 
Ordinmn.  •»»  s . 
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foitderobe,  i!  eft  confiant  qu'ils  ne  tenoient  point  le  premier  rang  dans  le*’  i 

armées  ni  dans  la  République,  & que  la  qualité  d’ordinaire  regardée  par  cee 
endroit , ne  convient  point  aux  Evêques  que  l’on  fçait  tenir  le  premier  rang 
dans  PEglife.  Un  Evêque  donc  qui  à l’exemple  du  Pape  que  par  honneur  on 
n’appelle  point  «rdiwstre,  laifTcroit  ce  titre  à d'autres,  ne  perdroit  pas  beaucoup  , 

ou  pour  mieux  dire  ne  perdroit  rien.  En  un  mot,  il  ne  leur  convient  pas,  8c  , 

il  eft  certain  que  les  Evêques  ne  prenoient  point  autrefois  la  qualité  a’ordi-. 
dinaircs.  Ils  la  prennent  depuis  quelques  lieclcs , & c’cft  feulement  depuis 
que  la  Cour  de  Rome  a dit  les  Papes , Monarques  de  l’Eglifé , 8c  qu’elle  a re- 
gardé les  Evêques  comme  recevant  d’eux  la  million  8c  l'autorité.  Par  ce  mot 
l 'Ordinaire  , quoiqu’il  falTe  diftindion  dans  l'Eglife,  marque  cependant  une 
dépendance , une  fu  jetion , uno  infériorité , un  homme  dont  le  tribunal  reflbrt 
à un  autre  tribunal  capable  de  reformer  fes  fentenccs.  Cela  n’allie  gueres  avec  , 

la  grandeur  où  l’on  éleve  aujourd’hui  l’Epifcopat.  Mais  ce  titre  l'Ordinaire 
convient  parfaitement  aux  Curés , qui  chefs  8c  juges  à tribunal  dans  l’Ordre 
ecclefiaftiquc  fpirituel , fe  reconnoifTcnt  inferieurs  aux  nmphjftmei , aux  illmfm 
trtl , aux fpeRmblts , tels  font  les  Evêques  dans  l’Eglife,  mais  ks  ampliflimes, 
les  illuftres,  les  fpc&ables  ne  fe  difoient  point  ordinaires,  le  raDg  qu’ils  te-> 
noient  dans  l’Empire  les  mettoit  beaucoup  au-defTus. 

Les  Curés  font  véritablement  ordinaires, 8c  dans  l'origine  ce  nom  leur  appar- 
tient.Car  fî  l’on’regarde  l’Eglife  comme  une  armée  rangée  en  bataille, ce  ne  font 
point  les  Curés  qui  commandent  cette  armée  terrible  au  Prince  des  Puifiance* 
de  l’air,  mais  leur  gloire  comme  elle  l’étoit  des  ordinaires  dans  les  armées  Ro- 
maines eft  de  combattre  aux  premiers  rangs  des  bataillons  du  Dieu  désarmées, 

8c  d’animer  par  leur  exemple  le  peloton  des  fidcles  qu’ils  commandent.  Que  fi 
l’on  confidere  l’Eglife  comme  Royaume,  Sic  faifant  le  Royaume  des  cieux 
fur  la  terre,  les  Curés  netiennent  point  dans  ce  Royaume  le  rang  des  amplüîj- 
mes,  des  illuftres  8c  des  fpeâables,  ni  des  autres  grands  juges  de  Rome,  mais 
placés  fur  le  chandelier  de  l’Eglife  pour  éclairer  la  maifon  de  Dieu , ils  tien- 
nent le  rang  des clsriffimes , ou  des  juges. ordinaires  établis  direélemeut  par  le 
Prince  dans  les  moindres  diftriéh,  Sc  defquels  les  feutences  portées  par  appel 
au  tribunal  fuperieur  des  ampliflimes  pouvoient  être  caffecs  & reformées, 
mais  perfonne  ne  touchoit  à leur  état , que  l’Empereur  8c  fon  Confeil , fur  la. 
délation  8c  les  in  formations  du  Préfet  du  Prétoire. 

Le  Concile  de  Trente  defignefouvept  les  Evêques  par  le  titre  d’ordinaires 

t _ i _ » / _ • » - • > r i o . « • 


qu’il  leur  donne,  c’étoit  déjà  l’ufagc  auquel  il  s’accommode  8c  auquclks 
Cardinaux  Légats  Prefidens du  Concile  furent  ravis  de  fe  conformer, parce 
qu’il  eft  un  ligne  de  la  dépendance  des  Evêques  8c  de  leur  infériorité  aux  am- 
pliflimes , aux  illuftres  8c  aux  fpeftablcs  Cardinaux  de  la  Cour  Romaine.  L’on 
ne  remarque  pas  que  le  Concile  ait  defigné  clairement  les  Curés  fous  le  nont 
d’ordinaires,  mais  ils  n’en  font  pas  mqins  ordinaires  dans  leurs  ParoifTcs,  8c 
c’eft  une  nouveauté  aufli  ridicule  qu’elle  eft  faufTe  , de  le  contefter. 

(a)  Richard  Archevêque  d’Armach  dans  fon  Cmréttmm.  l’a* 


(•)  Voyez  ci-ckiïus,  10.  le  texte  ic  l’Aicheréqae  d'Artnaciu 
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t j f 7.  en  prefencedu  Pape  & duConfiftoiredefigne  plus  d’une  fois  les  Curés, 
par  ce  mot  les  ordinaires,  & par-là  nous  a appris  qu’il  eft  forttiouveau  de  qua- 
lifier d'ardiaa&t  les  Evêques. 

Les  Théologiens  & les  Canoniales  qui  ont  écrit  avant  8c  depuis  le  Concile 
de  Trente,  reconnoifTent  communément  que  ksCsyés  ont  jurifdi&ian  ordi- 
naire dans  leurs  Paroiffcs-,  8c  qu'ils  la  de  lèguent  pour  juger  au  for  de  la  Péni- 
tence , ceux  qui  leur  fonrfûjets  & leur  adminiftrer  les  Sacremens  qui  font  de 
la  compétence  d’un  Curé.  L’on  a conclu  de  cecomsnun  accord  que  les  Curés 
quant  au  for  Penitentiel  8c  aux  Sacremens  qu'ils  peuvent  adminiftrer,  font  les 
Pafteurs  ordinaires  de  leurs  paroifliens,  non-feulement  fur  leur  territoire, 
mais  par-tout  où  ils  les  trouvent , quand  il  s’agit  de  les  confeUer. 

Le  Compilateur  des  Decretales  (S  Raimond  de  Pennafort)«p.  j.  de  ojfic.jnd. 
trdin.  donne  dans  fon  fommaire , le  nom  d ordinaire  au  Curé  de  St.  Pancrace  dç 
Florence.  Si  ordinanat  fmbyÜHt  Ep'fctpo , &c.  Et  Alexandre  III.  auteur  de  ce 
chapitre  lui  donne  la  qualité  de  Prélat,  avec  deffenfe  à l’Evéque  de  Florence 
d’annullcr  la  femence  que  ce  Curé  ordinaire  & prélat  dans  fa  Paroiffe , avoit 
portée  contre  quelques-uns  de  fes  paroifliens.  La  glofe  fur  ce  chapitre,  recon- 
noît  que  les  Curés  font  juges  ordinaires,  fmarjadicet  ordinarii.  Innocent  dit  U 
même  choie  fur  le  même  chapitre  : Pojjunt  tnim  Plebtni  cpgnofcere  de  caafis  <$• 
faut  jttdices  erdinarli.  Le  Cardinal  d’Oftie  enfeigne  que  perfonne, le  Pape  ex- 
cepté, ne  peut  faire  ordinaire,  (i  ce  n’eft  par  confequcnce,  comme  quand  l’E- 
véque  qui  a la  collation  d'un  bénéfice  à charge  d’ame , ou  autrement!  juridic- 
tion ordinaire  le  prefentc,  fon  prefenté  devient  ordinaire  par  uneconfequen- 
ce  de  droit.  Nullus  alias , ( fraser  Payant  ) poteft  confinatre  ordinartam , ia  Anth. 
de Maad.Ptincif.ctl.pt»  fin.aiji  per  etn/ijaentiem , at  put  a fi  ad  F.pifioptem  pertinet 
CtVaeit  bénéficié , tjaed  habes  Caréné  animaram  annexant  vel alias  jurifdiütoatm  or- 
dinar, nm.  nam  collatione  faÜa , per  confie /puent  ordmariasconjhtaiai  eft. 

Les  Drfciples  aufquels , dit  Gerfon,  les  Curés  fuccedent,  ont  été  Hiérar- 
ques ordinaires.  Dtfi'pali  qnrbat  finccedant  Cessât  i,  fecundum  glojàs  {$■  Canones 
fnerant  trdinarii  Hierarcha.  Gerf.  de  confîl.  Evang.  Chopin  dans  fon  Monafti- 
con,  hb.z.tit.i . 1 . par  le  mot  de  Pafteur  ordinaire,  entend  un  Curé.Zipée 

Jurifconfultc  Flamand  dans  fes  Annal,  dm  droit  Pontifie,  tit.  de  fttffl.  «eglig.  Pra- 
User,  donne  aux  Cures  la  qualité  d'ordinaire.  François  Leon  Lvequc  en  Italie, 
dans  fon  Threfor  du  for  eccle(îaftique,édit.  de’Romï,  pag.  14t.  cot.i.  rcconnoît 

■ que  l’on  peut  donner  le  nom  d’ordinaire  aux  Curés  dans  leurs  Paroiffes , mais 
qu’ils  ne  font  pas  les  ordinaires  dont  le  Concile  de  Trente  à y*s\t,frjf.ipde  u. 
ferm.c.z  o.  ainfî  que  la  Congrégation  des  Cardinaux  l’a  répondu.  Concl/am  tri - 
huent  ordinarits  Itcoram  ta  prima  infiantia  cognitionem  caufaram  ad  forum  SCcUfiufi. 
ticam  prrtinenttum  de  Eptfeopis  ft  exempta  Epificopalem  jarifdillitnem  hibextibut , 
tantum  d-crevit,  ata  aatem  d*  Pralatit  inftrunbat  epat  fabfant  Epificopit , uelati 
de  Archiprejbjterit , Plebanis , & aliit  inferitribas , epm  etram  ia  ttram  bere fiait 
o rdiaani  dtc,  pejfunt  at  ia  ditlo  capitc , de  quibas  Conciliant  non  tgit  ut  declaravit  fid- 

■ cm  Congre  patio. 

Le  pere  Bagot  Jcfuite  dans  fa  Deffenfe  du  droit  épifcopal , tit.  1 . ch.  1 6. 
enfeigne  également  que  “ Tout  Prêtre  qui  a jurifdiétion  prochaine  & ipirnç- 
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diate  fur  le  penitent,  eft  fon  propre  Prêtre, ou  ordinaire  & tels, ajoute  ce  Théo- 
logien , font  le  Pape,  TEvéque,  le  Curé  & leurs  députés.  André  Viâorcl  fi 
connu  par  fes  notes  fur  Tolet  .Emmanuel  Sa , &c.  dit  la  même  chofe.  ( a ) 
Lepcre  Bauni  dit  aufli,  que  les  Curés  ont  la  jurifdidion  ordinaire  quant  au 
Sacrement  de  Penitence;.qu'ils  font  à cet  égard  les  ordinaires  de  leurs  paroif. 
Tiens  & leurs  Pafteurs  ordinaires,  avec  pouvoir  de  les  faire  abfoudre  par  quel- 
que Prêtre  que  ce  foit  approuvé  de  TEvéquc.  Die*  j°.  Parodies  item  ea  potefla- 
te  prédit »i  ejfe  & proinde  ejfe  ordmarioi  fntrum  Parochtanornm  , que  s cum  efl  n ecejfe , 
Committere  pojpmt  abfolvendot  approbaro  aheut.  Habetnr  m Trid.  Jtjf.  i).  c.  15.  & 
\6.q,\.tân.  QHicnnque  de  P ce  ni  t.  cap.  Omnii  utrmfqne  fexns.  Et  probatnr  qui* 
fnnt  ordinarsi  P c flore  t eornm  qui  fient  in  Perocbie  cm  pr*fnnt,&c.B*"ni  de  Pcemt.q. }. 

Le  même'Theologien  dans  un  autre  endroit , de  punit,  q.  4.  nous  afTurc  en- 
core , que  le  Curé , quant  à fes  Parodiions  eft  ordinaire.  Parochns  refpelin  fne- 
rum  Parochsanornm  efl  ordtnarim . 

EtMaldonat,  de  Punit,  c-j.  que  le  Curé  eft  proprement  l’ordinaire  de  fa 
Paroiffe.  Ordmanns  diettnrpropri*  , Paroditannt. 

De  Marandc  dans  fon  Théologien  François , de  la  Penit.  liv • 4.  trait,  y.  défi. 
!•  dtt  Miniftre  de  la  Conf.  dit  que  l’Evéque  & le  Curé  ont  la  jurildiCtiou  ordi- 
naire , & que  de  là  vient  qu’on  les  appelle  ordinaires. 

De  Marinis  Archevêque  d’Avignon  dans  un  ouvrage  dédié  au  Pape  Clé- 
ment IX.  donne  le  nom  d’ordinaire  au  propre  Prcftrc , & fous  ce  nom  il  com- 
prend le  Pape,  l’Evéque  & les  Curés  à l'égard  des  feculiers.  Nomme  proprit  Sa- 
cerdotit  intellijrimns  ordmarinm , eui  feilieet  ex  proprio  tffict*  & jnri/üiüione  cura 
inenmbit  animarum  , dr  efl  index  in  fort  Panitentia , in  qut  légitimé  fenfn  trti  m. 
ven/m  ns  cutufcunquc  facnlarir  Chrtpiani  , proprics  Sacerdoce  1 , fiihcet  Romannm 
Pontipcem  , qni  efitottni  Ecxlepe  Fptfcoput , Ep’fcopum  in  fno  Epijcopatn,  & fer 0- 
chum  in  fua  parochia.  Dicendnm  ’gitnr  efl , qnod  necejftrinm  efl  Unfejfieni  Sacra - 
mentait , ira  ut  heeadtlUns  ejfentiam  pertmeat , nt  pat  proprio  Sacerdoti , ant  cm  tpfe 
commifent.  De  Marinis , in  j part,  t.frrom.  de  Sacr.  Parme,  q.  S.  c.  j. 

Le  pere  Bernard  d’Arras,  Capucin  , qui  certainement  n’eft  pas  fufpcct  de 
donner  trop  à Mefficurs  les  Curés , vient  d'afTurer  dans  fon  livre  de  l’Ordre  die 
t Egtife , pap.  io.  que  S. -Thomas , i.p.  q 18$.  a.  4.  adi.q.  e ’r  5-  donne  aux  Curés 
la  qualité  de  Pafteur  ordinaire.  Lebon  pere  Bernard  ne  s’eft  pas  trompé  ici, 
comme  il  fui  arrive  fort  fouvent  dans  fes  livres  de  l’Ordre  de  P Egltfe  & dn  mi- 
ni flere  de  t dbfolntion , quand  if  cite  S.  Thomas;  mais  il  fe  trompe  tout-à  fait 
quand  il  traduit  ces  mots  de  S.  Thomas , Pralaros  ordmanos  , par  ceux  de  Paf- 
teur ordinaire , lorfque  dans  le  fensde  S.  Thomas  ( b ) ils  s'entendent  des  Evé- 


( a ) Voyez  le  texte  de  Vidorel , fup.  part 
!■  S'4. 

( t ) Rclipoaes  inftituonrur  ad  prxdican- 
dum  & confetti  oaes  audiendum , Don  quidem 
«uâoritate  propria  , (cd  auûoritatc  Pralaie- 
rnm  fuperijrum  çr  mfiriuriim  , ad  quoi  ci  offi- 
cio  pcrtinct.  S.  Thomas , 1.  1.  9.  >88.  a.  4. 
ad  x. 


Ad  rerriam  dicendum , quod  à Prxlacis  non 
concedimr  talibus  rtligiuïît , ut  quilibet  indif- 
fcieutcr  poflit  prxdicarc  vcl  confcllioncs  audi- 
re  fcd...  fccundum  taxationcm  ipforum  Prxla- 
toruin.  liid.  ad  j. 

Ad  quartum  dicendum  qnod  plcbt  fidebs 
non  renctur  ex  debito  juris  ad  fumptus  minif- 
trandos , nili  Oi  ôiiiaciù  Pxxlaiis.  Usé.  ad  4. 

. ques 


x 
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queî  Sc  des  Curés  Prélats  ordinaires , S.  Thomas  ne  s’étant  point  ftrvi  de  ce 
mot  l'Ordinaire  pour  defigner  le  feulEVéque.  Le  pere  Bernard  cft  encore  en 
faute  de  n’avoir  remarqué , pag.  1 }o.  que  quand  il  n'a  pu  reculer  davantage, 
que  le  faint  Dodeur  à l’article  cité , enfeigne  que  les  Religieux  ne  prêchent 
& ne  confeffent  que  par  l’autorité  des  grands  & des  moindres  Prélats  ( faint 
Thomas  les  met  enfemble)  c’eft-à-dire  des  Evêques  & des  Curés  qui  par  ofti- 
ce , étant  chargés  de  ces  emplois , y afTocient  les  Religieux  , félon  les  befoins , 
quand  il  leur  plaît  & à la  maniéré  qu'il  leur  plaît. 

Il  faut  faire  juftice  au  Pere  Bernard,  il  a plus  dit  que  mpi  dans  un  autre 
endroit  fur  le  mot,  ordinaire  , & il  lui  donne  une  étendue  que  le  droit  ne  donne 

f>as,&  perfonne  jufqu’ici  ne  lui  en  a fait  aucun  reproche,  & apparemment  ne 
ui  en  fera  point.  “Ce  mot,  propre  Prêtre , dit  le  Pere  pag.  m.  eft  attribué 
“ par  S.  Thomas  au  Pape,  à l’Evéque  & au  Curé,  à chacun  dcfquels  le  nom 
“d’ordinaire  convient , & aux  Confcfleurs  delegués  pareux  , pour  entendre 
“ les  confcffions  dans  l’étendue  de  leur  jurifdidion.  „ Voilà  le  nom  ordinaire 
communiqué  par  un  Capucin  , non  fculemenfaux  Curés , mais  encore  à ceux 
que  le  Curé  député  dans  fa  Paroifle.  Ce  n’eft  point  un  mot  échapé  au  Reve- 
rend  Pere,  je  le  trouve  en  deux  autres  endroits  de  fon  livre.  “Le  propre 
“Preftre,  (4)  dit-il  pag.  104.  dontil  cft  parlé  dans  le  canon,  omnit  ntriuftjne 
“ fixât . doit  être  entendu  de  l 'ordinaire  , foit  le  Pape,  foit  l’Eveque,  foit  le 
“ Curé  & de  tout  Preftre  indiftindement , dont  l’approbation  n’eft  point  fuf- 
“ pendue,  &c.  Et  pag.  130.  la  qualité  de  troupes  auxiliaires,  fous  le  bon 
“plailïr  des  ordinaires,  fçavoir  des  Evêques  & des  Curés,  fait  félon  S. Tho- 
“mas  ( i.p.  tf- 188. 4.  4.  ad  1.  ) le  propre  caradcre  des.Ordres  religieux.,, 

On  ne  doit  plus  s’y  méprendre,  ni  croire  ces  Dodcurs  qui  nous  crient,  & 
le  difent  avec  une  aflurance  qu'ils  ci'oycnt  ne  pouvoir  être  démentie:  (b) 
“Il  eftinoiii  jufqua  nos  jours:  Ceft  une  nouveauté  aufti  ridicule  quelle  cft 
“ faufle  ; aucun  Auteur  depuis  le  Concile  de  T rente  n’a  donné  le  nom  d’or- 
“dmaire  qu’aux  Evêques  & aux  Prélats  qui  ont  la  jurifdidion  épifcopale.,. 
J’en  rapporte  cependant  dix,  tant  Canoniftcs  que  Théologiens  & Evêques, 
aufquels  j’en  pourrois  joindre  plufieurs  autres,  qui  après  l’avoir  donné  au 
Pape&  aux  Evêques  le  donnent  aufli  aux  Curés  , & quelques-uns , à ceux  que 
les  Curés  alTocient  à leurs  fondions. 


Ad  quintum...  Opportunum  autem  fuit  or 
prêter  ordwa*iot  Prxlatos  alii  alfumcrcntur 
ad  hujufmodi  officia  proprer  raultitudinem  fi- 
delis  populi , &c.  Uni.  ad  f. 

(*  ) Scd  proptius  Sacerdos  duplei,  vel  ex 
ÿurifdiâiooc  ordioatia , ficut  patocbialis  Sa- 


cerdos , vel  Epifcopus , vel  Papa , vel  ex  jutif- 
djehonc  dclc^ita.  S.  Thom.  U k.  4.  ad  Hanmbal. 
d:jrt.  17.7.  }.  ».  1.  inetrp.  tom.  17.  édit.  Venet. 

( b ) Voyez  le  Mandement  de  Sens  du  1. 
Mai  1755. 


IV.  Partie. 
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§.  III.  Le  chapitre  7.  fr  le  canon’  1 1.  de  la  fejfton  14.  du  Concile  de 
Trente  ne  prouvent  point  que  les  Evêques  ont  feuls  la  jurifdiction  on 
• le  miniflere  des  Clefs , que  les  Curés  n'ont  de  jurifdiftion  que  par 
/' Evêque , ni  que  l'abfolution  donnée  par  un  Curé  à un  autre  que 
fon  Paroi ften  fans  la  permifion  de  1‘ Evêque  , mais  avec  la  permijjion 
du  Curé  y efi  nulle  de  droit.  > 

Un  éminent  Théologien  (4)  dans  un  écrit  public,  mais  fort  rare  du  1. 

Octobre  1 75  5.  commenceion  attaque  contre  l’Anonyme  auteur  delà  Con- 
fultation  fur  la  jurifdiétion  , &c.  par  lui  reprocher  une  chicane  grammaticale 
dans  l’explication  donnée  des  paroles  Nullius  momcntt...  ejft  debere , qu’on  a 
au  chapitre  7.  du  Concile  de  Trente  fejf.  14.  qui  eft  des  cas  refervés.  L’on 
me  permettra  de  dire  qu’un  reproche  fcmblablc  eft  plusglorieuxqu’humilianr, 
car  expliquer  grammaticalement  un  texte,  c’eftle  bien  expliquer,  & le  pren- 
dre dans  le  fens  véritable.  En  cela  il  n’y  a point  de  chicane , au  lieu  que  quand 
on  quitte  la  lettre , on  court  toujours  rifque  de  s'écarter  du  vrai  fens  & de  faire 
de  faux  raifonnemens.  Je  fouhaiterois,  repondoit  JofephScaliperàun  repro- 
che femblable , d’être  bon  Grammairien  , parceque  quand  on  1 eft , on  entend 
bien  les  Auteurs.  Ceux  donc  qui  appellent  Grammairiens  les  autres,  ne  fçavent 
rien  , & vous  remarquerez  que  les  difputes  de  religion  viennent  de  l'ignorance 
de  la  Grammaire,  (h) 

De  là  l’erreur  de  la  plûpart  des  interprétés  du  Concile  de  T rente  fejf.  14.  ch. 

7.  etr  eau.  it.  La  Grammaire  ne  les  a pas  conduits  dans  l'interprétation  qu’ils 
ont  donné  & du  chapitre  & du  canon  ; je  ne  fuis  plus  furpris  qu’ils  fe  foient 
égarés  & que  plulîeurs  Evêques  (4)  tenans  la  même  route , ayent  pris  le  même 
écart  pour  avoir  voulu  donner  un  fens  à des  paroles  qui  le  fufpendcnt  plus 
qu’elles  ne  le  forment,  & avoir  étendu  à tous  les  péchés  en  général  un  chapi- 
tre qui  ne  parle  que  des  cas  refervés , & qui  d’ailleurs  , fi  1 on  en  veut  croire  • 

Vargas,  cjl plein  de  fubttht/s  tris  propres  i fomenter  les  difputes  (fi-  à maintenir 
les  abus. 

“ Je  n’ai  qu'une  chofe  à dire  de  la  reformation  publiée  dans  cette  feflion. 

“ Elle  eft  inutile  , dit  cet  Efpagnol , & malheureufe  pour  nous...  les  fubtiljtés 
“ qu’on  a mifes  dans  les  decrets , font  la  femcnce  d'une  infinité  de  procès , & 

“ elles  maintiendront  les  abus ...  l’article  des  cas  refervés  eft  d’une  grande 
“confequence.  J’aurois  beaucoup  de  chofes  à dire  là-deflus,  & de  ce  qu'on 
“en  penfe  ici.  Mais  il  faudroit  que  ce  fût  ailleurs  que  dans  une  lettre.  Fafle 
**  le  Ciel  qu’on  y remédié  1 „ 

(4)  Mr.  «l’Embrun,  Mandement  du  ï.  inteltigere  efle  bonum  grammatîcum.  Porto 
Odobre  175  j.  ~ M.  de  Sens . Mandement  du  quicunque  dodos  viros  , grammaticos  peur 
I.  Mai  17 5 5.  — Mr.de Rodes,  Requête  pre-  tout  pot  ocant,  funt  ipn  indodiflîmi , id- 
fentée  au  Roi  le  17.  Mai  1758.  Sec.  que  femper  obfervabis.  Non  aliunde  diflidia 

( t ) Utinam  clTcm  bonus  grammaticus  j in  religione  pendent , quam  ab  ignoratione 
XuÆcit  cnim  ci  qui  audores  omnes  probe  vult  grammatiex.  Scaligeran»  V.Grammaiiia. 
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Voilà  ce  que  Vargas  (a)  écrivoit  de  Trente  à lTvéque  d’Arras  le  1 6.  No- 
vembre 1 f f 1 . le  lendemain  de  la  feffion  1 4.  Mais  ce  qu’il  craignoit  n’cft-ii 
point  arrivé , & n’arrive-t’il  point  tous  les  jours  ? 

Je  n’examine  point  fi  nous  avons  les  canons  de  la  feflion  1 4.  tels  qu’on  les 
a voit  arrêtes.  Vargas,  dans  la  même  lettre  à l'Evéque  d’Arras  nous  donne  lieu 
d'en  douter.  “Je  vous  envoyé,  dit-il  à ce  Prélat,  les  decrets  de  la  reforma- 
“ tion  , un  des  Députés  me  les  adonné.  Je  ne  fçais  fi  on  a encore  ce  qui  a été 
“ defini  touchant  les  dogmes.  Il  n*a  pas  été  poffible  de  tirer  du  Secrétaire  du 
“Concile  une  copie  des  canons  &de  la  doctrine.,, 

Et  dans  une  autre  lettre  au  même  Evêque,  dattée  du  a 8.  Novembre  1 j j r. 
le  troifiéme  jour  d’apres  la  feflion  1 4.  “ Le  Légat  n’a  pas  voulu  laifler  prendre 
“ des  copies  de  la  doârine  & des  canons,  comme  je  vous  l’ai  dit  dans  une 
“autre  lettre.  Dom  François  deTolede  a fort  bien  fait  d’envoyer  dire  au 
“Légat,  qu'il  prît  cette  précaution  jufqu*à  ce  que  l’affaire  fût  ajufiée  &■ 
“ affoupie  , & qu'on  eût  peut-être  corrigé  certains  endroits  dans  la  doétrine 
“du  Concile...  Le  Légat  fit  appcller  hier  & avant  hier  les  Docteurs  de  Lou- 
“ vain  & de  Cologne  ( ces  Doâeurs  fe  plaignoicnt  hautement  des  decrets  & 
“des  canons  de  la  felfion  1 4.^  pour  leur  donner  fatisfaétion  , & pour  empé- 
“ cher  que  l’affaire  n’aille  plus  loin.  Je  crois  qu’elle  s'accommodera.  „ 

Le  fecret  dans  lequel  l’affaire  fut  traitée,  & toutes  les  voyes  qu’on  y prit 
font  impénétrables,  Vargas  n’en  ayant  rien  écrit,  nifçu  davantage,  maisileft 
fort  douteux  fi  nous  avons  dans  les  éditions  du  Concile,  le  vrai  texte  des 
decrets  & des  canons  de  la  feflion  r4*  tels  qu’on  les  arrêta  dans  la  feflion, 
& fi  on  n’y  a point  corrigé  ,ajoûtc  & changé,  afin  de  donner  quelque  fatis- 
faction  aux  Doâeurs  qui  s’en  plaignoicnt. 

Quelques  Théologiens  prétendent  que  le  verbe  prohiber*  employé  dans  le 
canon  XL  delà  feflion  14.  y a la  même  fignification  que  le  verbe  tmpeAire. 
En  effet, nous  lifons  dans  l’hiftoire  du  Concile  de  Trente  par  Je  Cardinal 
Palavicin  , que  la  propofition  de  la  nccellité  de  la  jurifdiétion  pour  ablbudre 
des  cas  refervés,  prefcntéeanx  Pfcres  du  Concile  à examiner  , portoit  le  terme 
mprdtn , mais  que  le  Concile  fubftituayr»i,êfre  , deffendre  ,au  verbe  impeJire, 
être  obftade , empêcher.  Le  Concile  bien  inflruit  de  la  force  des  termes , n’a- 
t’il  point  voulu  nous  apprendre  par  ce  changement  que  le  canon  XI.  relatif  au 
chapitre  7.  de  la  même  feflion , effun  décret  prohibant  de  donner  l’abfolution; 
mais  qu'il  n’eft  pas  un  decret  irritant,  fi  contre  fa  dcffcnlê  un  Prcftre  fans 
jurifdiélion  donne  l’abfolution  d'un  cas  refervé,  & à plus  forte  railon  d’un 
péché  moins  grave.  Panorme  convient  que  le  verbe  prtbibere,  dtffcnd  , mais 
n’annulle  rien,  (b) 

La  Faculté  moderne  de  Théologie  de  Paris  n’en  tombe  pas  d’accord  , & il 
n'eft  pas  de  fon  honneu  r d ’en  convenir , après  avoir  cenfu  ré  l’Anonyme , puifi 
que  ce  feroit  avouer  fa  deffaite  & reconnoitre , que  par  une  fimple  obfervation 
grammaticale,  deux  endroits  obfcursdu  Concile  font  pleinement  éclaircis. 

( » ) Ambaflâdcur  de  l’Empereur  Charles  V.  I ( i ) Voyez  le  texte  de  Panorme  cy-deflas 
Roi  d'Efpagne  au  Concile  de  Trente.  | pui.  t.  f.  e 
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Revenons  à l’ufage,  c’eftle  meilleur  & le.plus  fûr  interprète  pour  entrer  dans 
l'intelligence  d'un  texte  obfcur.  Mille  traits  conftatent  qu'avant  le  Concile  de 
Trente  , les  Curés  ont  communément  donné  la  jurifdiétion  & l'approbation, 
qu’ils  les  ont  encore  donné  depuis  le  Concile  de  T rente  , & qu’ils  continuent 
de  donner  la  jurifdiétion  , le  Roi  leur  ayant  ôté  le  droit  d’approuver  pour  le 
tranfporter  aux  Evêques  qui  l’ont  demandé. 

Si  trop  d'occupation  difpenfe  un  Théologien  lorfqu’il  cft  fur  les  bancs,  & 
encore  plus  lorfqu’il  cft  en  quelque  emploi  éminent  qui  le  demande  tout 
entier  d examiner  , d’approfondir  & de  lire  tout , il  peut  s’arrêter  au  Concile 
de  Reims  de  l’an  i 5 8 3 . de  Pan't.  un^.  par  le  Cardinal  Louis  de  Guife,  & au 
Rituel  de  cette  grande  Province.  Ce  Concile  prononce  que  la  Confellion  doit 
•fefaireau  propre  Cure,  & fi  l’on  feconfcfle  à un  autre,  que  ce  fera  avec  la 
permilfion  du  propre  Preftrc;le  Concile  entend  le  Curé , parce  qu’autrement 
un  autre  Preftre  ne  peut  point,  c’eft-  à-dire  ne  doit  point  abfoudre  ni  lier. 

Le  Rituel  de  Reims  de  l’an  1585.  commun  à tous  les  Diocèfes  de  la  Métro- 
pole , ordonne  au  Curé,  & par  là  il  le  reconnoitdanslc  droit  aétuel  de  dele- 
guer fa  jurifdiâion , de  dire  au  peuple  afTemblé  le  jour  de  Pâques  pour  faire  la 
Communion  , ces  paroles  référées  au  tit.  de  Sucrant.  Euchar.  « Que  s’il  y en  a 
“ qui  ne  foient  de  ma  ParoilTc , qui  ne  m’ayent  fait  apparoître  de  la  licence  de 
“leurs  Curés,  ou  bien  qui  foicntde  ma  ParoifTe , mais  n’ayent  encore  fait 
“ le  devoir  de  fe  confelfer  à moi  ou  à d’autres  Prcftres  de  ma  licence , ou  de 
“la  licence  du  Suf  trieur  (ce  dernier  terme  eft  une  addition  au  Concile  de 
“ Reims  qui  ne  parle  que  du  Curé  ) dont  il  me  foit  apparu , je  leur  enjoins  à 
“ tous  de  fe  retirer,  & ne  dois  recevoir  telles  perfonnes  à lafainte  Commu- 
“ nion  , que  premièrement  ils  n’ayent  fait  le  devoir , comme  il  appartient  & 
“que  Dieu&  fainte  Eglife  leur  ordonne.  „ 

Le  Mercure  françois  de  l’an  1615.  nous  apprend  qu’alors,  que  ces  fortes 
de  queftions  étoient  beaucoup  agitées  ; les  Evcques  concluoient  de  l’ufage  où 
les  Curés  étoient  aétuellement  dans  tout  le  Royaume  d’approuver  les  Con- 
fefleurs,  qu’ils  pouvoient , comme  fuperieurs  aux  Curés  , venir  en  part  de 
cette  fonétion  , & approuver  aufli.  Cette  raifon  de  fuperiorité , qui  n’étoit 
autrefois,  d’aucune  mife  , les  a fait  depuis  ,&  les  fait  prétendre  tout  le  droit 
fans  aucun  partage  avec  les  Curés  aufquels  il  a appartenu  long-tems  tout 
entier.  Ce  que  je  dis  ici  de  la  permilfion  ou  de  la  délégation  par  le  Curé  fe 
trouve  encore  confirmé  par  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  le  1 8.  Juin  166  y. 
qui  reçoit  quelques  Curés  de  la  Ville  de  Reims  appellans  comme  d'abus  de 
l’Ordonnance  deMr.  le  Cardinal  Barberin  un.  } . publiée  dansfon  Synode  l’an 
1 66  9.  où  cet  Archevêque  de  Reims  établit  que  les  faints  canons  ( ceci  eft  ha- 
zardé  ) ont  condamné  l’opinion  de  ceux  qui  aflùrentque  les  Confeflions  fonc 
nullcs  quand  on  ne  les  fait  pas  au  propre  Curé,  ou  avec  fa  permiflîon  à un 
autre  Preftre.  L’Arreft  fait  deffenfe  d’exécuter  l’Ordonnance  du  Cardinal 
Italien  Archevêque  de  Reims  , & ordonne  que  le  ftatut  du  Concile  de  Reims 
de  l’an  1583.  qui  preferit  de  demander  & d’obtenir  la  permilfion  du  Curé 
pour  confeflcr  fon  Paroilfien  fera  obfervé.  (a  ) 

{ »)  Il  eft  fort  probable  que  le  Cardinal  Barberin  5c  le  Nonce  du  Pape , celui-ci  cho- 
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Le  Jugement  de  Mr.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims,  prononcé  le  1:, 
Mars  1687.cn  caflation  de  l’Ordonnance  que  Mr.  Favre  Cordclicrde  pro- 
fellion  & Evêque  d’Amiensavoit  rendue  le  dernier  May  1 686. mérité  notre 
attention.  Mr.  Favre  difoitdans  fou  Ordonnance  , & il  n’eft  pas  furprenant 
qu’il  le  dît  étant  Religieux  , que  l'obligation  de  fe  confefler  à fon  Curé , ou 
avec  fa  permillion  à un  autre  Preftre  , marquée  par  lej Concile  de  Latran  de 
l’an  ni  5.  n'eft  qu’une  difpofition  de  dilcipline,  que  cette  permillion  n’cft 
point  neccflaire , que  les  Conférions  faites  dans  le  terns  de  Faques  aux  Con- 
fefleurs  approuvés  du  l'Evêque , fans  avoir  demandé  au  Curé  la  permillion  de 
fe  confefler  à d'autres  qu'à  lui  ne  font  point  nulles  , ni  ceux  qui  les  ont  faites 
obligés  de  les  recommencer.  Mr.  le  Tellier  cafifa  l’Ordonnance  & prononça 
que  le  Concile  de  Reims  & le  Rituel  de  la  Métropole  qui  établifitnt  que  ie 
Curé  donne  la  jurifdietion  ou  la  permillion  d’ablbudre  Ion  Paroillicnrferoicnt 
obfervés  & gardes.  .j 

On  a une  preuve  femblable  dans  le  Rituel  d’Amiens  imprimé  par  Mande- 
ment de  M.  Favre  du  1 . Avril  1 687.  pofterieur  par  confequentau  Jugement 
deM.  leTellier  du  zt.  Mars  precedent;  l'Evéquc  d’Amiens  revenu  à lui, 
y a inféré  dans  le  Prône  qu’il  ordonne  au  Curé  de  faire  Je  iour  de  Pâques  , 
ces  paroles  qui  donnent  tout  aux  Curés,  “Nous  deffendons  ( c’eft  Je  Curé  qui 
“parle  aux  termes  du  Rituel  d'Amiens  de  l’an  1 687. 1 à tous  ceux  qui  font 
“ de  cette  Paroilfc , de  faire  leur  Communion  à Pâques , s.’ilsne  fe  font  confef- 
“ fésàNous,  ou  à quclqu'autres  Prêtres  avec  notre  permillion , & même  delà 
“ faire  ailleurs  qu’en  cette  Eglife,  s’ils  n’en  ont  obtenu  la  permillion  de  Nous. ,, 
M.Favre  Evêque  d’Amiens  &Religieux  de  l’ordre  de  S.François,reconnoilToit 
ainli  & publiquement  l’an  1687.  après  l'avoir  nié  l’an  1687.  que  les  Curés  don- 
nent aux  approuvés  la  jurifdidion  pôur  confefler,  & encore  que  les  Curés 
donnent  la  permilEon  de  faire  laCommunion  pafchalc  ailleurs  qu’à  la  Paroifle. 

Enfin,  les  ftatutsfynedauxdeLyon  de  l’an  170}.  par  Mr.  Claude  de  Saint 
George  Archevêque  Primat  de  la  Gaule  Celtique  reconnoiflentfê«p.  5 . de  It 
PcntttHce  nam.  4.  que  ceux  qui  ont  charge  d’ames  dans  le  Diocèfe,  y entendent 
les  Confeflions  des  fideles,  même  desPreftres(  cela  cft  relatif  au  Concile  de 
T rente  Jf.  1 3 , de  Ktferm.  cnp.  1 \ fans  l'approbation  de  l’Evéquc.  “ Deffen* 
“ dons , porte  le  flatut , à tous  Preftres  feculiers  ou  réguliers  qni  n'ttit  point 
uck*rgt  JL nmes  dans  notre  Diocife  , d’y  entendre  les  confeflions  des  Fideles , 
“ même  des  Prêtres  fans  notre  approbation, & aux  fupericurs  des  Eglifes,fecu- 
“ liers  ou  réguliers , exemts  ou  non  exemts,  de  le  permettre  fans  avoir  vû  no- 
“ tre  approbation  , à peine  d’interdit  ipfi  fallo  , tant  de  ceux  qui  auront  con- 
“ fefle  que  de  ceux  qui  l’auront  permis.  „ 


qué  de  l’Arrêt  da  Confcil  du  4.  Mars  1H9. 
en  faveur  de  M.  Joli  Evêque  d’Agen , dont  il 
avoit  voulu  arrêter  les  pourfuites  au  Confcil , 
& dont  il  fôllicita  inutilement  le  renvoi  à Ro- 
me , Si  l’autre  choqué  de  l’Arrcc  du  Parlement 
de  Paris  du  18.  Juin  1 «<9.  qui  prononce  qu’il 
y a abus  dans  fon  Mandement  de  l’an  1 66 y. 
iollicitereoc  la  Bulle  inferna  m*gm  de  Clé- 


ment X.  de  l’an  1870.  qui  prononce  tout  au- 
trement que  les  Arrêts  du  Conléil  & du  Parle- 
ment. Cette  Bulle  n’a  eu  aucune  execution  en 
France , les  Evêques  n’y  ont  point  eu  d’égard , 
& l’Edit  dciSÿy.rcndua  leur  requête  la  détruit 
entièrement , mais  fans  en  faire  mention , afin 
qu’il  ne  parût  pas  que  l’Edit  follicité  par  le* 
Evêques,  teformoie  la  Bulle  en  pluiieurs  points. 
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• Des  témoignages  de  cette  importance  & fi  recens,  tirés  du  Siégé  primatiaf 
de  la  Gaule  Lionoife  ou  Celtique , & fur-tout  du  Siégé  primatial  de  la  Gaule 
Belgique,  dont  les  Primats,  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  & Philippe  du 
Bec  avoient  afiifté  au  Concile  de  T rente , ne  prouvent-ils  pas  invinciblement  , 
•que  ce  Concile  n'a  point  ôte  aux  Curés  le  droit  de  donner  la  jurifdiflion  pour 
l’attribuer  aux  feuls  Evêques,  puifque  les  Curés  du  Diocèfe  de  Lion  , & tous 
ceux  qui  ont  charge  d’ames  font  reconnus  l’an  i 70  S.  par  un- Evêque  très  ja- 
loux de  fes  droits  & dominant  dans  fon  Diocèfe,  n 'avoir  pas  befoin  de  fou 
approbation  pour  confelTcrdans  les  autres  Eglifes  avec  la  permiflîon  des  fupe- 
rieurs  de  ces  Eglifes  ; ne  prouvent-ils  pasaulfique  les  Curés  des  neufDiocèfes 
de  la  Province  de  Reims , fans  parler  des  autres  Dioccfes  du  Royaume , com- 
muniquoient  la  jurifdiftion  l’an  1 6 87.  pour  la  confcflion  ordonnée  par  l’E- 
glife , & feulement  à leur  injufte  refus  & par  extraordinaire  Mrs-lcs  Evêques 
& que  le  Parlement  de  Paris  & Mr.  IcTellier  Archevêque  de  Reims  confir- 
moient  & foutenoient  l’ufage  où  étoient  les  Curés  de  donner  la  jurifdiétion. 
au  moins  pour  la  confefiion  de  precepte,  quand  quelques  Evêques  de  leur 
refiort  y donnoient  atteinte  par  des  Ordonnances. 

LcConfeil  & lesParlemens  ne  peuvent- ils  plus  arrêter  les  Mandemens , qui 
moins  modérés  que  les  Ordonnances  de  Mr.  le  Cardinal  Barberin  & de  Mr. 
Favre,  nous  font  des  articles  de  foi  de  la  jurifdiâion  communicable  par  les- 
feuls  Evêques,  & qui  ofent  prononcer  que  les  confefljons  faites  par  la  per- 
mifiion  du  Curé  , même  à un  autre  Curé,  fans  celle  de  L’Evéque  font  nulle» 
de  droit  ecclefiaftique  & divin,  & qu’un  Curé  pour  confelfcr  ceux  qui  vien- 
nent des  autres  Paroifles  à fon  tribunal  , avec  le  confcntement  prefumé  de 
leurs  Curés,  doit  de  même  droit  avoir  l'approbation  de  l'Evéquc  , c’eft-à- 
dire,  qu’il  ne  la  doit  point  prendre  ,*le  droit  ecclefiaftique  & divin  n’y  obli- 
geant point  les  Curés,  ou  que  Mrs.  les  Evêques  nous  indiquent  les  chapitres 
du  Droit  où  celaeft  ftatué  , & le  Concile  general  qui  l'a  décidé.  C’eftce  qu’ils 
ne  feront  jamais.  Hoc  opus , hic  labor. 

§.  I V.  Saint  Cyprien  n’enfeigne  point  que  Us  Curés  font  Us  Vicaires  de 

l'Evêque , dr  les  Evêques  les  Vicaires  du  Pape  dans  leurs  fondions  , 
ér  qu’  autrement  il  n'y  a point  d’unité  dans  l’Eglifc. 

“ Jcfus-Chrift  n’a  pas  établi  l’independancc,  M.  l’Archevêque  de  Sens  le 
“dit  p.  55.  (4)  ou  plutôt  il  l'a  rejettée,  comme  contraire  à l'unité  qu’il  vouloir 
!<  établir , foit  dans  l'Eglife  univerfelle , foit  dans  chaque  Eglife  particulière. 
“ La  primauté  eft  donnée  à Pierre, dit  S.  Cypricn,  afin  que  dans  cette  fupe- 
“ riorité  l’Eglife  trouve  fon  unit  éPrimatui  Pctro  daiur.  ut  ér  EccUfia  mua  monf. 
“ tretur.  Il  en  eft  de  même  dans  chaque  Eclile  particulière,  l’autorité  eft  don- 
“ née  à t'Evéque  pour  qu’elle  forme  l’unité  : or  il  n’y  a plus  d’unité , s’il  y 4. 
“ des  autorités  indépendantes,  &c. ,, 

Je  ne  vois  rien  de  folide  & d’appuyé  dans  ce  raifonnement.  Audi  le  Théo- 
logien qui  le  fait  fous  le  nom  de  M.Languet,  a’aofé  nommer  le  Traité,  ni 

(*)  Mandcmcet  de  Sais  1.  M ai  1755. 
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la  Lettre  de  S.  Cy  prien , où  l’on  trouve  les  paroles  qu’il  en  cite.  Priutdtui  Pe~  ' 
tr 0 d*tur,  ut  dr  Écclefi*  un*  monfiretur.  Car  il  n’ignore  pas  ( & en  cela  il  eft  inex- 
cufable  de  vouloir  tirer  une  preuve  d’un  texte  interpolé  ) que  les  Sçavans 
reconnoiflcnt  unaniment  que  ces  mots,  Prntutut  Pétri  ddtur,  font  une  fouru-  ' 
te  qui  de  la  lettre  fuppofée  au  Pape  Pelage  1 1.  mort  en  î 90.  aux  Evêques 
d’IÙrie , a paffé  dans  quelques  manuferits  de  S.  Cypricn , & qu«  l’on  doit  lire 
fon  texte  en  cette  forte,  avec  les  meilleurs  manuferits,  Gratien  , eduf.  14.7.1. 
les  plus  anciennes  éditions  & les  éditions  récentes:  Extrdium  *b  umtdte  prefi- 
eifettur  ut  Ecclefi 4 un*  monfiretur.  « L’on  commence  par  l'unité , afin  que  l'on 
“ reconnoifle  Jque  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  eft  Une.  ,,  Le  but  de  S.  Cyprien 
étoit  de  montrer  qu’il  n’y  a qu'une  foi , qu’il  n’y  a qu’une  Eglife  ; que  tous 
les  Apôtres  ont  été  égaux  à S.  Pierre  dans  le  pouvoir  des  clefs  ; & que  comme 
l’Epifcopat  eft  un  & que  chaque  Evequc  en  poflede  folidairement  une  por- 
tion , l’Eglifede  même  eft  une,  & qu’il  n’y  a plus  de  foi  où  il  n’y  a plus  d’uni- 
té, mais  au  lieu  de  l’unité, un  fchifme  déclaré  & diverfité  defentimens.  En  effet 
lcfchifme  & l’herefîe  naiflent  fouvent  du  mépris  que  l’on  a de  l’Evéque  qui 
prefide.  (d)  Ils  naiflent  quelquefois  de  la  dureté  du  fuperieur  pour  fes  infe- 
rieurs & des  mauvais  confeils  tju’il  préféré  de  fuivre.  ( b ) Et  telle  fut  l’origi- 
ne du  fchifme  des  dix  Tribus  d Ifraël,  avec  la  Tribu  de  Juda  & deLcvi. 

“ La  caufe  de  ce  mal , mes  très-chers  frères , dit  S.Cyprien  dans  fon  excellent 
“ T raité  de  l "Unité  de  t'Erlife , c’cft  qu’on  ne  remonte  point  à l’origine  de  la 
« vérité,  qu’on  ne  cherche  point  le  chef,  qu’on  ne  garde  point  ladoûrine 
« du  Maître  celefte.  Car  fi  l’on  veut  jetter  les  yeux  fur  ces  chofes,  il  n’eft 
«*  point  befoin  de  tant  de  difeours.  La  preuve  en  eft  bien  aifée  , car  le  chemin 
■“  de  la  vérité  eft  court.  Notre  Seigneur  parle  ainfi  à S.  Pierre  : le  vont  dit  que 
“ vomi  eus  Pserrt , dr  fur  cette  p terre  je  bétir*i  mon  Eglife  , dr  le<  port  et  de  l'enfer 
“ ne  ld  v dîneront  point.  Je  vint  donner*!  tes  clefs  du  Roydume  de  1 Cieuv  , enfortt 
“ que  tout  ce  que  vont  lierez,  fur  ld  terre  fer*  h/ d*nt  le  ciel,  dr  tout  ce  que  vous  de - 
u lierez,  fur  U terre  ferd  délié d*ns  le  ciel.  Il  a édilié  fon  Eglife  fur  un  feul , Sc 
“ quoiqu’après  fa  Refurreûion , il  donne  à tous  les  Apôtres  une  puiflance 
“ égale  & dit:  Comme  mon  Pere  m’d  envoyé,  je  vous  envoyé  de  même  5 recevez,  ti 
“ Sdtnt- Efprit.  Les pechri  feront  remis  * tous  ceux  * qui  vous  lesremettret, , dr  Ht 
“ feront  retenus  h tous  ceux  * qui  vous  les  retiendrez..  Néanmoins  pour  montrer 
“ l’unité , il  en  a établi  l’origine  par  fon  autorité  en  la  faifant  defeendre  d'un 
“feul.  Sans  doute  que  les  autres  Apôtres  étoient  ce  qu’étoit  S.  Pierre,  & 
“ qu'ils  partageoient  également  avec  lui  un  même  honneur  & une  même  puif- 
“ lance;  mais  l’on  commence  par  l’unité  , afin  que  l’on  rcconnoifle  que  PE- 
“ glife  de  Jefus-Chrift  eft  une . . .Celui  qui  ne  garde  pas  cette  unité  de  l’Egli- 
“ fe,  croit-il  avoir  la  foi  ? Nous  devons  donc , continue  S.  Cyprien , garder 
“ & maintenir  fortement  cette  unité,  fur-tout  nous  autres  Eveques  qui  pré- 
“ (idons  dans  l’Eglife , afin  de  montrer  que  l’Epifcopat  aufli  eft  un  & indivifi- 
“ ble,  que  perfonne  ne  trompe  les  fideles  & n’altere  la  vérité  ; l’Epifcopat  efj 

( 4 ) Inde  fchifmaia  & hxrcfcs  oborta , dum  I S.  Crfruvt.  eft  fl.  ni  fufm.  Ci.  *1.  if. 
Epifcopus  qui  unus  eft  & Ecclefix  proreft  , fa-  I (1)  j.Reg.  : i.  [ ■ , 

pcrbaquorumdam  prxfumprioDC  contemnitur.  I “ " t 
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“un,  & chaque  Evêque  <n  poflede  folidairement  une  portion  ; l’Eglife  de 
“ même  eft  une,  & elle  fe  répand  par  fa  fécondité  en  pluiieurs  personnes.  „ 

Peut-on  en  bonne  logique , tirer  de  ces  paroles  de  S.  Cyprien  la  conclulion 
que  les  Théologiens  de  quelques  Prélats  en  tirent , que  les  Prêtres  & les  Curés 
ne  peuvent  rien  fans  l’Evéque  , & que  toute  la  jurifdiâion  reiîde  dans  l’Evé- 
que  qui  la  diftr^buë  comme  il  lui  plaît?  Il  n’y  en  a aucun  vertige  dans  les  paro- 
les de  S.  Cvprien  que  je  viens  de  rapporter,  & ce  grand  Saint  n'a  eu  aucune 
intention  de  le  dire. 

La  caufc  de  l’erreur  & de  tous  les  fophifmes,  c’eft  qu’on  ne  remonte  point 
à l’origine  de  la  vérité,  qu’on  ne  cherche  point  le  chef.  Si  qu’on  ne  garde 
point  la  do&rinedu  Maître  celcfte:  ii  l'on  avoit  voulu  jetter  les  veux  fur  ces 
chofcs,  on  auroit  aifement  conclu , car  le  chemin  de  la  vérité  eft  court , que 
Jcfus  Chriftadonné  à tous  les  Prêtres  unepuilfance  égale  de  juger  & de  re- 
mettre tous  les  péchés,  quand  après  fa  Reiurrc-étion  il  dit  à tous  fes  Apôtres 
& dans  leur  perfonne  à tous  les  Prêtres:  Comme  mon  Pere  m'A  envoyé , /e  vomi 
envoyé  de  même  ; recevez,  le  Saint- Ffiprit.  Les  pech/i  {iront  remis  * tons  ceux  à qui 
voies  les  remettre (fi  ils  {iront  retentes  à ceux  à y ut  vous  les  retiendrez ■ On  au- 
roit  conclu  que  les  autres  Apôtres,  étant  ce  qu’étoit  S.  Pierre,  & partageant 
également  avec  lui  un  même  honneur  & une  même  puiifancc,  les  Prêtres  par- 
tagent également , avec  les  Apôtres , un  même  honneur  & une  même  puiflan- 
ce  de  juger  & d’abfoudre  les  pécheurs , le  Sacerdoce,  qui  fait  le  fond  de  leur 
grande  puifliince,  étant  le  mémedans  les  Prêtres  que  dans  les  Apôtres.  Que 
perfonne  ne  trompe  les  tideles  & h 'altère  la  vérité.  Comme  l’épifcopat  eft  un  , 
& chaque  Evêque  en  pofiede  folidairement  une  portion , le  Sacerdoce  eft  un  , 
& chaque  Prêtre  le  poflede  fans  divifion  aufli  parfait  & aufli  entier  que  l’Evé- 
que, avec  tous  les  pouvoirs  que  Jefus-Chrift  y a attachés.  C’eft  une  vérité  de 
foi  que  le  Sacerdoce  eft  un  comme  l’Eglifecft  une,  & qu’il  fe  communique 
à pluiieurs  comme  l’Eglife  qui  eft  une , fe  répand  en  pluiieurs  perfonnes. 

rimant/ ejl  donnée  à Pierre  : voilà  ce  que  je  rapporte  de  S.  Cyprien  ( dira 
le  Théologien  auteur  du  Mandement  de  Sens  du  i .Mai  173  5.  ) afin  que  dant 
cette  fufertorit/  l' F.  fit  fi  trouve  fin  unit/. 

. “ Mais  M.Rigault,  ainfi  que*  remarque  M.  Lombert,  reiette  ces  mots  : La 
“ primant/ ejl  donnée  i Pierre , &c...  non  qu’il  ne  foit  vrai  que  S.  Pierre  eft  le 
f*  premier  des  Apôtres,  & S.  Cyprien  le  dit  lui-même  aficz  clairement  dans  fa 
“ Lettre  70.  pag.  142.  mais  parce  que  cela  n’cft  point  dans  les  manuferits 
“&  eft  hors  de  propos  ici,  où  faint  Cyprien  n’a  pour  but  que  de  montrer 
* * contre  les  hérétiques,  l’unité  dç  l'Eglife,  c’eft- 1-dire,  qu’il  n’y  en  peut 
“ avoir  qu’une  véritable,  & où  par  conl'equent  il  ne  faut  point  parler  de  pri- 
“ mauté...  car  qui  dit  premier, dit  fécond,  & partant  pluiieurs... Ainlî  conclut 
“ M.  Lombert,  quand  il  s’agit  d’unité,  il  eft  manifefte  qu'il  n’cft  pas  queftion 
“ de  primauté  , & que  c’eft  un  mauvais  moyen  pour  la  prouver;  d’où  vient 
“ cette  reponfe  judicieufe  d’un  Philofophe  de  l’antiquité  à un  qui  fc  vantoit 
“ d’être  le  premier  & le  feul  Dialeéticien  de  fon  tc-ms  : St  vous  êtes  le  premier , 
“ lu*  dit  - il , vous  notes  pas  le  feul  ; (fi  fi  vous  êtes  le  feul , vous  u'etei  pas  le 
•‘premier.,,  A , . , 


Je 
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’ Je  disde  même  1 Mrs. les  Evêques  ; fi  vcusêtes  les  prtmiersCcnfcflcurs  de 
Vos  Diocèfes,lcs  premiers 'Preftres  & les  premiers  dans  le  gouvernement  de 
vos  Eglifes , vous  n’êtes  pas  les  feuls  Conftüeurs,  lesfeuls  Preftres  & les  fculs 
à gouverner.  11  n’y  a point  de  fophifme  dans  cette  conclufton  , au  lieu  qu’on> 

le  trouve  tout  entier  dans  le  raifonnement  de  l’Auteur  du  Mandement.  Mais.  * 

ce  grave  Logicien  , dans  la  maniéré  de  raifonner,  ne  fournit-il  pas  aux  ennemis 

def’Epifcopatvûns  prefque  rien  changer , un  argument , qui , s’il  étoit  folide 

K concluant,  après  avoir  mis  les  Curés  fous  les  pieds  des  Evêques,  met  les 

Evêques,  toute  leur  grandeur  & leur  indépendance,  fous  les  pieds  de  la  Cour 

de  Rome?  Argumentons  & nous  fervons  de  la  propre  épée  du  Philiftin , pour 

nous  délivrer  enfin  de  ce  Phibftin  qui  a fi  fouvent  blafphémé  contre  le  camp 

d'ifraël  & la  vérité. 

“ La  primauté  eft  donnée  à Pierre,  afin  que  dans  cette  fuperiorité  l’Eglife 
“ trouve  fon  unité.  Prtmansi  Part  dastsr , ut  (fi  Eccle/î a un»  monftretmr.  Il  en  tft 
“de  même'dans  chaque  Eglife  particulière  ( iVltramaiiaised  w.il  en  eji  de  même 
**  dan'  P Eglife  mniverfeSe.)  l'autorité  cft  donnée  1 l’Evéque  ( iVltramtntam  :ass 
uPape.)  pour  qu’elle  forme  l'imité.  Or,  il  n’y  a plus  d’unité,  s’il  y a des 
“ autorités  dépendantes,  & celui  qui  eft  chargé  par  le  S.ECprit, (ilUtramentaiii: 

**  & Pierre  qui  tft  chargé  de  J,  C.  de  paître ftt  agneaux  (fi  jet  brebis  ) de  gouverner 
H l’Eglife  & tout  ce  qui  la  compofc  Si  la  renferme , ne  la  gouvernera  plus  dans 
u fon  entier,  s’il  y a des  portions  de  cette  Eglife  meme  ( l'L  Itramontam , s'il  y et 
“ des  Dtttifet  (fi des  Parafa)  qui  foient  gouvernées  fans  lui  & malgré  lui  (l'VL 
**  tramattain  : fans  le  Pape  (fi  maigri  le  Papa)  fi  cette  partie  de  fes  brebis  cft  jugée- 
“ G clic  eft  liée  ou  abfoute, punie  ou  reconciliée  à fon  iufçu  & fans  fa  permiflion,- 
" Y-a-t’il  en  effet  aucune  fonâion  qui  appartienne  pluseffentiellemcntau  gou- 
vernement des  âmes  ? Et  G l’Evéque  ( iVltramentam : (fi  fi  lrPe.pt  ) eft  chargé 
**  par  le  Saint  Efprit  de  gouverner  fon  Eglife,  & les  Preftres  même  ( iVltramas- 
tain  : (fi- les  Evêques  même ) un  Preftre  peut-il  ( (Vltramentam  : nnEvéqne  peut- 
*‘i/)  abfoudreou  lier  les  ames  fins  fon  autorité  & malgré  lui,  fans  envahir  la 
portion  la  plus  importante  d*  Ion  miniftere?  Encore  une  fois,  dans  ce  gou- 
vernement  formé  par  le  S.  Efprit  même,  perfonne  n’y  exerce  d’autorité , que 
* celle  que  le  S.  Efprit  lui  a donné  ; Si  s’il  lui  en  a donné  une  qui  fort  depen- 
“ dantc,  fa  dépendance  ne  peut  être  oubliée:  tout  ce  qui  fà  fera  hors  des  limites’ 

“ de  cette  fainte  dépendance , fera  fait  fans  l’aveu  de  l'Efprit  Saint,  & contre 
“ la difpofition  de  fa  fagefle  divine. ,, 

Qui  eft  l’Evéque  en  France  capable  de  goûter  un  raifonnement  fi  Ultramon- 
tain , que-  celui  que  les  ennemis  du  fécond  Ordre  nous  apprennent  à faire,, 
lorfqu’ils  ufent  de  tous  les  mêmes  principes  pour  les  Evêques  contre  les  Prê- 
tres & les  Curés,,  dont  les  Ultramontains  fontufage  pour  le  Pape  contre  les 
Evêques,  & qui  les  jugeant  faux  dans  la  bouche  des  Ultramontains  contre  les- 
Evéques,  les  peut  trouver  véritables  dans,  la  bouche  des  ennemis  du  fécond 
Ordre  contre  les  Curés  ? Et  où  eft  l’Evéque  ,qui  fçaebant  fa  dignité  , veuille 
approuver  des  maximes  lî  contraires  à S.  Cyprien , qui  nous  affurc  , touchant' 

Te  pouvoir  des  Clefs  & fon  exercice,  que  les  autres  Apdrres  ctoient  â cet 
égard,  ce  qu’étoit S. Pierre , & qu'ils  partageoiem  avec  lui  un  meme  honneur 
I V.-Partis.  S f 
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& unsmâmî  paiflince1.  Hic  erant  tribut  & cateri  ylptfttli  quoi  fuir  PetrtU,  péri 
canjortii  prediti  cfr  hono'n  efr  poteffatii.  S.  Cyprian.  de  unit.  Ecclef. 

Ives  de  Chartres , fa)  S.  Thomas , (fr)  le  Cardinal  de  la  Palus,  (C J Narare  (c) 
S.  Antonin  (J)  Pierre d'Ailli  (e)  & les  meilleurs  Théologiens , difent  la  même 
chofe  des  Prcftres , qu'ils  ont  par  l'inflritutiort  de  Jefus-Chrift , une  puilTance 
égale  à celle  de  S.  Pierre  8c  des  autres  Apôtres , pour  abfottdrede  toutes  fortes  • 
de  crimes.  Et  S.  Thomas  ajofite  , que  s'ils  n'exercent  pas  leur  pouvoir  avec  la  • 
même  plénitude , c’eft  par  l’obfticle  d'une  difpolîtion  ecclefiaftique  8c 
humaine.  L’on  voit  par  là  qu'il  ne  leur  manque  rien  du  côté  de  Jefus-Chrift  , 
& que  le  pouvoir  d’abfoudre  qu’ils  en  ont  reçu , eft  indépendant  des  hommes 
dans  fon  inftitntion  , 8c  ne  combat  point  l’unité  de  l’Eglife,  au  lieu  que  la 
dépendance,  à cet  égard  ,où  les  Evêques  tiennent  les  Preftres , combat  l’infti- 
tution  de  Jefus-Chrift. 

§.  V.  Objections  que  Ion  fait  en  faveur  des  Evêques , contre  Us 
Curés , tendantes  à montrer  que  les  Curés  n’ont  de  jurifdiction 
que  par  l’Evéqut. 


Voici  les  objeélions  que  l'on  peut  faire  contre  les  principes  que  nous 
avons  établi  jufqu’ici: 

La  première;  que  l’Evéque  étant  le  Chef  de  l'Eglife  de  fon  Diocèfe,  Ce 
ayant  autorité  8c  puilTance  pour  la  conduire,  il  a ieul  le  droit  d'adminiftrer 
ou  de  faite  adminiftrer  les  Sacremens  8c  de  donner  des  ConfelTeurs  aux  fidèles 


( a ) Agite  ergo  Pontifie»  , qui  B.  Pétri 
refidetis  in  loco , quos  Epifcopalis  fublimavit 
przpofitura  , conudcratc  qucin  imitaraini  : 
■micamini  de  cujus  dignitacc  gloriamini , ne 
cura  commifia  abuti  vidcamini.  Vos  quoque 
reliqui  Sacerdotcs.  . . quamvis  non  (itis  juxta 
(liftinâionis  momenta  Pontifie» , recolite  vos 
Pétri  Conlâcerdotes . . . Vos  quoque  pro  capa- 
citate  veftra  Dei  cooperarii  Sc  ccadjutorcs  eftis, 
inftar  Pétri  Sacerdotium  fufeepiftis , Sec.  Ive 
Carnot,  ferm.  in  C.»th.  S.  Pttri. 

( t ) Quilibet  Saccrdos , quantum  eft  ex 
virtutc  clavium , habet  poteftatem  indifteren- 
ter  in  omnes  & quantum  ad  omnia  peccara,  fed 

Î[uod  non  pollic  omnes  ab  omnibus  peccatis  ab- 
olverc,  hoc  eft,  quia  per  ordinationem  Ec- 
elefix  habet  jurifdjfHonem  limitatam  vel  om- 
nino  nullam.  S.Them.  Suppl,  ij.  g.  n.  6.  in  eorp. 

( c ) Clare  habet  ( Paladanus  in  4.  dift.  17. 
q.  4-  ) quemlibet  Sacerdotem  jure  divino  ha- 
bere  jurifdiftionem , jure  autem  humano  ab  ea 
exercenda  impediri.  Navar.  in  cap.  it  Panit.  , 
d,ft. 

Vcrirtlmum  videtur  id  quod  ait  Paladanus  | 


( m 4.  lit.  fent.  iift.  17.  4.  5.  a.  x.  ) relatas  à 
nobis  alibi , fcilicct , omnes  Sacerdotcs  fimul 
cum  ordine  faccrdocali  acciperc  poteftatem.  . . 
ad  abfolvendum  ab  omnibus  peccatis  mortifc- 
ris.  Nmvar.  Enchirtd.  c.  17 .n.  tfy. 

( d ) S.  Antoninus  pro  re  ccrta  prz  fopponit, 
Sacetdotibus  datam  elfe  plcnariam  poteftatem 
abrolrcndi  à Chrifto  & Sacerdotem  poiTc  divi- 
ne jure  omnia  quz  pertinent  ad  forum  pceni- 
tentialc  , prxter  ca  quz  jure  humano  hicrint 
ci  adempta.  Navar.  itid.  n.  ipp. 

Tôt  cafusponere . non  eft  aliudquam  potef 
tatem  Sacerdotum  reftringere , quz  cis  plena- 
ric  eft  data  à Chrifto  , unde  breviter  dico  , 
Sacerdoces  omnia  polfc  quoad  forum  pœniten- 
tialc , quz  non  font  fpccialitcr  injure  Epifco- 
is  refervata.  Et  quz  non  font  ipfis  Sacerdotï- 
us  dircâc  vel  per  aliqaam  conftqucntiam  in- 
terdira. SmnÜHt  Antonin.  j.  part.  lit.  17. 
top.  n. 

( « ) Nullus  Saccrdos  ex  Chrifti  inftitutio- 
ne  foper  alios  habet  aut  habuit  majorent  potef- 
tatem , fed  omnes  zqualem.  Petrut  de  AUtace 
in  fui 1 Vefperiit. 
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de  tontes  les  Eglifes  particulières  de  Ton  Diocèfe. 

La  fécondé  ;que  l’Evéque  exempte  de  plein  droit,  les  communautés  & les 
particuliers,  de  la  jurifdiâion  des  Curés; ce  qu'il  ne  pourroit  faire  fi  la  con- 
duite de  tous  en  general  & de  chacun  en  particulier,  ne  lui  appartenoit  pas 
immédiatement. 

La  troificme  ; qu'il  donne  des  difpenfes  aux  particuliers , & par  confequenc 
qu'il  eft  en  droit  de  les  attacher  aux  Confclleurs  qu'il  lui  plaît,  & de  les 
retirer  de  la  jurifdiâion  des  Curés. 

La  quatrième  ; que  l'Evéque  a droit  de  fe  referver  certains  cas  , d 'en  don- 
ner lui  fcul  l’abfolution , ou  de  commettre  des  Religieux  ou  d'autres  Prê- 
tres pour  la  donner , fans  que  les  Curés  puiffent  s'en  plaindre.  Il  faut 
repondre  à ces  objcâions,  pour  ne  lailTer  aucun  doute  de  la  vérité  de  nos 
principes. 

Reponfe  à la  première  objeâion  : fue  l'Evêque  étent  U Chef  de  V Eghft  de  fin 
Ditt'efi  , dr  djdut  dut af ité  & puiftence  pour  ld  conduite  , donne  fcul 
U jmrtjdittioii. 

A la  première  objeâion , compofée  de  deux  parties  , nous  difons  fur  la 
première  ; que  l’Evéque  peut  à la  vérité  être  appcllé  Chef  de  l'Eglife  de  fon 
Diocèfe,  pareequ’ileft  le  premier  des  Pafteurs  8 1 le  premierdes  Prcftres , avec 
des  pouvoirs  & une  étendue  de  jurifdiâion  qui  ne  conviennent  pas  aux  autres 
Pafteurs  & aux  autres  Preftres  ; mais  que  Tcfus-Chrift  eft  le  Chef  feul  elTcn- 
tiel , comme  il  eft  dit  dans  les  Epitres  de  S.  Paul  aux  Ephtftens  { . 13 . & aux 
Collofîïcns  1.  18.  Chef  eflcntiel,  neceflaire  & perpétuel  de  chaque  Eglife 
& de  chacun  des  fidèles  : Onenii  viri  eeput  Chriftui  eft.  Eph.  t.  5.  comme  il  l’eft 
de  toute  l’Eglife.  C’eft  une  vérité  de  foi.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  1 Evêque  r 
il  eft  Vicaire  de  Jcfus-Chrift  , les  Curés  le  font  aulli,  quoique  dans  un  degré 
inferieur  , mais  ils  peuvent,  les  uns  & les  autres,  être  étés  à l’Eglife,  ou  par 
leur  ccflion  volontaire, ou  en  cas  de  délit,  par  l'Eglife,  qui  a droit  de  leur 
«ôter  l’ufage  des  Ordres  & fa  jurifdiâion.  Enfin , ils  en  font  ôtés  par  leur 
mort  ; & pendant  la  vacance  du  Siégé  , & d'une  Paroillc  , de  la  Métropole  & 
du  Siégé  de  Rome,  ( on  a vu  toutes  ces  vacances  en  même  tems  ) l’Eglife  d’un 
Diocèfe  & celle  d’une  ParoiÛê  ne  cefle  pas  alors  d ’être  Eglife  & de  faire  un 
corps  , dont  Jcfus-Chrift  eft  le  Chef.  D'ailleurs l’Evéque  n'eft  pas  tellement 
Chef  de  fon  Eglife,  que  les  Pafteurs  du  fécond  Ordre  n’ayent  pas  aulli  la  qua- 
lité de  Chef  de  leurs  Eglifes,  ni  l’Evéque  tellement  Chef,  qu’il  ne  foit  aulli 
membre  de  la  même  Eglife,  dont  il  fe  dit  le  Chef,  fuivant  cette  parole  de 
S.  Grégoire  le  Grand,  F-ptft.  hh.  4. Epift.^S . ind.t 3 . td  Jeun.  Cenftdntmep.  Petrus 
jlpoftetm  ,primum  membrnm  Senti*.  & umverfalu  Ectleftd  eft.  Peulus  , sindreth  T 
Tienne  1 ejuid  elmd , quem Jînguldrinm  Junt  pUbtnm  Cepild  i & temen  fut  une  Cepite  , 
emuei  membre funt  Eeclcjie.  Pierre  tft  le  premier  membre  de  l'Eglife  univer- 
felle.  Paul,  André  & Jean,  chacun  Cncfs  d’ut»  peuple  particulier,  fcnc 
neanmoins  membres  de  l’Eglife  fous  Jcfus-Chrift  qui  en  eft  le  Chef.  (4  ) 

(4)  3.  Anguâ.  Ub.  contra  Parmatian.  C.AÎ.  vocal  S.  Faulum  [recrjuurri  Ecclclu;  nxn.brurav 
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Ainfi  la  qualité  de  Chef  que  l’on  donne  à l’Evéque,  ne  lui  attribue  point 
le  droit  de  gouverner  immédiatement  les  Paroifles  par  lui  ou  par  d’autres  , ni 
de  donner  aux  fideles  des  Confcflcurs,  contre  la  volonté  de  celui  que  Jefus- 
Chrift  & l'Eglife  y ont  établi  propre  Preftre  , immédiat  & ordinaire  pour  y 
conduire  en  chef  &c  en  premier  les  fideles.  Car  je  ne  crois  pas  qu’en  France 
on  voulût  dire  que  le  .Pape,  ou  les  Evêques  en  qualité  deVicairesdu  Pape 
établirent  les  Curés  8c  leur  donnent  la  jurifdiâion , au  nom  du  Pape  comme 
l’aflurent  quelques  Théologiens  Ultramontains , plus  dévoués  à la  grandeur 
Romaine  qu’à  la  vérité. 

A l'égard deia  fécond:  partie  de  l’objeâion;  que  l’Evéque  a comme  une 
puiffince  fouveraine  & toute  autorité  furrEalife,  compofée  de  differentes 
Paroiffes  & Eglifes  de  fon  Diocèfe , elle  eft  absolument  faufle  , conçûë  en  ces 
termes.  Il  eft  vrai  que  l'Evéque  a une  puiflance  dans  toute  l’Eglifequi  forme 
fon  Diocèfe  , in  uuiverfd  Ecclefid ; mais  il  ne  l’a  pas  fur  toute  1 Eglife , im  uni - 
verfiem  Ecrie  fi  am , en  tant  qu’elle  fait  corps , ni  une  puilTance  fouveraine , coni  - 
me  celle  des  Princes  fur  leurs  peuples,  v»  eutemnen  fie,  dit  le  Sauveur!  les 
Apôtres  Luc.  ai.  i<S.  ni  une  pleine  autorité  , ut  deminentet  in  Clerit.  Ce  que 
S.  Pierre  leur  deffend  , i . Pet.  5.3.  Cette  puiflance , comme  Balfamon  Patriar- 
che d'Antioche  l’a  fort  bien  remarqué  , (*)  eft  bornée  & limitée  par  les  canons^ 
que  les  Evêques  avant  leur  Ordination,  ont  folcmnellcincnt  reconnu  recevoir, 
C*)  8c  aufqucls , lorfqu'ils  ont  été  ordonnés , ils  ont  folemncllement  juré  d’être 
fournis. (b)  Or  il  eft  confiant  par  les  Aétcs  des  Apôtres,  par  faint  Ignace, 
faint  Cyprien  , le  Pape,  faint  Corneille,  le  Concile  d’Elvire  c.  74.  le  qua- 
trième Concile  de  Carthage  e.  î 3 . les  anciens  Conciles  de  Rome , &c.  & la 
Loi,  Oui  met.  des  Empereurs  Valens  , Gratien  & Valentinien  (c)  que  les  Prê- 
tres gouvernoient  l’Eglife  avec  l’Evéque,  6c  nous  avons  prouvé  ailleurs  d’une 
maniéré  à ne  pas  fouflrir  de  réplique , qu'il  n’y  a pas  de  canon  glus  folcmncl, 
ni  plus  univerfel,  & plus  fouvent  répété,  que  celui  qui  ordonne,  que  le* 
Edeles  ne  pourront  être  reçus  en  aucune  Eglife  à fe  confcflcr,  fans  la  per- 
niiflion  de  leur  propre  Preftre,  qui  au  fens  des  Conciles  eft  leur  Curé,  & que 
même  félon  le  droit  nouveau , établi  par  le  Concile  de  T rente  Jf.  14.  de  Rtf. 
c*p.  15.  le  Curé  eft  le  fcul  Preftre  à qui  les  Paroifliens  doivent  recourir  comme 
à celui  de  qui  feulils  rcçoivent/»»<f«wr*f  les  Sacremens.  Mendet  [enfla  Sjnodut 
Epifcopit  pro  tutieri  duimdrum  eit  cemmiffierum  feinte  , ut  difiinfle  peputo  tu  certdr 
prepridfijue  Pdrechidt , uuicuhjue  fuum perpétuant , peeuhdremtfue  Pd'echum  ujfig- 
nent&  \ quo  folo  licite  Sdcramcntdfufcipidnt.  De  là  il  refulteque  l’on  ne  peut 
inferer  des  deux  titresd’autorité  8c  de  puiflance  que  l’on  donne  I l’Evéque, 
qu’il  a droit  en  première  inftance,  de  mettre  dans  les  Paroifles  des  Preftres 
pour  les  gouverner , 6c  des  Confefleurs  pour  y confeffer  les  Paroifliens , fans 
dépendance  des  Curés. 

[*  ] Voyez  le  texte  de  Balfamon cy-ddTus 
part.  5-  $.  II. 

(u)  Caetera  item  omnia  à facris  Canonibus 
& cecumenicit  Conciliis  praecipue  à facto  fanc- 
ta.Tridentina  fynodo  tradita  , definita  te  de-  I ( c ) Voyez  le  texte  de  la  Loi  Qui  met  cy- 
clatata  indubitanter  rccipio  arque  ptoficeor.  I délias  J.  z. 


Eidei  prtftf.  Epifcepit  prtferipta. 

( t ) Reculas  fanûorum  Patrum. . . toth 
viribus  obfervabo,  & faeiam  ab  aliisobfervati. 
Ex  ferma  juramenti  aued  facit  Elecius. 
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Reponfe  à la  fécondé  objeâion  , tir/t  des  txcmpttans  tjue  l'Evfqut  accorde  aux 
Pat i cul > tri , aux  Monafltrti , Hôpitaux , College  1 Communauté. 

Voici  où  fe  peut  réduire  la  force  de  cette  objeâion.  L'Evéque  a droit 
d’exempter  les  Particuliers,  lesMonafteres , les  Chapitres,  les  Hôpitaux,  les 
Colleges  & les  Communautés , de  la  jurifdiâion  paroiffialc.  11  a donc  un 
droit  immédiat  fur  les  Paroiffes  des  Curés  pour  les  gouverner  par  lui-même 
ou  par  d’autres , & un  droit  plus  fort  & plus  étendu  que  ne  l’ont  les  Curés. 

Pour  repondre  à cette  objeâion  , il  faut  avoir  recours  1 la  loi  (a)  qui  fou- 
metgeneralementtouslesParoifliens,  Clercs,  Moines,  Religeufes,  & l’Evéque 
même  quand  il  eft  abfentdc  fon  Eglife,  à la  jurifdiâion  au  Curé  du  lieu  où 
il  fe  trouve,  & qui  les  oblige  à lui  payer  fes  droits  d'oblation , de  dixme , Sec. 
examiner  pourquoi,  en  quelles  occalions,  & commentées  difpenfes  ont  été 
accordées. 

Il  eft  certain  , que  fuivant  l’ancien  ufage  de  fEglife  & les  canons  des  anciens 
Conciles  , les  Moines,  les  Vierges  ,aufti-bien  que  les  Clercs  doivent  être  fou- 
rnis à leur  Curé  & recevoir  de  lui  lesSacremens.S.  Denis  fi)  & S.  Jerôme  fe) 
le  difentdes  Moines  de  leur  tems,  Gerfonfd)  l’attefte,  & cela  s’obfcrvoit 
encore  à la  naiflance  des  Ordres  Mandians.  Le  Religieux  adiftoit  aux  Offices 
de  la  Parodie , y recevoit  les  Sacremens,  y avoit  fa  fepulturc,  & lorfqu'il 
éroit  fait  Preftre , il  celcbroit  fa  première  Méfié  à la  Paroiffe  , &c.  mais  Gréa 
goire  I X.  les  affranchit  de  toutes  ces  obligations;  en  avoit- il  le  droit  ? (») 

( a ) Si  quis  Fpifcopus . . . nutlim  gravio-  pcenircntiam  feftinantius  accédant . . . cum  Sa- 
tan habec  neceflltatem , vcl  ncgocium  difficile  cenios  fufeepit  ptrnitentcm , fi  laïcns  eft , di- 
ut  à fua  Ecclcfia  abfit  diutilUme , fed  in  civita-  mifld  bacolo , quifquis  vero  ille  eft  five  laïcus, 
te  agens,  tribus  diebus  doininicis  in  tribus  fep-  five  Clcricus  , five  Monachus , fuppliciter  in- 
tinunis  uni  non  convcniat  . . . deponatur.  clinet  fe  ante  Sacerdotem , Sec.  Or  du  R oman. 
C sur.  VI.  in  TtmIIc  , e.  Si.  in  cap.  jejunii. 

(i)  Ii  qui divimun .. . altarecireumftant , (d)  Ab  initio  inftitutionis  Rcligiofonim  , 

divina  intuenrur  , atque  audiunt  apertc  fibi  ut  ex  legendis  Pattum  claretSt  appatet,  Rcli- 
revelata  , ptocedentefquc  benigniffime  ad  ex-  giofi  étant  fubditi  P.trochialthnt  Curant  à qui- 
teriora  facrotum  velaminum  lubjeftis  cuito-  bus  St  recipicbant  ecdefuftica  Sacramcnta. 
tibus  * St  facro  populo  St  iis  qui  purgantur  Poftmodum  vero  ut  vagandi  tollerctur  ocea- 
erdinibus  facra  myftcria  pro  meritis  pandunt.  fio,Abbates  eorum  inftituti  funt  Curati  co- 
S.  Dionyf.  tfiji.  ad  Dcmephilum  ttonebum.  rum.  Grrfen  de  Cor: film  Evangrlich. 

* L'Auteur  de  la  Lettre  à Dcmonphile  ap-  (e)  Plerique  tam  Fxclefiarum  Prxlari  quant 
pelle  les  Moines  Cultures.  alii...  quicrem  ipforum  ( Rcligioforum  ) mul- 

(r  ) Aliaeaufa  eft  Monachorum,  aliaCle-  tipliciter  inquiétant,  volunt  nantquc  contra 
ricorum.  Clcrici  pafeunt  oves  , ego  pafeor.  Regulam  à Sede  apoftolica  approbatara  & fui 
Jlli  dcalrario  vivunt , mihi  ouafi  infrufhioûe  Ordinis  inftituta  , ipfis  invitis  eorum  confcf- 
arbori  (ëcuris  ponitur  ad  radicem  , fi  munus  fiones  audire  , ac  eis  injungere  ptmitentiam  , 
ad  Altare  non  defero...  Mihi  ante  Presbyterum  Stc.  Nec  permittunt  quod  novi  Sacerdoces  co- 
ftdere  non  licet.  llli,fi  peccaveto , liect  métra-  rum  alibi  quant  in  Ecclefiis  fuis  célèbrent  pri- 
dere  fatanX.  S.  Hirrtm.  ad  Helioder.  epifl.  t.  « mas  Mifias , eos  nihilominus  compellentes,  ut 
Prarmoncre  debn  Sacerdos  omnes  Chriftia-  I in  quotidianis  Midis , quas  in  fuis  locis  S:  al- 
»os  ex  feripturarum  teftimoniis  quatenus  in  I raribus  célébrant,  oblationes  ad  opus  eorum 
cap.  Jejunii  ad  veram  coufeflionem , veramque  I rccipiant  St  refcrveat , St  c.  Quocirca  manda- 
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Les  exemptions  que  les  Evêques  ont  accordé  & accordent  quelquefois, 
donneraient  atteinte  à l'ancien  droit  des  Curés , s’il  dependoitdc  KEvéquede 
les  accorder  aux  Communautés  fai  Tant  corps , fans  le  confentement  des  Curés 
& fans  la  pcrmiflion  du  Roi.  Mais  la  France  s’eft  maintenue  dans  l’ufage  de 
ne  point  louffrir  ces  exemptions  que  du  confentement  du  Curé  du  lieu , 6c 
l’on  s’eft  toujours  oppofé  aux  établiflemens  qui  tendoient  à diminuer  leur 
/urifdiétion  & leurs  droits , & l’on  en  a fouvent  exigé  des  recompenfes. 

Il  n’eft  pas  neceflaire  de  nous  étendre  davantage  lur  ce  fujet  qui  a été  traité 
amplement  par  pluftcurs>  fur  lequel  il  y a lôuventeu  des  Roglemcns  & des- 
Arrefts  des  Cours  fouveraines  & dont  nos  Ducs  & nos  Rois  ont  reconnu  la 
juttice  , leur  Domaine  fe  trouvant  actuellement  chargé  de  rentes  eu  faveur  de 
quelques  Curés  dont  ils  avoient  diminué  les  droits  par  de  nouveaux  établiflê- 
mens  dans  leurs  Paroiflcs.  Il  fufHt  de  faire  remarquer,  i '.Que  ces  exemptions 
font  contre  le  droit  commun,  & par  confcqucnt que  fuivant ce  droit,  tous 
les  Ecclefiaftiques,  feculiers  & réguliers  , font  fournis  à la  Paroifle,  & ne  font 
point  immédiatement  fujets  à l’Evéque.  z*.  Que  ces  exemptions , de  quelque 
manière  qu’elles  fc  faffent  , font  odieufes  en  elles  mêmes,  & qu’il  fttut  des 
raifons  de  neceflïté  ou  d’utilité  publique  pour  les  tolérer.  J VQue  le  eonfen- 
tement  du  Curé  eft  neceflaire  , qu’il  ne  le  donne  ordinairement  qu’avec  1* 
retenue  d’un  cens  annuel  ou  de  vaflclagc  , qui  marque  l'autorité  fuzertine  du 
Curé,  & que  quand  le  Curé  ne  veut  pas  confentir  à l’cxcraption  , l'Evtque 
ne  peut  l’accorder  , jufqu’à  ce  qu’il  confte  d’un  relus  injufte  dans  le  Curé. 
4*.  Qu’il  faut  encore  que  la  puiflancc  temporelle  , par  fes  lettres  patentes,  con- 
courra avec  la  fpirituclle  de  l’Evéque  & le  confentement  du  Curé  pour  les 
amorifer.  y*.  Que  les  Evêques  n’approuvent  les  Conte-fleurs  des  Rcligieufcs- 
qu’en  confcquence  d’un  Bref  de  Grégoire  XIV.  qui  de  propre  mouvement, 
À' en  dérogeant  au  Concile  de  Trente,  quoique  inferieur  aai  Concile,  & par 
entreprile  fur  un  Concile  general  & ainfi  abulivement,  leur  a accordé  de  don- 
ner ces  approbations , en  qualité  de  delegués  du  S.  Sicgc , ce  qui  n’eft  pas  un 
relief  pour  des  Evêques , la  même  commiflion  ayant  pû  être  accordée  â de 
fini p les  Preftres,  à des  Diacres  mém* , avec  un  pouvoir  fcmblable  d'ap- 
prouver. 

Ainfi , bien  loin  que  ces  exemptions  appuyent  le  droit  que  l’Evéque  pré- 
tend avoir  d’être  l’ordinaire  immédiat  des  fujets  d’un  Curé,  & de  pouvoir 
en  première inftance  exempter  lcsParoifliens  delà  jurifdiétiond’un  Curé,  & 
de  donner  des  ConfefTeurs  aux  fujets  d’un  Curé , aux  Religieufcs  même , fans 
fa  participation  & fon  confcotemcnt,  elles  font  voir  viüblement  que  le  droit 
de  faire  confefler  lcsParoifliens  par  un  autre  que  le  propre  Preftre  ou  le  Curé, 
appartient  en  premier  au  Curé , & que  l’Evéque  ne  peut  faire  exercer  fur  les 
Paroifliens  d’un  Curé  dans  fa  Paroifle  , aucune  jurifaiétion  au  for  pcnitenticl, 
ni  y faire  adminiftrerquelqu’aiitre  Sacrement  en  forme  gracieufe,  fans  le  con- 
fentement de  L’ordinaire  immédiat,  & du  Pafteur  fpccial  de  1a  Paroifle,  6c 

! 

«lui  quncuus  unjrcrfi  êt  finguli  à prxaotatis  I te/fii.  Pytlatcmm , lit.  j-tit.  J Z.  t.  11.  Et  dt 
grjiauiiiihus  étflhnt.  Caf-  Nimii.  <U  tx-  l Qrt^tru  IX- 
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«j s’il  ne  le  fait  qu’en  dérogeant  aux  canons  & aux  Conciles  qui  traitent  cela 
d'abus  & d’entrtprifes. 

Nous  Tommes  vos  Pafteurs , dit  l’Evéque  à la  tête  du  Synode , & vous  rn« 
frères  les  Curés , Preftres  du  Seigneur  & les  cooperateurs  de  notre  Ordre, 
tous  êtes  les  Pafteurs  des  âmes  qui  vous  ont  été  confiées.  Nous  rendrons  : 
compte  de  vous  au  TouverainPaftcur  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur,  8t  vous, 
mes  freres  , vous  le  lui  rendrez  des  peuples  qui  vous  font  commis.  C’eft  pour- 
quoi, mes  trcs-chers  freres,  confinerez  le  danger  où  vous  êtes.  Fr  Aire  t Pref- 
byteri  & Sac er  dot  et  Domiiti , coopcrAtoret  Ordinii  ntftrt  rfiii...  Ntl  Veto  PAfioret 
vefiri  fumas , vu  Autcm  P Amorti  AntmArum  vobn  etmmiffArum.  Ntl  de  vtbii , tau»- 
mtm  redduuri  fumât  ftmmo  Pâftori  Domino  nojho  Jefu  Chrtfit , Vti  de  plebtbnl 
vtbi<  commtjfn.  Et  ideo  CA”tffimt , vide  te  periculum  vejfrum.  Ammonem ai  ttAqut 
C'  obfccrAmMi  frArernitAtcm  vcjlrtm , ut  tjue  vobit  fttegerimut  mémorisé  com- 
mendetis , & opéré  excrcere  ftudeatis.  Pentif.  Rom.  in  Ordin.  Synodi. 

Un  tel  avis  prouve  certainement  que  le  Curé  cft  en  premier  chargé  de  fa 
Parodie  & de  les  Paroidiens,  & que  s’il  en  doit  repondre  à Jefus-Chrift, 
amc  pour  ame,  il  eft  tout-à-fait  criant  de  vouloir  i fes  rifqucs  & fans  le 
confulter  , en  donner  par  voyede  fait,  la  charge  àunautre.  UnCurédansfa 
Paroiflc  eft  le  Preftre  du  Seigneur , & non  de  l’Evéque  ; fon  Cooperateur , & 
non  fon  ferviteur  & fon  miuiftre. 

Reponfe  à la  troifiéme  objeâion , t'trie  dei  dsfptnfet  Attende  es  pAf  Iti 

Evfquti. 


On  peutfe  fonder  encore  fur  les  difpenfes  que  les  Evêques  accordent  aux 
particuliers , pour  foutenir  qu’ils  ont  une  jurifdiâion  immédiate  fur  tes 
fidèles  des  ParoiiTes. 

Pour  refoudre  ce  point , il  faut  remarquer , que  dans  l’ancienne  Eglife , les 
canons  & les  règles  ecclefiaftiques  étoient  inviolablcment  obfervés.  L'on  ne 
trouve  point  dans  les  premiers  ficelés  d’exemples,  ou  du  moins  ils  font  très- 
rares  & ils  ont  été  traités  d’eotreprife , que  les  Evêques  en  ayent  difpenfé. 

L’on  pardonnoit  1 ceux  qui  n’avoient  pas  obfervé  les  fainrs  canons , quand 
ils  en  temoignoient  un  fincere  repentir;  mais  on  ne  permettoit  Jamais  à per- 
fonnedene  les  point  fuivre,  fi  pa rhazard  quelqu’un  fetrouvoit  dans l’impof- 
fibilitédele  faire,  & qu’il  y eut  une  neceflïté , ou  une  utilité  publique  de  ne 
les  pas  garder  en  des  cas  particuliers  & extraordinaires , la  difpofitictn  en  étoit 
biffée  à l’Eglife  ,car  ce  n étoit  point  l’Evéque  qui  difpcnfoit , mais  le  Concile, 
{a)  & fi  la  chofe  étoit  preflante,  l’Evéqu*  & les  Preftres  (d)  en  ces  occalions. 


(«)  Er  club  nccefTario  apud  nos  fit,  ut  per 
fngnlos  annos  feniores  Sc  Prxpofiti  in  unum 
coaveniamus  ad  difponcnda  ca  que  Curx  nof- 
trz  comniiffa  funt , ut  li  qua  graviora  funt , 
communi  conlilio  diriglntur. S.Pirmihon.  no- 
ter epift.  S.  Cjprimni  efijl.  7 J.  edit.  Oxon. 

Plane  exterorum  caufas , quamvis  libello  à 
Marty  ribus  acccpto,  diffèrri  maodavi , & in 
■oiliam  przfcntiam  refervari , uc  cum  pace  il 


Domino  nobij  data  , plures  prarpofni  convcni- 
re  in  uuum  czperimus  , communicato  ctiam 
vobis  confïlio  difponerc  fiugula  & reformate 
poflimus.  S.  Cyprtàn.  tptfi.  if. 

Hoc  enim  & vcrccundixSc  difdplinx&  vitz 
ipfi  omnium  noftrum  convenu,  ut  prxpofiti 
cum  Clero  convenientes,  prxfente  te  ltaniiom 

EIcbe  , quibus  ic  infis  pro  fide  & timor*  fu« 
onor  habendus  eft,  difponerc  omnia coufilia 
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eu  égard  au  bien  public  ,ou  à lafoiblefle  des  particuliers,  ou  même  à leur 
ferveur,  difpenfoient  d'un  commun  accord  de  la  rigueur  des  canons  dans  le 
Synode,  ou  autrement.  L’on  trouve  cette  difeipline  très-marquée  dans  l’an- 
tiquité. 

Enfin , après  plufieurs  fiecles , les  Evêques  commencèrent  à donner  des  dif- 

renfes  generales  dcsloix  portées  par  les  eanons  & leurs  propres  Synodes  , & 
abfoudre  de  la  tranfgretTion  de  ces  mêmes  loix  ; non  par  une  prérogative 
attachée!  leurfiege, mais  comme  ayant commilfion  del’Eglifeotf  duGoncile, 
ou  du  Synode  qui  avoir  fait  la  loi , (â)  ou  comme  delegués  du  S.  Siégé,  depuis 
que  les  Papes. curent  atriré  à leur  Tribunal  la  plûpart  des  difpcnfcs.  Le  Con- 
cile de  Trente  eft  précis  fur  un  très-grand  nombre  de  ces  fortes  de  difpenlcs 
renvoyées  par  commilfion  à la  difpenfation  dé  l’Evéqueque  le  Concile  auroit 
également  pû  renvoyer  aux  Curés , pour  les  donner  dans  leurs  ParoifTes. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  voyo  qu’on  inféré  fort  mal  de  cescommiflions 
accordées  d’abord  aux  Evéqucsdans  les  Conciles  de  leurs  Provinces , (À)  ou 
dansle  Synode  de  leur  EJiocèfe  , dc  difpcnfcr  des  loix  & dont  infenliblcmcnt 
ils  ont  pris  droit , qu’ils  ont  la  puiflànce  de  gouverner  prochainement  les  Pa- 
rodies. Cari',  cesdifpenfes  ne  font  point  fi  propres  à l’Ordre  épilcopal 
que  la  faculté  de  les  donner  n'en  puifle  êtrefeparée  & donnée  à d'autres,  i *.  Il 
arrive  fouvent  que  le  louverain  Pontif  ne  délégué  point  les  Evêques  dansleurs.- 
Diocèfes  ,pour  difpenfer  dans  les  cas  les  plus  importans  , mais  qu’il  adrefic  la. 
commilfion  à des  Prcftres,  ordinairement  à l'Ofticial,  pour  en  fon  nom  .com- 
me il  le  fait  lui-même  au  nom  de  ÜEglife  , fulminer  la  dilpenfe. 

Ainfi  le  pouvoir  ajouté  & poftiche  à la  dignité  Bpifcopale  , d’accorder  des 
difpenfesen  quelques  rencontres,  & d’attirer  par  ce  moyen  par  un  abus  que 
l’Eglife  n'avoiepas  prevû,  l’or  desParoifles  à la.  caille  du  Secrétariat,  (b)  n’eft 
pus  diftinétion,  mais  une  grande  charge!  la  dignité  Epifcopale,  & ne  nuit- 
on  aucune  maniéré  au  droit  des  Curés,  & ne  donne  point  aux  Evêques  la  juril- 
diôion  immédiate  dans  les  ParoifTes , pour  y agir  dans  le  cours  ordinaire  aullî 
prochainement  que  les  Curés,  S c députer  d autres  Preftres  pour  y faire  les- 
plus importantes  fonctions , indépendamment  des  Curés. 

lLeponfe!  la  quatrième  objeéh'on;  Jÿfiee t Evfejut  a dtoit  defe  refirver  ctrtâint 
cas  four  tu  donner  l'ubfolutioH  & de  commettre  des  Religieux  ou  £ Autres 
peur  eu  Abfoudre  f*us  le  confcnt ornent  des  Curie. 


La  quatrième  objeâion  , eft' que  l’Evêque  adroit  dé  férelérver  certains  cas* 
pour  en  donner  l’abfolution  , & de  commettre  des  Religieux , ou  autres  pour 
abfoudre  fans  le  confentement  du  Curé,  d’où  l’on  tire  cette  confequence  i 
que  fi  l’Evêque  a droit  defe  referver  des  cas , dont  l’abfolution  ne  peut  être- 


•om  munis  rcligionc  poflimus.  S.  Cyprinn. 
epifl.  10. 

Lex , Qui  moi.  Cad.  Théo  A lib.  1 6.  tic.  i. 
l*g.  ij. 

(*)  Les  Conciles  Je  la  Province  Ac  Tours  Au 


treiziè  me  & quatorzième  ficelé  font  i lire  fur 
l'article,  on  y trouve  otAinai renient  fuir  la  fi» 
cette  comiriidïon  Au  Concile  aux  Evcaues  dans 
leur  Pioeèlè. 

(ê)  L'on  doit  cette j'jftke  à plufieurs  Evé- 


* 
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donnée  qu’à  fon  Tribunal , que  s’il  a droit  de  donner  pouvoir  à fon  grand 
Vicaire , à des  Religieux  ou  à d’autres  Preftres , d’en  abfoudre  les  Parciflicns  » 
ilaauüi  le  droit  de  leur  donner  des  Confefleurs  pour  les  cas  ordinaires,  fans 
le  confentement  des  Curés,  & dans  leur  propre  Paroifle. 

On  peut  repondre  il  cette  objection  ; que  la  referve  de  certains  cas  à l’F.vé- 
que  à l’exclufion  des  Curés  & des  autres  Preftres  , eft  inouïe  dans  toute  l’an- 
tiquité , & fi  nous  en  croyons  le  Doâeur  Filefac  , n’cft  point  encore  connue 
dans  les  Eglifes  chrétiennes  d’Egypte  & d'Æthiopie.  (a) 

Le  Concile  d’ElviTe  femble  avoir  préparé  à cette  referve  , fans  pourtant  la 
faire  abfolument  en  faveur  des  Evêques , lorfqu’il  déclaré  qu’il  y a des  péchés 
que  l’on  doit  plûtôt  confefTcr  à l’Evéque  qu'au  Curé.  Il  eft  certain  que  cette 
opinion  n’eût  pas  d’abord  grand  fuite  pour  les  péchés  fecrets,  ou  plutôt  n’en 
eut  aucune,  lorfque  le  pécheur  ne  vouloit  pas  les  expier  par  les  travaux  d’une 
penitencejmblique,  & cen’eft  que  dans  les  derniers  ficelés  que  la  referve  s’eft 
introduite  , & voici  comment  : 

Les  Curés  voyant  des  crimes  énormes  & publics  , renvoyoient  les  penitens 
i l'Evéque,  afin  de  donner  plus  d’horreur  du  crime  & de  décharger  leur 
confcicnce  de  l’abfolution  des  criminels  ; mais  les  Evêques  ne  les  recevoient 
point  qu’ils  n’euflent  des  lettres  de  leurs  Curés , & ainfi  le  confentement  des 
Curés,  lorfqu’ils  ne  les  prefentoient  pas  eux-mêmes,  & l’abfolution  qu’il9 
donnoient  étoit  fouvent  plus  ceretnonielle  que  facramentelle,  pour  relever 
de  la  cenfure  & de  l’excommunication  attachée  à la  pénitence  publique  & ré- 
tablir le  pecheur  dans  lesdroits  de  la  Communion  , mais  les  Curés  avoient 
entendu  le  penitfent , lui  avoient  impofé  la  pcnitence , lui  rendoient  témoigna- 
ge de  fa  ferveur , & fouvent  l’avoient  reconcilié  en'fecret.  L’on  en  eft  perfua- 
dé,  en  lifant  Iechapitre  /nesput  Jgu»dr*geJîm*.dift.  jo.  (é)  l’ancienne  Formu- 
le (t)  de  ce  que  l’Evéque  devoir  rechercher  (»)  tous  les  ans  dans  les  Paroiflls  r 
l’ancienne  Ammonition  fynodale,  (d)  le  Concile  de  Nantes  de  l'an  6 5 J.  (e) 


ques , qu’ils  ne  tirent  aucun  profit  de  leur  (i - 
cretariat.  Mais  l'on  en  coonoit  a qui  le  fecre- 
cariat , par  un  mépris  formel  dè9  règlement  de 
l’Eglifc  St  de  lés  cenfurcs  le  des  Ordonnances 
du  Roi , produir  tous  les  ans  de  très-greffes 
femme,  & l'on  fçak  des  grands  Vicaires  qui 
fc  croyant  tour  permis , difpcnfènt  nullement 
lt  abufivement  en  jilufieurr  rencontre. 

(a)  Voyez  Filefac,  de  Confcflionc  auricula- 
ri.  $.  Ægyptiaca  Æthiopica  . pag.  <9*. 

( t ) In  capite  quadrageiimas  omnes  pceni- 
tentes  qui  publicam  fit/tipiHHI  aut  fufeepetunt 
pcmitenriam  , ante  fores  Ecclcfï*  fc  reprefen- 

tem  Epifcopo  civiratis ibi  aderte  debent 

dccani  id  eft  Archibrelbyteri  Parochiarum  S; 
Prcfbyteri  poenitentium  qui  corutn  converüo- 
■em  diligenter  iofpicerc  debent  & fccundum 
môdum  culpz  pœnitentiam  per  prafatos  gra- 
dus  in/*»£rrr.  Poft  hxc  eos  iu  Ecclsliain  in-_ 
tradücanr , Stc.  In  facta  autan  Oomii.fi  catna  t 

LYv  Partie- 


rurfus  ab  eorum  Dccanis  le  eorum  Prcfbytcris 
Ecclefi*  liminibus  rtprajententur.  rap.In  capt- 
te.  Difi.  jo. 

(c) Si  xeninm ...  à qnocunquc  publiée  pec- 
cante vel  inceihiofo  accipiar , ut  Epifcopo  vel 
ejus  Minillris  peccamm  illius  retient.  Si  alr- 

?uem  minus  digne  panirentem  , favoris  aut 
amiliaritatis  aut  confanguinitatis  gratin  ad 
reconciliationcm  adducat  & ci  tcfümoniuni 
rcconciliationis  fcrac.  Epijccpt  u * itd 

R tpinon.  ht.  ».  ».  17.  (£■  j*. 

- f d ) Nullus  vcftrum  minas  digne  pamiten- 
tem  cujufcuntjtK'Tci  gratiaad  reconciliationcm 
adducat  & ci  reftimoniuoi  rcctmciliationis  fa- 
rat..  . Fcria  c.  ante  qnadragcfimam  pfebeni  ad 
- confclBoncm  invitatc,  le  ci  juxta  qualhatem 
dcliôi  pcenitentiam  injungite  , non  ca  cotdc 
- vcftro fed  lient  in  p>tnitcntia!i  leciptutr.  t.ï 
Animent:  19  autujrn-ijvcii.il. t. 

1 Ut.  ncino'Pielbyteronitn  jtciucan  vel 
f t 
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lesCtpitulaires  d’Hincmar  th’tj.Sc  le  Concile  de  Toursde  l’ao  1163,.  n 

par  Alexandre  III.  Cela  paroît  fi  confiant  à l'Auteur  de  la-’glofe  fur  le  Chapi- 
tre in  Cnpiu.  qu’il  ne  fait  aucune  difficulté  de  dire  que  l'Evéque  ne  peut  juger 
au  for  de  la  Pénitence  les  fujets  de  fes  Curés,  (*)  que  l’Auteur  appelle  Prélats , 

& fi  raifonnable  à Alexandre  III.  qu’il  crut  devoir  deffendre  3 un  Evêque 


d’abfoudre  fans  le  confentement  du  Curé,  (b)  celui  que  le  Curé  awoit  ex» 
communié,  c’ell-à-d  ire ,. avoit  mis  en.penitence.  ■ .1  • 1 ’ . , 

Il  n’y  avoit  donc  point  encore.de  cas  refervês  1 l'Evéque.  Ils  ne  preten- 
■doient  pas  même  en  avoir , au  contraire  il  y en  avoit  où  on  lioit  le  pouvoir  de 
l’Lvcque  en  faveur  des  Curés,  Sc  quand  un  Curé  cooduifoit  un  penitent  à 
l’Evéque,  c’étoit  volontairement  tant  de  la  part  du  penitent  que  du  Curé.  Ce 
n’étoit  point  pour  le  faire  abfoudredu  péché,  mais  pour  le  rehabiliter  dans  les 
droits  de  la  communion  publique , dont  il  étoit  déchu  par  la  penitence  publi- 
que , fit  pour  conftater  au  corps  des  fidèles , que  celui  qui  avoit  contriftél’E- 
glife  par  fon  crime,  l'avoit  édifiée  pir  fa  penitence  & faifoit  maintenant  la 
joye  du  Ciel.  Mais  l’on  ne  doit  pas  conclure  de  ce  que  l’abfolution  de  la  ccn- 
fure  étoit  refervée  à l’Evéque  & au  corps  de  fon  Clergé,  que  lp  péché  qui 
l'avoit  attirée  l’étoit  aufli.  Ce  font  deux  chofes  difiinâcs,  remarque  Suarez , 
(c)  dont  l’une  peut  être  refervée  fans  que  l’autre  lefoit. 

Cette  pratique  a duré  jufqu’au  douzième  ou  treizième  fiecle,fi  nous  en 
croyons  M.  Dupin , que  l’on  commença  à dire  d’un  petit  nombre  de  cas  , de 
cinq  à lix  au  plus  qu’ils  étoient  de  droit  refervésà  l’Evéque.  Enconfcquence 
du  Decret  qui  avoit  fait  la  referve,  les  Evcques  ont  cru  avoir  puifiance  pour 
fe  referver  plufieurs  cas , Sc  les  ont  étendu  fouvent  le  plus  loin  qu’ils  ont  pû. 
Mais  Boni  face  VIII.  qui  peut  palier  pour  l’Auteur  de  la  referve  des  cas  reler- 
vés  de  droit  à l’Evéque,  étant  le  premier  qui  en  a fait  mention  dans  fesExtra- 


uodcunque  cmol^imentum  temporale , imo 
ctrimemum  fpiricuale  à quocunque  publiée 
peccante  vcl  inccftuofo  accipiat  ut  Epifcopo 
vcl  Miniftris  cjus  peccaium  illius  teticeat , nec 
pro  refpettu  cujufquc  perfonx  auc  confangui- 
nitatis  vcl  familiaricatis , alicnis  communicant 
peccatis,  hoc  Epifcopo  inuotcfccrc  detreftcc , 
nec  à quoquam  poeniccntc  aut  gratia  aut  favo-  1 
rc  aut  muuus  fufeipere  prxfumat,  aut  minus  I 
digne  pcenitcntem  ad  rcconciliationcm  addu-  I 
eu  Sc  ci  teftimonium  reconciliationis  ferai , * 
& quocunque  livorc,  alium  quemlibet  dignius 
pŒiiitcntcm  à reconciliatione  tcmoveat.Cosc. 
JV.mn.  apud  Regin.  lib.  t.  c.  nt.  Burchard  , 
lib.  ly.c.too.Capitular.  Hmcman.Conc.Turon. 

I t<j.  Décrétal.  Gtcgorii  g.  de  Simonin. 

(*)  Glolfa in  cap.  incapite.  de/l.  jo.  verbo 
fee[ccpereent,  F.rgo  alio  tempore  poteft  perniten- 
tia  imponi  à Saccrdote  , Sc  poftea  hxc  folcm- 
nitas  ht  ab  Epifcopo  ...  Et  verbo  , m/an^ere. 
Argumcntuiu  quod  Epilcopus  non  poccft  judi- 


care  de  fubdicis  fuotum  Ptjclatorum.  Ut  extra. 
deoffic.  ordin.  Ceem  ab  Ecclefinram . , . Ec  ver- 
bo, repre/enrenlur.  Et  hxc  intromidio  fit  à 
proprio Sacerdoce,  nifi  folcmnitcr  dcbcat  re- 
conciliati  Ecclelîx. 

(b)  Mandamus qnatenus fi  Plcbaaus  làncli 
P.  >n  Clcricos  vcl  Lai'cos  Parcccianos  fuos,  in- 
cerdiCK  vcl  excommunicacionis  fenrenciam  ra- 
tionabilitcr  tulcric , ipfam  facias  inviolabili- 
ter  obfervari , Sc  cam  (inc  congrua  fatisfadio- 
nc  Sc  ab/que  e/a/dem  Plebam  confcientia  non 
relaies.  Cap.  Cum  ab  Ecclcfiarum.  De  ofjic. 
/ad.  ordtn. 

(r)  Dico  ctiam  in  cxcommunicacionibus 
tefervatis  Epifcopis  per  corum  ftatuta  , vei 
fententias,  non  ftatim  haberi , quodipfapcc- 
caca  in  fc  maneanc  refervata  , quia  ut  dixi , 
ilia  duo  funt  diftinda  : imo  incerdum  poteft 
refervari  cenfura  Sc  non  culpa.  Sunret.de  Peen. 
dijp.  i9.  i.  J. 
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Wgânres,  ni  aucun  autre  Pape,  avant  ou  depuis  luin’ayant  paseu  ledroit  de 
fe  referver  des  cas  , au  préjudice  de  l'Evéque  & d’en  rcfcrver  à l’Evéque  au 

Îrejudicedes  Curés  félon  la  maxime  du  grand  S. Grégoire  , qu’il  ne  fauttrou- 
ler  perfonne  dans  fa  jur  ifdiôion  , il  femble  qu'ils  ne  devroient  avoir  aucut- 
ae  vertu  ni  execution , fur-tout  depuis  la  révocation  de  l'Extravagante  Inttr 
euntlai.  de  Benoit  XL  où  ils  font  plus  marqués. 

Mais  qu’ils  en  aycnt , à la  bonne  heure,  ce  n’a  pû  être  que  du  confentement 
des  Curés,  qui  ont  bien  voulu  quel'abfolution  de  certains  cas  graves  futrefer- 
vée  à l'Evéque,  pouren  donner  plus  d’horreur,  fans  fe  dépouiller  abfolument 
du  droit  d'abfoudre , ce  qui  eft  livrai,  que  quand  lesfas  font  occultes,  & ne 
font  point  de  ceux  que  le  droit  referve  aux  Evêques,  où  que  la  referve  à rai- 
fon  de  certaines  circonftances , en  devient  odieufe  ou  nuifible  au  falut , les  (?u- 
rés  en  donnent  fans  difficulté  l'abfolution.  C’eftle  fentimentdu  celcbre  Du- 
rand , (À)  de  S.  Antonin  , [b)  d'Angelus,  (ej  d'HefTelius , &c.  (d) 

On  ne  peut  donc  pas  conclure  des  cas  refervés  à l’Evéque , qu’il  a droit  dé 
nommer  des  Confefleurs  dans  les  Paro’ffcs  , pour  abfoudre  des  cas  ordinaires, 
fans  le  confentement  des  Curés.  Au  contraire  l'on  en  conclut  que  comme  il' 
ne  referve  contre  les  Curés , que  de  leur  confentement , il  ne  doit  également 
qu’après  leur  confentement  pris  mettre  des  Confefleurs  dans  leurs  Paroiffcs. 

La  fécondé  partie  de  l’objeâion , qui  regarde  le  pouvoir  donné  aux  Régu- 
liers ou  autres  Prêtres  d’abfoudre  fans  le  confentement  du  Curé  dans  fa  Paroifl- 
fe,  eft  une  fàufle  fuppofition  , car  il  n’a  jamais  été  permis,  les  cas  de  droit  ex- 
ceptés , & il  n’eft  point  encore  permis-d’approuver  aucun  Prêtre,  foit  feculier, 
foit  régulier  pour  abfoudre  , prêcher , bu  faire  aucune  autre  fonétiort  dans  les 
Eglifes  des  Pàroiffes  ,.fans  le  confentement  des  Curés-,  lorfqn’ils  font  capables,. 
& qu’ils  ne  refiifcnt  pas  défaire  leurs  fonctions  de  Curé.  C’eft  une  pratique 
confiante  & confirmée  pârplufieurs  reglement  i laquelle  les  Regüliersfe  font 
fournis  folcmncllement , Si  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  en  plufieurs- 
occafîons , tant  anciennement  que  nouvellement  a foutenUc  St  qui  a été  auto- 


(*)  Gui  1).  Durand,  in  rrptrtor.  Recula  , 
fitfrr  qitibut  fit  Par mtent  ad  Kfificfum  rtmit- 
lindm. 

{b)  Tôt  cafus  ponerc  non  eft  alUid  quant 
poteftatem  Sactrdotum  r eft v ingéré  qux  eis  pie- 
narieeft  à data  à Chrifto:  Unciè brevitet  dico, 
Sacerdotcs  omnia  poflunt  quoad  fortuit  paru 
tentiale  qua:  non  funt  (pecialiter  in  jure  Epif- 
Copis-  refervata , Sc  qar  non  funt  ipfrr  Sacer- 
dotibus  dircéte-,  vel  per  aliquam  confcquen- 
trarn  inccrdiéta  ...  Hoc  tameo  fâteor  qnod 
ubicunquc  fait  grave  delictum  , vel  énorme 
feperioris  eft  judicium  requirendum.  Et  idem 
dico  in  omnibus  cafibtrs  de  qoibns  eft  generalis 
confuctudo  Ecclcfcr  quod  fine  Epifcôpis  refer- 
vata ...  féd’Guillelmnsdicitqtied  noiîobftan- 
rt  , quod;  Poôorrs  ponnnr  multos  ealus 
%ifcbpis  refervaros  , Curati-  poflimr  abfolve- 


re  ab  omnibus  octultis  quar  in  jure  non  funt  E-  • 
piftopis  refervata, ScquiCnonftint  ipfisSaccrdo-. 
tibus  directe  vd  per  confequenriam  aliquam 
interdiéta.  S.  Anton.  j;  fart.  ;it.  vf.e.  ll. 

(e)  Simililcr  licet  Epifcopus  libiprocom- 
muni  utilitare  refervaflet  aliquem  cafum  8c 
Sacerdos  vidertt  ht  aliquo  fingulari  non  erpe- 
dire  faluti  cjus,  imo  obefle  Ci  temirrerctur  . 
quod  pot  eft  abfohrcrc  juxra  notant  per  Panor- 
miranuin  in  cap.  Qjtod  dilrHie.  de  conftin®  8c 
affirx  8c  in  cap,  Ai  fi  Clerii.  de  jud. 
verbo  , Ca  ni. 

( d ) lVintifee  legepofltiv»  eijufta  eau  (a  ; 
quardam  peocata  (bar  tantummod*  poreftati  rtS 
fervavit  . . . quod-  fi  attamen  cotrtinçSt  hanc 
legem  ad  rmdum  declinare  ; 8c  contra  eatira- 
trre  milirare , ipfâ  rtlifta  , ft.bSrn  in  iolo 
jurc.diviuo.  HejtliKs , Canch.  ta. 

T.t  t. 
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rifée,  tant  par  les  Edits  de  nos  Rois,  que  par  les  Arrêts  des  Cours louve- 
«ines. 

Ainfi  bien  loin  que  cet  exemple  puifle  nuire  dans  l’affaire  prefente,  il  confir- 
me aux  Curés  privativemcntà  tous  autres,  la  qualité  d’ordinaires  & de  pro- 
pres Prêtres,  fur  laquelle  il  cft  fort  injufte  lorfqu’ils  ne  font  point  en  faute  , 
de  les  troubler  dans  leurs  Paroifles.  Car  fi  l’Evéque  ns  peut  pas  accorder  fur 
le  territoire  d’autrui  un  tribunal  précaire  dans  le  for  penitcntiel,  contre  le 
tribunal  ordinaire  & de  titre , fans  connoiflancc  de  caufe  & contre  la  volonté 
du  titulaire , il  n’a  pas  plus  de  droit  de  rcfferrer  la  jurifdiôion  des  Curés  dans 
des  bornes  qu’elle  n’a  pas  par  fon  inftitution , & de  fe  referver  fans  Synode  ni 
Lettres  patentes  des  cas  nouveaux  fur  leurs  Paroiftîens.  Ces  paroles  du  S.  Ef- 
p.rît,  Prov.  il  18.  Ne  tranfgredsaris  terminât  antiques  quoi  pofucrunt  patres  tui. 
& Prov.  iy  io.  Ne  attingai  parvulorum  termines , & agros  pupiltornm  ne  tntreeae. 
Ne  partez  point  les  bornes  anciennes  & n’entrez  point  dans  le  champ  des  petits, 
font  autant  pour  les  Evêques  que  pour  les  autres,  & leur  deffendent  autant 
d’entreprendre  fur  le  fpirituçl  que  fur  le  temporel.  Le  S.  Efprit  ajoute , parce 
que  celui  qui  les  doit  vanger,  & qui  prendra  leur  caufe  en  main  contre  vous, 
cft  puirtant.  (4) 

L’approbation  donnée  à un  fimple  Prêtre  pour  confcfTer  les  fujets  d’un  Cu- 
ré fur  fon  territoire , eft  une  déclaration  de  capacité  à laquelle  un  Cure  peut 
avoir  égard  fur  la  recommandation  de  l’Evéque , mais  la  referve  eft  un  droit 
de  rigueur  & odieux , que  l’on  ne  peut  exercer  fans  un  légitime  pouvoir!  Et 
ce  pouvoir,  nous  l’avons  dit,  n’appartient  point  à l’Evéque  fur  les  Curés,  & 
cft  un  joug  que  le  Roi  protecteur  des  canons  peut  empêcher  qu’on  ne  mette 
fans  raifon  fur  fes  fujets. 

L’on  /n’objecte  que  le  Concile  de  Trente,  ff.  iq.JePœnit.  cap.  7.  donne  aux 
Evêques  le  pouvoir  de  fe  referver  des  cas , & qu’il  déclare  ibtd.  can.  11.  que  la 
referve  de  l’Evéque  eft  une  deffenfe  faite  aux  Prêtres  d’abfoudrc  au  tor  inté- 
rieur, je  l’accorde  : mais  l’on  doit  m’accorder  aufli  que  ce  droit  ainfi  que 
beaucoup  de  Canon iftes  & de  Théologiens  (ê)  l’enfeignent  ne  peut  & ne  doit 


( a ) Propinquus  enim  illorum  fortis  eft , 
& ipfc  judicabit  contra  te  caufam  illorum. 
Prov.  1)  il.  — félonies  70.  Qui  cniin  redirait 
cos  Doininus  , validuseft,  & judicabit  judi- 
cium  corum  tecum.  — Jelon  l'Hebreu.  Nam 
vindex  corum  fortis,  ipfc  aget  caufam  illorum 
contra  te. 

Le  Roi  & les  Parlcmcns  font  de  forrs  protec- 
teurs que  Dieu  donne  aux  Curés  pour  les  def- 
fendre  contre  les  entreprit»  des  Evêques. 

(b)  Tenet  etiam  Henricus  in  1.  Quodlib. 
q.  15.  quod  Przlati  non  pollunt  iîbi  rclcrvatc 
novos  cafus , ultra  illos  qui  de  jure  cis  refer- 
vantur , nifi  ex  caufa  légitima.  Et  hoc  verum 
quoad  Sacerdotes  qui  habent  curam  anima- 
rum , quoad  veto  alios , bcnc  pollunt , quoi 
volunt.  Angélus  V.  Cafus. 


Cafus  refervati  jam  func  in  fufbcicnti  nu- 
méro. Dominis  curatis  ifta  debent  Epifcopi  rc- 
linqucrc.  Si  dicas  quarc  non  pollunt  adjungere 
unum  cafum  ficut  a principio  fcccrunt  ? Rcf- 
pondetur  : iï  ita  procédas  cum  fuperiorc  refer- 
vando  : quid  pro  curatis  manebit , qui  func 
de  ordinc  Hierarchico  Ecclelîx  ficut  ipli  Epif- 
copi , in  inftitutionc  Cluifti.  Ma/or  m 4.  dtjl. 
17-q.f. 

QuandOvero  refervatio  fit  refpcclu  infério- 
ns Paftoris  babentis  otdinariam  jurifdiétio- 
nem , major  cft  difticultas , quia  inferior  ha- 
bet  intrinfecum  & proprium  jus  & ideo  eft  va- 
rietas  opinionum.  Prima  abfolutc  dicit  clic 
nullam.  Ita  fentic  Soco,  si; fl.  18.  q.  a.  a.  5. 
Sc  Ruardus  ( Tappetus in  explic.  articuler.  Lo- 
vanenfium)  art.  } . Suarez,  de  Posait,  dtfp.feâ.q. 
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être  exercé  qu'cnvers  ceux  qui  ont  une  jurifdiâion  commife  & deleguée  par 
l'Evéquc,  & nullement  envers  les  Curés,  qui  tiennent  de  Jefus-Chrift  leur 
jurifdiâion  8c  qui  l'ont  ordinaire. 

Ce  n’eft  point  le  droit  divin  qui  refcrve  des  cas  au  Pape  8c  à l'Evéque;  car 
fi  nous  en  croyons  S.Antonin,  le  Card  inal  de  la  Palus,  Soto,  Navarre,  8cc.  la 
puiftance  du  Prêtre  pour'  abfoudre , eft  aufli  étendue  par  fon  inftitution , que 
celle  de  l’Evéque.  La  refervè  eft  donc  un  fait  de  pure  difcipline:  le  Concile  de 
Trente  l'allure  pofitivement,  (d)  les  Théologiens  le  penfentainfi  & l’enfei- 
gnent  expreffement.  (b)  Ce  droit  ecclefiaftique  n'oblige  par  confcquent,  que 
lorfqu’il  eft  reçu  dans  les  formes  ulitées , & n'oblige  pas  plus  que  les  Bulles  de 
Rome  qui  refervent  tant  de  cas  au  fouverain  Pontife,  mais  qui  n’ont  aucune 
execution  en  France.  Le  Clergé  8c  le  Roi  ne  les  ayant  point  acceptées , les 
Evêques  ne  font  point  alors  dcpoüillcs  de  leurs  droits , 8c  donnent  l’abfolu- 
tion  fans  recours  a Rome.  Je  dis  plus,  les  Curés  eux- mêmes  8c  les  autres  Con- 
feffeurs  la  donnent.  Il  en  eftainf  des  cas  que  l’Evéque  fe  referve  fans  Synode: 
Les  Curés  8c  tous  ceux  à qui  ils  commettent  leur  jurifdiâion , confervent  tout 
le  droit  d’en  abfoudre,  fans  recours  à l’Evéquc,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  renon- 
cé librement  8c  avec  connoilTancc  à ufer  de  leur  droit.  Je  doute  même , fi  les 
Cures  ayant  le  droit  d’abfoudre  dans  leurs  Paroiffes  comme  Vicaires  de  Jcfus- 
Chrift  & à caufe  du  peuple  qui  eft  commis  à leurs  foins , ut  Cbrifti  ricdriifri- 
fter  b»nH»  ovium.  Ils  peuvent  renoncer  à ce  droit  fans  leconfentement  de 
ceux  qui  ont  intérêts  qu'il  demeure  entier  dans  leurs  Curés  8c  fi  y renonçant 
au  préjudice  de  leurs  Eglifes,  8c  fans  que  les  formes  ayent  été  gardées,  le 
Mimftere  public  ne  doit  pas  intervenir , fans  attendre  que  le  peuple  fc  plaigne, 
8c  fe  rendre  au  nom  du  public,  appellant  comme  d’abus  de  tous  les  Mande- 
mens  qui  tendent  à diminuer  la  jurifdiâion  des  Curés  au  preiudice  8c  à la 
charge  du  peuple  qui  leur  eft  commis.  De-là  il  refulte  que  le  R.  P.  Bernard 
Capucin  dans  fon  Livre  du  Mmifiere  de  l'dbfolatiom  fdg.  100.  penfe  très-mal 
quand  il  écrit:  La  referve  des  cas  8c  l’exception  des  Religieufes,  font  des 
daufes  mifcs  de  droit  divin  par  l’Epifcopat  à la  jurifdiâion  ordinaire  o.u 
deleguée.  Il  y a de  l’erreur  à avancer  unechofefemblablc. 


( a ) Cane.  Tri  J.  If.  14.  cap.  y.  Voyer  le 
texte  cy-dctîus  1.  part.  $.  9. 

( b ) Pontifcx  lege  politiva  , ex"jufta  caufa , 
quxdam  peccata  lux  tanmmmodo  poteftati 
rcfcrvavii , îcc.  Heflclius , Catech.  te.  1.  c.  45. 

Saccrdotibus  fecularibus  poteft  Epifcopus 
cafus  pro  libito  rcfcrvarc , nilî  Parochus  lit. 
Henriyuez.  , de  Pœnit.  Sacram.  cap.  6.  ».  y. 

Parochus  (inc  caufa  non  poteft  ab  Epifcopo 
privari  jurifdi&ione  , quia  eam  habec  à jure 
commun!.  Ibid.  ».  t. 

ConciliumTrid.non  habet.prxfatam  potef- 1 
catcm  refervandi , dari  Epifcopis  jure  divino , | 


id  eft  , immédiate  à Deo , [ci  mapnepert  ad 
Chrtfttani  pepuli  difcipUnamptrtir.irr , »/  banc 
peteftatem  babcant , fumn.i  qunlem  Pomificti 
tn  toto  orbe  , Epifcepi  vrro  iu  luis  dieeceftbtis. 
Quod  longe  aliud  eft  , cum  multa  jure  huma- 
no  conftituta  , mulrum  ad  Chriftiani  populi 
dilciplinam  pertineant.  Tumquiahxc  refer- 
vandi poteftas  non  pertinet  ad  ordinis  fubftan- 
tiam  , ncque  ad  jurifdiftioucm  ad  abfolvcu- 
dum  neceflariam  , fed  ad  aliam  extrariam  Ec- 
clcfix  Chriftianx  gubernandx  valde  opportu- 
nam.  Navar.  Enchnid.  de  eajîb.  rejervatit 
».  x<J. 
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Ç.  VI.  Les  Curés  deleguent  de  Droit  commun  de  Jîmtles  Brejlres  four 
adminijlrer  le  Batéme , l’EuchariJHe , l'Extréme-Onclion  & le 
Mariage  , fans  permijjion  de  l'Evétjue. 

Il  n’eft  dcffcndu  par  aucune  loi  de  l'Eglife  , d'adminiftrer  les  Sacremens 
curiaux  , celui  de  la  Pénitence  excepté  , fans  l'approbation  de  l’Evéque,  (a) 
& il  n’y  a aucun  précepte  general  de  l'Egide  qui  ordonne  aux  Preftres  de  le 
faire  approuver  de  l’Evéque  pour  l’adminiftration  des  Sacremens  de  Batéme , 
d'Euchariftic,  d'Extrémc-Onétion  & de  Mariage.  Il  n’y  a également  aucune 
cenfùre  de  droit  contre  les  Preftres  fcculiers  qui  les- adminiftrent,  le  Sacre- 
ment de  Mariage  excepté,  dont  l’adminiftration  porte  fufpenfc  par  le  feul 
fait  contre  le  Preftre  qui  tente  de  l’adminiftrer  fans  la  permiflion  du  Curé.. 
C’eft  pourquoi  les  Curés  communiquent  tous  les  jours  l'adminiftration  des 
Slcrcmens  curiaux  , aux  Preftres  qu’il  leur  plaît  d’appeller  en  part  de  leurs 
fbnftions,  & les  Amples  Preftres  les  adminiftrent  communément  avec  la  feule 
permiflion  du  Curé  , ( h ) fur  ce  principe  certain  que  l’autorité  paftorale  que 
Dieu  par  fa  parole  Ad.  io.:8.  & l’Eglife  par  fes  canons  a confié  aux  Curés,. 
*e  fe  peut  perdre  par  le  tems  ni  par  les  entreprifes. 

Avant  le  Concile  de  Trente , les  Curés  ont  eu  le  pouvoir  de  commettre 
l’adminiftration  dcsSacrcmensà  ceux  qui  n’étoient  pas  approuvés  de  l’Evéque^. 
même  celui  de  la  Penitence;on  l’infere  d’une  infinité  de  ReglemensancieQs,qui 
tous  font  entendre  que  les  autres  Preftres  peuvent  adminiftrer  les  Sacremens  y. 
pourvû  qu’ils  en  ayent  la  permiflion  du  Curé;  ils  le  peuvent  donc  encore 
après  le  Concile, qui  n’a  jamais  penfé  à leur  dter  ce  droit , excepté  le  Sacre- 
ment de  Pénitence , pour  lequel  il  a exprelfement  requis  que  les  Preftres  régu- 
liers auroient  l’approbation  de  l’Evéque,  ou  une  atteftation  de  leur  capacité 
avant  que  les  Curés  puffent  les  employer. 

Xes  Evêques  du  Royaume  dans  leurs  diffèrent  Reglement  & dans  les- 
Aflcmblées  depuis  le  Concile  de  Trente  l’an- 1-5 <S$.  jufqu’à.Tan  173  f .exclu- 
fivement , n’ont  jamais  penfé  qu’un  Preftre  commis  d'un  Curé  pour  adminif- 
trer un  Sacrement  devoir  aufli  avoir  le  permiflion  de  l’Evéque.  Us  ne  l’ont 


( * ) I*  Concile  de  Trente  a réglé  que  les 
Réguliers  avant  de  conte  1 1 c : les  fcculiers , doi- 
vent être  reconnus  capables  dans  l'examen  de 
l'Evéque  ou  autrement , mais  il  n'cfl  pas  cer- 
tain qu'il  ait  ftatué  la  meme  chofe  des  Prêtres 
fcculiers. 

(b)  Dans  un  a été  de  fondation  à la  Chapelle 
de  S.  Jullicn  PâroiiTe  de  S,  Nicolas  de  Nantes  , 
du  la.  Avril  1 iff.  au  rapport  d'Hallouin  No- 
taire , je  lis  cette  elaule  : Lequel  Prêtre  poura , 
s'il  plaît  audit  Sr.  Relieur,  adminiftrer  les  Sa- 
cremens de  la  Pcoitcnce  & de  la  faintc  EucKa- 
xiftic. 


|'  Et  dans  une  Requête  prefcntcc  à la  Commu- 
nauté de  la  Ville  de  Nantes  le  11.  Mars  1*74., 
tpar  le  Chapelain  de  S.  Jullicn , eft  dit  : A la- 
quelle Requête  eft  attaché  une  allé  pâlie  de- 
vant Mocquart'&  le  Merle  rcgillratcur  Notai- 
res royaux  du  9.dcccmois,par  lequel  il  conli: 
i que  ledit  (icur  Relieur  de  St.  Nicolas  a commis 
& établi  ledit  ficur  le  Mclk  Chapelain  de  lad. 
Chapelle  de  S.  Jullicn  pour  apport  ci  fis  foins- 
> aux  Confdlïons  en  ladite  Chapcllcic  à 1 admi- 
niliration  des  Sacremens. 

Voyez ci-deflusp«rr.  J. $.4 .llpart. 
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point  réglé  l'an  1379.1613.  1 6 a 5.  1 6 3 j . 1645.  163  5 . dans  le  tenu 
qu’ils  établiffoient  la  ncceflité  de  leur  confentement  pourconfeffer.  L’Arreft 
de  1 66  9.  & 1 "Edit  de  1 6 9 3 . ne  donnent  point  auxEvéques  d'approuver  les 
Preftres , qui  du  confentement  du  Curé  , adminiftrent  les  Sacrement  dans  les 
Paroiffès.  La  poffeilion  eft  donc  pour  les  Curés  ,Ar  quand  ilsifauroient  pas  ce 
droit  par  titre,  ils  l’auroient  légitimement  prefcrit  depuis  plufieurs  ficelés. 

Il  n’y  a point  de  Curés  qui  ne  puiffent  dire  à ceux  de  Meilleurs  les  Evêques  qui 
penfent  à les  troubler  dans  leur  poffeflion  plus  que  centenaire,  plus  que  millé- 
naire même,  ce  que  Jephté  chef  du  peuple  d’Ifraël,  difoitau  Roi  des  Ammo- 
nites. Il  eft  bien  jufte  que  nous  pofledions  ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  nous 
a donné  de  polfeder  : Eft-ce  que  vous  êtes  plus  confiderables  que  les  grands 
Evêques  qui  vous  ont  précédé  ? ou  pouvez-vous  faire  voir  qu’ils  ayent  formé 
contre  nous  les  plaintes  que  vous  formez  prefentement  ? ou  qu’ils  nous  ayent 
pour  cela  déclaré  la  guerre?  notre  poifellion  eft  immémoriale,  elle  eft  de 
plus  de  j o o.  ans , elle  eft  de  plus  de  1 o o o.  ans,  d’où  vient  que  pendant  tout 
ce  tems,  n’avez-vous  fait  aucune  démarché  pour  rentrer  dans  les  droits  que 
vous  prétendez  aujourd’hui  nous  enlever  ? Ce  n'eft  donc  point  nous  qui  vous 
faifons  injure,  mais  c’eft  vous  qui  nous  la  faites  en  nous  déclarant  une  guerre 
injufte.  (Vie  le  Seigneur  foit  notre  arbitre  & qu’il  décidé  aujourd’hui  ce 
different  entre  vous  & nous.  Mais  le  Roi  des  en  fans  d’Ammon  ne  voulut  point 
fe  rendre  A ce  que  Jephtc  lui  avoit  fait  dire  par  fes  AmbafTadeurs.  Ainfi  quel- 
ques Evêques  ne  fe  rendent  point  aux  juftes  plaintes  qu’on  leur  porte. 

Il  y a des  Ordonnances  fynodales  qui  defrendentde  laiflcr  adminiftrer  les 
Sacremens  par  les  Preftres  non  approuvés  de  l’Evéque  ou  du  grand  Vicaire , 
de  ce  nombre  font  les  Ordonnances  de  Glandcve  du  4.  Mai  1 6 56.  e.  a.  ».  4.  . 
on  y parle  ainfi.  “Nous  leur  deffendons  (aux  Curés  ) de  permettre  qu’aucuns 
“Preftres  adminiftrent  les  Sacremens  s’ils  ne  font  approuvés  de  Nous  ou  de 
“notre  Vicaire  general.,,  Les  Ordonnances  de  Grenoble  du  10.  Février 
1690. 7<r.  6.  des  Sacrement  art.  i.  fi.  6.  “Comme  il  n’y  a pas  un  plus  grand 
“deffautque  celui  de  puiffance  & de  jurifdiâion,  nous  leurs  deffendons  de 
“permettre  qu’aucun  Prcftre  admimftre  les  Sacremens  dans  leurs  Paroiffcs 
“qu’il  ne  foit  approuvé  de  nousà  cet  effet.,, 

Des  Reglemcns  femblables  n’ont  d 'exécution  & n’obligent qu’autant  qu’on 
veut  s’y  foumettre.  Ils  deffendent  aux  Curés  de  permettre  , & en  même  tems 
ils  reconnoifllnt  qu’ils  ont  droit  de  permettre.  Ils  ne  prononcent  aucune 
peine  contre  le  Curé  qui  permet,  ni  contre  le  Prcftre,  qui  avec  la  pcrmiflïon 
du  Curé  adm;niftre  les  Sacremens.  Ce  font  desReglemeus  hazardés  pour 
accroître  l’autorité  épifcopale  , fi  les  Curés  & les  Preftres  y defferent , mais 
Tans  confequence  fi  on  n’y  deffere  pas  , pareeque  les  Evêques  qui  les  hazar- 
dent  fçavent  fort  bien  qu’ils  ne  peuvent  contraindre  qui  que  ce  foit  à les 
obfervcr , & que  de  pareilles  Ordonnances  font  fujeaes  à l’appel  comme 
d’abus , & font  abufives  véritablement. 

Cependant , il  y a des  Evêques  que  le  defir  de  dominer  furla  portion  la  plus 
precieufc  de  l'héritage  du  Seigneur , aveugle  fi  fort , qu’ils  fe  perfuadent  que 
la  deffenfe  faite  par  le  Concile  de  T rente  par  rapport  au  Sacrement  de  Pcni- 
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tence , peut  être  étendue  aux  Sacremens  curiaux , & que  quoique  l'adminiA 
tnrion  du  Sacrement  de  Pcnitence  demande  plus  de  lumière,  de  droiture, 
de  delintereffement , de  maturitéd’âge  , d’affermiffement  dans  la  vertu , plus 
de  prudence,  de  charité,  de  fermeté  que  ne  demandent  celles  de  l’Euchariftie, 
du  Batéme,  de  l'Extrême-Onélion  & du  Mariage,  cela  n'empêche  pas  qu’il 
n’y  ait  des  attentions  à faire  & des  précautions  à prendre  en  conférant  les  au- 
tres Sacremens , defquels  il  fe  peut  faire  que  tous  les  fimples  Preftrcs  ne  foient 
pas  capables , & que  c’cft  à l’Evéque,  comme  premier  Miniftrc  des  Sacremens 
dans  (on  Diocèfe  & comme  ayant  la  principale  part  du  foin  des  âmes,  de 
veiller  à ce  que  les  Sacremens  foient  adminiftrés  par  perfonncs  capables  & qui 
ayent  jurifdittion  dont  il  ne  peut  être  allure  que  par  l’examen  qu’il  fait  de  leur 
capacité,  l’approbation  qu’il  leur  donne,  & la  jurifdiclion  , qu’il  eft/*w/  capa- 
ble, difent-ils,  de  communiquer  aux  Preftrcs  Tes  Dioccfains  pour  vaLder  les 
Sacremens  qui  la  demandent.  Voil.\  ce  qui  porte  tous  les  jours  des  Evêques 
àdeffendre  l’adminiftratiôn  des  Sicremcns  même  del’Euchariftie,((»)pirde 
fimples  Preftres , s’ils  ne  les  ont  approuvés  à cet  effet , à l'imitation. de  ce  que 
le  Concile  de  Trente  leur  a deffendu  celle  du  Sacrement  de  Pénitence,  fans 
cette  approbation  ; comme  (i  diftribuer  les  facrés  myfteres  étoitplus  éminent 
que  de  les  offrir  & de  les  confacrer,&  demandoit  plus  d’autorité  & de  capa- 
cité. Quelle  illufion!  Ce  font  des  Evcques  qui  te  la  font,  & aufquels  on 
perfuadeque  le  fentiment  oppofé  avilit  leur  autorité. 

Les  raifons  que  je  viens  de  rapporter  paroiffent  fi  folides  à M.  Gibert  qu’il- 
ne  craint  point  d’avancer  dans  fes  Confultations  canoniques  te.  r.  que  l’ufage 
où  font  les  Curés  de  faire  adminiftrer  les  Sacremens  fans  permiflion  expreffe  < 

de  l’Evéque,  eft  un  véritable  abus,  que  l’adminiftration  des  Sacremens  clb 
abfolument  deffenduë  aux  fimples  Preftres,  quelque  comtmflion  qu’ifvtycnr 
du  Curé,  fi  d’ailleurs  l’Evéque  ne  les  a pas  approuve,  8c  ne  leur  a pas  donné1 
jurifdiélion  pour  les  adminiftrer.  M.  Gibert  accorde  cependant  que  l’on  doitr 
excepter  l’adminiftration  de  l’Euchariftic,  pour  laquelle  il  ne  faut  point,  dit 
Ce  Canonifte , d'autre  approbation  que  celte  cjtti  e (l  necejptrre  pour  dire  la  Ahjfe  , 
excepté  le  terne  de  Pâques , o'ii  en  ptufieurs  Dtocifet elle  ne  fl  permife  qu’aux  Curée 
& à ceux  par  qui  ils  font  donner  U Communion . 

Mr.  Gibert  qui  prétend  ne  décider  que  par  les  canons,  d’où  il  titre  de 
Cenfultations  canoniques.,  fes  décidons,  oublie  tout-à-faic  ici  les  canons.  Le* 
anciens  canons  autorifent  les  Curés  à commettre  leurs  fbnétions  & deffcnrlent 
aux  fidèles  de  communier  ailleurs  qu'à  la  Paroiffe , & aux  P rêtres  de  les  com- 
munier fans  la  permiflion  du  Curé , & à d’autre  Mcffe  qu'à  celle  de  La  Paroiffe,  ( 

gieufcs  dcladitc  Congrégation , (bit  aux  per- 
fonnes  (ècnlicres  , n'accordant  cette  permiflion 
qu'au  fculConfcllcur  par  Nous  nommé.  Le  1 6. 

Avril  1640.  Signé  f Louis-Gui  Evêque  de 
Rennes. 

Fut  lii  a la  Grille  à la  dame  Supérieur*  par 
uiv  dts  Aumôniers  de  l'Evéque  aftlclic  à la. 

■Sccriftic  , dod  ce  Mandement  abufif  diiparut 
aulütotiàns  avoir  été. notifie  autrement. 

Cette. 


(*)  Mr.  1 Evêque  de  Rennes  vient  de  don- 
ner une  Ordonnance  à ce  fujet , conçue  en  ccs 
termes  : 

Par  ordonnance  de  Monfcicneur  l'Evéque 
de  Rennes,  il  eft  dcrfcix^i  à tout  Prctre  fccu- 
Kcr  Sc  régulier  qui  «elebreront  la  Mcilê  dans  la 
Chapelle  desRcligieufes  de  la  Congrégation  du 
Calvaire  établie  aSt.Cyr  Pareille  de  Sr. Etienne 
du  donner  U (aime  Communion  fait  aux  Reli- 
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Cette  Mefle  fe  dit  par  le  Curé , ou  le  Prêtre  qu'il  fubftituë.  Mais  fi  l’on  com- 
munie à la  Paroifle  à une  autre  Mefle  qu’à  la  folemnelle , & hors  le  tcms  de  la 
célébration  des  faints  Myfteres  c’eft  fous  les  yeux  du  Curé, à qui  feul,&  à ceux 
à qui  il  veuten  commettre  l’adminiftration  , appartient  de  droit  d’adminif- 
trer  les  Sacremens  dans  fon  Eglife  & fur  fa  Paroifle  ; mais  tous  les  Prêtres  font* 
cenfés  capables  de  recevoir  fa  commiflîon  , dès  qu’ils  ont  le  pouvoir  de  dire 
la  Mefle,  & ont. toute  l’idoneité  requife  de  droit,  le  Concile  de  Trente  dé- 
fendant (4)  expreflement  aux  Evêques  d’ordonner  qui  que  ce  foit  Prêtre,  s il 
n’a  été  trouve  capable  par  un  examen  exaâ  d’inflruire  & d’adminiftrer  les  Sa- 
cremens , & par  confequent  lorfqu’il  fera  Prêtre  de  recevoir  la  commiflîon  du 
Curé  pour  les  adminiftrer.  Il  y a de  l’illufion  à prétendre  qu’un  Prêtre  recon- 
nu capable  avant  fon  Ordination , cefîe  de  l’être  auflitôt  qu'il  eft  ordonné. 

Les  Cufés  par  leur  bénéfice  font  propofés  d’office  pour  faire  feuls  les  fonc- 
tions curiales,  ils  font  les  feuls  qui  fans  commiflîon  adminiflrent  licitement  à 
leurs  paroiflîens  les  Sacremens  curiaux,  Ils  font  Us  Ptrts  <jr  Us  Puftsurs  du  peu- 
fit  , (b)  il J font  déni  itxhmtitn  (t)  la  PAflturs  immediAts  dm  trtuptAu  dtjtfms - 
Cbnfl , Its  prtmiers  conduÜtnrt  dis  Amis  duns  U vojt  du  futur , Us  Mintfins  de 
l Rgl'ft  les  plus  necc/fuires.  ( t ) Le  Curé  a une  jurifdiôtion  ordinaire,  de  l’aveu 
de  tous  lcsCanoniftes.  Il  eft  ordinaire  lui-même  dans  fa  Paroifle,  & il  y fait 
de  droit  les  fondions  curiales.  Or  c’eft  un  principe  confiant  que  tout  Ordinai- 
re a droit  de  commettre  fes  fondions,  cap.  to.  & 10.  dt  offic.  judic.  erdm.  à 
moins  qu’il  ne  lui  foit  deffendu  de  les  commettre  par  la  referve  que  le  canon 
en  fait  quelquefois  au  Supérieur.  Or  l'on  ne  voit  pas  que  le  droit  de  commet- 
tre l’adminiftrationdcs  Sacremens  curiaux  & des  autres  fondions  curiales  foit 
refervé à l’Evéque  par  les  loix  de  l’Eglife,au  contraire  plufieurs  textes  du 
droit  nous  convainquent  que  les  loix  de  l’Eglife  permettent  aux  Curés  d’en 
commettre  l’admintftration  fans  dépendance  de  l’Evéque.  Le  Concile  de 
Trente  fuppofe  par  tout  que  les  Curés  comme  Curés  ont  ce  droit , & les  Evê- 
ques comme  delegués  du  S.  Siégé  feulement  par  dévolution  , dans  la  négligen- 
ce & dans  l'incapacité  des  Cures , & ainfi  ne  l’ont  pas  de  droit  commun-,  lelon 
le  Concile  de  T rente , mais  par  la  délégation  d’un  autre. 

Un  Curé  peut  commettre  à un  Diacre  l'adminiftration  folemnelle  du  llatê- 
me  & tout  ce  qui  en  refulte , comme  de  bénir  l’eau  , de  bénir  lefel , &c.à  plus 
forte  raifon,  il  a droit  de  commettre  cette  fondion  à colui  qui  joint  le  Sacer- 
doce au  Diaconat.  Les  feuls  Prêtres , dit  le  canon  Conflut.  de  confecr.  dift.  4.  t. 
1 9.  formé  des  paroles  de  S.  Ifidore  Evêque  de  Séville  , de  eftc.hb.  x.t.  24.  doi- 
vent adminiftrer  le  Batéme.  Les  Diacres  ne  le  peuvent  pas , à moins  que  l’Evé- 
que ou  lePrêtre , c’eft-à-dire  le  Curé  , ne  leur  en  donnent  la  commiflîon.  Cen- 
ftut  BuptifmA  ftlis  Sucerdetibus  tjfe  traCUndum , e/uf/ue  mjfteristm  utc  spfts  Dtutt - 
uit  txfitrt  eft  lititttm  tbftjue  Eptfcopo  vel  Presbyte».  Le  chapitre  Ditcorts.  1 3. 
dift.  93.  qui  eft  du  Pape  Gelafe  1.  établit  la  même  chofe.  Que  les  Diacres, 
dit  ce  Pape , n’entreprennent  point  les  fondions  refervées  aux  Evêques  & aux 

( 4)  Conc.Trid.  f.  de  refomi.  cep.  14.  I léfO.tit.  t.  de  PExtr.  OnS.  4.7.».  1. 

Voyez  le  texte  cy-deflîis  pan.  j.$.  1.  I { c ) Confultat.  Canon,  par M.  Gibcrt,  tom. 

( 4 ) Ordonnances  fymxlalcs  de  Grenoble  | 1.  Ceii/ult.  ij./4g.  148. 

IV.  Partie.  V v 
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Pi  êtres  par  les  anciens  cotons.  Qifils  ne  batifent  point  fans  la  permiflion  de 
l’Bvcque  ( à la  Cathédrale  ) ou  du  Piètre  ( dans  les  autres  Eglifes.)  Pmconot 
proprmm  caifl'tmmm  fervore  menfurAm , nce  ultrA  tenorem  pAternn  CAnombui  dt-  * 
pntatum  quippiAm  tentA't  permittimut , ntbtl  torum  fuo  mintflerio  pemtui  Afp!  ic Are 
• que  prima  ordintbut proprie  décrivit  AntiquitAI.  Abfque  Eptfcopa , vcl  Prcsbyteto 
beat  tz.  Arc  non  audtAot , nifi predutis  formjfn  ordinibut  long. us  confiitutti , neceffitAt 
ytremA  campe  Hat. 

La  glofe  lur  le  chapitre  DtAconoi.  remarque  que  dans  l’abfencedu  Curé, 
le  Diacre  baptife  de  droit , & donne  le  St.  Viatique , mais  que  li  le  Cure  cft 
prefent , il  ne  le  peut  même  dans  la  necclfité  à moins  que  le  Curé  ne  lui  per- 
mette , par  exemple  lorfque  le  nombre  de  ceux  qui  fe  prefentent  au  Batcmc  & 
à la  Communion  cft  li  grand  que  le  Curé  ne  peut  fuftire  à les  leur  adminiftrer. 
NotA  quedubi  neceffitAt  e xtgit , dr  Preibjter  cft  Ab  fient , poiej}  Dmconut  et  mm  ;*r# 

. fuo  bnpti^are  & Cor  pu  i Chnjh  croître  infirma  ft  ctnftcretum  efi,fied  tu  Ecc/efi. A tn 
pr  a fie  ntt  A Preibyert  non  pote  fi  en  Am  fi  necc/fttA • ex'gAt , ntfi  ;ujfiut  à Preibytero . put» 
court  mufti  funt  qui  indigent  bnptijmo  , (fr  Preibjter  non  potefi  omutbut  fufficcre.  St- 
mthierfi  mufti  funt  qui  volunt  ACCipere  Corpui  Chrtflt , nec  Preibjter fiujjicil  omnibus. 
Glofla  . tn  cup ■ Confiât,  de  Confier,  dtfl.  93  verb.  Neceflitas. 

Si  ces  textes  ne  parlent  pas  d'un  Prêtre  commis  parle  Curé,  c’eft  qu’autre- 
fois  tous  les  Prêtres  avoient  de  droit  commun  toutes  les  fonctions  fans  cora- 
miilion  de  qui  que  ce  foit  & fervoient  à leur  rang  in  ordire  vieil  fuo,  dans  les 
Hglifes  où  ils  étoient  attachés  & incardinés. 

Le  Concile  general  de  Vienne  de  l’an  1311.  rapporté  dans  les  Clémentines, 
hb  5.  tit.  6.  de  Pnvileg.  Sic.  cap.  Retigiofi.  excommunie  par  le  feul  fait  les  Re- 
ligieux qui  fans  l'exprès  contentement  du  Curé  admimftrent  les  Sacrcmens 
d extrême-Onétion  , d’Euchariftie  & de  Mariage  aux  Clercs  ou  aux  laïques. 

» Refigiofi  qui  Clericis  Aut  Laicii  SAcrAmentum  VnRiontt  evtreme  , vel  EuchAnfiiA 

tuinifirure , MAtrimonmve  folemntfare  . non  hebitA  fiuperba  Parochialis  Presby- 
teri  licentia  Ipeciali ...  excommuntCAttonis  incurrunt  fe  ment  mm  tpfio  fiaüo  per  .Se- 
dem  apofioheam  dnntA.xAt  Abfolvendt.  La  Clémentine  ne  dit  rien  de  la  permiftion 
de  l’Evéque , pareeque  les  Sacremens  dont  elle  parle  , ne  font  point  de  l’office 
de  l'Evéque  fur  les  Paroiflcs , & qu’il  ne  prend  point  intérêt  à les  faire  admi- 
niftrer hors  les  cas  de  droit.  Il  n’en  cft  pas  ainti  des  Curés , l’udminiftration 
leur  en  appartient  d’office,  & s’y  immifeerfans  leur  confentemcnt,  c’eft  aller 
fur  leurs  droits , dc-là  le  doute  aflez  fondé  de  quelques  anciens  Canoniftes , fi 
1 Evêque  ou  fon  grand  Vicaire  peuvent  permettre  à un  Prêtre  d’adminiftrer 
les  Sacremens  fur  une  Paroiffc  qui  a un  Curé  capable , & qui  ne  refufe  pas  de 
les  adminiftrer  à ceux  qui  veulent  & qui  font  en  état  de  les  recevoir. 

La  glofe  conleille  au  Religieux  muni  de  la  permiftion  de  IT.véque  pour 
l’adminiftration  des  Sacremens  dont  parle  la  Clémentine,  d’y  joindre  la  per- 
miflion du  Curé,  & lorfqu’il  ne  l’a  pas,  de  s’en  abftcnir  ; mais  elle  incline  à 
croire  que  fi  le  Religieux  les  a adminiftrés  de  bonne  foi  fur  la  permiflion  de 
l’Evéque,  il  n’a  pas  encouru  les  peines  portées  par  le  Concile  de  Vienne.  La 
glofe  demeure  encore  d’accord  que  l’Evéque  ou  fon  grand  Vicaire  peuvent 
eux-mêmes  les  adminiftrer  aux  Paroifliens  des  Curés,  mais  c’çft  par  eux-mê- 
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mes,&  non  par  delegués  qu’elle  convient  qu’ils  le  peuvent  faire,  non  fur  les 
Paroiffes,  mais  à l’Eglife  cathédrale  & fur  la  paroilfe  de  la  Cathédrale, dont 
l’Evéque  eft  prochainement  le  propre  Prêtre  8i  l’Archiprétre  qui  y eft  établi, 
fon  Vicaire  né.  Pnto  etiampoft  faünm  à panit  exenfari  ilium  qui  hocjncit  de  axe- 
toritate  DtCtcefani. ..  qnando  vacat  Parochialn  tcc/efia  , ftd  qnando  non  vacat , Ante 
faîlxm  confnlas  abflineri,  & ex  liCrnttA  Epifcopi  vel  Archtprttbptert  C'vitaienfii , 
hoc  non  fien , Itcet  ah  illis  reeipi  pofftnt,  nrfiripfi , de  efficit  Arcbipreibytcri,  cap.  ni. 

LeCuréeft  donc  fondé  de  droit,  & plus  que  l'Evéque  à permettre  d’admi- 
niftrcr  les  Sacremens  fur  fa  ParoilTe,  & le  Prêtre  qui  les  adminiftre  avec  la 
pcrmilïion  de  l'Evéque  fans  avoir  aulli  celle  du  Curé  n’eft  donc  pas  toujours 
exemt  de  faute,  pareequ’il  n’a  pas  tout  ce  qu’il  doit  avoir  pour  lesadminiftrer 
légitimement , mais  il  a tout  quand  le  Curé  confent  qu'il  les  adminiftre. 

Le  Concile  de  T rente,  ch-i.fejf.14.de  refom.Matrim.  les  Conciles,  les  Statuts 
fynodaux , & les  Rituels  pofterieurs  établilfent  en  termes  précis,  qu’un  Prêtre 
peut  avec  la  permiflion  du  Curé  & de  l'Ordinaire  célébrer  un  Mariage  : 
aliter  quant  pre  fente  Parecho  vel  alto  Sucer  dote  de  tpfins  Paroclti  feu  Ordinarii  hcen- 
tia.  (fie.  Que  le  Prêtre  qui  n’eft  pas  le  propre  Curé  le  peut  bénir  avec  la  permifi- 
lion  du  Curé  on  de  l’Ordinaire.  Statmtque. . . benediChonem  à proprie  Parecho  fie- 
ri , neqne  a qnoquam  mfi  ah  ipfo  Parecho  vel  ah  O'dmano  hcenttam  ad  pradiflam 
henediClionem  faciendam , alu  Sacerdott  cencedi  poffe.  Enfin  , que  fi  un  Curé  ou 
un  autre  Prêtre  marie  les  paroifliens  d’une  autre  ParoilTe,  ou  bénit  leur  maria- 
ge fans  la  permiflion  de  leur  propre  Curé , ( le  texte  ne  dit  point  ici , on  de  l E- 
véque  ) il  eft  fufpens  de  droit,  pour  autant  de  tems  qu’il  plaira  à l’ordinaire  du 
Curé  qui  devoit  aflifter  8e  bénir  le  mariage.  iQnodfi  qnis  Parochns  velahns Sa- 
cerd W . aller  un  Parochta  fponfoi  fine  t/lorum  parochi  licentta  mainmorte  conjangere 
aut  frènedteere  enfui  fixent , ipfo  jure  tandin  fnfpenfus  mancat  quandiuah  Ordinario 
rms  parochi  qui  Matnmomo  mlereffe  debebat , feu  à qno  Bcnedtttio  fufeiptenda  erat 
abfolvatur. 

Il  eft  certain  par  ces  textes , 1 ».  Que  quand  le  propre  Curé  n’aflifte  pas  lui- 
même  au  mariage  de  fes  paroifliens,  le  CoBcile  de  Trente  Tautoiifc  à commet- 
tre un  autre  Prêtre  pour  y aflifter,  mais  il  n’eft  pas  certain  , fi  la  permiflion 
de  l'Evéquc  doit  accompagner  celle  du  Curé , Si  la  permiflion  de  celui-ci  celle 
de  ITvéque.  La  difficulté  vient  de  fen , ainfi  conftruit  : De  ipfim  Parochi,  feu 
Ordmarii  licentia.  qui  étant  rendu  par  td  efl,  ne  deligne  que  le  Curé  ordinaire 
du  paroiflien;  mais  fen  étant  pris  pour  la  particule©1,  qui  cftlefens  où  le  Con- 
cile paroîtla  prendre  plus  bas,  exige  que  celui  qui  n’eft  pas  le  propre  Curé, 
ait  le  confentement  du  Curé  8<  de  l’Evéque,  la  permiflion  de  l’un  fans  la  per- 
miflion de  l’autre,  ne  pouvant  lui  fuffire  félon  le  Concile,  pris  en  ce  fens; 
mais  la  permiflion  de  l’un  fans  l’autre  lui  fùftit,  fi  l’on  rend  fen  par  vel,  en 
françois,»*:  & c’eft  le  fens  que  l’ufage  paraît  lui  donner  en  faveur  de  l’E- 
véque. 

a’.  Qifun  autre  Prêtre  après  le  confentement  pris  & le  mariage  célébré  par 
le  Curé,  peut  le  bénir  du  confentement  du  feul  Curé  ou  de  l’ordinaire.  Sta- 
tint ...  ab  ipfo  Parocho  vel  ab  ordinario  hcenttam  ( bentdiétionis  faciendx  ) alii 
Sacerdott  toncedt  poffe. 

Vv  a 
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3 \ Que  le  Prêtre  étranger  qui  fait  un  Mariage  ou  qui  le  bénit  fans  la  com- 
million  du  propre  Curé  eft  fufpens  de  droit,  jufqu’à  ce  que  l’Evêque  du  Cu- 
ré qui  dcvoit  faire  & bénir  le  Mariage , l'ait  abfous.  Si  quis . . .fpoufbs  fine  iUt - 
rum  perochi  lice  ntt*  Jfdtnmonio  comun^ero  dut  bemedseere  eut  fut  fuent,  tpji  jmre 
tdnd’u  fufptnfui  munedt  qudndiu  db  Or  dm  trio  ejus  Pdrockt  qui  mdtnmouio  iuterrjfe 
dcbehdt , feu  à quo  benediQit fufctpieudd  trdt , abfolvatur. 

Il  refulte  de  ceci , que  le  Curé  feul , comme  l’ordinaire  de  fa  Paroiffe , ou 
un  Prcftre  commis  de  fa  part , ell  le  témoin  principal  ou  le  Miniftre  necellaire 
du  Mariage;  qu’un  Prcftre  commis  du  propre  Curé  ou  de  l’Ordinaire  peut 
bénir  les  époux  après  le  Mariage  contracté  ; enfin  , qu’un  Prcftre  qui  aflifte  à 
un  Mariaje  ou  qui  le  bénit  fans  la  permiftion  du  propre  Curé  eft  fufpens  de 
droit,  juiqu’à  ce  que  l’ordinaire  duCuré  qui  y devoit  aflifter,  l’ait  abfous, mais 
il  n’encourt  aucune  ccnfure  s’il  procédé  fans  le  confentement  de  l’Evéque. 
Le  Curé  eft  donc  plus  le  Miniftre  du  Mariage  de  fes  Paroiflicns  que  l'Evéque  , 
St  le  Prcftre  qui  le  bénit  avec  la  feule  permiftion  du  Curé  , agit  donefurement 
& plus  furement  qu’avec  la  permiftion  du  feul  Evêque. 

L’Edit  de  i 6 9 7.  au  mois  de  Mars  établit  également  que  la  feule  permiftion 
du  Curé  eft  fuffifante:  “Voulons  & nous  plaît,  dit  l’Edit,  que  les  difpofi- 
*•  tions  des  faims  canons  & les  Ordonnances  des  Rois  nos  predeceffeu  rs  con- 
cernant la  célébration  des  Mariages , notamment  celles  qui  regardent  la 
“neceffitédela  prcfencc  du  propre  Cure' de  ceux  qui  contractent , foientexade- 
“ ment  obfervécs;  & en  execution  d’iceux,  deffendons  à tous  Curés  & Pref- 
“ très,  tant  feculicrsquc  réguliers,  de  conjoindre  en  mariage  autres  perfon- 
“ nés  que  ceux  qui  font  leurs  vrais  & ordinaires  Paroifliens...  Si  ce  n’eft  qu’ils 
“en  ayent  une  permiffion  fpecidle  & pdf  ( crie  du  Curé  des  Punies  qui  cqur.ic- 
“ tent , ou  de  l’Archevêque  ou  Evêque  diocelàin.  „ 

Le  Curé  ou  l’Evéque  permettent;  voilà  le  terme  erdiudire,  fort  obfcur  dans 
le  Concile,  déterminé  par  l’Edit  à l’Evéque;  mais  le  Concile  & l’Edit  ne 
difent  point  que  la  permiftion  du  Vicaire  du  Curé  ou  du  grand  Vicaire  de 
l’Evéque,  fuffit  à un  Prcftre,  ni  que  le  grand  Vicaire  muni  d’une  permiftion 
fpeciale  de  l'Evéque  peut  faire  un  Mariage  fur  une  Paroiffe,  fans  prendre aufli 
celle  du  Curé  & lui  avoir  déféré  la  ceremonie,  fi  le  fujet  qui  fe  prefenteeft 
fon  Paroiftien. 

En  1 7 1 7.  M.  Guillaume  de  la  Vieuville , mort  Evêque  de  faim  Brieu  , 
mais  alors  Doyen  de  Nantes,  grand  Vicaire  du  Chapitre  le  Siégé  vacant  & 
Supérieur  de  la  Communauté  des  Preftres  Irlandois  dans  la  Paroiffe  de  faint 
Nicolas  fur  un  domaine  de  l’Evéché , permit  de  faire  dans  leur  Chapelle , & 
de  chanter  des  fervices  funéraires  ; le  fieur  ArnolletRedeur,s’y  oppofa  juridi- 
quement, & en  porta  plainte  au  Prefidial;  Mr.  de  Treffan , nommé  au  Siégé  de 
Nantes  en  Septembre  J 71  7.  & dont  ledit  fieur  de  la  Vieuville  fut  continué 
grand  Vicaire,  lui confeilla  & aux  Preftres  Irlandois,  de  ne  point  repondre; 
le  Redeur  obtint  Sentence  contr’eux  par  deffaut,  dont  il  n’y  eut  point  a 'appel  : 
& en  confequence  feu  Mr.  l’Evéque  de  Limerik  , par  la  permiftion  du  heur 
Berlet  Redeur,  il  ne  parut  pas  devoir  fans  cette  permiftion  , faire  l’Office 
un  jour  de  S.  Patrice  dans  la  Chapelle  de  Mrs.  les  Preftres  Irlandois , en  ladite 
Paroiffe  de  S.  Nicolas. 
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Quelques  années  avant  M.  du  Moulin  Henriette  Archidiacre  de  la  Mée,& 
grand  Vicaire  de  jMr.  de  Beauveau  & Adminiftrateur  fuperieur  du  Bon- 
Pafteur , auflî  dans  la  ParoiffedeS.  Nicolas,  ayant  voulu  faire  la  ceremonie  dé 
la  fcpulture  d’une  fille  pcoitente  morte  dans  ce  lieu , & y célébrer  la  Mefle 
desobfcques,  le  lieur  ArnoletRedeur,qui  le  fçut,  s’y  tranfporta  croix  levée 
avec  les  Prellres  du  choeur  de  fa  Paroilte;  le  grand  Vicaire,  quid’abord  avoit 
fait  fermer  les  portes  à l’avis  que  le  Redeurde  la  ParoilTe  devoit  venir  afin 
de  faire  cet  Office  à huys  clos,  les  ouvrit  à l’arrivée  du  Redeur  qui  avec 
fes  Prellres,  fit  toute  la  ceremonie  , le  grand  Vicaire  prefent  & enleva  le  corps. 

Il  y a fept  à huit  ans  que  certaine  perfonne  légua  au  Bon-Pafteur  cent 
étus  & demanda  deux  ferviccs,  les  Adminiflrateurs  conclurent  à les  faire  par 
les  Ecclcfiaftiques  que  Mr.  de  Sanfai , ou  Mr.  de  Bcaupoil  fon  grand  Vicaire 
envoyeroicntdu  Séminaire  ou  d'ailleurs;  le  fieur  Berlet,  actuellement  Rec- 
teur s’y  oppofa;  fa  grandeur  Mr.  de  Nantes  décida  en  faveur  du  Redeur 
de  faint  Nicolas,  qui  avec  fon  Clergé  fit  une  ceremonie  que  le  fieur  de 
Beaupoil  Supérieur  du  Séminaire,  & grand  Vicaire  affedoit  de  faire. 

Ces  faits  font  recens  de  notre  tems  & arrivés  fous  trois  Evêques  de  Nantes. 
Ils  prouvent  certainement  que  les  grands  Vicaires  n’ont  point  de  fondions 
dans  les  Paroiflcs  contre  la  volonté  des  Curés , & que  quand  ils  les  entrepren- 
nent , comme  ils  y font  trcs-portés , ils  cèdent  lorfque  le  Curé  paroît  ; la  vue 
de  fon  étole  les  trouble , les  effraye,  ils  fe  retirent  ; mais  s’ils  ne  peuvent  faire 
un  fervice  funéraire , ou  quelqu'autre  fondion  d’éclat  & curiale  dans  une 
Chapelle  de  ParoiÛé,  lorfque  le  Curé  contredit,  bien  moins  peuvent -ils 
adminiftrer  les  Sacremens  , quand  le  Curé  s’y  oppofe  & fc  prefente  pour  les 
conférer , ni  permettre  à qui  que  ce  foit  de  les  adminiftrer.  Mr.  de  Sanfai  Evê- 
que de  Nantes  en  convint  il  y a quelque  tems , fur  la  plainte  que  le  Sr.  Berlet 
Curé  de  faint  Nicolas,  lui  porta  d’un  Gardien  Capucin , qui  avec  la  permif- 
fion  d'un  grand  Vicaire  de  Nantes  avoit  baptifé  dans  le  doute  d’un  Batème  ; 
il  blâma  le  Capucin  , & lui  dit  que  cette  fondion  étant  curiale , elle  apparte- 
noit  dedroitau  Curé,  & que  fon  grand  Vicaire  n’avoit  pû  la  lui  permettre. 
Si  le  bon  Pere,  enfuite  de  la  même  permiiüon,  avoit  donné  le  faint  Via.- 
tique  & le  Sacrement  de  l'extrême  - Ondion  à fon  Neophite , fans  y penfer 
il  auroit  tombé  dans  l’excommunication  majeure  portée  & refervéc  au 
S.  Sicge  par  les  Clémentines  ; je  l’en  avertis , ijeft  encore  au  monde  , afin  qu’il 
n’attende  pas  à l’heure  de  la  mort  à fe  faire  abfoudre  , & que  Mr.  le  grand 
Vicaire  gemiffe  avec  le  Pere  Capucin , d’avoir  été  l’aveugle  de  l’Evangile 
qui  a conduit  un  autre  aveugle  dans  le  précipice,  par  une  permilfion  que 
l'Evéque  même  n’auroit  pas  pû  accorder. 

Mr.  Gibçrt  dans  fes  Coufultations  canoniques  tem.  1.  Ctnfnlt.  \6.png.  169. 
foutiert  que  le  Sacrement  de  Mariage  adminiftré  par  un  Preltre  commis  par 
le  Curé  , (ans  l’approbation  au  moins  tacite  de  l'Evéque , ferait  prtphtnt  put  U 
g milité',  Us  miuien  & U ferme  étânt  nppUqm/tt  fins  *HCnn  tffet,  qu’un  Evêque 
qui  fçait  cet  ufage , ne  le  doit  pas  fou ffrir,  qu'il  peut  & qu’il  doit  même  ['nbelir: 
qu’il  le  peut  pmiJifm’ilnUmreit  q*‘i  de  fendre  **x  Cltrci  des  Ssteremens,  d’ndmi- 
mijhrer  les  Sescremens  fins  fin  npprobntien. 


^4»  , , , •;  ~ LïS'PoovôiRS'  ' 

Ainfi  l’on  enhardit  les  'Evêques  à entreprendre  ; mais  un  Mandement  épifl 
copal  dedeifenfe  à tout  fimpIePreftre  de  celebrerdes  Mariages  avec  la  per- 
miflion  du  Curé,  fans  avoir  la  permiflion  expreffe  de  l’Evéque,  feroit  très- 
abufif,  feroit  attentatoire  à l’autorité  de  l’Eglife,  Sc  contraire  aux  Conciles 
de  Vienne  & de  Trente  & à l’Edit  du  Roi  de  l’an  1697. 

’ La  permiflion  du  Curé  fuffit  à un  Prcftre  pour  la  célébration  d’un  mariage , 
il  y a delà  témérité  à le  nier.  Il  en  eft  de  même  ( le  Sacrement  de  Pénitence 
excepté)  de  tous  les  autres  Sacrenaens  & des  autres  fondions  curiales,  la  feule 
permiflion  du  Curé  eft  fufhfante,  & cil:  de  preference  à celle  de  l’Evcque. 
On  le  fonde  fur  ces  principes  certains,  que  la  jurifdiétion  pour  le  foin  des 
âmes  dans  une  Paroiflc , relide  dans  le  Curé  comme  en  fa  fource , & qu’il  lui 
appartient  regulierement  de  la  communiqueraux  Preftrcs  qui  travaillent  fous 
lui  ; les  Edits , les  Arrefts  des  Cours  fouveraines  & les  Conciles  reconnoiflent 
ce  droit  dans  les  Curés.  Le  Concile  de  Trente  ff.  11.  de  reftrm.  c.  4.  donne  à 
l’Evcque  de  contraindre  les  Curés  qui  ne  peuvent  futhre  à l'adminiftration 
des  Sacrcmens,  de  fe  procurer  autant  dePreftres  qu’ils  en  auront  hefoin  pour 
les  aider  dans  cette  fonétion.  (a)  Les  Conciles  de  Bourges  del’an  1 584.  (b)  de 
Touloufcl'an  1 .y  90.(0  de  Bordeaux  l’an  1614-  difcntla  même  chofe,  3c 
celui  de  Reims  de  l’an  1 585.(1!)  rcconnoit  que  l’adminiftration  des  Sacrc- 
mêns  avec  la  feule  permiflion  du  Curé,  eft  légitimé.  On  trouve  la  même  chofe 
en  beaucoup  d’Ordonnances  fynodales  & de  Rituels. 

O11  nous  oppofera  peut-être  que  le  Corps  épifcopal  reprefèntoit  au  Roi 
l’an  1-735.  qu  adriiimftrer  les  Sacremens  fans  la  permiflion  fpeciale  de  l'Evé- 

3ue  , étoit  un  notable  abus.  “Suivant  Us  regUs  de  l'Eghfe  ( ce  font  les  termes 
u cahier  de  l’Aflembléc  , art.  j,  Mais  queMeliieursIcs  Evêques  feroientem- 
barraffcs,  s’il  leur  falloir  iiktiquerou  l’on  trouve  ces  réglés!)  les  f.nCh.nt 
“ curiales  ne  peuvent  être  légitimement  exercées  iju’aprh  évase  obtenu  l’apprabattou 
“ canonique  de  l'Evêque  dtocefain.  fil  falloir  ajouter , tu  du  Curé  afin  de  parler 
**'au  moins  d’une  manière  à ne  pas  révolter)  dr  c’efl contrevenir  à lafamttré  de 
** cette  difeipline,  toutes  les  fois  que  de  Amples  Preftres  entreprennent  de 
remplir  ces  fonétions  fansy  êtreautorifés  parla  million  de  I’Evéque.  L’on 


( * ) Epifcopi  ctiam  tanquum  Apoflolica- 1 
fedis  dclcgaci , in  omnibus  Ecclcliis  paiochiri-  J 
libus  vcl  baptifinalibus , in  quibus  populo;  I 
îta  numcrofljs  lit , ut  unus  Rcfior  non  polTît  * 
fiifficcrc  Ecclclîafticis  Sacramcntis  miniftran- 
dis,  & cultui  divino  peragendo  , cogant  Rec- 
torcs , vcl  alios  ad  quos  pcrtinct . libi  tôt  Sa- 
cerdoces ad  hoc  munus  adjungerc  quot  fuffi- 
ciant  ad  Sacramcnta  eihibcnda  S:  cultunt  di- 
vinum  cclcbranduai.  Cesse.  Trié.  fe/T.  1 x.  Je 
ref.cap.Y 

(£)  Curent  [ Parochi  J ut  Pœnitcnti*  &: 
aliis  Sacramentis  adininiftrandis  idonci  Saccr- 
.dotes  fubftituantur , confcfTionibus  veto  au- 
diendis  præHciantur  doûiores  ad  cum  nume- 
rum  quo  populo  fatis  fit , fie  ad  id  eos  cogant 


Epifcopi  cum  opus  cric.  C onc.  Bitur/c.  i J84.. 

M.  H-'-S- 

( c ) Ubi  populus  ira  numerofus  fuerit , ut 
Parochus  fulficcrc  non  pofiît  ad  curam  exer- 
cendam  & Sacramcnta  adminiilranda,  coqae 
cum  Epi  t copus  ad  adjungendun*  libi  tôt  coad- 
jutores  (]uot  fuerint  nccclîarii  ad  Concilii 
Tridcntini  prarfcriptum.  Conc.  Tholof.  1 f 90. 
de  Parochis  , est.  J.  ».  il.  — Conc.  Burdigal. 
1614.  de  Parochist  cap.  10.».  a. 

(al)  Ut  corum  polfit  efle  débita  collario 
vcl  pcrccptio  , vccamus  ne  quis  citra  Epifcopi 
vcl  Paicrci  liccntiam  audeae  conferrc  Sacra- 
menca,  ficc.  Conc.  Remen.  1585.»  ///.  de  Sacr. 
n.  u 
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“voit  neanmoins  ces  delordrçs  s'introduire  dans  djfferens  Morufteres  au 
“ grand  fcandale  de  la  Religion , & au  mépris  des  loi*  les  pluîfacrécs  de  la 
“Hiérarchie.  ; ■ 

“ Pour  arrcfterdctels  abus  fi  contraires  aux  faints  Decrets,  fa  Majefté  eft 
“très- humblement  fuppliée  d ' ordonner  eju'**c»n  Jîmp't  Preftre , feculier  ou 
“ régulier,  ne  pourra  faire  les  fondions  curiales  dans  les  Monafteres  mimes  , 
“ prétendus  exempts, fans  l'approbation  par  écrit  desArehevéques  & EvéqucS 
“ diocefains , ou  de  leurs  Vicaires  generaux , en  ce  qui.  conctmt  Ui  /dtftfi.,  &e. 

Le  Roi  attentif i la  confervation  delà  jurifdiétion  des  Curés , & à leur  con- 
ferver  ce  qu’ils  ont  reçû  de  Dieu  & de  l’Eglife,  trouva  bon  de  refufer  à 
Meilleurs  les  Evêques  ce  qu’ils  lui  demandoient. 

On  nous  objecte  encore  la  Bulle  fn/cruncbili.  de  Grégoire  XV.de  l'an  i 61  a. 
cinquième  Février.  (*)  dans  laquelle  ce  Pape , nous  dit-on  , donne  à çntendre 
que  les  fimples  Preftrcs  ont  befoin  de  l'approbation  de  l’Evéque  pourl'ad- 
miniftration  des  Sacremens  foit  qu’il  s’agillc  de  tous  ou  feulement  de  quel- 
ques-uns. L’on  ajoûte  que  cette  Bulle  a été  reçût'  & lûë  dans  le  Concile 
de  Bordeaux  de  1614.  et.  5.  n.  7.  & a été  inférée  dans  les  Mémoires  du 
Clergé  t»m.  i .ir.t.  ch.  1 } . n.  8.  comme  toutes  les  autres  Bulles  que  Mrs.  les 
Evêques  approuvent  & reçoivent  dans  les  afiemblées  du.Clergé,en  tantqu'il 
dépend  d'eux. 

L’on  répond  que  cette  Bulle  ne  fait  aucun  droit , ’n 'ayant  point  été  prefentéè 
au  Roi , ni  été  enregiftrée,  & qn’elle  n’auroit  pas  dû  entrer  dans  les  Mémoires 
du  Clergé.  Elle  parle  desPreftres  feculiers  ou  réguliers  qui  fe  difent  exemts 
de  la  jurifdiâion  épifcopale,  qui  font  des  fonétions  curiales  fans  dépendance , 
& qui  adminiftrent  les  Sacremens  (ans  la  permiflion  de  l’Evéque  ni  du  Curé. 
Grégoire  X V.  les  foûmct  à cet  égard,  & au  cas  qu’ils  delinquent,  à la  jurif- 
dichon  , corredion  & vilite  de  l 'Evêque  diocefain  , comme  delegué  du  faim 
Siégé;  mais  ce  fouverain  Pontife  ne  ftatuc  rien  de  ceux  qui  adminiftrent  les 
Sacremens  ordinaires  avec  la  permiffion  des  Curés.  Nous  reconnoifïons 
cependant  qu’il  eft  de  droit  que  l’Evéque , non  comme  delegué  du  S.  Siège, 
mais  comme  ordinaire  & fuperieur , appelle  à fon  Tribunal , & punifte  par 
des  peines  canoniques  , tous  ceux  , exemts  ou  non  exemts  & quelques 
approuvés  qu’ils  foient  des  Curés,  & les  Curés  même  lorfqu’ils  delinquent 
dans  l’adminiftration  des  Sacremens , & qu’ils  n'y  obfervent  pas  les  rits  pref- 
crits  par  l’Eglife  & les  Ordonnances  du  Dioccfc.  Le  droit  de  l’Evéque  eft  de 
punir  le  délit  apres  en  avoir  pris  connoiflancc  & avoir  informé,  fans  aucun 


( » 1 Tam  rcgulares  quam  fcculares  qno- 
modolibet  exempti  , five  animarum  curam 
perfonarum  fccularium  monafteriis  feu  domi- 
bus  rcgularibus  aut  ciuibufvis  aliis  Ecdcfiis 
vel  bencficis  five  rcgularibus  five  fccularibus 
incumbentem  cxcrceant  five  aliis  Ecdcfiaftica 
Sacramcnta  , aut  unum  ex  illis  miniftrent , 
pnvia  Epifcopi  lieentia  & approbationc,  five 
quoquomoJo  in  dit!*  curxcxtrcitio , aut  in 


eorumdem  Sacramcntorum  , vcl  alieujus  illo- 
rum  adminiftratione  de  facto , abfquc  plia  au- 
tomate fc  ingérant , in  his  qux  cjufmodi  cu- 
ram feu  adminillrationcm  concernunt,  omni- 
modx  jurifdiâioni , vifitationi  4c  corrcftioni 
ditreefani  Epifcopi , tanquam  Scdis  apofioli- 
cx  delegati  plaie  in  omnibus  fubjicumut. 
Grrger.  XV.  Bulla,  Injtrut/ibili.  An.  16x1.  , 
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pouvoir  canonique  d’empêcher  un  Curé  de  commettre  fes  fondions  aux 
Preftres  capables  de  les  exercer. 

Il  y a moins  d'incoveniens  I craindre  de  ceux  qui  exercent  avec  la  com- 
miffion  du  Curé  & fous  fes  yeux,  que  deceux  qui  exercent  avec  l’approba- 
tion de  l'Evéque  ou, de  fon  grand  Vicaire.  La  vigilance  Se  la  prefcnced’un 
Curé  peuvent  aufli-tôt  remarquer  & reparer  les  fautes  qui  fe  gliflent  dans 
l’adminiftration  des  Sacremens , par  les  Preftres  qu’il  commet  fie  il  en  doit 
repondre  à fon  Evêque.  Il  n’eft  pas  ainlï  de  l’Evéque , il  ne  peut  que  diffici- 
lement & après  bien  du  tems  apprendre  les  fautes  des  Preftres  qu’il  approuve 
pour  administrer  les  Sacremens.  Il  eft  fouvent  hors  d’état  d'y  remédier,  & 
fouvent  il  néglige  de  le  faire , fans  crainte  que  perfonne  l’en  reprenne. 

§.  VII.  Les  Curés  tnt  commis  des  Confejfeurs  four  confejfer  leurs 
Paroijfens  depuis  l’onzième  Jiecle  jufqu’au  Concile  de  Trente 
l’an  1563.  fans  recourir  à l’Evéque. 


Onze  fiecles  l’étoient  écoulés  depuis  la  naiflance  de  l’Eglife,  fans  que  les 
Preftres  de  l’Eglife  Latine  cufTent  été  prcfquc  troublés  dans  leur  poûtllion 
d’entendre  les  pécheurs  & de  les  abfoudre  lorfque  leurs  péchés  étoient  fccrets, 
& dans  une  fi  longue  fuite  defiecle,on  n’a  voit  point  entendu  parler,  ou  que 
fort  peu,  qu’il  fallût  autre  chofe  que  la  qualité  de  Preftre  pour  confcflcr  Se 
donner  des  abfolutions  valides  & licites  à des  pécheurs  fccrets. 

Félix  III.  vers  l’an  490.  Epift.  7.  e.  6.  cité  par  Reginon  hh.  î.e.  309. 
Théodore  Evêque  de  Cantorbie , fur  la  fin  du  feptiéme  lîecle  , les  Capitulai- 
res de  Charlemagne  fur  la  fin  du  fieele  fuivant , Ilaac  de  Langres  dans  le  neu- 
vième , (*)  le  Concile  de  Paris  de  l’an  8 19.  (fr)  les  Capitulaires  d’Ahyton  de 
Balle,  environ  les  mêmes  tems  (e)  & le  Concile  de  Pavie  de  l’an  8 J o.  font  les 
premiers  que  je  fçache  que  l’on  pourroit  croire  avoir  tenté  de  fixer  d’une 
manière  nette  & precife  les  Confeffeurs  aufquels  les  peuples  dévoient  s’adrelfer 


(a)  Cavendum  efl  veto  maxime  & omni 
cautelaprovidcndumncquisfratrum  , Cocpif- 
coporumque  uoftrorum , aut  etiam  Prelbyte- 
rorum  , in  alrcrius  civitate  vcl  ditreefi  pœni- 
tentem , yel  fub  manu  polîtum  Saccrdotis , 
aut  eum  qui  rcconciliatum  fc  dixerit  elT'c  , line  I 
Epifcopi  vcl  Prcfby teri  tcflimonio  te  litteris,  I 
adquem  permet  Parcechia  fufcipiat.Pern/irnr. 
Thtodcri.  e.  14.  — R<x‘»e  lit.  1 .(.  305.  — Frhx 
3.  rfijl.  7.  e.  i. 

NullusSaccrdos  in  altcrius  civitate  vcl  dirreefi 
Puenitentem  vcl  fub  manu  pofitura  Saccrdotis 
vcl  qui  rcconciliatum  fe  clic  dixerit , fine  con- 
fenfu  & litteris  Epifcopi  vcl  Prclbyteri  in  Pa- 
rochia.Prelbyter  aut  Epifcopus  in  civitate  fuf- 
cipiat.  Capirufixr.  ht.  7.  r.  49.  lj*»t  L.ngcn. 
c»f-  3 J. 


(4)  Nec  etiam  illud  videtur  nobis  con- 
eruum  ut  ClcticiSt  LaiciEpifcoporuni  te  Pref- 
byterorum  Canonicorum  judicia  déclinantes , 
monallcria  Monachorum  expetant , le  ibi  Sa- 
cerdotibus  Monachis  conEflioncm  percato- 
rum  fuotum  faciant , prxfertim  cum  cifdein 
Sacerdotibus  Monachis  id  faccrc  fas  non  fit , 
exceptis  lus  duntaxat  qui  fub  monaftico  ordi- 
nc  fccum  in  monafteriis  degunt.  Cour.  Pan/ 
819-  c.  4 i. 

( c ) Et  hoc  omnibus  fidelibus  denuntiao- 
dum , ut  qui  caufa  orationis  ad  limina  bcato- 
rum  Apoftolorum  pergunt , domi  confitcantur 
peccata  fua  , & fie  proficifcantur  , qui  à pro- 
ptio  F.pifcopo  fno  aut  Saccrdotc  ligandi  aut 
cxfolvcndi  funt , non  ab  cxtranco  Ahyto  c.  1 S. 
( d ) Qui  vero  occulte  deliquetunt , illis 

pour 


Digitized  by  Google 


DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  343 
pour  confeffer  leurs  fautes  fecretes , & ne  leur  en  avoir  point  propofé  d'au- 
tres que  l'Evéque,  le  Curé  & les  Preftres  qu’il  plaifoit  aux  Evêques  & aux 
Curés  des  Paroiffes  de  leur  nommer  ; mais  le  Decret  de  Félix  III.  rapporté 
par  Théodore  , les  Capitulaires , Ifaac  de  Langrcs  & Reginon  ne  parlent  que 
de  la  Communion  ou  de  laPenitence  publique  que  l’on  ne  faifoit  point  hors 
de  fon  Eglife  fans  la  permiflion  du  propre  Preftrc,  Evêque  ou  Curé.  Et  le 
Reglement  du  Concile  de  Paris,  d’Ahvton  & du  Concile  de  Pavie,  parut  plu- 
tôt un  Confeil  tju’un  précepte  & ne  fut  regardé  que  comme  une  decifïon  de 
particuliers,  qui  ne  pouvant’faire  de  loi  generale  , n’empêcha  point  1'ufage 
où  l'on  étoit  dans  l’Eglife  Latine  depuis  le  tems  des  Apôtres  , de  s’adrefler 
indifféremment  au  Preftre  que  l’on  vouloir  pour  les  péchés  fecrcts. 

Urbain  fécond  vers  la  fin  du  onzième  fiecle,  ou  plutôt  Calliffc  II.  au  com- 
mencement du  douzième,  (*)  parut  faire  du  changement  dans  la  difeipline. 
Ce  fouverain  Pontife  (Urbain  II.)ain(i  que  le  commun  des  Canoniftesl’affure, 
régla  que  les  Preftres  ne  confefferoient  point  indifféremment  toutes  fortes  de 
perfonnes , mais  laifferoient  aux  Curés  le  foin  de  ceux  que  l’Eglifc  leur  con- 
fioit  particulièrement,  ou  que  fi  d’autres  les  confeffoicnt,  ils  le  feroient  du 
confcntcment  des  Curés.  Plaçait  ut  deincept  nallt  Sacerdotam  lient  quemhbct 
cemnnjfum  ait  en  Sactrdoti  ad  pamtentiam  fufctpctc  fini  ejut  etnfeafa  eut  fe  priât 


temmift. 

Voilà  peut-être  l’époque  du  commencement  de  la  jurifdiêlion  extérieure 
ecclefiaftique, legale, ou  de  droit, & l’origine  de  la  necellité  de  l’avoir  ordinaire 
eu  commife  pour  confeffer  les  pécheurs  fecrcts.  Les  Curés,  dit-on  ( le  texte  ne 
parle  point  de  d'autres  ) commencèrent  alors  à commettre  des  Preftres  pour 
entendre  les  Confellions  des  peuples  qui  leur  étoient  confiés,  & depuis  ce  tems 
jufqu’au  Concile  de  Trente  , ils  ont  donné  de  droit  commun  & fans  necellité 
de  recourir  à l’Evéque  , l’approbation  & la  jurifdiétion  pour  adminiftrer  le 
Sacrement  de  Penitence  à leurs  Paroilliens. 


Le  chapitre  Plaçait,  dont  je  viens  de  parler  cft  cité  1 ce  fujet  par  les  Cano- 
niftes.  Le  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  de  l’an  1 il  {.  can.  n.  cft 
formel , & je  ne  fçai  fi  ce  n’eft  point  à ce  Concile  plutôt  qu’à  toute  autre  auto- 
rité qu’il  faut  attribuer  la  loi  de  la  ncceflitc  de  la  jurifdiétion  ccclefiaftique 


coufiteantur  quos  Epifcopi  & Plcbium  Archi- 
prclbyteri  idoncos , ad  fccretiora  vulnera  men- 
tium  mcdicos  elegerint.  Conc.  Rcgiaticia. 
1(0.  c.  6. 

[ * ] Le  Chapitre  Plaeait  ut  deincept.  eft 
cité  pat  Antoine  A uguftin  JuriiPtattf.  Epitam. 
lit.  6.  ttt.  u,  e.  r.  comme  le  Canon  d'un  Con- 
cile d'Irlande  fous  Leon  111.  dans  les  commcn- 
ccmcns  du  neuvième  fteele.  Les  anciens  cicm- 
plaircs  de  Gratieu  Cauf.  9-  y.  s.  l'atttibuent 
a Callifte  fécond.  Le  même  Gratins  dtf.  t. 
de  Punit,  attribué  à Urbain  II.  le  meme  Cha- 
pitre , mais  il  ne  convient  certainement  pas  à 
la  decifïon  erronée  de  ce  Pape  dans  le  Concile 
de  Niôncs  de  Pan  lofi.  ta».  }.  que  les  Moi- 
IV.  Parti*. 


nés  àcaufê  de  la  vie  apoftolique  S:  commune 
qu'ils  ont  embraiféc , doivent  être  plus  atten- 
tifs à prier,  St  peuvent  plus  que  les;Pn.lhes  fc- 
culiers , abfoudre  les  pécheurs  de  leurs  crimes. 
Offrit!  en  i]ki  fàtulum  relnjuerunl , majerrm 
ftiltcnadinem  bâte re  , fre  peccant  heermu.tn 
oeare  , ey  fiai  maître  torum  penata  jclvtrt  , 
<paam  Vrtjlyltroi  ftculaett , ama  bi  Jetundmm 
Reculant  Apcfleluam  vivant  g tarumjtquen- 
tei  ve/lipia  ccn.mantm  vitam  durant , &c.  O» 
attribue  donc  plus  vrai-fcablablcmcm  le  Cha- 

fitre  V laçait  à Califte  II.  foit  qu'il  en  fois 
Auteur , on  qu'il  lui  ait  donné  quelque  au- 
torité en  l'approuvant. 
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demandée  dans  l'adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence.  Si  fuit  tnt/m 
thcno  Stcerdote  volet  t rit  jn/ld  de  ctnft  y fut  confit  eri  peccetd  licenimm  prime  pof. 
tulet  & obtinett  à proprio  Stcerdote  , tmm  Aliter  tpft  tlium  mon  poffit  eb/otvere  vel 
Itg-tre. 

Le  mcmedroiteft  folidemcnt  établi  par  la  Conftitution  Etf  Æntm*rnm.(t) 
que  Je  Clergé  fit  inférer  dans  fes  Mémoires  l’an  1636.  tom.  4 .p.  356.  par  la 
Bulle  de  Bonifiée  VIII.  Super  CAthedrtm.  Extr.  comm.  de  Sepmltmrii.  leb.  3. 
tit.  6.  c.  3.  (b)  rcnouvellée  par  Clement  V.  au  Concile  de  Vienne  de  l’an  131t. 
& inferéedansles Clémentines cep.  Dudum .de  Sepultmrii.  Car  fi  Bonifiée  VIII. 
& Clément  V.  prelfent  les  Evêques  d'approuver  les  Réguliers,  & s’ils  décla- 
rent approuver  ceux  qui  étant  prefentésà  l’Evéqtie  par  leurs  fupericurs,  pour 
être  admis  à confelfcr,  en  font  refufés , ils  ne  parlent  pas  de  même  aux  Curés  ; 
mais  apres  avoir  reconnu  que  les  Curés  confeflcnt  de  droit  leurs  Paroilliens, 
ce  que  ces  fouverains  Pontifes  nedifent  point  des  Evêques , parcequ'alors  on 
croyoit  qu’ils  ne  les  pouvoient  confelfer  ou  leur  nommer  des  ConfelTeurs 
que  dans  les  cas  de  dévolution  & de  droit , ils  prient  les  Curés,  ils  les  exhor- 
tent & leur  enjoignent  de  fe  rendre  faciles  à permettre  aux  Réguliers  de  con- 
felfer  , de  lesaggréer  en  confideration  du  S.  Siège  pour  cooperateurs,  de  les 
aflbcier  à leurs  travaux , & de  ne  point  contrifter  le  Siégé  apoiloiique  en  refu- 
fant  d’employer  â prêcher  & à confelfer  ceux  qu’il  protégé,  pareequ'au- 
trement  il  feroit  contraint  de  fefervird 'autres  moyens  en  faveur  desReguliers. 
Sacerdotes  Pmrœcit'cs  (!r  Ceeraros  fève  Redores  prafentmm  tcr.ori  rogamus&  hor- 
tamur  Attenté  , nibilemlnnftfme  eii  défit  i de  prtcipicndo  mândtmus  , cjUAtenue  pro 
Devint  & tpofioliCA  Sedse  revirent  ' à prtdtdosordines  & profefforts  eornrn  hobenies 
mjfcttu  benevolo  commendetos...  en  prtd  CAtionis  cjficso  & p’opofittombus  verbi  Dei 
ac  tn  omn.bns  tliii  feeprtdictee  fSucramçntisJ  ttn^ntm  cooperAtores  eornm  edor.cos 
& Ubtrtem  fnorner.  participes  en  prompt  a benignitAte  recipeanr...  neC  ipfin  letett  tjiiod 
fi  feetes  tbeie  Agi  fort  A[fe  contigent  sn  Ijac  pArtc  Apofiohct  Sedn  benignitas...  court 
tes  non  immento  tterbarermr,  mec  eadem  tijuAminuer  pâte  pojfict , tjutn  friper  hoc 
prtvifitnil  opportune  remed'tem  adbibcret , dre. 

On  ne  peut  reconnoître  plus  formellement  que  ces  deux,  fouverains  Ponti- 
fes l’ont  reconnu,  l’un  dans  une  Bulle  propoféeàtoutc  l’Eglife,  l’autre  dans 
un  Concile  general  auquel  Renaud  deMonbazon  Archevêque  de  Tours,  Da- 
niel Vigcr  Evêque  de  Nantes  & Guillaume  le  Maire  Evêque  d'Angers  aililte- 
icnt  tant  en  leur  nom  que  comme  procureurs  députés  du  premier  & du  fécond 


( * ) U niverlitati  veftrse  per  Apoftolica  ferip- 
la,  in  virtutc  obcdiemif  HiftriéVe  prxcipien- 
do  , matidamus  quatenus  Parochianos  alicnos 
diebus  dominicis  te  feftivir  non  recipiatis  de 
czccro  in  vcftris  Ecclcfïis  feu  oratoriis  te- 
itiere  ad  divina , nec  ipfos  line  Saeerdotis 
fui  licentia  ad  pornirenriam  ullatenus  admit- 
tatis , çum  II  quis  aiieno  Sacerdori  jufta  de  eau-  ■ 
fa , fua  volucrit  confireri  peccata  , (êeuhdum  I 
Ratura  generaiisCoucilii  licentiam  prius  poftu- 1 


lare  ac  obtinerc  dcbcat  à proprio  Sacerdorc  Sec. 
Conflitntto.  Etli  antmaruin  Innoccntii  I V. 

( b ) Verum  ne  paroeliiales  Ecclclï*  & ipfa- 
rum  Gurati  live  Reûorcs  qui  miniftrare  ha- 
bent  ecclcliaftica  Sacramema,  quibus  nofeituc 
de  jure  competcre  prjcdicare,  feu  proponcre 
verbum  Dei , confeltiones  audirc  fidelium , de- 
bitit  te  necclfariis  bencficiis  defraudentur  te  c. 
fionifacius  V I II.  cap.  Snper  Cothedram.  Lx- 
trar.  Comm.  leb.  5.  /»r.  i.  de  fepnUnns. 
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Ordre  de  notre  Province , Clement  V.  ayant  écrit  à l’ùn  & l’autre  Clergé  (4) 
de  les  députer  avec  des  pouvoirs  fufb'fans , ce  qui  lui  fut  accordé,  (b)  On  ne 
peut , dis- je , reconnoître  plus  formellement,  que  les  Réguliers , il  ne s'agifloit 
que  d’eux  alors , approuves  de  l’Evéque,  approuvés  même  du  Pape , ont  en- 
core befoin  de  la  permiflîon  des  Cures  pour  confefler  dans  leurs  Parodies , & 
ain(i  que  les  Carés  donnent  la  jurifdidtion  ou  une  permiflîon  équivalente  à 
tous  les  Prêtres  qui  confeflent  dans  leurs  Pjroiffes.  Si  ce  droit  n’avoit  pas  été 
très-conftant  alors  & obfcrvé,  Boniface  VIII.  & Clement  V.  n’auroient  pas 
pris  la  peine  d’interefler  les  Curés  en  faveur  des  Réguliers,  ni  employé  pour 
y reuflir  les  prières , les  commandemens  & les  menaces. 

Suarez,  Vafquez,&  plulieurs  Théologiens  avant  & depuis  eux , veulent 
que  les  textes  dont  je  viens  de  parler,  font  des  privilèges  aux  Réguliers  de 
confefler  dans  les  Parodies  fans  la  permiflîon  dcsCurés,  quand  l’Evcquclcsa 
approuvés.  Fratnbnt  mendicantibm  cfaliis  tjui  communia  cum  tlhs  babent  pneji- 
legia  oeneralner  conceffum  ejl  fine  h cerna  Parocin  du  dire  pojfc  cjuorumcumjue  ba- 
miuum  Vafquez,  in  j .p.  D.Th.ta.  4.  9.  95.4 rt.  i.dnb.  6.  II  faut  pour 

parler  de  la  forte  n’avoir  pas  lù  la  glofe  fur  lechap.  Ornai  1.  de  Panii.  &remijf. 
(bj  ni  la  Clémentine  Dudum.  jufqu'à  la  Hn , ou  être  de  très-mauvaife  foi. 

11  eft  vrai  que  cette  Clémentine  ne  dit  pas  nettement , non  plus  que  les  au- 
tres textes  que  j’ai  allégués,  que  le  Curé  commet;  & qu’importe  qu’elle  ne  le 
dife  pas  expreflement , li  d’ailleurs  elje  l’établit  direâcmcnt  ou  confcquem- 
ment.  Gabriel  Biel,  in  4.  d.ft.  17.  a.  i.n.  1.  remarque  que  lorfqu’un  Curé  per- 
met 1 un  de  fes  fujets  de  fc  confctlêr  à un  autre  ou’à  lui , il  donne  î cet  étran- 
ger la  permiflîon  d’abfoudre.  Dam  Ucentiam ccnfitcndt  ahent,  dut  aliéna  hcen- 
Itam  abfolvendi. 

Il  n’y  a point  d’Ordonnance  de  Concile  en  fait  de  difeipline,  de  decret  de 
Pipe , ni  de  chapitre  dans  le  droit  qui  foient  plus  répétés  & qui  ayent  été  plus 
confhmment  fuivis,  que  l’ufage  que  je  fou  tiens , où  les  Curés  ont  été  de  com- 
mettre & de  deleguer. 

On  peut  lire  à ce  fujet  la  glofe  fur  le  chapitre  Si  Epifccpnt  in  fexta.  (r)  fur  le 
chapitré  Plaçait  tet  ikmeeps.  dift.  6.  t.  6.  & fur  le  canon  Omnis  uirmfcpne  fexut. 
de  Pœmt.  & rem.  les  Conciles  d’Arles  de  l’an  1 160.  cap.  1 6.  & de  l'an  1175. 
tan  10.  &■ 11.  d’Avignon  de  l’an  1 449.  c.  6.  de  Bczlers  de  l'an  1 146.  e.  45.  de 
Bourges  de  fan  1186.  can.  ij.de  Cologne  de  l’an  1 280.  eap.  g.  d'Hildcsheim 
en  Allemagne  de  l’an  1559.  cap.  n.  de  Lambcth  en  Angleterre  de  l’an  1330. 


^ (a)  Conc.  Labb.  t®m.  X I.  part.  ».  pag. 

1 144.  On  tire  de  cette  Lettre  de  Clement  V. 
une  preuve  bien  frapaatc  du  droit  qu'a  le  (c- 
ennd  ordre  d'allillcr  aux  Conciles  generaux  & 
d'y  délibérer  , ou  par  foi-meme  ou  par  des 
Evêques  dépotés  avec  procure. 

( t ) Jheno  Socerdon  cxccutionem  habenti. 
Hxc  dicoproptcrillosSacetdotes  lîve  feculares 
fivc  rcgularcs  qui  non  habent  ordinis  cxccutio- 
nem (ïccrdotalis  ut  funt  ilti  qui  non  funt  à po- 
pulo ciccii  , vclqui  ab  Epifcopo  populo  non 


ptatficiuntur...Privilegiuro  iquiparat  eos  ( Re- 
gulares  ) illis  qui  à populo  lunt , vcl  iliisqui 
ab  Epifcopis  populo  ptxficiumur  , Si  dat  cis 
l'olam  cxccuticncm , & itancceflaria  cil  adhuc 
liccntia  proprii  Saccrdotis  , ut  hic  dicicur. 
Gloif.  in  cap.  Omnit.  de  Potnil.  & R tmi  f. 

(c)  Quando  mcusiRcélor  dat  mihi  liccn- 
tiam  confitendi  tali  Saccrdoti  quem  iibi  nomi- 
no , tune  poflum  tali  Saccrdoti  cor  fi  te  ti , quia 
meus  Cutatus  fecic  ilium  ddegatum.  Gle£ 'a 
m cap.  Si  Epifcopos.  In  Jexto.  de  Petniiem. 

Xx  » 
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cap.  ii.  de  Mayence  de  l'an  1 149.  cap.  15.  6 4.  & lo.  de  Narbonne  de  l'an 
1 j 5 1 . tan.  i3.  C ji.  de  Nifmcs  de  l'an  1 1 8 4.  Ht.  it  P émit.  de  Paris  de  l’an 
111  i.c.  ta-  de  Ponteau-de-mer  de  l’an  1179.  e.j.  de  Rouen  des  années  1114. 
111  s . & 1 a 9 9.  c.  6.  de  Sens  de  l’an  1 16  9.  c.  4.  de  Touioufe  de  l'an  1119. 
c.  ij.  de  Tours  de  l’an  1 1 6\.t.  ij.  & 1 6.  de  l’édit.  deMartcne,  de  Trêves  de 
l’an  lîio.r.  89  deSalzbourg  de  l'an  1 420.*".  dt  Partchiii , &c. 

Les  Statuts  fynodaux  d’Angers  ijo7.‘&  ijio.d’Autun  1313.  t.  10. 
d’Avranches  1310.  ftat.  10.  de  Bayeux  1 300.  c.  10.  de  S.  Brieu  de  l’an 
1606.  pag.  19.  10.  & 101.de  Cahors,  de  Rhodes  & Tulles  unis  enfemblede 
l’an  1 2 8 9.  d'anciens  ftatuts  de  Chartres  fans  datte,  d’autres  du  même  lieu  de 
l’an  1 516.  tir.  5.  & 4.  & au  titre  de  Formules  de  lettres  teftimoniales,  de  Ci- 
ceftreen  Angleterre  1 1 2 8.  c.  10.  & de  l’an  1 28  9.deCoutanceslansdattec  18. 
C#- jj.  d’Exccfler  1 287.de  Langres  1 404.  parle  Cardinal  de  Bar , de  Lifieux 
d’environ  l'an  i 5 1 o.du  Mans  1431. 1 48  9. 15  9 8. &c.  de  Nantes  environ  l’an 
1 2 10.  c.  76.  de  l’an  1 3 8 J.  c.  8.  de  l’an  1 3 89.C.  6 8.  & it.  de  l'an  1 499.0  4. 
de  l’an  1 5 5 6.  c.  4.  8c  de  l’an  1 3 60.  c.  j. d’Orléans  1313.  Députent  ( Rctto- 
res  Parochiarum  ) alupntm  Saccrdetem  , ejui  eit  abfientibw  pejfie  & valtat  perienht 
prtttr  fpcm  evenientibui  prtvidere  ,fi  pojfimt  in  fia  panchia  , ahetpuin  per  viciant* 
Preibjternm  hominien  idonenm  & ai  cit  prtbatttm  , tdijue  populo publiée  dennntiare 
habeant.  Les  Statuts  fynodaux  de  Paris  par  un  Evcquc  du  quatorzième  ou 
quinzième  fieele,  du  meme  lieu  de  l’an  1 428.  par  Jacques  Chalîelicr,  de  l’an 
1495.  par  Simon  , de  l’an  1337.  par  Euftache  du  Bellai , tit.  dt  Cerf.  and.  c. 
11.  &r  de  Punit,  c.  19.  de  Poitiers  de  l’an  1284.  part.  1.  c.  3.  & de  1343. 
par  le  Cardinal  de  Givri , de  Rennes  de  1 46 1 . & 1463.  Mis.  de  Rodez  de 
l’an  1352.  par  le  Cardinal  d’Armagnac  , dt  Sacr.  Ptrr.it.  deertr.  6.  de  Sens 
1 514.  fous  f.fticnne  Ponchcr  de  Strasbourg  143  3.  c.  34.  de  Tours  de  l’an 
1 5 5 3 - 

Les  anciens  Rituels  du  Mans,  Orléans,  Rouen,  &c.  le  Manuel  d'Henri  Evc- 
que  de  Sifleron  , approuvé  dans  l'on  Synode  , tom.  4.  des  jînecd.  de  Dom 
Marten.  (Çrc. 

Les  textes  de  tous  ces  anciens  Conciles  & Statuts  fynodaux  que  l’on  a ou 
.feparement  dans  les  Diocèfes,  ou  pour  la  plupart  au  tom.xi.  des  Conciles  de 
•Labbe , première  & féconde  partie , dans  le  Recueil  des  Conciles  de  Norman- 
die par  Dom  Betün , & au  tom.  iv.  du  threfor  des  Anecdotes.  Les  Rituels  Se. 
Manuels  que  je  viens  de  nommer  & une  infinité  d’autres  monumens  qu’il  fe- 
roit  trop  long  & fort  ennuyeux  de  citer  feulement , prouvent  direétement  ou 
confequemment  que  les  Curés  avant  le  Concile  de  T rente  ont  communemen  t 
inftituc  des  ConfelTeurs  & des  Vicaires  dans  leurs  ParoifTcs , fans  dépendance 
de  l’Evéque  pour  l’approbation  & la  jurifdiétion,  & que  les  peuples  dévoient 
régulièrement  feconfefler  à Pâques  & dans  les  autres  temspreferits  par  l’Eglife 
â leurs  Curés  ou  à ceux  que  les  Curés  commettoicnt  pour  entendre  les  Con- 
feflions. 

Le  Manuel  de  Chartres  de  l'an  1 3 44.  cap.  Monit.  finit  1 Curare  in  die  P a fi- 
cha. de  Sens  & de  Limoges , difent  : Chacun  doit  fipaveir  le  commandement  dt  P£- 
ghfit  efi  tel  ; chacun  Chrétien  fe  doit  confeffer  à fon  Curé  ou  commis,  Scc. 
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u Item,  je  deffends  que  nul  ne  reçoive  le  Corps  de  notre  Seigneur  en  cette 
M JEglife , s’il  n'eft  confeffé  à moi,  i mes  commit,  ou  autre  qui  ait  bonne  au- 
41  torité  8c  puiflance , de  laquelle  il  me  foit  apparu.  „ 

Le  Manuel  de  Paris  de  l’an  15)1.  par  Euftacheidu  Déliai,  dont  Henri  de 
Gondi  & Jean-François  de  Gondionc  rcnouvellé  le  reglement.  Item , j*  def- 
fendi  que  nul  homme  ou  femme  reçoive  le  Sacrement  Je  l' Autel  en  tette  Egltfi,  s 'il 
ne  s'eflconfeflt  à fin  CurÊ , y rentre  on  commis. 

Les  anciens  Canomfles  ne  font  pas  moins  précis  pour  l’ufage  où  étoient 
les  Curés  d’établir  des  ConfelTeurs  dans  leurs  Paroiffes  , ou  de  donner  à 
leurs  paroifliens  la  permilfion  de  fe  confeller.  Il  cil  attefté  par  le  Cardinal 
d’Oftie  Henri  de  Segulîo  »«  cap.  Officium.  Je  Offic.  Arthipreib.  §.  Coufejponet. 
& iv  cap.  Omnis  utriufque.  Je  Panit.  fr  rem.  ç.  C«<  corftendum.  Guillaume  de 
Monte  Lauduno.  Extra.  De  ojfic.  V icarii , cap.umeo.  glof.  fin  tu  Clément,  cité  par 
Boich  : Innocent  IV.  De  Cleric.  pereg.  c.  ule.  glof.  z.  Et,  De  Herenc.  c.  Extern- 
mnntcamut  1 .«.  £)ui4  vero.  Hugue  8c  Jean  de  Dieu  m cep.  Placuit  1 6.  q.  2. 
cites  par  Gui  Balius , dit  l’Archidiacre  : Gencellus  De PrtosH.  c.  1 .in  Clément. 
cité  par  Boich  : Jean  d’Andrée  t n V.  decret.  Je  Pauit.  rem.  Cap.  Omnis.  vert. 
Proprio.  Panorme  ou  Nicolas  Tudcfquc  in  j décrétai.  cap.  Omnis.  De  Pauit. 
& rem.  Henri  Boich  ii/il.  ttt  dr  cap  n.  23.  Jean  de  la  Tourbrulée,  in  cep. 
Placuit.  De  Panit.  Jifi.  6.  Et  m cep.  Quem  pœnitet.  Jifl.  t.  n.  10.  Félin  Je  Poemt. 
(jr  rem.  cap.  Omnis.  Paulus  in  Clément.  1.  Aufrcrius  Officiai  de  Touloufc  vers 
la  fin  d.u  1 J.  (iecle.  Addst.  CtspcU.  Tolof.  dectf.  zzz.  Lugdun.  1616.  Navarre 
in  cep.  PlaCuit.  de  Poemt.  dift.  6.  n.  49.  &c.  Rebuffc  dans  fa  Pratique  bénéfi- 
ciai , pure.  1.  cap.  Difpenfiti»  de  non  rejidendo  , «.51.  dr  5 1.  dit  qu’un  Curé 
qui  refide  peut  avoir  un  ou  plufieurs  Vicaires  fans  que  l’Évéque  lesautorife, 
& leur  donne  aucune  Lettre  de  régie,  & que  s’il  a une  fuccurlale,  il  peut  de 
fon  autorité  propre  y tenir  un  Vicaire  fans  l’approbation  de  l’Evéque.  Rc- 
buffe  profeflbit  & écrivoit  à Paris  fous  le  Roy  François  I. 

J t .Si  qui  s defirviat , tamen  adhuc  ut  cultus  ssugfdtur  Jivinus  t mit  f'icarium 
nnum  une  plurts  habere , tune  hoc  non  denegatur  eidem  . quia  ad  tandem  Dti  tendu 
per  C.  illud.  & C.NihiL  7-q.  1 . & «ot.  in  cap.  Clericos.  de  offic.  vie.  necauro- 
ritas  Pralati  requiritur  hoc  cafn , vel  aliqna  regtminis  lit  fera,  cum  ipfe  Curarusper 
fi  regat.  5 2 . Idtmfparrochta pt  amp'.a , dr  a'.tqua  Ecclejia  quam  fnccnrfim  vecant, 
ab  tlla  dépendent,  tune  quoque  yicarium  audoritate  fua  alteri  illarum  praficere po- 
terie. cap.  Ad  audientiam.  1 . de  Eccl.  adif.  Rebuff. 

On  peut  joindre  à ces  Canoniftes  l’Edit  de  Villers-Cotterets  (*)  par  Henri 
II.  Roi  de  France , rendu  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 y J 4 .8c  enregiftré 


[ * ] Plufieurs  qui  ne  font  originaires  de 
notred.  Royiume  y tiennent  Bénéfices, tant  Ar- 
chevêchés , Evêchés  , Abbayes , Prieurés  St 
Cures  par  plufieurs  St  divers  titres . . . lefquels 
combien  qu'ils  foient  gens  de  bien  St  bien  qua- 
lifiés pour  iceux  adminiftrer  , neanmoins  ne 
faifans  refideners  «uxdirs  Bénéfices  y commet- 
tent  Vie  aires  St  Procureurs  étrangers  pour  le 
gouvernement  déférées  Eglifcs  St  même  peur 


taiminijtnuten  des  SS.  Sacrement  Je  tEflife 
{$•  annoncer  la  parole  Je  Dieu  rEvanyAe ... 
Ne  pourront  Faire . créer , ne  ordonner  au- 
cuns Vicairei  Officiers  , ne  autres  Etrangers , 
lins  feront  tenu  faire  St  créer  leurfdits  Vit  aires 
St  Officiers  d'aucuns  dcnoOredit  Royaume  Sec. 
Edit  d’Henri  1.  au  mots  Je  Sepierritre  1JJ4. 
art.  4. 


3p  Les  Pouvoirs 

aux  Parlemens  de  Paris  & de  Bretagne  les  8 . & i 5 . Odobre  fuivant , & l’Or- 
donnance d’Orléans  (**)  par  Charles  I X.  au  mois  de  Janvier  l'an  1 56  o.  al. 
1 j 6 1 . art.  5 . &c.  Les  Curés  établifTent  leurs  Vicaires , & en  dcfïaut  les  Evé- 
ques  par  dévolution  , félon  ces  deux  Ordonnances. 

Ils  enfeigncnt  unanimement  que  les  Curés  avant  la  jurifdidion  ordinaire 
dans  leurs  Paroiflcs  peuvent  la-  communiquer,  & qu’ils  la  donnent  indépen- 
damment de  l’Cvéqueàceux  qu’ils  jugent  necelTaircs  pour  les  aider  dans  leurs 
fondions  Sc  la  conduite  du  troupeau  qui  leur  eft  commis  & l’Evéque  à leur 
deffaut. 

La  Coûtume  de  Paris  art.  a 90.  femble  aufli  reconnoître  que  les  Curés  don- 
nent la  jurifdidion  , quand  elle  établit  que  pour  être  capable  de  raporter  un 
tcfhment  dans  une  Paroiffe , en  qualité  de  Piètre,  il  faut  avoir  pris  du  Curé 
des  Lettres  de  vicariat,  & les  avoir  fait  enregiftrer  au  Greffe  le  plus  proche. 
Ce  font  donc  les  Curés  qui  établirent  leurs  Vicaires,  & qui  que  ce  foit  un 
peu  inftruit  ne  s’elt  point  encore  avifé  de  dire  que  les  Prêtres  habitués  dans 
une  paroifTc  quia  un  Curé  capable,  y font  les  Vicaires  de  l’Lvéquedans  l’ad- 
miniftration  des  Sacremens. 

Les  anciens  Theologiensdifent  également  que  les  Curés  ont  droit  de  com- 
mettre. Ainli  l'ont  enlcigné  Alexandre  d’Hales  , (*)  le  fameux  Henri  de 
Gand,  (b)  Guillaume  d’Auxerre,  (e)  Albert  le  Grand  , (d)  S.  Bonaventurc, 
(r)  S.  Thomas,  (f\S.  Antonin  , (g)  Scot,  (b)  Robert  Sorbon  , (t)  Thomas  de 
Strasbourg , (tj  Jean  de  Burgo  , Chancelier  de  l Univerfité  de  Cambriges  à la 
fin  du  xiv.  licclc,(/)  Guillaume  de  Paris,  fm)  Richard  de  Midelcton  , (»} 
Pierre  de  la  Palus , (»)  Marfile,  (p)  un  Abreviateur  de  Théologie  parmi  les 
œuvres  de  Gerfon,  (<p)  Gabriel  Biel , (r)  Almain  , (1)  Capreolus,  (/)  Pierre  de 
Tarentaife  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  Archevêque  de  Lion  ; & enfin 
Innocent  V.  («  ) Adrien  VI.  (x)  Jean  Major,  (y)  Henri  Jacobin  Pcnitencier 


( * * ) Réfuteront  tons  Archevêques , Evê- 
ques , Abbés  fb  C;sréi  8c  fera  chacun  d'eux  en 
perfonne  fbn  devoir  en  fa  charge.  . . Sc  parce 
qu'aucun  tiennent  à prêtent  plufieuts  bénéfices 

Par  difpcnte  ordonnons...  qu'en  refidant  en 
un  de  leurs  bénéfices. . . feront  cxcufïs  de  la 
rcfidcncccn  leurs  autres  bénéfices  à la  charge 
toutefois  qu’i/r  commtstront  vir4i>w,perfonncs 
de  fuffilancc,  bonne  vie  & moeurs  , à chacun 
defquclslcur  afligncront  telle  portion  du  reve- 
nu du  bcneficcqui  puilfe  fuffirc  à fbn  entrctcnc- 
ment.  Autrement  a faute  de  le  faire  adinoncf- 
tons  Sc  neanmoins  enjoignons  à l'Archevêque 
•u  Evêque  dioccfain  y pourvoit  Sic.  Ordcn- 
nanci  aOrltans  I Jéo.  *rl.  J. 

(4)4.  part.  q.  78-  memb.  r.  a.  x.  k J. 

(i>  ) l’alfim  in  quafit  quodlib. 

( c ) Lib.  4 c.  J.  q.  5.  fub  finem. 

( d ) In  4.  dift.  17.  a.  41.  ( e ) In  4.  difl  17. 
(/)  Opufc.  S$.  Si , fupp.  q.  S.  a.  5.  in  corp. 


8c  ad  t. 

) Snmmul.  conf.  part  t.  e.  1.  Sc  J.  8c  in 
fum.  J.  part.  tit.  17  e.  1.  8c  f. 

(h)  In  4.  (ent.  difl.  17. 

( / ) Lib.  deconicicntiaBibl.  Pat.  to.  ir. 

( t ) In  4.  dift.  17. 

( / ) Pupilla  oculi.  part.  ;.  e.  S. 

( m ) De  Sacr.  Pocnit.  c.  a.  8c  1 ». 

( ■ ) lu  4.  dift  17.  a.  5. 

) De  audient.  confcf.  prima  rat.  8c , in  4. 
dift.  17. q.  j. (p)  I11  4. fent. q.  li  a.  1.  part. 4. 

( <f  ) Comp.  Theol.  irait.  }.  de  7.  Sacrant, 
to.  1.  inter  opéra  Gerfon.  nov.  edit.  alias  to.  L. 
tract.  17.  cap.  de  Sacr.  Ptrnit.  $.  cui  fit  lacien- 
dacoaivllio.  ( r ) In  4.  dift.  17.  q- 1.  a.  1. 

( 1)  Dift.  17.  de  Ptenit.  q.  1. 

( r)  In  4.  dift.  1».  a.  j. 

( « ) In  4 fent.  dift.  17-  a-  f. 

( x ) De  Sacr.  confcfT.  quadt.  J. 

(/  ) In  4.  dift.  17.  quatft.  f. 
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apoRolique  à Rome,  (à)  Guillaume  de  Rennes  dans  fes  Apoftilles  fur  fiint 
Raimond  , {b)  Vigucrre,  (c)  dont  les  inftitutions  portant  en  tête  l’approbation 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  l’an  1 J 49.  font  voir  que  c’étoit  aulfi  le 
fentiment  de  cet  illuftre  & fçavant  Corps , Pierre  Sot»,  (dj  le  Cardinal  Othon 
Evêque  d’Ausbourg,  fous  l’approbation  & l'autorité  duquel  Soto  écrivoit 
l’an  1558.  Jean  Chappuis,  (e)  Dominique  Soto,  ( f)  Scc. 

“ Il  appartient  aux  Curés,  dit  Gcrfon  , d’entendre  les  conférions  ou  d’y 
“pourvoir,  & de  commettre  des  Prêtres  capables  qui  les  puifTcnt  ouir,  s'ils 
“ne  font  point  Prêtres  ou  hors  d’état  de  les  entendre.  Et  un  peu  plus  bas: 
“ les  Cures  font  obliges  d’entendre  les  confe-lfions  de  leurs  Paroiffiens , ou  de 
“ commettre  des  Prêtres  qui  les  entendent. ,,  Ai  Curutos  pertmet  jus  dudiendi 
Cinfcjfidmti  dut  p'ivedendi  ut  dudtdntur,  fr  tommittends  Ji  Preibjter  non  rfi , dut  fi 
minus  Juficitns.-.fisfuilur  Curutot  cbligdn  ad  duditndds  ConfeJJiones  fuorum  Paro- 
chianorum  ,dutpfoeurd'eutduddntur...Et  Pdpd  dudire  débet  dut  commettre  ut 
duidntur  Cdfut  ipjt , <ÿ  Eptfepus  eu  fus  qui  tilt  ttfnvdntur.  f*] 

Voilà  la  réglé,  le  Curé  doit  confeflêr  fes  paroiiliensou  commettre  des  Prê- 
tres qui  les  confefTent  itns  les  cas  ordinaires , comme  le  Pape  & l’Evéque  doi- 
vent entendre  les  cas  que  le  droit  leur  referve  ou  commettre  des  Prêtres  qui 
les  entendent. 

Ce  n’étoit  point  en  fecret , à des  difciples  de  confiance,  & à l’oreille  que 
Gerfon  établiflbit  cette  doétrine,  il  la  prêchoit  furies  toits,  il  l’annonçoit  à 
tout  le  peuple  de  Pjris  aflemblé  à la  cathédrale,  fous  lçs  yeux  del’Evcquc, 
du  conlenteinent  & pjr  l’ordre  de  lUnivcrfité,  contre  une  Bulle  d’Alexan- 
dre V.  qui  tendoit  à anéantir  le  droit  & l’ufagc  où  les  Curés  ctoient  de  com- 
mettre les  Confelfeurs  à qui  leurs  paroiffiens  pouvoicnts’adreflfer. 

Les  anciens  Sommiftes  comme  S.  Raimond  , ( r ) Angélus  de  CI.av.ifio , (fe) 
Aftenfis,  (»)  Vincent  de  Trano,  fk)  Jean  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
(t)  Silvcftre  , («•)  Rainier  de  Pife , (»)  Cajetan  , (0)  Barthclcmi  Fumus  dans 
fon  Armilla,  (p)  Nicolas  d’Aufmo  de  l’Ordre  des  Frcres  Mineurs  qui  écri- 
voit l’an  1 444.  (f)  parlent  en  mêmes  termes  que  les  anciens  Canonifîes  Si  les 
Théologiens  du  pouvoir  que  les  Curés  ont  de  commettre  leur  jurifdiélion , 
avep  cette  différence  qu’Albcrt  le  Grand , St.  Raimond  , Candide,  (r)  Geffroi, 


( # ) Dialog.  de  conf.  Sactam.e.  41.  Rom* 
txcufo  an.  1 5 jt. 

( t ) In  Raimond,  lib.  J.  tit.  14.  de  Pccnit. 
pag.  41  :.  Edit.  Lugd.  171  S. 

( c ) Inflit.  ad  nacural.  & Chrifl.  Philo- 
foph.  dcSact.  Ptrnit.  verf.  si. 

( d ) De  Inftit.  facerd.  lib.  de  Saer.  Pœnit. 
left.  J. 

( t ) In  fumm.  S.  Raimnndi  tra Et.  4.  de 
Paraît,  c.  f.m 

( f ) In  4.  fênt.  dift.  tg.q.  4.  a.  t. 

[*1  Gerfon  inBullam  Mendicantium  an.1499. 
(t  ) De  F or  ntt . (UH.  6. 

( h ) Vert,  confeffio.  J . n.  1 . & 3 1 . St.  vtrh. 
Vicarius. 


( « ) Liô.  J.  tir.  J 4.  cui  Prcfbytcro  fit  confi- 
tendam.  art.  1.  7.  t.  ( k ) lu  furrtm.  de  titttl. 

( 1 1 Jn  ’frmm.  cor.fef.  us.  rubriecl.  de  conf. 
tjKtsJl.  57.  quis  fit  ordinarius. 

(m  ' l'eri  .confelTof.  ».  4. 

( n)  DeeanfeC  c.  17. ( e )Werb.  confcfTio. 
(p)  Verb.  ablolutio.  ».  ij. 

( q 1 Vtrb.  confortîo;  5. 

( r ) Parochus  ctiamfi  nondum  lit  initiaru* 
Ordinc  faccrdorali  » poteft  jure  commuri  da- 
rc  alteri  Sacerdori  , fuppofita  approbarione 
Epifcopi , faculiatem  ‘abfolvcndi  fuos  fubdi- 
tos.  Vmc.  Cart  Juins  Je  Conf.  Saer.  difp,  14.  ». 
6 J.  dubit. 


3 ï x Lîs  Poiitous 

l'Auteur  de  la  glofe  fur  les  Clémentines , (*)  & quelques  autres  anciens  Ca- 
noniflcs , (ItJ  & même  quelques  Théologiens  un  peu  avant  le  Concile  de  T ren- 
te, enfeignent  que  le  Curé  ne  doit  commettre  que  d’autres  Curés , ou  ceux 

3ue  l’Evéque  a jugé  capables  de  cet  emploi,  (e)  Les  autres  ne  font  pas  cette 
iflinétion , ou  ne  diftinguent  que  contre  les  Réguliers  & les  Religieux  reclus. 
( d ) Melchior  Canus  qui  en  qualité  de  Théologien  affilia  au  Concile  Trente, 
remarque  que  c'étoit  le  fencimcnt  commun  de  fon  tems  , que  quand  le  Curé 
permettoit  de  s’addrefler  au  premier  Prêtre,  on  pouvoit  fe  confefieraun 
Prêtre  non  approuvé.  Le  droit  des  Curés  leur  paroiffoit  li  confiant  qu’ils  ne 
faifoient  aucune  difficulté  de  le  reconnoîtrc  dans  les  Curés  mêmes  qui  n’é- 
toient  pas  Prêtres.  Un  Curé  qui  n’cfl  pas  Prêtre , difent  Pierredela  Palus, (e) 
Jean-François  de  Pavinis  Auditeur  du  facré  Palais  de  Rome , (/)  S.  Antonin  , 
(g)  Adrien  VI.  (fc)  Antoine  deCordouë,  («)  Gerfon  , (k  ) & Henri  CoicTi,  (f) 


( a ) Et  nota  quod  bic  de  Pcrnitcntia  non 
dicitut , qui  cciam  de  licencia  Sacccdocis  pro- 
prii , rccipi  non  poflït  à Prclbyccro  non  haben- 
tccuram  Je c.  CAolïo  m clément.  I.  de  pnvtlcg. 
hb.  $.tit.  y.verb.  fpecialt. 

(b)  Sed  hic  attende  quod  Raimundus  Je 
alii  valdc  magni  dicunc , quod  cum  proprius 
Sacerdos  dac  fuo  parochiano  liccmiam  ubi  vo- 
lucrit  confitcndi , opoctec  ilium  parochianum 
aliquem  adiré  habeneem  gêneraient  potcilatcm 
confefliones  audicudi , eo  ljuod  iple  proprius 
Sacerdos  parochianum  fiuum  licet  poflït  de  con- 
fitendo  altcri  licentiarc  , non  poteft  tamen  il- 
ium alienum  Saccrdotem  licentiarc  quod  ta- 
1cm  poflït  confeflioncni  audire , niü  accepta  ab 
Otdinario  poteftate.  Compend.  Theel.  apud 
Gerfon.  cap.  de  Sacr.  Patnit.  J.  cui  fit  facicnda. 

( f ) Non  tamen  cuilibet  Saccrdoti  débet 
confiteri , licet  enim  omîtes  Saccrdotcs  Ique 
in  ordinatione  rccipiant  hanc  poteftatem  ,li- 
gata  cit  tamen  ica , quod  non  poflunr  eam  exe- 
qui  nifi  data  ftbi  authiritatc  Je  poteftate  ab 
tpifcopo  dkreefano  vcl  ab  apottolica  Sedc. 
Hoc  aucecn  intelligas  de  Saccrdotibus  religio- 
ns ac  rcciufis , quia  nec  ilii  poflunt  injungere 
pcenitentias  nec  baptifare . nec  prxdicarc  Si  fi- 
milia  qui  pertinent  ad  curam  animarum  , nifi 
fuerint  clcdti  à populo  ; Jt  ab  Epifcopo  cum 
confeufu  fui  Abbatis  vcl  altetius  Prilati  infti- 
«uti,  cauf.  it.  j,  i.  cap.  alia,  Je  c.  pervcnic , 
Sic.  Adjecimus , S-  ‘ect  i n hoc , Je  C.  gcnctali- 
«er  S.  doc  idem.  S.Raimund.  /.y.r.i+.df  Peemt. 

( d ) An  habens  fuculcatem  à proprio  Sacer- 
doce eiigendi  Confcflbrem  poflït  eligcre  quem- 
Jibet  Saccrdotem  , etiam  alias  non  probatum 
nec  cipoflcum  ad  hoc.  Gabriel  défi.  1 7.  c/.  1.  a. 
J.  tenet  partem  a/firmativam.  Idem  tenct  Sil- 
vellcr  in  verb.  c**/.  1.5.5.  Idem  quoque  Adria- 


nus  poil  quintum  ou.vfh  de  conf.  dub.  r.  refe- 
runtquc  in  hoc  Hollienfem  de  Poenit.  c.  Ornait. 
& Panormitanum  CUm.  I.  depnvil.  Brcvitcr 
hic  eft  communis  ppinio juniorum.Mcich.  Ca- 
nus part.  6.  de  Pcrnrt.  p.  77y.cdit.Lugd.  1704. 

( e ) Si  autciti  eft  proprius  Je  non  Sacerdos , 
poteft  ilium  abfolvere  per  alium , ficut  Curati 
Je  Epifcopi  non  Sacerdoces  commitcunt  Sacer- 
dotibus.  Paludan.  m 4.  dtft.  17.  q.  J; 

( f ) Et  ad  Je  quod  fuffieit  licencia  parochia- 
lis  qui  adliuc  Prclbytct  non  cft,  putaquiaeft 
infra  annum.  vcl  dilpcnlatus  per  Epilcopum 
juxta  cap.  cum  ex  eo  , de  eleft.  lib.  6.  de  pavi- 
»//.  Barul.  pajlcr.  ».  part.  q.  8. 

( p ) Si  autan  fit  proprius  Prxlatus  Je  non 
Sacerdos  , ficut:  Cur.uus  Je  Epifcopus  non  Sa- 
cerdos, poteft  abfolvere  pet  alium,  commit- 
tendo  hoc  altcri.  S.  Antonin.  fumm.  ccnfcjf. 
part.  1 . 1. 1 . Q>  J'utnm.  y.  part.  lit.  17.  e.  I . 

(b)  Curatus  nou  Sacerdos  poteft  Je  habet 
committcre  , quamvis  non  poteft  audite. 
Adrtanut  de  Sacrai».  Cjr.f.  quift.  y.  dub.  8. 

( 1 ) Quando  Curatus  nou  Sacerdos  dut  fub- 
dito  licenciant , ut  ab  altéra  abfolvatur  quem 
ipfe  abfolvere  non  poteft , nsn  dac  ilii  otdi- 
nem  ant  poteftatem  quam  non  habet , (cd  ju- 
rifdidlionem  dat  Je  materiam  fnbjicit  squam  ip- 
fe Curatus  habet , quamvis  non  habeat  ufutn 
cjus , in  quam  illc  Sacerdos  fuam  cxcrccat  po- 
teftatem. Cordubcnfil  qutft.  Tbeol.hr.  y . q.  I). 

, dub.  y. 

(A  ) Serm.  cent.  BuHam  Mendies nt.  Si  de 
poteft.  ecclefiaft.  conftd.  1 r . &c.  , 

( / ) Curatus  parochialis , vel  alius  habens 
curam  animarum  licet  non  fit  Sacerdos  poteft 
committcre  confeflionum  auditioncs  altcri  Sa- 
CCrdoti  fimplici  A'gum.fup.  de  eject.  fuffraga- 
, nuis.  Et  hoc  viderai  tcncre  Hoftienfis  fup.  de 

après 


Digitized  by  Google 


V 


l 


4 

DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  3 JJ 
après  HofticnfisjGui  Bafius,  Jean  d'Andrée , Guillaumedc  Monte-Laiyluno, 
&e.  peut  de  droit  commettre' un  (impie  Prêtre  pour  entendre  les  Confcflions. 

Enfin  par  un  argument  du  moins  au  plus , le  commun  des  Canonises  & des 
Théologiens  concluoient  autrefois  de  l'ufageoù  ils  voyoient  tous  les  Cur/s, 
de  donner  la  jurifdi&ion  ou  la  permifiion  aux  Piètres  qu’ils  vouloicnt  choifir 
pour  confefler  leurs  paroifliens , que  le  Pape  & les  Evêques  fuperieurs  par 
leur  dignité  , pou  voient  la  donner  aufli , (4)  pareeque  autrement  leur  autori- 
té au  roi  t été  moindre  que  celle  d’un  limplcCuré  à cet  égard. 

Si  l’on  trouve  dans  lesfieelesqui  ont  précédé  le  faint  Concile  de  Trente, 
quelque  reglement  qui  paroifië  contrafl-c  au  droit  des  Curés  fi  reconnu  & fi 
appuyé  par  le  Droit,  les  Conciles , les  Synodes,  les  Rituels,  les  Canonifies, 
les  Théologiens  & les  anciens  Edits  de  nos  Rois  de  commettre  leur  jurifdiétion 
& de  fe  (aire  des  Souohapelains  (b)  dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence , on  doit  l'entendre  d'un  reglement  paflager  & local  prefqu’aullitôt 
révoqué,  tel  que  fut  celui  de  l’Evéque  de  Poitiers  frere  Gautier  dans  fon  Sy- 
node de  l’an  1 280.  c.  3.  ou  d’un  effort  de  quelque  Evêque  particulier  contre 
le  droit  commun  , qui  tendoit  à affujettir  les  Curés  à ne  commettre  que  des 
Curés  ou  des  Prêtres  dont  l’Evéque  auroit  précédemment  examiné  & 
approuvé  la  capacité  , ou  plutôt  ces  fortes  de  reglemens  ne  regardoient 
que  les  Curés  qui  n'étoient  pas  Prêtres  ou  qui  ne  refidoitnt  pas,  (c)  car 


tjfe.  Archidivoni.  Cum  lâtis.  Et  Johan.  An- 
dreas  6c  G.  de  Monte- Laad  u no  &:  Gcn.  Extra, 
de prtvtltg.  c.  i.tnprinctp.  fuperverbo  , Prclby- 
teri.  m Clément.  ic.  fioich  in  J.  décrétai,  de 
[tnt.  excoenm.  cap.  à nobis  nttm.  7. 

( a ) Ipfc  Saccrdos  parochialis  poteft  darc 
fuo  parochiano  licentiam  quod  alteri  confitca- 
mr,  ergo  ittulro  fortius  hoc  fuperior  poteft. 
JcAitnrs  de  TMrrecremata.m  tap.Quem  ptxnitet. 

de  Parmr.  dtft.  l.n.  10. Si  Saccrdos  paro- 

chianus  poteft  lieen  tiare  ut  cjus  fubditus  confi- 
tcatur  altcri  quant  fibi , multo  magis  Papa  & 
Epifcopus.  Idem,  in  cap.  ptacui:  tbid.  difi.6. 

Si  poteft  parochialis  darc  licentiam  paro- 
chiaoo  luo  confirai  cuicunquc  volucrit  6c  fol- 
vere  à tcntionc  confitcndi  fibi  fimplicitcr  6c 
ad  tempos  fccundum  quod  cft  rationi  confo- 
mm  , cur  hoc  non  pottft  Epifcopus  , cujus 
eft  parochianus.  Hoc  ponere , ellct  poncre  Epil- 
copum  non  habere  omnem  poteftaeem  in  fub* 
ditos  quant  haber  ftmpl ex  Curât  us.  Alcniis  4. 
fart.  ef.  78.  memb.  1.  a.  3. 

Epifcopus  quoque  fubdito  fuo , ut  quem- 
▼ts  idoncum  fibi  deligar  ConfclTorcm  faculta- 
tem  concedcre  poterit , cum  non  minoris  elfe 
debeat  cfticacir  ab  Epifcopo  obeenta  liccntia  , 
quaxn  a parochiali  Saccrdotc.  Lancelêt.  Ihjltt. 
p/tris  canon.  Itb.  L.  Ut.  J*'  c*  7«; 

( b ) Subcapcllani  6c  Preibytçri  quos  Rcdo- 

IV.  Partie. 


res  Ecclefiarum  garochia’ium  vcl  Rcligiofi  fibi 
alfociant  ad  regimen  animarum  & quibus  po- 
teftatem  concedunt  abfolvcndi  Sc  admiuiftran* 
di  ccciefiaJtica , 6c  ea  qux  pertinent  ad  curam 
animarum  , committunt  : Quod  fieri  vctaïur 
in  pofterum  ablquc  Epifcopi  licencia  in  Sy- 
nodo  Pidavicnfi  an.  1180.  can.  3.  Ii  porro  vi- 
dentur  quos  Redores  Ecclefiarum  etiam- 
num  hodic  ad  fubfidium  fundionum  fibi  ad* 
feifeunt.  Glojfar.  Cangti  an.  1678.  verb.l  Si  (b - 
cape  liant.. 

( c ) Curare  debet  qui  Dioeccfi  prareft  ut  qui 
légitime  ablunt,  viruin  habcant  qui  eorum  vi- 
ce fungatur , littcratum  6c  idoncum.  Cône. 
Narbon.  iffl.  ean.  t8.  feu  Synodus  ccclcfiaf- 
» tica  ex  variis  DiurccCb.  cui  nullus  adfuit  Epif- 
copus. 

Cogantur  Sacerdotes  omnes  , five  régula* 
rcs  fivc  fe  eu  lares  fine , qui  animarum  curam 
fulccperint  quautuittvis  magnum  in  Ecclcfia 
honorcm  adepti , Epifcopis  vcl  generalibus  co*- 
rum  vicariis  lingulis  annis  offerre  ad  cas  regar- 
das & adminiftrandas  Ecdefias  in  quibus  per- 
pétue rcfiderc  non  tenentur  ob  juris  relaxation 
nem  fivc  difpenfationcm  propter  légitimas 
caufas  , de  quibîiJ  paulo antedidum  eft, Minis- 
tres, qui  ipforum  muncrc  funganrtir  idonecs... 
Nikil  autem  examinis  bojas  gratia,  Picccda- 
ni  vcl  eorum  ricarii  ab  liujufmodi  Pieibvraiis 

vy 
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354  Les  Pouvoirs 

1 ufige  étoit  en  quelques  lieux  que  les  Evêques  en  donnant  difpenfe  à nn  Curé 
de  ne  pas  refider  & de  différer  à fe  faire  ordonner,  l’obligeoient  conformé? 
ment  au  chapitre  Cum  ex  te.  54.  De  eledione.  in  (extt.  de  ne  commettre  pour 
Vicaires  que  ceux  dont  ils  avoient  examiné  la  fuftilance  & la  capacité.  L’on  en 
a ce  (latut  dans  un  Concile  d’Angleterre  de  l’an  1 $ o 6.  en  Spelman, te.  t.p.44o. 
Redores  Eccleftarum  , Prabyrcrct  fait  Ecdefrs  r.an  prafitiant,  dont  c 1 pfis  A'cht - 
dtacomi  & eorum  Ofcialrl'ui  prafeuteut , de  quert tm  ardm  at  roue  , vite , q feientia, 
exammatione  habita  diligenté , illi  qui  reperti  fuerint  tdonei  admit  tantur , <ÿ-  fhpeu . 
dtorum  quant ir as  tu  rttulum  pubhcum  Capituh  redigatur,  minus  autem  tdonei  & 
de  quarum  vrdmatione  nen  cauffiterit  , penitus  reptllantur.  Conc.  Ripponenfe. 
cap.de  Presbyteris  parochialib.  Ainfi  le  droit  d’approuver  ou  de  connoître 
de  la  capacité  étoit  renvoyé  à l’Evéque , ou  i fes  Archidiacres , & le  droit  de 
commettre  étoit  refervé  au  Curé,  ou  fi  l’Cvéque  approuvoit  & commettoit 
en  même-tems , c'cft  dans  le  Synode , par  confisquent  fous  les  yeux  & avec 
l’approbation  & le  consentement  au  moins  prefumé  du  corps  entier  des 
Curés. 

Telle  étoit  encore  la  pratique  du  Diocèfe  de  Nantes  [4]  dans  le  feizicme 
fiecle  depuis  le  Concile  de  Trente  fous  les  yeux  d’un  Evêque  qui  y avoitatlif- 
té  , & apparemment  de  plufieurs  Diocèfcs , où  l’on  obfervoit  le  decret  fi  fialu- 
taire  d’un  Concile  d’Allemagne  de  l’an  741.  fous  le  Roi  Carloman,  auquel 


accipiant , fi  autem  ipfimct  ParochiSc  Rcfto- 
rcsadmir.iftrcnc , tune  non  cogantur  ( vicatii  ) 
le  Epi  feopis  offerte.  Cône.  Nation  1 f J I.  can. 

Item  ftatuimus  quod  nullus  Sacerdos  pere- 
grinus  vcl  alius  de  eeteto  in  civitatc  vcl  dicr- 
cefi  Nannetenli  m ahfentia  Curatornm,  a bique 
liccntia  Epifcopi  curas  animacum  rcgcrc  , au- 
dire  confcfConcs  , vcl  abfolvere  prxterquam 
iu  mortis  articulo  prxfumant , 8c  fi  fccus  fecc- 
rit , dccctnimus  ipfos  prxfumptores  fenten- 
tiam  fufpcnfionis  a divînis  incurrcrc  ipfo  fac- 
to. Star.  Syrie  à.  Nannet.  S i mer:  a de  Langrei 
an.  t }70.  cap.  ). 

Ne  quis  corum  , nifi  perfonaliter  refideat  , 
alium  capellanum  fccum  advocet,  feu  adfo- 
ciet , 8c  tune  idoneum  8c  approbatum.  S rat.  Sy- 
nod.  Nann.  Jahantut  de  Monte  - relaxa  an. 
I )8».  e.  6. 

(a)  Philippus  du  Bec  Dei  4:  fan£x  Sedis 
Apoftolicx  gratis  Nannctenfis  Epifcopus  dilec- 
tis  nofiris  Dominis  Georgio  Février  8c  Juliano 
RoguetPrcfbyteris  Salutem  inDomino.Curam, 
régime»  8c  Sacramentorum  adminiflrationcm 
parochialis  Ecclcfix  de  la  Pleine  diûx  Nannet. 
Dicrcefis , htnc  cad  proximam  Synodnm  , vobis 
8c  veffrum  cuilibct  duximus  committcndum 
8c  committimus  , provifoque  quod  altet  vef- 
truna  in  domubus  Pieibytcratus  rcûdcntiam 


faciat  petfonalcm.  Datum  Nannetis  in  fanUm 
Synode  port  feftum  Pcnteccftcs  die  Jovis 
XXIX.  nienfis  Maii  anno  Domini  raillcfi- 
mo  quingentefimo  fcptuagcfiino  tecundo. 

Vifa  cum  paraphes.  Siynatum.  Froullard  prn 
Secrctario. 

Sigillatum  Sigillo  ovali , in  cujus  limbo  : 
Philippus  du  Bec  Nannctenfis  Epifcopus. 

Francifcus  de  Bodieu  Tbcfaurarius  8c  C-a- 
noniens  Ecclcfix  Nannctenfis  ncc  non  reveren- 
di  in  Chrilio  Patris  8c  D.  D.  Philippi  du  Bec 
Dei  gracia  Nannctenfis  Epifcopi  in  fpirituali- 
bus  8c  tcmporalibus  Vicarius  gcncralis  dilcdlit 
nolfris  Tominis  Gcorgio  Février  8c.  . . Pref- 
byteris  falutem  in  Domino.  Rcgimen  8c  Sacra- 
mentorum adminiftracioncm  parochialis  Ec- 
clefix  de  la  Pleine  8c  didir  Nannctenfis  Dicrce- 
fis vice  ac  nomme  venerabilis  viri  Magifiri  Pé- 
tri Lamourculx  moderni  illius  Rcctoris  hmc 
ad  proxtmam  Synodum  duximus  commicten- 
dum  8c  committimus  dummodo  alcer  in  do- 
mibus  prcfbyteralibus  relidemiam  faciat  perfo- 
nalem.  Adum  8c  datum  Nannetis  >n  fanéta  Sy- 
node poft  feftum  B.  Lucx  die  Jovis  XXII. 
menfis  Oclobris  anno  Domini  Millcfimo  quin* 
gentefimo  , feptuagefimo  tertio. 

Vifa  Locus  Chirograpbarix  tclfarx  Vicatii 
Gcn.  Douillard  pro  Sectctario.  Locus  Sigilli 
Epifcopi.  • 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  3 J J 
S.  Boniface  de  Mayence  prefida , qui  dcffend  de  recevoir  à faire  les  fondions 
ecclefiaftiques  , aucuns  Evêques  & aucuns  Prêtres  inconnus  & étrangers, 
avant  d'avoir  été  examinés  & approuvés  parle  Synode.  Stcnuimui  etiam  ut  Ji- 
tundum  tout  clam  tmxti  HmUcunquc  fupervenientis  ignotoi  Epifcopn  vel  Prubye- 
Ut  Mute  prebatiautm  gjuedalem  iu  EccUJiaJhcum  JMwtflenum  non  admtttamui. 

Cette  réglé  ne  fut  pas  toujours  confiante  , car  nous  apprenons  du  Concile 
de  Mayence  de  l’an  i J 4.9.  c*n  64.  <ÿ-  So.  (a)  que  les  Curés  non  refidens  éta- 
blilTbient  des  Vicaires  fans  recours  à l'Evéque,  & que  s’ils  negligeoient  de 
le  faire,  les  Evêques  les  étibliflbicnt  alors.  La  même  chofe  fe  pratiquoit  1 
Nantes  & ailleurs  dans  le  feizieme  fieclc.  Mais  le  Concile  de  Mayence,  cau.to. 
veut  que  le  Curé  non  refident,  ou  qui  n’cft  pas  Prêtre,  ne  puiffe  changer  les 
Vicaires  qu’il  a chargé  du  foin  de  fa  Cure,  avant  d’avoir  prouvé  devant 
l’Evéque  ou  fon  Official,  qu’une  caufe  raifonnablc  l’oblige  à faire  ce  chan- 
gement. 

11  n’en  étoit  pas  de  même  des  Curés  refidens,  ils  ont  eu  conflammcnt  de- 

Ïiuis  le  tems  de  Pafcal  II.  que  la  neceflité  de  la  jurifdiâion  ecclefiaflique  & 
égalé  pour  le  Sicremcnt  de  Pénitence  a probablement  commencé,  jufqu’au 
Concile  de  Trente  l'an  t 563.  & le  pouvoir  d'approuver  leurs  Vicaires,  & 
celui  de  commettre  ou  de  nommer  les  Confeffeurs  de  leurs  ParoifTes , fans  re- 
cours î l'Evéque  ni  au  Synode.  Mais  les  flatuts  de  quelques  Diocèfes , fçavoir 
de  Chartres  de  l’an  1 jï6.  &c.deffcndoientaux  Curés  & à leurs  Vicaires  de 
permettre  aux  Prêtres  originaires  du  Diocèfe  , qui  s’étoient  fait  ordonner  en 
Cour  de  Rome  fans  demi(îbire,de  cclebrer,dr  cenfejfer,  & d’adminiftrer  les 
autres  Stcrcmens  avant  d’avoir  eu  l'approbation  de  l'Evéque.  (é) 

Les  flatuts  fynodaux  de  Nantes  de  l’an  1 3 89.  e.  8.  demandoient  que  les 
Curés  refidens  & même  non  refidens , (e)  la  même  chofe  eft  aufli  ordonnée  par 
les  flatuts  fynodaux  de  Paris  de  l’an  1495.  (dj  n 'employaient  aucun  Prêtre 


(a)  Si  difpenfatio  alicujus  {pliera  bénéficia 
curai  j «btincntii  ) légitima  & fulficicns  yide- 
bitnr , il  bénéficia  fine  moleltia  retinebir.  Ni- 
bilominns  tamrn  providebit  per  idoncorum 
Vicarioram  deputationcm  Si  congru*  portio- 
nis  fruduum  affignationem , ne  cura  anima- 
rum  in  hit  Ecdcfiis  negligatur , ncc  ipfa  béné- 
ficia debitis  officiis  fraudentur,  alioquin  ne- 
gligentia  ejus  per  ordinarium  de  frudibu-.  bc- 
neficii  fupplen  , & iplê  infuper  fubflradione 
cert*  portionis  retiquoram  fruduum  pro  ar- 
bitrio  Ordinarii  ptmiri  debet.  Conc.  M.gunt. 
>!♦» 

Paftortbus  etiam  5c  iis  qui  Curata  bénéficia" 
obtinenr  injungimus  ut  Ecclcfiis  in  quibus 
per  confenfum  Dioccefani  inftituti  funt , ncc 
tamen  eifdcm  per  fe  pra-funt  , vicarios  ido- 
neos  Sc  canonice  inftitutos  prrrficiant , ci  (que 
pro  fuliicicoti  vida  , portioncm  congruam  de 
proyentibas  Ecclefix  affignent , nec  fie  à fe  inf- 
titutos  Vicarios  ab  cadem  Vicaria  amoveam , 


nifi  ipfi  jam  adu  Sacerdoces  Ecdcfias  fuas  per 
fe  iplos  regere  vclint , aut  aliquam  ratioiubi- 
Icm  amotionis  caufam  contra  Vicarium.cotam 
Ditrccfano  aut  cjus  Ofnciali  probaver  int.Conr. 
Mipunt.  1549.  cap.  So. 

(4)  Item  diftride  prohibemuso  mnibus  C u- 
latis  noftrx  Dioccfis , corum  Vicariis  & aliit 
qui  p r* funt  quibilfcunque Eccldiis , etiam  Ca- 
pcl  lis,  & aliis  rdigiofis  locis,  ne  ad  edebran- 
dum  niiflas  , audiendum  ccnfejfwnes  , aut  ali^ 
Sacramenta  miniffranda  rccipianc  fine  noftta 
approbatione  Clcricos  noftrx  Dioccfis  promo- 
tos in  Curia  Romana.  Si  ai.  Car  >«;/»..  ija  t. 
lit.  f.  à tudcvico  Gaillard. 

( c ) Quod  ad  Curant  cicrccndam  nullus 
ignocus  citrancus  feu  de  alicnis  partibus  rcci- 
piatur , nifi  prius  fui  Piarlati  fux  ordinationis 
& dimilforias  lirreras  eftendat,  quamumeun- 
que  alias  repertus  fit  idoncus.  Sial.  Nai.r.cic». 
1389.  c.  8. 

( d ) Prolubcmus  omnibus  St  fingulis  Cura- 

yj 1 
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étranger  fc  inconnu  quelque  habile  qu’il  fût  d'ailleurs , »vant  qu’il  leur  eût 
fait  voir  fis  lettres  d'ordination  , & un  txtat  de  fon  Evêque.  (4)  On  voulut 
enfuite , comme  nous  l’apprenons  des  anciens  (latuts  de  l’Eglifc  d’Orléans  e.jj. 
dans  la  grande  collection  des  PP.  Martenc  & Durand  , ttm.y.p.  1278.  qui 
font  de  Milon  Evêque  d’Orléans , (A)  & encore  comme  il  paroit  par  les  aviç 
de  Pierre  Evcque  de  Cambrai  environ  l'an  1 $ 1 o.en  Martcne,  tbid.  pag.  rjjfi. 
(cj  par  les  (tatuts  de  Nantes  de  l’an  1 f j 6.  c.  4.  & de  l’an  1560.  e.  3.  (d)  & 
pir  une  ancienne  formule  tirée  d’un  Manufcrit  de  a 00. ans  & plusffj  que  les 
Curés  ne  le  ferviflent  point  de  Prêtres  étrangers  & inconnus , ni  absolument 
d’aucuns  Prêtres  religieux,  à moins  que  leurs  lettres  d’Ordre  & leur  exetir, 
n’euiïent  etc  vues,  reconnues  & approuvées  de  l’Evcque  du  lieu  où  ilsfouhai- 
toient  s'arrêter  , deforte  qu’à  la  fin  du  feizieme  liecle , l’approbation  de  l’Evé- 
que  n’étoit  le  plus  fouvent  qu'une  (impie  attellation  qu'un  tel  d’un  tel  Dio- 
cèfe,  étoit  Prêtre,  qu’il  n’étoit  lié  d’aucune  cenfure  qu’il  avoit  un  exeat  eu 
forme,  & qu’il  pouvoir  exercer  les  fondions  de  fes  ordres,  mais  le  jugement 
de  la  capacité  de  ces  Prêtres , & la  qualité  de  l’emploi  qu'ils  pouvoient  pren- 
dre, étoient  renvoyés  à la  prudence  & la  volonté  des  Curés,  ainfi  qu’il  paroît 
par  les  (latuts  de  Guillaume  le  Maire  Evêque  d’Angers,  de  l’an  1 *93. 


tis  noftrx  Civitatis  Si  Diœcefis  Parificnfis  rcü- 
deutiam  in  fuis  parochialibus  EccUliis  non  fa- 
cientibus  , ne  aliquos  Capcllanon  ad  defervien- 
diim  vice  fua  in  divinis.in  hujufmndi  fuis  Fc- 
clcliis  inftituant,  nifi  décorum  (cientia , virx 
ac  morum  konellate , ac  quod  fuerint  & fint  ri-  1 
le  & canonice  ad  Sacerdotalcm  ordinem  pro- 1 
mot  i , eis  prius  légitime  confinent.  S: ai.  Sy- 
nod.  Paru.  an.  149  p. 

(a)  Nullufqnc  incognitus  feu  extraneusaut 
ex  alienispartibusSacerdospcr  diflarum  paro- 
chialium  Ecclcfïarum  hujufcc  Dicrccfis  Redo- 
res feu  Curatos  recipiatur,  prxfcrcim  ad  regi- 
men  animarum  Si  Sacramentorum  adminifira- 
«ioncm  nifi  prius  fui  Prxlati  Si.  fuarum  promo- 
lionum  tefiimonialcs  littcras  per  nos  approba- 
tas  oitendar.  Sial.  Sinad.  Nantir!.  an.  1 5 f 6.  c. 
4.  Idem  iijdem  vertu  Stat.  Nanntt.  an.  I j6o. 

t.  }. 

(i)  In  confeflionibus  audiendis  Prelbyteri 
bon  convoccn:  fibi  adjutores  in  aliis  Diœcdi- 
bus  commorantes , aut  ctiarn  Rcligiofos , five 
in  aliis  Dioccefibus  comnaorentur  , lis  e non , 
exccptis  Prxdicatoribus  S:  Minoribus  Civita- 
tis Aurclianenlîs  qui  midi  fuerint  per  Diœcefim 
à fuis  Superioribus.  Deccrnimus  cos  ad  hujuf- 
modi  officium  cxcrcendum  admittendos.  Cad. 
Prtrrpr.  Synad.  Milonis  Epifc.  Aurel,  an. 
1)14.  ut  de  etmfeflîane. 

( e ) Staruimus  quod  nullus  Curatus  Capcl- 
Janum  mcrccnar  ium  iiabeat  de  aiia  Disccefi  fi- 


ne nofira  aut  Officiaüs  noflri  lieenria  fpecialî , 
aliter  de  faflis  Si  cxccllîbus  fe  noverit  teneri. 
Menumnei  Pein  Camrrat.  circa  l}io.  An.fl. 
Celle  et.  Marttn.  te.  7. 

( d]  Voyez  cy-dcffus  lettre  (a  ) les  Sta- 
tuts cites. 

( e ) Johannes  milcratione  divina  Epilco- 
pus.  . dilcâis  fuis  Rc&oribus,  Prdbytcris, 
Curaris  Si  non  Curatisac  CJcricis  per  Civita- 
tem  Si  Ditvcefim. . conftitutis  Sic.  Quia  dili- 
genter infpcximus  littcras  Revcrendillimi  Pa- 
tris  Domini. . Dei  gratia  Epi  (co  pi , banc  for- 
mant continentes.  Rcvcrcndo  in  Chrifio  Sic. 
Nos  vero  prxfaco  Prclbytero  conccdimtts  !i- 
cenciain  in  nofira  CivitatcSc  Diuccii  unuic  ad 
biennium  quod pofiit officia cclcbrarc  divina, 
ica  tamcn  quod  Panitcntiam  Ct  ah*  Saera - 
ment  a conferre  non  valent , nifi  hoc  fibi  injunc- 
tum  fuctit  ah  oins  vel  à prtduiii  citram  ani- 
marum reerprrit.  in  cujus  ici  tefiimonium  &c. 
Ex  Ccd.  Ait.  formularum  ico.  annorum  c* 
plus  , in  EiHimh.  Eechjïa  C.iMeyiata  B.  M.  N. 

( / ) Quia  plcrumquc  aliqui  ignoti  Si  alie- 
nigenx  Prcftjyteros  fc  diccntcs  ext-a  partes 
fuas  ad  partes  longinquas  fe  transfitrunc , qui 
in  partibus  fuis  gravia  Si  enormia  perpetra- 
runt , Si  qui  aliundc  Prelbyteri  non  (une . vel 
qui  funt  alicui  Région!  xdfirnfii , vel  alias  auc 
inhabiles  aut  irrcgularcs  cxifiunt , juxta  ami- 
quorum  Patrum  Statuta  fiacuimus  Si  ordina- 
mus  quod  de  cctcro  alicnigcux  Si  incoguiti  ad 
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«EEftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  d'environ  l’an  1 j 1 j . e.  1.  (<)  & plus  ré- 
cemment par  ceux  d’Antoine  de  Crequi  Evêque  de  Nantes  l’an  1560.  cap.  j. 
& d’Henri  de  Gnndi  Evêque  de  Paris  de  l’an  1608. n. 8.  (b)  S'il  arrivoit  ce- 

Fendant  que  le  Curé  commît  fes  emplois  i un  Prêtre  étranger  à l’infçu  de 
Evêque,  on  ne  lui  ôtoit  pas  ce  Vicaire  étranger,  & l’on  ne  difoit  point  que 
les  Abfolutions  qu’il  avoit  données  étoient  nulles  pour  n’avoir  pas  pris  la  per- 
midion  de  l'Evéquc,  mais  toutes  les  fautes  qu’il  pouvoit  faire  étoient  fur  le 
compte  du  Curé  qui  l’employoit  & il  en  devoir  perfonnellcment  repondre  à 
l’Official  de  l’Evéque  & latisfairc  à tous  ceux  qui  yavoient  quelque  intérêt. 
jihter  de  faîlis  & excefiibus  fie  neverit  teucro.  Monit.  Ptiri  Cameracen.  cire* 
1310. 

Mais  qui  peut  douter  de  ce  que  je  foutiens  ici  quand  le  R.  P.  Bernard  d'Ar- 
ras ancien  Lecteur  en  Théologie  chez  les  RR.  PP.  Capucins , Théologien  des 
plus  oppofésà  la  jurifdiétion  des  Curés,  cft  forcé  de  reconnoître  dans  fon 
Livre  de  l’ordre  de  l’Eglife  1735.  p*g - 1/5.  qu’autrefois , ce  font  fes  propres 
paroles , *h  défiant  de  l'approbation  de  l Eve  que , Ut  Prêtret  évitent  btfotn  de  ta 
permtfiîon  du  Curé  pour  confie  fier  validement  fit  Parotfitens  , (j- fi  celui- Ci  n avoit  pus 
confient!  que  lei  fient  alla  fient  4 Confie  fie  aux  Curés  infini,  certainement  le  canon 
[ Omnis  utrifquc.  ] décidé  clairement  que  leurs  confie  filons  auroient  été'  nulles- 
Un  Curé...  dit  encore  le  révérend  Pcrc,  tbtd.  p.  116.  e'toit  en  quelque  fiorte  le 
grand  Vicaire  de  l’Evéque  [ il  auroit  dit  avec  vérité , étoit  le  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift]  pour  fia  panifie  ...  il  pouvait  j approuver  les  Prêtres  qu'il  jugeoit  propres  a 
confefier.  Ce  droit  lui  a été  été  par  le  Concile  de  Trente , (T.  î 3 . de  reform.  cap.  1 3. 
Il  auroit  pû  & dû  dire,  par  le  Roi  fur  les  inftances  réitérées  & fatigantes  des 
Evêques. 

L’Auteur  de  la  Conduite  des  Confcffeurs,  qui  eft  un  ouvrage  compofé 
dans  le  Séminaire  de  Senlis  par  l*un  de  fes  direéteurs , & qui  l’an  1 73  9.  a eu 

oificinm  ftccrdotale  non  admittancur  vcl  reci- 
piantur  à quocumquc , quoufque  à nobis , me- 
diantibus  Ucteris  commendatitiis  fuper  promo- 
tion* eorum , vira  & motibus  fuerint  approba- 
ti.  Statut.  GutUelmi  Majorit  an.  1 ly  J.  111  Sjt- 
nod.  Pentec.  cap.  1. 

( a ) Icem  cum  multa  & diverfa  fcandala 
eompcrcrimus  ex  magna  leu  verius  effrenata 
ntul titudinc  habituarorum,  feu  quibus  fuperli- 
cia  in  Eccldiis  veftris  contcditis , prxcipimus 
vobis  ne  de  cctero  hujufmodi  fupctlicia  concc- 
datis  fivepro inbumationum  defundtorum  K- 
ve  tonfeljiomims  audirndis  le  aliis  Sacramcn- 
tis  miniûrandis , nili  viris  probis , honeftis  ac 
rite  & canonice  promotis  pet  nos , vel  qui 
prius  cum  licteris  eorum  dimiflbriis  vel  com- 
mendatitüs  luorum  Curatorum  & Epifcopo- 
tnm  per  nos  vcl  officiaient  ant  vicarios  fuerint 
approbati , & cum  iplis  difpcnfatum.  Sial.  Ste- 
phani  Poncer  Parifi.  Epijc.  tirca  an»,  ifif. 
eap.  J. 


( 0 ) Et  quia  ex  ignorantia  & mala  converfïr 
rione  Sacerdotum  , nintium  multa  fcandala  in 
vituperium  minifterii  ecclcfiallici  oriuntur, 
ftritle  prohibentus  ne  Cutati  aut  eorum  vica- 
rii  adntittant  Sacerdoces  in  fuas  Eccldïus  ad  ce- 
lebranda  facro-fandla  myûeria  8c  ad  aliorum 
Sacramentorum  adminiltrationcm,  nid  impri- 
mas certo  feiant , eos  à nobis  aut  à noftris  Vi- 
cariis  vcl  noftro  Pœnitentiario  per  litteras  au- 
thenticas  probatos  elfe , cum  nilî  prius  ipfi  Cu- 
rati  de  vita  Sc  moribus  Si.  de  doflrinx  fulficicn- 
tia  prxdiâos  Sacerdoces  diligenter  probave- 
rint , maxime  vero  an  uoverim  5c  ad  unguem 
tcnucrint , quz  fit  matetia  Sc  forma  fingulo- 
rum  Sacramentorum  , tum  ctiam  an  didicc- 
rint  cafus  confcienciz  qui  refervantur  nobis 
aut  fummo  Pontifici , quatenus  in  limine  Brc- 
viarii  Parifienfis  recens  telormaci  dcçlaranrur. 
Qua  in  re  eorum  Curatorum  confciencias  one- 
ramus.  St  et.  [ynod.  Hinrici  de  Gendi  Parifi. 
Epific.  an.  iCci.  n.  8. 
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l’approbation  de  Meffieurs  de  Sens,  de  Senlis , de  Bayeux,  d’Amiens  8c  de 
Rennes  reconnoît  la  même  choie,  x.ch.  t.  “ Avant  le  Conciledc  Trente, 
“ dit-il , les  Curés  pouvoient  faire  confeffèr  leurs Paroiflicns  par  tous  les  Prè- 
“ très  qu’ils  jugeoient  il  propos. ,, 

Le  droit  d’approuver  de  (impies  Prêtres  pour  leurs Paroifles  li  réel  8c  incon- 
reftablc  avant  l'an  i 5 6}.  du  propre  aveu  de  nos  adverfaires,  a donc  été  ôté 
félon  le  P.  Bernard , le  nouvel  Auteur  de  la  Conduite  des  ConfdTeurs  fit 
quelques  Théologiens  modernes,  (4)  aux  Curés  par  le  Concile  de  Trente, 
car  tous  les  Théologiens  n’en  conviennent  pas , le  Corps  épifcopjl  n’en  étoit 
pas  encore  perfuade  en  France  l’an  161  p . & l'on  en  peut  encore  douter  en  ce 
qui  touche  l’approbation  des  Prêtres  feculiers.  Mais  les  Théologiens  6e  les 
Canoniftes  conviennent  prefque  tous  que  le  droit  fublifte  de  Curé  à Curé,  6e 
qu’un  Curé  même  régulier  peut  confelTer  fur  la  paroilfe  d’un  autre,  fie  le  pa- 
roiflGen  d’un  autre  dans  fa  Paroilfe  avec  la  feule  pcrmillion  du  propre  Curé , le 
Concile  de  Trente  n’ayant  point  voulu  comprendre  les  Curés  dans  fon  decret, 
ni  déroger  à cet  égard  î l’ancien  droit  : fie  encore  que  tous  réguliers  ou  tout 
autre  Prêtre  approuve  fie  jugé  capable  dans  un  ferieux  examen  de  l'Evéque  ou 
autrement,  peut  recevoir  du  Curé  une  jurifdi&ion  fulfifantc  pour  confefler 
fes  paroilliens. 

§•  VIII.  Les  Curés  donnent  encore  aujourd'hui  la  jurifdiclion  aux 
approuvés  de  l'Evéque  qui  confcjfent  fur  leurs  Paroijfes. 

Il  n ell  rien  qui  foit  plus  combattu  aujourd’hui , 8e  peut-être  qui  foit  moins 
connu  depuis  les  obfcuritésquc  l’on  aflxde  de  répandre  fur  cette  matière, 
mais  qui  cependant  foit  plus  certain  dans  le  droit,  que  celui  qui  n’ufe  point 
d une  jurifdiétion  empruntée  d’un  autre,  mais  qui  l’exerce  ù raifon  d’un  offi- 
ce fixe  fie  durable,  avec  tribunal,  territoire  fie  lu  jets,  peut  la  communiquer, 
(é  j Or  les  Curés  font  tels,  (H)  leur  tribunal  avec  territoire  fie  fujets,  n’cft 


[*J  I.e  Curé  peut-il  point  approuver  en  fa 
Pareille  ? Non.  Depuis  le  Concile  de  Trente, 
»]ui  lui  a retranché  ce  pouvoir.  Bonne.  de  Poe- 
»/?.  difp.  f.  q.  7.  p.  4.  ».  1.  Auparavant  le 
Concile  , il  le  pouvoit  par  le  droit  commun  , 
mais  quand  le  Concile  ne  l’en  empêcheront 
point  pour  n'ètre  reçu  eu  quelques  lieux , les 
ilatuts  fynodaux  de  l'Evéque  l'en  peuvent  em- 
pêcher. Suarez  difputat.  ig.  fcû.  4.  n.  1 1 j. 

B.  Bertaut , de  la  jurifdtd.  ch.  1.  edit.  16. 

Avant  le  Concile  de  Trente,  la  jurifdiélion 
deleguée  par  le  Curé , comme  Paheur  Ordi- 
naire , fumfoit  à un  Prêtre  pour  pouvoir  ab- 
foudre  validement  dans  la  Paroidc  d'un  mê- 
me Curé.  Banal  , ternit,  it.  dt  la  Pénitence, 
fec.  4.  n.  j . 

Quamvis  ante  TridentinumConcilium  Pa- 
rochi  quofeumque  tolcratos  Saccrdotcs  ad  [ 


fubdirorum  fuorum  Confcflïoncs  aujiendas 
committere  podent , à tcmporc  tamen  Concilii 
frccialis  approbatio  [ Epilcopi]  requiritur  ad 
Ixcutarium  confellioncs  audiendas.  Eccc  Con- 
cilii dccrctum.  Qnamvu  Prejlyen  in  fie a or- 
dination* , O'C.  Vljeolog.  moral.  Petrotoren.  de 
P cent  tint.  cap.  7.  tcm.  4.  pag.  1 1 7 . 

(6)  More  Majorum  ita  comparatum  cit , 
ut  is  démuni  jurifdiétioncm  mandate  poflit . 
qui  cam  fuo  jure  , non  alkno  bcneficio  habc- 
ret.  Dig . de  juetjd.  ht.  1,  ut.  1 . leg.  j . More 
M •joritm. 

[ib]  Ordinaria  jurifdiâio  eft  quzm  aliquis 
habet  ex  vi  nruprii  muneris  & officii , qualera 
habent  Epilcopi , te  Parochi  rcfpeélu  fuarure 
Dicecefum  & Paratciarum  , tic.  Theel.  mer. 
Petreceren.  de  Px.,11.  cap.  7. 
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point  d’emprunt,  ils  exercent  la  purifdiéiion  penitencielleavec  qualité  de  ju- 
ges ordinaires  dans  leurs  Paroiffbs,  ils  peuvent  donc  la  communiquer.  Les 
plus  profonds  Théologiens  & les  plus  fçavans  Canoniftes  n’en  font  aucun 
doute , c’cft  la  doélrine  de  Navarre , ( a ) de  Lancelot , ( b ) de  Chopin  , ( c ) 
d’Hauteferre,  ( d ) dans  fes  notes  fur  Innocent  IILimpriméss  à Paris  l’an  1666. 

& dediées  par  l’Auteur  l’an  1 6 f 9 . à M.  le  Chancelier  Segucr , de  Fagnan,  ( t ) 
de  Vanefpen  , (/)  de  Grégoire  de  Touloufe,  &c.  (g)  • 

On  peut  leur  joindre  le  fommaire  des  déclarations  des  Curés  de  Paris,  pro- 
fentées  à l'Aflemblce  generale  du  Clergé  l’au  1 6 j Les  Curés  de  cette  pre- 
mière ville  du  Royaume  y déclarent  que  ce  font  eux  qui  donnent  aux  approu- 
vés de  l’Evéque  la  commiflion  d’abfoudrc  ( b ) leurs  paroilïiens.J 

On  peut  ajouter  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  t 7.  Juillet  1 6 r i.  [»  ] 
rendu  contradictoirement  entre  les  Curés  de  S.  Mauriile  & les  Cordeliers 
d 'Angers,  par  lequel  la  Cour  ordonne  que  les  Paroifliens  ne  peuvent  dans  le 
tems  de  Pâques  fe  confefler  & communier  dans  les  Couvens  , fans  le  congé 
& permiifion  des  Reéteurs  & Curés. 

Une  Sentence  de  la  Cour  ecclcliaftique  d’Orléans  du  vendredi  dernier  jour 
d A a*  fi  1607.  fat  fient  d ffenfi  aux  Religieux  Carmes  de  U ville  d' Orléans , d'ad- 
mimjber  lei  feints  Sacrement  de  conftllion  <$■  autres  , & foire  aucunes  fondions 
curiales  envers  les  Parcjpeni  de  Joint  Paul , finen  avec  la  permiffion  du  Cur(.  ( k ) 
Autre  Sentence  du  tiers  jour  de  Décembre  enfuivant  1607.  entre  les  Curés 
d'Orléans  & les  Religieux  des  quatre  Ordres  mendians,  portant  pareil  regle- 
ment & jugement  que  dclTus.  (*) 

La  Sentence  du  1.  Avril  1616.  (/)  rendue  par  M.  Gab.  de  l’Aubefpine 
Evêque  d'Orléans  contre  les  Religieux  Minimes  , (/)  qui  leur  fait  deffenfes 


(a)  Navarrus  , Confilior.  ht.  4.  Je  cUndeft. 
iefponf.  Cm»/  14.  — El  lit.  J . Je  Parmi.  <$• 
rem.  Conf.  I. 

( h ) Si  nuis  tcI  proprti  Saccrdotis  imperi- 
tiam  vcrcatur,  vcl  alias  vicam  îc  mores  fuf- 
peélos  habcat , S:  proptcrca  alicno  Sacerdoti 
confirai  volucrir , iicéntiarn  prius  poftulet  & 
obiiocai  à proprio.  Lancelot  Injht.jur.  canon, 
ht.  1.  lie.  5 . cap.  6. 

Epifcopus  quoque  fnbdito  fuo  , ut  qoemvis 
idoneum  libi  deligat  confélTorem,  facultatcm 
conccdcre  poterie , cum  non  minoris  elle  de- 
beat  efhcacix  ab  Epifcopo  obtenra  licentia, 
quant  à patochiali  Sacerdoce.  Idem  , ibid. 
«p.  7. 

(r)  Chopin,  Monafticon lib.  1.  tit.  1.  num. 
)!•  Et  de  facra  Potiria,  lib.  1.  tit.  J.  num.  tj. 
in  nota  marginal!. 

[J)  In  décrétal.  Innocent.  III.  lib.  5.  tit.  )8. 
de  Paenit.  Sc  rem.  cap.  1». 

[»]  Fagnan  , in  t.  part.  J.  lib.  décrétal,  de 
Pcmit.  & rem.  cap.  Omnis.  n.  1 5.  Et , in  cap. 
Ne  pro  dilatione.  ibid.  mm.  8. 


{/]  Vanefprn , part.  t.  tit.  5.  cap.  ». 

[/]  Gregorius  Tholofan.  Syncag.  jutis.  lib. 
».  c.  I.  n.  7. 

[A]  Et  à ce  ConfciTeur  approuvé  par  l'Evé- 
que  le  Curé  donne  pouvoir  d'abfoudrc , en  ce 
qu'il  confcnt  qu'il  exerce  fur  lui  le  pouvoir 
qu'il  a reçu  de  l'Evéqne,  comme  il  confcnt 
qu’il  l'exerce  fur  fes  paroilliens , quand  il  l'ha- 
bitué. Sommaire  Jet  Jeclarauem  Jei  Carie 
Je  Paru  l'an  1 6 f 7.  p.  17. 

[ 1 ] Voyez  M.  Bonichon  Curé  de  S.  Michel 
du  Tente  d’Angers  pag.  <J7.  Je  l'autorité 
épifcopale  dcücnduë  contre  les  Réguliers  d'An- 
gers. Et  pag.  1x1.  de  la  dclfcnlè  des  Ordon- 
nances deM.  Arnauld  Evêque  d'Angers. 

[4  ] Codex  Aatutor.  Synod.  Diercefîs  Aure- 
lian.  authoritatc  Alphonlî  Delbcnc  an.  1664. 
tit.  p.  de  Sacram.  Panit.  n.  J. 

[/]  Le  tout  vû Sc  mûrement  confideré.Nous 
avons  aufdits  Religieux  , Correéleur  & Con- 
vent  des  Minimes  fait  & faifons  dclfcnfcs  de 
plus  ci-après  adminilirer  les  faints  Sacrement 
de  Pénitence  Sc  EuchaiiAic , depuis  le  mcrcrc- 
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“ de  plus  ci-après  adminiftrer  les  faims  Sacremens  de  Penitence  8c  de  Eucha- 
“ riftie , depuis  le  Mercredi  des  Cendres  jufques  à la  Pentecôte  exclufivement 
“ à quelque  perfonne  que  ce  foit , fans  la  licence  des  Curés , ou  de  l’Evéque.  „ 
Ce  qui  fut  oofervé  pendant  trois  ans.  L’Evéque  d’Orléans  le  fameux  Gabriel 
de  l’Aubefpine,  déclaré  de  plus  dans  fa  Sentence,  que  Iadoélrine  qui  combat 
l’obligation  de  prendre  million  du  Curé  , cft  pcrilleufc  & contraire  à la  difci- 
i plinc  & police  ccclelîaflique,  contre  les  faints  canons,  intention  du  Concile 
de  T rente , coutume  & croyance  univerfelle  de  la  France.  Gamachc  & Ifcm- 
bert  parlent  en  la  même  maniéré.  [*] 

Quantité  de  Théologiens  fcholaftiques  & moraux, qui  tous  ont  vécu  depuis 
le  Concile  deT rente,  ainfi  que  les  Canoniftesque  je  viens  de  citer, croyent  que 
le  Curé  adroit  de  commettre  fa  jurifdidion  , & qu’il  commet  ordinairement 
les  ConfelTcurs  de  fa  ParoilTe,  ou  que  fon  confentementdoit  être  pris,  ce  qui 
revient  à la  même  chofe.  L'on  peut  à ce  fujet  confultcr  Azor,  (4)  Bail  grand 
Pénitencier  de  Paris,  (b)  Bagot , (c)  l’auteur  du  Parochophile , (d)  Banni,  (e) 
Jîecan,  Cf)  Benedidi,  (g  ) B.  Bertaut,(JS>,j  Mr.  de  Bctune  Évêque  de  Ver- 
dun dans  fa  Pratique  du  Sacrement  de  Penitence,  (i)  Mr.  de  fainte  Rcuve, 
ta.  j.  eus,  19.  où  il  dit  nettement  qu’outre  l’approbation  de  l’Evéquc  , il  faut  le 


<li  des  Cendres  jufques  à laPenteeôte  excluGve- 
ment  à quelque  perfonne  que  ce  loir  , (ans  la 
licence  dcfdits  Curés  ou  la  nôtre  : [ en  marne  , 
lie  judicatum  in  pernam  : idquc  obfervacum 
per  très  annos  ] comme  auff  en  tout  autre  tems 
liors  leur  Convcnt  & Eglifc  fans  la  même  li- 
cence . laquelle  ils  feront  tenus  en  l'une  îc 
l'ancre  occaGon , retirer  par  écrit.  Déclarons 
l'opinion  dudit  frère  Jean  du  Bourg  par  lui 
publiée  en  fes  prédications  en  l'Eglifc  paroif- 
iïalcdc  (ai net  Paul  les  vingt- fept  St  vingt -hui- 
tieme  du  mois  de  Mars  dernier , nue  chacun 
pouvoir  fe  covfelfer  audit  temps  de  Pafi/uet  à 
tel  EccleJra/lùjue  tjtte  bon  lui  fcrnbUrot! , ctre 
contre  les  fainrs  canons,  intention  du  Concile 
de  Trente,  coutume  & croyance  univerfelle 
de  la  France  : lui  faifons  deftenfes  Sc  à cous  au- 
tres de  plus  à l’advenir  prêcher  telle  doéhinc 
pcrilleufc  & contraire  à la  difcipline  & police 
cccIcGartique , a peine  de  plus  grande  animadr 
vcrGon.  Ordonnons  que  le  canon  O mnit 
utriH  que  fexus.  de  Ptcnit.  & rem.  lcra  publié 
tous  les  ans  par  les  Paroidcs  de  cette  Ville , le 

Iiremicr  Dimanche  de  Carême.  Donné  à Or- 
eans  le  Samedi  deuxieme  Avril  J'an  mil  Gx 
cens  feize  : Ainli  ligné  Gabriel  Evêque  d’Or- 
Icans.  Cad.  ftatutor.  Synod.  dtacef.  Aur  titan, 
tu.  S . de  Sacrum.  Paemt.  art.  ;. 

[*]  Voyez  ci-dclfous  les  textes  de  Gamachc 
& d'ifembert. 

[a]  Azor,  loft.  mor.  part.  1.  lib.  5.  cap.  i. 


U cap.  11. 

[i]  Saccrdos  approbatus  ab  Epifcopo  aut 
ejus  examinatore , nunquid  poteft  audirc  coo- 
felGoncs  quorumiibet  Diacdis  illius  ? Non 
poteft  niGinfuper  ipfc  Epifcopus  darct  il  li  ju- 
rifdiéHoncm  vcl  I’arocnus  illius  pornitenris 
quem  vcllct  abfolvcre.. . Saccrdos  qui  habet 
fuam  jurifdiéHoncm  à Parocho  , non  poteft 
delcgare  alteri.  Bail  de  exam.  ConftJJ'ur.  pre 
apptobar. 

( r ) Tout  Prêtre  qui  a jurifdiéfion  prochai- 
ne 8c  immédiate  fur  le  Pénitent , eft  fon  propre 
Prêtre  ou  ordinaire  8c  tels  font  le  Pape , l'Evé- 
que , le  Curé  8c  leurs  députés.  B.tgos.  D.JJenfe 
du  droit  éprjcopal  ,tit.  I.  ch.  t (. 

(d)  Parathoph.  part.  (.  de  Cottf.  pa/chali  , 
art.  3. 

(e)  Dico  3°.  Patochos  item  ea  potcftarc 
prarditos elfe, Sa  ptoindc  efle  ordinarios  fuo- 
rum  Parocliianorum  , qnos  cum  eft  ncccflè 
committcrc  poifunt  abfolvendos  approbaro 
alicui.  HabeturinTrid.jTi xj.e.  if .8c  16. <p. 
1.  can.  Quicunque.  de  Partit,  can.  O.nnis  utri- 
ufque.  Et  probatur , quia  fuut  ordinarii  parto- 
ns corum  qui  funt  in  parochia  cui  prarfunt 
Sec.  Bauni  , de  Parut,  auefl.  j.  vide  ibid. 
quart,  ij. 

/"]  Becan.  de  Sacrum,  tjtutft.  7. 
y 1 BencJiéH  liv.  J.  ch.  3. 
h ] B.  Bcrtaut , Traité  de  la  juri/d.  eh.  1. 
i ] Mr.  de  Bctune  Evêque  de  Verdun  , Pra. 

confcmcment 
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ronfèntcment  des  Curés,  Binsfeld , («  ) Matthieu  Bcuvclet , (b J Boyvin , ( cj 
Bonal,  (d)  Bufenbaum,  (*)  Vincent  Candide  (t)  Qualificateur  de  l’Ir.qui- 
fition  à Rome , Jean  de  Combis  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs , ( f ) Conink , 
(g  ) Contenfon  , (h  ) Antoine  de  Corduë,(»)  Jean  de  Cruz,  (t)  Dumetz,  (/) 
Èltius,  (m)  Fernandez  (»)  Filiutius,  (*)  Jean  deFriburgo,  (^)Gamache, 
( f ) Gonet , ( r)  Graffcis , ( t ) Mr.  Hallier  Evêque  de  Cavaillon , ( t ) le  Cler- 

fé  de  France  qui  a fait  inferer  dans  fes nouveaux  Mémoires/»»».  6.  l’ouvrage 
e Mr.  Hallier,  Hcnriquez.f»)  Thomas  Hurtado.fx)  Henri  de  St.  Ignace,  ( 7) 
Pierre  de  Saint  Jofeph,  Religieux  Feuillent,  ( s. ) Ifcmbert , (»«)  Juemn, 


liane  Je  P mit.  eh.  r. 

‘ [ a ] Binsfeld  , Je  Partit.  cap.  I r.  ©•  n. 

( h ) Bcuvclet , Manuel  ch.  J.  Ju  Sacrem.  Je 
lente,  [tel.  1. 

( c ) L cet  vero  Parochi  portint  dclegare 
in  fua  Parochia  jure  commit  tu  , quia  habent  ju- 
rifdichoncm  ordinariam  , jure  camen  polîtivo 
non  portunc  dclegare  nifî  cos  qui  appobati  fum 
ab  Epifcopo  , corum  cnim  poteftas  reft  rkla  cil 
per  Concilium  Trident.  Bcyvin  Je  Punit,  cap. 
7-  qutfi.  1 1. 

(J)  Bonal  Trait,  it.  Je  la  Penit.  lec.  ).  ». 
J.  — (*)  Bulcmbaum  Je  Panit.  cap.  1.  Jub.  J. 

( t ) Dico  p».  Parocbus  fuam  poteft  commic- 
ttre  ordinariam  jurifdiclioncm  vel  ali  La  Paro- 
•his  vel  Sacerdotibus  ab  Epifcopo approbatis. 
Candi  dut  Je  eonftf.  Sacram.  Jtfp.  14.  q.  <j. 
du  bit.  8. 

Parochus  ctiamli  nondum  lit  initiatus  in  or- 
dine  lacer  dotali , poteft  jure  communi  dare  al- 
Kri  Sacer  loti , fuppoiita  approbatione  Epifco- 

f'i,  facultatem  abfolvendi  fuos  fubditos.  Nam 
icct  ipfe  dcrèclu  poteftatis  ordinis  non  poflit 
fuos  lubditos  abfolvere.  nihilominus  babet 

fatcdatitnt  jurifdiiftionis  qnx  cft  annexa  bcnc- 
cio  , & quam  poteft  alteri  committcrc.  Idem  , 
ibid.  dnbtt.  J-. 

(/)  De  Combis,  Je  Sacram.  virent.  Itb.  i. 
»7. 

( g )Hinc  lequiturji*.  Parochum  porte  cui- 
vis  Saccrdori  approbato  dare  veniam^audiendi 
confcrtioncs  omnium  fuorum  parocluanorum. 
Conink  Je  min: fl.  Sacr.  Pcenit.  difp.  8.  Jub.  4. 

( h)  Comédon  lib.i  1.  part.  j.  diflert.  uni  . 
e.  1. 

( i ) Quando  Curatus  nondum  Sacerdos 
dat  fubdito  fuo  licentiam , ur  ab  altero  abfolva- 
tur  quem  ipfe  abfolvere  non  poteft  , non  dat  il- 
li  ordincm  aut  poteftatem  quam  non  babet  fed 
jurifdiâionem  dat  & inateriam  fubjicir  quam  " 
ipfe  Curatus  habot  , quamvis  non  haboat 
•fum  ejus,  in  quam  ille  Sacer  doc  fuam  cxcr- 

iVi.  Partie». 


I ceat  poteftatem.  Antenint  Cerdubtnjît  qneft. 
I Theel.  hb.  f.q.  1 j.  Jub.  5. 

( * ) Patet.  1 •.  concertant  Parocbis  in  cap. 
Ommi  utrinfijue  ftxut.  delegandi  fuam  jurif- 
diâionem  lins  Sacerdotibus  alias  idoneis  non 
elTe  ablaram  in  Conc.  Trid.  lee.  cit.  fed  lolum 
quod  Parochi  non  polTint  judicarc  de  idoncita- 
te  requilîta  pro  confeilronibus  audiendis.  i° 
Parer  porte  Parochum  dclcgare  fuam  jurifdic- 
tioncm  Sacerdoti  lemel  approbato  8cc.  Jean. 
Je  U Crm.  in  dire  dur.  cenjc.  Je  Sacram.  Pa- 
*»■  f J. 

( h Dumetz  , Je  Partit,  e.  4.  fief.  1.  a.  1. 
(m)  Eftius  in  4.  fent.  dift.  17.  b.  1 j. 

( a ) Fernandez  part.  }.  ».  f . k.  9. 

(•)  Filiutius  traft.  7.  de  Conf.  fccunda 
Sacr.  Sacr.  Pœnit.  part.  c.  8. 

(P)  J'*»  ie  bnbeurg  hb.  J.  Je  conf.  rf. 
abjol.  lit.  54. 

C 1 ) Nobis  vero  ftat  fententia , debere  om- 
nes  confitcri  Parocho  aut  Sacerdotibus  ab  eo 
dclegatis , quoties  nulla  fuerit  jufta  & fuffi- 
ciens  ratio  quairendi  alios  ConfelTarios  , id 
cnim  fuadet  antiqua  Eccldîar  tradirio  8t  difei- 
plina,  fuadent  prifei  Canones , fuadet  quo- 
! que  Concilium  Trid.  & c.  Gamacheut  /»  j.  ». 
D.  Th.  Je  Partit.  Sacr.  ».  18. 

{ r ) Gonet , Je  Panit.  dtjl.  f.  a.  1. 

| ( t ) Graftcis  , dteif.  aur.  I.  r.  ».  1 ).».  10 

( » ) Hallier,  comment. in  ordination.  Cle- 
ri  Gallicani  art.  6.  num.  4.  & 10.  & art.  7. 

( * ) Hcnriquez  , ThttJ.  mer.  te.  1.  hb.  t.  ». 
t. 

(x)  Th.  Hurtado,  tem.  ;.  refait  1.  mer. 
tract,  ii~  e.  I.  num.  1014. 

( r ) Henri  de  S.  Ignace , Eth.  Amer.  hb.  y. 
Je  Sacr.  Partit.  ».  îxj.  num.  Kit. 

( t ) Pierre  de  5..  Jolcph  , [umm.  cat.  p.  a. 
epufe.  ».  Je  effic.  conf.  ».  i.  a. -1. 

: ^ (aa)  Parochus  dat  jure  communi  Prelbyterif 
' à ü fubftitutisSc  ab  Epifcopo  approbatis  liceo* 

I,  tiam  audiendi  coufcüiones  luoiuœ  parcrciacc. 
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(4)  Liinun , (b)  Llamas  Religieux  Bencdiftin , (c) GafparLoartede  la  Com- 
pagnie de  Jcfus,(4J  Maidorut[*]de  Marandé  («)  dont  la  Théologie  Francoife 
a eu  pour  l'un  do  fies  approbateurs  Mr.  le  Camus  Evêque  du  Bellai , Marehan- 
tius,  (/)de  Mcrbes,  (g)  Milliard  (b)  ou  la  Guide  des  Curés,  autrefois  fi  re- 
commandée parles  Evêques  de  France,  la  Théologie  morale  de  Perigucux, 

( i ) Polman  , fit)  Poncius,  (/)  Pontas , (nt)  Prtepoficus,  ( »)  Puteanus,  (*) 
Rcginaldus,  (pj  Dominique Soto,  (q)  Suarez  , (r)  Silviu$,(j)  Tannerus, 

(t)  Tolet,  ( hJ  Turlot,  (*•)  Grégoire  de  Valence,  (y  ) Vafquez,(*,)  Jean  de 
Wheytelc  Blanc  de  l'Oratoire,  Profeflfeur  dans  l’Univerfité  de  Nantes,  (44) 
l'Auteur  de  la  Théologie  de  Poitiers,  ( bb  ) & une  infinité  d'autres. 

Do  Mariais  Archevêque  d'Avignorç  dans  un  ouvrage  imprimé  en  1668. 

rum.  Item  partreiani  jure  communi  confiten-  fed  ex  commifTione  eorum  , qui  ipfam  habent 
tur  illis  Ptelbyteri»  ut  docct  tam  prxdiclum  ex  orticio.  Theal.  mar.  Peiracar.  île  Pamir.  e.  7. 

Latcranenfé  (latutum  quam  commutais  praxis  ( 4 ) Polman  , krev.  Theal.  p.  ).  paf.  3 30. 

totius  Ecclcfia:.  Ifembcrt  de  Suer.  Punit,  difp.  ( /)  Poncius  . de  Saer.  Parmi,  difp.  4 6.  q.  7. 

10.  a.  4.  n.  i.  ( m ) Pontas  verk.  Cure,  cm  IX.  o>  vert. 

Quantum  ad  rem  prxfcmcm , duo  tantum  Confejpa» , cm  7. 
requiruntur  in  alieno  Saecrdote.  Unum  ell  ju-  ( n ) Prxpofiitus  de  Saer.  Penntt..  q.  7.  duk. 
ris  novi  per  Concilium  Trid.  introduéli  nimi-  4.  3. 

rum  apptobatio  Epifcopi  obtenta , altcrum  ju-  ( 0 ) Putaneus , part.  1.  de  ccnf.  q.  3.  du- 
els antiquillimi  quod  nabetur  citato  capitcLa-  kit.  1. 

trranenh , nimirum  licencia  proprii  Saccrdotis  ( t ) Rcginaldus,  tr.  de  prud.  te  cart.  in 
Idem , ikul.  arc.  3.  ».  8.  conf.  reg.  c.  ri. 

( n ) Jucnin.  difert.  6.  de  Pcenit.  q.  7.  a.  x.  ( q ) Dom.  Soto  1 n 4.  dift.  1 8.  q.  4.  a.  1. 

(4)  Laiman.  hk.  f .trait.  i.  c.  10.  ( r ) Suarez,  lik.  4.  de  Jlman.  e.  1 9.  te  i » 

( c ) Llamas , part.  1 . math.  c.  f.  $.  3.  3 .p.D.  Th.  ta.  4.  dijp.  xt.  fed.  4. 

{d  ) Hanc  potcflatcm  ( audiendi  confêflio-  ( s ) Parochus  poteil  alicui  per  Epifcopum 
ncs  ) habet  fummus  Pontifcx  (uper  univerfum  apptobaro  concedcre  jurifdidUoncni  in  fuos 
mutidum,  Kpilcopus  fuper  luum  Epifcopatnm,  (ubditos.  Sylvtm  feppl.  q.  8.  a.  3. 

Paroclri  fuper  Parochiam  fuam  , le  liorum  f»)  Tannerus  ta.  4.  difp.  f.  de  Peetut.  q.  y. 
quifquc  aliis  approbatis  Sacerdotibus  lieen-  duk.  s. 

tiam  dare  poteft  audiendi  conielTioncs  in  locis  , ( « ) Tolet , Injl.  facerd.  hk.  I . e:  9.  & hk. 

quibusipuprzfunt  : Ncquc  cnim  ratx  funt  ha-  3.  e.  1 

bendae  ex  confertiones  quae  citra cjufmodi  fa-  (x)  Tutlot,  thref.  de  la  dacl.  chret.  4. 
eultatem  audiuntur , lolo  mortis  articulo  ex-  part.  ch.  q.  lec.  9. 

ccpto.  Gafp.  Laorte,  mjlrult.  canfejf.  c.  1.  (7  ) Grégoire  de  Valence  in  D.  Th.  ta.  4. 

[*  ] Maldonat,  Jumm.  quefl.  xi.  a.  6.  te.  difp.  7.  q.  to.  punit,  x. 
de  Pucnit.  e.  7.  ( z)  Vafquezi»  3 .part.  D.  Th.  difp.  140.  r. 

( e ) De  Marande  , ta.  3.  I.  4.  de  la  Penit.  4.  ».  41.  ta.  3.  le  ta.  4.  q.  7 3.  a.  1.  duk.  1.  ».  3 1. 
trait.  7.  dift.  1 . ty  art.  j.  duk.  x. 

( f ) Marchantius , refal.  quefl.  peftar.  de  (aa  ) Jean  de  Wheytc , Thearem.  ex  univ. 

Sacr.  r ceint,  c.  1 . Theal.  lit.  de  Paenit. 

( 3)  De  Mcrbes  de  Parut,  dijf.  4.  q.  30.  (44)  Paflores  Ordinarii , id  ell , qui  ex 

(h)  Milliard  d»  Sacrem.  de  Ptmt.  ch.  1.  proprio  ofticio , aut  beneficio  aut  dignitate 
teft.  1.  curam  animarum  habent,  in  triplici  ordine 

( > ) Ordinaria  jurifdiftio  e(l  quam  aliquis  vulgo  ponuntur. . fummus  Pontilex. . Epifco- 
habet  ex  vi  proprii  muneris , le  officii , qua-  pi.  . Parochi  le  c. 

lcm  habent  Epifcopi,  le  Parochi  refpeflu  fua-  Delcgaram  jurifdiâionem  habent  ii  omnes 
rum  ’Ditrcefum  ficParœciarum  , 8c  fummus  qui  ab  Ordinariis  funt  fufficienter  deputati  ad 
Pontilex  rcfpcctu  omnium  fidelium.  Oclegata  | audiendas  conte  (boucs.  Injl.  Theal.  ad  ujiuex 
-ell  quam  qms  habet  uon  ex  xi  aticujus  officii , | Semmar.  Pidav.  de  Paenu.  q.  x.a.  1 . 

I 
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& dédié  au  Pape  Clement  IX.  après  avoir  dit  qu’on  doit  fe  confefler  au  pro- 
pre Prêtre  ou  à celui  qu’il  commet,  avertit  que  par  le  propre  Preftre  qui  don- 
ne jurifdidion  à un  autre  Prêtre  , il  entend  le  Pape  dans  toute  l’Eglife,  l’E- 
véque  dans  fon  Diocèfe , & le  Curé  dans  fa  Paroifle.  (4) 

Mr.  de  Saleon  Evêque  de  Rodés  dans  fa  remontrance  au  Roi  l’an  1738. 
contre  le  fleur  Briannc  Curé  à la  Cathédrale  de  Rodés,  y fuppofe  par  tout 
que  le  Curé  donne  la  jurifdidion  auxapprouvés  de  l’Evéquc , d’où  il  conclut 
que  n’ayant  point  empêché  le  fleur  Briannc  d’ufer  de  fon  droit  de  commettre, 
il  a eu  tort  d’appeller  comme  d’abus  d’une  Ordonnance  qui  ne  lui  deffend 
pas  de  deleguer  les  approuvés , mais  qui  le  reftraint  à fa  Paroifle , comme  non 
approuvé  pour  d’autres. 

Le  fuperieurdu  Séminaire  de  Scnlis  auteur  de  la  Conduite  des  Confefleurs, 
qui  l’an  1 73  9.  a eu  l’approbation  de  cinq  Evêques  du  Royaume,  (ê)  nous  dit 
également,  a.  part,  ch.  i.  que  depuis  ce  Concile  [ de  T rente  ] ils  [ les  Curés]  ne 
peuvent  plus  employer  aucun  Prétri  4 la  foniïion  de  Confejfeur , s'il  nu  (té  approu- 
vé de  (Evêque  diocefain.  Nifl  aut  parochiale  beneficium  habeat , Mut  4 b Ep'fiopit 
idoneus  judicetur.  jf.  xj.  cb.  ij.  de  la  ref.  “ Mais  tout  ceux  , ajoute  l'auteur,  qui 
“ ont  la  jurifdidion  ordinaire  peuvent  deleguer  leur  jurifdidion  ides  Prêtres 
“qui  ont  les  conditions  requiles  par  les  canons  félon  cette  règle  des  Canonif- 
“ tes.  JQujtiis  hebens  jurifdiîlionem  ordmariam , déléguée  pote  fl.  „ 

Les  Curés  qu’il  eft  inconteftable  être  ordinaires  & avoir  jurifdidion  dans 
leurs  Paroiflcs,  peuvent  donc  la  communiquer  foit  à d'autres  Curés,  foit  aux 
approuvés  qu’ils  trouvent  bon  d’employer.  Gamache,  (r)  Ifcmbert,  (d) 
Vincent  Candide,(r ) Boyvin,  ( f J dilent  que  cela  eft  de  droit  commun , con- 
forme aux  anciens  Canons , de  la  tradition  cccleflaftique  , établi  par  le  Con- 
cile de  Latran  , maintenu  par  le  Concile  de  Trente,  & foutenu  delà  pratique 
de  toute  l’Eglife.  D’autres  trouvent  cela  fi  certain  , qu’ils  ne  font  aucune  dif- 
ficulté d’étendre  la  puiflance  de  commettre  des  Confefleurs  pour  entendre 
leurs  paroifliens  , aux  Curés  même  qui  ne  font  pas  encore  Prêtres. 

Plufieurs  des  Théologiens  que  je  viens  de  nommer  s’attachent  à l’interpre- 
tation  du  Concile  de  Trente  par  les  Cardinaux  propofés  pour  l’expliquer, 
rapportée  par  Jean  Gallcmart  dans  fes  notes  furie  Concile  de  Trente,  Jf.  13  . 
de  refont r.  c.  13.  & fuppofent  l’approbation  de  l’Evêque.  D’autres  , comme 
Pierre  de  St.  Jofeph , Bufcnbaum  , B.  Bertaut , les  Curés  de  Paris  l’an  1 6 j 6. 
& c.  n’entendent  cela  que  des  lieux  où  le  Concile  eft  reçû.  Mais  quelques  au- 
tres , peut-être  avec  raifon , puiique  l’autorité  du  tribunal  de  l’interpretation 
du  Concile,  n’eft  point  reconnue  en  France,  & que  les  déclarations  de  la 
Congrégation  des  Cardinaux  citées  par  Gallemart  (ont  altérées  ou  tout-l-fait 
fuppofées,  (g)  croyent  que  la  feule  approbation  du  Curé  fuffit  pour  confef- 
fer  validement  & licitement  dans  une  Paroifle. 


( 4 ) Voyez  le  texte  de  Mariais,  cy-  delTus. 
fart  4.  $.  a. 

( b ) L’ Archevêque  de  Sens , & les  Evéqncs 
de  Scnlis , Amiens  , Baycux  8 c Rennes. 

( t ) Gamachxus  in  3.  p.  D.  Th.  de  Pcenit. 
Sacram..  cap..iR. 


( d ) Ifcmbert , de  Sacram.  Pœnit.  difp.  10; 
art.  4.  nura.  6. 

( r ) Vinc.  Candide  de  confcf.  facram.  difp. 
14.  cap.  6j.  dubit.  3. 

(/)  Boyvin  de  Pœnitent.  cap.  7.  quarfl.  1 1. 
(S  ) Voyez  Sylvius  rcfolut.  variar.  verb. 


3^  (.  , Lis  Povr  omi 

L'on  cite  pour  ce  (en ti ment  Jean  Gallo  Profeffcur  i Salamanque  , qui 
avoit  affilié  au  Concile  de  Trente,  Jean  Orcllana,  Crucius  in  direü.  confc. 
part.  i.de  Suer.  Parut,  y.  ç.  dfp.  6.  Pierre  de  Lcdefma  , de  S4cr.  Parut.  7.  7.  4.  a. 
djf.  la.  Thomas  Hurtado  tom.  a.  rcfol.  a.  mot.  trad.  1 a,  c.  1 . num-  20:4. 
Louis  de  S. Ivan,  infumm.de  Pan  7.7.4.} .diffic.  1 u &c.  On  leur  peut  joindre  les 
Auteurs  du  Catechifme  du  Concile  de  Trente  ( ils  n’ignoroient  pas  les  mo- 
tifs & le  fensdu  decret  ) Binsfeld  grand  Vicaire  de  Treves,  Navarre  , & fi  je 
ne  me  trompe,  Eftius,  ôamachc  & le  pere  Morin  qui  ont  aflfcdé  de  ne  rien  dire 
de  l’approbation  de  l’Evéque,  ou  pareequ’on  n'en  parloit  point  encore  de  leur 
tems,  dans  les  lieux  où  ils  vivoient , ou  parce  qu’ils  ne  la  croyoient  pas  nccef- 
fairc  , lorfqu’ils  reconnoiflent  & qu'ils  enfeignent  que  le  Curé  donne  la  jurif- 
didion  pourconfefler  dans  fa  Paroifle.  Les  ftatuts  d’Orléans  de  l’an  1587.  de  Sac. 
Pcri.Becan  & Grégoire  de  Valence  ne  foumettent  à l’approbation  dcl’Evéque 
que  les  feuls  Réguliers , & Maldonat  yfnmmul.  qnaft.  ai.  4. 6.  & i}-  ne  la  leur 
croit  pas  ncccflaire  quand  le  Curé  à qui  la  jurifdidion  appartient  dans  fa  Pa- 
roifle leur  permet  de  confefler.  Ltcet  Rehgiof  non  haberent  privilégia,  dit  cet 
habile  Théologien  , quilibet  panitem  peina  facnltate  i fuo  pajlore  , peteft  illit 
confittri.  Jean  de  la  Crut , in  dirctt.  confc. pan.  de  Satr.  panit.  7.  5.  dub.  6 tond.  1. 
dit  probable  le  fentiment  qui  ne  foumet  à l’approbation  épifcopule  que  les 
feuls  Réguliers.  Didace  Nugno  nous  apprend  que  quelques  modernes  le  En- 
voient, & que  d autres  jugeoient  qu’on  le  pouvoit  deffendre.  Henriquez  croit 
qu’il  cfl:  des  rencontres  ou  un  Curé  peut  approuver  pour  quelque-tcms  ua 
Prêtre  habile  & connu.  Diana, part.  j.  traiï.  q..de  Sacram.  refilât. *46  dit  qu’il 
croiroit  probable  le  fentiment  qui  aflure  que  le  Curé  donne  la  jurifdidion  & 
l’approbation,  fi  la  Congrégation  des  Cardinaux  n’avoit  pas  décidé  que  le 
Curé  n'approuve  point  & ne  peut  deleguer  que  des  approuvés  par  l’Evéque. 
Hanc  fementiam  probabilem  jndicarem , mf  ebflaret  m contrarinm  Declaratio  DD. 
Cardmalinm  Concilii  interprétant  , &e.  De  forte  que  Diana  auroit  tenu  proba- 
ble ce  fentiment,  s’il  avoit  fçu  la  fuppofition  de  la  déclaration  des  Cardinaux. 

M.  Bail  abandonne  cette  opinion,  parce  que  dans  les  chofes  neceflaires  8c 
eflentielles  à un  Sacrement , il  faut , dit-il , fuivre  ce  qui  eft  plus  vrai  8c  plus 
probable.  Jgnia  agitar  de  rt  neceffaria  (tr  efentiali  in  Sacramento , in  qna  non  li- 
e et  reerdere  * magu  ver  a & probabih  fententia.  (4)  Ce  grand  Pénitencier  de  Pa- 
ris n’a  donc  regardé  l'approbation  de  l’Evéque  pour  confefler,  quoiqu’il  la 
dife  ncceflairc  & cflentielle  au  Sacrement  de  Pénitence , que  comme  un  (inti- 
ment qu’il  a cru  appuyé  & fuivi  par  le  plus  grand  nombre  des  Théologiens 
depuis  le  Concile  de  Trente,  fans  faire  cette  attention  que  l’approbation  de 
l’Evéque,  feparée  de  la  jurifdidion  que  les  Curés  font  capables  de  donner, 
n’étant  d'obligation  que  pour  confefler  les  feuls  feculier?,  & feulement  depuis 
le  Concile  de  Trente,  ne  pouvoit  être  cflentielle  au  Sacrement,  & qu  une 
faufle  déclaration  ne  devoir  pas  établir  la  ncccfliié  de  la  prendre,  & ne  pou- 
voit que  par  erreur  faire  dire  un  fentiment  plus  vrai  8c  plus  probable. 

ConfefTarii  approbatio.  1.  Et  in  1.  fccundx  q.  I ( a ) Bail , Jtexamine  Potnit. port.  }.  q.  17. 
100.  a.  x.  fab  finem.  & M.  Ponças  verb.  ap-  I frefof.  11. 
probation,  cas  is.  I 
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Cette  variété  de  fentimens  dan*  le*  Théologiens,  n’eft  que  fur  un  point {, 
fjavoir , fi  ceux  à a ui  un  Curé  donne  la  jurifdiéîion  ont  encore  befoin  de  l’ap- 
probation de  l'Evéque  : les  uns  difent  que  oui , les  autres  difent  que  non  , Sc 
que  l’approbation  n’eft  qu’une  chofe  accidentelle  au  Sacrement;  mais  tou* 
conviennent  (c’eft  la  queftion  que  j’examine)  que  les  Curés  font  capables  de 
donner  la  jurifdiétion  ,&  la  donnent  de  droit  & fans  dépendance  à ceux  que 
l’Evéque  approuve.  Ratio* e ejficti  pafloralit  ( Carat  i)  hâtent  jurifdithonem  erdi- 
nariam  , pejfur.t  et  go  tlfam,  commutera  fimphciim  Sactrdottkat  approhatti  juxtd 
ftrmam  Ctncilii  Tnd.  Jive  intégré  five  limitait.  Chapeaville  de  cafib.  refevat. 
quxft.  2. 

Les  Conciles  de  Tours  & de  Reims  de  l’an  1585.  confirmés  par  Grégoire 
XIII.  Sc  les  Conciles  de  Bourdcaux  de  la  meme  année  Sc  de  l’an  1 624.  e.  3. 
prouvent  que  les  Curés  commcttoient  desConfelTeurs.  Je  tire  de  femblables 
preuves  du  refultat  des  Aflfcmblées  du  Clergé  des  années  1625.  art . 7.  1 6 3 j. 

1 64  j.  & 1 65  J . art.  2.  & 4.  duquel  refultat  l’Afiemblée  de  1 700.  par  de* 
lettres  circulaires  envoyées  dans  toutes  les  Provinces  recommande  1 execu- 
tion. (a)  Des  Rituels  de  Paul  V.S(  d’Urbain  VIII.  de  Nantes  & de  St.  Malo 
de  l’an  1 6 1 7.  de  Rodez  par  M.  Abeli  d’Angers  de  l’an  1626.  deSeezde  l’an 
16j4.de  Poitiers  imprimé  au  commencement  de  ce  ficelé,  de  Paris  fous  les 
Ponti  ficats  de  M.Henri  de  Gondi.de  M.Perefixe  & de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les,  d’Angers  parM.  Arnauld  l’an  167 6.  (t)  de  la  Rochelle  par  M.  de  Laval 
l’an  1689. (e) du  Paftoral  de  Liège  l’an  1 J 9 2. du  Paftoral  de  Cologne  l’an 
1614.  “ Les  Curés  , dit  ce  Paftoral , peuvent  deleguer  leur  jurifdiéîion  or- 
“ dinaire  à ceux  qu’ils  prennent  pour  les  aider  dans  leurs  fonélions,  mais  ils 
“doivent  fçavoir,  que  s’ilsfont  commis  pourabfoudre  des  casrefervés,  il* 

“ ne  peuvent  fubdeleguer  leurs  Vicaires  pour  en  abfoudre.  „ 

“ Notre  dernier  Concile  provincial , dit  le  Rituel  de  Reims  l’an  1677. 
“ pag.  7 j.  ordonne  que  les  fideles  fe  confcflcront  à leur  propre  Curé,  & qu’ils 
“ ne  le  pouront  faire  à tel  Prêtre  qu’ils  voudront , même  approuvé  de  l'ordi- 
naire, s’ils  n’en  ont  auparavant  demande  & obtenu  la  permiflion  de  leur 
“ Curé,  lorfqu’ils  ont  de  juftes  raifons  de  la  demander,  fans  laquelle  il  de- 


( a ) Procès  verbal , pag.  « 1*. 

{é)  Fidclius  alloue  parochiar  Sacramenra 
non  miniffrent  nié  neccflitaris  caufa  vcl  de  li- 
ccaria  parochi  feu  Epifcopi.  Rituel.  Andegav. 
t<*<.  cap.  do  ni  que  i n Sacrant,  admtnifl . gene- 
raliter  fiervartda  fitnt. 

Infirmis  domi  decumbentibHS  Sacramenta 
adminiftrari  non  drbeat  nifi  à Parocho  vcl  ab 
alio  dC «jus  aut  Epifcopi  licencia.  Idem  de  vi- 
fit.  fr  carat,  infirmer. 

(r)  On  n’adminiftrera  point  les  Sacremens 
aux  fideles  d'une  autre  Paroirtê , fi  ce  n'efl  dans 
la  neceffité  ou  avec  la  permiflion  du  Curèou  de 
l'Evéquc.  Rituel  de  la  Rochelle  Kl  S.  det  Sa- 
crement en  general. 

Comme  l'autorité  que  les  Cuiés  ont  fur  les 


âmes  de  leurs  paroifliens  leureft  donnée  pour 
leur  édification  St  qu'ils  doivent  fc  dépouiller 
de  tout  cfprit  d'interets  Sc.  de  domination  afin 
de  procurer  par  tous  moyens  leur  avancement 
fpirituel  Sc  leur  falut , nous  leur  ordonnons 
d'entrer  facilement  dans  les  befoins  de  leurs 
paroifliens  Sc  de  leur  accorder  fiant  peine  la  per-  ' 
I me  fit  en  de  je  confie  (fer  ailleurs , qu'en  leurs  pa- 
roilfes  , lorfqu'ils  en  auront  quelque  caifoa 
leur  déclarant  que  fur  les  plaintes  qui  nous 
pourraient  être  faites  ou  à nos  Vicaires  gene- 
raux des  difficultés  qu'ils  apporteraient  à ac- 
corder ladite  permtjjîon  , il  y fera  auflitôt  par 
nous  pourvu  , avec  connoiflance  de  caufe. 
Idem  , du  Sacrtm.  de  Prmtence.  De  la  Cm. 
fiejfien. 


I 
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“ chre  nulle  l’abfolütion  qui  fera  donnée  par  tout  autre  Prêtre  que  par  le 
“Curé,  ou  ceux  qui  étant  approuvés  de  l’ordinaire  font  appellés  par  lui 
( le  Curé)  pour  le  foulager  dans  fes  fondions. ,, 

L’on  voit  ici  que  l’Evéque  donne  l’approbation , que  le  Curé  donne  la  ju- 
rifdidion,  & que  le  Prêtre  approuvé  de  l'Evéque  ne  peut  rien  dans  le  minif- 
tere  de  l'abfolution  félon  le  Concile  de  Reims  de  l’an  i 5 8 5 . fi  le  Curé  ne  lui 
permet  pas  de  confefler.  • * 

On  apprend  la  même  chofe  des  ftatuts  fynodaux  d’Arras  par  M.  Richardot, 
de  S*cr»m.  Pocnit.  e.  1.  ($■  z.  d’Ipres  de  l’an  1 J 77.  Ht.  M.  e.  f.  par  Rithorius 
premier  Evêque  d’Ipres.  Ces  deux  Prclats  avoient  a (lifté  au  Concile  de  T ren- 
te , & par  la  dévoient  être  mieux  inftruits  de  fes  decifions  ; du  Mans  de  l'an. 
1 y 98.  confirmés  dans  lcsSynodcsde  1 f 99.  & 1 6 00.  de  Paris  de  l’an  1 608. 
de  l’Eglifc  de  Tarcntaife  de  l’an  1609.  frf.  4.  ch.  4.  & de  l’an  1 696.  ch.  6. 
d'Angers  des  années  1615.1651.&1654.  de  Rouen  de  l’an  1618.  7.  Sep- 
tembre Si  de  la  fin  du  dernier  fiecle  , de  Coutances  de  l’an  1 6 } y.  de  Seez  de 
l’an  1 g f 3 . d’Evreux  de  l’an  1 $44.  de  Befançon  de  l’an  1669.  de  Glandeves 
de  l’an  1 6^6.  ch.  4.  de  Gap  de  l’an  1 £7$  .de  Nantes  de  l’an  1 641.  ch.  un.  io. 
où  l’on  lit  ces  paroles  : “ Si  quelque  Curé  étoit  incapable  par  maladie  ou  au- 
“ trementd'adminiftrer  lesSacremens  & rendre  les  afliftances  neceflaires  il  fes 
“ paroiftiens , nous  lui  commandons  quinze  fours  après  la  publication  des  pre- 
“ fentes  d’élire  un  Prêtre  Si  de  le  faire  approuver  par  Nous  pour  fupplécr  à 
“ fon  deffaut,  à faute  de  quoi  & ledit  tems  pa(Té,nous  en  nommerons  un 
“ capable, &c.„ 

Ainfi  l’Evéque  & le  Curé  concourent  pour  établir  un  Vicaire  dans  une 
Paroifle,  l’Evéque  par  l’approbation,  le  Curé  par  la  jurifdiâion  qu’il  lui 
donne , lorfqu’il  le  choifit  & l’agrée  pour  travailler  dans  fa  ParoilTc.  Les  fta- 
tuts de  Germain  Valcns  de  Guelle  Evêque  d'Orléans  l’an  1587.  font  précis. 
L’on  en  apprend  que  la  feule  permilfion  du  Curé  fuffit.(«) 

Les  Ordonnances  dc.Mr.de  l’Aubefpine  Evêque  d’Orléans  pour  le  Jubilé 
du  18.  Mars  1 6 io.  difent  des  fidcles  : “ Se  preftnteront  à la  fainte  Commu- 
“ nion  après  s’être  confelTés  à leur  Curé  feulement  ou  à autres  par  le  congé  de 
“ leurdit  Curé,  ou  de  nos  grands  Vicaires. ,, 

De  Mr. Denetz  aufli  Evêque  d’Orléans,  pour  le  Jubilé  du  mois  de  Mars 
1 6 ; 1.  “Se  confefleront  à leur  Curé  feulement , ou  à autre  par  le  congé  de 
“ leur  Curé  ou  de  nos  grands  Vicaires. ,, 

De  Mr.  Lefcot  Eveque  de  Chartres  publiées  en  Janvier  1645.  4*t.  7: 
“Nous leur  défendons  aufli,  ( à tous  Religieux  ) d’aller  confefler  dajis  les 
“ maifonsen  quelque  tems  que  ce  foit,  fans  la  permiflion  des  Curés,  ou  de 
“Nous. ,, 


(4)  Priufquam  «piis  abfolvendi  habear  po- 
teftatera  plura  re.  uiruntur.  Ptimùm , clavium 
poteftat  quam  ex  promotione  ad  Sacctdotium 
cofcquitur  Sacerdos,  qui  folus  in  foro  perniten- 
nitcntiali  abfolvcrepoteft.  i°.Rcquiritur  qund 
ilia  potcllas  fit  libéra...  nndc  fulpenfus  à divi- 
ùs  abfolvcre  non  poteû.  j • . Rcquirhui  débita. 


materia , videlicct,  qnod  luum  fubditum  ab- 
folvat , non  enim  parrochianum  alienum  ab- 
folvcrc  potcfl  nifi  Je  proprii  Curati  confenfu  , 
&c.  ftat.  Aorelian.  15-87.  p.  17:  L'on  voit  ici 
1 que  le  consentement  du  Curé  feul  tuiïUun  zj. 
ans  après  le  Concile  dc.Trcntc. . 
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Les  ftatuts  fynodaux  de  Beauvais  par  M.  Potier,  renouvelles  par  M. de 
Buzanval  l'an  1 6 5 3 . n.  55.  “ Deffendons  aufdits  Prêtres  tant  feculiers  que  re- 
“ guliers , d’entendre  les  confcflions  au  tems  de  Pâques  , fi  ce  n’eft  le 
“ Curé  ou  fcs  commis  en  la  Paroifie,  ou  bien  avec  permilfion  dudit  Curé  ou 
“ de  Nous.  „ 

Et  nomb.  57.  “ Hors  ledit  tems  de  Pâques  & fpecialement  dans  le  tems  de 
“ Carême , quand  quelqu’un  d’iceux  ( nos  Diocefains  ) délireront  fe  confef- 
“ fer  hors  leur  Paroifie  â qui  que  ce  foit  approuvé  de  Nous,  feculier  ou  regu- 
“ lier,  ils  feront  pareillement  obliges  d’obtenir  permilfion  de  leur  Curé  ou 
“Nous.,,. 

Les  ftatuts  fynodaux  de  Lavaur  de  l’an  167a.  tit.  de  U Pénitence  , par 
M.  Amclot  depuis  Archevêque  de  Tours  : “ DefFendons . . . aux  Prêtres 
“ tant  feculiers  que  réguliers  , d’entendre  les  confcflions  au  tems  de  Pâques , 
“ fi  ce  n’eft  avec  la  permilfion  du  Rcâcur  ou  de  Nous  que  l’on  obtiendra  par 
“ écrit  s’il  fe  peut:  ladite  permilfion  ne  pourra  être  addreflee  qu'aux  Prêtres 
“ feculiers  ou  réguliers  approuvés  de  Nous.,, 

Les  ftatuts  d’AIbi  de  l’an  1695.  par  M.  le  Goux  de  'la  Berchere , tit.  de  la 
célébration  des  Synodes,  nnm.  y “ Les  Curés  auront  foin  avant  leur  départ 
“ Ç pour  le  Synode  ) de  recommander  leurs  Paroifles  pendant  le  tems  de  leur 
“ eloignement  à leurs  Vicaires,  & â leur  deffaut  â quelque  Prêtre  votjin,  ou 
“ appelle'  pour  ce  fs  jet  , approuvé  de  Nous.  ,,  Et  â l’art,  de  la  Pcenit.  num.  6 . 
“Nous  ordonnons  conformément  aux  ftatuts  de  nos  predecefleurs  à tous  les 
“ fideles  de  notre  Diocèfe  de  l’un  & l’autre  fexc,  de  fe  confefler  pendant  la 
“ quinzaine  de  Pâques  à leurs  Curés  ou  Vicaires,  ou  autres  Prêtres  approuvés 
“ de  Nous  & commis  à cet  effet  par  les  Cure's  dam  leurs  Effife s caret ff oies.  Que  fi 
“ quelqu’un  pour  une  caufc  légitimé  defiroit  de  fe  confefler  ailleurs,  il  en 
“ demandera  permilfion  â fon  Curé.,, 

Les  ftatuts  de  Narbonne  de  l’an  I y 06.  Mandement  pour  la  convocation  du 
Synode , & tit.  1 .de  la  célébrât,  des  Synod.  u.  7.  donnent  mot  pour  mot , ce  que 
nous  avons  rapporté  des  ftatuts  d'Albi. 

Titre  xv.  n.  4.  “Conformément  aux  ftatuts  de  1671  ...Nous  deffendons 
“ aufdits  Reélcurs  de  s'abfcntcr  de  leurs  Paroifles  plus  de  huit  jours  de  fuite, 
“ s’il  n’y  a point  de  Vicaire,  ni  plus  de  quinze  jours  s’il  y en  a , fans  notre 
“ permilfion  par  écrit,  que  nous  ne  donnerons  point,  s’ils  n’ont  pourvu  d’un 
“ Prêtre  qui  reiidc  fur  les  lieux  approuvé  de  Nous. ,, 

Titre  lu.  n.  ta.  “ En  conformité  du  quatrième  Concile  general  de  Latran  , 
“ du  Concile  provincial  de  t 5 y I . chap.  50.  de  celui  de  1 609.  cbap.  itf.de 
“ l’Ordonnance  de  l’éminentiflime  Cardinal  de  Bonfy  & des  ftatûts  de  nos  au- 
“ très  predecefleurs , Nous  ordonnons  â tous  les  fideles  de  notre  Diocèfe  de 
“l’un  & de  l’autre  fexe,  de  fe  confefler  dans  la  quinzaine  de  Pâques  à leurs 
“ Curés  ou  Vicaires,  ou  autres  Prêtres  approuvés  de  Nous,  & commis  i cet 
“ effet  par  les  Curés  dans  les  Eglifes  paroiifiales.  Que  fi  quelqu’un  pour  une 
“ caufe  légitime  , defiroit  de  feconfcfler  ailleurs , il  en  demandera  la  permif- 
“ lion  â fon  Curé.  „ 

f Les  ftatuts  fynodaux  de  T ours  de  l’an  1 6 74.  par  M.  Amclot  au  titre  de  la 
Rcüdencc , n.  4.  “ Si . . . pour  quelque . . . caufe  légitime , ils  ( les  Curés)  font 
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“ obligés  de  s’abrenter,  ils  feront  tenus  de  nous  en  informer,  & de  biffer  etï 
“ leur  place  un  ou  plufieurs  Prêtres  capables , félon  [*]  la  qualité  de  leurs  Cu- 
“res,  autrement  il  y fera  pourvû  par  notre  autorité,  avec  affignation  con- 
“ venable  des  fruits  & revenus  defdits  Curés. ,, 

Ibidem  ».  6.  “ Les  Curés  valétudinaires  & ceux  qui  par  quelqu’autre  empê- 
“ chcment , ne  pourroient  fatisfaire  aux  obligations  de  leurs  charges  fe  pro- 
“ cureront  un  ou  plufieurs  Vicaires  capables  félon  les  befoins  de  leurs  Cures} 

“ à quoi  s’ils  ne  fatisfont  un  mois  après  l’avis  qu’ils  en  auront  reçû  de  notre 
“ part , nous  y pourvoirons  nous-mêmes , avec  affignation  convenable  de  par- 
“ tie  des  fruits  & revenus  de  leurfdites  Cures.  „ 

Ibidem , de  la  vénération  des  chefet  frimes,  ».  4.  “ A l'égard  des  Chapelles. 

“ fondées , faifons  deffenfes  d’y  celcbrer  la  Meffe  à l’heure  delaMeffe  paroif- 
“ fiale , d’y  prêcher  & même  d’y  adminiflrer  aucun  Sacrement  fr»s  la  permif- 
“ Jïen  du  Cmr,  ou  la  nôtre  par  écrit. ,, 

Les  ftatuts  fynodaux  de  l’Eglife  de  Vannes,  renouvellés  l’ân  1693.  par 
Mr.  d'Argouges,  ftatuent  comme  ceux  de  Tours  de  l’an  1674.  fous  les  memes 
rubriques,  de  la  refidence , ».  4.  ÿ J.  & de  la  vénération  det  thofet  frimes  ».  4. 

Tous  ces  textes  marquent  fort  bien  que  le  Curé  donne  ordinairement  la 
jurifdiélion  dans  fa  Paroiffe  aux  Prêtres  approuvés,  & la  donnent  de  droit 
commun  , mais  l’Evéque  extraordinairement,  par  dévolution,  dans  des  cas- 
imprévus,  ou  de  recours,  quand  les  Curés  abufent  & ne  délèguent  point 
dans  les  cas  qui  exigent  leur  délégation.. 

On  peut  ajouter  à toutes  les  preuves  que  je  viens  de  donner , les  ffatuts  fy- 
nodaux d’Avranches  de  l’an  1 68  a.».  88.  & de  l’an  1 69  5 . ch.  yfeft.i.  ».  6.  &c. 
les  ftatuts  fynodaux  de  Mets  des  années  1633.  1 & 1 6 99.  la  déclaration 
du  Clergé  de  l’an  1665.(4)  l’Ordonnance  de  M.  de  Grammont  Archevêque 
de  Bezançon  , rendue  l’an  1670.  l’Ordonnance  des  grands  Vicaires  de  Soil- 
fons  de  l’an  1687.  la  Sentence  de  M.  le  Tdlicr  Archevêque  de  Reims  contre 
M.  Faure  Evêque  d’Amiens  en  faveur  des  Curés  d’Amiens,  l’Ordonnance  dè 
Mr.  de  Noailles  Evêque  de  Chalons  du  2 1 . Février  1 70  1 . (*)  la  Sentence  de 
fon  Official  du  2. Mai  1 703  . le  Faétum  dudit  fîeur  Evêque,  l’Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  du  4.  Avril  1 704.  que  l’on  a inféré  dans  les  nouveaux  Mé- 
moires du  Clergé  ra»>.  y.  pag.  3 7 2.  les  Catechifmes  à l’ufage  des  Dioccfes. 
d’Angers , de  la  Rochelle  & de  Luçon  , le  Catechifme  de  Bourges , celui  dé 
Nantes  de  l’an  1 689.fi  connu  parfon  exaftitude,  lgmerite  perfonnel  de  fon. 

Auteur , (A)  & l’eftime  que  quantité  d’Evéques  en  ont  fait  & continuent  d’en 

[*]  Les  Statuts  de  Vannes  : Selon  léttndut 
de  leurs  PmroiJJès  , autrement  il  y fera  pourvu 
• par  lei  veyei  de  droit. 

(*)  Voyez.  Jucnin  dans  ton  Commentaire 
dogmatique  & historique  des  Sacremcns . di  t. 
f.  de  Poenit.  q.  f.  c.  a.  ».  5 S.  1.  Sc  dans  fes 
lnditutions  Thcologiques  part.  8.  Diffèr:.  de 
Punit,  q.q.t.  j.  Et  le  Commentaire  ou  Def- 
fenfc  des  Deliberations  du  Clergé  contre  les 
Réguliers,  parM.  Hallicr , tem.  f.  det  neu- 

, faire i,  * 


vt4ux  Mcmoirts  du  Clergé.,  fur  les  articles  fi. 
6.  7.  é*  8. 

[b]  Mr.  de  la  Noc  Mefnard , Direéleur  da 
Séminaire  de  Nantes  , mort  en  odeur  de  fain- 
teté  à la  Communauté  de  S.  Clcment  de  Nan- 
tes le  1 y Avril  1717.  On  a depuis  quelques 
années  fjbftitud  un  autre. CatcchiGrie  revu  âc 
corrigé  a plufieurs  rcprilcs  fans  que  les  Auteurs 
ayont  reufli  jufau’ici  a le  rendre  bon , ni  corri- 
gé toutes  leurs  fautes . au  contraire  ils  les  mul- 
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faire,  pluficurs  autres  Catechifmes  , les  Inftitutions  de  M.  Fleuri  au  droit 
ccclefiaftique,p4Vf.  a.  ch.  4.  &c.  qui  tous  ayant  foutenu  & déclaré  que  con- 
formément au  Concile  de  Latran,  les  fideles  dévoient  faire  leur  confeflîon 
annuelle  à leur  Curé  ou  à d’autres  Prêtres  avec  fa  permiflion , ou  la  permif- 
fion  fpeciale  de  l’ordinaire,  s’il  y a raifon  pour  la  lui  demander,  fie  un  refus 
injufte  de  la  part  des  Curés , ont  reconnu  que  les  Curés  font  capables  de  com- 
mettre leur  jurifdiétion  & la  donnent  de  dr»it  commun. 

Ces  faits  & toutes  ces  autorités  font  de  nos  jours,  & ceux  qui  ont  foutenu 
ainfi  les  Curés  dans  leurs  droits  font  des  Evêques  & des  Théologiens , la  plû- 
• part  d’un  mérité  fuperieur , & dont  la  mémoire  eft  precieufe  au  peuple  & au 
Clergé  qu’ils  ont  gouverné,  & qui  les  ont  connus. Mais  lijes  Curés  ont  incon- 
tcftablement  le  droit  de  commettre  pour  la  Confeflion  , qui  eft  de  précepte  & 
d'obligation  annuelle,  ne  pourroit-on  pas  dire  qu’ils  l’ont  égallement  pour 
les  Confeflions  arbitraires  & de  dévotion  , & encore  plus  pour  celles  qui  hors 
le  péril  de  mort  font  neceflaires , à raifon  de  quelques  circonftances.  Ainfi  le 
Concile  d'Arles  de  l’an  izjf.c.  11.  veut  que  les  Curés  entendent  les  Confef- 
fions  des  malades,  ou  donnent  permiflion  à d’autres  de  les  confefler.  Les 
ftatuts  fynodaux  de  Metz  de  l’an  1 5 88.  & 1699.  ftatuent  que  ceux  qui  veu- 
lent recevoir  le  Sacrement  de  Mariage  fe  confefferont  à leur  propre  Curé  ou 
avec  fa  permiflion  à un  antre  Preflre.  JQjti  Autim  Acctdnnt  Ad  StfrAmentnm  Ma- 
. trimtmifi  fitnpauft  fini  Cû>firméii  *b  Epifepa,  6 coiffjjî  apnd  proprmm  Stctrdt- 
ttm  itec«Jf*ria , Aut  *pud  nlierum  , ex  preprn  Paftorij  hctntiA.  & de  même  pour 
l’effet  du  jubilé  félon  les  Ordonnances  de  MM.  de  l’Aubcfpinc  & Denet2 
Evêques  d'Orléans  l’an  1 6zo.  & 1 63 1. car  il  faut  remarquer  que  le  Concile 
de  Latrau  de  l’an  1 a 1 J . n’a  pas  dit  que  les  fidèles  fe  confcfTeroicnt  feulement 
une  fois  l’an  , femelm  Annal  leur  Curé  ou  à un  autre  de  fa  part,  mais  qu’ils  fe 
confefferoient  au  moins  une  fois  l’an  , falttm  femtl  in  Anne  , d’où  les  anciens 
Théologiens  & les  meilleurs  Canoniftes  ont  inféré  avec  beaucoup  de  raifon 
que  le  Concile  nous  a appris,  qu’il  eft  de  droit  que  les  Curés  commettent 
des  Confefleurs  pour  entendre  toutes  les  Confeflions  de  leurs  ParoifCens , & 
que  fi  cela  ne  fe  pratique  plus,  quand  on  fe  confeflc  durant  le  coursdc  l’année 
hors  la  Paroifle , c’eft  que  les  Curés  ont  remis  aux  Paroifliens  cette  obligation, 
afin  de  leur  rendre  la  Confeflion  moins  onereufe  & plus  frequente  & fefou- 
Jager  eux-mêmes. 

Les  Théologiens  s’embarraflent  beaucoup  à expliquer  comment  il  arrive 
que  les  grands  Vicaires  d’un  F.véque  perdent  l fa  mort  & à fa  ceffion  , la  jurif- 
diâion  qu’il  leur  avoit  delegué,  & ainfi  les  grands  Vicaires  du  Chapitre,  à 
• l’inftallation  d’un  nouvel  Evêque , lorfqu’au  contraire  les  approbations  des 


tiplient.  O»  le  diftribuc  fous  le  titre  de  Cate- 
chi  fine  compolï  par  l’ordre  de  M de  Beauvcau 
Evêque  de  Nantes , revu  le  augmenté  par  l’or- 
dre de  M.  Turptn  CrifTé  de  San fay.  On  aver- 
tit le  public  de  ne  s'y  pas  méprendre.  Le  nou- 
veau Carechifmc  n’elt  point  l'ancien  , mais 
•ac  alteration  prcfque  continuelle  de  celai 
IV.  Partie. 


compofé  par  l’ordre  de  M.  de  Beauveau , on  le 
dit  de  Mr.  de  Beanvau , pour  le  foire  mieux 
palTer.  “ Mais  ces  hommes  dredent  des  embû- 
“ ches  contre  leur  propre  fang  , ils  fe  matent 
“ en  embufeade  pour  perdre  leur  propres  âmes. 
Prm.  1.  iS. 

Aaa 
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Confcfleurs  continuent  de  valoir,  étant  certain  , difcnt  les  Cmoniftes  fur  cette 
queftion  , & ainli  que  le  répété  l’Auteur  de  l'Autorité  épilcopale  defFenduc 
contre  les  Réguliers  du  Diocèfc  d'Angers,  après  l'avoir  dit  dans  la  dcffcnfedes 
Ordonnances  de  M. Arnault  Evêque  d Angers;  que  le  Chapitre,  dur, U v*c*nc$ 
du  S'cçc  , n't  p4t  U pu’Jfinet  d'irer  les  poavom  donnrr  pnrl  Evlqne  diffunt , c’cft-à- 
dirc  1 approbation  que  cet  Auteur  & les  Canoniltcs  recens  confondent  fou- 
vent  fous  le  nom  de  pouvoirs.  Ilcn'cft  de  même  de  tour  ce  qui  eft  de  grâce  fans 
jurifdiâion  que  l'Evcque  deflfunta  accordé,  comme  un  demifloire,  laper- 
miflion  de  bénir  les  ornemens  , de  célébrer  dans  une  Chapelle  non  dotée  , ou 
non  benie , &c.  le  Chapitre  ne  le  peut  révoquer , fur  ce  principe  pafTé  en 
réglé  de  droit , qu’il  eft  convenable  que  la  grâce  accordée  par  le  Prince  fublifte. 
Decct  eontejfnm  i Principe  keutficimm  ejfe  mesufurum.  De  Régula  juns , in  fextt. 
Régula  1 6.  & qu’une  jurifdiâion  précaire  & momentanée  ne  l’emporte  pas  fur 
une  ordinaire  , & detruife  ce  qu'elle  a fait. 

On  embroiiille  ordinairement  cette  queftion  plûtôt  que  de  l'éclaircir, 
parce  qu’on  craint  de  toucher  le  point  qui  en  fait  le  dénouement.  II  fautrecon- 
noître  que  les  Curés  commettent , & que  l’approbation  ou  le  jugement  que 
l’Evéque  a porté  de  l'idoncité,  & qu’il  n’a  point  révoqué,  fublifte  après  fa 
mort  .comme  dit  Vafquez  m } .p.  D.  Th.f.  9} . art.  3 . iub.  j.  & toute  la  diffi- 
culté difparoît. 

Il  eft  naturel  que  ceux  qui  n’ont  qu’une  jurifdiâion  deleguée  la  perdent  1 
la  mort  ou  à la  cellîon  de  ceux  qui  les  ont  commis , & qu'un  grand  Vicaire  & 
tous  ceux  qui  n’ont  qu’une  jurifdiâion  deleguée  des  Evêques  ( S.  Antonin, 
(n)  Vafquez,  (t)  M.  Hallier  (cj  Evêque  de  Cavaillon  l’enfeignent  exprefle- 
ment,  & cela  eft  conforme  au  droit  D'g  de  jurtfi.  hb.  r.tit.  i.leg.C.)  perdent 
tous  les  pouvoirs  qu'ils  ont  reçû  , quand  celui  qui  les  a donné  celle  lui- même 
de  les  avoir  par  la  mort  ou  autrement. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Confcfleurs  établis  dans  les  Paroiflcs,  leurs  pou- 
voirs continuentà  la  mort  d’un  Evêque , parccque  ce  n’eft  pas  de  l’Evéque  ou 
du  fcul  Evêque  qu’ils  tiennent  ordinairement  la  jurifdiâion , mais  qu’ils  l’ont 
des  Curés,  qui  ne  mourant  pas  avec  leur  Evêque,  continuent  aux  Confcf- 
feurs  de  leurs  Paroiffiens  la  jurifdiâion , ou  la  donnent  i ceux  qui  ne  l’ayant 
pas  reÇûë  précédemment  d'eux , avoient  cependant  été  approuvés  & jugés 


[a]  Qui  audit  Confcffionem  non  jure  fuo , 
perdit  poccfUtem  fuam  , delegante  inottuo  , 
vcl  amoto . . . Unde  ficut  Epifcopo  mortuovel 
tranflato,  Olficialis  cellat  in  caufis , fie  débet 
eclfare  Parnirentiarius  in  eonfeflionibus  au- 
diendis , nifi  quod  abfolvere  débet  de  peccatis 
jam  auditis.  G'.cf,  m c.  Gratum.  St  Revelatum. 
dt  cffic.  b?  petrfl.  }müc,  delrg.  quia  mandatum 
expirât  per  mortem  Mandatons...  Qu. tndo an- 
te m committens  moritur  vej  amovetur  non  efl 
differentla  inter  commifiarium  inforoPueni- 
tenthli  aut  judiciali,  quia  utriufque  porcüas 
expirât,  quantum  ad  négocia  non  incepca. 
S.  Anton,  eonftf.  purs.  1. 1.  f. 


[fi]  Epifcopus  vcl  Parocbus  nuilo  modo 
[ cotnmittunt  J nifi  pro  ipforum  vita , quoniana 
ad  cos  non  pertineat  appiicare  materiam  con- 
fclTjrio,  fed  cxfibiapplicatacommittctc.  Idco 
raindiu  cam  committcrc  pollunt , quandiu  cil 
fub  corum  poteüarc , tune  autemex  naturaiu- 
rifdittionis  conipctit  ut  ipli  concèdent  pclTint 
ovem  fuam  aiteri , aut  ovi , ut  ab  alio  quem 
eiegerit  curctur.  Vnjquez.  in  ).p.  S.  Tkom.  j. 
y * . a.  t.  dnb.  a. 

[e ] Haec  e(l  ratio  cujuflibet  poteflatis  dclc- 
gatx , ut  deiegatx,  ut  dclcgantis  morte  extia- 
guatur.  Huilier  , Cornu  nt.  m 0,  ùmnnen. 
Clrri  Gutltc.  164 J.  nri.  (.  n.  19. 
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Capables  par  l'Evéque , ou,  le  Siégé  vacant,  par  le  grand  Vicaire  du  Chapitre, 
de  la  recevoir  quand  il  plairoitaux  Curés  de  les  employer.  Multb  ceniut  eft 
banc  apprebatteutm  ntn  finiri  per  mertem  Epiftopi , quam  fit  de  junfdiQieni.  Suarez 
in  $ . p.  D.  Th.  difp.  28.  fed.  4. 

Par  la  même  raifon , ceux  1 qui  un  Curé  communique  fa  jurifdiâion,  la 
perdent  à fa  mort , à moins  que  l'Evéque  à qui  elle  eft  toute  dévolue  alors , ou 
le  Curé  fucceffeur  ne  la  leur  continue.  Il  y a cependant  des  Théologiens, 
pomme  Prxpofitus  de  Sact.  Partit.  £)uaft.  7.  dub.  5.  Bail , de  Exam • Peenie.  pAtt. 
).q.  1 9.  M.  Pontas , verbe.  Vicaire,  &c. qui  croytnt  qu’elle  continue  jufqu’à 
ce  que  le  Curé  fucceffeur  l’ait  révoquée.  Car  il  y a cette  différence,  dilcnt- 
ils  entre  un  grand  Vicaire  & un  Confeffeur  , que  le  grand  Vicaire  ne  fait  avec 
l'Evéque  qu’un  même  Tribunal , au  lieu  que  le  Confeffeur  delegué  a un  Tri- 
bunal different  du  Tribunal  de  l’ordinaire  qui  l’a  commis,  & en  cela  , dit  Bail, 
on  ne  donne  aucune  atteinte  à l’autorité  d’un  Curé  fucceffeur , parcequ’il  a la 
liberté  de  révoquer  la  jurifdiâion  quefon  predeceffeur  a donné. 

Saeerdoin  tn  perecbitt  mfcripei , menue  Curate  , adbuc  abfolvuut  valide  , <$■  fi 
ineeptA  Ceufefliene  mereretur  delegans  . abfclveretur  uibiteminus  pamttns.-  pjec  m 
bec  fit  tnjtrrtA  fiiccejferi,  quia  pelejb  rtvecare  fi  vebt  jartfdiüienes  à predeceflère  fine 
leuceflas.  Non  eft  autem  idem  de  ÿ itarie , AC  de  Ce* fe flatte  quia  ffieottui  facit  unum 
dr  idem  Tribunal  cum  Eptfcepo.  Idee  iw  mette  Epifeopt  petit  Ttibuual  yicarit.  Con- 
fie fianus  autem  délégants  habit  al  sud  Tribunal  dele garnis , uude  bec  evirfe , iltud 
fiubfiftere  peteft.  Bail  loC.  cit. 

Ladiftindion  que  font  ces  Théologiens , ne  fait  rien  à la  queftion  , puif. 
qu’on  dit  avec  le  même  fondement  du  Vicaire  d’un  Curé,  ou  du  Preftre  que  le 
Curédcleguc  .cequel’on  dit  du  grand  Vicaire  de  l’Evéque,  quefon  Tribu- 
nal n’eft  pas  different  de  celui  du  Curé  qui  l’a  commis,  ou  du  moins  qu’il  en 
eft  un  écoulement  qui  doit  périr , lorfque  la  fource  d’où  il  coule  vient  à tarir. 

Ces  Théologiens  fatisferoient  peut-être  davantage  , s’ils  a voient  dit  que  les 
Confcffeurs  approuves  dans  une  Paroiffe,  tiennent  fouvent  leur  jurifdiâion 
de  l'Evéque  & du  Curé , qu'à  la  mort  de  l’Evéque  elle  fublifte  comme  ayant 
comtnillion  du  Curé,  & qu’à  la  mort  du  Curé  elle  continue  comme  ayant 
commiftion  de  l’Evéque;  mais  s’ils  n’ont  la  jurifdiâion  que  de  l’un  des  deux, 
il  m*  paroît  certain  , que  comme  le  grand  Vicaire  de  l’Evéque , ils  la  perdent 
à la  mort  de  celui  qui  lésa  commis.  S.  Antonin  l’affure  de  tous  lesPreftres,  & 
M.  Hallier  Evêque  de  Cavaillon  & quelques  autres  Théologiens  le  difent  net- 
tement des  Réguliers  à comnuffion  prife  du  feul  Evêque.  Fpi/cepui  erge  eft  qui 
de  légat  Régulât  em  , ipfum  apprebandi , que  prends  mené  me  .fiufpeuduur  ejui  fiacul- 
ras.&e.  Hallier  Comment.  inOrdîu.Cleri  Gedlic.iont.  Regulmes.  AâuumClcri 
Gallic.  to.  6.  On  excepte  les  péchés  entend  us  dont  ils  peuvent  abfoudrc. 

Jdeoque , dit  la  loi , Et  quia.  Dig.  de  jurifd.  lib.  t.tit.  I . fi  *s  dut  maudavrt 
jurifdtÙieuem  dece fient , antequam  rtsab  to  eu*  mandat  a eft  junfdiilie,  geri  tape- 
nt ,fi)lvi  mandat  ut»  labee  ait  .fient  in  rehquit  eau  fis. 

Si  cependant  les  uns  & les  autres  confeffcnt , comme  il  arrive  fouvent , avant 
que  l’on  aitpenféà  leur  donner  de  nouveaux  pouvoirs,  & avant  que  la  nou- 
velle de  la 'mort  de  l’Evéque  ou  du  Curé  leurloit  venue,  les  abfolutioos  qu’il) 
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donnent  font  valides  par  la  feule  puiffance  d’Ordre  & la  bonne'  foi  du  Confef* 
feur  & du  Penitent.  Ce  n’eft  point  l'Eglife  qui  fupplée , comme  l'on  a coutume 
dedire,  mais  les  Preftres  qui  exercent  dans  un  tel  cas  les  pouvoirs  reçûs  de 
Jefus-Chrirt , fans  entreprendre  fur  la  jurifdiôion  de  perfonne,  & les  fidcles 
qui  fe  confeffent  avec  la  liberté  des  premiers  lieclesde  l'Eglife,  aux  Preftres 
qu'il  leur  plaît. 

t »•  - 

§.  I X.  Les  Curés  dans  les  be foins  freffans , fans  contrevenir  à l'Edit 
de  169  j.  & aux  réglés  de  l'Eglife , peuvent  commettre  four 
confeffer  & ab foudre  leurs  ParoiJJiens. 

Quand  un  defordre  pareil  à celui  que  j’ai  décrit  fart.  3 . eh.  6.  arrive 
dans  un  Diocèfc , je  crois  que  les  Curés  peuvent  conliderer  leurs  peuples 
comme  des  gens  réduits  à l'extrémité,  à qui  tous  les  Preftres,  excepté  ceux 
qui  pervertiffent  les  fimples,  font  Confeflcurs  ; ou  plût6t(  S.  Thomas  fa) 
Gabriel  Wiel,fb)  Comitolus,  (c)  Navarre  (d)  6c  Cabaffut  ( ’e ) ouvrent  ce 
fentiment  J les  regarder  comme  habitant  dans  des  lieux  dangereux,  deferts  & 
écartés  de  tout  commerce,  ou  dans  des  pays  infidèles  & infeâésdc  l’herclie, 
dans  lefqucllcs  tous  les  P*eftres  à caufe  du  danger,  de  la  rareté,  du  befoin 
preffant , de  la  difficulté  de  recourir  au  propre  Preftre , de  s’adrefTer  à un  Evê- 
que que  l’on  ne  connoît  point , ou  dont  l’on  eft  feparé  par  de  grandes  mers 
& des  efpaces  infinies,  peuvent  uferdu  pouvoir  d abfoudre  qu'ils  ont  reçu 
de  Jcfus-Chrift  lorfqu’ils  ont  été  ordonnes  avec  million  par  toute  la  terre  (a) 
& les  Preftres  qu'un  Curé  en  des  tems  d'abandon.,  de  neceflité  & de  perfecu- 
tion  appelle  & alTocic  à fes  travaux,  rappeller  l’ufage  des  premiers  ficelés, 
dans  Iefquels  tous  les  Preftres  avoient  jurifdiction  , dès  qu'un  Penitent  vouloir 
fe  foûmettrc  à eux  ; ou  reprendre  l'ufagedcs  ficelés  qui  ont  fuivide  près  l'éta- 
blifTcment  des  Paroifles,  dans  Iefquels  les  Curés  commettoiem  de  droit  fans 
recours  à .l'Evéque,  non  feulement  pour  entendre  les  particuliers,  mais  encore 
les  Communautés  de  filles  qui  fe  trouvoient  dans  l'étendue  de  leurs  Paroiffes, 
La  puiffance  de  juger  de  la  capacité  pour  entendre  les  Confeflions,  n'eft 
point  (1  efTentielle  à l’Epifcopat  qu’elle  ne  puiffe  être  communiquée  à d'aiftres. 
Et  en  effet,  le  Concile  de  Trentcfejf.  ij  .de  Régulant,  cap.  1 1 . la  communique 
à de  moindres  Prélats  pour  l’exercer  dans  les  lieux  où  ils  ont  la  jurifdiéiion 
comme épifcopale  & temporelle,  ni  l'approbation  de  l’Evéque  n’eft  pas  fi 
requife  à la  validité  du  Sacrement,  qu'elle  ne  puiffe  en  être  feparée , ni  la 
neceflité  de  la  prendre  fi  confiante,  que  fon  deffaut  rende  le  Sacrement  d'aucune 
coufeefutuce.  L'Eglife  a fubfifté  pendant  une  fuite  de  plufieurs  ficelés  fans  la 
neceflité  aux  Preftres  de  prendre  l'approbation  de  l’Evéque.  Les  Chapitres 
Plaçait  ut  deiucepi.  Oman  utriufjue  ftxut , ejrt.  en  font  une  preuve  certaine  6c 

M S.  Thomas  in 4.  difl.  10.  j.t.  ad  l.qutf- 1 (c)  Refp.  mor.  IA.  I.  <j.  10, 

tiunc.  1.  m cerf.  Y oyez  le  texte  ci-écffus  p.  1 . | (d)  In  cap.  Placutt.  de  Ptrnit.  dijt.  6. 

f 10.  I (<)  Juris  eau.  Theor.  ht.  \.  e.  S.  ».  1 1. 

(*]  In  4.  fent.  difl.  17.  y.  1.  ».  j.  * 
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convaincante.  Elle  peut  encore  s’en  pafTer , & les  pécheurs  ne  feront  pas  moins 
abfous  par  un  Prcftre  appelle  du  Curé  félon  l'ancien  droit,  que  par  les  Con- 
fefleurs  d’aujourd’hui  que  l’Evéque  declare&  approuve  capables  de  confeflcr. 
Ils  ne  feront  pas  moins  abfous  par  un  Preîlre  non  approuvé  de  l’Evéque  que 
les  Religieux  le  font  par  leurs  ConfcITcurs  réguliers  qui  les  confcfTcnt  fans 
approbation  de  l’Evéque , ou  qui  font  abfous  par  un  Prcftre  feculier  non  ap- 
prouvé .quand  ils  ont  la  liberté  de  s’adrerter  i lui,  (4)  quelque  Reglement 
que  Meilleurs  les  Evêques  ayent  fait  au  contraire,  (b) 

Jefus-Chrift  notre  fanâihcateur  n’a  point  attaché  fa  Çrace  1 la  volonté  arbi- 
traire & dérangée  d’un  homme  ; mais  aux  Sacremensqu  lia  inftitué  pour  nous 
fanéiifîcr.  Celui  qui  en  eft  le  Miniftrc  doit  obfcrver  ce  que  Jefus-Chrift  & 
1 Eglife  ont  établi  pour  les  adminiftrer  faintement&  utilement;  mais  les  infti- 
tutionsde  l’Eglife  ne  font  qu'un  accefloirequi  n’entrainc  pas  avec  foi  le  prin- 
cipal, & l’Eglife  a toujours  entendu  que  ce  quelle  inftituoit  pour  la  decence 
d un  Sacrement  ou  le  rendre  plus  utile  ceftat  ou  fut  fufpendu , lorfque  l’ob- 
fervation  en  étoit  prejudiciable  & fe  trouvoit  jointe  à des  circonftances  qu’ello 
uavoit  pas  prevues,  car  une  des  reglesdu  droit  établit  en  termes  précis,  que  ce 
que  la  loi  deffend  , devient  permis  dans  la  neccftité.  Jguod  non  eft  licitumin  lege , 
itcejfttdt  faett  licitnm.  Decret,  lib.  f . tit.40  .c.4.  Il  feroit  injufte , dit  S.  Bernaid 
de  Pracep.  & Difpen.  e.  4.  d’obferver  pour  la  deftru&ion  de  la  charité  , des 
préceptes  qui  n’ont  été  faits  que  pour  la  confcrver.  Inujnnm procnl  dnbio  foret, 
fiftatmta  pro  fola  cbaritate,  contra  cbantatem  tenerentnr.  Et  S.  Thomas  refout  net- 
tement que  la  loi  ceflc  d’être  loi , & d’obliger  dans  le  cas  où  en  l’obfervant , 
on  s’écarte  de  la  fin  pour  laquelle  le  legiflatcuri’a  faite,  qui  eft  de  fervirau 
commun  falut  des  hommes.  Omnts  lex  ordsnatnr  ad  commnnem  hominnm  falu- 
tem , er  tn  tantum  obtinet  vim  fjr  ratio* tm  legis  : SeCnndnm  verù  qnod  ab  hcc 
déficit,  virtutem  obhgandi  no*  kabet  : Vndejnrijpentni  d’cit , qutd  r.ttlla  ratio  jnris 
ont  aqaitatn  benignitas  patitnr  ,at  que  faliebritirprt  falut t komiram  introduiuntur, 
ta  ttos  duriori  interprétations  contra  tpfornm  commodum  perdncamm  ad  fevtrita- 
tem.,  . Vndefi  emergat  cafut,  in  qno  obfervatio  tain  legit  fit  damnofa  commuai 
falnti , non  eft obfervanda.  S.  Th.  1 . 1.  q.  96 . a.  6.  in  Corp. 

La  loi  Nntta  jnris.  Digeft.  hb.  I . fif.'j . de  legib.  leg.  15.  établit  formellement 
la  même  choie  que  S.  Thomas.  Nulle  jnris  rat  e aut  aqnitatn  bemgnitaipatitnr, 
ni  quafalnbnttrpro  utilitate  bominum  mtrodncnntnr,  cas  no  1 dnriore  mterpreta- 


[*]  N'otandam  J»,  ad  Rcgularinm  ConféP- 
ûon«  audiendas  non  requiri  ordinarii  appro- 
bationem  , quia  Concilium  folum  meminit 
confélfionis  fccularium  , ut  etiam  notavit  Na- 
varruse.  4.  n.  7.  Undc  Régulâtes  Regularibus 
erii  non  appiobaris  ab  otdinario  , poiTunt  eon- 
fiteri.  Similiter  poiTunt  confiteti  fecularibus 
Sacerdotibus , fi  poteftatem  babent  cuivitcon- 
fitendi.  Leffint  de  Saeram.  Punit,  q.  8.  de  Mi- 
tuft.  conftff.  dut.  f. 

fi]  Voyex  le  reglement  du  Clergé  de  l'an 
Kij.  art.  J.  répété  l’an  r<jj.  & I<4J.  Uy 


eft  ftatué  que  les  Réguliers  pour  conftflêr  les 
Réguliers  doivent  être  approuvés  de  l'Evéque 
ou  de  fon  grand  Vicaire  , mais  c'eft  à quoi 
Mrs.  les  Fvéqucs  n'oiu  pû  réduire  les  Régu- 
liers , julqu'à  prefenr,  quelques inftanees  qu'ils 
en  ayent  fait  à Rome  & auprès  du  Roi , Si  per- 
fonne  n’a  eu  la  témérité  de  dite  que  leurs  con- 
feifions  étoient  nulles,  pour  n'avoir  pas  pris  la 
jurifdiftion  & l'approbation  de  l'Evéque.  Ou 
(êroir  téméraire  de  l'alfurer  , le  Concjlc  de 
Trente  ayant  établi  le  contraire. 
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liane  contra  ipfirum  eonmoinm  producamnt  ad  feventAUM. 

Le  pouvoir  d'approuver  dans  lequel  les  Evêques  fe  font  infenfiblementaffer* 
mis  à l'exclu  lion  des  Curés,  eft  moins  de  droit  qu’un  privilège  tout  à fait 
nouveau,  félon  Navarre  & la  commun  des  Théologiens;  privilège  que  le 
Concile  de  T rente,  fi  l’on  veut , leur  a accordé,  & don  tic  Roi  leur  a permit 
ou  donné  l'exercice,  maisfoit  que  ce  privilège  vienne  du  Roi,  foit  qu'il  vien- 
ne du  Concile  T rente , il  eft  certain  qu’il  n’a  été  accordé  aux  Evêques  & aux 
Prélats  qui  ont  des  diftridls  avec  jurifdiûion  épifcopale  & temporelle,  que 
pour  l’utilité  des  peuples  & la  gloire  de  Dieu  , & nullement  pour  rendre  les. 
Evêques  plus  grands  & plus  dominans  dans  l’Eglife  & fur  la  foi  des  peuples , 
& que  s’ils  en  abufent , il  peut  leur  être  ôté,  (a)  Innocent  III.  Cap.  Tuarum. 
de  Pnvtleg.  & long-tems  avant  lui  le  Pape  Simplice  Cap-  Privilegium.  i i . a.  j. 
i,  6f.  ont  déclaré  que  celui  qui  abufe  du  privilège  qu’il  a reçû  , mérité  de  le 
perdre.  Privilegium  meretar  amittere,  qui  permijfa  fikt  abntitur  pateftatt.  Les 
mémoires  du  Clergé  ta.  6.  par.  1090.  remarquent  “que  Grégoire  IX.  a fait 
“mettre  ce  decret  dans  facolleétion  ,pour  ne  biffer  aucun  doute,  qu’il  eft 
“larcgledel'Eelife  fur  cette  matière.,,  Sçavoir,  que  l’Evéque  qui  abufe  de 
fon  privilège  , doit  le  perdre. 

S.  Thomas  ,f»ppl.  <j-  8.  a.  4.  ai  5.  dit  la  même  chofe  qu’innocent  III. 
Cipreolus  enfeigne  autli  après  Durand  de  S.  Porcien  que  quand  le  premier 
Miniftre  du  Sacrement  de  Penitence  abufe  de  la  puiifancc  qu’il  a reçue,  il  faut 
revenir  à la  première  inftitution  , félon  laquelle  tous  les  Preftres  peuvent  ab- 
foudre  de  tous  les  péchés.  In  il  fa  tafia  teffarct  privtlegnm  Petit , çfi  ftareturpri - 
ma  Ordination!  Cbnfii  de  pettfiate  clavimm  Ordimt  tjne  fi  entendit  ad  omntm  pee- 
tanttm  tfr  adomne  peccatum.  Ntt  ca fin  nece/ptani  mataret  mimftermm  ,fid  Ordt- 
natio  Chrtfti  in  tait  caju  non  dédit  Petrtprivdegmm.  Hoc  Dnrandm  in  ferma 
t!r  bt*e.  Capreolus  in  4-dift.  1 9.  a.  3. 

HelTelius  parlant  des  cas  refervés  ( il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres  à 
l’egard  des  Preftres  qui  ne  font  pas  approuvés)  dit  que  lorfque  la  loi  qui  les 
referve,ou  qui  empêche  les  Preftres  d'en  abfoudre , devient  nuifiblcau  falut 
des  fideles,  le  droit  divin  doit  prévaloir  & devient  la  réglé  qu’il  faut  fuivre. 
Ponrifex  loge  pofînvâ  ex  fafia  taufa  Cfutdtm  peccata , fiu  tantnmmedo  pote  fiat  t 
refervavit.  . quod  fi  attamen  contingat  banc  legem  ad  Malawi  deeltnare , dr  tontrê 
charitatem  militare , tpfa  feltüa  lege , fiabitter  mfoUjaie  Vivent.  HeffcL  Catecb. 
le.  ».  c.  4). 

Les  Curés  pourroient  donc,  quand  l’intereft  de  l’Eglife,  le  falut  des  âmes 
& la  gloire  de  Dieu  le  demandent , recourir  à l’Eglife  : L’Auteur  de  la  ccmful- 
tation  fur  la  diminution  des  fêtes  dit  fort  bien  pag.  »».  Edtt.de  la  Rochelle, 
“ que  la  même  autorité  qui  peut  faire  une  loi , peut  aufli  l’abroger  quand 
“les  raifoDS  pour  lcfquelles  elle  avoir  été  faite  , viennent  à celTer.ou  que 
“ d’autres  plus  prenantes  font  voir  que  le  contraire  fera  plus  avantageux  pour 
“ le  bien  public.  „ 

* I . . • 

[a]  Voyee  le  Songe  du  Verger , Uv.  r.  eh.  I les  perdre , Sc  de  même  le»  Mémoires  du  Cltr- 
*4.  L’Auteur  y prouve  que  les  Eglifes  & les  I gé  to.  4. pag.  1030. 

Prélats  qui  abufetu  de  leurs  privilèges  doivent  { 
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Et  Guillaume  Durand  Evêque  de  Mende,  dans  lès  avis  pour  la  célébration 
du  Concile  de  Vienne  part.  5.  rie.  fi.  que  l'on  doit  écouter  l'équité  ; qu’il  n’y 
a pas  d’ufurpation  à ne  pas  toujours  garder  l'ordre  établi , & que  le  motif  qui 
a fait  faire  une  réglé , ne  fhbfiftarw  plus  r rien  n'oblige  à iilivre  cette  réglé.  Si 
ejaid  aattm  fte  remédia  axe  pra  xeoajjîtma  tempera  ftatuatur  , ce  flatte  xteeflitate  , 
ceflare  de  bel  panter  epaed  argebac , emm  ahaj  fit  ardo  légitimai  , alia  a/xrpatia  , 
preat  Getajimi  atttjiatar.  Confderaada  efi  itajat  ratie  ajaàath. 

Les  Curés  pourroient  même  recourir  au  Roi,  ou  aux  Parlemens  qui  font 
les  depofitairesde  fon  autorité,  & demander  fans  feru  pu  le  1 la  puiflancc  fecu- 
liere  , la  liberté  de  rentrer  dans  des  droits  qu’ils  n’ont  quitté,  & dont  le  Roi 
plûtôt  que  les  Conciles , ne  leur  a ôté  l’ufage  qu’à  la  follicitation  des  Evêques 
& après  avoir  fuggeré  à fon  Confeil  que  c'etoit  faire  le  bien  de  l’Eglife.  Gcr- 
fon  (4)  confeille  aux  Evêques  qui  fe  trouvent  dans  une  circonftance  fcmblable 
-avec  le  Pape,  le  recours  aux  deux  puilTanccs  : Pourquoi  ferait- il  dcfïcndu 
aux  Curés? 

Quand  donc  les  Curés  recourront  à l'Eglife  & au  Roi , ils  ne  feront  que  ce 
queGerfon  confeille,  que  ce  que  les  Qirés  des  fept  Provinces  firent  l’an  84} . 
en  recourant  au  Roi  Charles  le  Chauve  dans  l’aflcmblée  de  Touloufe;  enfin 
que  ce  que  les  Evêques  ont  fait  eux-mêmes  en  plufieurs  rencontres  contre  le 


Pape,  & ce  qu’ils  font  tous  les  jours  contre  les  Curés, & fi  le  Roi  écoute  les 
juftes  plaintes  des  Curés  dans  l’oppreflion  où  ils  gemifient  en  plufieurs  Dio- 
cèfes  fous  le  dcfpotifme  épifcopal , il  imitera  le  Roi  Charles  le  Chauve  en  les 


tirant  de  l’oppreffion , & les  Empereurs  Honorius  & Theodofe  , en  obligeant 
les  Evêques  à reftituer  aux  féconds  Prélats  des  droits  qu'ils  leur  ont  enlevé , 
long-tems  depuis  la  célébration  du  Concile  de  Trente,  & dont  les  Curés, 
quand  ils  ne  les  auraient  pas  eu  de  droit  ancien  & par  les  faints  canons , étoient 
au  moins  pofTelfeurs  pailibles  depuis  plufieurs  fieclcs. 

Ou  plûtôt  les  Curés  peuvent  librement  dans  les  cas  que  j’ai  marqués, quand 
,il  y a du  péril  à différer  & que  le  recours  n'eft  pas  facile,  communiquer  leur 
jurifdiâion  à des  Preftres , qui  à en  juger  équitablement  & avec  un  efprit  qui 
ne  cherche  que  Dieu  & le  falut  de  fon  prochain  , font  par  la  régularité  de 
leurs  meeurs  , leur  expérience  & les  ferviccs  qu’ils  ont  précédemment  rendu 
à l'Eglife , notoirement  capables  de  prendre  part  à fon  gouvernement  & à la 
direction  des  fidcles.  C’eft  un  expédient  que  nous  prefente  S.  Thomas,  qui 
trouve  qu'en  cela  on  ne  pèche  point  contre  la  loi  pofitive  qui  paraît  le  def- 
fèndre , pareeque,  dit-il , elle  ne  deffend  point  dans  cesoirconftances.  Si  ver, » 
fit  fabita  pertcalam , non  patient  taxtam  me  ram , xt  ad  faptneram  rtcurri  poflît  , 


[ • 1 Statua  Epifeopalis  fi  nimis  arretur  in 
fuis  juribus  clTcniialibus  quoad  rcftri&ionem 
«fus  ve!  eiercitii,  paffiin  communiter  per  Pa- 
pam  ab(quc  utilitatc  majnri  Ecclefuc,  iivc  hoc 
edct  in  excnptionibos  fubditorum  ab  co , five 
in  refervatitne  cafuum  in  foro  Ptrnitentix, 
feu  in  reftriâione  Itipcndiorum  temporalium , 
feu  in  refervatione  bencfkiorum  EccIcGaitico- 
nua  fub’eo.fcu  per  inductiooem  encrofàm 


. privilegiatonnn,  aut  modis  (îmllibus.  Ille,  in- 
quam , ûatus  Epifcopaüs  ■peflet  rarionabilittf 
deferre  querclam  nedum  ai  Papam  tl  generale 
Concilions  onod  eft  medium  conveniemifli- 
mum , fed  ad  Principes  orthodoxes,  implo- 
rando  jaVair.en «pportunum.  Getfon,  aeiij. 
tdil.  pan.  1 . Je  Jlatia.  actUfiafi.  $.  défiât.  Pra- 
j U ter.  CenfiJ.  j. 
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ipCi i neetffitai  difipenfiaSionem  haber  ennexem  ,qaia  neeejfitat  ata  fiabdirar  legi . .’ . 
nec  tn  hoc  rranfigrtditur  ahqaii  praceptam  le  fit , quia  precepta  jaris  ptfitivi  non  fe 
ex  rendues  ultra  inrennt«em  prectpientii  , que  efi  finit  precepti , hic  aatem  efi  cha- 
rita'  fiecand'im  /ipofio'am.  Necettam  ahqn a injuria  fit  Sacerdoti , quia  privilégiant 
tnerctur  emittere  qn  courejfia  fibi  abatitar  pote  fiat  e.  S.  Thom  .fnfpl.  ef.  8 a.  4.  ad  j. 

L'approbation  dci’Eveque  ne  donne  pas  le  mérité,  mais  lEvéquclc  trouve 
dans  le  Prcftre  qu’il  approuve.  Si  le  mérite  eft  confiant , fi  des  befoins  preflans 
demandent  fon  miniftere,  l’Evéque qui  ne  l’employc  pas,  ou  qui  le  retire  de 
l’emploi , eft  déjà  condamné  jam,  indicatai  efi,  & l’Eglifc  ne  peut  que  loücr  8c 
approuver  le  zele  d’un  Curé  qui  employé  un  digne  Miniftre  dans  le  befoin  & 
pourl’utilité  des  peuples , maisqu'un  Prélat  fuperieur  & prévenu  leur  refufe. 

La  dévolution  Te  fait  en  cas  de  négligence , félon  les  Juriftcs,  ou  lorfque  le 
recours  n’eft  pas  facile  , non  feulement  d’égal  à égal,  mais  quelque  fois  même 
du  fuperieur  à l’inferieur,  de  forte  qu'on  eft  aulli  bien  fondé  à foutenir  que 
par  le  refus  injufte  de  l’Evéque  d’approuver , le  droit  revient  au  Curé  , qui 
rétabli  alors  dans  fon  droit  peut  l’exercer  en  faveur  de  la  perfonne  injuftennnt 
refufée,  comme  c’eft  une  maxime  certaine  en  France,  que  quand  le  Pape 
abufe  delà  jurifdiftion  gracieufe&  refufe  mjuftement  de  conférer  , le  droit 
revient  à l'Evéque  qui  conféré  alors  à la  perfonne  refufée,  par  le  principe 
reconnu  des  Papes  même  , que  celui  qui  abufe  de  fon  droit  mérité  de  le  per- 
dre , & par  cet  autre  principe  que  le  retour  au  droit  ancien  , ainfi  que  remar- 
que Navarc  , après  les  Cinoniftes  Félin  , Tafon  & Frédéric , eft  facile.  Faciht 
efi  & p’onus  in  tnt  antiquum  redirai,  at  hebet  caput  Ab  exordio  , 3 J . Dift.  Lex. 
Siunus.  Digeft.dcPaélis.  & que  mal  ta  corgeru  Feltnai  inCap.  Cum  omnes,  tr, 
cum  accepillent  de  Coufiitutiombus.  (a)  Le  même  Navare  nous  dit  ailleurs,  (b) 
que  la  loi  qui  fait  retourner  au  droit  ancien  étant  favorable,  on  ne  doit  pas  la 
reflerer , mais  l’étendre  de  plus  en  plus,  par  la  facilité  que  l’on  trouve  à remet- 
tre les  chofes  dans  leur  premier  & ancien  état,  & qu’il  eft  du  droit  ancien  de 
feconfeffer  indifféremment  à toutes  fortes  dePrcftrcs. 

Lex  per  quant  reditar  ad  jai  antiquum  efi  favorabilii  amplianda,  quia  res 
facile  revertuur  ad  fixant  priflmam  dr  anriquam  naruram  cap.  ab  exordio  3 j . Dift. 

& leg.  fi  unus.  «.  Paétus  ne  peteret.  Dig.  de  PaCln  ubi  Jafion  adduett  pulchra 
exempta  que  defitmere  posait  4 Felint  tn  cap.  cum  accefliffent.  dr  cap.  cum  omnes, 
nu.  7.  drfeq.  de  Conftitutionib.  in  quibui  efi  il’ud  Fedenci  fienenfi,  com.  14  fiah- 
cet , quod  hcet  exemptai  regnlariter  non  pejfit  fie  fabiere  alteri  Prélat 0 fine  confite  fia 
fini  fiuper,orn,  fallu  tamen,  qaando  fie  fiubderet  Prélats  cui  fecnndhm  jmt  anli- 
quum fiubefi.  Cum  ergo  fccundum  jura  antiqua  quilibet  Chriftianus  cuilibet  Sa- 
cerdoti  poterat  contiteri  arg.  Ç.  Ecc.  i6q.l.  dr  cap.  1 5 . Conc.Trid  de  RefiCrm.fieJfi. 
IJ.  & trad  mai  late  A Toi  in  diflam  cep.  Plaçait,  nam.  1.  ad  quod prediüa  conccjjio 
facis  redire  finbditti , cenfenda  eft  favorabilis.  Navar.  Confit,  lib.  j.  de  Phvilee. 
Coutil,  ij.  L 

L’Auteur  du  livre  de  la  vraye  & faufle  Penitence  que  quelques-uns  attri- 
buent à S.  Auguftin  , le  Maitre  des  Sentences , (b)  Pierre  Chantre  de  Paris  (c) 

[4]  Navar.  in  cap.  Plaeuit.  de  Punir,  dift.  i.  I Til  Magifter  fenrenr.  iti.  4.  dift.  1 7. 
num.  } y.  J |cj  Pccrus  Cautor  ,/umm.  deSeerem. 

Alexandre 
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Alexandre d’Hales  (4)  S.  Thomas,  [b)  Albert  le  Grand  , (e ) la  glofc  fur  le 
Chapitre  J}ni  vult. de  Pcenit.  Dift.f.  S.  Bonaventure,  (d)  Lanfranc,  (*)  &c. 
croyent  que  lorfqu’on  a des  raifons  de  ne  pas  s’adreflcr  au  propre  Preftre  & 
qu'il  refufo  de  donner  d’autres  Confc(Teurstil  faut  recourirau  fupericur;  & 
que  fi  celui-ci  fe  rend  également  difficile  , on  peut  fe  confcfler  à quelque  bon 
laïque,  afin  de  marquer  par  là , le  voeu  & le  delir  d’uncConfeffion  facramen- 
telle,  fi-  l'on  avoit  un  Preftre  & un  digne  Confcffeurà  quion  pût  la  faire  , le 
défit  d'une  bonne  oeuvre  que  nous  ne  pouvons  faire  , étant  réputé  pour  la 
bonne  œuvre,  VotMM  emm  pro  opéré  repntttur , mm  •fera  perficiendifAcnliAt  deift. 
Lancelot. 

Robert  Sorbon  , (f)  le  Cardinal  d’Oftie  , Henry  de  Segufio , (g)  Innocent  V. 
(h)  Boich,  (1)  le  Cardinal  Pierre  delà  Palus,  (*)  Gabriel  Biel  , ( / ) Silvcftre, 
(m)  Panormc , (»)  le  Cardinal  Jean  de  la  Tour-brulée,  (#)  S.  Anionin,  ( p ) 
Alexandre  d’Halex,  (y)  l'Auteur  de  l’Armilla  , (r)  Angélus,  (f)  l'Auteur  de 
la  Glofc  fur  le  ehdpitre  Placuit.  dijl.  i.  de  Paemtentta.  Adrien  VI.  (t)  Frédéric 
Naufca  Evêque  de  Vienne,  dans  fes  préludes  d'un  Catechifme  catholique 
adreffe  l’an  1 y 5 1 . aux  Cardinaux  Légats  au  Concile  de  Trente , (»)  Ger- 
fon,  (x)  Vafquez , (y)  Hurtado , (*,)  Médina,  (44)  Diana,  (bb)  Hcnriqucz  (ce) 
& une  infinité  d'anciens  & nouveaux  Canonises  & Théologiens,  enfeignent 
que  dans  les  cas  où  la  prudence  ne  veut  pas  que  l’on  s'adrefte  au  Curé  ou  à 
l’Lvéquc,  & lorfqu'on  n’a  point  de  Confefiéur  tel  que  l’Eglife  le  demande, 
qu’ils  veuillent  nommer,  on  peut  de  droit  s’adreffer  à d’autres  , c’cft-à-dire  , 
à des  Prcftres  que  le  Curé  & l’Evéque  n’ont  point  nommés , ni  approuvés , & 


(a)  Alenfïs*.  part,  ej  tu  fl.  \ $.  memb.  I.  a.i. 
(*)S.  Thom.  fuppl.  <7.  t.a.  4.  4.  Ec . in 4. 

dtfi.  3.  a.),  quétjiiunc.  1. 

f c ) Albcrtus  in  4.  dtfi.  17.  a.  f 8. 

(d)  Bonavcnt.  m 4 .J'ent.  dtfi.  17. part. 
3.  a,  1.  dub.  1. 

( e ) In  hoc  co£no{cimus  quia  de  occufcis 
omni  Ecclcfiafti :o  Ordini  conficcri  debemus, 
de  apenis  vero  Polis  convenir  Saccrdotibus,  (*) 
per  quos  Kccldu  qux  publiée  uovic,  & folvit 
U Sin  ncc  in  Ordinibus  ccclcfî.ifticis , cui 
conlîtcaris,  invenis  , vir  mundus  ubicunquc 
fit , requirarur.  Lancfraïuui  label,  de  celandm 
C an  fe  [fiant. 

(*)  Vult  Lancfrancns  nt  dcpeccatis  occulris 
occulte  confïteacur  Prcsbyrcris  cujufcunquc  fine 
Ordinis , primi  vcl  fccundi  : proprii  Sacerdo- 
ces , vcl  non  proprii , approbati , vcf  non  ap- 
pt obati , recula rcs,  vcl  fcc u lares.  Dcpublicis 
vero  pcccatis  vcl  proprio  Saccrdoti , vd  Pcrni- 
tentiario  qui  conftituirur  ut  publica  audiac. 
Sin  autan  nu  U us  invenitur  Prcsbytcr  : opriino 
quem  inrer  Latcos  invcncris. 

(f)  Robert  Sorb.  Lib.de  Coi; frient*. 

) Hoflicnûs  de  P&nit.  çp  rem . 

JUV.Pab.xix.- 


(A)  Innocentius  V.  in  4.  [tnt.  dtfi.  17.  a.  5: 
(i)  Boicli  in  Cap.  Oimut  ntrinjij.  dt  Peenin 
{j>  Rem.  ».  14. 

(i)  Paludanos  in  4.  dijl.  1 7.  j.  j. 

( /)  Gab.  Bicl  in  4.  dijl.  1 7.  C].  x.  a 3. 

(/»'  Silvcfler  verbo.  Cenfeffàr.  1 .%.  6. 

(»  ) Panormitanus  1»  Cap.  Omnii  ntriufant. 
(«)  Joan.  de  Turrc  cremata.  in  Cap.  PU. 
cuir,  de  Paenil.  dtfi.  t. 

{f)  S.  Anionin.  5.  (art.  lit.i 7.  e.  4.  Et  fnm- 
mul.  Cinfeflî.  p.  1 . e . 4. 

(5)  AIcnfis  4.  part.  tj.  7J.  mcœbro  1.4.  1. 

( r)  Armilla  , verh.  Abfelmie. 

(/)  Angélus  vtrb.CanfcJJie.  1.  ».  1 J. 

(■.»)  AJtianus  Q itj t.  4.  dub.  j. 

( u ) Frcdcr  Naulca.  Ltb.  J.  e.  J7. 

(*  ) Gcrlbn  , Rrgnl.  moral.  1/.  Pi mil.  Et 
Serm.  m Ptill.rm  Mtndieant. 

( p)  Vafqucri»  j.p.  D.Tb.  ir.  4.  y.  jj.  a.  u 
( t)  Hurtado,  D.  10.  dtff.  1 f . 

(aa)  Médina  Ced.  de  Cenf.  q.  57. 

{bb)  Diana,  pan.  3.  te.  3. ir.  4.  ai  Satr.trt.  - 

Ri  fol.' 7 9. 

(ce)  Hcnriqucz,  te.  1.  ltb.  6,e.  1 3.  ».  5. . 

bbB- 
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qu'en  cela,  il  n’y  a 'aucune  defobcïlTance  à l’Eglife,  parcequcfcs  précepte* 
ne  font  point  contre  la  charité. 

Je  fuis  du  fentiment,  dit  Albert  le  Grand,  in  4.  di(b.  17.4.  41.  Sc  Juns  fon 
Abrégé de  Theolegie , que  l’on  peut  & que  l’on  doit  dans  ces  cas  chercher  un 
autre  Prêtre;  car  ii  c’eft  manquer  de  prudence  d’expofer  le  falutde  fon  corps, 
ahn  de  11e  pas  defobeir  au  commandement  de  l’Eglife,  on  ert  plus  imprudent 
de  fe  croire  obligé  de  le  confelTer  à celui  qui  veut  perdre  notre  ame.  Tune 
imm  .tramlî  negetnr  [tttntiA  , m:o  jud'Cio  potcfl  & débet  gneri  4 lier:  gnia  4 hit 
ftetnmi  jHdicAtur-,  ijuiA  %OedinAiitmbnt  Rectefia  omnibus  coHtrAdicentibki , pijjxm 
ctvere  ptrumlum  m ctrpere  , (frfatHHm  ejjet  dicere  tjn<>d  aligne  cafn  ttnerer JetjHt 
me  Volt  ut em  precipitare  in  mente. 

Bufcmbàum  remarque  après  Quintanus,  & fur  l’autorité  d’une  déclaration 
des  Cardinaux  rapportée  par  Barbofa,queIes  Religieulcs  à qui  les  Supérieurs 
& l'Evtque  refulentde  donner  des  Confelfcurs  extraordinaires, peuvent s’en 
donner  elles-mêmes,  c’eft-à-dire  en  appellcr  qui  n’ont  point  l’approbation  de 
l’Evéque  ni  de  juriidiction.  Jguodfi  fupenoret  RegHl.1r1kmAion14l.bHt  filu  fub- 
jetlu  ( idem  efl  de  Monialibus  lubjeétis  Epilcopo  ) non  concédant  Alijuettej  in 
anno  Ahum  ConfeJftriHm  , potejt  Cr  tenetur  1U11  enm  dart  Epifctpns  , quoi  fi  nec  tt 
ficiat , ipft  eligerc  pejptnr.  Jaunit jhki  , t.  3.  f.  i6.  ex  decUratier.e  Canh naltam 
«pnd  BArbofitm.  (a)  C’eft  la  même  chofc  quand  il  ne  leur  en  donne  point  du 
tout,  ou  quand  ceux  qu’il  leur  prefentc  pervertiffent  dans  la  foi  ou  dans  les 
moeurs. 

Si  l'on  peut  donc,  félon  les  Canonises  & les  Théologiens  dans  les  cas  d’un 
in  ju lie  refus  de  l’Evéque  & du  Curé  de  donner  un  Confefleur,  ou  dans  l’inca- 
pacité notoire  du  propre  Preftre,  comme  plulieurs  Canonises  l’ont  dit,  & 
que  le  chapitre  PIachu  Ht  deinceps.  paraît  l’établir,  fe  confelTer  à des  i retres 
qui  n’ont  ni  approbation  ni  juriidiction  , à plus  forte  railon  les  Curés  qui  ont 
la  jurifdiction  ordinaire  dans  leurs  Paroiües  & fur  leurs  paroilllens  dont  les 
Religieux  & les  Vierges  n’étoient  point  autrefois  diftingués , & n’en  ont  point 
été  diftingués  que  pour  les  mettre  dans  un  état  plus  pailible , où  fans  trouble 
ils  pulîent  fervir  Dieu  , leur  peuvent  donner  des  ConfeiTcurs  point  approuvés 
de  l’Evéque , quand  les  Evêques  refufent  injuftement  d’en  approuver,  ou 
n’en  approuvent  que  de  mauvais,  à plus  forte  railon  leurs  Curés aufquels  elles 
retournent  de  droit , les  peuvent  confelTer. 

Jean  Gallodc  l’Ordre  de  S.  Domihiquc  l’un  des  Théologiens  du  Concile 
de  Trente,  & Jean  Orcllana  ProfelTeurs  en  Théologie  dans  TUniverfité  de 
Salamanque,  cités  par  Ledefma,  te.  i.de  Sac  ram.  Panit-  tAp.  11.  concl. f . 6.  Le- 
defrna  lui-méme,  Louis  de  S.  Ivan  de  Pccmt.  i/nefl.  7.  art.  i.  — Jean  de  la  Cru?, 
direft.coHfcitut.pArt.i . de  Sacram.  Panit.  7.5  dnb-6.  ce«</.i.&’c.  qui  tous  ont  écrit 
depuis  le  Concile  de  T rente , ont  cru  que  les  Curés  comme  propres  Preftrcs  & 
Pudeurs  de  leurs  paroifliens  ont  de  droit  divin  la  puiffancedc  leur  donner  des 
ConfelTeurs , qu’ils  l’ont  également  de  droit  eccleiîaftiquc  & ancien , cap.  Om- 
ni t HtrtMftjttc  fexut.  & que  le  Concile  de  Trente  ,Jf.zyde  referm.  cap.  15.  ne 

(4)  Bufcnbaum , de  Fini.  cap.  i.dnb.  3. 
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leur  a point  ôté  ce  pouvoir,  l’intention  du  Concile  ayant  étc  feulement  d’abro- 
ger les  privilèges  accordés  aux  Réguliers  & les  anciennes  coutumes  où  ils 
étoientdeconfefler,  fouventfans  s’etre  prefentés  à l’Evéque  ou  apres  s’être 
prefentés  à lui,  fans  avoir  la  permillion  exprefle.  Cela  ne  regarde  aucune- 
ment les  Curés,  qui  de  droit  divin , ou  au  moins  de  droit  cccleliaftiquc&  très- 
ancien,  & non  par  privilège,  ont  le  pouvoir  de  nommer  des  ConfelTeurs  à 
leurs  paroifliens  ; c’eft  la  doétrine  de  Navarre. 

Refpomleo  qnemhbet  Sucer  dot  em  , cnm  Ordme  infignitur,  jnrifdiHionem  dccipere 
in  habit  u dbfolvendi  dtqne  hgandi  illoi  omnes  qui  et  fi  légitimé  fubjecerint.  Navar. 
to.  1.  de  Ptrnit.  ebfl  6. cap.  Placuit.  «.19. 

Habert  entm  ilium  hdbitualem  de  qud  in  primd  folutione  dix i . que  in  dBudlem 
réducteur  per  legitimdm  confirentis  fubjeüionem  Confit  eni , légitimé  fi  ilht  fubjicit , 
fi  cum  liccntia  exprefla  vel  tacita  proprii  Sacerdotisid  fdcidt.  Ibid.*.  15.  {4) 

L'on  ne  doit  point  être  furpris  prefentement,  dans  l'abus  vilïblc  que  quel- 
ques Evêques  [ premiers  Miniftres  du  Sacrement  de  Pcmtence  dans  leurs  Dio- 
cèfes,  où  ils  ne  l’adminiftrent  jamais,  & que  plufieurs  font  incapables  de  bien 
adminiftrer  ] font  de  leur  puilfance  , ou  en  ne  donnant  aucuns  ConfelTeurs , 
ou  en  ne  les  donnant  que  mauvais,  fi  l’on  voit,  dit-on  , des  Preftres  ou  revenir 
à la  première  inftitution,  félon  laquelle  tous  les  Preftres  peuvent  abfoudrc, 
ou  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence,  félon  le  droit  ancien , avec  la  feule 
pcrmillion  du  Curé , & li  l’on  voit  des  fidcles  fe  confelfer  avec  aflurancc  & 
fans  fcrupule  à de  tels  Preftres. M.  l’Archevêque  de  Scnspdg.  1 r.de  fon  Man- 
dement dur.  Mdi  173  y . fe  plaint  qu’on  le  fait  dans  fon  Diocèfe.  Je  n’exa- 
mine point  (i  quelques  Rcligicufes  & d’autres  du  Diocèfe  de  Sens  & d’ailleurs 
font  dans  le  cas  de  le  pouvoir  faire,  mais  les  uns  & les  autres  ont  pour  eux  le 
Cardinal  de  la  Palus,  Durand  de  St.  Porcien,  & les  plus  fameux  Canoniftes 
des  fiecles  partes , des  Théologiens  d’un  éminent  fçavoir  dans  nos  jours,  Ca- 
baffut,  & qui  le  croira?  des  Evêques  même, dont  l’autorité  rcfpcétablc  & 
épurée  de  l’ancien  levain  , eft  certainement  plus  capable  de  rarturer  une  con- 
fcience  timorée  que  l’autorité  d’un  Evêque  & de  fes  Théologiens  n’eft  capa- 
ble d'allarmcr  fur  la  validité  des  Sacremens  que  l’on  reçoit  d’un  Prêtre  étran- 
ger, ou  d'un  Prêtre  commis  par  un  Curé,  dans  l’état  violent  où  quelques 
Evêques  tiennent  les  fidèles. 

Mais  une  très-grande  attention  eft  necclTairc  ici,  & l’on  doit  obferver  exac- 
tement toutes  les  règles  qu’une  prudence  chrétienne  & éclairée  peut  preferire  : 
Car  fi  tontes  chofis  nom  font  permifit,  dit  l’Apôtre,  1.  Cor.  10.  13.  font  ne  fi  par 
expédient , tout  n édifie  pds.  Il  faut  que  le  mal  dont  je  parle  foit  confiant,  qu’il 
foit  commun  & opiniâtre,  qu’il  y ait  du  danger  dans  le  delai  à y remédier,. 
& que  l’on  defefperc  d’y  trouver  un  autre  remede  ; car  S.  Thomas  obferve 
que  lorfque  le  danger  qui  empêche  de  garder  le  précepte  à la  lettre  n’cft  pas 
prefent  ni  preflant , ce  n’eft  point  aux  particuliers  â décider  ce  qu’il  convient 
ou  ce  qu’il  ne  convient  pas  de  faire , que  cette  interprétation  appartient  au 
• fuperieur  ; mais  que  fi  le  danger  eft  prefent  & ne  permet  point  de  recourir , la 

(«)  Liiez  le  Glotfâteut  de  Lancelot,  lib.  1.  lit.  $.$.  £noddntem.  vetb.  ilicnoSacerdo  j. 
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ncceffité  n’eft  foumife  à aucunc'loi  & difpenfe  de  la  garder.  Hoc  e/l  eerficUran- 
dum  <puod  fi  obfervatio  le  gu  fecundum  verbâ  non  habeat  fubitum  pencu/um  , ctoi 
tportcnt  Jlartm  occurrt , non  pertinent  ad  tfuemhbct , ut  interprétât  quid  fit  utile 
CÏV'tati , efr  <jutd  inutile  eivitati  ,fed  hoc  folum  perttnet  ad  Principes  qui  propres  hu- 
j;tf>nori  c.tfn  hnbent  auftoritatem  in  le  tribut  d'fponendis , fi  vert  fît  fubitum  péri - 
C-ulum  . non  paient  tantum  moram , ut  nd  (uperiorem  reenm  pnjjit  , tp.'à  ne  ce/fit  ut 
dt/penfîuiontm  babet  annexam  , quia  nectjfiuu  non  fubditur  legi.  D.Th.  I.  î.q. 
ç}6.  in  corp. 

On  doit  inftruire  le  peuple , le  prévenir  & le  fortifier  contre  le  fcandale  qui 
naîtrait  peut-être  d'une  conduite  nouvelle  & d'un  droit  revendiqué  dont  il 
ignorerait  la  jullicc,  & il  faut  que  le  bien  qu’on  efpere  dans  le  changement 
dune  difciplinc  que  le  Roi  a établie  , dont  il  celTeroit  de  commander  l’obfcr- 
vation , ou  qu’il  y a du  danger  à obfcrver  , foit  plus  grand  que  le  mal  qu’on 
en  craint , & que  l’efprit  de  charité  preffe  de  faire  ce  changement.  Tuere  auü»- 
riratem  , Jed  cura  ut  adfit  fpintus  per  tjuem  i lie  ( Chrillus  J tnbuit  auttontatem. 
Enfin  que  ce  ne  foit  ni  un  ni  deux  qui  tentent  de  rappciier  l'ancienne  difcipli- 
nc, car  la  fingularité  ou  le  petit  nombre  feraient  fufpeCts,à  moins  que  tout 
ne  fût  prêt  à s’embrafer,  fi  quoique  feul  on  ne  crie,  & on  n’avertit  du 
danger. 

Un  Curé  fans  cela  doit  fe  contenter  de  gémir  devant  Dieu,  & lui  deman- 
der ardemment  qu’il  envoyé  de  dignes  ouvriers  dans  fa  moifion,  & qu’il 
n’abandonne  point  l’Eglifc  en  proye  à fes  ennemis.  Les  particuliers  & les 
Communautés  doivent  adorer  la  conduite  de  Dieu  fur  eux , fbuffrir  la  perie- 
cution  avec  humilité,  être  plus  fidèles  à leurs  devoirs,  & fe  rendre  dignes 
par  un  dégagement  plus  entier  de  la  terre  & un  attachement  plus  parfaità  Dieu 
qu’il  les  foutienne  dans  le  bien  & les  fanftifie  comme  il  a fait  tant  de  Saints 
dans  les  deferts,  & qu'il  le  fait  encore  dans  les  lieux  où  l’Eglife  eft  pcrl’ccutée 
& où  les  fidcles  font  fans  Confcffeurs  & fans  prcfqu’aucun  ufage  des  Sacrc- 
mens. 

§.  X.  Le  Droit  n’ a ut  or  ife  point  Us  Evêques  à mettre  dans  Us  Paroijfcs 
des  Confcjfturs , malgré  les  Curés.  i.Les  Curés  ont  Us  memes  raifons 
dr  fouvent  de  plus  fortes  pour  ne  pas  toujours  accepter  Us  Confeffeurs 
nommés  de  l'Evêque , que  Us  Evêques  pour  Us  approuver  & envoyer 
contre  le  eonfentement  des  Curés. 

Le  fçavant  Eftius  demandoit  fi  dans  l’ufage  & la  perfuafion  où  font  les  fidè- 
les de  1 obligation  de  fe  confeffer  à leur  Curé , ou  avec  fa  permilïion  à un  au- 
tre Prêtre,  c'eft  faire  une  bonne  œuvre  8 1 rendre  fervice  à l'Eglife,  d’enfeir 
gner  que  le  eonfentement  du  Curé  n’eft  pas  ncccfiairc,  & de  faire  tous  fes 
efforts  pour  faire  prendre  un  fentiment  incertain  , & qui  eu  égard  à l’état 
prefent  de  l’Eglife,  n’a  pas  ombre  de  pieté.  (4)  Je  ne  vois  point  ce  que  ré-  . 

{a)  Merito  quæri  potetit  an  pendentc  Quacf- 1 & perluafionc  piorum  fijelium  quoi  feint  1 in 
donc  & liante  nilulominus  confuetudine  limai  | anno  debeam  fuo  Paiocho  vel  ab  co  licenciant 
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pondoit  Eftius , mais  l'on  juge  facilement  de  fes  paroles  qu’il  Croyoit  que  les 
Théologiens  qui  fe  font  un  mérité  d’enfeigner  que  le  Pape  ou  l'Evéque 
peuvent  en  toutes  rencontres  mettre  des  Confeffeurs  dans  les  Paroiffcs  con- 
tre  le  confentement  des  Curés,  ne  rendent  pas  fervice  à l’Eglife. 

Les  Conciles  generaux  , les  Conciles  particuliers  de  notre  Province  , les 
Con (litutions  des fouverains  Pontifes,  le  droit  canonique,  le  fameux  Arrêt 
d’Agen,  la  Déclaration  du  Roi  du  19.  Janvier  1689.  qui  permet  aux  Evê- 
ques d’établir  des  Vicaires  & l’Edit  de  la  Jurifdiction  eccleliadique  donné 
l'an  1695.  ne  difent  point  qu’un  Prêtre  approuve  & envoyé  par  l’Evéque 
pourra  confcffcr  malgré  le  Curé  ; donc  il  ne  le  peut  pas.  La  Conclufion  cjui  fe 
tire  d’un  argument  négatif  n'cd  pas  à meprifer  dans  la  quedion  dont  il  s agit, 
d’autant  plus  que  la  Déclaration  de  1689.  à laquelle  aucun  Edit  n'a  déro- 
gé, ne  permettant  aux  Evêques  & autres  qui  en  ont  le  droit,  d’établir  des 
Vicaires  que  lorfque  le  Curé  ed  mort , ou  qu’il  ed  fufpens  de  fes  fondions, 
l’on  peut  dire  qu’ils  ne  peuvent  mettre  des  Confeffeurs  qui  font  une  efpece  de 
Vicaires  dans  les  Parodies  que  dans  ces  deux  cas;  mais  que  dans  tous  les  au- 
tres, c’ed  au  Curé  à faire  choix  de  ceux  qu’il  veut  appeller  du  nombre  des 
approuvés. 

L’Aflèmblée  generale  du  Clergé  de  France  de  l'an  1645.  qui  ne  fait  qu’ex- 
primer & étondre  les  fentimens  de  celle  de  1 6 ï J . & 1635.  enjoint  aux  Prê- 
tres approuvés  de  l’Evéque  pour  confcffer,  de  ne  le  point  entreprendre  dans 
les  Paroiffes,  s’ils  n’en  ont  le  confentement  du  Curé  , à moins,  difent  ces  Af- 
femblées,  que  f Evêque  n'eu  diffoft  Autrement  four  certaines  raifons. 

L’Alfcnablée  de  l’an  1655.  ferait  allée  beaucoup  plus  loin  , fi  ce  qu'on  lui 
attribue  étoit  fon  ouvrage;  voici  comme  on  l’a  fait  parler  dans  un  miferable 
libelle  imprime  l’an  1 <5  8 a.  & l’an  1 71  6.  “ L’AIÏemblée  (*)  a refolu  de  faire 
“expoferaux  fideles  ce  qui  eft  ncceflairc  pour  leur  conduite  fur  ce  fujer. 
“C’eft  pourquoi  après  avoir  exhorté  les  Evêques  de  faire  enfeigner  que 
“ Dieu  a établi  l’autorité  de  notre  faint  Pere  le  Pape  dans  toute  l’Eglifc  & 
“celle  des  Evcques  dans  leur  Dioccfes , conformement  à la  dodrine  des 
“ Conciles  de  Latran  fous  Innocent  III.  de  Florence  & de  Trente,  ils  pren- 
“drontfoin  de  leur  faire  expliquer  que  leur  principale  fonction , étant  de 
“ prêcher  la  parole  de  Dieu , ils  le  peuvent  faire  quand  ils  veulent,  & adminifi- 
“ trer  les  Sacremens  même  de  Penitence  & célébrer  les  Mariages  dans  toutes 
“ les  Paroiffcs  & Eglifes  de  leurs  Diocèfes , foit  pir  eux-mêmes , foit  par  ceux 
“ qu'ils  choifiront  & commettront  pour  ces  fondions,  même  fans  le  cou  fente- 

! & Ci  mores  hominum  ut  nunc  funr , arccrda- 
* mus,  ncquaquam  ad  pictatcm  acccdere.  ScLcda 
Ejhi manu  rxarat*.  Et  j.iudatur  ab  auc« 
tore  Parocophili  f>*rr.  4.  art.  14. 

(#1  Extraits  des  fentimens  attribués  à lAf- 
(êmblcc  du  Clerçc  de  l’an  i6$f.  lur  le  livre 
anonimedes  Cures  de  Paris  &:  de  celui  de  P.’ 
Jean  Bagot  Jcfuitc  pour  les  Réguliers,  tcm.  1. 
des  nouveaux  n.tmoiTii  duCUt^c  68  $. 


habenti  confîtcri  le  circa  Pafchale  fcftum  de 
ejus  manu  SacrumChrifti  Domini  Corpus  fuf- 
cipcre,  rcûc  faeiant  Se  de  Ecclcfia  Dci  benc 
mercantur  qui  in  publicis  conrionibus  non 
Icmcl  , fed  f.rpius  & ex  profcllo&  prolixe, 
magna  vocis  Si  animi  conccnrionc  doccnt  &: 
inculeant  conrrarium  fie  per  hoc  populurn  à 
laudabili  confuetudincA:  probabili  pcrfualionc 
icrocant  ad  id  quod  non  faiis  vi Jccur  cuufturc, 


5$t  ' Les  Pouvoirs 

“ ment  des  Curft  & des  fup  trieurs  particuliers  des  Egltfes  , [*]  Iorfqu’ils  le  jugc- 
“ ront  raifonnable  & utile  au  falut  des  âmes  , comme  ayant  plus  de  puifTan- 
’«*  ce  & d'autorité  dans  les  Paroifles  que  les  Curés  même  & devant  repondre  à 
“ Dieu  de  toutes  les  âmes  de  leurs  Dioctfes.  ,, 

Il  eft  important  de  remarquer,  i“.  Que  la  decifion  parut  alors  li  extraor- 
dinaire qu’on  n’ofa  la  rendre  publique  & n’a  paru  , comme  je  l’ai  déjà  remar- 
qué, que  l’an  i 68  i.  vingt-cinq  ans  après,  que  l’on  a cru  neccflaires  pour 
meurir  ce  mauvais  fruit,  & donner  pour  légitime  une  piece  tout-à-lait  faufle 
& fuppofée  au  Clergé. 

i”.  Que  la  Déclaration  du  Roi  de  l’an  1689.  qui  ne  permet  aux  Evêques 
de  mettre  des  Vicaires  fur  les  Parodies  qu’en  cas  de  mort  ou  de  fufpenfc 
des  Curés  , a defapprouvé  la  claufe  de  168 1.  & que  les  Evêques  fc  fiflent  un 
nouveau  droit. 

3*.  Que  les  Conciles  dcLatran  , de  Florence  & de  Trente  n’ont  point  dit 
comme  les  faux  Mémoires  adoptés  par  le  Clergé  l’an  1 <58 1 . l'infinuent  d'une 
manière  très-adroite  & très-cachée,  que  les  approuvés  & commis  de  l'Evéque 
pouvoient  confMcrdans  une  ParoilTc  fans  le  confentement  du  Curé,  & que 
l’Evéque  avoit  plus  de  puifiunce  & d'autorité  pour  l’adminiftration  des  Sa- 
crcmens  ordinaires,  foit  pour  les  adminillrer  ou  faire  adminittrer  dans  une 
Paroiffe , que  le  Curé  même,  & que  quand  on  allégué  pour  cela  les  Conciles 
de  Latran  , de  Florence  & de  T rente , c eft  à pure  perte  qu’on  les  cite,  (a  ) 
Le  Concile  de  Latran , fans  parler  en  aucune  façon  des  Evêques,  dit  feulement 
que  les  Curés  peuvent  commettre  des  Confeifeurs  pour  entendre  leurs  Pa- 
roiilicns.  Le  Concile  de  Florence  ; que  ■cela  appartient  aux  Supérieurs  : ex- 


(*)  Ces  paroles  font  le  correctif  île  celles  de 
l'Aflcmbléc  de  léi  j.  art.  18.  A 'entreront  lef- 
dtts  Piciret  amfi  approuvés  dans  aucunes  Efli- 
fet , pour  y faire  les  fonctions  de  leurs  ordres  ,fs 
premièrement  ils  n'ont  le  eonfentement  du  Cure, 
ois  antre  Supérieur  de  ladite  Eyllfe.  Les  Evê- 
ques attaches  aux  véritables  règles  , comme 
Mr.  Fagon  more  Evêque  de  Vannes,  rejettent 
le  correctif,  & continuent  de  dire  dans  les 
approbations  qu’ils  donnent , ce  que  l'Alfcm  - 
blee  de  r 6 1 y . veut  qu'ils  obfcrvcnt  : Faculta- 
tem  imperlimur  M ’Ÿifiro  , fi  c’eft  un  Religieux, 
Fratri  ) noflra  Dntcefs  Presbyscro  capact  O' 
idoneo  reperto  excipiendi  ConfejJiones  Fideltum 
in  hoc  Diceajl , eofepue  à peccatis  ( excepta  cap- 
bus  nobis  refervatts  ) abfolvends  de  c enfin ft> 
Rettornm  vel  Superiorum  locorum  , tfc. 

• la)  La  cenfurc  arrêtée  tn  Sorbonne  le  1. 
Oélobrc  17; (.delà  Confult  tion  fur  la  jurif- 
diétion  &c.  abandonne  à l’Auteur  les  Conciles 
de  Latran  & de  Florence , comme  n’ayant  point 
dit  ce  que  le  Clergé  leur  fait  dire  : c'clt  déjà  un 
grand  point.  Mcllicurs  les  Doéleurs  auroient 
pu  rccounuitrc  U même  chofe  du  Concile  de 


1 Trente,  qu 'il  n’a  rien  dit  de  fetetblabh , ou 
nous  aprendre  en  quel  endroit  IcConcilc  l’a  dit: 
mais  c’eft  à quoi  ils  n’ont  pas  cru  devoir  s'enga- 
ger. 11  a etc  plus  court  de  dire  : La  propcfïnoa 
efi  fauffe  (f  favortf*  therefie  condamnée  far 
le  Concile  de  Trente.  Quelle  cff-t’cl le  , cette 
bcrclie  ! car  le  Concile , dans  fes  t r . feffions , 
en  condamne  plus  d’une.  La  lagclfe  du  ficelé 
à obi  igé  à parler  énigme , afin  de  ne  pas  cll'uier 
le  reproche  d’ériger  en  article  de  foi , une  réglé 
de  pure  police  & de  difeipiinc  , donnée  par  le 
Concile  Jf.  15.  de  Refor.  cap.  r y.  Car  c'clt  dans 
ce  que  l'on  dit , que  cette  réglé  eft  de  police, 
Sc  que  le  Corps  épifcopal  de  France  la  pcnlôir 
telle  l'an  i£iy.  que  la  cenfure,  fi  je  ne  me 
trompe  , mer  l'hercfie.  Pic  V.  dans  l'a  Bulle, 
E .fi  M-ndiesmliuto.  de  l’an  1 f«7.  ne  regardoit 
aulfi  le  Decret  du  Concile  ff.  1 1.  cap.  1 y.  que 
comme  un  réglement  de  difeipiinc  ecclcfiafti- 
que , auquel  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  déro- 
ger en  faveur  des  Réguliers.  Grégoire  XV. 
n’a  pas  eu  auifi  d’autre  idée  daus  la  Bulle , laj- 
crutabtli.  • 
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Îirelfion  qui  ne  détermine  rien , les  Cures  étant  Supérieurs  dans  leurs  Paroif- 
ês  & du  nombre  des  fuperieurs  qui  dcleguent  : Le  Concile  de  Trente  die 
que  les  Evêques  peuvent  commettre  des  Prêtres  pour  celebrer  des  Maria- 
ges ; mais  il  n’a  pas  parlé  de  même  des  autres  Sacremens  qu’un  Curé  eft  ca- 
pable d’adminiftrer , ni  dit  que  l’Evéque  avoit  plus  de  puiflance  pour  admi- 
niftrer  le  Sacrement  de  Mariage  ou  le  faire  adminiftrer  jau  contraire  il  met 
de  pair  à cet  égard  l'Evéque  & le  propre  Curé  , il  femble  même  plus  donner 
au  Curé  qu’à  l'Evéque , on  en  convient  quand  on  lit  le  texte. 

4*.  Que  les  Evêques  ayant  donné  l’autorité  du  Pape  dans  toute  TEglifc, 
pour  réglé  de  l’autorité  qu’ils  ont  dans  les  Paroiflcs  de  leurs  Diocêles , il 
s'enfuit  que  les  Evêques  ne  peuvent  établir  des  ConfelTeurs  dans  les  Paroif- 
fes  malgré  les  Curés,  puifque  le  Pape  n’en  peut  lui-même  envoyer  contre  la 
volonté  des  Curés,  ni  dans  les  Diocêles  malgré  les  Evêques,  non  plus  que 
d'autres  Evêques  pour  y faire  les  fondions  cpifcopales  ; autrement  il  faut  que 
les  Evêques  reconnoiiTent  que  le  Pape  peut  commettre  malgré  eux  des  Con- 
feücurs  dans  les  Diocéfes,  les  empêcher  d'approuver  ceux  qu’il  leur  plaît, 
& envoyer  des  Evêques  pour  faire  Jcs  fonétions  dans  l’Eglife  du  Siégé  du  pro- 
pre Evêque.  i • • 

Hatton  Evêque  de  Bade  vers  l’an  8 } o.  (4)  & les  Evêques  du  Cqnciledc  Se- 
lcgenftad  en  Allemagne  l’an  ion.  (i)  & de  Limoges  de  l'an  1031.  («)  ne 
croyoient  pas  que  cela  fût  de  la  puiflance  du  Pape,  ni  même  qu’il  fût  permis 
à qui  que  ce  foit  d’aller  à ILome  fans  permiflion , fe  confeiler  au  Pape , &: 
les  Evêques  de  France  du  dernier  ficelé  étoient  fi  éloignés  de  croire,  que 
le  Pape  puifle  nommer  des  ConfelTeurs  dans  les  Diocéfes,  qu’un  Evêque 
l’an  1 6 j 5.  ayant  avancé  dans  un  Faétura  cette  propofition  : ( d ) “ Il  tfteer- 
“ tain  que  quoique  les  Evêques  foient  commis  pour  la  conduite  des  âmes  de 
“ leurs  Diocéfes,  qu’ils  en  ayent  la  charge  & qu’ils  en  doivent  répondre  à 
“ la  divine  Majefté,  Notre  faint  Perc  le  Pape  néanmoins  qui  a la  charge  de 
“tous  les  fidèles,  par  la  plénitude  de  fa  puilTance,  peut  quand  il  lui  plaît 
“ commettre  leur  conduite,  ou  à fon  foin  particulier  , ou  même  la  donner  à 
“ un  autre  qu’à  l’Evéque  du  lieu  qui  en  eft  l’Ordinaire.,, 

L’Aficmblée  en  fit  les  plaintes  à l’Evéque  à qui  la  propofition  avoit  écha- 
pêe  & l’engagea  à la  reformer  comme  préjudiciable  à TL.pifcopat  : & M.  de 
la  Baume  le  Blanc  ancien  Evéquc  de  Nantes  ayant  fait  imprimer  une  choie 


(*)  Capitula  Hattonis  Bafileenfis  Epifc. 
circa  an.  8 )o.  cap.  18 

! 4 ) Quia  multi  tanta  mentis  fus  falluntur 
ftultitia,  ut  in  aliquo  capitali  crimin;  jncul- 
pati  pernitentiam  a S.lccrdonbus  fuis  aceipcrc 
nolint , in  hoc  maxime  confié  ut  Romani  eun- 
tibus  Apoftolicusomnia  fibi  demirtat  peccata  , I 
fanéio  vifum  eft  Concilio  , ut  talis  indulgcn-  I 
tia  iüis  non  profit , fed  prius  juxta  modum  | 
deliifti  pernitentiam  fibi  datam  à fuis  Saccrdo- 1 
tibus  implcant , & tune  Romam  ire  fi  velint , 1 
ab  Epifcopo  proprio  liccntiam  & litteras  a<l  • 


Apoftolicum  ex  eifjem  rebus  deferendas  acci- 
piant.  Cent.  Salcgunftad  an.  1011.  c.  18. 

(c)  Inconfulto  Epifcopo  fuo , ab  Apoftolico 
pernitentiam  & abloluiioncm  nemini  accipere 
licet.  Cône.  Lemtv.  un  iO;t.//l  a.  L'extrait  de 
ces  deux  Conciles  prouve  que  l'on  ne  difoit 
poitir  encore, que  la  jurifdidion  du  Pape  droit 
«nivcrlcllc  , ü que  toutes  les  autres  décou- 
loiem  de  la  fienne. 

(VI  Voyez  le  procès-verbal  de  l'Aficmblée 
generale  du  Clergé , du  Lundi  aa.  Mai  i<ji. 
pag.  45J.SCC.  , 
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femblable  l'an  1691.  (a)  Ton  fuccefleur  retira  auflîtdt  ce  qui  avoir  relié 
d’exemplaires  chez  l’Imprimeur. 

j’.  Que  les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  où  l’on  a fait  entrer  avec  beau- 
coup de  foin  tout  ce  qu’il  y a de  favorable  à la  jurifdiétion  épifcopalc  , ne 
donnent  le  texte  d’aiiain  Concile  par  extrait  ou  citation  , pour  foutenir  cette 
maxime  des  Aflemblécs  de  1625.  1 6 3 5 . & 1645.4  moi  ni  que  l Evoque  n'eu 
dtfpofc  autrement.  L'on  y trouve  feulement  la  datte  d’un  Arrêt  du  Confeil 
du  15.  Septembre  1675.3  la  requête  de  l’Aflemblée , fur  le  refus  que  le 
Curé  d'Ambaret  Dioccfe  de  Bourdcaux  venoit  de  faire  d’admettre  à confef- 
fer  & à piêchcr  dans  fa  Paroifle,  les  Miflionaires  que  M.  l'Archevêque  y en- 
voyoit.  Cet  Arrêt,  dit-on  , autorife  M.  de  Bourdeaux  à envoyer  des  Mif- 
lionaires dans  les  Paroifles  de  fon  Diocèfe  ; mais  comme  les  Mémoires  ne 
nous  apprennent  point  s’il  eut  fon  execution  contre  le  Curé  d'Ambaret,  & 
que  le  (.  ompilatcur  a affecté  de  ne  le  point  mettre  dans  fon  Recueil , où  il 
devoit  naturellement  trouver  place  , il  y a lieu  de  prefumer  qu’il  fut  op- 
pofé,  ou  qu’il  et  oit  énoncé  d’une  minière  qui  en  accordant  quelque  choie 
aux  Lvéques , accordoit  encore  plus  aux  Curés,  (b)  On  trouve  aulü  dans 
les  memes  Mémoires  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  4.  Juillet  1700. 
rendu  fur  deffaut  contre  le  lieur  Nicolas  Coi ç ntt  Curé  de  S.  Roch,  par  le- 
quel eft  dit  n'y  avoir  abus  dans  les  Ordonnances  de  Monlcigneur  le  Cardinal 
de  Noailles  Archevêque  de  Paris  des  14.  Octobre  & 9.  Novembre  1 699. 
portant  permidion  aux  (ieurs  Ouein  Nouet  & TeanNouet,de  confefier  en 
l’Eglife  Paroiflïaledc  S.  Roch  même  fans  le  confentemcnt  du  Cure,  etiam  fine 
confenfn  Paient  tp/îui.  Ce  font  les  ternies  de  l’Ordonnance  de  M.  de  Paris  du 
9.  Novembre  1699.  (ê)  «Je  répons  que  le  Concile  de  Trente  , Jfli . de  ref. 
cap.  4.  ayant  chargé  les  Lvéques  de  contraindre  les  Curésd’avoir  un  nombre 
furtilant  de  Prêtres  pour  l’adminiftraiion  des  Sacremcns,  & l’Ordonnance 
d’Orléans  de  l’an  1 5 60.  art.  5.  enjoignant  aux  Evêques  de  pourvoir  les  Cu- 
res de  Vicai  rcs , perfonnet  de  fuffifitnee , bonne  vie  dr  moeurs , lot J que  les  titulaires 
fint  en  faute  de  ce  faire.  M.  de  Paris  après  avoir  pris  connoiflance  des  befoins 
de  la  Paroifle  de  S.  Roch  & vu  le  deffaut  & le  refus  que  le  Curé  faifcit  de 
commettre  des  Prêtres  tels  que  les  canons  & l’Ordonnance  les  preferivent, 
pouvoir,  non  en  qualité  de  delegué  du  S.  Siège,  comme  le  Concile  deTrencc 
le  permet  aux  Evêques,  mais  d’autorité  épilcopale , & en  qualité  de  Juge 
fuperieur , les  formalités  rcquifes  de  droit  étant  obfcrvées,  nommer  des  Con- 
fefleurs  & leur  donner  une  pleine  jurifdiétion  fans  le  confcntement  du  Curé; 
mais  ce  n’eft  pas  ü le  cas  dont  il  s’agit. 

La  Qpeftion  eft  de  fja voir,  fi  un  Curé  refident  & attentif  à remplir  fes 
devoirs,  eft  obligé  d’admettre  pour  Confefleurs  dans  fa  Paroifle  & fur  fon 
territoire  des  Prêtres  qui  ne  lui  font  pas  agréables  lorfquc  d’ailleurs  il  eft 
difpofé  à fe  fervir  de  quantité  d’autres  approuvés  dans  le  Dioccfe  , ou  de 
d’autres  Prêtres  capables > qu’il  prefente  à l'examen  & à approuver,  qu'on 

(4  j'Lirmiere  du  Chrétien  imprimé  à Nan-  I (h)  Voyez  les  Mémoires  dû  Clergé  tant.  ). 
tes  chez  Qucrro,  l'an  169).  i.voi.tn  11. . J'pag.  1075.  I07<r.  S 1077.  &c. 
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lui  refufe.  Je  ne  trouve  aucune  autorité  dans  le  corps  du  droit  canonique, 
dans  les  Conciles  & dans  le  code  de  nos  loix  qui  le  prouve.  Je  ne  vois  point 
de  raifon  à contraindre  & à reflerrer  ainfi  la  jurifdiâicm  des  Curés  ; car  tout 
ce  qu'on  peut  alléguer  pour  les  Evêques  , fe  dit  avec  autant,  & plus  de  fon- 
dement en  fiveur  des  Curés. 

Si  rien  n’eft  plus  neceflaire,  difoit  M.  Joli  Evêque  d’Agen  dans  la  deffenfe 
de  la  jurifdiâion  épifcopale  contre  les  Réguliers  de  fon  Diocèfe,  pour  t exer- 
cice dm  mtnifftrt  qme  Die  mm  confié  aux  Evéqmei,  qu'ils  me  foient  feint  obligés  de 
rendre  rmifen  de  leur  conduite  , terfqnth  nfujent  d'emplejer  indifféremment  tel 
JLtgulten  r Ne  doit  - ce  pas  être  la  même  chofe,  quand  les  Curés  refufent 
d’empioyer  indifféremment  les  Prêtres  approuvés  de  l’Evéque?  Cela  n’eft-il 
pas  needfaire  pour  l’exercice  du  miniftere  que  Dieu  a confié  aux  Curés? 
Combien  de  ebofet , continue  M.  d’Agen,  qme  tes  Evéquei  apprennent  for  des 
veyes  fetrettet , & qu'ifs  ne  peuvent  découvrir  eu  confite -ce  , qui  les  rendent 
nêanmoim  trèi-afiurés  de  l'incapacité  de  certains  Prêtre  1 four  la  conduite  des  omet  ? 
De  même,  combien  de  chofes,que  la  vigilance  d’un  Curé,  la  connoiflance 
qu’il  a de  l'état  & des  befoinsde  fa  Parotüe,  la  notoriété,  ou  le» avis fecret» 
qu’il  reçoit  & qu’il  eft  plus  à portée  de  recevoir  qu’un  Evêque  fou- 
vent  éloigné  , lui  découvrent-ils  dans  certains  Prêtres  approuvés  , lefquel- 
les  le  rendent  très-alluré  ou  de  leur  indignité,  ou  de  leur  incapacité  à con- 
duire les  âmes  dans  fa  Paroide  ? 

» Jguellt  Apparence , dit  encore  M.  Joli , de  dépouiller  fft  Evêques  d'un  droit 
qui  eft  la  fuite  de  lu  puî fonce  attachée  à leur  caraürrt , (fi-  fans  laquelle  il<  feraient 
dam  l’impu  Jfance  de  remédier  aux  plus  grandi  defordret  ? Quel  moyen  d' entrete- 
nir dans  un  Dioccfe  la-même  conduite  (fi-  te  même  efprit,  ft  les  Confeffeurs  que 
l'Evêque  employé  ne  fout  dépendant  de  lui  5 Quelle  apparence  de  même  d’dter 
aux  Curés  un  droit  qui  eft  la  fuite  de  leur  dignité,  & fans  laquelle  ils  ne 
peuvent  remedier  efficacement  au  defordre  ? Et  quel  moyen  dfe  garder  l'uni- 
formité de  conduite  dans  la  direction  d’une  Paroide,  & d'y  agir  par  le  mê- 
me efprit,  fi  les  Confeflèurs  qui  doivent  y travailler  fous  les  yeux  d’un 
Curé  & fous  fon  autorité,  ne  dépendent  en  quelque  maniéré  de  lui;  fans 
cela  l’un  édifiera  & l'autre  détruira;  l’un  plantera,  & l’autre  arrachera.  («J: 

M.  Arnauld  Evêque  d’Angers,  deffend  abfolument  dans  fes  ftatuts  de 
l’an-  1654.I  tous  les  Confefïeurs  de  confelTer  fans  le  confentement  du  Cu- 
ré, parce  qu’une  conduite  contraire  , difoit  ce  fçavant  & pieux  Evêque, 
caufe  de  la  cenfufien  dams  les  Paroffes , (fi  empêche  les  Curés  de  remedier  au  de - 
[ordre. 


(<)X e grand  Vicaire  de  M.  l’Evéque  de . . . . 
en  Bretagne , approuva  il  y a fort  peu  de  rems 
ItSr...  Prêtre  de  la  Paroide  de...  le  Curé  manda 
qu'il  ne  pouvoir  fe  fervir  d’un  homme  fcmbla- 
Ele.  La  répenfefut  une  approbation  de  PEvé- 

2ue  cnvoïêe  as  Prêtre  pour  confe fier , avec  la 
lau (cE:inm  mvih  Porecho.Lc  Curé  écrivit  les 
niions  de  fon  refus  à ('Official  ; elles  lui  paru- 
rent h jafiesât  au  Confe  il  épifcopal , qu'on  jo- 
li V.  Partie 


,É  gea  à propos  de  retirer  les  pouvoirs  donnés . 
plutôt  que  de  venir  à un  écl  t qui  auroit  cou- 
vert dé  eonfuficn  le  Prêtre  k fes  approbateurs 
avec  laclaufe  Et  mm  invite  Potiche.  Legrand 
Vicaire  a travaillé  deux  fois  fans  avoir  pô 
réüfHr , à faite  exile*  le  Curé  par  lettre  de 
cachet  : il  a réndï  à. la  troiliéme  tentative  : ces 
faits  font  recens  & publics. 
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Henri  de  Gand  jugeoit  qu’il  étoit  très-pernicienx  i.l’Etat  & 2 l’Eglife 
que  les  fideles  euflent  des  ConfclTeurs  indépendemmcnt  des  Curés,  & que 
permettre  indifféremment  aux  peuples,  qui  leur  font  commis , de  fe  confefler 
à d'autres  Preftres,c’étoit  les  priver  du  mérite  de  l’obéiffânce  ecclefiaftique 
& leur  donner  des  leçons  tendantes  à faire  meprifer  les  Evêques  & le  Roi 
même , (4)  qui  ne  feront  obéis  8c  rcfpeétcs  de  leurs  fujets , que  lorfquc  ces 
mêmes  fujets  obéiront  à leurs  Curés  8c  les  honoreront. 

Albert  le  Grand  , in  4.  dtfl.  17. a.  4a.  dit  que  (i  la  permidion  d’un  autre  que 
du  propre  Curé  pouvoit  fuftire,il  pouroit  en  arriver  du  danger:  Si  fufii- 
eeret  aliénas  quant  propru  Sacer  doits  hcentyt , tune  pojfet  orin  pertculum. 

Gerfon  dit  aulli  , qu’agir  de  la  forte  , lorfque  les  Curés  ne  font  point  en 
faute,  8c  qu’il  n’y  en  a point  une  raifon  évidente,  c’eft  troubler  la  Hié- 
rarchie. 

Nous  vous  ordonnons,  écrivoit  Alexandre  III.  à l’Archevêque  de  Flo- 
rence, (é)  que  li  le  Curé  de  Saint  P.  a interdit  avec  raifon  ou  excommu- 
nié quelqu’un  de  fes  paroiftiens,  Clercs  ou  Laïques , de  faire  obferver  fa 
fentence  8c  de  ne  la  point  relâcher , qu’après  une  dûë  fatisfaûion  8c  l’avoir 
concerté  avec  ce  Curé.  Abfaue  ejufdem  Plebant  confatnua  non  relaxes,  ou 
avoir  pris  fon  confentemenr. 

Comment  peut-on  après  cela  foutenir,  8c  fans  apporter  aucune  autorité 
qui  balance  celles  que  je  viens  d’allcguer,  que  les  Evêques  par  la  feule  rai- 
fon que  c’eft  leur  volonté , font  en  droit  de  mettre  des  ConfclTeurs  dans 
les  ParoilTes  independemment  des  Curés,  8c  d’y  faire  par  eux-mêmes  ou 
d’y  faire  faire  toutes  les  fonétions  par  d’autres  Prêtres  ? Zipée  fameux  Jurif- 
confultede  Flandres,  prononce  dilfinitivement  qu’ils  ne  le  peuvent  en  pre- 
mière inftance , parce  qu'autreinent  on  trouble  l'Ordre  hiérarchique  8c  on 
s’immifee  dans  les  fondions  des  Ordinaires,  ce  que  l’on  ne  doit  faire  que 
quand  il  y a de  la  négligence,  (c) 

Mais  pourquoi  ne  dit-on  pas  aulli  que  les  Evêques  peuvent  mettre  des 
ÇonfelTeurs  dans  les  Monade  res  8c  les  autres  lieux  exeints,  & y faire  par  eux 
ou  par  d’autres  les  fondions  ? L’un  n’cft  pas  plus  certain  que  l’autre. 


( a)  Gencraliterconcedere  fubditos  pofle  pro 
votuntarc  fua  paflîm  fivc  ex  eau  fa  , fivetine 
caufa  eligere  Confédérés  extraneos  8c  dim ic- 
tère proprios  , nee  unquam  confclTuros  illis 
cadcm  pcccata , cfk  quodamtnodo  dcclinarc , 
ur  videtur , à merito  Ecclefialticx  obedientix 
quam  debent  fubditi  Frxlatis  fuis , 8c  hoc 
quoadomnes  , 5;  fimiliter  Rcgularis  obfervan- 
tix  quoad  Rcligiofos.  Qux  fi  fublïrabacur 
inferioribus  fcilicer  Curatis , révéra  redunda- 
bic  in  fuperiorcs  fciliccr  Epifcopos , vel  ufquc 
ad  Monareham  , quia  per  obedientiam  quam 
habent  fubditi  ad  fuos  Curatos  confcrvatur  8c 
(ovetur  obedienria  ad  fuperiores.  Hcnncut  à 
Gandavo.  Qjtodlib.  lo.  , 

{b.  Mandamus  quatenus  C quando  Plcbanus 


Smfti  P.  in  Clericos  vel  Laïcos  Parorcianos 
fuos  interdiAi  vc!  excommunicarionis  fenten- 
tiam  rationabiliter  tulcrit , ipfam  facias  invio- 
labilités obfcrvari , 8c  eam  fine  congrua  fatis- 
fitctionc & abique  efujdcm  Plebani  coniiitr.ua 
non  relaxa.  Cap.  enm  ab  Ecclefiarum.  de  offic. 
Jud.  Ordin  Et  cil  Alexandri  III. 

( e ) Lcgaci  8c  fupctiorcs  ecdefiaftiei , qua- 
rumeunque  faeultatum  vigore  non  pofluut  or- 
dincm  hierarchicum  turbarc.ita  ut  in  prima 
inlïantia  Ordinariorum  funAionibus  le  im- 
mifccant , nifi  ad  fuppleudam  corum  ncgligcn- 
tiam.  Ztpeut  JurtfconJultni  Btlga  , tn  Annaltb . 
]urts  Pontifiai  nout  ut.  de  Jupft.  négligent. 
Prmlator. 
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Les  Evêques  ne  font  point  adminiftrer  les  Sacremens  par  Commiffaires  chez 
les  Religieux  de  leurs  Diocèfes  ; ils  ne  prétendent  point  le  droit  de  leur  ad- 
miniftrer eux-mêmes;  je  dis  plus,  de  les  adminiftrer  eux-mêmes  au  Clergé 
de  l'Eglife  de  leur  titre  & du  Siège  épifcopal.  Il  eft  de  notoriété  que  plu- 
fieurs  Eglifes  Cathédrales  ne  reconnoiffent  plus  ce  droit  dans  leur  Evêque, 
& il  n’y  en  a peut-être  aucune  qui  voulût  lui  permettre  de  faire  adminif- 
trer les  Sacremens  au  moindre  du  eheeur  au  préjudice  du  Doyen  ou  de  la 
première  dignité  de  ces  Eglifes  ou  du  Chapelain  en  titre , de  les  adminiftrer. 
Ceft  la  même  chofe  des  Eglifes  inférieures  ou  des  ParoilTes;  il  n’y  a point 
de  canon  ni  de  chapitre  qui  autorife  les  Evêques  I les  y adminiftrer  par  eux 
ou  par  d'autres , quand  elles  ont  un  Curé  capable  qui  ne  refufe  point  de 
faire  fes  fondions,  Sc  de  fè  faire  aider  par  des  Prêtres  de  fon  choix  & ca- 
pables. 

Gerfon  traite  cela  d’entreprife  dans  les  Evêques.  (u)  Le  Decret  deGra- 
tien  , les  Decretales  de  Grégoire  IX.  le  Sexte,  les  Extravagantes  & les  Clé- 
mentines, les  Conciles  & les  anciens  Théologiens  ne  leur  donnent  point  ce 
droit;  Sc  les  Canoniftes  nous  apprennent  que  quand  il  feroit  vrai  que  les 
Evêques  l’auroient  eu  autrefois, les  Curés  comme  les  Religieux  qui  l’ont 
preferit , auroient  pu  le  preferire,  & s’acquérir  une  jurifdiétion  pleine  Sc  en- 
tière. Ce  qui  fait  pour  les  uns,  fait  entièrement  pour  les  autres,  avec  cette 
différence,  que  la  prefeription  des  Religieux  eft  fans  titre,  au  moins  bien 
ancien;. car  tout  le  monde  fçait  que  dans  l’origine,  ils  reccvoient  les  Sacre- 
mens à la  Paroiffe  , au  lieu  que  les  Curés  ont  un  titre  dont  S.  Paul , M.  aes 
aï.  reconnoît  le  S.  Efprit,  Sc  Eph.  4.  il.  rcconnoît  Jefus-Chrift  pour  auteur. 

La  nouveauté  plaie , & c'elî  peut-être  la  raifon  que  quelques-uns  ont 
aujourd’hui  de  ne  pas  reconnoître  avec  les  anciens  Théologiens  de  Paris  Sc 
les  plus  fçavans  Modernes  , que  les  Curés  font  de  droit  divin,  Pafteurs  dans 
leurs  Paroiffes;  & avec  le  Concile  dé  Trente,  (ê)  que  tous  les  Piètres  font 
les  Vicaires  dejefus  Chrifl  dans  l’abfolution  des  pécheurs. 


(*)  Addamus  quod  C primes  Hicrarcha 
Ju.nmus  Pontifcx  , vcl  alii  confcqucnrcr  fuo 
modo  poflint  pro  rarionabili  caufa  vcl  ncccfC- 
tatc  dire  fuis  inferioribus  adjatores  ad  excr- 
ceidum  Hieratchicos  aiftusqui  funt  rurgure , 
illuminait:  fie  pcrfîccre plcbcs  lîbi  fubdiraslîcut 
invenitur  de  Pcrnitentiariis , fit  Privilégiait* , 
hoc  tamen  fine  itianiféfta  rarione  vcl  ncccfÜtate 
faccrc  non  debet,  vcl  cum  eorumdcin  dcice- 
tione , irreverentia  fit  vilipcnlïone  apud  iltos, 
quibus  honori  debent  elle  , fit  àqttibus  debi- 
tam  fuftencationem  rccipcrc  pro  fuo  ftatu  fit 
minifterio  poffunr.  QoiscnimTutorem  dede- 
rir  adulco,  prudenti , providenti  fit  potenti , 
k nolentc?  ncc  tandem  claudicare  obligatio 
mutua  Epifcoporum  vcl  Curatorum  ad  plcbcs 
fins , Claudicat  autem  dum  plcbcs  eximumur 
fie  libcrrimur , û ifta  libertas  noniniquitas  eft, 


dum  eligere  fibi  poffunt  Hicrarclii7antcs  eos  in 
foro  confeiemix , vcl  in  pra'dicationeauc  Sacr. 
aliorum  miniftratione.  Pixlari  majores  vel 
minores  rémanent  hac  obligarione  conftifli , 
ut  non  liccnt  cis  plcbibus  fuis  ncgarc  quic- 
quidin  prxdiâisquxfiverinr,  tanquam  nedum 
Dco  , fed  cis  rationem  reddituri  fine , ctiamfi 
pcftilcntiali , fi  cpidcmiali , fi  quis  alia  abomi- 
nabili  rontagionc  morbi  laboravcrit.  Prar- 
terea  li  talcs  vice  Paftorum  dati , Luporum  ac- 
cipiant  officium  , fi  deducant  fubditos , lacè- 
rent St  dévorent , nulla  relinquitureisobvian- 
di  vel  procedendi  poteftas.  Nili  forte  dicatur 
quod  hi , fuperiores  habent  pro  judicibus , fed 
aperta eft  relponlïo Prxiatornm  <le  quibufdan: 
Immici  ncflrt  (sut  juàtttt.  Gerfon.  Ut  f-itji. 
EccUfisjf.  rcnJiJ.  j. 

( t ) Cane.  Trid.  ftff.  r4.  arf.  jv 
C c c z 


Les  Pouvoirs 


388 


§.  IL  La  clauje  Ex  confenfu  Parochi.  que  l'on  met  dons  Us  appro- 
bations , n'efi  point  de  Jtile , mais  de  droit. 


Le  Pape  & les  Archevêques , parce  que  la  jurifdiâion  de  chacun  doit  lui 
être  confervée,  (a)  ne  peuvent  commettre  perfonne  dans  les  Diocèfes  pour 
y faire  les  fondions  des  Evêques  & des  Curés  malgré  eux  ; & s’ils  entre- 
prenoient  une  chofe  femblable,  les  cas  de  droit  exceptés,  il  y auroit  abus. 
C'ert  la  dodrine  du  Royaume.  Il  en  doit  être  de  même  des  Evêques , je  ne 
vois  rien  qui  puilfe  les  autorifer  à prétendre  de  commettre  des  Prêtres  pour 
faire  les  fondions  curiales  dans  les  Parodies  fans  dépendance  des  Curés.  Et 
quelle  raifon  y auroit- il  à Leur  accorder  plus  qu’au  Pape  & aux  Archevê- 
ques, qui  font  les  fuperieurs  des  Evêques,  comme  les  Evêques  le  font  des 
Curés  ? Mais  fi  le  Pape  Si  l’Archevêque  ne  peuvent  faire  une  chofe  femblablo 
dans  les  Diocèfes,  ainfi  qu'il  eft  établi  dans  les  Mémoires  du  Clergé,  (f)il  eft 
confequent  que  les  Evêques  De  le  puiflem  dans  les  Parodies. 

Ceux  qui  penfent  autrement,  doivent  lire  l'ade  d'appel  que  Jean  de 
Nanterre  (c)  Procureur  general  du  Roi , fit  du  Pape  Xifte  IV.  & du  Cardinal 


( a)  Videlis , caput  Pervrnit.  1 1.  q.  1 Prag- 
mac.  Sanâioncm.  Tir.  de  Camps.  Concilium 
Bafilcenfe , roder»  mule. 

( k ) Voyez  les  nouveaux  Mémoires  du  Cler- 
gé rom.  6.  pag.  >84.  te  >8f . 

( r ) Ego  Joannes  de  Nanterre  Procurator 
Generalis  Chriftianiflîmi  Domini  noftri  Fran- 
corum  Regis  ex  deliberatione  Advocatorum 
Domini  noftri  Regis  tam  pro  ipfo  Domino 
noftro  Rege  quam  pro  cunctis  fuorum  Regni 
& Delphinatus  juribus  ccdcliafticis  te  fecula- 
ribus,  animo  ac  intentionc  provocandi  le  ap- 
pcllandi  à graviminibus  infra  feriptis , dico  te 
propono  ca  quz  fequuntur.  Et  primo  quod 
Creator  Univeriï  ut  EccUpam  fuam  recto  Or- 
dint  rtftndam  dijp  oneret , certes  inlVituii  mi- 
nières videlicet  Primates  , Arcbiepifcopos  , 
Epifcoposit  minores  Sacerdotes , quorum  infti- 
tutio  in  Veteri  Tcftamcnto  cft  ineboata  , te  in 
Novo  , plenius  confirmata.  Et  licet  in  Novo 
Tcftamcnto  poft  Chriftum  Dominum  à Pctro 
Sacerdotalis  Ordo  cœperit,  primufque  potef- 
tatem  ligandi  te  folvcndi  acceperit  à Domino , 
cctcri  tamen  Apoftoli  cum  eodem  pari  confor- 
tio  honorem  te  poteftatem  accepcrunt , qui 
etiam  jubente  Domino  in  toco  orbe  dilperiî 
Evangelium  przdicarunt. 

IpHs  quoque  dccedentibus,  in  loco  eorum  I 
furrexerunt  Epifcopi.  Vidcntes  autem  ipfi 
mertcm  multam  & operarios  paucos , rogave- 
runr  Dominum  médis  ut  mitteret  operarios  in 
medcm  fuam , un  de  ab  eo  clccbi  (une  utxu. 


Difcipuli  quorum  vicem gerant  Presbjteri  as. 
qae  tn  eorum  loco  jtsnt  cenjhtutt  sn  Ecclepa 
quittas  revends  autorisas  & poiejles  à Domine 

couctjfa  ofi. 

Poftmodum  veto  fucceflu  temporis , io  Pro- 
vinciis,  Diocclîbus,  te  Parocliiis,  Archicpif- 
copis  aliifque  infériorisas  P râlons  ; te  eorum 
cuilibet  refpcftive  Junjdictio &tlavtum pestf- 
tai  commtjfatp.Qux  liquident  poteftas  & jurif- 
diÔio  pcrConcilia  gcncralia  faitâorumquc  Pa- 
trum  lalubcrrima  ftacuta  te  per  facros  etiam' 
Canoncs  approbata  te roboiata  cft  , adeo  quod 
nulli  quantumeunque  poteftatis  aut  dignitatis 
etiam  papalis  ciiftat , nujufmodi  janjdtüiom 
de  peseftatl  or  dinar  t A detraJsere  , ans  illam  au- 
ferre  vol  dimmaert , uulla  prafertsm  fahpptast 
caufa  Iscitum  r/7.  In  Canonc  cnim  feriptum  eft, 
quod  tjuisquis  cuilibet  Eccldïz  jus  luum  de- 
trahit  injuftitiam  facit  , te  iujuftus  judican- 
dus  cft  , quoniam  fi  fua  unicuique  J urifdiâio 
illzfa  non  (rrvatur  , totas  Ordo  Hiérarchisas 
confundttur.  Et  ut  ait  Zozimus  Papa  contra 
ftatuta  Patrum  conccdcre  aliquid  vcl  mutare , 
ncc  ledis  apoftolicz  pote  11  auuoritas.  Et  Hor- 
mifda  contormiter , quia  prima  falus  eft  reâz 
fidei  rcgulam  euftodire  S;  a conftitutis  Patrum 
nullatcnus  deviare.  Hi  liquident  Canoncs 
quandiu  débité  obfervati  fuerunt  , Ecclcfta 
Chrifti  catholica  floruit , te  fruâus  falutiferot 
produxit , ccilavit  ambitio  te  avaritia  przlër- 
tim  in  Regno  te  Dclpbinatu  , ipfarumquc  Ec- 
clcfarum  Redores  te  Miniftii  in  pacc  te  quietq 
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Biîluc  l’an  1 484.  au  nom  du  Roi , ils  en  apprendront  que  Mrs.  Iis  Curés 
étant  d'inftitution  divine , le  Pape  & les  Evêques  ne  les  peuvent  troubler 
dans  l'exercice  de  leur  jurifdiâion,  fans  troubler  l'ordre  de  la  Hiérarchie, 
fans  introduire  de  grands  maux  , & mettre  .tout  fans  - fus  - dtffous  dans 
l’Eglife. 

On  objeâeque  le  Pape  eft  Chef,  Pafteur  & Primat  de  l’Eglife  univerfel- 
le,  Pere  & Dodeur  de  tous  les  Chrétiens , le  Pafteur  des  Pafteurs , l’Evéque 
des  Evêques , auquel  Jefus-Chrift  a dit , lotn.  xi.  Peiffex.  mes  egneettx , pejfe^ 
ne  1 brebis y & qu  il  peut  en  cette  qualité,  pourvoir  au  régime  de  tous  les 
Diocèfes  & à toutes  les  fondions  paftorales  qui  y font  ncceftaircs.  L’on  ac- 
corde qu'il  eft  le  premier  des  Pafteurs  & le  premier  des  Evêques , mais  il 
n’eft  pas  le  Prince  des  Prêtres,  ni  l’Ordinaire  des  Ordinaires  : (4)  Prime  fedtt 
Efijcapme  mue  dtcmtmr  Secerdetum  Pnmeept  , vtl  fmmmms  Settrdos , t tel  mile  elta 
tali  mada , fed  fatum  prime  fedis  Epifcepus.  La  puiftance  de  l'Evcquc  du  pre- 
mier Siégé  eft  grande,  mais  il  n’a  pas  une  jurifdidion  immédiate  dans  tous 
les  Diocefes,  & les  canons  ont  mis  des  bornes  à fa  puiftance.  Il  en  eft  de  mê- 
me d’unt  Evêque  , il  eft  le  premier  Pafteur  de  fon  Diocèfc , & le  premier 
des  infpe&eurs  qui  font  établis  par  le  S.  Efprit  pour  gouverner  l’Eglife  de 
Dieu  avec  leur  Evêque  & fous  lui;  & tous  ont  également  Jefus-Chrift  pour 
l'inftituteur  de  leur  état  6c  l’auteur  immédiat  & premier  de  leur  juridic- 
tion ; au  lieu  que  le  Pape  & l’Eglife  à l'égard  des  Evêques,  & les  Evêques  à 
l’égard  des  Curés  n’y  font  qu’en  fécond  & fous  Jefus-Chrift  , chef  & époux 
de  l'Eglife,  pour  marquer  & afligner  le  territoire,  les  fujets  & l’ufage  que 
l’Evéque  & les  Curés  peuvent  faire  de  leurs  pouvoirs  & de  leur  juridic- 
tion , afin  de  garder  l’Ordre  fans  entreprendre  fur  les  fondions  & les  droits 
de  qui  que  ce  foit.  S.  Grégoire  Pape  le  penfoit  ainfi  ; (b)  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  l’cnfcignoit  conftamment  dans  le  quinziéme  fiecle,  & (i  quel- 
qu’un de  fes  Suppôts  parloit  autrement  des  Evêques  & des  Curés  , elle 
i’obligcoit  à une  retraâation  publique,  (c)  ce  qui  fait  dire  i Gcrfon , 

ac  animî  rranquilitate  auâorem  paris  eieo-  (r)  Ex  vefperiis  meis  quidam  fuerunt  fcan- 
luerunr.  Succeflu  vero  temporis  fie  exterorum  dalizati  ficut  mihi  fignificatum  eft  per  matrem 
Sacerdotum  crevit  avaritia  quod  lex  periit  de  meam  Facultatem  Theolog.  tanquam  intel- 
Saccrdorio  , 8c  verius  de  populo  fublata  eft , lexerint  quodvoluerim  inter  alia  detraherepo- 
vigor  ecclcfiafticz  difciplinx  dercliâus  fuit,  teftati Ecclefixîc  Prxlarorum  aliorum  à lununo 
Sacri  etiamt)anones  Sc  ucrorum  Conciliorum  Pontifice,  ram  majorum  quant  minorum jtquo- 
ftatuta  nec  non  antiquorum  Patrum  décréta  rumdam  aliorum  EccIcfiafticorumSc  Cpccialiter 
aliquandiu  ab  ufu  dilcefferuiu  undequam  plu-  occafione  quarumdam  propofitionum  per  me  in 
rima  fcandala  , fehifmata , diflenfiones  & in-  eifdem  vclpcriis  meis  diâarum.  Volent  prop- 
tommoda  in  Clcro  & populo  Chtiftiano  orta  tctca  quantum  in  me  eft , collcrc  omoc  fitanda- 
fucrunr , &c.  lum  & cfle  filius  obedientir  & pacis  Si  aftertor 

Appellatte  Johannii  Je  N enterre  nomme  veritatis.  Dico  nunc  ex  Ordinationc  ejufdcm 
Befii  A Sixte  Pop*  IP'.  & i Cardinale  Battue  marris  mcxFacuItatisThcoIoeiat.cujusOrdina- 
Hift.  Univerf.  Patif.  tem.  V.  pey.  7 « j.  tioni,difpofitioni&  omnimodx  détermination! 

( ee  ) Voyez  le  Traité  de  l'Excommunication  me  fubmifi  8c  fubmitto  ac  etiam  ultronea  vo- 
part.  j.  ch.  à Paris  chez  Eftiennc  1 71  p.  luntate , veritates  qua;  fequuntur.  [«  Omîtes 
(fi)  Voyez  ic  Texte  de  S.  Grégoire  ci-dcftous  poteftates  JuriCdiôionisFccIcfiz,  alizà  Papali 
j.  poteftate,  funt  ab  ipfii  Cluifto  quantum  ad 
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(ü)  que  les  Curés  font  également  que  les  Evêques  de  l’inflltution  de  J.  C- 
Et  encore,  que  l’état  des  Curés  cft  dans  l’Eglifeun  état  eflentiel  & qui  doit 
y fubfifter  également  que  l’état  des  Prélats,  des  Cardinaux,  des  Archevê- 
ques, des  Evêques  & du  Pape  même,  quoiqu’il  ne  foit  pas  lî  parfait,  & 
qu’aucune  autorité  ne  le  peut  détruire , parce  que  ce  ne  font  point  les  hom- 
mes, mais  Dieu  lui-même  qui  l'a  établi.  Mr.  Talon  (ê)  donnant  fes  Con- 
cluions j>our  le  Procureur  general  dans  l’affaire  du  Chapitre  de  Roye  con- 
tre Mr.  1 Evêque  d’Amiens  l'an  i 66  9.  ditaulE  que  la  iurifdi<5tion  des  Curés 
vient  immédiatement  de  Dieu  , également  que  celle  des  Evêques. 

Il  n’eft  pas  moins  certain  que  les  Curés  font  les  propres  paftenrs  de  leurs 
ParoifTcs  plus  proprement  que  le  Pape  & les  Evêques.  Les  anciens  Statuts 
fynodaux  de  1 Eglife  de  Cambrai , ( c ) Alexandre  de  Haies,  (d)  & Jean  de 
Annolis  (#)  qui  vivoit  au  commencement  du  quatorzième  ficelé,  le  tien- 


Papa  autem  & ab  Ecclcfia  quantum  ad  limi- 
tationem  & difpenfationem  miniftcrialcm. 
i°.  Hujufmodi  poteftates  funt  de  Jure  Divino 
& immédiate  inltitucx  à Dco.  Invcnicurin 
Sacra  Scriptura  Chriftum  Eccldiam  iundalfe  & 
poteftates  alias  à Papali  ciprcflc  ordinaire. 
4*.  fiée.  y*.  E*  textu  Evangclii  fie  dottrina 
Apqftolorum  haberur  exprefle  Apoftolis  fie 
Difcioulis  à Chrifto  mil  11  s , au&oritatcm 
Jurildiclionis  fuilfc  collatam.  6*.  Diccrc  in- 
feriorum  Prxlatorum  poteiiatcm  Jurifdicftio- 
nislivc  fînt  Epifcopi  , nve  lint  Curait  elfe  im- 
médiate à Dco  Evangclicxfie  Apoftolicx  con- 
fondit veritati.  Ex  Cen fiera  Facultatif  Tbeol. 
tarif,  etrea  potejl.  Junfd.  P api  . Epifeoper.  & 
Curât  or.  Hlft.  Univcrf.  Parif.  tcm.  V.  p.rg. 

J87.  & *88. 

(*)  Status  Curât  or  am  j lîcut  fie  Epifcopo- 
rum  cft  de  primaria  fie  ordinaria  Chrifti  infti- 
turionc.  Gerfon  Trait . de  Confît.  Evangeltcit. 

DominiCurati  in  Eccle/îa  Przlati  minores 
funt  & Hicrarchici  , hoc  eft  , participantes  aut 
dominantes  per  primam  inftitutioncm  Jcfu- 
Chrifti.  Hoc  fundatur  in  Evangclio  Luc.  1. 
cum  Gloffis  fi:  in  JurcCanonico.  ai.  Dtft.  Ircm 
<8.&  1 ).  f.  1. Evangelium, cft  Bulta  Our.iro- 
rum.  Sequitur  quod  de  ordinationc  effcnriali 
& ftabili  fan&z  Ecclefiz  xque  bcnc  cft  ftatus 
Curatorum  , ficut  ille  Prxlatorum  , Cardina- 
lium , Archicpifcoporum  fie  Epifcoporum, 
immo  vero  ficut  ftatus  ipfius  Papx  quamvis 
non  fit  adeo  pcrfe&us  Sequitur  Papam  hune 
ftatum  dcftrucre  aut  annihil.i*e  non  polfc  cum 
ftatus  ille  non  ex  fua  proveniat  pofitiva  ordi- 
natione  , (cd  fine  medio  à Dci  auftoritate. 
J-dem  , Ctrm.  cont.  Bttllam  Mendie ant. 

( ) Voyez  les  conclufioos  de  M.  Talon  dans 
i Arrcft  du  30.  Décembre  166 y.  pour  le  Cha- 


pitre de  Roie contre  l’Evéquc  d'Amiens,  dans 
le  Traité  de  la  Compétence  des  Jurifdichons 
ecelefîafîiques , par  M.  Claude  Ilorn  1703^ 
pag.  6x?. 

Cet  ArrcftconfèrvclcChapitredc  Roie  dans 
le  droit  dénommer  des  Confclleurs  fie  Prédi- 
cateurs du  nombre  de  ceux  qui  auront  été 
approuves  par  l'Evcciue  , 6c  ainli  dans  le  droit 
de  donner  la  Jurifcltclion.  li  maintient  de 
plus  le  Doyen  de  Roie  a porter  l Etolc  en  pré- 
sente de  CEvetjne  dans  les  vifitesfie  les  autres 
ceremonies. 

( c ) Saltcm  lemel  in  anno  confitcantur  pro- 
prio  Saccrdoci , id  cft  Prcr.bytero  Parochiaü 

Sut  itlco  mugis  proprie  dicitur  clic  proprius 
arer dos , quia  non  folum  Confeffioncs  audit 
fie  abfolvit , lcd  ctiasn  adminiftrat  ccclcliaftica 
Sacramcnra.  Stat.Camerac.  de  Peentt.  in  magna 
Colleft.  Marren.  fie  Durand,  tom.  7-  p.  *194. 

( d ) Proprius  dicitur  mulriplicircr , uno 
modo  4:  proprtijfime  Sacerdos  parochialis  qui 
adminiftrat  Sacramcnra  , fie  cuicommilfa  cft 
Cura  fpirituaJis  Parochianorum.  Alex  and. 
Ale  t fis  4 . p.  q.  78.  tnemb^l.  art:  a.. 

( e ) Proprius  Sacerdos  dicity  proprie  , 
quandodicitconverrentiam.  Hoc  modo  Papa,, 
cft  proprius  Sacerdos  omnium  quantum  ad 
cafus  iibi  refervatos  quia  per  fe  vel  pcralium 
tcnctur  i I lorum  Con  felfioncs  a u di rc  fie  c contra* 
rio  illi  tenentur  confïteri , fed  quantum  ad 
alics  cafus  fie  alia  Sacramcnra  non  tenctur  cis, 
fed  è contrario.  Sic  dicendam  de  Epifcopo 
qui , quia  eft  proprius  Sacerdos  omnium  fux 
Diarcefis  quantum  ad  cafus  fibi  refervatos  6c 
uanrum  ad  duo  Sacramcnta , quz  funt  Con- 
rmatio  fie  Ordo.  In  aliis  autem  non  cft  pro- 
prius Sacerdos.  Curatus  vero  quantum  adom- 
nia  alia  peccata  fie  Sacramcnta  cft  propriu». 
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nent  pofitivement.  Les  Curés , difoit  la  Faculté  de  Paris  l'an  1 40  9.  ( & elle 
le  fitfoûtenir  par  Me.Jcan  de  Gorel  comme  des  vérités  certaines)  font,  d’inf- 
titution  divine , Prélats  inferieurs  & hiérarques  à qui  il  appartient  par  état  de 
prêcher,  de  confclfer  & d’adminiftrcr  les  Sacremcns  , principalement  & 
eflenticllement , au  lieu  que  ces  fondions  ne  conviennent  aux  Réguliers  que 
par  accident,  par  privilège  , fous  le  bon  plailïr  & du  confcntement  des  Pré- 
lats. (4) 

Les  Curés,  comme  S.  Bonaventure  le  remarque,  (t)  font  proprement  le» 
propres  Prêtres , pareequ'ils  adminiftrent  les  Sacremcns  par  obligation  & par 
devoir,  8c  que  le  foin  des  Paroifles  leur  cft  confié  fpecialcmcnt  ; & félon  Sua- 
rez , (e)  ils  font  d’une  manière  fpeciale  & d’office  juges  immédiats,  ou  com- 
me parle  Gamache  (d)  & l’Auteur  de  la  Deffenfe  des  Ordonnances  de  Mr. 
Arnauld  Evéquexd’Angers,(e)  M.  Arnauld  (F)  lui-même  & M.  le  Pelletier 
fon  fuccefleur.  (g)  Les  Cures  font  les  époux  de  leurs  Eglifes  & les  vcyicables 


Saccrdos  , quia  obligatus  ad  ilia.  J ohar.net  de 
Anrufit. 

( « ) Dico  nnne  ex  ordinationc  ejufdem  ma- 
rris mcz  & ulcronca  volamarc  veriraces  quz 
fcquuntur.  i*.  DD.  Curati  fuiu  in  Ecclcfia 
minores  Prxlati  & Hierarchz  ex  prima  indi- 
tutionc  Chridi , quibus  comperit  ex  data , 
jus  Przdicandi , jus  Confcflioncs  audiendi , 
jus  Sacramenra  ecclcliadica  fecundùm  exigen- 
tiam  fui  datus  Parochianis  minidrandi , jus 
fcpnlruras  daudi,  jus  infuper  décimas  St  alia 
juta  Parochialia  rccipicndi.  1*.  Item  quod 
jus  przdicandi  le  confcfTjndi  Przlatis  le  Cura- 
tis  principaliter&  elTcniialitcr  & Mendicanci- 
bus  per  accidens , ci  privilegio , quoniam  funt 
introdudi  vel  admirfi  ex  conccflione  le  bene- 

Çlaciro  DD.  Przlatorum.  Déterminât.  F acult. 
"mol.  Par  if.  contra  J oann.  de  Gorrcl  an.  1408. 
more  Gallicano  ; indiét.  t.  Januarii  die  1. 
H: fl.  Untverf  tarif,  t fit»,  f.jaj.  190. 

(il  Proprie  dicitur  proprius,  Saccrdos  ille 
qui  adminidrat  & cui  commifla  ed  fpccialis 
cura , 4c  ide  ed  Saccrdos  Parochianas.  S.  Bo- 
navent.  »» 4.  Dijl.  1 7. a.  1.— Vide  D.Thom. 
in  4.  dtfl.  17.  7.  ).  a J.  tjuefl.  J.  ad  4. 

(e)  Nomme  proprii  Saccrdotis  przeipue 
inrclligirur  Parochus...  Ed  cnim  Parochus 
fpcciali  modo  Judex  immediatus  in  hoc  Sacra- 
mento  ( Poenitcmiz)  Nam  licct  Papa  4c  Epil- 
copus  podit  per  fe4t  immédiate  minidrarc  hoc 
Sacramcntum  . . . tamen  is , ad  quem  ex  officio 
competit  Ordinarie  exercere  hoc  munus,  cd 
Parochus.  Suarez  in  ).f.  D.  Th.  to.  4.  dtff. 
IJ .feS.  I.  num.  1 f. 

(d)  Saccrdos  proprius  fère  accipitur  pro 
Padorc  fpcciali,  4t  quafi  particulari , quique 


habcat  immtdiatant  (fr  froximam  Jurifdiclio - 
nem  in  fubditos.  Ida  cnim  acccpcio  competit 
foli  Curato  Parochiali  Si  ica  fumicur  cciam  hoc 
vocabulum  apud  D.  Thomam  >n  4.  dtff.  17. 
f.  ).  *.  J.M  fin.  Sic  quoque  fumicur  in  Extra - 
vag.  siici  IV.  vtcet  1 Ihut.  le  m Extravag. 
Benediéti  II.  Inter  cuncl.it.  Sic  eriam  Gloffa  in 
in  Cap.  Omnit  utrittfaue  ftxut.  Edque  cxpli- 
cacio  rêvera  admodum  convcnicns  uc  Propru te 
opponatur  Commun! , quia  nimirum  Epifcopus 
haber  potcftlccm  communcm  per  cotam  Dns- 
ccfim  4t  fummus  Ponrifcx  adnuc  communio- 
rem  pertotum  orbem  tcrraruni.  Çurarus  vero 
uni  cantuin  Ecclcfîx Parochiali prxfcétus  cd, 
canquam  Pador  fpccialis  4t  parricularis.  Gj- 
neachius  in  J.  fart.  D.  Th.  de  Pcenit.  cap.  19. 

(e ) M.  Bonichon  pag.  189.  de  la  deffenfe 
des  Ordonnances  de  Mr.  Arnauld  Evifque 
d'Angers.  Et  pag.  Soi.  de  l'Autorité  épil- 
copalc  deffendué  contre  les  Réguliers  Man- 
dians  du  Diocèfc  d'Angers,  qui  ed  le  meme 
ouvrage  plus  étendu  4t  ïous  un  autre  titre. 

( f Nous  fumes  contraints  d'employer  tout 
ce  qui  pouvoir  dépendre  de  la  vigueur  epifeo- 
palc , pour  attacher  les  Curés  à leurs  ParoilTcs 
4c  réduire  les  Réguliers  dans  les  bornes  de 
leur  profeffion , afin  que  chaque  Eglifê  ayant 
l'on  Epoux  , les  Chrétiens  qui  feroient  dans  fob 
érenduE  rerorrrtuflënt  leur  1 ventailet  Petrt , 4c 
Ce  confidcrall'cnt  comme  les  enfans  nés  de  ce 
mariage  fpiritucl  ainfi  que  l'appelle  S.  Hicro- 
mc.  O rdonn.  Synodal,  du  8.  Juin  1 669.  de 
M.  Arnauld  Evéaue  U Angrrt. 

(g  ) Sacrés  iHintfiret  de  Jefus-Ch'id , vr lie- 
ra b les  P ajltttrs  de  fen  F.  Z h re , rem  pli  lie/  v tre 
minidere.  Que  le  Dieude  Paix  qui  arciluf-ité 


39*  Les  Pouvoirs 

peres  de  leur  peuple,  Miniftres  de  Jefus-Chrift  6c  Pafteursde  fon  Eglife  ; mais 
Pafteurs  fpeciaux  & pirticuliersqui  ont  une  jurifdiftion  ou  une  puiffancc  de 
gouvernement  immédiate,  & la  plus  prochaine  fur  le  peuple  qui  leur  eft 
fournis , laquelle  les  rend  Vicaires  de  Jefus-Chrift  dans  les  Paroifles , pour  les 
fonctions  qui  leur  font  ordonnées  de  Dieu  , comme  l'Evéque  l'eft  dans  fon 
Diocêfe,  & le  Pape  dansl’Eglife  pour  les  fondions  furéminentes  que  la  po- 
lice de  l’Eglife,  comme  nous  le  ferons  voir , leur  a refervées. 

“ Apprenez  au  fouverain  Pontife  ( écrivoit  de  Trente  l’an  i 563.  lè  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine  Archevêque  de  Reims  à Breton  fon  Agent  à la 
Cour  de  Rome  pour  le  dire  au  Pape  Pie  IV.)  “que  je  confcffe  aufli  que  je 
“ fuis  bien  éloigné  de  croire  & dire  que  le  fouverain  Pontife  eft  le  feul , uni- 
“ que,  véritable  Vicaire  de  Jefus-Chrift  ; au  contraire, je  crois  félon  la  doc- 
trine des  faints  Martyrs  , 6c  des  Pontifes  fuccefleurs  de  fflnts  Pierre  , que 
“tous  les  Lvéques  & tous  les  Curés  font  auili  Vicaires  de  Jefus-Chrift.,, 
frtrfai  fa m aliénai  ab  tâ  femtcatia  at  Jicam  bcai'flimam  Papam  fatum  tfft  aat 
mnam  t ternm  Ch*tjh  V icariam  imt  & F.pfcopi  <tr  C.arati  fane  Cbnjti  V icarii , 
qaodfanüt  Manjret  & D.  Pétri  facccfferei  Peatificei  docaerant. 

Le  Rituel  de  Rennes  de  l’an  155}.  fous  le  Pontificat  du  Bienheureux 
Ives  Mahieux  , dans  la  Formule  de  la  Ccnfeflion , établit  la  même  chofe.  Je 
me  confefle  à Dieu  , &c,  dit  ce  Rituel , & à vous , Sire , qui  êtes  Vicaire  & 
Jjieateaant  Je  Diea , &c.  Et  un  plus  bas  : “ Je  n'ai  pas  porté  l'honneur  qui  eft 
“dû...  au  Sacrement  de  l’Ordre  de  Prêtrifc,  ne  n’ay  conlîderé  comme  ils 
“font  l'icairei  Je  Oiem, jaour  moi  adminiftrer  les  Sacremens,  fitc.,,  Laqua- 
lité  de  Vicaire  de  Jefus-Chrift  convient  autrement  au  Pape  qu’aux  Evêques, 
& autrement  aux  Evêques  qu’aux  Curés;  mais  de  quelque  maniéré  qu’elle 
convienne!  ceux-ci , il  eft  certain  qu’elle  leur  convient,  & qu’un  Evêque  doit 
refpeder  cette  augufte  qualité  dans  lès  Curés  & la  leur  conferver  ; car  s’il  tra- 
vaille à la  leur  ravir  & à les  depoiiiller  de  leurs  droits  pour  les  rendre  fes  pro- 

1>res  Vicaires,  6c  toutdependansde  lui  dans  la  moindre  de  leurs  fondions, 
es  Curés  ne  perdront-rien  des  titres  dont  Jefus-Chrift  les  a honorés  ; mais- 
l’Evéque  qui  s’efforce  de  les  affujertir  ! une  domination  que  le  Fils  de  Dieu 
ni  l’Lglife  fon  époufè  n’ont  point  ordonnée,  ne  fait  pas  alors  l’office  d'un 
.Vicaire  de  J.  C.  par  le  changement  qu’il  tente  de  faire  dans  fes  difpoütions. 

Le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  fous  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  l’an' 
8 î 8.  attribue  au  Curé  tout  le  foin  defaParoiffe.  “ Il  eft  du  devoir  des  Pii- 
“ très  ( par  ce  terme  l’on  entend  conftamment  les  Curés  ) qui  président  à: 
“ 1 Eglife  de  Jefus-Chrift  de  prendre  foin  en  toutes  chofcs  , de  ceux  qui  font 
“ fur  leur  Paroiffes,  & ! ce  qu’aucun  des  paroifücns  lorfqu’il  tombe  malade, 
“ manque  de  recevoir  les  Sacremens.  „ (*)■ 


d’entre  (es  morts  le  grand'P-iPeurdes  oüaitles 
rachetées  par  le  fang  du  Teftatnenc  éternel 
nieui  applique  à toutes  fort  et  de  bonnes  Œu- 
vres, pour  que  vous  fafliex  fa  volonté, Ut. 
mime  faifant  en  voue  ce  qui  lui  efi  agrinble 
far  JifuyChrijl , afin  que  lorfquc  le  Prince  des 


. Pilleurs  paraîtra , vous  receviex  une  Couron- 
ne qui  ne  flaltrira  jamais.  Dilceari  'ynodalde 
M.  le  Pelletier  Evêque  i Angen  le  J.  Mai  170a. 
M-  *• 

(a)  Presbyteranira  «qui  prefuiet  Ecclefia 
Cbrijfi  mioiilcrium  clic  yidetur,  ut  dcomni- 

Le 
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Le  Concile  d’Arles  de  l’an  1175.  Can.  îi.  (<)  & M.  Amauld  Evêques 
d’Angers  dans  fes  Statuts  de  1 6 j 1 . art.  j.  & de  même  beaucoup  d’autres , re- 
connoiflent  que  IttCarfi  fini  paniculicremtnt  char^/i  du  falut  des  amti  de  leurs 
paroifftens.  Le  même  Evêque  dans  fa  Lettre  paftoraledu  8.  Février  1 6 5 f . par- 
lant des  Curés,  allure  que  c’efl  Dieu  qui  les  établit  fur  les  peuples.  C’efl  par 
fia  ordre  , difoit  cet  illultre  Prélat,  qu'ih  font  dtabht , cefl  par  fia  ordre  qu'ils 
font  vet  Pafleun  , cefl  par  fia  ordre  qu'ils  lui  doivent  rendre  compte  de  volâmes. 
Le  Pontifical  Romain  dit  à peu  près  la  même  chofe  ; (b)  M.  d'Argouges  Evé* 
que  de  Vannes,  reconnoît  auffi  pofitivcrr.tnt  que  Dieu  a confié  aux  Curés  le 
foin  de  fois  peuple  , & qu’ils  partagent  avec  leur  Evéqite  les  fondions  pafi- 
torales,  (e)  8c  Aemar  Henncquin  Evêque  de  Rennes  , l'un  des  plus  habiles 
Evêques  du  feiziéme  liecle , n’hefitoit  point  à avouer  , même  à fes  Curés  qu’il* 
croient  fes  Cominiflret , & que  chacun  d’eux  & tous  enfemble  tenoient  avec  lui 
le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Rennes.  ( d ) Enfin  M.  le  Cardinal  de  Richelieu 
l'an  161  5.  portantla  paroleau  Roiau  nom  du  Clergé,  (r)  reconnoifloit  avec 
tous  les  Evêques  du  Royaume  & en  faifoit  aveu  devant  le  Roi , que  les  Curés 
fine  tes  vraies  bafei  qui  fineiennent  l Cgl'fi  & /<•  maintiennent  en  honneur.  Il  ne 
difoit  pas  ccja  des  Evêques , il  fçavoit  trop  ce  qu’ils  font  & ce  qu’ils  font. 

Ce  témoigmge  rendu  publiquement  aux  Curés  dans  la  fale  de  Bourbon 
par  le  Cardinal  de  Richelieu,  en  prcfence  du  Roi , de  la  Reine  fa  mere,  de 
toute  la  Cour,  du  Confcil  du  Roi,  des  trois  Efiats  du  Royaume,  d'an 
monde  de  pcrfinuei  de  tout  fixe , imprimé  l’an  1 6 1 f . dans  le  procès-verbal  de 
la  Chambre  ecclefiaftique  des  Eftats  generaux  de  cette  année-là,  inféré  dans 
le  Recuéil  des  affaires  ecclelnftiques  du  Clergé  l’an  1 63  6.  to.  1.  pan.  ^0.  im- 


bus hominibus  qui  ad  eorum  Ecdcfîam  perti- 
nent per  omnia  curam  gerant , 4cc.  fi  iabrmi- 
tate  ucprelfus  fucrit , ne  confcllione  arque  ma- 
trone Sacerdotal! , nec  umdionc  fanétificati 
ûlci  per  ejus  negligenriam  carcat.  Conc. 
Aquijgr.  1.  fnb.  Lidov.  bnf.  part.  }.  cap.  f. 

( a ) Quoniam  Parochialibus  Presbytcris 
Curam  animarum  habentibus,  fpetialittr  çr 
précipité  commillà  cil  Cura  animarum  ftatui- 
raus , Sec.  Conc.  Arelat.  1 17  j.  can.  ai. 

(4)  Fratres  cliatifGmi , confacerdores , S: 
cooperatores  nodri , novit  fraternitas  vedra... 
Nos  P aiiorcs  vcftros  e(Te , vos  autem  anima- 
rum vobis  comtiulürum  : Nos  de  vobis,  vos  | 
autem  de  plebibus  vobis  comincndaris , Do- 
mino noftro  Jefu-Chrido  rationcm  elle  reddi- 
turos.  Ponnf.  R tm.  tit.de  Ord.  fynodi. 

(e  ) Ordonnances  fynodalci  de  Vannes  l'an 
J.  art.  I.  ».  J. 

( d ) Tertius  agitur  annus , Redores  Eccle- 
fiarum  opiimi  4c  fratres  inChridoSc  compres- 
byccri  cbariilïmi , Sec.  cura  autem  ad  proprias 
Ecelelïas  reverli  fucricis  obtedor  vos ...  ut 
curctis  ficri  obfccrationes. . . pro  me  Padoïc 

IV.  Parti*. 


hujus  Ecclefix  Rcdonenlis  cujus  gubernacula 
linguli  mccum  unà  tcncris  , 4cc.  Æmar.  tien- 
ne a mil  Ep.  Redon,  m vrai,  'ynodal . an.  IJJ8. 

( e ) Il  fcmblc  que  donner  une  Abbaye  à ma 
gentil  homme  lay,  ou  la  mettre  es  mains  de 
quelqu'un  qui  foit  de  religion  contraire  à la 
nôtre , foie  chofe  qui  porte  peu  de  préjudice  à 
l'Eglifc:  cependant  il  cd  vrai , & aile  acon- 
noître  que  fa  perte  4c  la  ruine  viennent  de  là , 
en  tant  principalement  que  la  prefentation  de  la 
plus  grande  part  des  Cures  de  la  France  ed  an- 
nexée aux  Abbayes  ; Ce  qui  fait  qu'étant  pof- 
fedées  par  perfonnes  de  ces  conditions , il  cd 
prefqu'iinpodiblc  d'avoir  de  boas  Padcurs  , qui 
toutefois  font  les  vtayes  bazes  qui  fouticnnenr 
l'Eglifc4c  la  maintiennent  en  honneur.  Extrait 
Je  U Remontrance  au  Km,  par  le  Clergé  de 
France . prononcée  le  i}.  Février  t«ij.  à la 
clôture  des  Etats  par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
lors  Evêque  de  Luçon  , à l'article  ou  le  Clergé 
remontre  que  les  Abbayes  font  données  à des 
Gentils-hommes  laïques  ou  de  la  Religion 
reformée.  > 

...  . •.  ..  ')  .u... 


D d ci 
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primé  dé  nouveau  par  ordre  des  Evêques  de  l'an  1 649.  chez  Vitré  l’an  1650J 
6c  depofédans  les  archives  du  Clergé,  aufli  par  ordre  des  Evêques  , eft  par 
tous  ces  endroit*  plus  durable  que  s’il  étoit  gravé  fur  le  marbre  & fur  le 
bronze. 

I.tS  boni  Payeurs  prennent  ranç  parmi  In  Car  fl , & il 1 font  Us  vrais  bafts  qui 
fouriennent  /’ Egr'fe  & la  maintiennent-  en  honneur.  Les  Evêques  au  pied  du 
thrône  l’ont  avoué  publiquement  l’an  1615.  ilsnel’avoient  pas  encore  oublié 
l’an  1 649.  mais  aujourd’hui  qu’ils  veulent  des  Curés  à fonctions  précaires 
& de  bon  plailîr,,  & être  les  feuls  vrais  Paftcurs  de  leurs  Diocèfes,  ils  ne  s’en 
fouvicnnent  plus , 8c  ils  ne  voyent  pas  que  portant  ainfi  le  coup  pour  fapper- 
U<  vraies  bafes  del'Eghf*  , ( les  Curés  ) ils  la  font  écrouler  de  toutes  parts,  & 
la  donnent  en  proye  à les  ennemis. 

Les  a êtes  de  l’Eglife  deTarcntaife,  hb.  1*  e.  a-,  nous  apprennent  que  l’Evé- 
que  ne  peut  gouverner  actuellement  les  Paroifles  de  Ion  Diocèfe,  c’cft-à- 
dire  n’y  peut  faire  les  fondions  curiales , mais  qu'il  les  gouverne  en  puiflance 
habita,  fans  y venir  i aucun  acte,  (a)  11  n’a  donc  pas  droit  d’y  agir  par  dé- 
putés & commiflaires  auffi  prochainement  St  auflt  immédiatement  que  les; 
Curés  qui  font  Curés  alla  par  état  fit  établis  de  droit  divin  comme  Gerfon 
l’enfeigne,  pour  agir,  faire  les  fondions  hiérarchiques,  inltruire  & admi- 
niltrer  les  Sacrement.  Css'ati  de  jure  dtvsno  <ÿ-  commuât  pepint  opéra  bicratchica, 
ex ercere , arquera . doccre , pradtcare  , perficere  , Sacr.sme r.ta  mini/lrare.  L'Lvéque 
ne  peut  donc  par  cette  raifon  leur  donner  des  coopcrateurs  fie  des  Miniftres. 
qu’ils  n’agréent  pas,  ni  comme  le  propre  Prêtre  de  la  ParoilTc,  fit  en  quali- 
té de  Curé  y adminiftrer  les  Sacrement,  quoiqu’en  quelques  rencontres  qui- 
font  rares,  il  le  puilfeen  qualité  de  Prêtre  commun  du  Dioccfc. 

Il  eft  de  notoriété  6c  de  fait  que  les  Evêques  ne  fe  livrent  point  à de  pareils 
foins,  fie  que  li  on  leur  demandoit,  ou  à leurs  grands  Vicaires,  quelques 
fondions  curiales,  comme  un  devoir  de  leur  charge,  ils  vous  repondroient  :• 
N’avez-vous  pas  un  Curé  qui  vous  les  doit  ? Allez  à votre  Jofeph , fte  ad  /»- 
fph , 1 celui  que  la  Providence  a chargé  de  pourvoir  à vos  befoins  fpirituels. 
Tant  l’on  eft  convaincu  que  Dieu  a dit  à chaque  Curé  en  l’établiflant  ,.ce  que 
Pharaon  dit  autrefois  au  Patriarche  Jofeph  : Ta  eris  fuper  domum  mcam , <ÿ  ad 
tui  ertt  imperium  carlin  1 popnlas  obediet . . . Ego  fur»  Pbarao , abfcjue  imperio  non 
saovebit  quifpuam  rr.anumaut  pedem  in  omni  terra.  Je  vous  établis  pour  pren- 
dre la  conduite  de  ma  maifon  dans  cette  Paroillc;  le  peuple  obéira  â votre 
parole  : Je  fuis  le  Seigneur , perfonne  n’aura  de  fondion  dans  la  Parodié  que 
fous  vos  ordres.  Cela  doit  être  ainli,  fit  l’on  a toujours  cru  que  le  bon  ordre 
le  demendoit;  autrement  un  Evêque  feroit  le  Curé  ou  le  Paftcur  uoiverfcl 
de  fon  Diocêfe,  fie  il  s’enfuivroit  que  tous  les  autres,  charges  du  foin  des 
âmes,  ne  feroient  point  véritablement  Curés  ni  Paftcurs,  maisdepurs  mer- 
cenaires ou  des  voleurs.  S’il  y a un  Evêque  qui  foit  univerfel  dans  l'Eglife,, 
dit  S.  Grégoire  Pape,  fb)  il  s’enfuit  que  tous  les  autres  11e  font  point  Evé» 

(«)  Epifcopus  omnium  Parochiaram  habitu  I ; (4)  Vobis  fubtraliittir , t)uoct  altcti  pluf- 

Rcâor , cas  aûu  gubernarc  non  poteft.  Ad.  ! <pam  ratio  exi;ic , prxbecur.  Ego  cnirn  non 
fuel.  TarintApn.  hb.  1.  cap.  j,  J.  vcibis  qnxxo  prolpciari , , lcd  montai!  , ne*. 
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sjues.  De  même  s’ilyaunPafteur,  un  Curé  qui  foit  univerfel  dans  un  Dio-. 
•ccfc,  il  s’enfuit  que  tous  les  autres  ne  font  ni  Pafteurs,  ni  Curés.  S.  Gré- 
goire ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  le  finit  d’une  chofc  fcmblable  ; car  fi  nou* 
ne  confervons , dit-il  ailleurs , la  jurifdiâion  à chaque  Evcque  , que  faifons- 
nous  autre  chofc  que  de  confondre  l’ordre  de  l’Eglife  , que  nous  fommes 
obliges  de  garder.  Il  en  cft  ainfi  lorfqu’un  Evêque  entreprend  fur  les  fonc- 
tions & les  devoirs  d'un  Curé , il  no  fait  autre  chofc  que  de  troubler  l'ordre 
de  l’Eglife  qu’il  cft  tenu  de  confcrvcr.  S.  Grégoire  qualifie  de  Prêtres  pre- 
•curfeu  rs  de  l’Antechrift  , de  pareils  ambitieux. 

Zerola  remarque  que  c’cft  une  coutume  o'ofervcc  par  les  Evêques  d'Italie 
où  il  ctoit  lui-même  Evesque , de  mettre  dans  l’approbation  des  Réguliers, 
qu’ils  ne  confclfcront  point  hors  de  leur  Monaftere , qu’avec  la  permiilion 
au  Curé.  Il  ajoute  que  ce  reglement  eft  très-bon , parce  que  la  charge  des 
âmes  apartenant  aux  Curés,  il  eft  important  qu’ils  fçaehent  qui  font  ceux 
qui  adminiftrent  les  Sacrcmens  dans  leurs  Paroilfes.  In  licer.etii  ( Religiofo- 
rum  ) Soi  et  appam , in  Ecdefiiti  fuerum  JlfenAfienerum.  Et  extrâ  : Cum  licentit 
Pertchi  : epnod  efi  «ptimum , nd  hoc  tu  Pd'echi  /cuit  infirma  fut  Pdrechit , & qui- 
nam  Admmifirent  Sdsrdmtntd  in  Paroch’d [ma  , tnm  omia  «nui  Animarnm  ad.  fie  per- 
tinte.  Zerola  1 . part.  Prax.  Epifc.  5 Ctnfejforet.  u.  1. 

La  même  chofe  eft  oblèrvée  en  France  , au  moins  en  beaucoup  de  Diocè- 
fes,dans  les  approbations  que  les  Evêques  donnent  aux  Prêtres  feculiers  & 
réguliers.  Revenons  à l’origine,  &:  examinons  pourquoi  la  claufc,<tvrc  le 
et» fente  ment  du  Cnri , a été  mife  dès  le  commencement  dans  les  approbations 
& a été  continuée  jufqu’à  prefent,  univerfellemcnt  dans  tout  le  Royaume. 
Ne  feroit-ce  point  parce  que  les  Evêques  ont  trouvé  le  confcntemcnt  des 
Curés  neceffairc,  ou  fortement  établi  par  la  coûtume  &le  droit  ancien,  & 
parce  qu’ils  l'ont  regardé  ou  comme  une  condition  fans  laquelle  les  Prêtres , 
qu’ils  approuvoient  ne  pouvoient  confelTer  par  deftaut  de  légitimes  fu jets, 
ou  comme  la  fuite  d’un  accord  qui  mettoit  finaux  contcftations  entre  les  Evê- 
ques & les  Curés,  qui  laifte  aux  premiers  d’accorder  l'approbation,  ou  de 


honorem  cfTc  deputo , in  quo  fratres  mcos  ho- 
norcm  fjum per derc  cognofco.Mcus  honoreft, 
ftatrum  meorum  folid  as  vigor.  T une  ego  vero 
honoratus  fum,  cum  fingulis  quibufque  bonor 
debitus  non  negarur.  Si  cnim  univcrfafcm  me 
Papam  vcftra  fandlitas  dicit , negat  Ce  hoc  crtc , 
quod  me  fatetur  univerfam.  ScJ  ablit  hoc. 
Recédant  verba  , qur  vnnitatem  inflant  Sc 
cbaritatem  vulncrant.  H.  Greg.  lit;.  7.  ep.  50. 
inJiéi.  1.  St  Rcfcrtur  Di  fl  99.  c.  j. 

Scd  quia  hoc  jam , ut  videmus , mundi  lmjus 
termino  propinquante , in  prxcurfionc  fua  ap- 
paruit  humani  gcncris  inimicus , ut  ipfos  qui 
ci  contradiccrc  benc  atquc  humiliter  vivendo 
dcbucruat , per  hoc  fupctbix  vocabulum  prar- 
curforcs  habcat  Sacctdotcs . hortor  atquefua- 
dco  ut  nullus  vcftrum  hoc  nomen  aliqu  ando 


rccipiat , nullus  id  confcntiat , nullus  ferihat, 
nullus  uhi  fucrit  feriptum  adrriitat , vcl  lub- 
feriptionem  fuam  adjiciat,  fedfreut  omnipo- 
tentis  Dci  miniftros  dccct.  Intcgrum  fi  ab 
hujufccmodi  vencrata  infedtionc  euftudiat , 
& callido  infidiatoriin  fc  lonra  non  prxbcat , . 
uoniam  & hoc  in  totius  Ecdchx.inj.iriaai  ac  . 
ifciflioncm , & fient  diïimus,  in  omnium 
vcftrum  dcfpcétam  fit.  Nam  fi  imus , ut  putat , 
univcrfiilis  cft,  rcflat  ut  vos  Epifcopi  non  fitis. 
Idem,  lit.  7.  et  i/l.  70.  J net.  1. 

Nam  fi  fua  unicuiquc  Epifcopo  Jurifdidio 
non  fervatur,  quid  aliud  agitur,  nifi  ut  per 
nos,  per  quos. ccclcfiafticus  euftodiri  debuit 
Ordo , confundatur.  Idem,  lib.  9.  cp.  ji. 
G rat.  II.  q.  1.  c.  J 9. 
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cbnnoître  de  la  capacité,  & aux  antres  de  donner  ta  jurifdïftion. 

L’on  eft  convaincu  de  ce  que  je  dis  ici,  lorsqu’on  lit  le  cahier  desRcmotr- 
trances  de  la  Chambre  du  Clergé  dans  les  Eftats  generaux  ds  l’an  i 6 i 4.  te 
1 6 1 5.  prefenté  au  Roi  le  1 } . Février  1 6 1 5.  car  fi  les  Evêques  demandent  au 
Roi  dans  leur  cahier,  au  titre  Reglement  fpintutl  » rt.  18.  qu’aucun  Prêtre  ne 
confefledans  lesDiocèfes  fans  approbation  de  l’Evéque,  ils  le  prient  égale- 
ment d’autorifer  que  les  Prêtres  approuvés  de  l’Evéque,  ne  faffent  aucune 
foaénon  de  leurs  Ordres  dt %ni  les  Pareijfes  fins  U pcrmtjpon  des  , c’eft-à- 

dire  , n’y  confclTent  point;  confefltr  étant  une  fonénon  d’Ordre,  à moins 
que  le  Curé  n’y  contente. 

“ N’entreront  ledits  Prêtres  ainfi approuvés,  porte  le  cahier, dans  aucune 
“ Eglife  pour  y faire  les  fondions  de  leurs  Ordres,  fi  premièrement  ils  n’ont 
“ le  confentement  du  Curt  oh  fupeneur  de  ladite  Eghfe  „ [*] 

Ce  tempérament  eft  tres-fage,  il  conferve  la  paix  entre  les  Evêques 
& les  Curés.  Les  Evêques  ont  beaucoup  gagné  par  là  , les  Curés  ne 
perdent  prcfque  rien , & quand  l’on  demeure  précifcmcnt  dans  les  termes 
du  traité,  il  en  revient  un  bien  à l’Eglife,  lequel  ne  permet  point  aux  uns 
& aux  autres  de  s’y  refufer.  Le  falut  des  peuples  dépend  beaucoup  des  Con- 
fefleurs,  ont  dit  les  Evêques  aux  Curés  pour  les  porter  à accepter  le  change- 
ment que  l’on  a fait  dans  la  difcipline;  vousfçavez  que  le  choix  dcsConrêf- 
feurs  eft  important,  & que  le  premier  Pafteur  d’un  Diocèfe,  un  Evêque,  a 
plus  de  fecours  & d’autorité  pour  le  faire.  Vous  pouvez  choilir  dans  le 
grand  nombre  de  ceux  que  l’on  approuve  dans  un  ferieux  examen  & vous 
lervir  de  ceux  qu’il  vous  plaît , & li  l’on  donne  quelque  approbation  parti- 
culière, l’Eglife  vous  lame  la  liberté  d’employer  ceux  à qui  on  la  donne, 
puifqu’aucun  Prêtre  approuvé  ne  doit  confefler  vos  Paroi  (lien  s dans  vos  Pa- 
rodies que  de  votre  confentcmcnt. 

Voilà  la-raifon  la  plus  plauiible  & la  pins  précife  de  l’ufage  obfervé  dans 
le  Royaume  & ailleurs  dont  je  viens  de  parler,  de  mettre  dans  les  approba- 
tions , que  le  fujet  n’eft  approuvé  pour  confdTer  dans  une  Paroifle,  que  du. 
confentement  du  Curé,  Ex  confenfu  Parechs. 

C’eft  abufer  manifeûement  des  termes,  lorfqu’on  penfe  que  la  claufe  Ex 
tetifinfie.  eft  de  ftile  & ne  lignifie  rien,  ou  qu’elle  n’eft  que  de  bicnfeancc. 


(*)  M.  Fagon  Evêque  de  Vannes  Ce  tenoit 
à ces  termes  dans  les  approbations  qu’il  don- 
noit  aux  Prcftrcs  fécuiiers  & réguliers , comme 
on  le  voit  dans  les  formules  fuivantes. 

Antonius  Fagon  mifcracionc  Divina  Epif- 
copus  Vcnetcnfis , Régi  à (ànêlioriuus  Confi- 
liis , &c.  Faculcatem  impertimur  magiltro 
ïrancifco  N.  i Parochia  de  N.  noftrxDior- 
cefis Presbyte ro  capaci  îc  idoneo  reperto  exci- 
piendi  Confcllioncs  Fidclium  in  hac  Diacccfi 
eofque  à pcccatis  ( cxccptis  cafibus  nobis  refer- 
varis  ) •abfolvendi  de  Confcnfu  ReêVjrum  , 
vel  Supcriorum  locorum , prxfcnribus  ad 
jroxinuro  ufque  viûtauonem  vaüturis  dum- 


modo  tamdiu  prxdiêlx  Parocliix  addiêlus  ré- 
manent. Sciât  vero  fe  hoc  inftrumcnro  nen 
accipcre  liccntiam  excipicndi  Confcllioncs 
Monialium.  Datum  anno  Oomini , &c.  in  . 
curfu  vilkationis  Epilcopalis  in  Parochia  , &c. 

Les  approbations  des  Réguliers  font  en  ccs 
termes  : 

Antonius , &c.  Ht  fuprs.  Fdcultatem  imper- 
cimur  fratri  Angelo  de....  Ordinis  Capucino- 
rum  domus  , & noftrx  DiœceGs , Presbytère 
capaci  !c  idonco  , &c.  Ht  fripra.  Prxfcmibu* 
ad  proximam  ulque  vilitationcin  valituris , 
dummodo  prxdiêlx  domui  addiêlus  rcina- 
ncat.&c.  . 
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Elle  eft  certainement , foit  qu’on  l’exprime  , foit  qu’on  la  fous-entende , la 
condition  à laquelle  nos  anciens  Curés  ont  laiffé  infenfiblcmcnt  l'approbatio» 
de  la  capacité  de  leurs  Vicaires  & de  leurs  Prêtres  à l’Evéque.  Et  il  me  paroît 
fans  difliculté  que  pour  rendre  à chacun  ce  qui  lui  appartient , les  approba- 
tions doivent  régulièrement  être  ainli  limitées  & conçues,  & les  Curés 
être  maintenus  dans  la  liberté  de  fe  fervir  pour  leurs  Paroiffiens  des  Prêtres 
approuvés  ou  de  les  remercier;  autrement  que  deviendra  leur  droit  fi  recon- 
nu dans  l’antiquité , de  pouvoir  commettre  leur  jurifdiâion , auquel  le  Con- 
cile de  Trente  n’a  point  voulu  toucher.  Mais  pour  en  venir  à l’execution  , 
il  y auroit  à régler,  qu’il  y eût  dans  les  Diocèfesun  nombre  fuffifant  de  Prê- 
tres capables  approuvés  [*]  & que  tous  ceux  qui  font  capables  fulTent  ap- 
prouves, afin  que  les  Curés  puffent  choilir  des  Vicaires  & des  Confiefleurs 
idoines  pour  leurs  Paroifles,  & que  ceux  qui  fe  feroient  fixés  à un  lieu  , ne 
le  quittaflènt  pas  legerement.  L’on  ne  peut  fatisfaire  autrement  aux  vérita- 
bles intentions  de  l’Eglife,  ni  entrer  dans  fon  efprit  & fuivre  parfaitement 
fes  difpofitions. 

* 

§.  XII.  Le  confentement  du  Curé  eft  nécejjaire  four  confejfer  dans 
une  ParoijJe.  Sentiment  des  Théologiens. 


Robert  Sorbon  dans  le  treiziéme  fiecle,  enfeigne  pofitivement  que  le  con- 
fentement  du  Curé  effnecefTaire  pour  pouvoir  fe  confelTer  à un  autre  Prêtre  ; 
que  fi  le  Curé  refufe  fon  confentement,  on  doit  fe  confelTer  à lui,  & qu’aprês 
en  avoir  été  abfous , on  peut  confulter  un  autre.  £ht*rat  erg»  confitcni  bonum 
Conftffortm  & faptenttm  . . . hcertiam  tamen  coufîtendt  alu  Sacerdoli  fapientiori 
capiat  à fuo  Sucerdote.  Ah*d  tmm  ex  contempla  vel  tdio  propnum  Sacerdotem 
fugere . ahud  Ecclejtam  virare.  Si  ver»  noluent  hcertiam  dore,  confite  ai  ar  et  <ÿ- 
abfolvatur.  Tune  quemeuKqHe  velucrit  peccator  confeflhrem  Confalere  peterit.  (a) 
Albert  le  Grand  tientaulli , quoiqu’il  foit  du  lentimcnt  que  le  Pape  donne 
la  jurifdiftion  aux  Evêques  & que  les  Evêques  la  donnent  feuls  dans  leurs 
Diocèfes,  que  les  privilégiés  du  Pape  & les  nommés  de  TEvéquc  pour  con- 
fefler,  ne  peuvent  exercer  leur  pouvoir  fans  la  permiflïon  du  Curé,  (é) 


(*  ) Il  n’y  a pas  long-teins  que  plufieurs 
Cuics  autrement  Rciftcurs  d'un  acs  Diocéfcs 
dfcla  Province  de  Br.  formèrent  le  defliin  de 
faire  remontrance  à leur  Evêque  M.  de.... 
que  l'on  n'inftruifoit  point  à fon  Séminaire,  îc 
ue  les  Prcftrcs  qu'on  approuvoit  8c  qu'on  leur 
onnoi  t pour  Vicaires , ctoient  ta  plupart  tout- 
à-fait  ignorant.  Le  Supérieur  du  Séminaire 
U grand  Vicaire , para  le  coup , en  promettant 
que  l’on  auroit  attention  à envoyer  dans  les 
ParoilTes  , des  Vicaires  plus  capables.  II  eft  à 
noter  que  les  Relieurs  complaignans  n'étoient 
pas  de  ceux  que  le  grand  Vicaire  qualifie  du 
nom  odieux  de  Janfcniftcs  ; c'éroient  fes  amis 
mimts.  11  faut  que  le  mal  foit  bien  grand  dans 


ce  Dioccfc , rempli  il  y a trente  ans  d'excellens 
fujets  pour  toutes  les  fondions  ecdcfiaftiqucs. 
La  fource  du  mal  eft  facile  1 trouver.  Vattct- 
nantur  m nemint  mro  ; dit  un  Prophète  , non 
mtfi  toi  , Cr  non  procepi  tii  ntqut  lotutui  Cum 
ai  toi , Çrc . Jer.  14.  14.  Cum  rgo  non  mtfifnn 
toi,  ntc  maniajftm  eii  qui  nihil  profmrunt 
populo  haie  , dieu  Dominai.  Jer.  a j.  5 a.  Ce 
n'cft  point  Dieu  qui  les  envoyé , mais  leur  am-' 
bition  qui  les  met  en  place. 

(n)  Robertus  de  Sorbona, Strm.  it  Confe.' 
HÎji.  Vnhitrf.  Par  if.  to.  J.p.  1)5.  St  Ihlhelb. 
ir.  to.  iPxj. 

( t ) Dicendum . . . quod  (î  aliquis  de  liccn- 
t«  Sacerdotis  confitctur  alicui . . . Saccidoti- 
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S.  Raimond  paroîtdir!  la  même  chofe.  (s)  Deux  chofes  font  donc  retjuifet 
félon  Albert  & S.  Raimond  , dans  les  Confcffeurs  donnés  aux  ParoiHes  : fça- 
voir  l’approbation  de  l'Evéquc  & le  conlentement  du  Curé;  de  maniéré  que 
li  l’une  des  deux  manque  au  ConfcfTcur  , il  ne  donne  félon  Albert  le  Grand 
& S.Raimond  , que  des  abi’olutions  nulics  ou  fort  douteufes.  Albert  veut  mê- 
me, (£)  tant  il  recoinioilToic  le  canon  Ommt  mnmjquc  ftxm.  favorable  aux 
Curés,  que  lorfque  les  Pénitenciers  du  Pape  ou  de  l'Evéque  confelTentquel- 
que  Paroillicn  ils  le  renvoyait  pour  quelques  cas  à ion  Curé , autrement  qu’ils 
pèchent  grièvement- 

S.  Thomas  (c)  dit  qu’il  cfi:  bon  que  les  Pénitenciers  & tous  ceux  qui  con- 
fefient  par  commiilion  de  l’Evéque,  exhortent  & preflent  leurs  pemtens  de 
confefler  de  nouveau  à leur  propre  Curé  , les  péchés  dont  ils  fe  font  confcfiés 
fins  fon  conlentement  au  Pénitencier  & aux  delegués. 


bus  non  renetur  confitcri.  Si  autan  confue.itur 
alii  Coadjutori  ordiiuto  ipfî  Saccrdoti  à fti pe- 
tiote , & non  de  licencia  Sacetdotis , quod  ipfe 
rentrer  ctiam  proprio  Saccrdoti  confitcri , ncc 
j!le  débet  ci  imponerc  pa-nitcutiam  nifi  indi- 
cando  ci  quod  quant  citius  poterit , ii  proprio 
czfaibc.it  Saccrdoti , îcc. 

Licenciant  dando  privatus  eft  fua  Jurifdic- 
tionc . . . fccus  autem  cllit  li  alius  datet  licen- 
riam  Prxlatus  Saccrdotis , quia  ille  ncc  inten- 
deret  impedire  Jurifdictioncm  Saccrdotis  , ncc 
ctiam  cximcrc  fubditum  Saccrdoti  à poteftate 
fua  , Scc.  fi  fufficcrct  aliénas  quant  Proprii 
Saccrdotis  liccntia  , tune  pollct  otiri  perieu- 
lum , &c. 

Mac  alitera  qux  diita  funt,  intclligcnda 
funt  de  co  tantunt  qui  ha'net  audoriratem  im- 
ponendi  pernitentias  à fuperiote  , Epifcopo 
fcilicct  vcl  Lcgaeo,  vel  Papa,  quiaadalium 
aindi  non  potelt  darc  Sacctdos  proprius  liccn- 
tiam.  Et  caula  hujus  eft , quia  licct  Sacctdos 
polTct  fubditum  rclaxarc  ut  aîii  confitcatur , 
non  tamen  potelt  transferre  JurifdicHonem  in 
cum  qui  halicc  alas  li  garas , fed  fupetior  tan- 
tum , & idco  licct  fubditus  in  tali  cafu  police 
alii  confitcri , non  tamen  quilibet  alius  potelt 
cum  audirc  , &c. 

Otdo  datut  baie  extra  Ecclefiam , tamen  in 
forma  Eeelefix , fieu t Se  Baptifmus  Sed  nou  fie 
eft  deConfclTîonc  in  qua  non  imprimitur  cha- 
rader , & eft  fibi  adtis  hominis  pcenitentis , Se 
idco  non  valet  nifi  coram  Miniltro  proprio, 
vcl  eo  qui  liccntia  Superioris  Se  confenfu  Saccr- 
dotis habet  vicem  proprii.  Albertus  in  4.  Dift. 
17.  art.  41. 

Privilegiatus  débet  inducere  fubditos,ut 
fibi  confiteantur  de  confcicntia  & liccntia  fui  I 
Sacetdotis , fi  autem  Sacctdos  hoc  malitiofc  1 


impedire  vellct , nonpoflet , quia  in  hoc  non  te- 
nentur  fubditi  fui  ci  obedire.  Idem  1hd.art.4t. 

( a ) Item pofito quod  alicui  data  elt  ab  Epif- 
copo poteftas,  non  ptoptet  hoc  potelt  judicarc 
Paroenianos  alterius,  quia  non  débet  mittete 
falccm  in  mdlcm  alitnam.  c.  9.  r.  1,  pertotum. 
Tenetur  erg"  poenitens  confitcri  pteptio  Saccr- 
doti. dt  Postât.  difi.  6.  c.  Plaçait  th  Punit.  £*• 
Rem.  c. 

Omnis  uttiufque.  Ealiit  régula  fupta  dicta 
in  quinque  cafibus  in  quibus  potelt , cui  cil  da- 
ta poteftas  jmponendi  pontitcncias  in  alioua 
Parochia  ab  Epifcopo  audite  Confdltoncs  alce- 
rius  Parochiani  vidcliccc , Sec.  Item  fi  petiit  Se 
obtinuit  licenciant  à Sacctdotc  fuo , & c.  S. 
Raimond.  Ub.  J.  tit.  14.  de  Fotntt,  fre.  411. 
Edit.  Lugdun.  1718;  apud  AnilTon  Se  PolueL 

( b ) Propter  Olficium  paltoralc  & reveren- 
tiam  Sacerdotum  , Se  quia  non  eft  detrahen- 
dunt  cis  cotam  fubdicis , videtur  quod  abfol- 
vens  privilegiatus  deberet  injungere  confclfo 
fibiquatenus  ad  minus  in  gênerait  oftendat  fe 
proprio  Saccrdoti  fi  Paflor  eft  , vel  ctiam  per- 
pctuus  Vicatius.  Albert  magnus , 111  4.  dtfi.  1 7. 
art.  44. 

Etiamfi  confitcatur  Poenitentiario  fuperio- 
ris , adhuc  utile  eft  ne  Ptrnitenciarius  dillol- 
vac  ordincin  Eeelefix  & olitcii  Sacerdotum  ut 
in  aliquo  rcmittat  cum  adptoprium  Sacctdo- 
tem , & crederem  graviter  pcccarc  Poeniteutia- 
rium  qui  hoc  non  faccrct , &c.  tbtdem, 

( e ) Etiamfi  aliquis  confelTus  fuerit  Pœni- 
tentiario  Epifeopi  aut  altcri  ab  Epifcopo  com- 
milfioncm  nabenti  , tamen  bonum  eft  ur  qui 
nomine  Epifeopi  audit  Confcllïoncs  inducat 
poenitentem  ad  conficenda  proprio  Saccrdoti 
eadem  ilia  pcccata  qux  fibi  confcfius  eft.  S. 
Th.  in4.ftnt.difi.  17.  y.  ).  a.  J.  dub.fmad 4. 
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S.  Raimond  (<*)  & S.  Bonaventure,  (b)  confeillent  la  même  chofe  & obli- 
gent celui  qui  s’eft  confcffé  à un  autre  qu’à  fon  Curé  fans  fa  pcrmiflïon,  de 
iè  confefler  de  nouveau  à lui , s'il  l'exige. 

Gcrfon  pieux  & excellent  Théologien  allure  ( t)  qu’il  eft  plus  avantageux , 
srttrii  f tribut , de  fe  confefler  à fon  Curé  qu'à  tout  autre.  Les  Religieux  qui 
font  approuvés,  n'ont-ils  pas  la  puiflance  d’abfoudre?  Gerfon  ne  le  nie  pas; 
mais  il  vaut  mieux,  ajoûte-t'il,  il  eft  plus  fur  , il  eft  félon  le  droit  d’avoirau 
moins  l’agrément  du  Curé  pour  fe  conféffcr  à un  autre.  Attachez-vous  au 
certain  , lailTez  l’incertain  , fuivez  la  juftice  ft  honorez  l’inllitution  ancienne 
des  ParoilTes.  Les  Réguliers  ( il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres  Prêtres ) ne 
font  reçûs  à travailler  dans  les  ParoilTes  que  pour  l'édification  & non  pas 
pour  la  deftruélion  ; ils  font  des  aides  donnés  aux  Curés,  des  aides  qui  doi- 
vent fouljger  les  Curés  dans  la  néceflité;  mais  qui  nuifent  aux  ParoilTes  & 
qui  expofent  leur  propre  falut,  s’ils  prennent  emploi  contre  la  volonté  d’utv 
Curé  appliqué  à fes  devoirs,  & s’ils  s’efforcent  de  diminuer  par  cette  entre- 
prife  la  jurifdiâion  ordinaire  qu’il  a dans  fa  Paroiffe. 

Le  meme  Gerfon  dans  un  autre  ouvrage  ,. tient  abfoiument  qu’aucun  privi- 
légié ne  doit  entendre  les  Confeflions  dans  les  ParoilTes  fans  la  pcrmiflïon  & 
leconfentement  du  Curé,  ainfi  qu’il  eft  porté  par  la  Decretale , & que  le 
droit  de  confefler  les  Paroifliens  ou  de  leur  nommer  des  Confefleurs,  apartient 
tellement  aux  Curés,  que  le  Pape  ni  aucun  autre  ne  doit  pas  les  en  priver 
contre  leur  consentement,  (d) 


(4)  Item  co n fui o quod  in  omnri  caliï , leili- 
ect  in  quo  aiiquis  poteft  audite  Parochianum 
zltcrius  confucntcm  dicat  ci , qttod  cum  potc- 
rit  conficcapir  Prxlato  luo , cui  antca  fi poteft, 
vcl  faltcm  poft,  debet  le  ipfum  manileftare. 
De  Paint.  dift.  6.  Pleuutt.  S.  Raimond.  Ub.  }. 
lit.  14.  de  Paraît. 

(é)  Sccundum  intcn'ioncm  privilcgii  Saccr- 
dotes  parochialcs  jure  fuo  non  privantur.  Im- 
mo  facicndum  eft  lenrpcr  quod  a luis  parochia- 
rris  débita  ers  reverencia  exhibeatur...  Si  paro- 
chiauusnon  habet  exeufationem , 4c  ipfocii- 
eente  nolit  confiteri , vix  crcdcrem  talcm  per- 
io :1:1m  clic  verc  pœnitemem  , idco  omnibus  fa- 
mi.11  conlilium  êft,  quod  rcmittant  ad  prqprios 
Saccrdotes,  ut  (î  non  lint  contenti  ilia  confcllio- 
11e , iterum  audiatur.  S.  Boni  vent.  1»  4.  difl. 

vj.  a.  l. L'cditeur  des  ouvrages  de  S. 

Bonaventure  à Mayence  l‘an  Ko>.  pag.  1)1. 
apoftillc  : Une  efnme  aune  non  tenttur  , d 
tenir  a illnm  rfi  cenfuttudo.  C eft  là  nous  dire 
qu'autrcfbis  on  avoir  fuivi  le  lentimcnt  de  S. 
Bonaventure  , te.  que  les  modernes  le  reje- 
■oienr. 

(e  ) Cer cribus  par ibus  melius  valet  confitc- 
jLCruato  fuo...  non  dico  Rcligio fos  non  habc- 


re  poteft. item , lcd  bomim  eft  4c  rutius  faltcm 
habere  faculratemîc  veniam  à Curato.  ..  Ideo- 
omni  jure  dccct , ut  faltcm  ab  co  habcat  liccn- 
riam. . . Tcne  certum  & dimitte  incertum. 
Æquitarem  (cqucrc , honora  antiquitatem  Pa- 
rocnialis  Ecclclix  , ad  cujus  xdificationcm 
non  autem  dcflruflioncm  poftea  admilft  funt 
mcndicanrcs  ut  linr  coadjutorcs 4c  minus  prin- 
cipales ordinati  ad  Curatos  ipfos , quos  in  nc- 
cellitatc  adjuvarc  pcflïnt  & debeanr  : non  au- 
tem contra  voltintatcm  & in  diminutioncm  or- 
dinarix  jurifdiéUonis  aut  in manifcftum  dam- 
num  Parochiarum  fe  temcrc  intromittrre , 

; quoniam  Si  hoc  effet  contra  charirarem  4c  con- 
tra falurcm  propriarum  animari  in  ipforum 
mendier  nn  uni.  Gerj.  'trm.  nhe  diConeefiitmr. 

( d jAdCuratos  pertinet  jus  audiendi  confcf- 
fioncs  aut  providendi  ut  audiantur,4c  commit-- 
tendi  fi  Prclbytcr  non  eft  , aut  fi  minus  fulfi- 
I cicns.  Scquitur  Papam  aut  alterum  non  dehete 
| aaferre  iftam  poteft  atem  aut  jus  ipfis  Curatis 
ablque  corum  placito  4c  voluntate , làlrem  cx- 
, pediens  non  eft.  Sequicur  nullum  privilcgia- 
tum  conlèfiionem  audite  dehete  in  loco  Paro- 
chialis  Eccjcfix  ablque  conlcnfu  4c  faculcate 
I.  Cutati  , lie  ut  ctiam  dicit  Dca  cuits  4cc.  Sequa- 


Les  Pouvoirs 

L’Evéque,'!dit  encore  le  célébré  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris,  n'« 
pas  moins  le  pouvoir  d’établir  des  ConfclTeurs  pour  l’aider  dans  fon  Dio- 
ccfe , que  le  Curé  d’en  établir  dans  fa  Paroilfe;  mais  comme  cet  établiflement 
lie  la  part  de  l’Evêque  tend  à diminuer  la  jurifdiftion  des  Curés,  Gerfon 
avertit  les  Evêques  de  prendre  garde  de  ne  point  troubler  la  hiérarchie  ecclc- 
Jiaftiqu;,en  ôtant  directement  ou  indirectement  aux  Curés  leur  pouvoir, 
quand  ils  ne  font  point  en  faute  , & qu’il  n'y  a pas  de  ou  le  manifefte  pour 
en  agir  de  la  forte,  (*) 

Les  Religieux  Mandians , dont  les  efforts  contre  la  jurifdiétion  Curiale 
«voient  etc  fort  inutiles  jufqu’alors, tentèrent  l’an  1409.  de  faire  du  chan- 
gement dans  la  difcipline;  & pour  y reuflir,  ils  obtinrent  d’Alexandre  V. 
qui  avoir  été  Cordclier  “une  Bulle,  [*]  dit  Montrelet,  (4}  laquelle  ils  ap- 
“ portèrent  à Paris , contenant  moult  de  nouvelletés,  defquellcs  ils  n’avoient 
“pas  accoûtumé  d’ufer.  Et  étoit  la  conclufion  telle  : Finalement,  que  les 
“ dixmes  & aultres  chofes  comme  les  oblations  des  Eglifes  leur  dévoient 
“ mieux  appartenir  qu’aux  Curés  & que  proprement  ils  font  Curés  , parce 
“ que  ceux  qui  fcconfdTent,  ne  font  tenus  d’eux  confefier  à leurfd.  Curés, 
“ & ce  prêchèrent  publiquement  parmi  Paris.  „ 

“ Et  les  autres  de  ladite  Univerfité  ( de  Paris)  prèchoient  le  contraire,  & 
“ par  ainfi  fut  audit  lieu  de  Paris  en  tems  de  Karefme  grand  difeord  & difîen- 
“fion  entre  icelle  Univcrfité.  Mais  aflcz  brief  apres,  les  Jacobins,  comme 
“ les  plus  faigesdes  autres  renoncèrent  à ladite  Bulle  & jurèrent  & promirent 
11  que  jamais  n’en  uferoient.  „ 

Le  Moine  de  S.  Denys,  ou  l’Hiftorien  anonime  de  la  vie  du  Roi  Charles 
VI.  liv.  19.  c.  10.  nous  apprend  que  l’Univerfité,  que  l'on  voyoit  autrefois 
foutenir  avec  beaucoup  de  fermeté  contre  tous  & en  toutes  rencontres  la 
neccffité  du  confentement  des  Curés  pour  confefTer  leurs  Paroilliens,  dépu- 
ta quelques Doéteurs  à Pife  ou  Alexandre  V.tenoit  fa  Cour  ,&  d’où  le  4.  des 
ides  d'O&obre  il  dattoit  fa  Bulle  Rtgxdns  in  caln.  Les  députés  la  lurent  en 
original , & comme  le  Pape  y afiùroit  l’avoir  expediée  du  confentement  & 
par  l'avis  des  Cardinaux  , ils  crurent  les  devoir  vifiter  pour  fçavoir  la  vérité 
du  fait,  & tous  les affurerent  n'y  avoir  aucune  part.  Ainfi  l’on  apprit  que 
quand  on  lit  dans  une  Bulle  : Et  ce,  du  confentement  & de  l'avtt , <$-c.  il  y a 
fouvent  plus  de  formule  que  de  vérité  dans  ces  termes. 


sur  Curatos  oblig.1ri.1d  audiendas  confclTiones 
fuorum  Parochianorum  aut  procurare  ut  au- 
diantur  Sec.  Idem  ,ferm.  ndrcfulum  Vmnf.  ex 
fsrte  Vmvrrfit.  fuftr  fxdo  BxlU  mendie  uni. 
un  1410.  nem.  edit.  le.  i.p.41  mttetue 

( »)  Epifcopus  non  minus  liabct  auétorita- 
tetn  conuitucndi  coadjucores  in  fua  Diœceli 
cjuarn  Parochus  in  fua  Parochia.  Cavcat  ramen 
Epifcopus  perturbare  ccclefiaflicam  Hierar- 
chiam  tollendo  directe  vel  indiredlc  potedatem 
Curarorum  abfque  culpa  corum  vel  caufa  ma- 
nifada.  Gerfon.  in  reçut.  momlib.^.  de  Fttnit. 
num.  4.  nev.  edit.  te.  |. 


( * ) La  Bulle  Rrçnans  in  Calis.  d'AIcrair 
dre  V.  fe  trouve  dans  l'Hilloire  de  l'Univcrb- 
té  de  Paris  tcm.  j.  un.  1409.  f»%.  19  6.  dans  le 
Moine  de  S.  Denis  Auteur  de  la  vie  de  Charles 
V I.  to.  a,  («g.  7»o.  de  l'Edit  de  M.  le  Labou- 
bourcur  Hidoriographc  de  France  En  Wadin- 
gue rom.  j.  des  annales  des  Freres  Mineurs pnç. 
16.  an.  1409.  dans  l’Auteur  de  la  reponfe  au 
fermon  de  Gerfon  contre  les  Religieux  Man- 
dians à i'occafion  de  cette  Bulle , chap.  1.  & ail- 
leurs. 

( b ) Montrelet , Hifloitede  Charles  V I. 

b N 
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Les  Députés  de  retour  à Paris  firent  leur  rapport,  & l’Univerfité  s’étant 
aflemblée  jugea  & prononça  que  la  Bulle  Régnant  in  cœlii.  d’Alexandre  V.  où 
ce  Pape  déclare  que  le  confentement  du  Curé  n’cft  pas  necellaire  pour.en- 
tendre  les  Confeflions  de  fes  Paroifliens , quand  ils  fe  confeflent  aux  Religieux 
Mandians,  étoit  fcandaleufe  ; qu’un  referit  de  cette  forte  renfermoit  un  abu* 
intolérable,  nedevoit  point  avoir  lieu , li  l'on  vouloit  maintenir  l’ordre  établi 
dans  l’ILglife  ; qu’un  Bref  de  cette  nature  étoit  de  mauvais  exemple,  trou- 
bloitlapaix  & l’union,  detruifoit  l'Ordre  hiérarchique , étoit  fubrepticc,  Sc 
qu'on  devoit  en  appeller.  Vïdttur  epnod  pt  fcandalofa  , tnrbativa  paris  & con- 
cordia , fubverpva  Ordtnis  hiérarchies  Ecrie  pa  , Jssbrtpiicia , plactt  ftrmare  appel - 
lationem , &C.  Dictmus  erg*  fui  omnt  rtverentia  fanCta  Sedis  apeftehea  & Jedentis 
in  ta  fnmmi  Pentificis  ae  tetins  Eccltpa  ejutd  ténor  illins  copia  videtssr  ncbts  pri- 
mum  intolerabilis , débine  tetins  eccltpafliçi  ftatns  turbativus  & ita  demnm  diri- 
mus  adverfut  taies  abnfns  provijiûne  celeri  dr  falubrt  optes  ejfe , (fr  C.  ( a ) 

Le  Roi  ( b ) à la  requifition  de  l’Univerfité  fit  aufli- tôt  publier  & afficheraux 
portes  des  Monafteres  des  Frères  Mineurs,  qu’il  étoit  deffendu  à tous  Prê- 
tres & Curés  fous  peine  de  faifie  de  leur  temporel  de  permettre  aux  Francif- 
cains  & aux  Auguftins  de  prêcher  & de  confcflér.  (c)  L'Edit  ne  parle  point  des 
Freres  Prêcheurs  & des  Carmes,  c’eft  qu’ils  avoient  renoncé  aux  avantages- 
que  la  Bulle  d’Alexandre  V.  leur  accordoit.  La  difputc  s’échauffa  fi  fort  pour 
la  neceflité  du  confentement  du  Curé  pour  confcflér  fes  Paroifliens , que  le 
Pape  Jean  XXIII.  fe  vitobligé  pour  rétablir  la  paix  & contenter  l’Univerfité 
de  révoquer  par  fa  Bulle  In  Jtpoftolica  Sedis  fpecnla.  du  J.  des  Calendes  do 
Juillet , (d)  la  Bulle  Régnant  in  calis.  d’Alexandre  V.  & de  remettre  les  chofes 
au  même  état  qu'auparavant , c’cft-à-dire , de  laifler  les  fidèles  dans  l’obliga- 
tion de  fe  CDnfefler  de  nouveau  à leur  Curé  ou  au  Prêtre  qi>il  leur  nommoit 
quand  ils  s’etoient  confeflcs  à d’autres  fans  fon  confentement  & fa  permiflîon. 

On  parla  encore  de  cette  affaire  au  Concile  de  Confiance  & enfuitcà  ce- 
lui de  Baflc  ; l’Univerfité  leur  demanda  la  révocation  de  ja  Bulle  Régnant  in 
calis.  fans  pouvoir  l’obtenir,  nous  dit  Major,  fr)  peut-être  parce  que  la  ré- 
vocation que  Jean  XXIII. en  avoit  faite,  parut  devoir  fuffire. 

La  même  Univerfité,  l’an  145  z.  fur  les  plaintes  & à la  prière  de  l’Ar- 
chevcque  de  Rouen  Raoul  RoufTel,  arrêta  les  Thefes  de  frere  Jean  Bar. 


( 4 ) Cenlûra  Bullx  Régnant  in  Calii.  Ale- 
randri  V.  pro  Mcndicantibus.  Inter  opera  Ger- 
fimii  nov.  edit-tom.  1.  pat;.  441- 

Fuit  opinio  antiquorum  fit  Gloflatorum  & 
Doêtorum  per  proprinm  Prejlyterttm  , Cura- 
mm  intelligi  cum  qui  adminiflrare  débet  S.icra- 
menta.  Nota  quod  fi  non  eo  modo  intclligacur 
una  Propofitionum  Bullx  novifllroc  condcm- 
natx  tanquam  haretica  , eflet  vera  ,&c.  Gcrfon. 
ferm.  in  Bullam  Régnant  tntalts.  Liiez  tout  le 
fermon  tktd.  pag.  4;  t.  te  les  nouveaux  Mémoi- 
res du  Clergé  tom.  t.  pag.  1 J 10.  Scc. 

( b ) Il  patoît  pat  cet  endroit  ,que  la  permif- 
ton  qui  fe  prend  aujourd’hui  de  i’Evéque,  joui 

IV-  Partie- 


prêcher  & confcflér,  Edit  de  t «9  f art.  XI- 
fe  prenoit  autrefois  du  Curé , ît  que  le  Roi  les 
foutenoit  dans  ce  droit. — Voyez  le  Moine 
de  S.  Denis , vie  de  Charles  VI.  liv.  tj.  ch.  10. 

(r)  Voyez  la  Bulle  de  Jean  XXIII.  In  apof- 
telica  fedtsfpeeula.  Hift.  Univerf.  Parif.  tcm. 
S.pag.  104. 

( i ) Alexander  V.  manu  renuit  Clememi- 
nam  Dudum.  Addcndo  aliqua  in  fua  extrava- 
gante, qux  incipit:  Régnant  in  eoeltt.  Qux 
extravagans  fuir  petita  revocari  in  Concilio 
Conflantienfi  St  Bafilccnfi  , fed  nihil  obtentum 
eft.  Joannes  Major  in  4.  fent.  dift.  17.  y.  7. 
Cencl.  a.  in  pu.  5.  arc  a i.dr  !■  Cenclnfi>nasr 
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thelemi  gradué  licencié , (4)  jufqu’à  ce  qu'il  eût  révoqué  cette  propofition 
qu’il  avoit  avancée  8c  prichée  dans  la  ville  de  Rouen  pendant  le  Carême  de 
l'an  1 4î  1.  al.  1 45  a.  “Les  Paroilliens  peuvent  librement  & fans  la  permif- 
“ lion  de  leurs  Curés , fe  confefler  aux  Réguliers  admis  par  les  Ordinaires  , 
“ & en  recevoir  l’abfolution  fans  obligation  de  fe  confcüer  de  nouveau  à 
“ leurs  Curés.,,  PArethiAtn  fnjfnnt  hbere  fi  AfendtAnttbas  fer  Or  dtmanrt  Admtjftt 
Ceafùeri  abfiae  CurAtomm  licemtiA  ttr  AÜi  eti  Abfilvere.  net  pnmA  petCAlA  Mcndt- 
.CA*nbut  cor.fijfa  , If  fit  Carat  il  iterum  eotfreri  tentât  or. 

On  croyoït  donc  dans  ce  tems  que  le  Régulier  admis,  approuvé  & re- 
connu capable  par  l’Cvéque,  n’avoit  point  encore  de  matière  pour  exercer 
fa  capacité;  que  l’Evéque  n’avoit  point  la  junfdiétion  première  Si  immédiate 
fur  les  Paroifliens  des  Curés;  que  le  Curé  donnoit  la  jurifdiétion  aux  approu- 
vés de  nàvéque , St  que  quelque  approuvé  que  l'on  fût  de  1 Ordinaire  , ou 
ne  pouvoit  confclïer  fans  le  confentement  du  Curé.  Les  Evêques  du  Royau- 
me St  l’Univerlîté  de  Paris  le  penfoient  ainli  l’an  1 45  1. 

Nicolas  V.  fur  la  fin  de  fon  Pontificat  à l'exemple  d’Alexandre  V.  crut 
pouvoir  accorder  aux  Réguliers  d’entendre  les  Conftrtinns  des  Séculiers  St 
de  les  afifoudre  fins  le  confentement  de  leurs  Curés.  L Univerfité  de  Paris 
l’an  1476.(6)  ccnfura  la  Bulle  Gregit  nobn  credni.  (c)  de  Nicolas  V.  avec 
les  mêmes  qualifications  dont  elle  avoit  au  commencement  du  lieele  flétri  la 
Bulle  Regraai  in  ealtt.  d’Alexandre  V.  Le  Concile  provincial  de  Normandie, 
l'Evéque  de  Paris  St  le  Synode  diocefain  fe  joignirent^  l'Univetfité  (c)  SC 
follicitcrent  fi  vivement  Califte  III.  fuccefleur  de  Nicolas  V.  qu’il  révoqua 
la  Bulle  G regn.  de  fon  prcdectfi’eurs  (A  ) dans  les  articles  où  elle  -ctoit  contraire 
aux  droits  des  Cures  St  à la  Clémentine  Dudum.  Les  Religieux  Mandons  de 
Paris  fouferivireht  à cette  révocation,  promirent  & jurèrent  de  ne  follicitcr 


(4)  Hiftoire  de  l'UniTerfité  de  Paris  lom. 
J./**.  «01. 

(4  ) Noverinrunivcrfiqund  anno  14 die 
Sabbatixi.mcnfisMaii  Alma  Univcrfitatc  ftuilii 
Parifienfis  apud  S Mathurinum  folemniter  con- 
gregata  & (pccialiter  conrocata  ad  audiendum 
ieéluram  copias  cujufdam  Bull*  ( Nicolaï  V.  ) 
per  quofdam  Praires  de  Ordinc  Carmelitarum 
Officiali  Parifienfi  pr*fentai*.  Inrcr  citera 
conclufum  extitit  unanimiter  ipfis  audicis 
quod  difplictbat  impetratio  hujufmodi  Bull* 
te  vidnurquod  lie  je  sndAlo  ï*  , turbativapacis 
8c  concordi*  , fubverfiva  Ordinis  Hicrarchici 
Ecclclî*  ac  fubreptitia.  Placer  formare  appel- 
Jarioncm , przfcrtira  in  quantum  derogat  liu-  1 
jufmodi  Bulla  Juri  commuai , Dccrctali  Om- 
an utrtu/tjMt  Ctxut.  Sc  Clémentine  Dudum. 
de  frfulturn.  Diâa  Appcllatio  Generali , Car- 
mclitarum  Si  cctcris  Mendicantibus , Domino  1 
Epifcopo  Parifcnfi  St  aliis  DD.  Przlatis  Ecclc- 
fiarum  referibatur , Univcrfitatibus  regni  Se 
«tetra  regnum,  fummo  Pontifier , cctcris  Prxla- 


tis  Eccleliz  ac  etiam  Dominis  temporal  ibus. 
Convpccntur  Mcndicantcs  ad  Univcifitatem 
die  Lun*  ptoxima  congrcgandam  , vifuri  Tuas 
privationcs  fi  diclx  inipctrationi  renunciare 
nolucrint  Se  impctrarc  rcvocatoriam  ipfius  io 
quantum  ptxjudicat  & dcrog.it  Dccrctali 
Oman  utnuj^ue  (exat.Se  CIcmciuin*  Dutèum. 
de  Jèfxltar.  Se  habeantponerc  ipfam  Bullam 
penes  Univcrfitatcm  , Sec.  Datum  in  noftta 
Congrcgationc  Generali  Iblemnitcr  cclcbrata 
loco  , anno , die  & menfc  quibus  fupra.  Ht/l. 
V AI  ver  T.  Pur  11  te.  J.p.  éoi. 

( e VLe  Concile  de  Normandie  de  l’an  î4f< 
dont  l’Hidoire  de  l’Univerfité  de  Paris  tom.  f. 
p.  £01.  fait  mention,  eft  inconnu  à Dom  Bcf- 
lin  Editeur  des  Conciles  de  Normandie  & aux 
autres  Editeurs. 

( d ) La  Bulle  Gréait  ttein  ertdui.  de  Nico- 
las V.  cft  femblable  a la  Bulle  Regarnit!  in  cetht. 
d’Alexaudrc  V.  6c  cft  inférée  dans  la  Bulle  de 
Callifte  III.  Ad  ferfettiam  ret  MtmertAnt , 
NtteUai.  Hift.  Univcrf.  Paris,  cm.  f. 
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jamais  de  Bulles  femblables  à celle  de  Nicohs  V.  & de  ne  s'cn  point  fervir , 
c’ell-à-dire,  de  ne  point  confclTcr  les  fidèles  fans  le  confentcment  de  leurs 
Curés.  Mais  le  General  des  Dominicains  ayant  défavoüé  fcs  Religieux,  Califte 
III.  en  prit  occafion  de  révoquer  fa  Bulle  & de  rétablir  celle  de  Nicolas  V.  en 
faveur  des  Réguliers.  T aut  de  tentatives  des  fouverains  Pontifes  & des  Frcres 
■c  mirent  pas  leur*  affaires  en  meilleur  lieu  ;car  Frerc  Jean  d’Angcli,  de  l’Or- 
dre des  F reres  Mineurs,  ayant  prêché  l’an  1 48  a.  à la  Cathédrale  & dansdeux 
ParoifTcs  de  la  Ville  de  Tournay , ces  deux  Proportions:  (aj 

1 .Lei  F-erti  Miueursprêfiutds  à TEvêque^admit , fint  lit  propre  s Profites  & Ut' 
véritables  Curés , efr  pim  véritablement  que  lu  Car  fi  des  Pareijfès , parce  qu'ils  ont 
Uttrt  pouvoir!  du  fostverabsPtntife.au  lieu  que  le, Curé  s lis  ont  de  l' Evêque  feulement. 

i.  XJn  Paro’JJîen  qui  t'efi  confejfé  aux  Frétés  à fit  11  fait  an  précepte  de  ta  Confefi 
fon,  & u'cft  point  obligé  de  fi  eonfejfir  afin  Curé.  ou  de  lui  demander  permijjîon  de 
fi  cooofe/fir  4 un  autre. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  à qui  le  Chapitre  de  Tournai  déféra  les 
deux  Proposions,  les  ccnfura  par  Ion  Decret  du  j.  Février  1481  aisés  148} 
en  ces  termes  : 

“ Quoiqu'il  en  fort  de  la  première  partie  ( du  1 . article  ) à caufe  de  l’équi- 
“ voque  de  ce  terme  du  propre  Prejlrt , 1a  Faculté  cftime  cependant  que  la  Pro- 
“pofition  en  foi  & confîdcrce  en  toutes  fes  autres  parties  & dans  la  preuve  de 
“ la  derniere  partie , où  l’on  dit  de  I Evêque  feulement , cil  fcandalcufc , erronée 
“dans  la  Foi , dellruétive  de  l’Ordre  hiérarchique,  & quelle  doit  être  revo- 
“quée  & abjurée  publiquement,  (a) 

“ Cette  (fécondé)  Proportion,  comme  elle  efl  conçue,  eft  fcandaleufe, 

“ contraire  au  droit  commun  & i raifon  de  l’obéï (Tance  & du  refpeét  que  les 
“fideles  doivent  à leurs  Prélats  & Supérieurs,  doit  être  révoquée. 

La  même  Faculté  fit  encore  paroître  fon  7.éle  l’an  1717,  Claude  Cognatide 
FOrdredes  Frcres  Prefcheurs  ayant  prêché  cette  année  en  l’Eglife  Paroifliale 
de  S.  Jean  de  la  Ville  de  Beauvais  les  Propolitions  d’Angeli , elle  les  cenfura 
avec  les  mêmes  qualifications  , à la  Requête  de  l’Evéquc  de  Beauvais  Louis  de 
V.ilcrs,  autrement  delà  Ville- Adam,  (f>  ) qui  les  jours  de  faint  Jean  & de  faint 
Mathieu  fit  publier  la  ceofurc  de  la  Faculté  dans  le  cours  d'une  procdBon  ge- 
nerale où  il  affrftoit. 


( «)  I.-Articulus.  praires  Minsresprefentm- 
M Epi  reopo  ce  mdmsjji  funt  froprn  Smeer  dotes  (y 
vers  Curait  ($■  rnehus  qmam  Prefbyseri  pare, 
chimie  s qniafaculiau  m fu  mm  hobent  à fttmmc 
Pontifie  . & dith  Prefiyten  mb  Efsjctfo  dansa- 
mot. 

Quidquid  fit  de  prima  parce , propter  xoui- 
vocationcm  iftius  cermioi , proprii , dicit  ta- 
men  Facultsu  , quod  propofitio  in  fc.&cajuoad 
coûte*  rcliquas  partes  éc  probationcm  partis  ul- 
timr.  in  qua  dieicur  ab  Epifcopis  dnnraxat  , 
tft  fcaodaiofa , inEde  énonça,  hicrarchici  Or- 
diais  ddbuCUva  , te  pio  coufctvatiuse  cjuT-i 


deinordinis,  publiée  revocanda  , k abjuraa- 
da. 

1.  Articulu*.  Paroehimmss  confeflttt  diüis 
Ÿrmiribsis  fm/tsfteir  décrétait  Omr.ts  h trimfqtse 
fesrus , de  Fient! . (y  rem.  tue  tentlnr  confier  1 
proprto  fie  C stras  o tts  amno  , nte  mb  et  petere  li- 
ce misas». 

■'  Hxc  propoiitio  ut  jacet , eft  fcandalofa  & ja- 
ri  cqmmuni  contraria  k pro  fubditorum  ad 
Pratiatcs  débit*  obedientii&  rcverentii  ob- 
ferv  incia,  publiée  revocanda.  Hifior.  Univ. 
Paris,  to.  x.paf.  7fi: 

s (4)Vindic.  de  A.  niajor.fcola:  Paris. t»«  - 

E-e  ta- 
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N’admirerons-nous  point  la  bizarrerie  des  fiécles  ? Autrefois  les  Doflèurs 
de  Paris , les  Evêques  & les  Conciles  fc  faifoient  un  devoir  de  foûtenir  contre 
les  Papes,  que  le  confentement  du  Curé  étoit  nccclTaire  pour  confelfer  fon 
Paroiiuen;  mais  aujourd'hui  la  Faculté  d’un  fentiment  different , condamne 
ceux  qui  aflurent  qu’hors  les  casdcDroit,on  ne  peut  confefTer  dans  une  Paroiflfe 
fans  le  confentement  du  Curé,  & l’on  voit  des  Evêques  à la  différence  de 
ceux  d’autrefois,  prétendre  avoir  plus  de  droit  fur  les  Paroifles  pour  y con- 
fefler  & y faire  confefler  ou  adminiftrer  quelqu'autre  Sacrement  curial,  que 
le  Curé  même  propre  Preftre  & Pafteur  immédiat  de  fa  Paroiflc.  H n’y  a point 
de  milieu , ou  nos  peres  étoient  dans  l’erreur  & y ont  été  pendant  plufieufs 
fiécles , ou  nous  leurs  enfans , nous  errons  lorfque  nous  foûtenons  le  contraire 
de  ce  qu'ils  foûtenoient.  Il  eft  plus  vrai-lcmblable  que  les  Dodeurs  modernes 
s’écartent  des  v rayes  réglés  & quittent  le  droit  chemin  & la  voye  bâtuë. 

Les  autres  Univerfites  du  Royaume  penfoient  comme  celle  de  Parisainfi 
que  nous  l’apprenons  d’un  faitarrivé  I Nantes  au  commencement  duxv.  fiécle. 
Robert  l’aifné  (t  ) de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  & Jean  Goubart  (é)  de  l’Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  ayant  avancé  dans  leurs  fermons  prêches  I Nantes 
pendant  le  Carême  de  i 41  8.  qu’on  n’étoit  point  obligé  de  fe  confefTer  à fon 
propre  Curé  ou  avec  fa  pei  million  à un  autre  Preftre,  l’Univerfité  d’Angers 
juftementallarmée  d'une  nouveauté  qui  pouvoir  avoir  des  fuites,  écrivit  une 
lettre  très-forte  I Jean  V.  Duc  de  Bretagne,  où  elle  exhorte  ce  Prince  de 
s'unir  à l’Evéque  de  Nantes  Henri  le  Barbu  , pour  faire  proferire  les  fenti- 
mens  pernicieux  que  Robert  & Goubart  avoient  eu  la  témérité  de  prêcher. 

O11  ne  fçait  pas  quel  parti  le  Due  prit  dans  cette  affaire  , mais  l’Oificialité  de 
Nantes  (cj  condamna  les  deux  Religieux  à fe  retrafter,  & fur  l’appel  qu’ils 
interjetteront  de  la  Sentence  de  l’Ofttcialî  Martin  V.lefouvcrain  Pontife  nom- 
ma des  Commiffaircs  pour  l’examen  de  cette  affaire  , qui  le  1 6.  Décembre  de 
l’an  1418-  confirmèrent  la  Sentence  de  Nantes  , avec  injon&ion  aux  deux 
Religieux  de  révoquer  publiquement  leur  doélrine  comme  étant  contraire 
au  Droit  commun  & au  Concile  dcLatran  fous  Innocent  III.  Dom  Lobineau 
nous  apprend  dans  fon  Hiftoirede  Bretagne,  que  la  procedure  & les  Sentences 
dont  je  viens  de  parler  fe  trouvent  aux  Archives  du  Chapitre  de  Nantes  ; mais 
il  n'a  pas  jugé  i propos  de  donner  au  public  des  monumens  d’une  fi  grande 
confequence,  non  plus  que  la  lettre  de  l’Univerfité  d’Angers  dont  il  a vu  l’ori- 
ginal dans  les  Archives  de  Bretagne  au  Château  de  Nantes,  (d)  Arm.  X.  Cujfctt 
A.  n.  4. 

Gamache  enfeigne  qu'il  eft  conforme  à la  tradition  & i la  difeipline  tou- 
jours obfervée  dans  l'Eglifc,aux  anciens  Canons,  & même  au  Concile  de 
Trente,  que  les  fidèles  fe  confclfcntaux  Curés,  ou  â ceux  qui  font  nommés  par 
les  Curés , toutes  les  fois  qu’il  n'y  a pas  de  raifon  jufte  & fuffifante  de  s’adref- 


(«)  Vindicte  doéb  major,  febote  Parif  ihid. 
( b ) Voyez  la  préface  de  l'hiftoirc  de  Breta- 
gne par  Dom  Aleris  Lobineau. 

1 c ) Dom  Gallois  , lit.  Joubarr. 

( d ) Voyez  à la  fuite  du  $.  prêtent , la  let- 


tre de  rUnivcrlîté  d'Angers  au  Duc  de  Breta- 
gne & le  fommairc  du  procès  entre  Henri  Evê- 
que de  Nantes , 8t  quelques  Réguliers  , pour  la 
neccdîté  du  confentement  du  Curé  , lorfqu'on 
confelfc  fes  Paroiflicns, 
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. fer  à d’antres;  Nobu  vero  fldtfcntentid  deberc  omnet  cer.flten  Parechodtet  Sdcerdé- 
tibui  d b ta  delegutis , quetets  nulle  fuent  juftd  (fr  fufficieni  rdtio  quœreudi  tins  Cou- 
fefferies.  Id  emm  fuedet  entique  Ecclefid  trdditio  & dfctphnd  & fteddent  pnfci 
Cent  ne  s , fuedet  quoque  Ctntihum  Trtdentinum , dre.  Gamach.  in  3 .p.  £).  Th.  4* 
Parut.  Sdcr.  t.  t 8. 

UnDroit  nouveau  établi  parleConciledeTrente,ditIfeinbert,exigeque 
les  Contefleurs  qui  ne  font  pas  les  propres  Prcftres  , ayent  l’approbation  de 
l’Evéque  ; mais  le  Droit  très-ancien  preicrit  qu’ils  auront  le  contentement  du 
propre  Preftre,  c'cft-à-dire du  Curé.  JjJudntum  adremprefentem.  Du*  tdniute» 
requiruntnr  in  elieno  Secerdote.  Vnum  efljuni  novi  ptr  Concthum  Tnd.  introduQi , 
uimirum  epprobetto  Epifcopi  ebtenta , dlterumjurtt  entiquiffimi  qued  hebettertitet* 
Cdpitc  L.dterdntnfi  ( Ornnis  utriilfque  ) nimtrum  licencia  preprit  Sdcerdetii.  Ifem- 
bert  t».  5 . in  D.  Th.  de  Pœnit.  difp.  î o . 4.  5 . ».  8. 

Vafquez  le.  4.  q.  93.4.  1 . dnb.  z.n.  3 5 . enfeigne  que  la  Jurifdiâion  ne  con- 
lîfte  que  dans  l’ailignation  de  la  matière.  Et  te.  j.  difp.  Z39.  cep.  j.  ».  4S.  ce 
Théologien  allure  que  s'il  arrivoit  que  l’Evéquc  en  ordonnant  un  Preftre , ne 
lui  dit  point:  Recevez.lt  Saint  Fjprit,  les  péchés font  remis  4 ceux  * qui  vous  ht 
remettrez.  , ce  ne  feroit  point  un  deftaut  capable  d'annuller  l’abfolution  qu'il 
donneroit,  (i  d’ailleurs  le  propre  Curé  à qui  il  appartient , dit  Vafquez , & 
non  point  à l’Evéque  Ordinateur,  de  les  afligner,  lui  avoit  alligné  des  fujets. 
Sttdlt  effet  impedimentnm  ,nt  abfobttio  fefla  à Secerdote  qui  non  recepiffet  mdnienm 
impeftnenem  cnm  verbts  tilts.  Accipe  Spiritum  SanCtum.  nulle  effet , nullum  dhud 
effe  poffet , ntfi  defeÜus  mdtertd  débité  appheate,  bec  dut  cm  non  débet  dppltCdri  4 b 
Epifcope  erdindnte  ,fed  è preprie  fa  flore.  (4) 

Llamas  dit  peut-être  encore  plus,  lorfqu'il  paroît  fuppofer  que  l’Evéque 
approuve  du  confentcmentdu  Curé,c’eft-à-dire  n’approuve  que  ceux  que  le 
Curé  lui  prefente  dans  fes  befoins  à approuver.  Si  non  effet  t n premptu  propriété 
Sacerdos , vel  dl.us  de  licentid  ejus  dpprobdtui  etb  Eptfcepe , confit  en  juftepeterir , (p 
tenetur  quicunqut  Presbjttro  nen  dpprebdte.  Llamas  I . port.  Mctb.  Cutdt.  ani- 
md  mm. 

Nlr.  de  Sainte  Beuve  au  5.  tome  de  fes  Refolutions , Cas  19.  étant  confulté 
fur  cette  Propofition  avancée  en  pleine  conférence  par  un  Docteur  de  Sorbon- 
ne qui  étoit  Curé,  que  ce  font  les  Curés  qui  donnent  la  Jurifdidion  pourcon- 
felfer,  & les  Evêques  l’approbation,  répond  en  admettant  le  principe  du 
DoCteur  Curé  ; qu’outre  1 approbation  de  l’Evéque , il  faut  avoir  le  confcnte- 
ment  des  Curés  de  ceux  que  l’on  confclfc. 

Le  même  DoCteur  tem.  1.  C4r 1 18.  répond  que  les  Curés  ne  peuvent  admi- 
niftrerle  Sacrement  de  Pénitence  à d’autres  qu’à  leurs  Paroillicns  , & tout 
autre  Preftre  à qui  que  ce  foit  parle  fcul  pouvoir  qu’il  a de  l’Evéquc  , fans  le 
confentcmcnt  des  Curés  de  ceux  qu’ils  confeffcnt. 

“ Mr.  Pontas , au  mot  Cenfeffien  , Cdi  7.  dit  de  même , qu’il  cft  certain  que 

{ s ) Ce s dernières  paroles  : * proprio  P tflore  J comme  il  paroit  par  la  table  des  matières  traî- 
ne s'entendent  point  en  Vafquez,  de  l'Evèque  I tées  par  ecTheologien. 
de  domicilie  , ou  d'origine , mais  du  Curé , J 
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“ la  Chili;  Je  ronfenfU  Ptroehonm.  que  l'on  met  ordinairement  dans  les  appro- 

“ bâtions  que  donnent  les  Evêques,  s’entend  non  feulement  des  Curés  dans 
** l’Eglife dèl’qucls le  Prêtre  administre  leSicrement  de  Pénitence,  muisenco» 
“ re  des  Curés  des  Penitens  à qui  il  les  adminiftre , & que  par  confcquent  fi 
“ Florent,  (c’eft  on  Prêtre  qu’il  donne  en  exemple)  n’a  pas  le  conlenrement 
des  Curés... il  ne  peut  pas  abfoudrc  validcment  leurs  Paroilliens.  „Pontas 
de  voit  plutôt  dire  , que  Florent  ne  le  peut  licitement. 

; Bauni  va  plusloin.  Ce  Théologien  qui  a durement  n’eftpas  fufpeél  d’outrer 
, les  matières,  prétend  dans  un  ouvrage  dedié  l’an  1640.  au  Cardinal  de  la 
Roche-Foucaud , & imprime  la  meme  année  à Paris,  que  lorftjuelc  ConfelTeur 
xft  Iforamc  & approuvé  de  l’Evêque  pour  tout  le  Diocèfe,  le  Confentement  du 
Cure  des  penitens  , attendu  la  jurildiétion  pleine  & indépendante  qu’un  Evê- 
que a dans  fon  Diocèfe,  n’eft  pasncceflairede  rigueur  de  Droit  : ele  répare  Jttrii, 
mais  que  certaine  juftice  le  rend  necelfairc.  Cfntahubet  Epifiepnt  m fin a Diactfi 
jnrifid  flionem  ommmodam  a e mdependentem  4 Paroche,  non  efi  erpo  ejni  confenfin 
de  rifrorc  jurés , fed  tantum  ex  quadam  æquitate  ei  yieem  pro  tôt*  Dtacr/i  appreba- 
vii  Epifcepus  ad  confejfionei  nece/jarim  , &c.  Bauni , de  Punit.  <jm e/l  4.  C’eft-à-dire 
que  le  Droit  n’étabiit  point  abfolumcnt  félon  Bauni,  & en  termes  tout-à-fait 
preci$,quc  les  Preftres  qui  font  approuvés  & qui  reçoivent  million  de  l' Evê- 
que pour  confeffcr  dans  leurs  Eglifes  tous  ceux  du  Diocèfe  qui  s'adrefleront  à 
«ux  , doivent  prendre  le  confentement  exprès  & formel  des  Curés  ; mais  que. 
J’équité&  la  raifort  font  une  loi  qui  fait  un  devoir  aux  Confelfeurs  approuvés 
dans  leur  Eglife  particulière  pour  tout  un  Diocèfe  , d’avoir  le  confentement 
des  Curés  de  ceux  qu’ils  confeflent. 

Le  même  Bauni  *U  Jgueflion  2 j.  où  il  levé  toute  la  difficulté  qui  peut 
naître  de  ce  qu’il  avoit  dira  la  Qucftion  4.  enfeigne  nettement,  que  le  confen- 
tement tacite  & prelumé  d’un  Curé  ne  fuffit  pas  pour  abfoudrc  validcment, 
parce  qu’il  peut  arriver  ,dit  ce  Théologien  , que  le  Curé  fe-taife  par  la  crainte 
qa’il  a d'un  ConfelTeur  appuyé,  qui  confelTe  dans  fa  PlroilTe  & dansfon  Eglife , 
ou  d’un  Penitent  qui  a de  l’autorité,  ou  parccque  ce  Curé  croit,  et/!  male, 
quoiqu’à  tort  & fans  fondement , que  fon  confentement  n’eft  point  ncceflaire 
pour  autorifer  un  Preftre  à qui  le  Pape  , ou  le  propre  Evêque  ont  permis  de 
eonfefler , ni  neceflaire  à un  Penitent  qui  tient  de  l’un  ou  du  l’autre  le  privilège 
defe  confelfer,  indepcndemmentde  fon  Curé  à un  autre  Preftre.  Die» prime.  .. 
me  tjun  valide  abfelvat , non  fin/fidt  Ht  prafumai  Parodie  gratum  forent  fin  fiubditi- 
Cenfijjîonem  andiat.  DiCO  2’  ut  epués  valide  abfolvat , non  fi'jficere  qued  Parochw 
videat  andin  Confejftonem  fini  fubdni  nec  re  clamer.  l‘  ^ja  Jtlemium  non  tfifig- 
num  qmed  confennat , nam  pote jb fieri  ni  non  conrradicat  efma  nenaudet  piopter poten- 
Piam  lam pamtentn  ijnam  Confe/foris.  i*. ^ktafirte  exi/hmat,  etli  male  , u 1 rit) ne  id 
licere  ptr  Pontificem  aut  Epifiopum  propnum.  Bauni , de  Pcenit.  ojn.tii.  » 5 . 

Le  Théologien  du  Séminaire  de  Poitiers  parle  à peu  près  de  la  même  manie- 
rt.  (4) 

( * ) Ad  fufficientem  antem  jurifdiâioim  I alinuo  cxrcmo  fiiffiricnti  manifcfcras , tienne 
ddegatioucm  rcquiritiir  confcnfus  formalis  S:  Jnffint  confenfm  pra'nmpim  v.  g.  quod  Epifccv  . 
uprcilas  laperions  ddegantis,  ifquç  ligno  | pus  aut  Parodias  vitlcaiit  Sacerdotem  audiea. 
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M.  Hallier  Evcque  de  Cavaillon , dans  un  ouvrage  revû  parM.  Gerbais,  & 
que  le  Clergé  a fait  imprimer  à la  fin  du  fixiéme  tome  de  fés  nouveaux  Mé- 
moires, prétend  par  unediftin&ion  que  les  Théologiens  n’ont  pas  coutume  de 
faire,  mais  qui  établit  fort  bien  lancccflité  du  confentement  du  Curé  pour 
confeffer  dans  fa  Paroilfe,  que  l’approbation  de  l'Evéque  donne  aux  Réguliers 
la  jurifdiÔion  & unit  au  pouvoir  habituel  qu’ils  ont  reçu  dans  l’Ordination  “ 
le  pouvoir aéluel  pour  entendre  dans  leur  Eglife  , les  Confcfiions  desScculiers. 
Il  en  eft  de  même  des  Preftres  Séculiers  approuvés  , ajoute  M.  Hallier  ; ils  ont 
une  puilTance  auffi  complette  pour  entendre  les  Copfeljions , mais  les  peuples 
que  le  Droit  a fournis  à un  Curé , n«  peqvçnt  pasfe  foumettre  à dés  ConF:  fleur* 
Séculiers,  au  lieu  que  li  les  approuvés  font  Réguliers  , leurs  Privilèges  met- 
tent endroit  les  Séculiers  de  s’adrclfer  à eux. 

“ Mais  fi  les  Réguliers,  dit  M.  Hallier,  veulent  confeflcr  dans  une  Paroiflc 
“ & hors  leur Monaftcre,  le  Curé  ne  doit  pas  le  leur  permettre  avant  d’avoir 
“ vû  l’approbation  de  l’Evéque  , ni  le  Régulier  l’entreprendre  avant  d’avoir 
“obtenu  le  confentement  du  Curé  ; car  il  eft  certain  à fc  tenir  au  droit  ordi- 
“ naire,  qu’il  ne  fuffic  pas  qu’un  Curé  fçache  qu’un  tel  eft  approuvé  pour con- 
“feffer  , il  faut  encore  qu'il  confente  que  l’apprpuvé  de  l'Êvcquc  confelTe, 
“ pareeque  comme  l’on  ne  peut  prêcher  dans  une  Paroilfe  malgré  le  Curé , fi 
“on  ne  lui  eft  fpccialcment  envoyé  & avec  un  mandement  de  jullion  du  Supé- 
rieur, on  ne  peut  de  même  adminiftrer  aucun  Sacrement  malgré  lui  dans 
“ fon  Eglife.  (4) 

Enfin,  Vernant  acté  condamné  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  pour 
avoir  dit,  pag.  565  .&  3 66.  de  l’édition  de  Metz  1 6 J 8.  “Tous  ceux  qui  ont 
“ une  puiQance  & une  jurifdiûion  ordinaire,  c'eft-i-dire,  qui  leur  convient 
“ I raifon  de  leur  charge  & de  leur  office , peuvent  la  deleguer  & çn  faire  telle 
“ part  qu’il  leur  plaît , fans  attendre  le  confentement  d’autrui . . . Or  le  pou- 


«em  confeflioncs  fubditorum  fuorum , nec  im- 
pediant  cum  poflînt , quia  forte  nefciunt  an  fit 
dclegatus  à Papa. tut  ab  alio  fuperiori.  Mulco- 
minus  fufficic  ratihabitio  de  fucuro  v.  g. 
quod  Epifcofhis  ratum  Habcbit  cum  refeiverit 
&c.  Injlit.  ihrtl.  md  ttfum  femtnmru  Puimv.  dt 
Etroit,  tfittft.  7.  4.  a.  $.  }. 

( 4 ) Duplicetn  poteftatem  pro  confe/fioni- 
bus  audiendis  Concilium  Tridentinum  ftj. 
t;.  CAp.  1 J.  diftinguit  : Unam  , quam  omnes 
Prelbyceriin  otdinatione  fua  reeipiunt  quam 
habituaient  rocarc  folcnt  Theologi  , alteram 
aâualem  , quam  nullus  etiam  rcgularis  habet 
ad  confclfiones  fccularium  audiendas , arc  ad 
cas  idoncus  reputatur,  nifi  aut  Parochialc  bé- 
néficiant habeat , aut  ab  F.pifcopis  idoneus  ju- 
dicetur  St  approbitionem  obtincat.  Dat  igitur 
approbatio  jurifdiâionem  K poteftatem  atftua- 
le.n  regulari  ad  feeularium  confefitones  au- 
diendas , quant  etiam  habet  Saecrdos  fectilarais 
approbatus  ,’cili  ttibü  deeft  ex  patte  ipGus  ut 


confclfiones  audiat , qunmvis  Parochianis  Pa- 
rocho  fuo  fubjeftis  défit  poteftas  ut  ci  fe  fubji- 
eiant,  quz  conditio  nùn  rcquiritur,  ut  fe  re- 
gularibus  approbatislubjicere  poflint , quibus 
nempe  légitimé  approbatis,  virrutc  pri vile— 

?iorum  quilibet  in  Dioeccfi  , in  qua  approbati 
unt , fe  l’ubjiccrc  poffunt.  UaIIiit  comment  at. 
>0  QrdwAt.  CltriAn.  I f+f.  a.  t.  ntem.  |o. 

Ad  hoc  autem  ut  admittatur  rcgularis  ad 
audiendas  confclîioncs , débet  often  1ère  appro- 
bationem  Epifcopi  fine  qua  non  débet  Paro- 
chus  finere  cum  officio  ifto  fungi , ut  ex  prx- 
diftis  dcduci  poteft.  Cotifenfum  etiam  ejusPa- 
rochi  tequiri , non  folum  feieutians  quam  ha- 
beat de  approbatione  Confcflarii  ccriiflîniutn 
eft,.fi  de  ordinatio  jure  agatur.  Sieut  enim 
przdicare  non  poteft  invito  ParocKo  , nifi  fpc- 
cialitcr  ad  ipfum  mittaturcum  juffiqne  fuperio- 
ris,  ira  nec  ullum  Sacramentum  confetre  in 
ejus  Ecclcfia , ipfo  invito.  Idem,  1 hd.  Art. 
7-  & «• 
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« voir  d’exercer  toutes  les  fondions  Epifiopalet  dans  toutes  les  Eglifcs  pirricir- 
« lieres,  appartient  de  droit  au  Pape  aulTi  bien  qu’aux  F-véques  , c'cft-à-dire 
“en  vertu  de  fa  charge  &de  fon  office...  ripent  <Wdelegucr  cette  jurifdidion 
“ & faire  telle  part  qu’il  lui  plaira  des  fondions  de  Paftcur  , en  tous  les  Dio- 
“ cèfes  de  tous  les  Evêques  lans  rechercher  leur  confentcment. ,, 

Censura. 

Dottrtna  coHttnt*  in  bat  Rropofttiont  ( Il  peut  donc , &c.  ) inleUtOa  de  nfn  & 
txtrcitio  e(l  Jeeri  commune  contraria  & tendent  in  deftrnÜionem  Eccltfia  , non  i» 
adificationem. 

La  Dodrinc  contenue  dans  cette  Propoficion  (fl peut  donc,  &c.  ) entendue  de 
l’ufàge  & de  l’exercice,  eft  contraire  au  Droit  commun,  & tend  à détruire 
l’Eglife,  & non  à l’édifier. 

Qu\m  Vcrnant  enfeigne , parlant  des  Evêques  & des  Curés.  Or  , le  pou* 
voir  d'exercer  toutes  les  fondions  Curiales  dans  toutes  les  Eglifcs  particulières 
appartient  de  droit  à l’Evéeput  auffi  bien  qu'aux  Curés , c’eft-à-dirc  en  vertu  de 
fa  charge  & de  fon  office. . . fl  peut  dont  deleguer  cette  jurifdidion  , & faire  tel- 
le part  qu’il  lui  plaira  des  fonctions  de  Paftcur  en  toutes  les  Paroiffes  de  tous  les 
Curés  fans  rechercher  leur  confentcment. 

Si  la  Faculté  eft  jamais  confultée  fur  cette  Propofition  , quia  tant  de  rapport 
à celle  qu’elle  acenfuré,  fans  égard  .\  l’autorité  fupericure  du  Pape  furies 
Evêques,  ne  doit  elle  pas  prononcer  en  la  même  forte  : DoOrina  contenu  in  bec 
prepofitonc  ( II  peut  donc  , &C.  ) Int  elle!}  a de  ufu  & exereitioeft  Juricommuni  con- 
trera & tendent  in  defiruClionem  Ecetefi a , non  m edficationem. 

La  Dodrine  contenue  en  cette  propofition  (Il peut  donc , &C.  ) entendue  de 
l’ufage  & de  l’exercice , eft  contraire  au  Droit  commun , & tend  à détruire 
l’Eglife, & non  à l’édifier. 

§.  XIII.  Lettre  de  tUnivcrJitc  d’Angers  au  Duc  de  Bretagne  Jean  V. 
du  XXIV.  Mai  mccccxviii.  fur  la  Copie  de  D.  Lobitjcau. 

KVniverfttéprie  le  Duc  de  Bretagne  de  fe  déclarer  pour  l’ Evoque  de  Nantes  centre 
les  Freret  Robert  tÿ-  Goubart , dr  d appuyer  de  fin  autorité  le  Canon  Omnis  utriuf* 
que  fexus.  qui  déclaré  que  le  Curé  eft  le  propre  Prellre , dont  on  doit  avoir  le 
confentement  pour  confejfer  fin  Paroiffien. 

Tre’s-Noble  & Puiffant  Prince  & notre  très-doubté  Seigneur,  trts- 
humble  recommandation  premife  en  la  vertu  & honneur  de  celui  qui  toutes 
chofes  créa  de  néant,  & tous  grans  & petits  a mis  fous  fes  dations  & Seignorie, 
tant  qu’(/  n eft  nul  qui  vuiffe  refiftera  fa  volonté  <ÿ-  puiffance.  (a) 

Très- hault  & Puiffant  Prince,  pour  ce  que  quant  une  maladie  eft  plus  grant 
& plus  dangereufe,  & en  corps  qu’elle  peut  nuire  & grever,  neceflaire  eft 

( * ) l'Univerfité  d’Angers  fait  allufion  à ce  I nipctcni , in  ausent  mm  tu*  c tir  tin  fum  pofi- 
texted  Efilier  J J.  5.  Dtwme  Dtmine  Bax  cm-  | In  , eir  non  efi  qui  faffit  lu*  rrpfiere  veluntnn. 

quérir 
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Îüérir  Médecin  plus  faige,plus  grant  & plus  folempnel  parlefcns  & audorité 
uquel  plus  legierement  la  raifon  & caufe  de  celle  maladie  puifle  être  mife 
hors  , & il  Toit  ainfi  très-hault  & puiflant  Prince,  que  comme  notoire  infor- 
mation porte  de  par  tout  le  monde  & mefmement  jufques  à nous  depuis  po  de 
tems  en  ça  en  la  perfuafion  de  l’anemy  de  1‘umain  lignaige , perc  de  divilîon , 
fedit  ion  iniquité  & dodrine  perverfe  par  l’organe  & bouche  d’un  nommé  frere 
Robert  l’aifné,  Religieux  portant  l'habit  de  l'Ordre  de  faind  François,  & 
frere  Jehan  Goubart  de  l’Ordre  des  Prédicateurs  à plufieurs  jours  de  ceftKa- 
refme  darrain  pafle  ,‘en  prédications  publiques  ont  été  dides  & propofées  & 
affermées  contre  vérité  au  peuple  en  vouftre  pays,  ville  & cité  de  Nantej 
plufieurs  propofitions  erronées  contre  la  doârine  & exprez  commandement  de 
fainde  Eglife,  & mefmement  contre  le  propre  texte  & entendement  d'une 
Décretale  nommée, Ornais  utsnsefiut fixas,  faide  par  Confcil  general  de  l'Eglife 
univcrfelle  célébré  folempnement  en  l’Eglife  de  faind  Jehan  de  Latran  à Rome 
& gardée  par  l’univerfel  monde  Catholique  jufques  à prefent,  & fi  aulcunes 
fois  partieulx  gens  dedamnable  propous  & entendement  ait  aucunement  été 
affermé  le  contraire,  ont  «té  publiquement  révoqués  comme  les  defTufdits 
freres  Robert  & Jehan  feevent  & ne  pevent  prendre  ignorance , & fi  le  veulent 
ignorer  , O l’aide  de  Dieu  , de  vous  autres  Princes  Catholiques  , nouftre  Mere 
Sainde  Eglife,  c’eftaflavoir(4)  Prélats, Univerfités  & autres  Clercs  qui  y ont 
moult  labouré  & travaillé  pour  en  dird&  expoufer  la  vraye  vérité,  leur  fera 
monftré  que  c’cft  mal  entendu  & expoufé  le  texte , quar  c’cft  tout  au  contraire 
de  ce  que  dit  Iadide  Decretale,  Très-hault  & puiflant  Prince,  nous  vous  certi- 
fions que  qu'ils  ayent  did  & prefehé , le  texte  de  Iadide  Decretale  Ornais 
Mtriafim  fixas  deflus  dide,  vicut  & oblige  un  chacun  expreflcment  foit  ho- 
me ou  famé  aller  une  fois  en  l’an  confcllicr  fes  pechez  à fon  propre  Curé  & 
Preftre  Parrochial , ne  pourroient , ne  fearroient  foubftenir  le  contraire  davant 
gens  cliers  & lettrez  & cft  grant  follie,  prefumption  & font  hardement,  & 
oultres  cuidéeentreprinfe  o cette  manierede  gens  avoir  ofe  entreprendre  faire 
& donner  au  vrai  texte  , glofe  contraire  de  vérité  contre  l’opinion  des  Sainds 
Canons  & Dodeurs  de  l’Eglife  univerfelle  & ou  pays  de  Prince  & Peuple  fi 
Catholique  comme  vouftre  pays,&  en  la  prefcncede  fi  notables  Dodeurs  & 
Clercs, comme  Révérend  Pere  en  Dieu  l’Evéque  de  Nantes,  ( b ) & plufieurs 
folempnées  gens  de  vouftre  Confeil , lequel  Rev.  Pere  en  Dieu  comme  fum- 
mes  deuement  informés , vray  & juftemeut  a commencé  ce  proccz  & a enten- 
tion  bien  & deuement  le  conduire  félon  la  forme  de  Droit  comme  vray  Cham- 

Î»ion  de  l’Eglife.  Combien  qu’en  la  caufe  vous,  nous,  tous  & chacun  Catho- 
ique  touche  comme  à lui  pareillement.  Et  pour  ce , Très-hault  & Puiflant 
Prince , que  fi  cette  errour  demorroit  es  cueurs  de  vouftre  Peuple , il  s’enfui- 
vroit  fans  doubte  la  mort  des  âmes  de  cieulx  qui  perfevereroient  en  celle 
creance,  qui  cft  plus  grant  & plus  perillcufe  que  mort  corporelle,  la  maladie (*) 

(*)NcuJbtMertS.Eghft,c‘t/l  nJftvirPreUts  I décider  dans  les  Conciles.  Sons  le  nom  de  Prt- 
XJnrverJiiéf  & Mttrti  Clercs , voilà  ceux  que  I Issu  fom  compris  Ici  Evêques  , les  Dignités  , 
1 Univcrûté  d Angers  reconnoilToit  l'an  1418.  I les  Curés,  8cc.  & fous  le  nom  de  Clercs,  le  relie 
eue  l’Eglife  enfeigiume,  & avec  autorité  de  ' du  Clergé  & les  geos  de  lettres. 

I V.Pa&tie.  Fff 
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donc  requiert  plus  grant , plus  faige  & plus  puiflfant  médecin  comme  vous  qui 
elles  grant  & puirfant  Catholique  ovefques  le  bon  advis  de  voullre  noble 
Confeil.  Pourquoi  nous  vous  prions  & lupplions  tant  & G affcCtueufement 

?iue  plus  pouons , qu'il  vous  plaife  par  voftre  bon  confeil , auâorité  & puif- 
ance  aider,  conforter  & favorifer  le  procez  & caufe  par  le  delTus  did  R.  Pere 
en  Dieu  commencez , & en  n'ad  joulhnt  aucune  foy  à ceque  perverfement  par 
les  fufdits  Freres  Robert  & Jehan  leurs  alliez  & complices  vous  pourroit  être 
dit  au  contraire  & en  ce  faifant  vous  ferez  vray  guarifleur  de  laaiâe  maladie 
& vous  aacquiterez  vers  Dieu  & l'Eglife , gaignerez  avoir  la  rétribution  que 
Dieu  a donnée  aux  Saints  Princes  Catholiques  qui  l’Eglife  ont  voulu  foubf* 
tenir  & deffendre  en  extirpant  & lcflant  extirper  de  leurs  pays,  erreurs damp- 
nables  & faufles  opinions.  C’eft  aiïavoir  longuement  régner  en  prolpérité  8c 
En  glorieufe,  que  veuille  concéder  & odroyer  à voullre  très-haulte  fit  noble 
Seignorie  celui  qui  pour  noullre  rédemption  volut  prendre  noullre  humanité 
& mort  & paflion  louffrir.  Efcripc  à Angiers  le  xxiv.  jour  de  May.  Les  tous 
vollres  humbles  Orateurs,  lesRedeur  & Univerfité  d’Angiers. 

Etàlafoufcription.  A très  mbit , tri  s- bâtit  fir  putjfant  Prttct,  M*"ftig»ettr 
le  Due  de  Bretaigut. 

Cacheté  d'un  grand  fceau  de  cire  vermeille,  où  paroill  une  ligure  de  Saint 
Maurice  à cheval,  & au  - deflous  SanQi  Mauricii.  Ce  qui  étoit  accompagné 
de  quelques  autres  ligures  qui  font  rompues.  Ledit  fceau  ou  cachet  fur  ie  plis 
de  la  Lettre.  Cbattau  de  Nettes  Armure  X-  Cajfttte  A.  N \ 4. 

§.  XIV.  Sommaire  du  Procez  four  la  Confejfton  à fon  propre  Prejbre 
ou  Curé , Juive  far  Henri  le  Barbu  ( a ) Evêque  de  Nantes , contre 
les  Religieux  Mandions  de  la  Ville  de  Nantes  l'an  1418.  jugé  le  1 6. 
Décembre  1418.  d Mantoue  dans  le  Palais  de  Pierre  de  Foix  dit 
le  Cardinal  d'EJfagne,  Commijfaire  nommé  par  le  Pape  Martin  V. 
Extrait  des  Mémoires  M“-  de  Dom  Gallois , fol.  189. 

Jean  Evêque  d'Ollie  Cardinal  & Vicechancelier  de  l'Eglife  Romaine  ,en 
execution  des  ordres  du  Concile  deConllance  lit  prefenter  par  un  desCur- 
feurs  de  l'Eglife  Romaine  à Jean  Patriarche  de  Conllantinople , Juge  & Com- 
miflaire  en  ces  fortes  de  caufes,  une  Requête  fur  les  appellations  faites  au 
Saint  Siégé  apollolique  & au  Concile  general  de  Conllance,  de  la  part  de 
frere  Robert  Quentin  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  tant  en  fon  nom  que 
comme  Procureur  fpecial  de  frere  Jehan  Goubart  & des  Prieur  & convent 

(a)  Henri  le  Barbu  J' abord  Moine  le  Abbé  Durand  , tom.  4.  te  quelques  autres  qui  ne 
de  Prières  ordre  de  Cifleaur , enfuite  Evêque  font  encore  que  Mss.  qui  ont  échapé  aux  Edi- 
de  Vannes  fur  1a  demiffion  de  Simon  de  Lan-  tcurx.  Dom  Hyacinthe  Morice  dans  le  tome  1. 
grès  l'an  I ; 8 } . paiTa  à Nantes  l'an  1404.  où  il  des  preuves  de  l'Hiiloircde  Bretagne,  a donné 
mourut  Fan  141p.  Nous  avons  de  cet  Evêque  les  mêmes  ûatuts , d'après  l'édition  de  fea  coo- 
de Nantes  pluüeurs  ftatutt  fynodaux  dans  le  freres. 

Thxcfor  des  Anecdotes  de  Dotas  Martcae  de 
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DÜ  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE, 
des  FF.  Prêcheurs  de  la  Ville  de  Nantes  , de  frere  Robert  l'aîné  (fénioris  f 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs  dudit  Nantes,  & de  frere  Olivier  Gladonnet 
Vicaire  du  convent  des  Carmes  de  Nantes,  adhérant  aufdites  appellations 
& complaignans  tous  de  certains  prétendus  griefs,  & du  tort  qu’ils  difoient 
leur  avoir  été  fait  par  Henri  Evêque  de  Nantes,  fon  Official  &c  M.  Mathieu 
Hervé,  2 l’occafion  de  quelques  propofitions  qu’eux  Religieux  avoient  pref. 
ehées;c’eft  pourquoi  ils  requeroient  que  commiffion  fût  donnée  2 quelque 
homme  de  bien  & fçavant,  de  connoître  à fond  de  leur  caufe,  avec  pou- 
voir de  juger,  décider,  punir,  citer,  &c.  & d’appcller  le  bras  feculier  en 
cas  de  befoin  , nonobftant  oppofition  quelconque , &c.  Au  bas  de  la  Requête 
eft  écrit  d’une  autre  main  : /indu»  Dtminnt  Pttntrtb*  Conjlnntm.  (fi-  jnfti. 
tism  fuciét. 

Le  Patriarche  dé  Conftantinople , nommé  Commiffaire  & Juge  en  cette 
caufe  , pour  y procéder  avec  ordre  & en  forme  fitauflitôt  2 Ta  Requête 
de  M.  JeanJegot  Procureur  fpecial  de  l’Evéque  de  Nantes,  citer  peremp. 
toirement  par  l'un  des  Curfeurs,  2 jour  fixe  & déterminé  qui  leur  fût  in- 
diqué, lefdits  freres  Robert  l’aifné,  & Jean  Goubart  qui  étoient  à la  Cour 
de  Rome , i la  fuite  de  leurs  affaires  , pour  dire  & alléguer  de  vive  voix 
ou  par  écrit,,  ce  qu’ils  jugeroient  à propos.  Les  Freres  firent  defaut,  dont 
aûe  fut  décerné  audit  Jegot  qui  le  requit.  Les  Freres  de  nouveau  appellés 
i jour  prefix  par  un  des  Curfeurs,  ne  comparurent  point,  dont  aéte  fut 
encore  donné  audit  Jegot,  qui  prefenta  auffitôt  Requête  en  qualité  de  Procu- 
reur de  l’Evéque  de  Nantes,  au  Patriarche  Juge-Gommiflaire  nommé  par 
le  Concile  de  Confiance  , avec  offre  de  prouver  I ’.  que  ledit  Robert  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs  dans  un  fermon  prêché  en  fon  Eglife  le  premier 
Dimanche  du  Carême  dernier,  avoit  avancé  ces  Propofitions.  M Qtf en 
M la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Nantes,  il  y avoit  des  Curés  qui  prêchoient 
“ & enfeignoient  que  leurs  Paroifliens  étoient  obligés  de  fe  confefTer  2 eux 
M au  moins  une  fois  l’an  , comme  étant  leurs  propres  Preftres  ; mais  que 
“ loin  d’avoir  raifon  en  cela,  ils  donnoient  dans  une  efpece  d’herefie,  parce- 
“ que  les  Religieux  Mandians  font  1 plus  de  titre  que  les  Curés  & lesCha- 
“ pelains  , les  propres  Preftres , que  le  canon  Omni i utrins  fixm.  n’eft  point 
“ contraire  aux  Religieux , & doit  s’expliquer  par  la  Clémentine  Dudum 
“ dt  fepnltmrii.  Enfin  que  les  Curés  & les  Chapelains,  tous  du  nombre  des 
« moindres  Preftres , ont  moins  de  pouvoir  pour  abfoudre , que  les  Reli- 
“ gieux  Mandians. 

i*.  Que  les  Propofitions  avancées  par  ledit  frere  Robert,  font  fauflcs,erro* 
nées,  fcandaleufes,  tendantes  à fchifmes  & à herefie , &c. 

j *.  Que  l’Evéque  Henri , fur  la  plainte  qu’on  lui  fit  des  Propofitions  avan- 
cées par  ledit  frere  Robert,  avoit  ordonné  à fon  Official  M.  Pierre  de  Soppia 
d’en  informer , qui  ayant  trouvé  le  fait  véritable,  avoit  affigné  2 jour  prefir 
ledit  Robert  2 comparoitreperfonnellement  devant  lui,  ou  devant  l’Evéque». 
pour  fubir  l’interrogatoire  & repondre. 

4°.Que  ledit  frercRobert  avoit  comparu  autermedefonaffignationdtvaW 
l’Evéque,  avoit  avoué  tout  ce  qu’il  avoit  avancé , reconnu  fa  faute,  promu  « 
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Bc  à l'autre  de  fubdeleguer , & de  juger  conjointement  ou  fepatemént.  L’Evé- 
que  de  Sabine,  Pierre  de  Foix,  delegua  Jean  de  Moreftin  Doâcur  en  Droit, 
Doyen  de  S.  Agricole  d'Avignon  , Chapelain  du  Pape  & Auditeur  des  eau  Tes 
du  Palais apoftolique.  Ce  fubdelegué  après  avoir  vu  & examiné  le  procès,  & 
de  lavis  pris  de  pluficurs  habiles  Jurilconfultes , & en  prefence  du  Cardinal 
delegué,  Pierre  de  Foix , Evêque  de  Sabine , prononça  la  Sentence  qui  fuit 4 
les  freres  Robert  & Goubart  appelles  & defaillant. 

Sententia  in  Propoficiones  Fracris  Johannis  Goubart,  Dominicani 

Nannecenfis. 

1 • , 4 • 1 , . • 

Cbrifli  nomme  invtceto  in  Tribuneli  /idem  dr  Mens  prd  oenlit  film m Dtum  de 
Jurifperitornm  cenfilia  per  bdncnoflrem  definttivdm fintenttem  tfuem  ferimut  in  bit 
firiptit  , pronnntiamut , deeernimns  & decleremns  Propofitiones  & Affirtiontt  fer  * 
f refit  n m frdtrem  Johennom  Goubart  predicetet  & dogmatiserai , fm]fe  &efefelfi,, 
fcandalofas  dr  male  fonantet&  k veut  doÜrina  devint , Confie  JJionum  detraftivat  & 
pierumaurtnm  offenfivdt  & in  jure  errent ds , ipfifjue  rampuam  tdlet  Ctntemnenddt 
fore  dr  condemnamut , ipfimjue  fratrem  Goubart  ad  revocdnâdt  dtÜét  propoftionet 
& d/fertionet  f refente  dr  coram  popnlo  tampuam  falfis  , fcandalofas , male  fondait  1 dr 
À vern  eh  Urine  devins , Confefifonum  detraütves  dr  pidrnm  aérium  ojfinpvat  corn- 
pelltndnm  fort  dr  compelltmnt , diüafiue  pretenfdt  eppelldtitnei  fui/fe  dr  ejfe  ttmt- 
rnridt , frivoles  dr  inants  ,tpfimquc  frntrem  Johdnnem  Goubart  appe  liant  cm  tn  expen » 
fit  in  bnjus  modi  eau  fi  pro  perte  dicli  Domint  Epifcopi faüai  condemnandum  fort  <ÿ> 
cendemnnmnt , tpuarum  expen  far  mm  taxetienem  nos  in  peftemm  refervnmut.  Le  tld, 
latd  tir  in  firiptit  promulgua  fuit  bec  prafens  definitive  fintentid  de  vtlnntdte  (jr 
confia  fi  ditli  Domini  Pétri  Epifcopi  Cardmalts  Jndtctt  dr  Cemmijftrii  per  nos  Jaco~ 
htm  fndicem  dr  Ctmmijfirinm  fibdelegatum  pre  fatum.  Montât  in  domibuifilita 
refdentie  dtüi  D.  Pétri  Epifcopi  Cardmalit  Judicis  & Commi/farii  boré  vefptrarum 
confie  ta  ni  jure  reddende  in  loco  fro  folito  pro  Trihtneh  fi  dent  it  fit  enno  a ndtivitete 
Domint  141g.  IndiEt.  XI.  dit  ÿentrit  1 6.  menfit  Dtcembris , Pontificat  ni  femme 
Domint  nofiri  Martini  Pdpe  V.  pradiftt enno  l.prafintibus  ibidem  bon.  dr  dkfir.  viril 
Magifhit  Gntllelmo  Antredt  Lttteremm  Apoftolicarum  fcnptert , Johanne  de  B 0 fit 
dr  Johanne  Morelli  in  Romane  Carie  pricnreteribns  ttjlibnt  ad  premijfe  vocatif  fpe - 
tiahttr  dr  rogdtit. 

Anno  fequenti,  menfis  Januarii  dieLuns  1 6.  à Papa  Clemente  V.  ad  hoc 
fpecialiter  commifliis  diétus  Jacobus  Moreftin  fervatis  fervandis , litis  expenfa» 
taxavit  ad  xxx-  Florenos  aurcos  Epifcopo  Nannetenli  Henrico  le  Barbu  fol- 
vendos. 

5.  XV.  Suppofition  du  Decret  de  l’an  1 1 5 1.  i 1153.  attribuée  la  F acuité 
de  Théologie  de  Paris,  contre  la  necejjité du  confient ement  du  Curé 
pour  confejfer  licitement  fon  Paroijften. 


L’hiftoire  de  l’Univerfité  de  Paris  par  Mr.  du  Boulai  fiech  V.  en  nj  1. 
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fg.  249.  (*)  & l’Apologifte  de  Guillaume  de  S.  Amour  f*r.  70 . remarquent 
que  ladoârine  que  l'on  prêchoit  dans  le  treiziéme  fiecleoela  part  de  lTTni- 
verfiré,  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  fe  confeffer  au  Pape  , \ l’Evéque  1 leur! 
Pénitenciers  , ni  2 ceux  qu'ils  commettoicnt,  fans  le  confentemcnt  du  Curé, 
excita  les  Dominicains  i fe  plaindre  au  S.  Siégé , que  les  Doâeurs  de  Paris  en- 
feignoient  que  l’onn:  pouvoit  fe  confeffer  au  Pape,  ï l'Evéque  ou  à leurs 
Penitenciers malgré  le  Curé;  mais  que  lesDoâeursde  la  Facultéde  Théologie 
pour  écarter  d'eux  ce  foupçon  , décidèrent  l’an  rx  f z.que  le  Pape  , l’Evéque 
& leurs  Penitenciers  pouvoient  légitimement  abfoudre  les  Paroiffiens  d’un 
Curé  malgré  lui , & que  non  feulement  les  Paroiffiens  pouvoient , mais  qu’ils- 
dévoient  îe  confeffer  univerfellement  au  Pape,  à l’Evéqueou  à leurs  Députés, 
& qu’il  y «voit  de  l’erreur  à foûtenir  le  contraire,  (by 

Cette  deciffon,  quoiqu'en  dife  l’Apologiffe  de  Guillaume  de  S.  Amour  Si 
Mr.  du  Boulai  ne  paffiera  jamais  pour  un  Decretde  la  Faculté  de  Theologiedc 
Paris.  C’cft  peut-etre  trop  de  la  dire  la  deciffon  d’un  petit  nombre , une  deci- 
ffon mandiée,  une  deciffon  furtive  qui  n’eut  point  l'approbation  expreffe  Si 
unanime  de  tout  le  corps;  & quand  elle  ne  feroit  pas  auffi  captieufe  qu’elle 
paroît  l’être  dans  cette  aflertion  , que  m feulement  tei  fidelet  peuvent,  mois 
eput  lt  de  ivent,  mais  qu'ils  fret  obligés  & tenus  de  confeffer  univerfellement  leurs  pech/s 
esn  Pope,  i 1'Evétpne  ou  4 leurs  Députés , elle  doit  être  prife  au  fens  de  Robert 
Sorbon  qui  vivoit  alors  (c)  & delà  Bulle  d’innocent  l V.Etfi  ensmurnm . de  l’an 


( 4 ) His  & aliii  fimilibus  rationibus  palam 
& publiée  atouc  è licro  fugeeflu  à Magiftro 
Willclmo  8c  aliisprolatis , infurgunt  Domini- 
eani , voeiferantur  jus  Epifcoporum  Je  futnmi 
Pontifias  imminui , contondere  emm  Aendtmi - 
cos  neminem  poiTe  Papx -,  Epilcopo,  aut  co- 
rum  Pcrnitentiariis,  invite  Pnrecbo,  conficeri. 

Hinc  crirainamur  Ce  apud  Papam  Ce  apud 
Epifcopos  Univeriîtatem  , ut  corum  odium  ci 
omnino  concilient.  Itaque  Thcologi  ne  forte 
prxocupatio  valeat , neve.  minus  reverenrer  Ce 
modefte  locuti  videantur,  publico  feripto  alfe- 
runt  fummum  Pontificem  Pœnitentiariolquc 
ejus,  item  Epifcopum  ipfitilquc  Pœnitenru- 
rio»  pofle  légitimé  Parochianos  abfolvcre , 
eontradicentibus  tel  invitii  Parochis.  Scrip- 
tum,  eft  bujufmodi,  cui  auâoritatcm  dédit 
M.  Haimericus  de  Vati  Canccllarius  Acade- 
mie te  Ecclefix  Parifienfis. 

( 4 ) Omnibus  prxlcntcs  litteras  in'peâuris 
M.  Haimericus  * Canccllarius  PatiC en  is , cx- 
tc tique  facrx  Scripturx  Patilicnlîs  Doétorcs , 
quorum  Sigilla  prxfcntibus  Litteris  funt  ap- 
penfa  Salutem  in  Domino.  Umverfitati  veflrx 
volumus  clTe  notum  quod  confulti  fuimus  à 
uibufdam  utrumSacerdote  Parochiali  contra- 
iccnte  vel  invito  Parochianus  ejus  Domino 
Papx  leu  Pucnitcntiariis  fuis,  vel  luo  Epifcopo 


aut  Pcenitentiariis  ipfius  cum  voluerint , pccca- 
ta  fua  univerfaliter  valeanc  confkcri , atque 
ab  eifdem  poenitentiam  pro  commiilis  reci- 
pere  falutarcm.  Cui  confultationi  refponden- 
- tes , diaimus  Ce  dicimus  in  hoc  unanimiret 
confcnticntcs  prxdifta  licite  pofle  fiêri  & de- 
1 bcrc.  Si  qui  autem  dicunt  aut  dixerint  contra- 
rium  , quantum  in  nobis  eft  reprobamus  , 
erroneum  putantes.  Adum  anno  Domini 
MCCLII.  menfe  Januario. 

* L'ApoIogifte  de  Guillaume  de  S.  Amour 
lit  ; M-j/idr  H.  M.  CnneeUnnui , mais  M. 
du  Boulai  & l’Apqlogifte.  ne  taportent  point 
d'après  l’original.  Ce  Decret  eft  inféré  dans 
l'Apologie  de  Guillaume  de  Saint-Amour,, 
dans  Alitopbile  à Philaletcpag.  70.  reponfe 
au  fermon  de  Gerfon  contre  les  Mandians  ch. 
i).  fut  la  lin, an.  16f7.Ce  l'Hiftoire  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  par  M.  du  Boulai  tom.  j. 

(r)Quxrat  ergo  confitcns,  bonum  CoirfclTo- 
rem  Ce  fapicnccm.-.Licentiam  tamen  conhtcndi 
aliiSacctdoti  fapicntioricapiat  à fuoSacerdote. 
Aliud  enim  ex  contemptu  vel  odio  propriura 
Sacerdotem  fugere,  aliud  Ecclcliam  vitarc.  Si 
veto  noluerit  licenciant  dare  coniiteatur  ci  te 
abfolvatur,  tune  quemeunque  volucrit  pccca- 
tor  ConfclTorem  cmfulere  poterie.  Robert,  de 
Sosbona  lit.  de  contiens  Btil.  Petrum  tom.  a j. 
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1 1 f 4.  (4)  qui  difent  que  G le  Curé  ne  veut  pas  permettre  à fon  ParoifEen  dé 
feconfeflcr  à d’autres;  par  exemple  aux  freres  Mandrins  privilégiés  du  Pape, 
ou  approuvés  de  l’Evéque,  il  fe  confeffera  1 fon  Curé,  & après  en  avoir  été  ab- 
fous , 1 qui  il  voudra  des  Freres , parcequ’autrement , ils  ne  doivent  & ne  peu* 
vent  pas  l’abfoudre.  Ce  fentiment  étoit  alors  G commun , que  le  bien-heureux 
Albert  le  Grand,  (é)  S.  Bonaventure  (*)  S.  Raimond  (d)  S.  Thomas,  (#)  &c. 
Do&eurs  diftingués  du  même  Gecle  de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs  & Mineurs 
confeillent  aux  Gdeles  qui  fe  font  confelTés  aux  Freres,  de  fe  confclTer  de  nou- 
veau à leur  Cu  ré.  Il  n’eft  eueres  croyable , G la  Faculté  avoit  décidé  l'an  1 a j a , 
contre  le  confentement  du  Curé , qu’ Albert  le  Grand  , S.  Bonaventure , S. 
Raimond, S.  Thomas,  eufTent  fait  une  obligation  G étroite  aux  Gdeles  de  fe 
confefler  de  nouveau  à leur  Curé , quand  il  n'avoit  pas  confenti  qu'ils  fe  coq- 
fe(TalTent  aux  Freres  delegués  du  Pape  ou  de  l’Evéque. 

Les  Religieux  Mandians , dans  les  grandes  difputes  qu’ils  avoient  alors  pour 
fe  maintenir  dans  la  faculté  de  confeüer  fans  dépendance  des  Curés,  & qu'ils 
eurent  peu  après  & dans  les  Gecles  fuivans,  n’ont  jamais  allégué  ladeciGon 
prétendue  de  la  Faculté  l’an  1 1 j t.  Elle  devient  par  ce  fcul  endroit  très-fuf- 
peâede  fuppofition.  Comment  G elle  étoit  certaine , les  Réguliers  pour  qui 
elle  frit  G fort,  ont-ils  manqué  de  la  produire  contre  les  Curés  & contre  la 
facrée  Faculté  même  qui  fe  declaroit  alors  G hautement  & en  toutes  rencontres 
pour  la  neceflité  du  confentement  des  Curés , qu'elle  affuroitètre  d’inflitution 
divine,  avec  jurifdidion  immédiate  dans  leurs  Paroifles?  Comment  Henri  de 
Gand  JgatdUb.  1 a.Gerfon  ferm.  tn  Ballant  Mtndicanttam.  laGlofe  in  Clément, 
1 .de  Prtvileg.  les  anciens  Canoniftes  8t  les  Théologiens  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière,  8e  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  dans  la  cenfure  qu'elle  Gtde  la 
Bulle  Régnant  tn  coelii.  d’Alexandre  V.  l’an  1409.  n’y  ont-ils  fait  aucune 
attention , 8e  ont-ils  continué  de  regarder  pour  véritable  8e  conforme  au  Droit 
établi  par  le  Concile  general  de  Latran  l’an  1115.  une  PropoGtion  qu' Alexan- 
dre V.  8e  aujourd’hui  la  Faculté  moderne  traitent  de  faulTe  8e  d’erronée?  Et 
comment  le  Pape  Adrien  VI.  8e  Panorme  long-tems  depuis  la  deciGon , ont- 
ils  dit  qu’il  n’eft  point  permis  dans  tout  le  cours  de  l’année  de  fe  confelTer  1 
d’autres  qu’au  propre  Preftre,  8e  Navarre,  que  ceux  qui  font  le  contraire  fe 
trompent?  Airtanns  ftniit  fr  Panotmitanat  txprejft  annitavtt  in  nalla  parte  an  ni  , 
alti  qnam  proprie  Sacerdati  Confiteri  Itcert,  qaamvn  mulii  ettam  d»8i  parant  hec 
tanfiderantei  , contrariant  facert  dr  errare  ftltant.  Navar.  in  cap.  Plaçait  Dtfi.  6. 
a.  t.  Haute  Serre  dans  le  dernier  Gécle , tenoit  encore  ce  fentiment , 8e  le  fça- 
vant  Eftius  n’ofoit  aflurer  que  fous  le  non»  de  propre  Pritrt  le  Pape  8e  les  Evé- 


( « ) Mandant  us  quatenus  Parochianos  alie- 
aos.  . . fine  Saccrdotis  fui  licencia  ad  pceniten- 
tiam  ullatenas  admittacis , cum  fi  qui*  alieno 
Sacerdoti  jufla  de  eau  fa  Tua  volucrir  confiteri 
peccata  fecundum  ftatuta  général»  Concilii  U- 
centiam  prius  poftularc  ac  obtinerc  debeae  à 
proprio  Sacerdoce , vcl  faltem  primo  fibi  confi- 
teri  Sc  rccipere  abfolucionis  bencficium  ab  eo-  I 
dena , aliter  Baraque  ab  ipio  fol  v i oon  poterie  I 


cum  duplci  in  judicando  funiculus  fcilicet  po- 
teftatis  je  feientix  requiratur , quorum  alce- 
rum  confiât  in  alieno  défi  ce  rc  Sacerdoce,  lono- 
ccntius  I V.  Bull.  Etft  nmmarnm.  an.  1174. 

(t)  In  4.  difl.  I T a.  4t.  & 44. 

(c) In  4.  difl.  17.  q.  a. 

(d)  Lib.  tit.  14.  & tir.  14.  de  Ptmit. 

(t)  In  4.  difl.  17.  q.  J.  a.  J.  dub.  ).  ad 4. 
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qües  étoient  compris  dans  l’intention  du  Concile  de  Latran  de  l’an  1x15. 

• Mais  ce  qui  prouve  que  la  reponfe  attribuée  à la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  l’an  1 x 5 z.  eft  manifeftement  fuppofée,  & doit  être  l’ouvrage  d’un  im- 
pofteur  pour  faire  plaifir  aux  Religieux  Mandians , ou  du  moins , qu’elle  n’eft 
point  la  decifïon  du  Corps  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  c’eft  que  le 
Pape  Alexandre  IV.  dans  une  Bulle  adreffée  à Reginald  Evêque  de  Paris  du  5 . 
Mars , l’an  1 x j 6.  (4  ) fe  plaint  qu’il  y avoit  des  Dodeurs  à Paris , qui  confe- 
querament  au  ftatut  qu'ils  avoient arrêté,  empêchoient les  fidèles  defc  con- 
fiefler  aux  Religieux  agréés  par  le  Pape  ou  par  l’Evéque , ou  par  le  propre  Prê- 
tre, à quoi  voulant  obvier , il  lui  déclare  qu’il  deftcr.d  fous  peine  d excommu- 
munication,  dont  il  le  fait  exécuteur,  d’cmpéchcr  qui  que  ce  foit  de  fe  confcffer 
aux  Religieux , lorfqu’ils  confefTent  avec  la  permifliondu  Pape  ou  de  fon  Lé- 
gat, de  l’Evêque  & enfin  du  propre  Preftre  (*) 

Le  même  Pape , dans  d'autres  Bulles  à tous  les  Prélats  du  Royaume  de  Fran- 
ce, du  x 1 .Oétobre  de  la  même  année  1 x 5 6.  (é)  & dans  d'autres  Bulles  aulfi 
du  même  jour,  aux  Archevêques  de  Tours  & de  Rouen,  & à l’Evéque  de 
Paris  , leur  enjoint  de  contraindre  tous  les  Doétcurs  de  Paris , par  fufpenfes  , 
excommunications  & privations  de  bénéfices, de  reconnoître  & de  prêcher 
publiquement  qu’ils  ont  eu  tort  d’enfeigner  que  les  Réguliers , quoiqu’auto- 
rifés  du  Pape  ou  de  Tes  Légats,  ou  des  Ordinaires  des  lieux,  ne  pouvoient 
confeffer,  s’ils  n’avoient  pas  la  pcrmillion  du  Curé,  (c) 

(z)  Alexander  Epifcopus  fervus  lèrvorum  no  fccundo.  Uijl.  Unrvtrf.  Pur  if.  tt. 

Dei  vencrabili  Fratri  Epilcopo  Parificnft  fal.  îpl. 

& apoft.  bencdirftionem.  De  quibufdam  magif-  * Aucun  Doéleur  ne  trouvoit  mauvais 
tris  Sc  fcholaribus  ac  auditoribus  Parificnlibus  qu'on  fcconfefsât  aux  Réguliers  duconfente- 
evidencercognofcimus,  quod  ipfi  non  pacifici,  ■ cernent  du  Curé  ; mais  les  Doétcurs  de  Paris 
fed  authorcs  fcandali , non  Dei  fed  Satan*  vo-  n'approuvoient  pas  qu’on  s'y  confcfsât  avec  la 
zari  filii  deleéhuitur.Scc.  Sanc  pervenit  ad  noci-  pcrmillion  du  Pape  ou  ae  l'Evéque  , fans 
tiam  noltram  quod  praedirfti  magiftri  fcolarcs  avoir  celle  du  Curé.  Alexandre  I V.  pour  ren- 
te audicorcs  nequiter  impedire  przfumunc  ne  dre  les  Doâcurs  pins  od;eux  , veut  qu'ils 
scliqui  dilcétis  nliis  Priori  Sc  Fratribus  ordi-  ayent  tenu  que  les  Réguliers  ne  pouvoient  con- 
nis  Przdicatorum  Parilïcnûum. . . confitcan-  fefler  les  Séculiers  avec  le  confentcmcnt  du 
tur. . . peceata  propria , ctiamfi  à te  Joci  dioe-  Curé.  Cette  imputation  eft  calomnieufe,  mais 
ccfano  vel  dfrofrto  Stcrrdcit  * fuper  hoc  ha-  il  en  refultcqu' Alexandre  IV.  tenoit , qu'avec 
bcanc  faculcatcm , Scc.  Quocirca  fraternitati  la  feule  pcrmillion  du  Curé  un  Prêtre  confef- 
tu*  per  apoftolica  Scripta  diftriâc  przeipien-  foit  licitement , fur  fa  Paroiflc  fes  Paroilficro. 
tes  mandamus  quatenus  in  omnes  qui  ftatuti  C'eft  à quoi  nos  Doâeurs  modernes  qui  fou- 
vel  ordinationis , aut  cujufcunque  alterius  tiennent  l'approbation  Sc  la  comminion  de 
caufz  prztextu  impediunt  vel  de  cztcro  impe-  l’Evéquc  de  droit  divin  & de  ncccilicé  de  Sa- 
dire  przfumpfcrint  , ne  przdiâis  Fratribus  crcment , ne  penfent  pas. 

Prelbyrcris  fiat  à volcntibus  libéra  confcffio  ( F ) Voyez  cette  Bulle  dans  l'Hiftoire  de 
peccatorum  fi  fummi  Pontificis  feu  Legati  Se-  l'Univcrfité de  Paris  terne  ).p*f  JI4- 
dis  apoftolic*  , Epifcopi  vel  frcprti  Sacrrdt-  ( c ) Alexander  Epifcopus , Sce.  Cum  etiam 
ti t fuper  hoc  babcatur  auéForicas. . . monitio-  de  licencia,  vel  commimonc,  vel  concclftonc 
ne  przmilTa  excommunicationis  fententiam  Romani  Pontificis  feu  Lcgatocum  cjus  , vel 
fublato  enjuflibet  appellationis  obftaculo  non  Ordinariorum  locorum  licite  podînt  prxdica- 
drlfcras  promulgarequam  poftmodumfolcmni-  rc  populis  Sc  confclliones  audite  »c  ptrnitcn- 
ter  publiées  ac  publicari  facias,  Scc.  DatumLa-  tias  injungere  falucarcs  vencrabilib.  Fratribus 
team  V.  Nw<as  inartiaa  Pontiucatus  aaftti  an-  TuroncuiiSc  Ruibouiagcufi  Arcbicpifcopis  Sc 

Certains 
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^™DriT’(-)<lUe  1 r"  cJonnoî,taffc2  ra™quc  ie  tenommc.fe  fomdonc 

dans  l.hiftoire  de  lUnrverf.té  dc  Par, s quand 
£ ont  ofé  dire  que  I Auteur  de  la  confultation  fur  la  jurifdiûion  , &c.  & Mr 

f r ?T"  r 5aIomni!?t  lorf<lu  ilsaffureot  quelle  enfeignoit  l’an  i a 5 o.  que 
J»  Confection  f„tc  aux  Députés  de  l’Evéqueoudu  Pape  n’étoit  pas  licite  fans 

Far^fentemfnVdU  CU^’  pU,fqUC  lePape  Alexandre  IV.  fe^laint  que  la 
é e,laY0,t1fil,tun  Decret,  quelle  perfiftoit  à le  dire,  & que  du  moins 
plufieu«&  le  plus  grand  nombre  de  la  Faculté  l’enfeignoient  encore  l’an 
ventn  ' le.PrY.chol=nt  publiquement  à Paris  & ailleurs,  ce  qu’Alexandrc  IV 
ienuq“f;^^r  ereVOqUeraVWaUtant  dC  pubbc*té , qu'ils l’avoientfoû^ 

l’.hC  mî,mCrPa£C,pi/  d’aUt.rC„S  BuIles donnée*  a“  Palais  de  Latran  le  a o.  Mars 

euVcomm^d0"  ^ ’ C f à'd,re  ran  1 1 5 7-adrclTées  à tous  les  Evêques 
leur  commande  de  nouveau  , fes  premières  Bulles  ayant  été  mal  exécutées 

ouedéfr  tOUS  CS Doâ:c.urs dc  Pansà  «trader  ce qu’iis avoient  jufqu’alors  dit’ 
que  les  Freres  ne  pou  voient  avec  U permiffion  du  Pape  & des  Evéq  ues  orech^ 
& confclTcr  au  préjudice  des  Curés  & fans  leur  coSfentement  T*  P h r 
t'our  tinjr,  lesCommilfairesdu  Pape  obligèrent  &■ 

2S“r  •“!*>“*  5»«»>  h An.!.T  “ 

niverlité  de  Pans  de  jurer  & de  promettre  d ’enfeigner  & de  prêche^ 

le  monî/  l'  °r  ‘ l e-rV?U.e,elfaÇe  peut  le  droit  d'envoyer  par  tout 
le  monde,  lorlqu  il  lui  plaît  des  Prédicateurs  & des  Confefleurs  fans  le  con 
fentemcntdes  Prélats  inferieurs,  & que  les  Archevêques  & Evêques  peuvent 
?uff.  en  envoyer  dfns  les  Paroles  de. leurs  Diocèfes , quand  ils  le  jugeront  ne- 
p a ' rC * ans  lc  confenteincnt  des  Curés , & que  ceux  qui  ont  cette  million  du 

Voilà  la  remarquable  époque  d’un  Droit  nouveau  ( elle  eft  du  xm.  fiecle  \ 
de  c.  Droit  aujourd  hui  prétendu  divin  & de  tradition  que  quelques  Evêques 
difent  tenir  dcjefus-Chnft  , dc  laire  taire  les  fondions  curiales  dans  les  Pa^oif- 
Tes  malgré  les  Cures.  C eft  Alexandre  IV.  un  p •_  : 


Epifcopo  Parifienfi  damus  noftris  licccris  in 
virtate  obedicmiz  firmiccr  in  prxccptis  ut  om- 
***  niagiAros,  Do&ores  & alios  qui  fivc  in 
ichoJis,  five  in  prxdicationibus  (eu  alibi  pr«- 
mifla  diccrcartemarunt , ex  parte  nodramonc* 
re  procurent , ut  infra  ccrtura  tcrininum  ab  ip- 
fis  Arcbicpifcopis  & Epilcopo  przfigcndura 
eifdcm , di&um  fuum  in  his  publiée  revoccnt , 
*nale  (c  dixifie  fatentes , iliaque  detedentur  pc- 
nitus  8c  retracent  afll-verando  conllanccr  & il- 
lud  ctiam  fideliter  prxdicando.  Quod  fi  non  fe- 
<erint , ex  tune  contra  cos  ad  fufpenfionis , cx- 
communicationis  & pcipetuz  priyationis  benç* 

IV.  PARTIE,  • 


ficiorum  fuorum  ecclcfiafticorcm  fenrentia* 
lublato  cujuflibct  appellation»  obftaculo  effi- 
cacner  procc.krc  non  omirtant.&ç.  Agnani* 
XII».  JCal.  Novcmb.  Pontificarus  noftri  an- 

I’?,  ,,U^°  Bl.‘!la  ’ Non  f,ne  m“ha.  Aleiandri 
IV.  IlijloriM  Vmvtrf  Tarif.  10.  J.  ; I + 

(*  ) Voyez  la  Ccnfure  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  le  ij.  Septembre  175,. 
contre  !a  Confultation  fur  la  jurifdiétion  , &c. 

( b ) Voyez  cette  Bulle  dans  PHiftoitc  de 
I Univcrfitç  de  Paris  tome  j. 

( t ) Voyez  l’Hiftoire  de  PUniYCrfité  dc  P»- 
sis,  tome  ). 

°gg 
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Archevêque*  ne  l’ont  jamais  exercé  dans  les  Diocèfesde  leurs  Suifrapns,  8£ 
il  y auroit  abus  s’ils  vouloient  l’exercer.  C'eft  un  exemple  aux  Eveques  de 
Ven  défiftcr  ; l’abus  eft  le  même  pour  eux  que  pour  le  Pape  & les  Archevêques. 

En  faut-il  plus  pour  convaincre  d’une  nulle  fagcfle  ceux  qui  font  les  fages 
& qui  aiment  les  premières  chaires  dans  les  Synagogues  & à être  appcllés  Maî- 
tres parles  hommes.  Ce  font  des  faits  rapportés  dans  l’hiftoire  delTJniverfité 
de  Paris  & conftatés  par  des  Bulles  que  perfonne  ne  contredit.  La  Faculté 
perfiftoit  encore  à la  fin  du  xv.  & au  commencement  du  xvi.  fiecledanslc  fen- 
timenc  queM.  Dupin  lui  attribue  l’an  i a 5 o.  ou  du  moins  ne  s'en  écartoit  pas 
beaucoup,  comme  il  paroît  par  les  cenfurcs  dont  j’ai  parlé  ci-deflus  qu'elle 
porta  contre  les  Propofitions  des  freres  Angeli  & Cognati  l’an  1483.  & t J 17. 

Il  eft  donc  certain  par  tous  ces  faits  , fi  contraires  & oppoles  au  Decret  de 
l’an  1251.I  1 2.  5 3 . que  ce  Decret  n’cft  point  l’ouvrage  de  l’ancienne  Faculté 
da  Théologie  de  Paris  , & que  la  Faculté  a tenu  pendant  plufieurs  fiecles  qtie  la 
permiflion  du  Curé  pour  confefler  fon  Paroiflien , devoit  accéder  à l’approba- 
tion du  Pape  & de  l'Evéque,  donnée  à un  Régulier;  car  c’eft  des  Réguliers 
dont  il  s’agifloit  uniquement,  & qu’en  condamnant  l’Anonyme  Auteur  de  la 
Confultation  fur  la  Jurifdiélion,  elle  a quitté  la  doârine  ancienne,  Si  a fondé 
fa  cenfure  fur  un  faux  Decret. 


§.  XVI.  La  necefftté  du  consentement  des  Curés  pour  confeffer  dans  Us 
Paroijfes  prouvée  par  le  Droit  & les  Canontjles. 

Le  Chapitre  Plaçait,  de  Poenit.  Dift.6.  qui  eft  de  Califtt^III.ou  d’Urbain  II. 
le  Canon  Omni)  ntriufque.  du  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  font  plus 
favorables  aux  Curés  pour  le  Droit  de  commettre  la  jurifdiction  dans  leurs 
Parodies , qu'aux  propres  Evêques.  L’on  a douté  quelquefois  s’ils  convenoient 
à ceux-ci,  au  lieu  qu  on  les  a toujours  tenus  decilifs  pour  les  Curés. 

L'Extravagante  ,fuper  Cathedram.  qui  eft  de  Boniface  VIII.  de  Sepultur.  Ext. 
co mm.  Ub.  3 . tit.  6.  & la  Clémentine  Dudam.  eod.  tit.  hb.  j.  tit.  7.  font  auflî  plus 
avantageufes  aux  Curés  qu'aux  Evêques;  car  It  elles  veulentque  les  Evêques 
approuvent  les  Réguliers,  & à leur  refus,  elles  déclarent  que  les  fouverains 
Pontifes  les  approuvent , c’eft  avec  dépendance  des  Curés , i qui  ces  Chapitres 
n’ôtent  point  la  liberté  d’admettre  les  Réguliers  approuvés  de  l’Evéque  ou  de 
les  remercier.  (4) 

.L'Auteur  delà  Clofe  fur  le  Canon  Ornais  atriaftjae.  (b)  les  anciens  Canonif— 


( * ) Nota  tertio.  Ex  illis  verbis  ,/ine  eju  1 
tonfenfu  eut  fe  priât  commijît , fufficere  con- 
fenfum  Parochi  quoalius  Saccrdos  , iplius  Pa- 
rochiani  confclConcm  audiat. . . facit  C.  Om- 
an. quo  habetur  eum  qui  alii  Sacerdoti  quam 
proprio  vult  confucri , prius  deberc  pcterc  & 
obtincre  licentiam  à proprio.  Ecce  quod  nihil 
aliud  exigit  quam  licentiam  Sc  facultatcm. 
tiavarrui  te.  j.  de  Punit,  dift.  t.  cap.  Placuit. 

Caput  Ornait  uiriufqut  fixas.  Prêter  licen- 


tiam proprii  Saccrdotis,  nihil  requirit  ut  fidè- 
les alteri  Sacerdoti  confucri  queant.  V tnt  ç tn 
Juris  Et  clef.  parte  1.  titule  6.  de  Satr.  Pai.it. 
tapit  e 6.  numéro  1 1 . 

( i ) Sed  ecce  fi  Prtedicatores  & fratres  Mi- 
nores vcl  alii  Religiofi  Don  habentes  popu- 
lum  , habcntprivilegium  utalienos  Parochia- 
nos  poflinc  rccipcrc  ad  pœnitentiam  , numjuid 
(iifbcit  privilcgium  ut  Parochianum  alterius 
podinc  r cri  peu  ad  pœnitentiam  fuie  liccntia 
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tes  & les  plus  fameux  Théologiens  d’autrefois  étoient  Ci  perfuadés  que  ce* 
textes  & toutes  les  Conftitutions  des  fouverains  Pontifes  qui  avoient  précédé 
Boniface  VIII.  établiffoient  que  les  Curés  feuls  étoient  les  propres  Preftres  de 
leurs  Paroiflcs  pour  l’admimflration  des  Sacrcmens,  que  plufieursd’entr’eux 
en  ont  pris  occafïon  de  foûtenir  que  les  Conftflïons  faites  aux  approuvés  de 
l'Evéque  & aux  Privilégiés  du  Pape , étoient  nulles  de  Droit , c’eu-à-dire  ré- 
putées comme  non  avenues  & non  faites,  lorfque  le  Curé  n’y  confentoit  pas. 
L'Auteur  du  Parochophile  , lous  le  nom  de  Bonaventure  Beffean  Capucin , (*) 
remarque  que  quelques  GlolTateurs  & Docteurs  de  Paris  à la  fin  du  treizième 
fieele  tenoient  ce  fentiment. 

Les  plus  modérés  enfcignoient  que  de  telles  Confeffions  étoient  valides  en 
elles-mêmes,  neanmoins  avec  obligation  de  fc  prefenter  aux  Curés  & de  fe 
confelTer  de  nouveaux  à eux  , s’ils  l’exigeoient,  ainfi  que  l’on  confelTe  les  cas 
à cenfure  au  fuperieur , lorfque  fans  commilTîon , un  inferieur  en  a abfous  dans 
le  danger  de  mort,  (b)  Le  Cardinal  Jean  le  Moine, (c)  Gui  Bafius,(d)  connu 
fous  le  nom  de  l'Archidiacre,  le  Cardinal  d’Oftie,  autrement  Henri  de  Scgufio» 
( d ) Jean  de  Poliac  , (d)  Henri  de  Gand,  («)  Saint  Raimond, 


proprii  Sacerdotis.  Dicas  quod  non  fufficit  pri- 
vilcgium  fine  licencia  proprii  Sacerdotis.  Pri- 
vilcgium  cnim  rquiparat  eos  qui  à populo 
funt  ele&i , vcl  illis  qui  ab  Epilcopis  populo 
przficiuncur , & dat  cis  folam  exccutioncm , 
& ita  necefiaria  cil  adhuc  licencia  proprii  Sa- 
cerdotis ut  hic  dicitur.  Si  enim  de  duabus  fer- 
vitucibus  una  tollitur  , rcmanct  altéra.  Quod 
bene  probatur  fup.  De  ufu  P ellii.  Ex  tuurum. 
Supra.  De  Privilégia.  P e/lcr  élu.  Digcft.  de 
Jervtt.  Vrbener.  fredier.  Si  derme  nu*.  Et  idco 
dicit  ; Aliéné , non  Aht.  Nec  Papa  per  talcm 
indu  Igentiam  intendit  przjudiciarc  proprio  Sa- 
cerdoti  , ut  capitc  przdicio.  F.x  tuerum  cum 
üais  fimilibus.  Et  infra  titulo  prozimo.  Cum 
dejïderei.  in  fin.  Et  hoc  idem  dicit  Hugo  1 6.  e. 
1.  c.  i.&in  przdiiftis  paragraphis , Bcrnitdus. 
C leff*  in  caput  Omnti.  de  Pocnicentia  & remif. 
numéro  11.  Verbo,  Aliéné. 

( * ) Non  defuerc  Gloflâtores  qui  circa  tem- 
pus  Bonifacii  V 1 1 1.  ad  annum  : 194.  ifti  doc- 
trinar  inhzrerent , ficuti  nonnulli  Parifienlci 
Doâores.  Purecefhil.  farte  > de  cenf.PufchuU 
eerticule  18. 

( b ) Cétoir  le  lènrimenr  d'autrefois,  on 
doit  parler  autrement  depuis  le  Concile  de 
Trente,  comme  nous  Tarons  prouvé  cy-dcf- 
fus. 

( c ) Duo  requirit  hujufmodi  Concilium 
( Lateranenfe  ) te.  jufttm  caufam  quod  non 
roprio  , fed  alicno  confiteatux  Saccrdoti,  & 
centiam  proprii  Sacerdotis , ut  liquet  in  dic- 
to  Coucilio.  i-  Sa  fuit  uuitm.  ubi  non  hue 


myfterio  eft  adverfativa  conjunftio , uut , Sc 
idco  fi  jufta  caufa  non  fubfir , quanquam  liccn- 
tiam  habcat  Papx  vcl  Epifcopi , aut  ctiam  pro- 
prii Sacerdotis  4t  licite  confcflus  fueric  , Sc 
ctiam  abfolutus  lie,  ut  dicunc  vciba  przfcntis 
indulgentiz  , debebit  tamen  confitcri  juxta 
Concilium  memoratum  proprio  Saccrdoti. 
Alias  poterie  arccri  ptrna  diâi  Concilii , non 
quia  pcccata  non  fucrunt  dimilfa  , lcd  quia 
contempfït  falubre  ftatutum,  cujus  ténor  in 
roto  non  eft  fervatus , 8t  ob  hoc  eft  ci  paren- 
dum  in  co  quod  non  fuit  fervatum.  Arg.  jf. 
de  ftrvit.  urbanerumfred.fi  demie  1.  Nec  infur- 
git  inconvénient.  Sed  iterum  confiteatur  pro- 
prio  Saccrdoti , quia  hzc  iterata  confdTto  non 
eft  ei  dcfcâu  Sacramcnti , fed  ex  conccmptu 
diih  Concilii.  Verum  jufta  caufâ  concurrente 
cum  licencia  Romani  Pontificis  vcl  Epifcopi 
przdiâa  fcrvicus  eft  fublata.  J r benne  1 Mme- 
ebut  in  c*f.  fufer  Cutbedrum.  de fifult.  exlr. 
ce  mm . 

( d)  Suarei  in  j.  D.  Th.  te.  4.  dtfb.  a.  fed.  i. 
1 . n.  6.  te  fed.  t.  n.  4.  attribue  ce  lentement  à 
Jean  le  Moine , à Bafms  , à Henri  de  Scgufio  , 
te  à Jean  de  Poliac. 

(»)  Et  ideo  fubditi  Saeerdotibus  volentes  fra- 
tribus  rite  confitcri , ut  fcilicet  non  teneantur 
redite  ad  conlîtcndum  fuis  Saccrdotibus,dcbcne 
prius  fuis  Saeerdotibus  confitcri  aut  à fuis  Su- 
cer docibus  pctcrc&obnnerc  [iccntiamadhoc.ar- 
tcqoom  conficeanrur  fratri  aut  poft  coufitilioncm 
illi  faûam  debenr  pctc re  àSaccr dot ibus  quod  ra- 
tant habcauc  çonficfiionem  faftam  ftatti , h ai- 

Ggg  1 
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(f)Gerfon,  (g)  &c.  paroiflent  favorifer  cette  opinion.  Martin  IV.  dit  Mar- 
tin V.  (b)  Benoit  XI.  Richard  Archevêque  d'Armach  ( »)  l'établi (Tcnt  for- 


tero  eorum  obrento  non  tenentur  cadcm  confi- 
te ri  fuis  Sacerdotibus.  Henrseus  À G*ndavo 
Qnodhb.  ti. 

Confelïi  fratribus  virrute  folios  privilcgii 
Domini  Papa:  abfquc  liccntia  fuorum  Sacerdo- 
tum  , aut  confclfionc  illis  prias  fa&a,  teuen- 
tur  ratione  dacuti  general  is , Omni  s utnulque 
J'exus.  Sec.  itcraco  confiteri  fuo  proprio  Sacer- 
doti  confcfia  fratribus  , 6cc.  Idem  . tàtdem. 

(4)  S.  Raimundus.  lib.  j.tic.  14.  de  Pœnit. 
pag.  4x1.  edit.  Lugdun.  1718. 

{ b ) Sequitur  quod  confclfus  fratribus  ma- 
tière polie:  obligaxus  denuo  proprio  confiteri 
Curato , ûvc  virrute  Concili  nujus  gcncralis  : 
Omrtts  utttufque  exus . Sivc  aliquo  vis  modo. 
Nota  multos  Do&orcs  6c  Glollam  ordinariam 
teouilTequod  obHgarcmur  denuo  confiteri  pod- 
qoam  fratribus  fuillcmus  confclli.  Sic  Sanftus 
Thomas  , Bonavenrura,  Henricus  Gandaven- 
fis , 6c  Prxlatidivcrlbrum  Regnorum.  Pra^crca 
banc  conliderationcm  advertas.  Armacanus 
pofkrcmo  coram  Urbano  tenuit,  pod  rcvoca- 
cioncm  enim  de  PolÜaco,  6c  fc  fund.it  iuhoc 
quod  dux  affirmative  fimul  (bue  poffibilcs. 
Sequicur  majorcm  elfe  fru&um  ci  oui  confite- 
cur  fratribus , fi  denuo  proprio  conhterecur  Sa- 
cerdotibus. Idco  prxcipit  Papa  Martinus  I V. 
uod  frarres  hortentur  ut  mittant  eos  qui  con- 
rentur  , ad  proprios  Curatos  , Et  videtur 
quod  fit  de  pcccato  quod  jam  confclli  fuerunt. 
G erfon.  ferment  tn  BttUam  Mendie  ans  mm. 

( t ) Volumus  quod  hi  qui  fratribus  , confi- 
tebuntur  , cifdcm  fuis  Parochialibus  Prclbytc- 
ris  confiteri  fâltem  femel  in  anno  , proue  gene- 
rale Cône  ilium  datait,  nihilorainus  teneantur. 
Quodquc  iidem  frarres  ad  hoc  diligenter  6c  efi- 
ficaciter  fccundum  datam  eis  il  Domino  gra- 
tiam  exhorrentur.  Martinus  I V.  Conjht.  Ad 
frultus  uberes. 

( d ) Undc  Idc  Dominus  Papa(  Martinus 
IV.)  mandat  aperteouod  non  obdante  confcf- 
fione  faâa  fracri, confiions  tcncatur  juxtaConci- 
lii  gcncralis  datutum  cadcm  pcccata  fuo  Pref- 
bytero  Parochiali  confiteri , fed  haie  Dccrcto 
videtur  hæc  Conditutio  Johannina  Vas  elec- 
tBenis.  juxta  fenfum  quem  fratres  de  ca  conci- 
piunc  obviare  , 6c  fi  pomilura  eo  modo  infor- 
mant in  nublico , fe  ipios , ut  videtur , 6c  illos 
damnando  fi  prarmilfum  Mandatant  Domini 
Martini  fie  fixum , lieue  firmum  videtur  elfe 
Uxtaratioucs  prx.nilfas.  Idco  , Pacer  Sanâifil- 


me , ne  tantum  difpcndium  continuetur  in  po- 
pulo chridiano  , amore  Crucifiai  ilia condi ra- 
tio eum  celeritate  polfibili  dcclarctur.  Mibi 
enim  videtur  quod  ita  poted  intclligi  6c  fie  in- 
telligoquod  nullus  confêllus  fratribus,  tene- 
tur  propter  dcfcchim  potedatis  abfolvcndi  in 
fratribus  cadcm  pcccata  confiteri  fuo  proprio 
Saccrdoti,cujus  contrarium  Magider  Joannes 
de  Poliaco  inrcllixilîe  videtur  , écc. 

Item  D.  Bencd iclus  XI.  in  Conditutioee  fua 
revocatoria  Conditur.  Bonifacii  cjux  incipit  ; 
Super  Cathedrom  ( fi  benc  rccordor  ) fratxu 
bus  mandat  quod  ipfi  hortentur  eis  confi.fibs  , 
quod  cadcm  lua  pcccata  confiteantur  fuo  pro- 
prio Saccrdoti,  6c  c.  Hoc  igitur  principio  proba- 
biliccr  fie  fuafo  , niinis  dura  videtur  polTe  in. 
Ferri  conclufio  , Icilicct  quod  quifquc  Paro- 
chianus  confefius  fratri , ordinariis  luis  Cura- 
tis  omiffis  per  totum  annum  , ncgle&is , fpre- 
tis , five  couremptis , cdcontcmptoi  five  traaf- 
grefibr  mandati  Eeelefix  content!  in  ilia  Décré- 
tal i Omnis  utr  m/que  J exus.  6c  per  coufcqucns 
redit  à fratre  eum  pcccato  mortali. . . igitur 
mihi  videtur  quod  ex  prxmiffis  pofium  iofêrrc 
quod  perfona  Ordinaxii  cd  Parochiano  fccu- 
rior  pro  conftlfione  pandenda  fmgulari  6c  fcili- 
cct  uni  perfonx,  quam  fratris  perfona.  Super 

3uo , Pater  Satiâiffime , ne  lue  fudscure  Jeeun- 
um  faetem  , Jed  retlum  judsetum  judicAte. 
Dioo  i°  6c  dixi  quod  perfona  Ordinarii  eft 
Parochiano  fuo  utilior  pro  fua  confcflione  pan- 
denda, quam  fratris  perfona,  quia  cd  perlons  à 
lege  Dci  6c fax  Eeeleux  ordinata  arque  de  man- 
dato  Dei  ad  illud  ininiderium  cxplcndum  ex- 
il ibirt.  F rater  vero  ex  Lola  conccffione  five  licen- 
cia fummi  Pontificis  ad  id  obtinct  facultatcm , 
ncc  videtur  ambiguum , quoniam  quifquc  ob- 
fervando  five  fequendo  prxceptum,  lîbi  uri- 
lius  quam  prxccpto  ncglc&o , fequendo  five 
obfcrvando  liccnciam , eum  fequendo  (olam  li- 
ccntiam , nullus  ob  hoc  prxmio  mercatur  6c 
uifquc  obfcrvando  prxceptum  mcrcrur.  Un- 
c conlcquitur  quod  utilius  confiteri  poted 
quifquc  P.iroch^nus,  de  cur  lu  commun!  inrci- 
ligo,  Ordinariofuo  quam  eu iquam  fratri  non 
tamen  nego  quinraro  incafu  contrarium  pof. 
lit  contingcrc  , ficut  eum  Ordinarius  ex  aliqua 
caufnccrta  redditur  fuo  Parochiano  fufpcttus, 
8cc.  Ki  ch  Ar  dus  Arma  est  nu  s Achtep.  tu  dtjfenfi - 
rtf  C j.r.rton.mrarem  Innecenue  VI.  &Cnrdt- 
futUbus  Nrvtmbrss  14.  Anne  if  $7. 
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D U PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  41* 
mellement.  Odon  de  Douai,  Chrétien  de  Beauvais,  Guillaume  de  S.  Amour, 
&c.  tiennent  pofitivement  que  les  Religieux  approuvés  du  Pape  ne  donnent 
que  des  abfolutions  vaines  uns  le  confentement  des  Curés  & des  Ordinaires , 
& c'eft  dire  ce  que  d’autres  ontenfeigné,  que  l'Evéque  ajoûtoit  au  pouvoir 
d’ordre , le  pouvoir  d’execution  (cela  revient  fort  il  l’approbation  de  nos  jours) 
Stquele  Curé  ajoutait  à cesdeux  pouvoirs  celui  de  la  junfdiélion,c’cft-à-dire 
des  fujets  fur  lefquels  il  permettoit  d’exercer  les  pouvoirs  d’execution  & 
d'ordre  reçus  de  l'Evéque. 

Si  Alexandre  IV.  par  une  Bulle  du  mois  d’Oâobre  de  l’an  1,1 17.  Clément 
IV.  par  fa  Conftitution  du  10.  Juin  de  l’an  1 a 6 5.  citées  par  Henri  de  Gand , 
6c  enfin  Jean-  XXII.  Extrav.  v*i  tUünuis.  de  barettcu.  ont  condamné  cette  doc- 
trine , ce  n’efi  qu’autant  qu’elle  étoit  unie  à un  autre  femiment  & colleâive- 
ment  avec  cet  autre  fentiment,  & pareeque  les  Doélcurs  qui  la  tenoient , ou  ne 
vouloient  pas  reconnoître  la  validité  des  Confeffions  faites  aux  Réguliers  avec 
obligation  de  les  repeter  aux  Curés  qui  l’cxigeoient.ou  plutôt  parcequ’ilsen- 
fifignoient  abfolumentdu  Pape  & 'des  Evêques,  ce  que  les  Evêques  de  France 
& la  Sorbonne  foûtiennent  aujourd'hui , que  le  Pape  ne  peut  commettre  de 
ConfefTeurs  pour  les  Dioccfcs  & les  Paroiffes,  & que  Tes  Privilégiés  s’ils  ne 
font  approuvés  & s'ils  n’ont  jurifdiâion  d'ailleurs , ne  donnent  que  des  abfo- 
lutions qui  doivent  être  de  nulle  confequcnce. 

La  G lofe  fur  la  Clémentine  I.  de  PrwtUg.  hb.  5.  rte.  7.  verb.  Preebjttri. déclaré 
de  même,  que  quoique  l’Evéque  puiffepar  lui-même  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  dont  l’adminiftration  eft  propre  aux  Curés  , il  ne  doit  pas  commettre 
d’autres  Prcftres  pour  les  administrer,  le  droit  de  commetrc  devant  être 
refervé  aux  Curés  dans  leurs  Paroiffes.  Peut  hetutiâm  Parochtalu  fujpcere , qui 
4 Ab  uc  Pnsbjter  ut»  eft , pue i qui*  eft  in  fri 1 annuru , vel  difpenfatum  eft  cum  tpft 
Jtcund'tm  fermum  Décrété  ,cum  ex  eo.  de  Eleâ.  lib.  6. ...  Pute  et  mm  pcjl  faüum 
à Faute  exeufart  ellum  qui  hcc  féal  dt  aufltntate  Dtcrcefani.  F*ctt  de  Pccnit.  fit 
Rem  if.  c.  z.in  fin.  lib.  6.  Nam  Diæcrftj  tft  Parochi*  Epifetpi.  De  Donationibus. 
Apoftolicae.  in  princip.  Et  Epifcopus.  Presbyteri.  95.  Dift.  Olim.  de  pecul. 
Ciericor.  c.  ^.  & ftteit  quodfiripft  de  Pccnit.  & Remif.Omnis.  fuperverbo.  Pro- 
prio.  F.e  hic , et  fortiut  quand*  vacat  Parochmlit  Ecole  fi*,  fed  quaudt  non  vacae, 
antefaflum  ccufulas  abftincri . dr  ex  hcentm  Eptfctpi  vel  jircbipreebjteri  Civiiattu- 
fie  hoc  non  fieri,  hcct  * b illit  reetpi  poffiut  ,&c.  (*) 


La  conftitution  ad  frullui  utrrn  de  Mar- 
tin V.  dont  Richard  d'Armach  fait  mention  , 
ne  fe  trouve  point  dans  le  corps  du  Droit  ni 
dans  le  Bullaite.  Henri  de  Gand  quadhb.  7.  q. 
16.  & tjuodltb.  10.  <7.  ■ . Gctfon  ferm.  in  Bullam 
M ndtcantium.  Adrien , Major,  Médina , du. 
la  citent. 

Armacano  affirmant!  coram  ipfo  fummo 
Pantificc  Innoccmio  VI.  reiterandz  conféffio- 
nes  pcccatorum  coram  Plcbanis  ncceflitarem  , 
non  obftantibui  Alexandri  IV.  Clementit  IV. 
Jobannis  XXII.  aliorutmjuc  Pontifie  uni  Suffit, 


id  ci  impune  cdfifTc  docuit  Gerfon  ferme»,  in 
Bullam  Mendie ant.  te  doccnt  omnes , ut  notât 
Haliérius  comment *r.  in  crdinaticnti  Clen  an. 
t6*f.  nufer  typn  mandate  Cleri  ^alheani  im- 
fenfu. 

(a)  On  peut  félon  la  glofe  fe  confe/Ter i 
l'Evéque  & à l'Archiprdlre  de  la  Ville  , c'eft-k» 
dire  au  Grand  Vicaire  , fant  le  confentement 
du  Curé  ; mais  l'on  doit  avoir  fon  confcnte- 
ment  félon  la  glofe  pour  fe  confcflèr  keeux  que 
l'Evéque  ou  le  Grand  Vicaire  approuvent. 
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4ii  Les  Poovoi  h i 

Quelques  Canoniftes  difoient  encore , qu’on  ne  fatisfaifoit  pas  à l’obligation 
de  la  Confeflion  annuelle  ordonnée  par  le  Concile  de  Latran  de  l’an  in;, 
fous  Innocent  III.  en  fe  confeflant  à l'Evéque  , le  Curé  ou  celui  qu’il  veut  com- 
mettre, étant  à cet  effet  le  feul  propre  Preftre  defigné  par  le  Concile,  auquel 
l'on  peut  fe  confeffer.  Et  cette  queftion  ayant  été  propofée  1 la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  l’an  1:50. Mr.  Dupin  rapporte  que  cette  fameufe  Ecole 
répondit  qu’il  n'étoit  point  permis  de  fe  confeffer  au  Pape , à l’Evéque  , à leurs 
Pénitenciers  , ni  à ceux  qu’ils  commettoient , fans  la  permiflion  du  Curé.  (4) 
Le  Docteur  Guillaume  de  St.  Amour  & plu  fleurs  autres  intereffés  à foûtenir 
l’honneur  & les  Decrets  de  la  Faculté  , tinrent  cette  doétrine  l’an  1 2 J 6.  On 
vit  des  Ordres  expédiés  de  la  part  de  Rome  (é)  à quelques  Evêques  de  leur 
fairemonitiondene  rien  enfeignerde  fcmblable , & la  Cour  de  Rome  em- 
ployer les  menaces  & la  violence,  & tout  ce  qui  peut  ébranler,  pour  forcer 
Odondc  Douai  & Chrétien  de  Beauvais  .que  la  Faculté  avoit  nommés  pour 
deffendrefes  fentimens  & le  livre  de  S.  Amour  à cet  impérieux  Tribunal , à fe 
defifterde  leur  commiflion  , à jurer  & à reconnoîtreque  le  Pape  dans  l'Eglife 
( c’eft  ce  qu’on  ne  reconnoît  point  abfolumcnt  en  France  ) & les  Evêques  dans 
leurs  Diocèfes  ( c’eft  dequoi  1 on  difpute  ) peuvent  approuver  des  Confefleurs 
pour  confeffer  les  Paroifliens  fans  le  confentement  du  Curé  dans  fa  Paroifle , 
& malgré  lui.  ( e ) 

Guillaume  de  S.  Amour,  preffe  par  les  Réguliers  qu'il  avoit  en  tête  , de 
repondre  à leurs  objections  & de  révoquer  ce  qu’il  avoit  écrit  de  la  neccflité  du 
confentement  du  Curé,  & du  pouvoir  de  l'Evéque  dans  les  Paroiflcs  , leur 
ayoüoit  avoir  enfeigné  que  l’on  ne  pouvoir  confeffer  un  Paroiflien  fans  la  per- 
miffion  de  fon  Supérieur,  conformement  au  Canon  PUeteit  ut  deutetps.  dt 
Poemt.  Dift.  6.  & au  Chapitre  Omuis  atrmftftte.  Extra.  Je  Pœuitfjr  rem.  ( nous 
avons  dit  plus  haut , que  ces  deux  chapitres  s'entendent  du  Curé  ) & que  quand 
l’Evéque  donne  à un  Preftre  une  Cure , ce  Preftre  la  régit  immédiatement , & 
l'Evéque  la  gouverne  par  le  moyen  du  Preftre , quoique  l’Evéque  y ait  immé- 
diatement par  lui-même  l’exercice  de  quelques  fondions.  (W) 

Le  fentiment,  que  pourfe  confeffer  au  Pape,  à l’Evéque,  ou  à leurs  Dépu- 


ta ) M.  Dupin  , Biblioth.  Ecclef  Hift.  des  ! 
«onteov  Ecclef  traitées  dans  le  111.  fiecle  ch.  I 
10.  pag.  <01.  de  l'Edit,  de  itf  8. 

( i ) Voyez  l’hiftoirc  de  l'Univcrfité  de  Paris  ' 
tom.  j. 

(r)  Item  quod  Archienifcopi  & Epifcopi 
jn  fuis  ditreefibus  dare  polfunt  liceoriam  pr*- 
dicandi  4c  confcfSones  andiendi  fine  conlenfu 
inferiorum  Sacerdotum  vel  RcAorum  Eccle- 
fiarum  cum  viderint  expedire  , quodque  Ptx- 
dicatorcs  k Confcfforcs  fie  midi , poilu  nt  li- 
béré prxlicate  k licite  confertioncs  audire  k 
ablblvere  poenitentes.  Preftff.  Odeurs  de  Du», 
de , o»  Chrftuuu  Et  LU  vue.  Hft.  umv.  Punf 

r».  j.p.ju. 


( J ) Item  dixit , quod  qni  recipit  Parochia- 
num  alicnjus  Sacerdotis  ad  confcilioncm  pcccat 
mortaliter.  Refpondet . non  dixijîe  : Scd  adje- 
ci  fine  licentia  fui  Supcrioris  fccundum  quod 
DOtatur  de  Peerut.  dift.  t.  cap.  Platuu.  k extra. 
de  Partit.  & Rem.  cap.  Omuis  utrruferue  (exut. 
Rcfp.  Cuillelmi  dt  funtio  urrmrt  ad  filt  ebjeSa. 
Ibid.  paf.  ) 1 1. 

Item  dixit  contra  illud  : cum  Epifcopus  dar 
curam  , totam  dat,  k totam  rctinet , quod 
falfum  : quia  fi  totam  retinct  curam  , fie  omnet 
Epifcopi  rctinerent  curam  k fie  eflent  in  dam- 
natione  , cum  omnes  fubditos  non  portent  cu- 
rare, niceorum  confertioncs  audire.  Rerpmdttr 
Dtxi  quoi  cum  Epifcopus  dat  curam  l’arockie 


) 
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tés, on  devoit  avoir  le  confentement  du  Curé, ou  fc  confeffer  de  nouveau  au 
Curé , n’eft  pas  de  mife  aujourd’hui , fur-tout  lorsqu'il  s'agit  de  l'Evéque  ou 
du  Pape , lorfqu’ils  font  eux-mêmes  cette  fonâion  ; mais  Gerfon  (4)  nous  ap- 
prend que  pluîieurs  Gloflateurs  & Doâcurs  l’ont  fuivi , & nous  trouvons  qu  il 
n’étoit  pas  nouveau  dans  le  xui.  (îecle  de  penfer  ainfi.  Halton  , Evêque  de  Bafle 
au  ix.  (îecle,  le  Concile  de  Selegenftad  en  Allemagne  l'an  iota.  can.  1 8.  (é) 
& le  Concile  de  Limoges  de  l’an  io;>.  Sejf.  1.  défendent  aux  fidèles  fout 
peine  de  nullité  de  confeflion , d’aller  à Rome  fc  confeifer  au  Pape , avant  de 
s'être  confcffé  à leurs  propres  Preftres , c’eft-à-dire  1 leurs  Curés  , & d’avoir 
accompli  la  penitence  qu'ils  leur  auront  enjoint  de  faire , & Tans  en  avoir  les 
lettres  teftimoniales  de  l'Evéque. 

L’intéreft  que  les  Religieux  Mandians  eurent  à fe  maintenir  dans  les  privi- 
lèges que  quelques  Papes  trop  prévenus  & d’un  fentiment  bien  different  de 
celui  de  S.  Grégoire  le  Grand , leur  accordoient  de  tems  en  tems , leur  fit  in- 
venter ( car  c’eft  aux  Réguliers  que  la  Cour  Romaine  le  doit  ) le  fyftéme  inoiii 
avant  le  xm.  (îecle , que  le  Pape  a fcul  de  droit  Divin,  la  jurifdiâion  immédiats 
pour  confcfler  tous  les  fidcles,  pour  l§  communiquer  i qui  il  lui  plaît  & aux 
Evêques,  & ceux-ci  aux  Curés. 

L’onn’eft  guéres  tenté  aujourd'hui d'embrafler  des  principes  fi  faux  & fi 
derogeans  à l'autorité  épifcopale  & 1 l’inftitution  divine  des  Curés  & des 
Preftres;  mais  l’on  a recours  à l'éminence  de  jurifdiâion  que  le  Pape  a dans 
l’Eglife,  & les  Evêques  ont  dans  leurs  Diocèfes  afin  de  pouvoir  les  dire  plus 
ordinaires  & plus  propres  Preftres  pour  adminiftrer  le  Sacrement  de  Penitence, 
que  les  Curés.  Et  c’eft  peut-être  un  autre  excès  qui  feroit  fupportable,  s’il 
n’étoit  pas  notoire  que  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  de  nos  jours  & de 

Elus  de  dix  fiecles  en  remontant , n'ont  jamais  été  Confefleurs  qu’en  puiflance 
aiitm,  comme  les  plus  (impies  Preftres,  & n'ont  fouvent  eu  d’autre  exercice 
de  leur  fupréme  & eminentc  jurifdiâion  , & de  premiers  Ordinaires  au  T ribu- 
nal  intérieur  de  la  Penitence , que  de  troubler  ou  par  eux-mêmes , ou  par  d’am- 
bitieux grands  Vicaires,  les  Curés  dans  l'exercice  de  leur  qualité  de  Juges 
immédiats  de  leurs  Paroifliens  au  même  T ribunal  & dans  les  autres  fonctions 
qui  font  attachées  aux  Curés  Vicaires  de  Jefus-Chrift  dans  leurs  Paroifles , & 
de  rendre,  en  référant  ainfi  les  juftes  pouvoirs  des  Preftres,  les  Confeflions 
plus  gênantes  & moins  communes  parmi  les  fidèles,  quoique  les  Prophètes 
exhortent  puiflamment  le  pecheurae  ne  pojpt  tarder  à fe  convertir  à Dieu, 
que  Jefus-Chrift  ait  dit  que  la  converlion  du  pecheur  fait  la  joyedu  Ciel,& 
qu'il  invite  ceux  que  leurs  péchés  accablent,  de  venir  à lui  pour  en  être  dé- 
chargés. 

En  vain , dit-on  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  n'a  pas  tenu  long-tems 
le  fentiment  dont  je  parle , ou  plutôt  qu’elle  ne  l’a  point  tenu  , & que  (es  fen- 
timens  font  très-marqués  dans  fon  Decret  de  115a.  N’impofons  point  au 

Prcfbytero  , Presbyttr  habet  exercitium  im-  I ( * ) Serm.  inBuIIam.  Utnjiru  muh*.  Ale- 
tnediacc , Epifcopu»  autem  mediantc  Prefbyte- 1 aandri  IV. 

ro,tamcrfi  in aliquibuscierceat can)  immedia- 1 ( b)  Cure.  SuhgunJljulitnft  un.  1011.  c.  il. 

te  per  fcipfuni.  Ibidem.  p*g.  jiy.  I fupra  $.  11. 
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public,  & ne  donnons  point  pour  vrai  ce  quieft  fuppofé  ;mais  quand  il  fèroit 
véritable  que  la  Faculté  eût  ftatué  l’an  1,131.  comme  pluficurs  l’ont  crû,  que 
le  Pape,  l'Evéque  & leurs  Penitenciers  peuvent  entendre  laConfeflion  d’un 
Paroiflien  à l’infçu  & contre  la  volonté  de  Ton  Curé , & lui  impofer  une  péni- 
tence falutairc;  elle  n’a  point  affinement  ftatué,  que  le  Paroiflien  étoit  délié 
par  ce  moyen  de  l’obligation  de  fe  confcfler  à fon  Curé  & de  s’en  faire  aufli 
abfoudrc,  & elle  n’a  probablement  voulu  parler  que  des  Penitenciers  de  titre 
à Rome  & dans  les  Cathédrales,  & non  pas  d’une  infinité  d’autres  qui , quoi- 
qu’approuvés  à Rome  & ailleurs  pour  entendre  les  Confdïions , n'ont  pas  pour 
cela  la  qualité  de  Penitenciers  du  Pape  ou  de  l’Evéque  pour  pouvoir  contefler 
furies  Paroifles  contre  la  volonté  du  Curé.  Elle  auroit  peut-être  aufli  voulu 
dire , qu’il  ne  faut  point  partager  la  Confeflion,  s’accufer  au  Pape  & aux  Evê- 
ques desfeulscas  qui  leurs  font  refervés , & du  furplus  aux  Curés , mais  qu’on 
doit  univerfcllement  contefler  tout  au  Pape  ou  à l’Evéque  pour  en  avoir  l'ab- 
folution  ; car  fi  on  ne  l’entend  pas  ainli , le  Decret  feroit  conftamment  erroné 
& oppofé  à la  doârine  que  les  Canonises  & les  Théologiens  enfeignoient 
communément  alors;  mais  il  n’eft  pas  certain  que  la  Faculté  l’ait  donne  , au 
contraire , l’on  allure  qu’il  eft  plus  probable  qu’elle  n’a  jamais  penléà  le  donner. 
Les  Théologiens  & les  Canonises  de  nos  jours  abandonnent  le  fentimenc 
des  anciens,  qui  faifoient  obligation  de  eonfc-flêr  de  nouveau  au  Curé,  les 
péchés  que,  fans  avoir  pris  fa  pcrmillion , le  Paroiflien  avoit  confefle  au  Pape, 
à l’Evéque  ou  à leurs  Penitenciers;  mais  il  n’eft  pas  décrié  , jufqu'au  point 
qu’il  doive  pafler  pour  une  erreur.  Les  revifeurs  de  la  glofe  & du  texte  du 
droit,  du  nombre  defquels  quelques-uns  étoient  Evêques,  avec  interet  de 
ne  pas  leifler  pafler  ce  fentiment,  s’il  avoit  été  erroné,  n’en  ont  pas  porté 
ce  jugement  non  plus  que  Grégoire  XIII.  qui  a permis  l’imprcllion  de  U 

Elofe  avec  le  texte,  & par  là  a laifle  la  liberté  d'en  foutenir  les  décidons. 

e Içavant  Eftius  n’ofe  condamner  cette  opinion  ni  aflurcr  que  la  contraire 
foit  la  véritable,  & les  meilleurs  Canonises  en  la  fuivant  de  fort  près,  ne 
penfent  pas  s’écarter  de  la  doétrine  des  Canons.  Utrum  vtro  nome*  pmpni 
SACerdotii  etiam  ad  Eptfcopum  & Papam  extenJdtur  ,difficultatcm  baket  ■ Quidam 
e mm  fatum  Parocbum  refpeàu  fuorum  Parocbtanorum  eo  nomme  compte  htnfum  vo- 
lt**t.  Ain  vero  ne gant  Eptfcopum  & Pdpdm  excluii...  Noi  edm  comroverfam  contra - 
riii  opimontbm  agitatam  in  medio  rehnefuenlei , tantum  dicimui  id  certnm  ejfe 
juxta  ditlum  Canonem  ( Omnis  utriufque  ) Omnei  fidelet  mortaln  peccati  fiki 
Confcioi  teneri  ad  confitendum  faite m femel  in  anno peccata  fita  vet  proprio  Sacerdeti  , 
vel  et  cm  propnus  Sactrdos  commfent.  Eftius  in  4.  fent.  dilh  17.  §.  1 3 . 

Confcqucmmcnt  à ces  principes,  les  lettres  patentes  du  Roi  François  II. 
du  3 1.  Octobre  t 560.  les  lettres  de  la  Reine  Catherine  du  8.  Novembre 
fuivant,  les  conclufions  des  gens  du  Roi  du  1 8.  Novembre  aufli  1 5 60.  le 
refultat  de  l’aflemblée  du  Clergé  de  France  à Poifli  du  i 5 . Septembre  1561. 
&c.  L’arreft  de  la  Cour  du  13.  Février  1 561.  pour  la  réception  des  Je- 
fuites  dans  le  Royaume , ( a ) tendent  tous  à maintenir  les  Curés  dans  le 

( • ) Voyez  l’Hiftoire  de  l'Univcrfitc  de  Pa- 1 de  l'EgUfç  G allume  art.  )i.  a.  I. 
ris  tom.  S.  an.  1 j $4.  & les  preuves  des  Libertés  I 

droit 
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droit  d’adminiftrer  ou  de  faire  adminiflrer  par  d’autres  à leurs  Paroiflienr 
les  Sicrcmens  de  l’Eglife. 

Je  remarque  encore  que  la  Cour  ordonna  le  J.  Aouft  1 554.  que  les 
Bulles  confirmatives  de  l'inftitut  des  Jefuites  du  z-j.  Septembre  1 540.  & 
du  1 ?.  Novembre  1549.  & les  lettres  patentes  du  Roi  Henry  II.  l’an  1 J $ 1. 
pour  leur  réception , feroient  communiquées  avant  d’y  faire  droit  à l’Evêque- 
de  Paris  Euftache  du  Bellti.  Les  termes  de  la  Bulle  de  1 149 . que  les  fideltt 
ptnrrtient  Je  cenfejfer  aux  Je  fuites  fans  la  permifpon  de  leters  Car  fs , & fans  obli- 
gation de  Coafejjfer  de  nouveau  k leurs  ~<%'fs,  les  péché*.  dont  les  Jefuites  Us  au- 
raient abfeut , (0)  allarmoicnt  la  Cour,  lui  paroiffoient  infolites  & contraire» 
aux  ufages  reçus  dans  le  Royaume. 

Euftache  du  Brilai  Evêque  de  Paris  “Après  les  proteftations,  en  cet 
“endroit,  pertinentes  de  l’obeiflance qu’il  doit&  veut  porter  tant  au  fainr 
“ Siégé  qu’au  Roi , dit  que  lefdites  Bulles  contiennent  pluficurs  chofes  qui- 
“ fcmblent  fous  ccrrrc&ion  étranges  & aliénés  de  raifon  , & qui  ne  doivent 
“ être  tolérées  ne  reçues  en  la  Religion  chrétienne , &c*  1 •.  &c.  vi  *.  en  ce 
“ qu’ils  entreprennent  fur  les  Curés  à prefeher  Sc  oïir  les  confeftions  Sc 
“ adminiftrer  le  Saint  Sacrement  indifféremment  fans  congé  Sc  permiffion 
“ defd  us  Curés  Sc  combien  que  pour  le  regard  dudit  Sacrement  ils  exceptent 
“la  fefte  de  Pafques,  toutefois  pour  les  confeftions  il  n’y  a aucune  excep- 
“ lion  contre  la  Decretalc  , Oneuis  utriufque  fixas.  Il  cft  certain  que  tels 
“ privilèges  ont  été  autrefois  donnés  & oâroiés  aux  Mandians,  mefmement 
“aux  freres  Prcfcheurs  Sc  Cordeliers,  dont  font  procedées  grandes  alter- 
“ cations  entre  lefdits  Curés  Sc  eux  pour  lefquelsa  été  faite  la  Clémentine , 
Dudum  de  fipaltaris. „ 

“ VII’.  Non  feulement  entreprennent  fur  refdirs  Curés;’ mais  aufli  fur  les 
“ Evêques  quand  ils  veulent  avoir  pouvoir  d’excommunier,  difpenfer  cum 
“ illégitime  naeis  fans  exprimer  comment , ntfromeveri  pofibit.  Cenficrare  bafi- 
“ Itcas  ,Rve  Eeclefias  & alla  vafa  & ornementa  ecclejiafttca.  En  quoi  on  voit , que 
“ non  feulement,  qua  faut  farifditheuis , ils  entreprennent,  mais  ta  que  fane 
“ Ordinit',  car  il  eft  certain  que  eouficratioaes  nifi  eb  Eptfcepis  confier atis  fierï 
“ non  pojfant.  „ 

L'Evéquc  de  Paris  donna  fon  confentement , mais  “à  la  charge  que  lelditS' 


( * ) Ptzterea  cum  intellexerimus  populos 
xivitatis  terrarum  fit  locorum  apud  que  habi- 
tationem  iidem  focii  habent  vcl  ubi  eofdem 
verfari  aut  traufire  contingit  cxcmplo  al I edtos 
le  induâos  vit*  rcJigiofx quam , Domino con- 
cedentc,  duenne,  lioenter  ad  confirendum  eif- 
dem  Sc  SacratilTimam  Communionem  de  mi- 
nibus eorumdcm  accipicndam  confluere,  ut 
illis  fie  conflucmibus  fatisfacere  valeant , uni- 
verfis  utriufque  fexus  fidelibus  ut  cuilibcc  de 
focietate  diétà  confiteri  pofiinr,  reftoris  fui 
lieenti*  minime  requifita , cui  non  teneantur 
sadem  pcccata  d«  quibus  confcHi  fie  abfoluti 

IV.  Partis. 


J-  fuerint  rurfus  confiteri , nec  non  oitinibus  fie 
fingulis  Chrifti  fidelibus  tam  forenfibus  quant 
in  civitatibus  fie  loeis  in  quibus  focii  przdiâi 
confiftunt , comrnorantibus  , aut  illuc  tran- 
feuntibus  Euchariftix  Sacramentum  quod  in 
fuis  Ecdcfiiis  decentet  tenere  focios  prxfatos 
volumus  , quocunque  mni  tempote  prxtev- 
quam  in  fefto  Pafchatis  Rcluriefilionis  Domi- 
niez , St  monis  articnlo , nifi  ncccflitas  urgeret 
eorumdcm  fidelium , P eroebeham  Ecclejîeram 
RtSornm  licemta  minime  reqnifite  , accipcrc 
libere  Sc  licite  valeant,  Sic.  Balle  Pauli  IV. 
xv.  Kel.  Novtmb.  1 J4 y.  ptO'Jefuitis. 

Hhh 


4i<>  Les  Pouvoirs 

“Jfreres  (Jefuites)  ne  pourront  exercer  aucune  Jurifdi&ion  épifcopale,  prê- 
“Jcher  & annoncer  la  parole  de  Dieu  fans  la  permiflion  & confcntement  de 
“ leur  Evêque...  Qtf  ils  ne  pourront  adminiftrer  aucuns  Sacremens , même  de 
“Confeflion  & d’Euchariftic , fans  le  congé  exprès  des  Curés  de  ceux  auf- 
“ quels  ils  voudront  adminiftrer  lefdits  Sacremens,  qu’ils  ne  feront  aucun  pré- 
judice audits  Curés  tant  en  fpirituel  qu’en  temporel.,,  (4) 

Les  letttes  patentes  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne , pour  l’établiflement  des 
mêmes  Peres  dans  les  Pjys-bas,  leur  deffendent  également  de  faire  les  fonc- 
tions qui  appartiennent  aux  Curés  à lftr  infçu  , & fans  leur  confentement , & 
celui  des  Evêques  & des  autres  Ordinaires  qui  de  droit  ont  ces  fondions,  (b) 
L’arreft  du  Parlement  de  Rouen  du  1 9.  Aouft  1616. portant  enregiftrement 
des  lettres  patentes  du  Roi  du  1 7.  Avril  précédant,  pourl’établiflemcntdela 
Congrégation  de  l’Oratoire  à Roiien,  fait  encore  une  preuve.  “ A la  charge 
“dcleur  déclaration  lignée  d’eux...  ( dit  cet  Arreft  ) de  ne  faire  aucune  aôion 
“publique  en  leur  maifon  & college  ès  jours  du  Dimanche  & fêtes  folcmnel- 
“ les , ês  heures  que  les  Eglifes  parochiales  feront  occupées  en  la  célébration  du 
“ faint  Office , afin  que  les  Paroifliens  ne  foient  diftraits  de  l’alfiftancc  accoutu- 
“ méeau  fervicc  d’icelles, qu’ils  ne  pourront  adminiftrer  les  faints Sacremens, 
“ ni  de  Confeflion  à aucun  defdits  Paroifliens , linon  par  permiflion  de  l’Ordi- 
“naire  ou  confentement  des  Curés  dcfdites  Parodies,  ni  entreprendre  fur  lei 
“ droits  & fondions  defdits  Curés,  &c.  Fait  à Roiien  en  ladite  Cour  de  Par- 
“lemcnt  le  1 9.  jour  d’Aouft  1 6 1 6 . (e) 

Les  lettres  de  l’établiflemcnt  des  peres  de  la  Dodrine  Chrétienne  données 
par  Mr.  de  Gondi  premier  Archevêque  de  Paris,  du  18.  Aouft  r6zf.  accor- 
dent de  même  à ces  Peres  de  confefier&  de  prêcher  dans  leurs  Eglifes,  apres 
avoir  été  examinés  & approuvés  de  lui  ou  defes  grands  Vicaires,  & dans  les 
autres  avec  le  confentement  du  Curé  ou  du  fupericur  du  lieu,  (d)  Cela  eft 
conforme  au  réfultatdu  Clergé  l’an  1 61  y . 

Maisdc  tout  ceci  il  refulte  que  l’on  étoit  convaincu  dans  ces  tems,  que  l’ap- 
probation & la  jurifdidion  pour  l’adminiftration  des  Sacremens  de  Pénitence 
& d’Euchariftie  aux  fidèles  des  Paroiflcs  dependoit  bcaucoupdes  Curés,  que 
les  Evêques  nefe  mêloient  point  de  l’approbation  des  Confcflcurs  ordinaires, 
& que  quand  les  Réguliers  ou  gens  de  Communauté , à la  faveur  de  quelques 
privilèges  furpris  du  faint  Siège  ou  mal  entendus,  tentoient  de  confefler  les 
Paroifliens  fans  avoir  pris  le  confentement  du  Curé,  les  évéques  de  France, 


(4)  Avis  (k  refolution  de  l'AfTcmblée  du 
Clergé  à Poifli  fur  la  caufe  des  Jefuites  le  ij. 
Septembre  1 f«i. 

(t)  Voyez  Vanefpen  fmrt.  1.  tk.  14.  e.  j. 
4.  14. 

(r)  Preuves  des  Libertés  del'Eglife  Galli- 
cane c hup.  51.  ».  J. 

(rf)  Clcricos  Regu  lares  Patrum  Doétrinz  in 
hac  civitate  Parifienfî  totius  orbis  Gallici  ca- 
pite  , vel  in  ejus  fubutbiis  domum  & Eccle- 
ûam  babarc  valumus , eofdemque  prius  à no- 


bis  vel  Vicariis  noftris  cxaminatosSc  approba- 
tos  in  ca  Ecclcfia  Sacramcnta  Pccnitentiz  te 
Eucbariftiz  populo  adminiftrare  , fieras  ad 
populum  conciones  habere  te  in  fufeeptotra- 
dendae  Chriftianz  Doârinz  indituto  le  occu- 
parc,  in  aliorum  vero  Ecclcfiis  civitatis  te  Dioe- 
cefis  noltrz  Parifienlis  cum  Paroehorum  vel 
luperiorum  locorum  confcnfu , eadem  przdate 
permittimus.  Liiterr  permiffîonn  Demi  ni  de 
Gondi  Arehitpifcopi  Pnrtf.  Pntriini  Dodnni  , 
Varifùs. 
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les  Parlcmens  & les  Rois  croyoient  qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  deflëndre  les 
Curés  dans  le  droit  de  commettre  pour  les  Confeflions&  d’empêcher  que  les 
approuvés  du  Pape  confcflaflent  dans  les  Paroifles  fins  l'cxprés  confcntement 
des  Curés.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  penfoient  pas  que  le  Sacrement  fût  nul , mais  ils 
le  tenoient  pour  illicitement  donné  , & le  regardoient  comme  une  entreprife 
fur  les  droitsdu  véritable  Ordinaire  commis  de  Dieu  pour  exercer  le  minif- 
tere  de  l’abfolution  dans  les  ParoilTcs. 

EftiennePafquier,  dansfon  fameux  plaidoyé  fur  la  réception  des  Jefuites, 
foûtient  qu’affurer  que  le  confcntement  du  Curé  uni  à celui  de  l'Evéquc  n’eft 
pas  neceflaire  pour  confefler  dans  une  Paroifle, c'eft  faire  fchifme  dîns  l’Eglife. 
“Defleillons,  dit  Pafquier , jevous  prie  nos  yeux.  Tout  bon  & fidelcatholi- 
" que  doit  embrafler  le  faint  Sacrement  de  l’Autel  & celui  de  Confeffion  ; mais 
“ ce  doit  être  de  la  même  façon  que  notre  Eglife  lésa  approuvés,  c’eft-à-dire 
“fous  l’autorité  des  Evêques  & des  Curés  aufquelsfeuls  en  appartient  l’admi- 
“niftration  ; quiconque  feféparede  cette  propofition,  il  plante  un  fchifme  & 
“ divUion  dans  notre  Eglife.,, 

L’on  fui  voit  cette  Dodrine  l’an  I 6 p 1 . à l’officialité  de  Paris , où  la  queftion 
ayant  été  agitée  fi  les  aumôniers  des  chanoinefles  de  Picpufle  & des  religieufes 
la  Croix-Fausbin fur  la  paroiflcdeS.  Paul  approuvés  de  l'Evéque  pour  con- 
fclTer  tous  ceux  qui  s’adrelferoicnt  à eux , le»  pouvoient  confefler  fans  l’agré- 
ment du  Curé , le  vicc-gerent  de  l’officialité  de  Paris  (Nicolas  Ponchcr  ) pro- 
nonça : “Ne  foufFrirotu  icelles  Religieufes  , le  facremcnt  de  Penitenee  être 
“ adminiftré  par  leur  Chapelain  ou  Chapelains  à aucun  des  paroiflïens  de  ladite 
“ paroifle:  de  S.  Paul  fans  le  commandement  du  fleur  Curé. ,,  (à) 

L’on  ne  croyoit  pas  encore  en  Normandie  l’an  1710.  pouvoirs’en  écarter. 
Mr.dc  la  Palucllc  ^irr.  1.  Ittt.  i.  dtftt  Refit  ut  un  s de  flufimn  Cas,  que  Mr.de 
Lomcnic  de  Brienne  évéque  de  Coutances  ,à  qui  l’Auteur  lésa  dédiées, attefte 
dans  l’approbation  qu’il  leur  donna  le  1 5 . Février  1 7 1 o . avoir  trouvées  foli- 
des  & utiles,  répondant  à un  feigneur  de  Paroifle  qui  trouvoitdur  de  Rendre 
la  permiflion  de  fon  Curé  pour  fc  confefler  à un  autre  , lui  dit  : “ Il  feroit  à 
“ fouhaiter  que  vous  euiîicz  allez  de  confiance  & d’union  enfemble  pour  lui 
“ faire  votre  Confetlion  annuelle,  ou  à quelqu'un  des  Prcftres  approuvés  & 
“ par  lui  commis  pour  entendre  les  Conléflions  de  fes  Paroifliens  dans  le  tems 
“ pafchal;  mais  puifque  cela  vous  fait  peine,  il  faut  fuivre  les  réglés  du  Dio- 
“ cêfe  & demander  à Mr.  votre  Curé  qu’il  vous  donne  un  certain  nombre  de 
“ Confcfleurs,  dont  vous  en  choifirczun  ; car  il  ne  faut  pas  croire,  Monfieur, 
“qu’il  dépende  de  vous  de  prendre  celui  que  vous  voudrez.,, 

Navarre , fur  le  chapitre  fUcuit  ut deweept.  ».  J 3,  prétend  que  les  permif- 


(4)  Privilégia  Ptincipum  fine  Tertii  prxju- 
icio  intclligcnJj  veimmt , ergo  & licencia 
tligcndi  ConïcfTarir  » Papa  vcl  Epifcopocon- 
ceffa,  fine  prxjudicio  Parochi  eft  intelligcnda. 
Knvam  u t c»f.  Placuit  » de  Punit,  itft.  t. 
».  H- 

Éacit  Capot  Pervtnii  ( 1 1. q.  I.  ) quod  ha- 


bet,  Ecclefiaftieom  ordinem  confond!, qoando 
fua  unicuiquc  jurifdiâio  non  fenratur.  Facit 
Caput  UAndntum.  cum  duobup  Capitibos  fe- 
ouentibus  qnx  probant  mandata  de  providen- 
ao  perqur  Ordinarioram  Collarorum  minui- 
tur  poteftas , cfie  odiofa  & reftr ingeeda.  Utd, 
n.  éa. 

Hbh  X 
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lions  données  par  le  Pape  & par  les  Evêques  doivent  être  entendue; , fauf  le 
d--oit  des  Curés , & que  vouloir  confeffer  contre  lcurconfentcment,  parceque 
l'on  a million  de  l'Evéquc  , c’eft  confondre  l'ordre  établi  dans  l’Eglife , qui 
veut  que  la  jurifdiâion  ae  chacun  lui  foit  confervée.  Il  dit  encore  ibid.  n.6i. 
que  quand  les  Mandemcns  d'un  fupericur  diminuent  la  puilTancc  d’un  Ordi- 
naire, ils  font  odieux  & à reflraindre  ; (s  ) abufifs  par  confcquent  & contre  les 
réglés  de  l'Eglife. 

Suarez  dans  fon  Traite  des  Loix,  lib.  8.  c.  17.  dit  à peu  près  les  mêmes 
chofes  que  Navarre. 

Chopirrpenfoit  de  la  même  maniéré , comme  on  l’apprend  du  fait  fuivanc 
qu’il  rapporte  dans  fes  notes  marginales  fur  la  Police  Sacrée  lib-  1.  lit.  3 . ».  1 y. 
Le  curé  de  faint  Jean  de  la  ville  ac  Chaumont  le  Vexin , ayant  fait  deffenfe  1 
un  Preftre  quiconfciToit  dans  fon  Eglifc,  d’y  confeffer  fans  avoir  pris  fa  per- 
miflion  : l’Official  qui  fc  trouva  prefent  à cette  deffenfe,  & que  l'aétion  du 
Curé  intereffoit,  le  Preftre  en  queftion  étant  fon  Confeffeur,  condamna  fur 
le  champ  le  Curé  en  amende  pécuniaire.  Il  y eut  appel  comme  d’abus,  & la 
caufe  fur  l'appel  étant  plaidée  le  1 6.  ou  1 7.  Janvier  de  l’an  1 606.  “ J’ai  efti- 
“ mé , dit  Chopin  , qu’il  y avoit  abus  pour  les  nullités  patentes  d’avoir  fans 
“ Partie,  ni  Promoteur , entrepris  de  juger  ce  qui  eft  Ft*t  Penitentislu , ce  qui 
“ ne  lui  appartient  ; ains  au  Curé  feul  dans  fin  Eghfi , & n’étant  ledit  OSicial 
Juge  que  Ftri  contenttoft. 

Un  Curé  félon  cet  habile  Jurifte,  peut  donc, comme  fini  Jn^e  dufirpeni- 
temiel  déni  fin  F.glifi  & dans  fa  Paroiffe,  empêcher  des  Preftres  approuvés  d’y 
confeffer,  quand  meme  ils  feroient  les  Confeffeurs  du  grand  Vicaire  Officiai 

6 qu’ils  confefferoient  fous  fes  yeux  avec  fa  permiftion  & délégation , 8c 
il  y a abus  lorfqu’un  fupericur  veut  de  plein  droit,  fans  aucune  formalité , 
lins  partie  ni  Promoteur,  foûtenirdetcls  Confeffeurs  contre  un  Curé. 

Profper  Fagnan  in  1.  part.  y.  hb.  Décrétai.  de  Pcrntrtf-  Rem.  cap.  Omnis.  ». 

7 f .n#donneaux  Evêques  que  le  droit  nouveau  établi  parle  concile  de  T rente 
d’approuver  les  Preftres  pour  confeffer,  c'eft- à-dire  de  juger  de  leur  capacité, 

& confcrve  aux  Curés  dans  fon  entier  leur  droit  ancien  de  commettre  & de 
choifir  entre  les  Preftres  approuvés,  qui  ils  voudront  pour  confeffer  leurs 
Paroiflicns. 

Haute-Serre  dans  fes  notes  fur  les  Decrctales  d’innocent  III.  bb.  y.  fit.  3 8. 
cap.  u.  dit  decifïvement  que  les  Confcflions  doivent  être  faites  au  propre 
Preftre,  c’eft  à-dire  au  Curé,  qu’on  ne  peut,  fans  lui  avoir  demandé  & en  avoir 
obtenu  le  confentement  & la  permillion,  fc  confeffer  à un  autre,  & que  les 
Réguliers  même  qui  ont  privilège  de  confeffer  les  Paroifliens  des  autres , ne 
peuvent  les  confeffer  fans  la  permiftion  du  propre  Curé.  Confiât  fitri  débit 
proprit  Sacerdttt  td  eft  Parecht  . nt  modo  diftum  eft.  Ab  a lit  nen  h cet  Panitentiam 
fnfitptre  fine  emi  confinfu.  Can.  Placuit.  eadem  dtft.  là  eft  petits  lictntis  & obtents 
à propre 0 Parocho  , tÿc.  Et  dm  Rtgnlsres  <jm  gau  dent  privilégia  ,shenes  Psrocbidnet 
sdmittendi  sd  Ctnfeftitnem  , non  pojfint  te  nti,  fine  lictnttd  prtprii  Pt roclet , (ÿ-f. 
Anton.  Dadinus  Alte  Serra  »»  Innocent.  III. 

Une  m’appartient  pas  de  juger  ni  de  prononcer  fi  ces  Auteurs  ont  raifon. 
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& s’ils  n’ont  point  pouffe  la  queftion  trop  loin.  Mais  il  femble  qu'on  eft  bien 
fondé  à demander  ii  les  Confcflîons  faites  à l'infçu  ou  contre  la  volonté  d’un 
Curé  dans  fans  Paroiffe , ne  font  point  une  entreprife  fur  fes  droits  en  matière 
grave  ? Si  elles  ne  font  point  illicites  de  la  part  du  Confeffeur,  quelque  foit 
celui  qui  l’envoye , & lî  elles  ne  font  point  invalides  de  la  part  des  Penitens  qui 
fçavent  que  le  Confeffeur  qui  fe  prefente  pour  les  confeffer , n’a  pas  l’ag re- 
nient de  leur  Curé? 

Un  Doâeur,  dont  j’ignore  le  nom,  si  qui  quelques  Evêques  l’an  1^91. 

[iropoferent  plufieurs queftionsfur  ladifciplinedu  concile  de  Trente,  & dont 
es  decifions  fe  trouvèrent  manuferites  dans  le  cabinet  de  feu  M.  de  Beauvau 
évéque  de  Nantes  l'an  1717.  dont  j'ai  vu  une  copie  qu’on  en  tira , refoudra 
pour  moi  la  difficulté.  Ce  Do&eur  a la  queftion  : V»  Preflre  appnnvf  de  t'EvI- 
tjue  peut-il  confeffer  dent  une  Paroiffe  fans  T agrément  du  Curé  ? Répond  : “il  le 
« peut  v *hdt , mais  non  pas  licitl , parccquc  l'Evéquc  eft  cenfé  lui  avoir  donné 
“ non  feulement  l’approbation  , mais  encore  la  jurifdiétion  , i moins  qu’il  n’ait 
“ mis  dans  fon  approbation  , qu’il  ne  confeffera  que  de  l'agrcmcnt  des  Curés 
“ ou  autres  fuperieurs,  ou  que  ce  fut  la  coûtume  du  Diocèfe.,, 

Selon  cette  decifion  que  l’on  fuivoit  à Nantes  fous  M.  de  Beauvau , fî  nous 
en  croyons  M.  Grandet  fupericurdu  feminaire  d’Angers,  dans  la  vie  de  M. 
Grignon  zélé  miffionaire  de  Bretagne,  imprimée  à Nantes  chez  Verger:  Tout 
Preftre  approuvé  de  l’Evéque  6c  dont  l’approbation  ne  requiert  point  le  con- 
fentement  du  Curé,  qui  confeffe  dans  une  Paroiffe,  fans  ce  confentcment, 
confeffe  illicitement  quanta  lui,  mais  vahdtmtnt  quant  au  Pénitent  qui  eft  de 
bonne  foi  & avec  de  faintes  difpofitions.  Richard  d’Armach  dit  que  le  Régu- 
lier approuvé  du  Pape  qui  confeffe  fur  une  Paroiffe  , fins  le  confentcment  du 
Curé  peche  mortellement,  le  privilège  du  Pape  ne  fervant  aux  Religieux  pour 
confeffer  les  Séculier*,  que  lorfque  Te  Curé  y veut  confentir,  & le  confente- 
ment  du  Curé  ne  les  mettant  point  en  état  de  conf-ffcr,  s’ils  n'ont  permilfion 
du  Pape. 

In  ueflrt  prepopto  fiiheet,  <juoad  jns  illud  que  telle  minifteria . (prx  iicationis 
& confcffionis)  folnm  debtninrC uratis,  per  Dommum  fnmmnm  Pontificem  car» 
Fratrtbus  ebfpenfetur,  non  propter  hoc  porefl  tnferri  quod  F'atres  jupe  foterunt  (im- 
pheiter  privtlegtii  illis  ntt  ,fed  jnpè  fecandùm  ,/hhcet  auoad  legem  eu  prias  obftan- 
tem , cam  <jao  (lare  vtdctttr  quod  line  peccatis  mortalibus,  tilts  privilégia  tut  ne» 
poffunt , dre.  Armecanns  in  Dcfenfer.  Cureter um. 

§.  XVII.  O n prouve  par  les  decifions  de  quelques  Papes  & les  Ri- 
tuels que  le  confentcment  du  Curé  efl  necejfaire  pour  confejfer 
dans  fa  Paroiffe. 

Innocent  IV.  dans  une  lettre  aux  Evefques  Grecs  de  l’Ific  de  Chypre 
leur  déclare  que  dans  l'impolfibilité  où  leurs  occupations  les  mettent  de 
vifïter  les  Paroiffes  pour  y entendre  par  eux- mimes  les  cas  que  le  droit 
ou  la  coûtume  leur  referve , y abfoudrc  des  cenfures  & impofer  la  peni- 
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tence  aux  pécheurs  publics,  ils  pcuvetu  établir  des  Preftres  qui  confcflcnt 
en  leur  place,  mais  fans  preiudicier  aux  droits  8c  à l'autorité  des  Curés. 
Ltkemm  fit  Epifcopts  vires  altos  idoneos  coad'uurts  dr  coopeatores  hebcre  in 
and  end k confejfionibns  & panitentiii  tnjnngendis  , tppfquc  per  etrnm  Dut  ce  Jet 
abfqne  Sacerdotum  p'd’uitcto  committere  vets  fuas , cum  propice  multipliées  & 
tien  fient  s varias  ptjfit  contingent , tjued  nequeant  per  eajdtm  Dmcefes  ojfiitum 
fuum  exceptes  perfit.pfits.  Innocent  IV.  epift.  10.  c.  1 6.  17. 

Henry  de  Gaad,  JjPuodlibte.  1 2.  & depuis  lui  Azor,  fnfi.  moral ■ 1 1.  I. 
tap.  1.  hb  13.  citent  une  conftitution  du  même  Pape  Innocent  IV.  que 
le  Clergé  de  France  fit  imprimer  l'an  16  $ S.  qui  commence  par  ces  mots: 
Etfi attimaram.  Le  fouverain  Pontife  y fait  deffenfe  exprefle  aux  Religieux 
fous  peine  d’excommunication  à encourir  par  le  feul  lait,  de  confclfer  les 
feculiers  fans  la  permillion  de  leur  Curé  , qu'il  nous  apprend  en  même  tems 
être  le  propre  Preftrc  que  le  Concile  de  Latran  a voulu  marquer.  Il  en  eft 
un  fur  interprète,  ayant  connu  prefque  tous  ceux  qui  avoient  affilié  à ce 
Concile  & qui  avoient  formé  le  decret  Ontnn  tttr  nfi/ue.  IVec  allas , dit  fom- 
mairement  Azor  pare.  I .hb.  1 3.  e.  1.  CenfeJJïonti  audirent  abfque  Paroi  horum 
jerm'jfu  fr  couccjfit , ou  , comme  le  texte  de  Ta  conllitutton  le  porte  , DsftriOe 
pracipitucto  mandamut  quoter.us  Parochianot  ahenos  eLebns  dominais  <7  fefitvis 
non  reciptntis  de  catert  in  vefirss  fcc  le  pu  s feu  Oratcrsis  ttmere  ad  dtvma , net 
ipfios  line  Sacerdotis  fui  liccntia  ad  poeaiseatiam  nllatenns  admittatis  , cum  fi 
qws  atieno  Sacetdoti  juxta  de  caufà  fit  à voluerte  confisers  peccata  , ficundum  fia • 
tau generah s Concihi,  hcentiam  prises pojhtlarc  ac  obtintrc  diktat  à proprio  Saccr- 
dote,  vet  faite m primo  (ibi  confitcri  & recipere  benefieium  abfolutionis  ab 
eodem  : Mister  namtjui  ab  ipfo  folv't  non  poterie  , cum  duplex  in  jnà  cando  fu- 
ttsculns  fetheet  potefiatis , & Jcsentia  nquiratur,  quorum  Mierum  confiât  in  a/ieue 
defirere  S ace  r dote. 

Le  texte  eft  précis  pour  la  neceffité  du  confentement  des  Curés  & doit 
s’entendre  ainli  que  tous  les  autres  femblablcs  , des  Preftres  feculiers  8c  ré- 
guliers pour  ce  qui  eft  du  droit}  car  s’ils  ne  parlent  que  de  ceux-ci, 
c'eft  qu’il  n’y  avoir  qu’eux  alors  qui,  1 raifoa des  privilèges  qu’ils  difoicnt 
avoir,  pretendoient  n’etre  point  obligés  à demander  8c  à obtenir  le  confen- 
tement des  Curés. 

Innocent  IV.  étant  mort  peu  de  tems  après  fa  conftitution , l’an  1 254. 
les  réguliers  demandèrent  auilitôt  avec  beaucoup  d’inftances  à Alexandre 
IV.  qui  lui  fucceda  , la  révocation  de  la  conftitution  Etfi antmarum . Ce  fou- 
verain Pontife  donna  une  Bulle  qu’Henri  de  Gand  a citée,  8c  que  l’on  trouve 
au  1 . tom.  du  Trefor  des  Anecdotes  des  Doms  Martenc  8c  Durand  8c  ailleurs- 
par  laquelle  il  déclara  révoquer  la  conftitution  Etfi  aninsarum , 8c  toutes  les 
autres  conftitutions  femblables.  Et  comment  ? Dans  les  chofes , dit  Alexandre 
IV.  où.  elles  étoient  contraires  au  droit.  Les  réguliers  en  firent  trophée  , 
alTuremem  il  fut  bien  vain  ; car  Alexandre  IV.  fi  l’on  fait  attention  aux 
Krmes  de  fa  conftitution  , ne  révoqua  point , mais  confirma  dans  le  fujet 
que  je  traite,  toutes  les  Bulles  de  fes  predeceffeurs , puifquc  ne  pouvoir 
confclfer  lcParoiflien  d’un  Curé  fans  fon  exprès  confentement  eft  conforme 
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au  droit.  Voici  ce  que  fit  le  fouvcrain  Ponttf»;  il  leva  feulement,  félon 
Henri  de  Gand  l'excommunication  & les  autres  peines  portées  par  Inno- 
cent IV.  dont  le  Chapitre  Plaçait  ut  deiuctps , & le  Canon  Oman  utriufyut, 
n'ont  point  parlé  , mais  il  n'a  point  touché  à l’obligation  de  fe  confeffer 
à fon  Curé  , ou  avec  fa  permiflion  à un  autre,  d’où  il  rcfulte,  difoit  Henry 
de  Gand  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle,  ce  Théologien  étant  tnort  l’an  1 196. 
que  la  conftitution  Etfî  auimaram  , étoit  encore  en  vigueur  & y devoit  être 
I l'exception  des  cenfures  quelle  porte  contre  les  réguliers  refradeura 
Die 0 quoi  littera  Domini  innocenta  duo  commet.  Unum  , fcilittt  autitjwa  Jura 
fut  deducii  iu  medium,  & uihil  novum  tu  gravamen  fra'rum  : altud  veto,  eft 
pana  cintra  tranfgrefforet . . . Dieu  et  mm  tjuod  Dominas  Alexander  dut  revocavit 
eorrefpondentia  dtlhs  duobut  : XJnnm  faheet  et  out  à Pradect  flore  fut  p'oc. fftrt 
su  g*avamcn  Rcltgiofirum.  A'iud  ver» , fctlicet  panam  coût >4  tranfg’rffores 
Qufliüam  . ..  Jgudntum  erg»  ad  prtmam  , Dommut  Alexander  uihil  rtvocuvit  , 
qstid  Dominai  Innocentiat , me  tpfimer  je  ru  dixi,  rthtl  nevum  iu  gravant»  Re- 
ligttforum  Frarrum  induxit.  Non  emm  puto  cjuod  Dominât  jilexander  infinudrt 
volait  Dominât»  funoceuttum  iu  boc  futjfe  me  nutum.  Quantum  veto  ad  fecuudum 
eriam  non  put 1 quoi  iutenttt  Domint  Alexandrt  fuent  revoeare  antique  ara  tjua 
Dominas  innocentiat  dixit  fe  producert  iu  medium,  qutbns  exceptis , ae  vitletur, 
athil  protêt  formam  Corr.munem  <ÿ-  fohtam  iu  Itttera  Domini  innocenta  procejpt. 
Bene  tamen  pute  e/uod  omnem  panam  centra  trau [greffons  latam  revotavit , fei- 
iteet  tnokedientu  & excommunication/!  & ctmpxljtenis  ad  flatatoram  obfrva- 
titntm  per  Diacefanos.  JjDtœcuuque  erge  fcnpta  faut  in  tlla  httera  , Etfi  animarum . 
Adhuc  rata  fient  & effe  debent , diilis  pants  extrstis , dre,  Henricus  Gandav. 
Jguodhb.  1 a. 

La  chronique  de  Rouen  à l'an  ti8a.  raporte  que  les  freres  Mineurs 
ayant  obtenu  de  Martin  IV.  de  pouvoir  confeffer  & abfoudre  les  fideles 
fans  le  confentement  des  Prélats  ( lotis  ce  nom  les  Evêques  & les  Curés 
font  compris)  le  Clerçé  de  France  s’en  émut  & qu’il  y eut  de  grandes 
difputes  à cette  occafion  entre  les  Prélats  & les  freres  Mineurs,  (a) 

Ce  privilège  fut  traité  d’entreprile  fur  les  droits  des  Evêques  & des 
Curés.  Le  Clergé  de  France  , ainfi  que  Geffroi  de  Fontanis  (b)  Auteur 

*1  '•  l * . 


(*)  Fratres  Minores  impetrarunt  à Domino 
Papa,  ut  portent  audite  Confértioncs  & abfol- 
vere , Prxlacis  minime  requi(itts , propter  quod 
orta  fuit  magna  contentio  inter  Prxlatos  Rcgni 
Francia;  4c  Fratres  prxdiCtos.  C brou.  Roth,  ad 
an.  1 18  t. 

(i)  Noveritis  univerfï , quod  Prxiati  Rcgni 
Franciz  convenientes  Parirtus  longa  ibidem 
prxhabita  deliberatione  vocari  fccerunt  per 
prxcones  in  (ingulis  feholis  4c  rogari  omnes 
Magiftros  cujuflibet  Facultatis  , Bacalarios  4c 
omnes  ftudentes  ut  dignarentur  venire  ca  qux 
eis  proponerentur  audiruri.  Convenerunt  igi- 
cur  die  fcqucnci  S.  Nicolai  ( 7.  Dccembris 


1 i8j.  ) Magiftri  omnes  4c  fcholatcs  4c  Fratres 
de  quolibet  ordiue  potiotes  in  falam  Epi  (copi 
Parirtenlîs,  ubi  crant  IV.  Archicpifcopi  4c  xx. 
F.pifcopi  congrcgati.  Surgens  autem  Arcliie- 
pil'copus  Bituricenlïs,  magnus  peromnia  Cle- 
ricus , primo  fcc  il  fermouem  de  charitatc , 4tc. 
Et  poft  ponça,  fxpe,  inquit,  rogati  fecimus 
monachos  pcrfonalitcr  per  Dominum  Rcgcin 
4c  quoque  per  alios  Magnatcs  rogati  fecimus , 
ut  a noft ro  orticio  ccrtarcnt , ncc  tamen  fcce- 
runt , 4c  quoniam  , nobis  invitis,  prxdicave- 
runt  per  (îngulas  Dioeccfcs  , 4c  Confcrtiones 
audircrunt  , diccmes  fuper  hoc  fe  privilcgiis 
papalibus  munitos  venimus  ad  vos  ( allooui- 
-*  •••  . . 1 . .1 
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contemporain  & qui  fut  prefent  à tout,  le  raporte,  s'aflembla  à Paris  l'ai» 
n8}.  dans  la  fale  de  l'Archevêque,  fçavoir  quatre  Archevêques  & vingt 
Evcques  aymt  procure  de  tous  les  autres  Evêques  du  Royaume.  LUni- 
rerGté  de  Paris  & les  plus  fçavans  réguliers  furent  invités  de  fe  trouver 
à rAlTcmblée;  Simon  de  Beaulieu  Archevêque  de  Bourges  en  fit  l'ouver- 
ture par  un  difeours  très-vif  contre  les  Religieux  , il  leur  reprocha  que, 
quoique  le  Clergé  les  eût  fouvent  fait  prier  par  le  Roi  & les  grands  Seig- 
neurs du  Royaume  de  s’abftenir  de  confertèr  & de  prefeher,  ils  avoient 
cependant,  à la  faveur  de  leurs  Bulles, prefehé  & confeffé  malgré  le  Clergé. 
Les  Bulles  qui  donnent  aux  réguliers  le  privilège  d'entendre  les  confeflions 
furent  lues , & Guillaume  de  Mafcon  Evêque  a’Autun  s’étant  levé  prouva 
aux  Freres,  (ans  avoir  été  contredit  par  aucun,  que  tous  leurs  privilèges 
ne  derogoient  point  au  Canon  Omnii  utrimftjHt  fexm , que  ce  Canon  établit 
formellement  la  necelïité  de  l’exprès  confcnrement  du  propre  Prcftre , fçavoi# 
de  l'Evéque  & du  Curé  conjointement , (*)  pour  confefler  un  Paroillien. 
L’Evéque  d’Autun  pour  concluüon  pria  l’Univerfité  d’aider  1e  Clergé  dans 
cette  ci  rconftance,  les  Evêques  ayant,  dit-il,  également  que  l’Univerfité  , 
arrefté  de  répandre  leur  fang  plutôt  que  de  fouffrir  un  alternat  fcmblublc 
dans  les  réguliers  contre  les  Evêques  & les  Curés. 

Martin  IV.  pour  apaifer  tous  ces  troubles,  révoqua  la  Bulle  & donna 
Ci  conftitution  Ad  frmüus  nberts.  (4)0 ;ù  il  Ibtuë  que  les  fidcles  qui  fe  con- 
fortent aux  Religieux,  ne  (ont  pas  difpenfés  de  confêlTer  les  mêmes  péchés 
à leurs  Curés,  & que  les  Religieux  doivent  exhorter  avec  foin  & efficacité 
leurs  penitens  d’accomplir  le  précepte  du  Concile  de  Latran  aux  fidcles 
de  fe  confelfer  i leurs  Curés  fuu  PreÇbytcrti  Parochtalibui  , ou,  avec  fa  per- 
mirtiop,à  un  autre  Prêtre.  Le  fouverain  Pontife  ne  dit  rien  des  Evêques,, 
parce'qu’ils  ne  (ont  pas  proprement  le  propre  Piètre  dont  le  Concile  de 
Latran  a parlé. 

tur  Magidros  te  Scholares  ) qui  przlcntes  fu- 
mus  St  habemus  titreras  de  Rat jhabitione  om- 
nium Epifcopotum  RcgniEranciz  ad  conque- 
rendum  de  tanta  Fratrum  infolentia.  Et  da- 
tim  quidam  altcr  furgens  in  pubiico  ambonc 
legit  privilégia.  Et  poftca  legit  Conftitutio- 
nem  Innoccntii  , Sec.  Hzc  Conditutio  habetur 
■ in  quinto  Decretalium  Se  incipit  fie  : Omnis 
utriufquc  fexus.  Hisleélis  furrexit  Epifcopus 
Ambianenfit  maximus  Jurida  ( GMiUtlmui  dt 
Mafcon  ' 8c  de  articulo  ad  articulum  cutrens 
odendebat  liquide  per  jura , przdiétar  condi- 
tion! in  nullo  perprzdiéla  privilégia  deroga- 
tum , ncc  Fratribus  lice  te  Confcflîoncs  audirc 
te  poenitentiasinjungere  meEpiicoporum  (*) 
te  Parochorum  nve  Plabanorum  liccntia  {*) 
fpeciali , nullo  Fratrum  in  unico  verbo  con- 
tradicentc.  Rogavit  ergo  Dominus  Epifcopus 
Vniveriîtatcm  ut  cis  in  noc  cafu  aflïdcrediena- 
zetut,  qui»  ipfi  ûmiliter  le  unanimités  defi- 

Guillàume 


nivilicnt  ulque  ad  langui nem  tali  injuriât  ob- 
viari.  Hzc  racla  fuerunt  die  fabbati.  Godtfri- 
dut  dt  Fentami  Traâ.  cent.  Mendie.  Hijf. 
Univrrf.  Tarif.  It.  J.  pag.  4 6 f. 

(*)  L'Evéque  St  le  Curé  concoutroicnt  à 
l'égard  du  Régulier  ; l’Evéque  en  l'admettant 
comme  capable  de  confelfer  dans  ionDioccfe, 
te  le  Curé  en  lui  donnant  des  fujets.  Ainlî  l'E- 
véque  approuvoir  , Se  le  Curé  donnoit  la  jurif- 
diétion.  C'cll  en  ce  fens  que  l’on  doit  entendre 
le  Concile  de  Trente,^  1).  dertform.  cap.  1 j. 

( a ) Volumus  autem  quod  il  qui  frattibus 
conficebuntur , eadem  fuis  Prcsbyteris  Paro- 
chialibus  confiteri  faltcm  femel  in  anno  proue 
Concilium  generale  datuit , nihilominus  te- 
ncantur,  quodquc  iidem  Fratrcs  eosad  I10C 
diligenter  te  emcacitcr  fccundùm  datant  cis  à' 
Domino  grariam  , exhorrentur.  Martinus  IV.. 
Bulla.  Ad  fr*&us  nbtrti. 
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Guillaume  de  Nangis  dans  fa  Chronique  à l’an  1198.  rapporte  que 
Boniface  VIII.  marchant  fur  les  traces  de  l'on  Predeceffeur  révoqua  aufli 
le  privilège  qui  accordoit  aux  freres  Mineurs  & Prêcheurs  la  faculté  de 
confelfer  fans  dépendance,  & ordonna  que  celui  qui  fe  confefferoit  à eux 
puis  la  permiilion  du  propre  Prêtre , confefferoit  les  mêmes  péchés  à fon 
Curé.  Ann*  m.cg.xcviii.  pnvitegium  datum  PradUcatonbus  & Mmtribus de  Cou- 
feffiontbni  auiiendis  h Papa  Boni  fado  irritas  ur , dr  décrivit  idem  Papa  nt  icnfejjut 
ei/dtm  Fratnbus  , cenfiteasur  eadem  prtpn*  Sattrdeti.  Guillelmus  de  Nangiaco, 
Spic.  Acher.  tom . XI. 

Le  Pape  Urbain  VI.  fit  encore  plus  l’an  Ij8  J.  par  le  renouvellement  de  la 
Bulle  d’innocent  IV.  qu’il  donna  fous  fon  nom  dans  les  mêmes  termes  & fous 
les  mêmes  peines , à Naples  le  XI.  des  Kalendes  de  Septembre  l’an  feptiéme  de 
fon  Pontificat,  (a) 

Pellizarius  TraÔ.  8.  cap.  3 . feO.  1.  Rodriguez  , Suarez  , &c.  font  mention 
d’une  Bulle  de  Grégoire  XIII.  qui  permet  aux  Jefuites  en  voyage,  mais  qui 
ont  été  précédemment  approuvés  & jugés  capables  par  quelque  Ordinaire , de 
eonfeffer  fur  les  Paroifles  par  lefquelles  ils  paffent , pourvu  que  les  Curés  ne 
s’y  oppolcnt  pas , & que  ce  ne  foit  point  dans  les  lieux  où  l’Ordinaire  eft 
actuellement,  pareequ’il  faudroit  aufli  fon  approbation.  Grégoire  XIII. 
modifioit  ainli  le  Decret  du  concile  de  Trente  de  l'approbation  des  Réguliers; 
mais  il  refpeétoit  le  droit  ancien  du  concile  de  Latran  qui  veut  que  qui  que 
ce  foit  ne  confeffe  le  Paroiflien  d’un  autre  fans  le  contentement  du  Curé.  Omni- 
bus dr  fingulis  spjtus  feticratii  Pradicatonbus  & Confpjfortbus  ab  aliquo  Ordinarto 
ftmel  appribatis,  dr  à fuis  fuperioribus  ad  hujufmods  mutera  depntatts , ut  quando- 
turque  five  mars  ftve  terra  tttr  feetritst  populos  , non  repugnantibus  tameu  Curatit 
Parofbialium  Ecelefarum,  predicatune  verbi  Dei  infiruere,  dre.  Ctnftjfionts  audsre, 
dammtdo  id  non  faciant  in  ipfî  1 OppidiS  ans  lotis  in  quibus  Or  dînant  ex  ifiuut,  niji  eo- 
rum  lietutia  defuptr  obttnta  Itbert  dr  Utile  valeasst.  Preuve , dit  Pellizarius , que 
le  droit  commun  n’accorde  à aucun  Prêtre  étranger  approuvé  d’ailleurs,  de 
eonfeffer  dans  les  Paroifles  fans  le  confentemcnt  du  Curé  & fans  avoir  aufli 
l'approbation  de  l’Evéque , quand  on  eft  I lieu  de  l’obtenir.  Preuve  aufli  que 
quand  on  n’eft  pas  à commodité  de  recourir  à l’Evéque,  un  Preftre  capable 
peut  eonfeffer  avec  le  feul  confentement  du  Curé,  & que  la  permiflion  du 
Curé  eft  aufli  neccflaire  i un  Régulier , & jugée  plus  neceflaire  que  l’approba- 
tion de  l’Evéquc  du  lieu.  Cregtnui  Xll[.  coucegit  Rehgitfis  focittatis  fefu , ut 
ftmel  approbati  ae  expofiti  i fuperitribus  tfuando  iter  faciunt  per  alias  Dieeeefes  ,pof- 
fut  audire  etufeffitues  modo  non  répugnent  Parotbi  dr  faille  adsri  non  ptjfis  Or di  ta- 
rins. J$>uod  eft  fignum  de  Jure  commuai  id  non  Iteere.  Pellizar.  rrâü.  8.  c.  3 ftU.  x. 
fib  rB.  I . 

Les  Rituels  ne  font  pas  moins  précis  pour  la  neceffitéaux  Confefleurs  d’une 
Paroiffe,  d’avoir  le  confentemcnt  du  Curé.  Comme  les  Evêques,  dit  le  Ma- 
nuel de  Paris  de  l’an  133a.  & 163  o.ont  fuccedé  aux  Àp6tres,ainfi  que  le» 
Curés  aux  Difciplcs,  & que  le  foin  de  l’ordre  Jerarchique  leur  eft  confié  (aux 
Evêques  8i  aux  Curés  ) nous  déclarons  qu’il  n'eft  permis  en  aucun  tenu  aux 
(I)  Gobelirr  Perfbna  ad  a na.  i;tj.  Bifior.  Vnntrf.  Parifen.se.  4.  pof.  <04. 
iV.  Partie.  lii 
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Paroiflicnsde  fe  choifir  des  Confcfleurs  fans  confulter  leurs  Curés , î moins 
qu’il  n’y  ait  une  caufe  légitimé  qui  fera  connue  de  Nous  ou  de  nos  grands 
Vicaires.  Cnm  Eptfcapi  in  locnm  fuffeüt  fine  Apaflalornm,  fient  Paracbi  feu  Cnrati 
in  loco  Difctpulorum , tefit  B.  Ifidaia  2 t.  dift.  c.  in  novo.  jgutbm  ordmit  Hterar» 
thici  in  Ecclefid  cmrd  commtjj, il  efidecerntmus  ut  ne  ulta  unquam  t empare  liceat  Para- 
tbianit , in  confnltis  prapriti  pajhribns . pdtres  fibi feu  confejfartoi  deltgere , mji  eau  fa 
fnbfit  légitima  per  nasant  Viennes  cagnafcenda.  Manual.  Parif.  an.  I J J 2.  & 
l 6 ; o.  de  Pantt.  Sextd  régula.  » 

Que  le  Confeffeur , dit  un  autre  rituel  de  Paris  plus  recent , s’informe  fi 
celui  qui  feprefente  à lui  eft  fon  Paroiflien , pareequ’il  ne  peut  abfoudre  ni 
entendre  d’étrangers  fans  le  confentement  de  leur  Curé.  Confefifanui  inqnirat , 
an  fit  Parcchianms  faut , maxime  fi  de  ilia  dnbitat , cum  non  pofiit  abfolvtrt  net 
audire  in  confefifiane  alias  à finis  Parachtauis , nifi  ex  canfenfn  Paracht  panitentium. 
Ritual.  Paril.  de  fiacram.  Pocnit.an.  i 648-  & 165  2. 

Le  rituel  de  Rodez  par  M.  dePaulmi  d’Argenfon  dit  la  mèmexhofedans  les 
mêmes  termes.  Le  nouveau  rituel  de  ce  Diocêfe  public  en  1733.parM.de 
Tourouvre  1 .part.p.  8 5.  après  avoir  dit  que  les  Cnrèî fiant  d'une  manière fipeciale 
les  minifirts  des  Sacremens , ajoûte  qu’ils  ne  doivent  point  les  adminiftrer  a ceux 
qui  ne  font  point  de  leur  ParoilTe , fi  ce  n'cft  dans  la  neceflité,  avec  la  permif- 
fiondeleur  Curé,  ou  la  nôtre  ,c’eft-à-dire  du  Curé  en  premier,  ou  de  l’Evé- 
que  dans  l’injufte  refus  du  Curé. 

Le  rituel  Romain  de  Paul  V.  revû  depuis  par  l’ordre  d’Urbain  VIII.  les 
rituels  de  Nantes  de  l’an  1 6 1 7.  de  S.  Malo , aufli  de  l’an  1617.  d’Angers  de 
l’an  1 6 2<î.  de  Seez  de  l’an  1634.  d’Orléans  1642.  de  Chartres  1680.  de 
Meaux  1645  de  Rennes,  fous  M.  de  Cornullicr,  de  Poitiers  récemment  im- 
primé, & les  rituels  d’une  infinité  d’autres  Eglifes.  Tu.  de  iis  qna  m Sacra - 
mentarum  adminiftratione gcneraliter fervanda fiant,  deffendent  absolument  aux 
Prcftres  propofés  pour  1 adminiftration  des  Sacremens,  de  les  conférer  aux 
fidèles  des  autres  ParoifTcs , fi  ce  n'eft  dans  la  neceflité  ou  avec  la  permiflion  de 
leur  Curé.  Parechui  vel  quivis  abus  Sacerdas.  . . fidcl.bus  aliéna  Panchte  Sacra - 
ment  a non  minifirabtt  ,nifi  necefifitatts  confia,  vel  de  licentia  Parochi,Ceu  Ordmarii. 

Ces  Rituels  ne  mettent  point  l’exception  hazardéc  par  les  aflèmblées  du 
Clergé  1625.  1 6 3 J . & 1 6 4 5 . art.  8 . A maint  que  l'Evfque  an  fan  grand  Vi- 
caire n’en  ordonnent  autrement , car  la  conjonction  feu  qu’on  y lit  entre  Paracbi 
& Ordinarii,  n’eft  point  quand  elle  cû  feule,  & fur-tout  dans  cet  endroit  une 
conjonftion  disjonttive,  mais  une  conjonction  d'explication  que  l’ordinateur 
du  Rituel  a mis  pourri/ , autrement , afin  de  defigner  le  Curé  ordinaire  du 
Pénitent.  UnCuré, dit-il, ou  un  autre  Preftre,  quel  qu’il  foit,  ne  donneront 
point  les  Sacremens  aux  fidèles  d’une  autre  Paroiiîc , qu’avec  la  permiflion  du 
Curé  : mais  comme  cette  façon  de  parler  feroit  équivoque , & ne  determine- 
roit  point  le  Curé  dont  on  doit  avoir  la  permiflion , lï  c’eft  le  Curé  du  lieu 
où  l’on  confeflé,  ou  le  curé  du  penitent  d’une  autre  ParoifTe,  le  Rituel  ajoûte 
fieu  Ordinarii , avec  la  permiflion  du  Curé , autrement  l’Ordinaire  , pour  mar- 
quer qu’il  entend  le  Curé  ordinaire  du  Penitent  ; c’eft  ainli  que  les  rituels  de 
de  Paris  1 648.  & 1 6 5 2.  de  Rodez  , par  M.  d’Argenfon , & c.  l’ont  entendu 
& ont  levé  l'équivoque  qui  naift  de  ces  paroles  ; vil  de  licentia  Paracbi  feu 
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Ordinarii,  en  leur  fubftituant  celles-ci  qui  font  claires  & prccifes,  ni  fi  ex  confie* fit 
Parochi  Poemtentinm.  Si  l’on  ne  prend  point  le  Rituel  dans  ce  fens,  il  fera  en 
contradiction , ce  qui  ne  peut  pas  être  avec  le  concile  de  T rente , qui  a déclaré 
en  parlant  des  prcftrcs  du  fécond  Ordre,  que  les  peuples  d’une  Paroifle  reçoi- 
vent licitement  du  feul  Curé  les  Sacremcns. 

Ou,  fi  l’on  veut, la  particule/?*,  eft  dans  cet  endroit,  une  conjonftion 
copulative  mife  pour  & , en  cette  forte  : t ici  de  licentia  Parochi  <jr  Ordinarii , & 
elle  nous  marquera , prife  en  ce  fens , qu’un  Curé  ou  un  Vicaire  ne  doit  pas 
adminiftrer  les  Sacremens  à d’autres  qu’â  fes  Paroifliens,  s’il  n’a  permillion 
du  Curé  leur  Ordinaire.  Il  eft  aiïez  commun  de  trouver/?*  dans  cette  lignifi- 
cation. Se n pro  dr , apud  Recenmret  pafim  , dit  Saumaife  dans  fes  notes  fur  la 
vie  d’Opilius  Macrinius.  C’eft  à quoi  les  ordinateurs  de  quelques  Rituels 
n'ont  pas  fait  attention  , en  rendant  le  terme,  Ordinarii  , du  rituel  Romain , 
par  ceux  d’Archevéque , Evêque  & Supérieur , (a)  lorfque  dans  le  Rituel  il 
ne  s’éntcnd  que  du  Curé  du  Penitent,  & fi  l'on  veut, dans  une  lignification 
plus  étendue,  de  tous  ceux  qui  font  Ordinaires  dans  leurs  Eglifes. 


Extrait  du  Rituel  d’Orléans  de  l’an  1641.  pag.  119.  fous  l'autorité 
de  M.  N.  DenctZj  Evêque  d’Orléans.. 


“Que  tout  fidelede  l’un  &de  l’autre  fexe , après  qu’il  fera  parvenu  à 
“ l’âge  de  diferetion  , confcffe  tous  fes  péchés  fidèlement  à fon  propre  Prê- 
M tre  au  moins  une  fois  l’an  ; & qu’il  (oit  foigneux  d’accomplir  lui-même 
“la  penitence  qui  lui  aura  été  enjointe,  recevant  avec  reverence  au  moins 
“ à Pâques  le  facrement  d’Euchariftie , fi  ce  n'eft  que  par  avis  de  fon  propre 
“Prêtre,  & pour  quelque  caufe  raifonnable,  il  juge  à propos  de  s'abftenir 
“quelque  tems  de  cette  Communion.  Autrement  qu’on  lui  empêche  durant 
“ fa  vie  l’entrée  de  l’Eglifc , & qu’après  fa  mort  on  le  prive  de  la  fepul- 
“ turc  chrétienne.  Que  fi  quelqu'un  veut  pour  quelque  jufte  caufe  confef- 
“ fer  fes  péchés  à un  autre  Preftre  qu’au  lien , qu’il  demande  & obtienne 
“auparavant  du  lien  la  licence,  attendu  qu’autrement,  celui-là  ne  le  peut 
“ ni  abfoudre  ni  lier.  Decret  du  Conc.  de  Latran  de  l'am  1 1 1 j. 

“ Dans  cette  Conftitution  , qui  fut  peut-  être  , dit  faint  Antonm  , (f)  la 
"plus  falutairt  qui  fût  jamais  faite  dans  aucun  Concile , font  principalement 


(•)  Fidelibus  aliéna:  Parochix  Sacramcnta 
non  adminiftrabit , niti  ncccÆtatis  caufa,  vd 
licentia  Parochi  feu  illuftr.  Archicpifcopi. 
Rimai.  Lugdun.  1691.  Cap.  Je  Ht  qnam Sa- 
crum. admimjf.  ($rc. 

Parocbus  vel  quivis  alius  Saccrdos  ad  quem 
eorum  ( Sacramemorum  ) admimftratio  perti- 
nct . . , fidelibus  aliéna:  Parochix  Sacramcnta 
non  miniftrabit  nift  rrccdîîtatis  caufa  , vel  de 
licentia  Parochi  feu  Epifcopi.  Rimai  Aadeg- 
I6j«. 

On  n’admimftrera  point  les  Sacremcns  aux 


fidèles  d’une  antre  ParoiiTe , fi  ce  n’eft  dans  la 
neeelfité  , ou  avre  la  pcrmilfion  du  Curé  ou  de 
l'Evéque.  Rituel  de  la  Rochelle  K89. 

Le  Curé  ou  fon  Vicaire  doit  tenir  cette  réglé 
generale  de  ne  point  adminiftrer  aucun  Sacre- 
ment à ceux  qui  ne  font  point  de  fa  ParoiiTe , fi 
ce  n’eft  en  cas  de  necellité , ou  bien  avec  la 
permillion  de  leur  Curé  ou  de  fon  Supérieur. 
Rimait  Rtithin.  finfpl.  part.  I.  pag.  JJ7.  Je 
1)1.40.17)). 

i ( b ) S.  Anton.  } .pan.  Hifl.  lit.  il.  t.  1. 

Iii  a 
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remarquables  deux  chofes,  l’une  touchant  la  Confeflion , l'autre  touchant 
“l'autorité  du  Confeflcur,  appelle  le  propre  P reftre. 

“Quant  au  teins  , encore  qu’elle  ne  le  détermine  pas  precifement, 
“ mais  que  feulement  elle  ordonne  qu’on  fe  confcfle  ssu  moins  une  fois  l'esu; 
“ Si  eft-ce  que  la  coûtume  obfervéc  de  tout  tems  en  l’Eglife  le  reftraintà 
“ celui  de  Pâques,  (*)  de  forte  que  le  Canon  interprété  par  cette  coûtume, 
“ laquelle  à force  de  Loi , ordonne  même  tems  pour  la  Confefiion  & Com- 
“ munion. 

“ Ainfi  l’ont  entendu  plufieurs  Conciles  & célébrés  Doâeurs  de  l’Eglife , 
“ tant  réguliers  que  feculiers , d’où  vient  que  le  Pape  Sixte  1 V.  qui  étoit 
“ Religieux  de  l’ordre  de  faint  François , ordonna  contre  quelques-uns  qui 
“ avoient  prêché  le  contraire  , qu'ils  cejfejfint  de  prêcher  que  les  Purtijpem 
“ ne  fisse  peu  obligés  eu  moins  k Pâques  de  fi  confejfir  à leur  propre  Prejlre  , pour 
“ ce  que  de  droit , dit  ce  Pape  , le  Pesroijfien  ejl  tenu  ssu  moins  k Pâques  , de  fe 
“ confejfir  k fin  propre  Prejlre. 

“ Quant  à ce  terme  de  propre  Prejlre  , il  eft  fans  doute  ambigu  , & fe 
“ preiufen  diverfes  lignifications.  Car,  i •.  parlant  en  general,  on  appelle 
“ propres  Preftres  tous  ceux  qui  ont  pouvoir  légitimé  a abfoudre,  fçavoir 
“le  fouverain  Pontife,  l’Evéque,  fes  Vicaires  generaux,  le  Curé,  fon  Vi- 
“ caire  & tous  Preflres  pur  eux  légitimement  commis  et  député),  a*,  plus 
“ communément  on  ne  donne  ce  nom  qu’aux  premiers  qui  ont  pouvoir  de 
“commettre.  3*.  Mais  dans  une  lignification  plus  étroite,  il  n'eft  attribué 
“ qu’aux  feuls  Curés  , & c’eft  en  ce  fens  que  la  Decretale  du  concile  de 
“ Latran  fe  fert  de  ce  mot.  Car  quand  elle  ordonne  qu'on  ira  au  moins 
“une  fois  l’an  ( c’eft  - à - dire  félon  la  coutume  à Pâques,  à confefle  à fon 
“ propre  Preftre  ) elle  veut  dire  qu’on  ira  à fon  Curé. 

“ Ainfi  l’entendent  les  Papes  Innocent  IV.  ( b ) Martin  IV.  ( c)  Benoift 


(«)La  Coutume  n’oblige  absolument  point 
de  fe  confrflcr  dans  la  quinzaine  de  Pâques , à 
fon  propre  Curé , ou  de  fapermilTion  à un  au- 
tre Prêtre.  On  a toute  l'année  pour  cette  Con- 
feflion. Cap.  IntereunSus.  de  Privil.  E xtrsv. 
Comm.  Ut.  }.  ns.  7.  c.  1.  le  Conc.  de  Trente 
jf.  14.  it  Punit,  cuf.  J.  dit  qu'il  eltd'ufage  de 
la  faire  dans  le  Carême , S:  fouhaitc  qu'on 
entretienne  cet  ufage  -,  mais  il  n'en  fait  aucun 
precepte. 

(é)  Innoccntius  Epifcopus  fervus  fervorum 
Del.  Dileftis  filiis  univerfis  Keligiofis  cujuf- 
cunque  profcflîonis  vcl  ordinis  przfcmes  Lit- 
téral infpefturis  falutem  te  Apollolicam  benc- 
diéhonem.  Etfi  animarum  afreâantes  falutem 
univerlîs  te  (ingulis  qui  chrifliana  profelTionc 
eenfemur  , ut  fuas  Deo  lucri  faciant  animas, 
cupiamus  charitate  te  pictatc  duce  fub  modera- 
mine  juris  ad  juftitiz  regulam  te  lineara  zqui- 
tatit  normi  fervaeâ  modeftiz , dingere  aéfut 


fuos,  potiori  tamen  delïderio  peroptamus , ut 
vos  qui  mundo  & pompis  ejus  contcmptis  per 
gradus  altiores  ducatus  fpecie  procédantes  re- 
ligionis  apicem  confcendiftis , omnem  in  vo- 
bis  julfitiam  implcatis  indiékz  vobis  modeftiz 
(èrvando  tenorem  te  ab  omnibus  per  quz  à 
religionis  videatur  rccftirudinc  devian  , vcl 
vobis  rationabiliter  detrahi  valeat , abftinen- 
do  j ira  quod  refti  per  vos  diligenter  veftrz 
perfeélionis  pulchritudinem  & dcleâabiliter 
iutuentcsglorificem  Patrein  noftrumSc  iniquis 
osmaliloquum  obftruatur.  Cùmcnim  mundo, 
Angelis  le  hominibus  faéli  fitis  fpcftaeulum , 
vix  in  vobis  poteft  elfe  ruga  tam  tenuis  vel  ma- 
cula tam  lareus  quin  lati  us  le  confpcâios  quàm 
in  aliis  apparcrcr , unde  h qua  de  tcftris  aâi- 
bus  no  fit  o Apoftolatui  referuntur  quz  fanâi- 
tacis  veftrz  obnubilent  daritatem  , eo  nimi- 

Irum  graviori  dolorc  confodimur,  quod  no, 
veftram  gloriam  totius  Ecclcfur  jubat  przei. 
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puum  reposantes,  ipCus  fplendorem  veftri  ob- 
nubilatione  nitoris  non  ambigimat  notabilicer 
inhonorari.  Sine  gravis  k climofa  quxrela 
noftris  afiïduc  auribut  inculcarur , quod  non- 
nulli  veflrum  fui«  juribus8cfinibusnonconcenti 
Parochianot  alienos  prxfumunt  réméré  ad  di- 
vine officia  recipere  contra  canonicaa  fanâio- 
nej , & licet  diaoram  Parochianorum  judices 
non  exiftant , nec  ligandi  aar  folvendi  coi  tc- 
ceperint  poceftatem  , fe  tamen  ipforum  judices 
firicntcs  ipfot  in  foro  pcenitcntiali  pcriculofc 
abfolvunt  k ligant  pro  fus  libico  voluntatis , 
fieque  ipfit  qui  propriot  (peinant  Prcfbyteros , 
minime  abfolutii,  illad  falatifèrum  noftrxpe- 
regrinationis  viacicam  . quod  non  prolîeic  nifi 
à criminis  labe  mundis  , in  animarum  fjarum 
k eorum  qui  illud  non  dijudieantes  indebite 
recipiunt , pcriculum  tonferre  non  verenrur  1 
Sicquc  eorum  prxdiâi  Saccrdotes , qui  curam 
fufeipiendo  ipforum  filin  pro  eis  animam 
obligant,  dum  (ibi  calitcr  fubtrahuntur,  fta- 
tnm  ignorantes  eorum  non  polTunt  quod  in  ers 
elfxguitum  fanarc , necconfolidareinfirraum, 
nec  ailigare  eonfraâum  , k lie  dum  curé  com- 
milTà  neceflaria  non  adhibenrur  remedia , in- 
valcfccntibus  morbis  ufquc  ad  interemptin- 
nem  lxlïo  debacchatur,  iidem  Saccrdotes  nul- 
lam  pofiuat  de  fie  pcrcuntibus  animabus  fupre- 
mo  (udici  reddere  rationem.  Alii  quoque  vcf- 
rrum  diebus  dominicis  k feftivis  dum  in  paro- 
chialibus  Ecclcfiis  Mifiarum  folcmnii  celc- 
branrur  , folemniter  verbum  prxdicationis 
proponunt  populo,  qui  ad  audienda  divina  offi- 
cia in  Ecclefiis  ipfis  diebus  prxdidhsconvenire 
confucvcrat  ut  tenetur , ad  prxdicationem  hu- 
jufmodi  convocato , ab  ipfis  rubfpecic  fandtio- 
ris  adiionis  abftradlo & ab  cifdcm  parochianis 
divina omittuntur  officia  k Sacerdos  in  domo, 
quafi  Pafier  unicus  in  atdificio  temanens , derc- 
lictus  , fuorum  Parochianorum  folario&  con- 
fuetis  oblationibus  defraudatur. Alii  vero  dicc- 
cefano  Epi  feopo  minime  déférentes  eadem  die 
k fréquenter  nora  ipfa,  quaidem  Epifcopus 
coinmilfo  fibi  populo  folemniter  ptxdicat,  i 
fuas  prxdicationcs  inculcant,  & faciunt  ut  ver-  | 
bum  Dci  quod  dçfiderantcr  8c  avide  fufcipj  I 
confuevit  , ex  prxdicationis  concurfu  con-  | 
temptibile  reddatur  in  auribus  auditorum.  II- 
lud  ctiam  Taris  rtotabiliter  videtur  £c  indcccns 
uod  nonnulli  vcftrum  mox  ut  aliquotxgritu- 
inia  langore  detentos  intelligunr , ad  ipfos 
feftini  concurrunt  k cos  illeuivis  verborum 
blanditiis  dcmulccntet , prxcipuum  iplis  (alu- 
ns remedium  polüccmui , fi  apud  eorum  Eccle- 
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Cas  elegerint  fepulturam  , ac  tandem  ad  fuum 
propofitum  talibut  perfuafionibus  pertrahentes 
ad  teftamenta  eorum  ordinanda  fe  ingerunt  8c 
Ixtanrur  cum  canonica  juftitia  defraudancur 
Ecclefix  , de  quorum  Parochiis  a/Tumuntur 
corpora  defundrorum.  Et  nonnulli  qui  ut  nudi 
nud'im  ChrHVum  libère  fequi  po fient , religio- 
nir  Ce  rinculo  aftringendo  fpeciofa  k magna 
conrcmpfifiè  nofeuntur , fe  in  alienis  juribu* 
contra  Deum  k juftitiam  ufurpandis  exhibent 
pertinaces.  Multa  quidem  8c  alia  gravamina 
tam  Prxlatis  quam  Cletieis  fréquenter  à vobis 
il  lara  8c  iniêrri  quotidie  proponuntur , qux 
pro  religlonis  honore  honelHus  reputamut 
fub  filentioprxtcrite , ex  quibns  profeûo  pro- 
ximorum  jus  Irditur  , Ecclefiarura  juftitix  de- 
rogatur , blafphemarur  religio , Dcus  ipfe  of- 
fenditur,  quodque  periculofius  cft  , fidelium 
auimx  in  laqueum  mottis  8c  in  putcum  intéri- 
eur pertrahuntur.  Nos  igitur  qni  ex  fufceptl 
Apofiolatus  officio  fumus  omnibus  in  jullitia 
debitorcs , ut  condecet  attendentes  quod  et 
ufurpatione  hujus  modi , non  tantum  indcvo 
tio  k contemptus  in  populo  ptodeunt  contra 
proprios  Saccrdotes , verum  ctiam  etubefeen- 
tia  , qux  eft  magna  pars  pemirentix , collitur , 
dum  quis  non  proprio  Saccrdoti , quemhabct 
continuum  k prxfenrem,  fed  alieno  8c  ali— 
uando  tranfeunti , ad  quem  difficilis  k quan- 
oque  impoffibilis  cft  recurfus , fua  crimina 
confitctur.  Ne  tamen  abufivos  cxcefius  videa- 
mur  per  rolerantiam  comprobare  , volentes  in 
pofterum  freno  juris  prxdidlarum  tranfgrefiio- 
num  injurias  cohibere,  ac  fînenlis  Ecclcfiis  8c 
earum  Miniftris  fua  jura  illxfa  omnimode 
eonfervati , neenon  Parochianorum  faluti  8c 
famx  velirx  confulere , circa  ptxmi  fia  ni  h il  no- 
vum  in  vcftrum  induccndogtavamcn,  fedan- 
clquaSc  moderna  jura  in  medium  dcducendo, 
umverfitati  vcfirx  per  apoflolica  (cripta , ia 
virtute  obedientix  diltridlc  prxcipicndo , 
mandatons  quarenat  Parochianot  alienos  die- 
bus dominicis  8c  feftivis  non  tecipiacis  decxnv 
ro  in  vcfhis  Ecclcfiis  leu  oratotiis  temere  ai 
divina,  ncc  ipfos  (inc  Saccrdoti*  fui  liccntia 
ad  pornirc  utt.ua  ulbtcnus  admirratis  , cum  fi 
quis  alieno  Saccrdoti  Hfta  de  caufa  fua  volue- 
rit  coniitcti  pcccara,  fecundum  Statut»  gencra- 
lis Conciiii  licenciai» prius  poftularc  ac  obtinc* 
re  debeat  à proprio  Sacerdoce , vcl  laltem  pri- 
mo fibi  connteti&  recipcrc  abfolutionis  benefv 
cium  ab  eodeni , aliter  namque  ab  ipfo  folri 
non  poterit  cum  duplex  in  judicando  funicu- 
i lus  IciUcct  potcUacis  & fcicmiz  rcquiratur  » 
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quorum  altérant  confiât  in  alieno  dcficere  Sa- 
cerdoce. Ec  ne  parochialibus  Ecclefiis  devotio 
débita  fubtrahatur , ante  Milfarum  tolcmnia 
ad  aux  audienda  Parochiaui  prima  diei  parte 
in  fuis  confucverum  & debent  Ecclefiis  conve- 
nue , nequaquam  in  vcflris  Ecclefiis  prxdiflis , 
née  hora  ilia  folcmnes  in  cis  faciacis  fermones 
ne  propccr  hos  audiendos  ad  vos  populus  con 
fluens  parocbiales  Ecclelias  derclinciuar , fed 
ncc  ad  prxdicandum  folcmnitcr  ad  alias  Paro- 
ebias  accedaris  nifi  à Sacerdoce  Parochiarum 
ipfat^um  fucritis  invitaci , vcl  falcem  nifi  ad  il- 
lud  humiliccr  petieritis  U obeinueri  t is  vos  ad - 
micci.  Ec  uc  deoitus  bonor  Epifeopis  defetatur, 
cadcm  die  qua  dijrcefanus  Epifeopus  , vel 
alius  loco  ejus  fofemniter  prxdicat , maxime 
in  Eeelefia  cachcdrali,  nullus  veflruminea- 
dem  civicate  vel  loco  prxdicare  ptxfumac , ne 
falubeis  prxdicationis  dodrina  ex  frequenti 
conculcacione  hujufinodi  quafi  txdium  gene- 
rans  contemnacur.  Si  vero  in  cafu  licito  Paro- 
chianosalccrius  ad  fcpulcuram,  quam  nemo  fi- 
ne jufla Se  racionabili caufa  temcrc  débet  eligc- 
rc  antiquis  fuorum  parencum  dimiiTis  fcpul- 
cris , in  vcflris  Ecclefiis  recipere  vos  concingac , 
omnium  qux  obtentu  fcpulturx  hujus  fucritis 
confecuci  , mcdiccatcm  , vcl  terriam  , vel 

Suartam  partem  juxta  felicis  recordacionis 
regorii  Papx  prxdccclToris  nollri  Dccrctum  , 
fccundum  confuctudincm  regionis  , ctiam 
non  rcquifici  infra  odo  dies , à tempore  rcccp- 
tionis  corum  Epifeopo  vcl  Saccrdori , de  cu- 
jus  Paroebia  morcuus  efl  afTumpcus  , exhibere 
curetis , conflicucionibus  bonx  memorix  In- 
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nocencii  & Gregorii  romanorum  Pontificu  ... 
de  non  dcduccnda  canonica  porcionc  , tam  de 
equis  Se  armis  legatis  fubfidium  cerrx  fandx  , 
quam  de  iis  qux  in  ornamentisSc  aliis  ad  divi- 
num  cultum  fpedantibus  rcliquuntur  in  fuo 
robore  duracuris,  dummodonon  rclinquantur 
in  fraudem , uc  fie  Epifeopo  vel  parochiali  Ec- 
defiz  débita  portio  dccrahatur.  Si  quis  vero 
vcflrum  hujus  noflrx  provifionis  cranfgrclTor 
contra  prxdida  vel  aliquid  prædidorum  veni- 
rc  prxlumpfcrit , prxtcr  inobedientix  vitium 
Se  excommun icacionis  fententiam , quam  eum 
ipfo  fado  incurrerc  volumus , gradus  fui  peri- 
culo  fubjaccbic , Se  nihilominus  à loci  diixcefa- 
1 no  adprxmiira  univerfa  Se  fingula  obfervnnda 
cenfura  ccdefiaflicâ  apoflolicâ  régula  diflric- 
tius  compellatur,  nullis  contra  hoc  apofloiicis 
indulgenciis  valicutis.  Datum  Ncapoli  undcci- 
mo  Kalcndas  Deccmbris  Poncificacus  nollri  an- 
no  duodeeimo. 

On  a cette  Bulle  dans  les  oeuvres  deGuilau- 
me  de  Saint-Amour  pag.  74.  de  l'Edit,  de  1 6 fz. 
Recueil  des  Affaires  du  Clergé  tome  4.  édition 
de  1 H6.  page  ) ;<.  Se  ailleurs. 

Alexandre  IV.  révoqua  la  Bulle  Etjî amma- 
rum.  par  fa  Conflitution  titc  mfelitum  eft.  On 
l'a  en  Luc  Wadding  tome  1.  Annal.  Mmorum. 
Bull.  t.  1»  Rcçcftro.  dans  l'Hifloire  de  l'Uni- 
verfite  de  Paris tome  }.  p.  17).  dans  le  Thrcfor 
des  Anecdotes  de  Dom  Martenc  tome  1.  Sec. 

( c ) Richard  d'Armach  , Gcrfon , Henri  de 
Gand  , Major,  Adrien  , Sec.  ont  cité  la  Bulle 
AJfruclui  ubert  1.  de  Martini  V. 


“ XI.  (4)  Sixte  IV.  (é)  Leon  X.  (c  ) & après  eux  une  infinité  de  Doc- 
“ tours,  tous  lefquels  appellent  indifféremment  Curés  ou  Prcftres  paroilüaux 
“ ceux  que  le  Concile  appelle  propres  Preftres. 

“ Il  eft  donc  vrai  qu  en  vertu  de  la  Decretale  on  eft  obligé  d’aller  au 
“ moins  à Pâques  â confefTe  à fon  Curé , ou  (i  on  va  à un  autre , il  faut 
“que  ce  foit  avec  fa  permifiion , ou  avec  celle  de  fon  fupericur  auquel  le 
“droit  appartient  de  pouvoir  la  donner.  (</)  Nous  recommandons  pourtant 
“ aux  Curés  de  fe  rendre  faciles  à accorder  â ceux  qui  leur  demanderont 


( * ) Injungimus , ut  fratres  ipG , confitentes 
moneant , St  in  fuis  prxdicationibus  exhorten- 
tur , quod  fuis  Saccrdoribus  faltcm  femel  confi- 
tcamur  in  anno , aficrendoidad  animarum  pro- 
fccljin  procul  dubio  pcrtincrc.  Benoît  X I.  cap. 
Inter  cunclas  de  prtvtl.  extr.  comm,  lib.  j.  tir. 
7.  capite  1. 

( S ) Ipfi  Mendicantes  dcfiflant  prxdicare 
quod  Parochiani  non  fini  obligati  faltcm  in 


pafchale  proprio  confiteri  Saccrdoti , quia  de 
)ure  tencrur  Parocbianus  faltcm  in  pafchale  , 
proprioconfitcriSaccrdoti. Sixte  I V.  câpre  Vi- 
ces illius.  De  ireug.  ér  face.  Ext.  comm.  Ub.  I. 
Ulule  7,  capite  x. 

(r  ) Concilium  Lateran.  fub  Leone  X.fcfT  t. 

(J  ) LEvéque  a ce  pouvoir  par  dévolution, 
de  droit  St  quand  le  Curé  dl  en  faute. . 


Digitized  by  Google 
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“la  permiflion  de  fe  confeffer  à d'autres,  pourvû  feulement  que  ce  foit  â 
“ des  Prêtres  qui  ayent  approbation  deNous  ou  de  nos  grands' Vicaires,  (4)  • 
“ autrement  les  confeflions  & abfolutions  feroient  nulles  & de  nul  effet. 

Le  même  Rituel  dans  le  Chapitre  Orde  eerum  qud  fiett  debtnt  à Peroch e 
tind  Sdtrtrnentum  Ordnui , nous  marque  très-diftindement  que  la  puiffance 
d’Ordre  , la  puiffance  de  Jurifdidion  & l’approbation  font  trois  chofes  dif- 
ferentes , que  ceux  qui  fe  prefentent  aux  Ordres  doivent  fçavoir  & que 
c’eft  l’Evéque  qui  approuve  pour  confeffer.  \,r  <•>,  y .•  - \ 

Dtbtt  ( Pdrochut  ) eum  fit  erdimuierum  Pontiftx  indiedvit...  meetere  imprimirt. 
Ht  date  erebndtienem  fimper  fiequenttbus  dru  cuit  s exdmtndndi  & mi  re/pendenduut 
fdrdti  décédant . . . Gfut  /tnt  qudhtdttt  in  Cenfe/perte  reqmfitd  ? Jî/^’d  fit  petef- 
tdl  Ordinal  Jjhtd  JurifdtStonis  î Jj/n'd  fit  / ipprebdtie  & à que  ebunerda  i 

§.  X V 1 1 1.  La  necejpté  du  confentement  des  Curés  pour  confcjjer  dans 
leurs  Paroijfes  , prouvée  par  les  Statuts  fynodaux.  ' 

Il  appartient  de  droit  aux  Curés  de  confeffer  leurs  Paroiffiens , mais  comme 
fouvent  ils  ne  peuvent  pas  fuffire  à les  confeffer  tous , & que  des  raifons 
particulières  empêchent  quelquefois  que  l'on  ne  s’adreffe  à eux  , il  a été 
réglé  que  dans  ces  cas,  les  ftdeles  demanderont  & obtiendront  peimiflim 
de  s’adreffer  à d’autres  Preftres.  Les  Statuts  fynodaux  de  differens  Diocèfe» 
8c  quelques  Conciles  particuliers  veulent  que  le  Curé  ou  l'Evêque  donne 
ces  permifftons,  d’autres  que  le  Curé  & l'Evéquc  les  accordent  enfemble, 
d’autres  que  l’Evéque  feul , d’autres  enfin  que  le  Curé  feul  les  donne. 

Mais  loin  que  des  jugemens  fi  differens  rendent  incertain  le  droit  des  Cu- 
rés & puiffent  le  faire  paffer  pour  une  opinion  , on  doit  au  contraire  conclure 
de  l’aveu  que  des  Evêques  en  ont  fouvent  fait  dans  des  Synodes  & des 
Conciles,  qu’il  cft  certain;  car  s'il  y avoit  eu  quelque  doute  fondé  à cet 
égard,  il  y a peu  d’apparence  que  ceux  qui  avoient  intérêt  de  diminuer 
la  jurifdidion  des  Cures,  euffent  jamais  penfé  à l’affermir,  d’autres  l’ont 
combattue’,  & c’cft  une  preuve  qu’elle  étoit  réelle,  exiftaute  & de  pratique 
dans  les  lieux  oit  l’on  s’efforçoit  de  la  détruire.  • » 

Les  Statuts  fynodaux  de  Sifroi  Archevêque  de  Cologne  de  l’an  1180.  cap. 
8.  parlent  ainfi  : Si  quelqu’un  avec  jufte  caufe  veut  fe  confeffer  à un  Prêtre 
étranger  ou  à un  Religieux , qu’il  demande  & qu’il  obtienne  la  permiflion  de 
fon  Curé,  à condition  cependant  qu’il  fe  confcffcra  à lui  pleinement  & entière- 
ment au  moins  une  fois  l’an.  S>  quts  tdmen  dlteno  Sdcerdott  vel  aheut  Rcligtefo  % 
jufid  de  Cdufa  veinent  confit  tri  heenttdm  prime  pofiulet  dr  obttneat  à propne  i4  ccr- 
dete , itd  tdmen  qntd  femel  dd  minus  m dnno , preprte  Sacerdm  flene  cr  intégré  , ut 
diéJum  eflcenfitedtnr.  Conc.  labb.  te.  X t part.  1.  , 

Les  Statuts  fynodaux  de  Pierre  Quivil  évêque  d’Oxford  l’an  1 iSy.cb.  f. 
en  Spelman  te . i.  p.  5 5 5 . Q^ç  les  Cures  avertiffent  leurs  Paroiflicns  de  fe  con- 

( « ) Voilà  une  diftinélion  bien  marquée  de  I jurifdiétion  aux  approuvés  de  l'Evéque  , Gmx 
l’approbation  îc  de  la  jurifdiûion  pour  con-  1 l’exclure  cependant  de  la  donner  dans  les  cas 
feücr.  L’Evéquc  approuve , 8c  le  Cure  donne  la  | de  droit. 
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feller  trois  fois  I’an,fçavoir  avant  Noël,  à Pâques  & la  Pentecôte,  ou  au  moin 
une  fois  au  commencement  du  Carême , à leur  propre  Prêtre  ou  , avec  fa  per 
million , à un  autre  Prêtre.  Que  le  propre  Piètre  ne  refufe  point  cette  permif- 
lion , s'il  y a caufe  de  la  lui  demander , parcequ'autrement  le  Paroiffien  fe  con- 
fefleroit  inutilement , le  Prêtre  étranger  ne  pouvant  le  lier  ou  délier  que  par 
l’ordre  du  Supérieur.  Que  l’on  obferve  la  même  chofe  à l’égard  du  Penitent 
lorfqu’ileft  en  voyage,  en  captivité  ou  à l’article  de  la  mort.  Montant  Ptrocbta- 
mot  finit  dr  crebris  Pradicationibus  indneant  quoi  qniliblt  forum  ttrin  annifcilictt 
«Me  natale  Domini , P a ficha  rfr  Penteeofien , vel  ad  minus  tn  Jjlutdragtfima  in  ip- 
fini  initié  corn fùltntnr,  n*  Enlefia  ton  tnt  fuffrtgns  que  finnt  tnnC  ttmporis , ptctttt 
fut  intégré  proprie  Stcerdoti  vtl  tlreri  de  if  fins  lieentit  confit  ttninr.  Licencia  vert 
petttt  & ajfignata  ratioutbili  confit  non  denegetur , alioqmn  pertinentes  frnfirt  fe  dett • 
gèrent  tlteno  , cnm  if  fie  abfiqne  licentit  eos  abfiolvcre  non  potertt  vel  ligare  , mfi  de  mon. 
dtto  Snpertorit.  Hoc  fitt  vel  peregnntliene  ,fieu  vincnlo  , fieu  mortis  articule  pnm- 
tens  fnerit  conflit  ut  m. 

Les  Statuts  fynodaux  de  Gilbert  évéque  de  Ciceftre  de  l'an  i 289.  r.  10. 
dans  la  Colleaion  de  Spelman  te.  z-pag.  406.  & en  Labbe  te.  XL  part.  1. 
qu’aucunPrètre  â moins  qu’il.n’ait  privilège  du  Pape  pourconfelTer,  n admette 
â la  Confcffion  ou  â la  Communion  un  etranger  fans  la  permiffiondc  Ton  Cu- 
ré, Sc  que  le  Curé  defignele  Confelfcurà  qui  l’on  doit  s'ad  relier,  afin  que  per- 
fonne  ne  puifTe  fur  ce  prétexté  éviter  de  fe  confelTer.  Nullut  Prcsbjttrornm  alu- 
nnm  parochiauum  ad  confie ffionem  vtl  commnntonem  corports  Chnfltpra fumât  admit- 
ttrt  fine  licentit  profrti  Sourdit  ts , mfi  privilégié  tud'tndt  confie Jfitnei  a fiumme  Pon- 
tifiee fit  mnnitni.  Cnm  tntem  à Sacerdoce  licentit  pttttur tlttrt  confitendi  , ptrfionam 
defignet  tni  de  beat  confit  tri , ne  qnifiqnam  tth  vitamine  nemini  confitendo , poentten- 
tia  difiugttt  Stcrtmentnm. 

Les  Statuts  fynodaux  de  Cahors,  Rodez  & Tulles  de  l’aa  1189.  communs 
â ces  trois  Diocèfes.  “ Il  faut  fe  confelTer  à fon  Evêque  ou  â fon  Curé,  ou  de 
« la  permiffion  de  celui-ci  ( ils  ne  difent  pas  de  l'Evéque)  mais  de  celui-ci, 
c'eft-à-dire  du  Curé , s'il  y en  a caufe  raifonnable,  à un  autre  Preftre  ou  à ceux 
qui  feront  voir  un  privilège  du  Pape.  Confittndnm  efilautem  F.fificopo  vel  proprie 
Stcerditi  parochitlt , vtl  ex  confit  rttiontbth  de  iffint  licentit  tlteri  Stcerdctt , vel 
iUis  qui  fiuftr  leoc  ofilendent  fit  à fie  de  tpofihlict  petefihuem  btbere.  Anecd.  Marien. 

Les  ftatuts  fynodaux  de  Nantes  d’environ  l’an  1 a 20.  cap.  76.  Si  quelqu’un 
a une  jufte caufe  defe  confelTer  â un  Preftre  étranger,  qu’il  demande  & ob- 
tienne la  permiffion  de  fon  Curé , pareequ’un  autre  Preftre  ne  peut  autrement 
le  lier  ou  delier.  Si  qnit  tutem  tlieno  Stcerdoti , jnfilt  de  tanfit  volnerit  fut  confit  en 
piccata  , hetntiam  prtns  pofihelet  dr  obtint tt  b propre 0 Stcerdoti , cnm  aliter  ait n» 
ilium  non  pojfit  fiolvere  vit  ligare.  Anecd.  Marten.  te.  4 

Les  anciens  ftatuts  fynodaux  de  Coutanccs  cap.  59.  donnés  par  dom  Beffin 
dans  fes  conciles  de  Normandie,  & avant  lui  par  dom  Martene  Anecd.  ton.  4. 
dre.  de  Rouen , cap.  Si.  dans  les  conciles  de  Normandie , d'Angers  pag.  xs.  & 
2 i.tit.  de  Confieffitombus  popnlt  & de  l’an  1 495 . pag.  1 J ).  du  Mans d environ 
l’an  12)0.  Ma.  mais  reformés  le  imprimésl  an  14S9.  & de  nouveau  dans  les 
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anecdotes  de  Lift  eux:  Anccd.  te.  4.  d’Aptun ,ibtiL  de  Meaux , tbtd.  de  Bayeux 
de  l’an  ijoo;r.8o.  dans  les  cQnciks.de  Labfyc  tom.  xi.  part,  r j &c.  difent  U 
même  chofe  que  les  anciens  ftatuts  de  Nantes , & en  mêmes  termes;  fçiVoir 
que  l’on  ne  peut  être  ablous  que  par  Ton  Curé  ou  avec  A permiffion  par  uii 
autre.  . ... 

Les  ftatutsde  Bayeux  cap.  99.  ajoûtcqt  que  dans  les  Paroifles  où  il  y a un 
Curé  primittf &.un  Vkaire  pçrpptuçj,  le  Ci^  pràtpRif  fë  fera  ordonner 
'Ptvftcc* ««'jt wm«f«v.irsd*ni fen  ^lifc,  il  eapmtdp. pe^idloh  du  Vicaire 
perpétuel*  Tant  on  -éwit.  convaincu  , quê  pour  fa'ïpe  quelque  'fonction  dans 
une  Parodie,  le,  çenCcnfetucnt  4e  çeluiqu.ien  a le  gouvernement  fpecial  cft 
necelTaire.  Pracipimus  ut  Curati  Cltrici  que  babent  dicarias  perpétuas.. . in  fuit 
Te  de fm  dejerviam  in  ordmc  Sacerdotah  ,fi  de  ccrum  & p'icariorumextittritvflun- 
late. 

D’autres  ftatuts  de  Nantes  de;l’ap  1 3 8 5 . r t. Ké  recevez  point  à affifter  à 
l’office  Divin  les  Paioiffiensfdes autres, à moius  qu’ils  ne;  foient  étrangers... 
& n’écoutez  point  leurs  Confcffions  fans  la,  permiffion  de  leurs  Cures.  Nec 
aliénas  Parochtanas  fine  Uçentia  Curatorssm  fnorum  , exieptis  pereçrinis,  ad  divin 4 
audiejsda  in  Ecclef) ii  veftrii  ^dmatatis.xtceorum  Canfejfiones  audiatis.Anecd.to.  4* 
D'autres  de  l'afl  1 5 S<frC.  t.i  • Nous  dfffendons  à tous  les  Curés  d’enten- 
dre en  Confcffion  , 01  de. donner  aucun  autre  Sacrernent  aux  Paroifficns  dcs 
autres , fi  ce  n’cft  dans  la  nteeffité  ouaveeja  perpiffion  de  leur  propre  Curé- 
l nbibemus  tufuper  etfdem  , ne  ipfis  buiufmoJi  Parodranu  alienit  in  Confeffiombut 
andiendis  , vetatie  modo  ecclef aftica  S a crament  a mm  (firent , nifi  in  cafn  ncitjfltatis  » 
feu  nifi  de  hcentia  praprii  Saccrdotn  eorumdem.  Ibid. 

D'autresdc  l'an  1 499,  c.  4., Que  les-Redeurs,  Vicaires  perpétuels  & defer- 
vaijs  les  Curés»*.  çnfeignçrpà  Jctur,  peuplpde  ne  point  recevoir  le.  facrement 
de  Peni  tence  njauc-un  autr^  Sacrepient , qut|  p^r  le.mi,ni(l:erc  du  propre  Prêtre , 
ou  s’ils'.les  reçoivent  d]un  autre,,  que, ce  (ou  ^véç  A permiffion  du  SüpeVieur 
ou  de  leur  Redeur.  Vltenut  omnibus  Q-fingnlis  paroebialium  Ecslcfiarum  RcRa- 
r bus  & disants  perpétués  ,fe»  etfdcm  Ecdefits  defervienubns  dtflriÉlc  precipiendo 
tu/ungsmus ...  quattrfus  . injungant  populo  Jieo  ne  alibi  tjuam  preprio  Sacerdcti 
abfipnc  Super  taris  tpfias  vel  ejufdtm  ReÛoril  fpeçials  hcentia  Cor fijfion  es  ( facere ) 
ont  aha  facramenta  Ecdefialhta  ufurpare  audeant.  Ibidem! 

Le?  Statuts,  fynodaux  de  l’églifc  de  K ta  te  en  Italie  de  Tan  ï\6\l  ébl'yi 
dans  la  grande  colledion  des  peres  Martene  & Durand  tt.  S.p.  14*8.  Nous 
ordonnons  de  priver  de  l’entrcc  del’Cglifc  pendant  la  vie,  & de  la  fepulture 
eccleliaftiquo  à la  mort , ceux  qui  ne  fc  confeffent  pas  une  foisl’an  à leur  Curé, 
ouayec  A permiffion  à un  autre  Prefire^, Pracipimai  Sacerdotibas  curant  habenei * 
bus  aniftarum  set  qucmltbet  Partxhianortsm  fuorum  .pofiepuim  ad  armas  difcretionit 
perveneimp , (fus  non  femelin  anno  Jua  confiseasetur  perçai  a ipfi  Sacerdotf  vel  ait  tri 
de  ejus  hcentia . . . privetnr  tn  vita  ab  ingrejfu  Eccltfia  & in  morte  , Ecdefiafiica 
ftpultura.  1 • • | 

Les  ftatuts  de  Winton  en  Angleterre  environ  l’an  1308.  tit.  de  Panit.  en 
Spelman  to.  i.  pag.  ,447.  Nous  ordonnons  &:  nous, prions  dans  le  Seigneur  R s 
Curés  d'avertir  kurs  PuroiJEcnsdefe  çQhFtffcr  au  moins  trois  fois  I’an , fi  cela 
XV.  JPaiGii.  ' " ‘ • .Kkfc 
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fc  peut , au  moins  une  fois  dans  le  commencement  du  Carême , à leur  propre 
Preftre  , ou , avec  fa  permiffion  , à un  autre , & de  dire  aux  laïques , que  lans 
cette  permillion  , un  autre  Preftre  ne  les  peut  abfoudre.  Pracipimus  igitur  & 
obfecramm  in  Domino  ut  Saccrdot  quilibet  parochianos  montât  cÿicacitcr  dr  inducat, 
quod  quilibet  ecrum  ter  ad  minus  tnanno  fi  fitri  potefi  ,vel  ad  minus fcmtl , in  j-hia- 
dragtftma  ficilicet,(p-  hoc  in  tpfius  imtio , vel  quant  priiuum  pot  tnt , ne  fuffiragus 
Ece, lt fia  careat , qna  pro  Panitentibui  «rat  Deum  , piccata  fin  a intégré  Proprie  vel 
tpfius  licentia,  quant  exjuxta  caufitm  petitam  practpimut  non  negari , allen  hontfit 
detegat  Sactrdoti.  Ipfis  vert  laïcis  per  locornm  Presbytères  exp refit  dici  volnmut , 
quoi  Saccrdot  extranent,  abfqut  praditla  licentia  ,alterius  parochtannm  folvtrc  ne- 
qu  tat  vtl  ligare. 

Les  ftatuts  de  Cambrai  d'environ  le  même  tcms  cap.de  Pccnit.  danç  la  grande 
colleétion  des  peres  Martenc  & Durand  ta.  7.  p.  1194.  Que  les  fidèles  fecon- 
feflent  au  moins  une  fois  l’an  à leur  propre  Prêtre  , c’tft-à-dire  à leur  Curé', 
qui  plus  proprement 'que  tout  autre  Preftre  eft  le  propre  Preftre  , pareeque 
non  feulement  il  confefte  & abfout , mais  aufti  pareequ'il  adminiftre  les  autres 
Sacremcns. Sattem  Jimelinannt  confittantnr prtprio  Sactrdoti  ,id  cfi  Prtibyttro  pa- 
rochiali , qui  ideo  tnagn  proprie  dicitnr  efie  proprim  Sactrdtt , quia  non  fiolnm  Cou- 
fejfienet  audit  dr  ab/oîvit  ,fied  etiam  adminifirat  àlia  tcclefiafiica  Sacrante nta. 

D’autres  ftatuts  de  Cambrai  de  l’an  1517.  par  l'évéque  Pierre  ibid.  pag. 
1345.  Nous  feavons  qu'il  y a des  Preftres  qui  confelfcnt  dans  les  Eglifes  tic 
dans  les  Paroifies  de  la  Ville  & du  Dioccfe  fans  notre  permillion  ou  celle  des 
Curés;  nous  leur  deffendons  fous  peine  d’excommunication  d’entendre  les 
Confeflions,  ni  d'adminiftrer  aucun  autre  Sacrement  fans  la  permillion  du 
Curé  ou  la  nôtre,  fi  ce  n’efl  en  cas  de  mort,  & qu’on  ne  pût  avoir  le  Curé. 
Jfhtontam  fient  txperientia  doenit  nonnullt  Sacerdttet , imo  venus  deceptores  , in 
aliéna  méfie  falctmfiuam  inunittert  non  vertntes , in  ntfiris  civil  au  dr  d'octfi  fine 
nofira  vel  Cnratorum  ipjorum  civttatis  dr  diocefit  licentia , m ejufdem  Ecdefin  dp 
eorum  Put  échus  prafumunt  temernate  propria  audire  ConfeJJionei  dr  miniftrare  eccle- 
fiafiica  Sacramenta  contra  Jacrorum  Cantnum  inflitarunt  cum  fibi  cinfitentes  abfol- 
vere  neqneant  vel  ligare , vel  ipfa  Sacramenta  Ecclefiafitca  miniflrare.  Nos  tanta 
temeritati  dr  animarum  ptricnlis  occnrrert  cnpienttt  fiatuendo  prohibemut  nt  qui- 
cunque  Saccrdot  fine  nofira  vel  pradiüorum  Cnratorum  licentia  audire  ConfrJJiohts , 
velqna  Sacramenta  miniflrare  prafumat , ni  fi  m mortit  articnlo,  ubi  non  pofict  haberi 
Copia  Cnratorum.  Si  quis  autem  hoc  facere  prafumpferit , excommnnicationit  vincult 
fit  ligatut  yfalvit  autem  aaüeritatibns  dr  privilégia  Apofiolicit  quorum  volumut  cfi} 
deftnfcrcs. 

M.  de  Berlaymont , archevêque  de  Cambrai , & M.  Moulart  évêque  d’Arras, 
dans  leurs  Paftoraux  de  l’an  «594.  établiflent  également  que  les  fidcles  doivent 
foconfcfTerau  moins  si  Pâques  à leurs  Curés,  ou  avec  fa  permillion  à un  autre 
Preftre. Ils  afiurent  que  cette  coutume  eft  immemoriale,  & a pris  naUTance  avec 
le  Chriftianifme  dans  la  province  de  Cambrai. 

Les  ftatuts  d’Amiens  par  l’évéque  Jean  Avantage  cap.  J . dtPornit.  dre.  n.  3. dans 
la  grande  colleâion  de  Martenc  r«m.  7.  pag.  1250.  Nous  ordonnons  que  les 
Clercs  deux  fois  & les  Laïques  une  fois  l’an , fe  confeftent  au  Curé  ou  Reéteur 
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de  fcurParoiflc,  ou  à quelque  autre  avec  fit  pcrmiflion.  Precipimm  ut  Cime) 
faltem  bu  , Laid  vert  femel  in  anne  Capetlane  feu  Reüari  in  cujut  Parecbid  degunl  t 
v rl  aticm  Je  tint  hetnria  fna  cenfiteautur  pecat. 

Les  ftatuts  fynodaux  d'Autun  de  l'an  10.  & qui  fontdifferens  des 

autres  d’Autun  que  j’ai  cités.  Nous  deffendons  à tous  les  Reâeurs  ou  Curés  de 
donner  les  Sacremens  aux  Puroifliens  des  autres,  & à ceux-ci  de  permettre 
qu’on  leur  donne  fans  la  pcrmiflion  fpeciale  de  leur  Curé,  htm  inh  bemue 
ReÜortbus  emmbui  ftn  Cmrdtit  nt  dhennm  Parachtanum  admit  tant , d, i ettlefiajicd 
SdCrmtntdyittm  ta  fib>  miniflrare  permutant,  abftpnt /ni  Cnrdti  Itcmtid.  Anecd.  ic  4. 

Les  ftatuts  fyondaux  de  Strasbourg  de  l’an  14)5.  c.  j4.  Qif  aucun  Preftre  de 
quelqu’état  ou  ordre  Religieux  qu'il  foit , ne  confeffe  le  fu  jc.t  d’un  autre  Prê- 
tre fans  fa  permiflîon  & ne  lui  donne  les  autresSacremens  fans  necefsité,â  moins 
que  cela  ne  lui  appartienne  par  privilège  ou  induit,  dont  nous  aurons  été  infor- 
més au  paravan r.AV  alujnis  Sacerdat  cnufcuntjue flatut  vel reléguait  ex  fiat  aliénas 
Sacerdotis  fnbditum  fin*  ipfins  hcentid  recipiat  ad  crnfejfionrm  , vel  li  ecdtfiaflicd 
Sacramentd  minfiret,  uijî  neeejfitdt  exiger  . vil  td  ni  1 tut  dm  per  de  ex  privilégié, 
vel  induit*  , de  tftta  priut  d'tlum  fuerit  terdm  mbit.  Ibid. 

Les  ftatuts  de  Rennes  de  l’an  14(54.  aufli  précis  ,vcullcnt  leconfentement  du 
Curé  du  Pénitent , fous  peine  d’excommunication  & de  dix  livres  d’amende. 
Prehibemut  fnb  pana  excommumcdtttnii  at  x.  hbrd'um  monde  n/natis  Eleemofind 
ntfird  apphcitndarnm  ne  dliqnii  prtibjttT  in  Dut  ce  fi  neftra  cnram  feeUfid penibid- 
htdgtnt  /cienier  dhennm  feu  n en  funm  parech  anum  de  fa  cio  fnb/etrete  Cenfef- 
fienti  audre  ($•  tpfnm  abfatvereac  dUa  ecdefîafhcd  Sacramentd  cen ferre  feu  minifitdre 
excepta  i jure  edfibut , n*n  habita  preprit  Curât  i hcenttd  ptefnmat.  Ex  Cod.  Mss. 

Ceux  de  l’an  146J.  “Nous  prohibons  & defftndons  fur  peine  de  Sentence 
“d’excommunie  & de  x.  livres  roonnoye  que  auchuD  Prcbtre  gouvernant 
“Cure  ne  adminiftrege  nuis  Sacremens  à nuis,  s’il  n’cfl  fon  Paroiflien,  ne 
“n’oigt  en  confellion  , excepté  les  cas  de  droiâ  , finon  de  ld  h tente  du  prtpre 
“ Curi  & afin  qu’abufement  de  ceulx  Prebtrés  qui  n’ont  pas  Cure  des  âmes  à 
“ gouverner  comme  aux  Maodicans  & aux  Religieux  foit  oufté,  détruit  & 
“efehivé,  nous  établirons  & dévoyons  que  fur  peine  de  droiâ,  que  ceulx 
“ Prcbtres  Mandicans&  Religieux  ne  adminiftregent  nuis  Sacremens  de  fainâé 
“ Eglife  à nos  fubgets  fans  nouftre  autorité  & licence  & du  p’cpreCurf.,, 

Les  ftatuts  fynodaux  de  Lifieux  d’environ  l’an  rj  10.  par  Jean  le  Veneur, 
tir.  de  non  reetptendo  aliénai  Parocbtnnor.  Nous  deffendons  à tous  les  Preftresdes 
Paroifles  de  notre  Dioccfe  de  recevoir  les  Paroiflîens  des  autres,  & de  leur 
adminiftrer  les  Sacremens  fans  l’exprès  confentement  de  leur  Rcéleur.  Omni- 
bus (jr  finguln  Parechiolibni  Presbyterts  mjlrd  ditrcefij  inhibemus  aliénai  Poracbid- 
nai  retipere  , dliemi , enfu  duntaxat  necejjltatis  excepta.  Sacramentd  etclefiafiicm 
mintfiru-e  abfè/uc  cenfenfu  exprejfi  dut  ht  taris  dim  Jfanu  Retiens  Pnrathidlu  tujuf 
fient  .feu  noviffimt  fnerunt  Puracbiani . 

D’autres  ftatuts  fynodaux  de  Lifieux  par  M.de Matignon  , à la  fin  du  der- 
nier ficelé,  tit.  delà  Canftffian  annuel/*.  « Tous  les  fidèles  de  l’un  & de  l’autre 
“fexe,  ayant  atteint  l’ulage  de  diferetion,  font  obligés  de  eonfeffer  tous 
“leurs  péchés  au.  moins  une  fois  l'an  à leur  propre  Pafteur,  ou  à un  autre 
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“approuvé  de  Nous,  après  en  avoir  demandé  & obtenu  la  permifsion.  Nous 
“exhortons  tous  nos  Curés  d’entrer  facilement  dans  les  befoins  de  leurs  Pa- 
“ roilliens , & de  leur  accorder  fans  peine  la  permiffion  de  fc  eonfeffer  ailleurs 
“ qu’en  leurs  Paroiffes  , lorfq'u’ils  en  auront  quelque  raifon  ; ou  bien  de  faire 
“ vehiren  leurs  Iîglifcs , quelques  jours  devant  laiemaine  Sainte,  dés  Confef- 
“feurs extraordinaires,  pour  leur  procurer  par  toutes  fortes  de  moyens,  la 
liberté  dé  faire'  une  bonne  Confeffion.,, 

Les  ftatuts  fynodaux  d’Eftienne  Ponchcr , évéquede  Paris  d’environ  l’an 
i Jio.  aufli  précis  que  les  precedens , vcullent  que  conformement  au  concile 
deLatran , les  fidelesfe  confeffcnt  à leur  Curé  ou  avec  fa  permiffion  à un  autre. 
Juxta  Conciliant  generale  fîatuimus  ut  fait  omma  piccata  proprit  Sucer  dot  i confit  can- 
tur,  dr  injunCl.tm  fibi  pœnitentiam  proprilt  viribus  ftudeant  adimplfre  nifi  caufia 
rationabd-  ex  ctnfiho  proprii  Sacerdotis  abjhnuerint , ntc  alienum  Sacerdotem  tirant 
abfique  licencia'  petit*  <$■  obtint*  , cum  ab  aheno  non  pojfunt  l'g**i  (fr  * bfolvi , nifi 
in  mortis  articule. 

Les  ftatuts  de  Paris  de  l’an  i f £7.  art.  1 1.19.  & J o.  rious  apprennent  qu’il 
n’y  avoit  point  d’autres  Confeffeurs  dans  lès  Paroiffes , que  le  Curé  & les  Pref- 
tres  à quiil  conüoit  cet  emploi  , & queceux  que  le  Curéou  fes  delegués  n’a,- 
voient  pas  confeffés,  ou  qui  ne  s’étoient  pas  confeffes  avec  fa  permiffion  à d’au- 
tres, ne  dévoient  point  être  reçus  à Communier.  Et  ut  fiubditi  ntfiri  à texerit 
Otjfiueficant  fit*  piccata  coram  fiuo  Parocho,  aut  *b  eo  commijjlt  confina,  &C.  montant ur , 
dre.  Stat.  Parif.  155  -j.  a.  ir. 

Parochis  nojlrit  probibemus  ne  alienum  rteipiant  Parocbtanum , <ÿ-  eum  in  Con- 
fie filme  abfiolvant , aut  tilt  quodvit  dliud  Sacramentum  admin  firent  nifi  Parochi  Cul 
ahenui  ille  fubditut  efi , licentia  id  fi*t,&  il  de  fini  Parochi  confcnfu  fidem  facial. 
Ibidem,  art.  29. 

Nullut  Parcchut  ad  hujut  Sacramenti  ( Euchariftiæ  ) fumptioxem  quempiam, 
pracipue  in  Pafikate  admittat , cujui  confictentiam , non  noverit  aut  ipfie  , aut  ab  et  ei 
tiegotio priftüuu  Ibid.  art.  30. 

Les  ftatüts  fynodaux  de  Chartres  de  l’an  1 5 16.  par  Loiiis  Guillard  , dans 
^lcs  furmullcs des  lettres  Teftimoniâles  que  les’  Cures,  peuvent  donner.  “ Sça- 
“ client  tous  que  moi  N.  preftre  reôeurdé  ta  paroiffé  de  N.  diocèfe  de  CharT 
“ très,  ai  donné  licence  & pouvoir,  & les  donne  à Gaultier  Petit  mon  Paroif- 
■“  fien,  qui  en  peu,  comme  il  l’affurc , doit  fe  mettre  en  chemin  pour  un 
*•*  voyage , de  fie  confefier,  à compter  du  jour  de  fon  départ  jufqu’à  fon  retour, 
“ auac  Preftrcs  capables  qu’il  choilira  à cet  effet  & de  recevoird’eux  les  au- 
tres Sacrcmcns.,,  Novenr.t  umverfi  quoi  ego  N.  Preibyter  PcLlor  EccUfii  de  AT. 
Diocefît'Carnoienfit  liçentiam  & fiacultatem  concefil  prout  & ccnCedo  Galiero  Petit 
rneo  Parochiano  ad  exlr*ne*t  partit,  ut  dicit,  brevi  ituro  & ptoficifici  voient! , ut 
idem  meus  Parocbtauus  à die  ejus  dijcefiut  ufique  ad  ipfiut  reditum , qmbui  ve  alunis 
idoneit  Preibj/leni  per  eum  digendts peccata  fiu*  confit eri  , ab  eifique pœnitentiam  *C 
cetera  ecclcfitafiica  valent  recipere  Sacrament a , dre. 

I Les  ftatuts  fynodaux  de  Valentin  évéque  d’Hildeshcim  de  l’an  1539.  cap. 
il*  “Après  avoir  confiderc  les  Ordonnances  de  nos  Pères  qui  ont  mis  des 
bornes  aux  differentes  Eglifes  & à ceux  qui  les  gouvernent , au-delà  dtfqucl- 
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les  il  n'eft  point  permis  de  pafler.  Nous  deffendons  à tous  Prellres  feculiers 
ou  réguliers  commis  de  Nous,  de  l’Archidiacre  ou  de  notre  grand  Vicaire,  au 
foin  des  âmes,  de  confefler  ou  de  recevoir  à la  Communion  les  Paroifliens 
d’autrui , fans1  en  avoir  demandé  auparavant  & obtenu  la  permijfiost  du  Curé, 
étant  certain  -,  qu’on  ne  peut  autrement  lier  & delier , & que  c’efl  confondre 
l’ordre  que  la  divine  Providence  a fait  établir  parles  Anciens.  A lofirorum  PA 
trsom  qui  Ecclefie  fanlta  Des  & ptrfotiit  Ecclefiafticit  termtnes  quor  uns  licet  tianf- 
gredi  pofuerunt  fias  usa  ctnpderantes , Univerfit  Sacerdotibus  mm  rtügiofis  quant 
ftcuUrtbus .. . firmster  inbsbemus  ne  quis  aliessum  Parochianum  cstjus  cura  per  F.ptf- 
copum  tocs , vel  jlrcbtdiaconum , vel  efus  Vtcarsum  alii  • ejt  commifid  prafumat , 
excepta  aecejfitatis  eau  fa , qua  fegem  non  haber,  ad  Cenfejfionem  reeipere  vel  ad  por- 
rigetsdum  es  ecclefiafitcum  Sacramentum , uïfi petite  defvptr  & ebttnsa  Iscetstia  proprii 
Sacerdotss  acctdere  , cum  certi  dr  indubitati  jurisexiflat  taleth  a Sali  Presbjtero  ab- 
folvi  non  pojfe  a'iquatenus  vel  l'tgari  dr  ex  hocorditsem  P ale  fa  per  ma  ores  & fane- 
toi  Patres  divina  Providentia  infiitutum  eonfuttds  ,quod  per  univer/ot  Pltbastosfiu- 
gulis  d ébut  dominicit  dr  feftsvis  Coram  fuis  plebibus  pracipimus  pub'trart. 

Les  ftatuts  d’ Avranchcs  de  l’an  1 5 f o.  Seat.  1 o .Qir aucun  Prcflre  ne  reçoi- 
ve le  Paroiflicn  d’un  autre,  fur-tout  à Pâques,  au  Saciemcnt  de  Pénitence  R: 
d’Euchariftie  , fans  la  permiflïon  de  fon  Curé.  Item  nullus  récif iat alsenam  Part- 
chianum  , maxime  sn  Pafcha  Sacramesstum  Pxsiiteutta  dr  Eucbarsftsa  , fisse  licencia 
proprii  Sacerdotis. 

Ceux  du  meme  lieu  du  1 y.Oftobre  t<>8î.  «.  88.  parM.de  Proullay  de 
Teffé.  “Nous  ordonnons  à tous  les  fidèles  de  notre  Diocèfes,  capables  d’ap- 
“procherdu  facrcment  de  Pénitence,  de  confefler  leurs  péchés  à leur  Curé 
“ ou  autre  commis  de  fa  part  depuis  le  premier  dimanche  ae  Carême  julqu'au 
“dimanche  de  la  Jgua/îsnodo  inclufïvement,  déclarant  nulles  toutes  les  Con- 
“feffionsqui  feront  faites  à d’autres  Prellres,  quoiqu’approuvés  de  Nous, 
“feculiers  ou  réguliers  pendant  ledit  tems,  s’ils  n'ont  obtenu  des  Curés  leur 
“confentemcnt  pour  abfoudre  leurs  Paroiiiïcns. 

Nombre  89.  “Ht  d’autant  que  l’autorité  que  les  Curés  ont  fur  les  âmes  de 
“ leurs  Paroiûicns , leur  a été  donnée  pour  leur  édification  5e  leur  falut  & 
“qu’ils  doivent  fe  dépouiller  de  tout  efprit  d'intérêts  6e  da  domination,  afin 
“de  procurer  par  tous  moyens  leur  avancement  fpirituel.  Nous  leur  ordon- 
“ pons  d’entrer  facilement  & avec  condefcendance  dans  les  belbins  de  letirl- 
dits  Paroifliens  & de  leur  accorder  fans  répugnance,  la  permiflîon  de  fe 
“confefler  ailleurs  qu’à  leur  Paroiflc,  lorfqu'ils  auront  effectivement,  ou 
“qu’ils  croiront  avoir  raifon  de  demander  ladite  permiflion,  les  exhortant 
“de  ne  les  adrefler  qu’à  des  perfonnes  qui  les  pourront  décharger  devant 
“ Dieu,  en  obfcrvant  dans  l’adminiftration  du  Sacrement , les  réglés  ncceflaires, 
“.leur  déclarant  que  fi  l’on  fe  plaint  à Nous  des  difficultés  qu’ils  apporteraient 
“ à accorder  ladite  permijfion , nous  y pourvoirons  auffi-tôt  en  connoiflance  de 
“caufe,  8c  nous  leur  en  témoignerons  qotre  mauvaifefatisfaelion.,, 

Y D’autres  ftatuts  fyitodauxd'AvranéheS  du  25.  Avril  1695.  chap.  2. 

*.  6.  parM.  Daniel.  “Nous  ordonnons  à tous  les  fidèles  de  notro  Diocèfe 
s, capables  de  s'approcher  du  facremcnt  de  Penitence,  de  confefler  leurs1  pe- 
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“chés  à leurs  Curés  ou  autres  commis  par  eux , depuis  le  premier  dimanche 
“de  Carême  jufqu’au  dimanche  de  Jjhtafimed»,  incluGvemcnt  : Nous  def- 
“fendons  à tous  Preftrcs  fecuriers  ou  réguliers  de  recevoir  les  Confeflîons 
“annuelles  , qui  fe  font  pour  le  devoir  de  Pâques,  d’aucun  de  nos  Dioccfains 
“ pendant  ledit  tems,  fans  la  permiflion  de  fort  Curé.  Nous  déclarons  telles 
• Confeflîons  nulles  & abufïves,  &c, 

Nombre  p. “Nous  enjoignons  aux  Curés  de  fc  rendre  faciles  à accorder  à 
“ leurs  Paroifliens  la  liberté  de  fe  choifir  un  Confeflcur  approuvé  de  Nous 
“ pour  s’acquitter  du  devoir  de  la  Ccmfeflion  annuelle , lorsqu'elle  leur  fera 
“demindée.  Lcfdits  Paroifliens  pourront  s’adrefler  â Nous  ou  à nos  Vicaires 
“generaux  pour  obtenir  cette  permiflion,  lorfqu’ils  trouveront  de  trop 
“grandes  difficultés  dans  leurs  Curés , ou  qu’ils  enferont  refufés,fauf  aui- 
“dits  Curés  à nous  informer  des  caufcs  de  leurs  refus,  &c.. 

Les  flatuts  fynodaux  de  Metz  de  l’an  1 6}  J.  Seat.  7.  dcl’an  t666.  are.  1.8c 
de  l’an  1699.  ».  y de  Paenit.  “ Que  celui  qui  ne  voudra  pas  fe  conftfler  à fort 
“propre  Curé  à Pâques,  lui  demande , ou  à Nous,  la  permiflion  que  les  Curés 
“ doivent  être  faciles  à leur  accorder,  de  fe  confeflerà  un  Prcftreapprouvéde 
“nous,  duquel  il  prendra  un  billet  pour  prefenter  à fon  Curé  , autrement, 
“qu’il  ne  foit  point  reçû  â communier,  & qu’on  procédé  contre  lui,  comme 
“ s'il  ne  s’étoit  point  confcflc.  fflni  nolnent  proprie  Pancbo  confittri  m Pafichat* , 
fêtât  ab  et  net  i nobit  faculrttem  fini  ePla  d flic  ait  aee  à Partchts  Conerderdam  cen - 
veniendi  altum  Snerrdtttm  à nobts  apprebatnm . i tf*o  tcflimoninm  Coxfefltoms  fut 
Parocbo  exbtbendnm  âcciptât  a/tetjum  ad  Sarram  communttnem  «en  admittatnr  çr 
«entra  e»m  tant/uam  non  ctnfeflum  procédât ur. 

Les  flatuts  de  Roüen  du  7.  Novembre  réiü.  ».  1 a.  par  M.  de  Harlai. 
“Aucuns  Preftrcs  réguliers  ou  fveuliers  , envoyés  par  le  R.  P.  Archevêque* 
“ ne  pourront  prêcher  ,.catechifcr  & confefler  dans  les  Eglifes  de  la  Ville  ou 
“delà  Campagne,  fans  le  confentement  & permiflion  des  Curés  des  lieux;  8c 
“ en  cas  dé  neceflité , la  même  chofe  fe  pratiquera  pour  la  célébration  des. 
“Méfiés  & autres  fondions  Ecclefiaftiques. 

D’autres  flatuts  de  Rouen  à la  fin  du  dernier  ficelé , ou  M.  Colbert  arche» 
véque  de  Roiicn  , dans  fes  avis  aux  Confefleurs.  “ Que  les  Preftres  que  no«S. 
“approuvons  pour  entendre  les  Conieflions ,.  ne  confeflenc  point  dans  les. 
“ Paroiflcs  ou  dans  les  Eglifes , fans  le  confentement  du  Curé  ou  Supérieur,, 
“à  moins  que  (ce  qui  neanmoins  n’arrivera  que  fort  rarement)  il  n’en  foit 
“ ordonné  de  Nous  autrement  ScexprcfTement.  Nnttns  et  (facultate  audnndi 
Confeflioncs)  ntatnr  in  nlla  Pârocbta  t tel  Ecclefia  nifi  de  Pafitrii  t tel  Snptriorit- 
ton  fi  «fin , dut  nifi  ahud  à ntbis  , tjuod  rafins  accidet , dtjhnlle  permijfinm  fixent. 

Les  flatuts  de  Coutances  de  l’an  1 6 } 7.  ch.  » J . par  M.  de  Matignon.  “Def» 
“ fendons  aufsiaufdits  Preftresfeculiers  & réguliers  de  quelque  qualité  qu’ils 
“foient  d'âdminiftrcr  les  facremens  de  Penitence  St  de  l’Euchariflie  dans  der. 
“Maifons  privées.  Oratoires,  chapelles  Domeftiques  ou  autres  lieux  hors- 
“l’Eglife  paroillialc , â qui  que  ce  foit,  & d'oüir  les  Confeflîons , des  ruala- 
“ des,  préparatoires  à la  réception  du  Viatique  ^fans  l’exprès  confentement 
“des  Curés,  lefquels  nous  exhortons  d’accorde*  librement  ladite  licence  aux. 
•malades  qui  la  demander  onu 
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Les  ftatuts  fynodaux  d’Evreux  de  l'an  1644.  tb.  1 J.  par  M.  Pericara. 
Défendons  aufsi  aux  uns  & aux  autres  de  quelque  qualité  qu'ils  (oient, 
d’oüir  les  Confefsions , des  malades , préparatoires  à la  réception  du  Viati- 
que, fans  l’exprès  confentement  du  Curé  en  la  Paroife  duquel  demeurera 
“ledit  malade,  lefquels  Curés  nous  exhortons  d'accorder  librement  ladite 
**  licence  à ceux  qui  la  demandent. 

Les  ftatuts  de  Seez  de  l’an  165;.  par  M.  Rouzel  de  Meda  vi. 

“ Art.  J 5.  Plufieurs  des  Fideles  ayant  dévotion  de  recevoir  les  facremens 
“ d'Euchariftie  & de  Penitence  par  L’entrcmife  des  Religieux  , nous  exhor- 
“ tons  les  Curés  de  l’accorder  facilement  à leurs  Paroilliens,  lorfqu’ils  leur 
“ auront  nommé  quelque  perfonne  approuvée  dont  ils  auront  vu  l’approba- 
“ tion , même  dans  l’octave  de  devant  & celle  d’après  Pâques  pourvu  que  leff. 
“dits  Sacrement,  pendant  lefditcs  oétaves,  s’adminiftrent  par  lefdits  Reli- 
“ gieux  dans  l’Eglife  paroifliale. 

“ Art.  t 9.  Nous  exhortons  tous  nos  Curés  d’offrir  à leur  Paroilliens  deux 
“ ou  trois  fois  l’année  la  permiflion  de  fcconfeffcr  aux  Curés  voilins  ou  autres 
“Prêtres  approuvés  qu'ils  leur  nommeront. 

Charles  Miron  évéque  d'Angers  & depuis  archevêque  de  Lyon  , dans  un 
avertiffement  pour  I’inftruâion  des  Confeffeurs  imprimé  l’an  t6  1 j.  & de 
nouveau  dans  les  ftatuts  fiynodaux  d’Angers  pâtre  j 6 8 . “ Les  Curés  & leurs 
“ Chapelains  commis  à entendre  les  Confelfions  Ce  doivent  foigneufement  gar- 
“der  d’entreprendre  d’oüir  en  confeflion  & abfoudre  autres  Penitens  que 
“ ceux  de  leurs  Paroiffes,  (i  ce  n’eft  âvec permijjie n de  1 propre  1 Curfi  defdits  Peni- 
“tens  ou  Supérieurs,  ou  que  lefdits  Penitens  foient  voyageurs  ou  pèlerins, 
“oubienayent  permiflion  de  fe  choifir  un  Confelfeur,  d’autant  que  n’étant 
“lefdits  Curés  & Chapelains  autrement  fondés  de  Jurifdiétion  ( laquelle  eft 
“neceffairement  requife)  fur  lefdits  Penitens,  les  ConfcflionsferoientnuIIes, 
“les Penitens  abufés  & obligés  ayant  connoiffance  de  ce  defaut,  fe  confcffer 
“de  nouveau  à leur  légitimé  Pafteur  ou  fon  Commis. 

“Les  ftatuts  fynodaux  d’Angers  de  l’an  1 6 1 7. par  M.Fouquet  de  la  Varenne 
up-  }7<S.deffendons  â tous  Religieux  de  quelqu’ordre  qu’ils  foient  de  s'ingérer 
“ â confefferdans  les  Eglifes  paroifliales  de  ce  Diocèfe,  ou  aller  par  les  maifons 
“confeffer  les  malades  fans  notre  permiflion  & confentement  exprès  des 
“ Curés , quelque  approbation  generale  qu’ils  euffent  de  Nous  de  confeffer. 

“Mr.  de  Marconnai  évéque  de  St.  Bricu  dans  fes  Statuts  de  l’an  idod.  tit. 

“ de  l'Ordre.  La  clef  de  Jurifdiftion  , dit  cet  Evéque , qui  s'étend  fur  le  corps 
“myftique& confifte  en  l’adminiftration  des  Sacrcmens , ne  s’exerce  pas  d’é- 
“gale  autorité,  ains  le  (impie Prebtre l’cxercc  fousltt  Reüevrs  & Cmrft. 

Que  les  illuftres  Prélats  qui  ont  parlé  ainlî  en  différons  tems  & en  différons 
lieux  , étoient  éloignés  de  croire  qu’un  Evêque  peut  envoyerdes  Confeffeurs 
dans  une  Paroiffc  pour  y confeffer  fans  le  confentement  des  Curés.  Ils  ont  fçû 
diftinguer  entre  1 approbation  ou  la  fubdclegation  que  IcsEvéques  ont  droit 
d’accorder,  & la  Jurfdiûionqu’ilappartient  régulièrement  aux  Curésdcdon- 
nerfur  leurs  Paroilliens.  La  delicateffe  de  quelques-uns  d’eux  , comme  de  Mr. 
Pericard  évéque  d’Evreux,  de  M.  de  Matignon  évéque  de  Coutances  , de 
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“maifons  particuliers,fi  ce  n’eft  aux  malades, ni  auxmaladcshorsle  péril  de  mort 
“ de  les  appcller,  fans  en  avoir  auparavant  parlé  auCu  ré  & pris  de  lui  la'Iicence, 
“ & s’ils  négligent  de  la  lui  demander , nous  lui  deffendons  très-expreflement 
“de  leur  adminiftrer  l’Euchariftic  & lTxtrême-Onétion , s’ils  ne  repetent 
“leur  même  Confcllion  au  même  Curé  ou  à quelqu’autre  député  de  fa  part. 

Les  ftatuts  fynodaux  d’Angers  de  l’an  1651.  art.  5 . « Les  Curfs  qui  J ont  par- 
“ ti  cul  sert  ment  chargés  du  fiiu  des  urnes  de  leurs  PArtn^enr,  prendront  garde  qu  au- 
“cun  Preftre  n'entreprenne  d’adminiftrer  les  Sacremens  & d’oiiir  les  Confef- 
“ fions  s’ils  ne  font  approuvés  de  nous  ou  de  nos  predeceflcurs,la  Jurifdiétion 
“ne  pouvant  être  communiquée  à qui  que  ce  fiait  fans  une  approbation  pre- 
“ ccdcnte. 

Ce  font  donc  lés  Curés  qui  communiquent  la  Jurifdiélion  à ccuxquel’E- 
véque  approuve,  & qui  font  particulièrement  chargés  du  foin  des  âmes  dans 
leurs  Paroifles,  & qui  en  ont  le  foin  principal.  (4) 

Les  ftatuts  du  même  Diocèfe  de  l’an  1 6 54.  art.  1 7.  “Nous avons  aufli  reçû 
“plainte  que  quelques  Confcfleurs  tant  fcculiers  que  réguliers  entendent  en 
“ Confcllion  par  les  Paroifles  de  ce  Diocèfe  , fans  le  contentement  des  Curés , 
“plulieurs  particuliers  tant  fains  que  malades  dans  les  Maifons,  Chapelles  & 
“Oratoires,  ce  qui  caufe  une  très-grande  conftifion  & fait  que  les  Cures  ne 
“ peuvent  remédier  aux  defordres  de  leurfditcs  Paroifles.  Nous  , pour  main- 
“ tenir  l’ordre  que  notre  Seigneur  a établi  en  fon  Eglifc , & afin  que  les  fidèles 
“ connoiflent  ceux  qui  font  leurs  véritables  Pafleurs , deffendons  à tousRegu- 
“ fiers  d'entendre  les  Confeifions  hors  leurs  Eglifes  conventuelles,  en  quelque 
“lieu,&  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fans  qu’auparavant  il  leur  ait 
“ apparu  du  confentcment  des  Curés , & aux  Confcfleurs  feculiers  de  confef- 
“fer  hors  l’étendue  de  leurs  Paroifles , fans  le  même  confentcment  defdits 
“ Curés  qui  fe  rendront  faciles  à le  donner , tant  pour  les  Séculiers  que  pour 
“les  Réguliers , qu’ils  fçauront  être  approuvés  de  Nous,  lorfqu’ils  en  feront 
“requis. 

Les  ordonnances  du  Synode  tenu  par  M.  de  Paulmy  d’ Argenfon  l’an  1674. 
tit.  des  Relieurs  un-  }$.  “ Deffendons  à tous  les  Curés  & Vicaires  d’adminiftrer 
“les  Sacremens  à ceux  des  autres  Paroifles  que  du  confentcment  des  Rcétcurs 
“ dcfdites  Paroifles. 

Les  ftatuts  fynodaux  de  M.dcSimiane  évéque  de  Langres  de  l’an  1 679.47*. 
11.  “Nous  deffendons  à tous  Prcftres  qui  ne  font  pas  d’une  communauté 
“ approuvée , de  fe  fervir  des  approbations  que  nous  leur  avons  données , fans 
“le confentcment  des  Curés  des  Paroifles,  dans  lefquelles  ou  dans  le  diftriéfc 
“ defquelles  ils  prétendent  oüir  lesConfeffions,  fous  peine  d être  lcfdites  ap-> 
“probations  révoquées ipfi  faÜo. 

Les  ordonnances  fynodales  de  Touloufc  att.  9.  publiées  en  1667.  par  M. 


(*)  III.  Admoncftons  pareillement  & 
neanmoins  enjoignons  itous  les  Archevêques 
S:  Evêques  d'employer  toute  l'autorité  qu’il  a 
plu  à Dieu  d'attacher  à leur  caraélcre  pour  inf- 
pircr  les  mêmes  fentimeus  aux  EcdcliaAiqucs 

IV.  Partir. 


& particulièrement  aux  Curés  qui  ont  fous  leur 
autorité  le  foin  principal  des  âmes  de  nos  fu- 
jers  dans  leurs  Paroifles.  VtcUrMiin  du  Ris- 
i6ÿi.  uriule  J. 

LU 
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de  Bourlcmont.  Les  flatuts  fynodaux  de  Bczançon  de  l’an  i 66 9.  de  Mende 
publiées  en  1 669.  parM.  Baudri  de  Piancourt  tir.  de  la  cenfejfion  annuelle.  Les 
ordonnances  fynodales  de  Meaux  par  M.  Bofluet  en  1691.  au  titre , Inflr.  1 . 
des  Sacremens  en  general.  d'Mbi  1 <9  5 . de  U Penit.  n.  6.  de  Narbonne  1706. 
tit.  5 z.  ».  1 1.  & beaucoup  d’autres  Statuts  & Ordonnances  donnent  des  preu- 
ves fcmblables. 

Il  appartient  donc  aux  Curés  comme  aux  véritables  Pafleurs  des  Pareijfet,  Sc 

3ui  font  d’une  maniéré  fpeciale  les  minières  des  Sacremens , de  donner  la  Jurif- 
iélion  à ceux  que  les  Evêques  approuvent.  C’ell  un  ordre  établi  par  Jefus- 
Chrift  dans  fon  Eglife , par  confequent  ordre  rcfpeôable  auquel  les  hommes 
ne  peuvent  déroger,  que  les  Preftrcs  feculicrs  & réguliers  approuvés  de  l'E- 
véque  ne  confeffent  dans  les  Paroiffes  que  du  confentement  des  Curés:  fans 
cela  l’on  caufe  de  la  confulion,  & l’on  empêche  les  Curés  d e remédier  aux 
defirdres  de  leurs  Paroijfes.  Qui  parle  ainfi  ? ce  font  d’illuftres  Prélats  parmi  Ief- 
quels  on  trouve  \1.  Arnauld  Evêque  d’Angers , un  évêque  de  notre  Province , 
un  Evêque  zélé,  prudent,  parfaitement  inflruit  de  la  difeipline.  ( C’cft  le 
témoignage  honorable  que  l’affemblée  du  Clergé  de  l’an  1655.  rendoit  à fon 
mérité)  un  Evêque  que  l’on  n’a  jamais  accufé  d’avoir  été  trop  mou  pour  la 
deffenfe  des  droits  de  l’Epifcopat.  C’eft  dans  fon  Synode  & à fes  Curés  qu’il 
parloit , & la  doétrinc  qu’il  enfeignoit  cft  celle  de  plufieurs  Evêques,  & étoit 
alors  celle  de  toute l’églife  de  France.  Au  moins  l’on  peut  affiirer  que  l'aflem- 
bléede  165  f.  à qui  Mr.  Arnauld  envoyafes  Statuts  de  l’an  1 6 54.  les  honora 
de  fon  fuffrage,  en  prit  hautement  la  deffenfe  contre  les  Réguliers  qui  les 
attaquoient,  & les  fit  ainfi  fes  propres  fentimens. 

L'Edit  de  169  j.  n'y  a point  dérogé,  & les  obfcurités  dont  on  l’envelope 
fe  trouvent  entièrement  difsipées  par  la  déclaration  de  169%.  art.  j.  où  Louis 
XIV.  reconnoit  formellement  que  les  Curés  ont  le  fesu  principal  des  âmes  dans 
leurs  Paroi Jfe s ; c’cft  attenter  à fon  autorité  & à celle  de  l’églifcdc  France  du 
dernier  fiecle , fi  l’on  penfe  autrement. 

§.  XIX.  L'on  prouve  par  Us  Conciles  que  le confentement  du  Curé ejl necef 
faire  pour  Confejfer  dans  fa  Paroijfe  , (jrquele  Curé  ejl  le  propre  Prê- 
tre defsgné  par  le  Concile  de  Latran  , qui  doit  ou  confejfer  fon  raroiffsen 
ou  lui  permettre  de  fe  confejfer  à un  autre. 

Les  Conciles  n’établiffent  pas  moins  formellement  laneceflité  de  prendre  le 
confentement  du  Curé  pour  confeffer  fon  Paroifficn , que  tous  les  ftatuts  Syno- 
daux que  je  viens  de  rapporter. 

Que  les  Evêques , dit  le  Concile  de  Pavie  de  l’an  8 5 o . e.6.  s’informent  avec 
foin  de  la  conduite  des  Prêtres!  l’égard  des  peuples  qui  leur  font  commis, car  il 
faut  que  les  Archiprêtres  des  Paroiltes  voyent  feparement  les  Peres  de  famille  , 
afin  que  fi  eux  ou  quelqu'autre  de  leur  maifon  ont  péché  publiquement,  ils 
faffent  une  penitente  publique  ; mais  ceux  dont  les  fautes  font  cacheés , fe  con- 
fefferont  en  fecret  aux  Prêtres  que  les  Evêques  & les  Archiprêtres  des  Paroifics 
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auront  choifis  pour  travailler  à la  guerifon  des  playes  de  lame  les  plus  fecretes 
Sollicite  procurent  Epifcopi  quant  dihgentiam  erga  plebem  fibi  ctmmtffam  unuf. 
quifque  Prtsbjterorum  gérât  : Oportee  enim  ut  ptebium  Archipresbjteri  per  fin. 
guloi  unumquemque  patrem  familial  convenant,  quatenus  tam  ipfi  quam  on, net 
tu  eorum  domibus  commérantes  qui  publice  crimina  perpetrarunt , publiée  potnt- 
teant,  qui  vert  occulte  deliquerunt , illis  confit cantur  quoi  Epifcopi  & pie  b mm 
Arcbiprcsbjteri  ideneos  ad  fecretiora  vaincra  ment  mm  medicos  e le  forint,  (frc. 

“ Ces  paroles  font  claires,  dit  M.  Hallier  évéque  de  Cavaillon,  & font 
“voir  qu  il  n’étoir'point  permis  de  fe  confeffer  dans  le  fecret  à qui  l'on 
“ vouloit , mais  feulement  à ceux  que  les  Evêques  & les  Archipreftres  des 
“Purcifles,  c’cfl-i-dire , les  Curés  avoient  choifis  pour  confilïcr  ; car  c’cft 
“ dans  le  jugement  que  l’Evéque  porte  de  Incapacité  d’un  fujet  & le  choix 
“qui  en  cil  fait  que  l'approbation  confiftc.  Mais  l’approbation  del’Archi- 
“ preftre  ou  du  Curé  eft  unie  à l’approbation  de  l'Evéquc,  parce  que  ce 
“ n’étoit  point  l’ufage  (ajoute  M.  Hallier  & avec  lui  M.  Gerbais  & le 
“ Clergé  de  France  ) que  l’Evéque  approuvait  pour  entendre  les  confcf- 
“ fions  des  feculiers  hors  leurs  Parodies  & fans  le  confentement  du  Curé  , 
“ainfi  qu’on  l’obfervc  encore  aujourd’hui.  „ Et  ainli  depuis  900.  ans  au 
moins,  félon  M.  Hallier,  le  confentement  du  Curé  eft  requis  pour  con- 
fefler  fon  Paroilfien.  M.  Gerbais  a approuvé  la  doétrinc  de  M.  Hallier.  Le 
Clergé  de  France  l’a  fait  imprimer  au  tome  6.  de  fes  nouveaux  Mémoires  ; 
cette  doctrine  eft  donc  une  réglé  qu’on  ne  peut  quitter  fans  témérité,  que 
l’on  ne  peut  combattre  fans  abandonner  les  fentimens  du  corps  du  Clergé 
& qu’on  peut  deffendre  & foûtenir  avec  fureté  contre  les  modernes  qui 
tenteroient  de  la  cenfurer. 

Nibil  bis  verbis  clarius  , nam  diferte  habent  non  hberum  fuijft  unicuique 
et, ans  fecrete  pro  hbito  cui  vcllet  Ctnfiteri , ftà  illis  tantum  quoi  Epifcopi  & pie - 
bium  Arcbipresbjteri,  id  eft  Curât i , idonett  mmifiroi  dclegijjltnt.  JjPutbus  verbis 
approbatio  Epifcopi  feu  judicium  de  idoneitate , & ut  ita  loquar  de  captu  etnfiefi- 
fanorum  & deleüus  feu  elcRto  eorumdem  exprejfe  fignficantur , quitus  quidem 
duobu.'  integra  approbatio  continetur.  Epifcopah  aulem  approbations  conjungitur 
approbatio  jirch’presbjteri  feu  Curati , quia  non  folebat  Epijcepus  approbare  qnem- 
quam  ad  Confejfiones  facularium  audiendas  , ntfi  in  aliqua  Parochia  , (Çr  cum  con- 
fier fin  ejufdtm  Parochi  , qui  moi  etiam  nunc  fervdtur.  Hallier  Comment,  m 
Ordinat.  Cleri  Gallic.  an.  164J.  art.  6.  §.  4. 

Le  concile  de  Paris  de  l’an  im.  c.  1 a.  dont  le  concile  de  Rouen  de  l'an 
1 a i 4.  a formé  fon  xiv.  Canon  deffend  aux  Prêtres  deconfeffer  fans  la  permifl 
lion  du  fuperieur  du  lieu  qu’il  ex  plique  de  celui  qui  a le  foin  des  âmes  dans  la 
Paroifle , li  ce  n’eft  en  cas  de  necefsité.  Et  ne  quis  Sactrdo  fine  mandate  fiupent~ 
ns  ante  jus  qui  in  parochia  aliqua  curam  habet  ammarum  , Confédérés  rtcipiat, 
omtffis  proprns  Sacerdotibus  vel  comemptis  ntfi  articule  nec,ffiiatis . 

Le  concile  de  Trevesde  l’an  1 a a 7.  que  les  Laïques  reçoivent  au  moins 
une  fois  l’an  le  Sacrement  de  l’Euchariftie,  étant  contrits  & confelTés  à leur 
propre  Prêtre  , ou  à des  Prêtres  habiles , quifoient  delegués  & qui  ayent  la 
permifsion  du  Prêtre  du  lieu  où  ils  vcullent  & doivent  confelTer.  Si  quelque* 

Lll  a 


4Î i Les  Pouvoirs 

Prêtres  confefîentfansla  pcrmifsiondc  leurs  propres  Prêtres  qu’on  nous  les  dé- 
noncé ou  à notre  Official , afin  de  les  punir  de  leur  témérité.  Sacramentum  Fu~ 
chariflta  a d mmui  femel  in  4 nno  fuicipiant  La'iri , priai  centrai  & pure  confejfi  fut 
proprto  Sacerdott  velvirii  hteratis  Auilorttaem  delegatam  habentibui  <ÿ-  hcenttam  à 
Sactrdote  loti  ubi  volume  vel  de  b eut  au  dire  comfejfionem  ji  <jui  autem  hoc  obmiuif- 
trant  fine  liccntia  fuorum  propriorum  Sacerdttum , illi , ntbis  vel  Officiait  noflrt 
denuncientur,  fuper  hocutjuftum  fuent  corrtgtndi.  Coût.  Trevir.  an.  1117. 
c.  j.  de  Euckar.  in  ampla  Colle  PI.  Marteiei  rom-  7.  pag.  1 08 . 

Le  concile  de  T ouloufe  de  l’an  1 i 1 9.  c.  1 j . Que  tous  les  fidèles  de  l’un 
& de  l’autre  fexe  qui  auront  atteint  rufagededifeernement  feconfelïent  trois 
fois  l'an  à leur  propre  Curé,  ou  defor  confcn*emcnt  & par  fon  ordre  à un  au- 
tre Prêtre.  Ommei  autem  utriujaue  fexut,  pofl^uam  ad annot  difiretionis  advenerimt, 
comfejfionem  peccatorum  factant  ter  in  anno  proprto  Sacerdott , vel  alu  de  voluntate 
ipjiut  vel  mandato. 

Le  concile  de  Beziers  de  l’an  1 i^6.c.  46.  Qu’on  ne  reçoive  point  aux  Sa- 
cremens,  ceux  qui  ne  fe  font  point  confefies  dans  l’an  à leur  propre  Curé  ou 
avec  fa  premiflion  i un  autre  Prêtre.  Oju  vert  preprit  Sacerdott  femel  m anno 
confejft  nonfuerunt,  vel  alu  de  ejut  Capeilanilicentiafpeciali  ad  Sacramemta  eccle «■ 
JiaJltca  minime  admittantur.. 

Le  concile  d’Arles  de  lcan  1 260.  r4».  1 f.  deffend  aux  Confeffeurs  que  les 
Evêques  envoyoient  dans  les  Bourgs  & les  Villages  pour  abfoudre  des  Cas  rc* 
fervés,  (c'eftà  dire  pour  en  relâcher  la  referve  apres  les  avoir  entendus)  d’en- 
tendre les  autres  péchés  fans  un  ordre  précis  de  l’Evcque  & la  permillion  du 
Curé,  & cela  afin  que  les  fidcles  n'éludent  point  le  commandement  que  leur 
fait  le  concile  de  Latran  de  fe  confdferau  moins  une  fois  l’an  à leur  propre 
Prctre,  c’ell-à-dire  à leur  Cnré  ; car  le  Concile  d’Arles  entend  de  la  même 
perfonne  les  mots  de  Cure  &de  propre  Prêtre,  & nous  a appris  qu’être  le 
Preftre  d’un  Paroiflien  , fon  propre  Preftre  , ou  fon  Curé,  c eft  la  mêmccho- 
fe  dans  nos  Conciles,  lnhibemut  ne  Confejfores  hujusmodi  qui  mutant ur  folum 
modo  ad pradttta  per  villas  tir  Parocbiat  Dtcecejîs  dtfeurrentei , general  but  Part - 
chianorum  confeffiontbus  audiendts  fe  occupent  niji  de  mandato  Praloti  & Ucentia 
Curati generahbut  Confeffiontbut  audiendti Ji  duxerint  occttpandos  , fed  eti  ad  prt- 
priosremittant  Sacerdott t & à caftbut  prt  ejuibui  mittuntur , pœm tentes abfolvaat , 
ne  ipfi  Partchtani  mandat um  de  etnfi  endo  faite m femel  in  anno  propriit  Sacerdotibut 
Jimulatorie  &•  dolofe fe gaudeant  cvaftjfe  ,dtctndofe  Panitentiarui  confejfoi. 

Un  autre  concile  d Arles  de  l’arvi  17  5. dans  lequel  le  mot  de  Curé,  dePrêtre 
des  ParoilTiens  & de  propre  Prêtre  font  également  finonimes  dit  can.  19.  Que 
les  Curés  apportent  par  écrit  i l’Evéque  au  Synode  d’après  Pâques , les  noms 
de  ceux  qui  pendant  le  Carême  ne  fe  font  point  confcfTés  à leur  Curé , ou  avec 
fa  permillion  à un  autre  Preftre.  Et  Can.  »r.  les  malades  ne  feconfefleroht  qu’à 
leurs  Curés , fi  on  peut  les  avoir,  ou  à d’autres  Preftres  feculiersou  réguliers 
avec  la  permiflîon  des  Curés,  pareeque  le  foin  des  âmes  eft  fpecialcmcnt  & 
principalement  confié  aux  Curés. 

Nomina  autem  tUorumepnt  tu  JguadrAge/îutAatn  fuerint  aiConfeffttnem  facieu- 
dam  proprto  Sacerdott  volatil  de  licencia  ipjiut  ,in  Synodo  pofl  Pafcha  per  prtprioi  Sa- 
cerdotei  mfcnptis  ad  Dicecefanum  Epifcopum  deferantur.  Cotte.  Arelat.  117 j.  can.  ip. 
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JhtânUm  Parochialibus Presbyteris  curam  animarum  habcntibus , fpeciali- 
ter  & præcipue  commiflacftcura  animarum,  ftsiuimm  inbibentes  quod  ia- 
prmantium  Ctnfejjîones  ne n nip  fer  ipfot  Panchiales  Preibjteres  p habert  po- 
t h tri  nt , vtl  per  a liti  Preibjteres  Secnlares  vel  Rcltgsofos  de  ipforum  heentia  audian- 
tar,  &c.  Ibid.  c.  si. 

Le  concile  de  Terragone  de  l’an  1 19 1.  e.  6.  ter*.  7.  de  la  grande  Collection 
de  DD.  Martene  & Durand  pag.  105. w les  Sacremens  devant  être  adminiffrés 
“ par  le  propre  Preftre  félon  les  Canons,  nous  avons  crû  devoir  deffendre  à 
“ tous  Preftresde  donner  les  Sacremens  à d’autres  qu’à  leurs  Paroifliens  fans  la 
“ permiflion  du  propre  Reétcur , ou  de  l’Evéquc  ou  de  fon  Official.  „ C’eft-à- 
dire , en  cas  d’in  jufte  refus  du  premier. 

hem  (Mm  ecclcpafttca  Sacrante  nt  A prit  mtnipranda  ferpropYinm  Saccrdotem  iuxla 
Canomca  patuta  , facra  approbttione  Ctrci'.tt  dit.rimm  provtdendnm , quod  nullus 
Cltricas  prapemat  quodemnque  Sacramentum  aheri  ParechiAHo  ahquatenas  motif  • '• - 
traie  , ab faite  ItccntiA  proprn  RcCloris  , vel  DiocefAni  feu  Ofpcinlts. 

Le  concile  de  Roiien  de  l'an  1 299.  cai».  6.  “Que  les  Evêques  avant  d’avoir 
fçû  la  volonté  du  Curé  & pris  fon  confentement,  ne  commettent  point  de  Ré- 
guliers pour  entendre  les  Confeflïons  des  fideles  dans  les  cas  qu’ils  font  tenus 
une  fois  par  an  de  confefTer  à leur  propre  Curé  ,,  ipfacommijpo  ad  cafus  tu  qui- 
bus  tenetur  Cathelicas  quilibct  conpteri  femel  ni  Anne  peccAtA  fuaproprtt  Sacerdoti , 
nullatenus  extendaturnip  ippas Sacerdttit  habitA  faperhoc  voluntate  De  là  on  voit 
que  la  elaufe  de  cm fc  h fa  Parochi.mifc  dans  les  approbations  données  par  les 
Evêques,  a plus  de  400.  ans  d’antiquité  dans  le  Royaume. 

Le  concile  de  Saltsbourg  de  l’an  1 420.0»-  de  Parochiss.  Nous  deffendons 
deconfcfler  le  Paroifsien  d un  autre,  & de  lui  donner  aucun  Sacrement,  fans 
en  avoir  demandé  & obtenu  la  permifsion  du  propre  Curé,  pareequ'il  eft 
certain  que  l’on  ne  peut  autrement  le  delier  ou  le  lier , & que  ce  feroit  con- 
fondre l’ordre  que  la  divine  Providence  a fait  établir  dans  l'Eglife.  Sab  inter- 
MinAtitae  dtvtui  judicii  prmiter  mhibemai , ne  qnis  aliénant  Paroehiansem  ... 
excepta  neerffitatis  caufa  que  legem  non  habet , ad  confcfsionem  rccipcre  aut  ci 
aliqued  Sacramentum  pomgere  pra fumât,  non  petite  defuper  & ebtenta  heentia  pro- 
pni  Sacerdttit , cam  inctrtati  d)  indubitati  juns  exiflat  ,ta!em  à tah  crimine  ftlvs 
non  pojfc  altquattnui  vel  !igari,(ÿ  ex  hoc erdinem  Ecclepaper  majores  dr  fantlos 
Patres  divine  Prtvidentia  infhturum  coafnndi  & perturbant. 

Le  concile  national  de  Tortofe  en  Efpagne  l’an  1 429.  auquel  le  cardinal 
Pierre  de  Fois  Légat  de  Martin  V.  prcfîdu,  dc-ffend  abfolument  à tous  les 
Preftres  feculiers  de  confeflcr  fans  permifsion  de  l’Evéquc  ou  de  l’Ordinaire 
qui  doit  colnmettre , & li  c’cft  dans  une  Eglifc  de  Paroiflc,  fans  permifsion  du 
Curé , quand  même  ce  ne  feroit  que  pour  y abfoudre  des  cas  refervés  à l’Evé-  t 
que.  Statut / hui  us  teno>e  fancimas  quod  nullus  Clericus  feculam  pue  dmcefim  vel 
Ord'narii  ecc/cfiafUci  eut  hoc  pertinent. . . aut  proprn  Carats  heentia  in  Ecclepis  Paro- 
chralibaj  ad  audtendat  confejpones  etiam  fupercapbas  epfcopahbus  admiiiaïur , &c. 
fr.  Le  concile  de  Baffe  l’an  143  3.  conrtammcnt  general  alors,  penfoit  qu’il  y 
avoit  de  l’erreur  & qu'il  étoit  contraire  aux  faints  Canons  & à la  tradition  , de 
foûtenir  que  l'on  pouvoit  coofefler  dans  une  Paroiflc , fans  le  confcntement  du 
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Curé;  car  ayant  appris  que  des  Religieux  enfcignoient  que  les  pouvoirs  des 
ordres  Mandiins  étoient  fi  étendus  que  quand  l’on  fe  confcfloit  à eux , l'on 
fatisfaifoit  à l'obligation  de  la  Confefsion  à fon  propre  Preftre , que  l’on  n'é- 
toit  point  obligé  de  demander  au  propre  Preftre  la  permifsion  de  fe  confefler 
à un  autre  Preftre,  & que  l’Evéque  en  fin  Synode , ne  pouvoir  referver  de  nou- 
veaux cas  au  préjudice  de  la  Jurifdiéîon  des  Réguliers;  le  Concile  nomma 
par  fes  lettres  du  i a.  Février  1 4}  4.  les  Evêques  d’Hippone  &d’Ausbourg, 
pour  informer  fi  lesFreres  enfcignoient  ces  Propofitions  erronées  & énormé- 
ment oppofées aux  faints  Canons,  aux  Traditions  & aux  préceptes  de  l’Eglifc 
notre  fainte  Mere,  & pour  procéder  par  cenfures  contre  les  téméraires  qui 
foutenoient  de  pareilles  doiftrines.  Nu  ttaquf  Dermata  prad:tta  vtlnti  erroné 4 er 
Caoonirts  (anÜiombut  ac  SanUe  Matrie  Ecelefit  traditientbui  drpreceptii  enermirer 
obviantia  profpicicntcs,&c.  Ampl.  Colle  El.  DD.  Marten.  & Durand.  10  i.peg. 
40  6. 

Le  concile  d’Yorc  en  Angleterre  de  l’an  1 466.  par  George  Nevill  en  Spel- 
man te.  ».  pag.  70  7.  dit  : les  Prcftrcs  ne confefleront  point  les  Paroifsiens  des 
Eglifes  & des  Trêves  où  ilscelebrent  la  McfTe,  que  dans  les  cas  de  droit  ou 
après  avoir  demandé  & obtenu  la  permifsion  de  ceux  qui  prefident  dans  les 
E<?lifcs  dont  ils  veullcnt  entendre  le  Paroifsien.  Preibytere  epfi  non  audeent  cen- 
fejfienct  parochianorum  vel  CapcUanernm  in  Eccltfen  in  tpuibus  Deviné  eelebrént , 
uiji  en  eafibut  à jure  permijfn  , vel  licentté  prefidentium  iu  tpjis  Ecclejitt  pet  été  (j- 
rbtenta. 

Robert  de  Winchelfe  , archevêque  de  Cantorberi  vers  l’an  1505.  le  con- 
cile de  Maghfeld  par  Simon  de  Mephan  l’an  i 5 j a.  & Jean  preftre  cardinal  de 
Sainte  - Sabine  archevêque  d’Yorc  vers  l’an  1440.  aufsi  rapportés  par 
Spelman  tom.  ».  ftatuent  la  même  chofe  & dans  les  mêmes  termes,  & ainfi 
nous  apprennent  que  l’on  éioit  perfuadé  en  Angleterre  dans  le  xtv.  & le  xv, 
fiecle  que  les  Prcftres  qui  vouloicnt  confefler  dévoient  prendre  la  permifsion 
du  Curé,  & que  ce  n’eft  point  à l’Evéque  que  l’on  avoit  ordinairement  recours. 

Herman  , archevêque  de  Cologne  paroît  établir  dans  le  Concile  du  même 
lieu  l’an  t j 5 (S.  que  le  Curé  eft  le  propre  Preftre  marqué  parle  concile  de 
Latran , auquel  feul,  hors  le  cas  de  necellité , le  Paroiflîen  doit  fe  confefler  » ou 
avec  fa  permiflion  \ un  autre  Preftre.  11  ajoute  que  ce  Reglement  eft  conforme 
aux  anciens  Canons  qui  dcfFcndent  aux  Evêques  & aux  Preftres  de  faire  aucune 
fonélion  dans  la  Puroifle  d’autrui  fans  le  confentement  de  celui  qui  y eft 
établi,  s’il  n’yanecefsité  pour  en  agir  autrement,  & que  cela  eft  conforme  au 
commandement  de  l'Apôtre  à Tite,  d’établir  des  Preftres  dans  les  hameaux  de 
fon  Diocèfe,  & à ce  que  dit  l’auteur  des  Proverbes:  Remarquez  avec  foin  l’état 
de  vos  brebis , & confiderez  vos  troupeaux. 

Quai  vtre  preprio  Sécerdeti  cenfitendum  ejfe  Cénan pracipit  id  vttutijfiméj  Cane- 
nibm  dr  éntiqeeejjpmernm  Caneihernm  Decretts  tfuam  maxime  confinténeam  eft  t 
que  prohibent  ne  quifquam  Ep'ftaparnm  ant  Saccrdotum  fe  in  alterius  Parochiam 
ingérât , nifi  td  de  tanfinfu  alteriut , vel  neccffitate  td  fitadente  fiat.  Ateftee  hue  nota 
/arttm  facit  tjued  Paultet  ubet  Teta  ut  cenftetuat  eppidatem  Preibyteros  & ejuod  ex 
lib.  Provcrb.  c.  1 7.  hoc  per  allcgariam  non  ine/tt  dejlcElitur.  Diligenter , in- 
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quit,  agnofce  vultum  pecoris  tui,  tuofquc  greges  confidera,  &c.  Plarena n. 
Coionien.  Arcb.  Encbir.  de  Sacrum.  Confejf.  m Conc.  Colon.  1556. 

Le  concile  de  Reims  de  l’an  1585.  fous  le  cardinal  de  Guife,  & qui  fut 
confirmé  par  Grégoire  XIII.  Que  perfonne  ne  penfe  pouvoir  fc  confcfler  à un 
autre  qu’à  Ton  Curé , ou  s’il  a quelque  raifon  de  fe  confefler  à un  étranger  , 
qu’il  demande  & qu’il  obtienne  la  permifsion  de  fon  propre  Cu»é , pareequ'au- 
trement  un  autre  Preftre  ne  le  peut  abfoudre  ou  lier.  Ntt*»  extfitmet fibi Lcere 
cuicunquc  volet  Sacerdoti  ,fid  proprit  tantum  Patoibo  : fi  quis  autem  aliéné  Sacerdoti 
velue  rttjafla  de  eau  fa  cenfiteri  peccata , licentiam  poflulet  & obsmeat  i preprie  Sactr- 
elote , cum  aliter  ipfi  nen  pojfit  eum  abfilvere  t el  ligure.  Conc.  Rem.  1583.  de 
Tanit.  n.  J. 

Leconcilede  Bourdcaux  de  l’an  1 6 z^.de  Sacrum,  cap.  j.  Can  3.  Nousdifons 
conformement  aux  faints  Canons , que  tous  les  (ïdcles  font  tenus  & obligés  de 
fe  confcfler  à Pâques  à leur  propre  Curé,  ou  , avec  fa  permifsion,  à un  autre 
Preftre  , & de  communier!  leur  Paroiffc,  pareequ’autrement,  ils  ne  fatisfont 
point  au  précepte  de  l’Eglife.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  aux  Ordinaires 
de  procéder  par  cenfure  contre  ceux  qui  ont  négligé  defc  confefler  à leur  Curé 
ou  à un  autre  de  fa  part  & de  communier  à leur  Eglife  , à moins  qu'ils  ne  fe 
repentent  de  leur  négligence.  Sacrii  Cantmbui  mfiftentes , ee  tempere  (Pafchatis) 
amnet  Cbrifii  fiaelei  mm  ad  cenfejfitutm  peccaterum  preprio  Parecho  dut  alu  de  ejeet 
hcentia  faciendam , lum  ad  Sacrum  Encbarifiiam  in  eadem  Ecclefa  percipiendam 
teneri  & obhrari , nullojtfue  alias  praceete  Ecclefa  fatisfecifie , bac  preinde  in  ees  mfi 
refipijiant , ab  Ordinari»  ctnfnris  agendum  ejfe  dectaramus. 

Ces  autorités  que  les  plus  provenus  ne  peuvent  contcfter , font  precifes  pour 
la  necefsité  du  confentement  des  Curés , afin  de  pouvoir  licitement  confefler 
dans  leurs  Parodies  , & entendre  hors  1a  Paroifle  , la  confefsion  annuelle  de 
leurs  Paroifsiens  ; mais  elles  ne  font , difcnt-ils , que  des  loix  particulières , qui 
ne  peuvent  obliger  que  dans  les  Provinces  & Diocèfes  où  elles  ont  été  faites , 
& qu’autant  que  les  Evêques  trouveront  bon  qu’elles  foient  obfervées.  Mais 
pourquoi  fe  tromper  ? Peut-on  ignorer  que  ne  pouvoir  confefler  le  Paroifsicn 
d’unautro,  fans  le  confentement  de  fon  Curé,n'eft  point  une  ordonnance  de 
Diocèfeoude  Province,  mais  de  l’Eglife? 

Le  concile  general  de  Latran  de  l’an  ntf.  fous  Innocent  III.  pris  dans  fon 
fens  littéral  & qui  fe  prefente  d'abord,  qui  eft  celui  que  plulieursfouvcrains 
Pontifes,  plufieurs Conciles  & Synodes,  beaucoup  deCanoniftes  & desTheo- 
logiens  lui  donnent,  & qu’on  ne  peut  entendre  autrement,  fans  faire  violence 
au  texte  & faire  dire  au  Concile  compolê  de  deux  Patriarches,  de  foixante-dix 
Archevêques,  quatre  cens  Evêques,  &c.  le  Pape  à leur  tête,  n’a  pas  eu  la  moin- 
dre penfée  de  ftatuer.  Ce  Concile  veut  que  les  fideles  fe  confcflcnt  au  moins 
une  fois  l’an  à leur  propre  Preftre , qui  cil  le  Curé , ou  avec  fa  permifsion  à un 
autre  Preftre,  pareequ’autrement  un  autre  Confefleur  ne  peut  licitement 
l’abfoudre  ou  le  lier. 

Omnis  utriufine  fexns  Fuie  lis  pofiepuam  ad  annts  difiretienis  pervenerit , omnia 
fna  film  peccata  faltem  fimel  in  anno  fidéliser  confiteatur  preprie  Sacerdtti ...  fi 
fait  antem  aliéné  Sacerdots  voluent  jufta  de  caufa  fua  confitert  peccata , licentiam 
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fri  ut  pofiulet  & obtme  ut  à proprio  Sacerdote  , cum  aliter  ipfe  ilium  nonpofsit 
abfolvere  vel  li fart. 

En  vain  des  Théologiens , & même  des  plus  refpcélables  difcnt  que  les  ter- 
mes de  propre  Prejhe  que  nous  rendons  par  ceux  de  propre  Curé  , conviennent  ' 
félon  le  Concile  au  Pape  , à l’Evéque , au  Curé , & que  l’un  indépendamment 
de  l’autre,  & fihs  necefsité  du  confentcment  des  autres  peut  commettre  des 
Confefleurs.  Il  n’cft  pas  befoin  d’entrer  beaucoup  dans  cette  queftion  pour 
l’éclaircir.  Il  eft  certain  que  le  Concile  n’a  point  penfé  à dire  cela , & ce  n’eft 
point  fans  defléin  qu’il  s’eft  exprimé  par  un  terme  de  nombre  fingulier.  Confi- 
teatnr  proprio  Sacerdeti . . . hetnriam  obtmeat  à propno  Sacerdon.  Car  pourquoi 
n’a-t’il  pas  dit:  Confiteatur  propriis  Sacerdotibus , ou  , uni  ex  p'opriis  Sacerdonbui  ? 
C’eft  que  fon  intention  n’étoit  pas  de  marquer  plulieurs  propres  Preftres  ; mais 
il  a voulu  en  delîgner  un  feul , & cet  unique  propre  Prellre  proprement  defigné 
dans  la  Decretalc , ne  peut  être  le  Pape;  les  evéquesde  France  en  conviennent, 
ni  l’Evéque  dans  lescas  & le  cours  ordinaire  ; car  n’euftë  pas  été  faire  un  pré- 
cepte de  la  Confefsion  , & en  même  tems  en  avoir  rendu  l’execution  impofsi- 
ble , fi  le  Concile  avoit  penfé  à obliger  tous  les  fidcles  du  monde  ou  d’un  vafte 
Diocète  à fc  confefier  au  moins  une  fois  l’an  à leur  Evêque,  ou  au  Pape  qui  ne 
s’appliquoient  pion  t à entendre  les  Confefsionsou  à leur  demander  en  perfonne 
lapcrmifsion  de  fe  confefier  à un  autre  ? Mais  il  a marqué  le  Curé  comme  l’Or- 
dinaire, qui  étoit  plus  à portée  de  confefier  fes  Paroifsiens , & auquel  ils  pou- 
voient  plus  facilement  demander  la  permifsion  de  lé  confefier  à d’autres,  la) 
Gcrfon  dit  que  tous  les  anciens  doéteurs  &:  interprètes  du  Droit  font  penfé 
ainfi.  Il  eft  à croire  que  ces  Anciens  ayant  afsifte  au  concile  de  Latran , ou 
qu’étant  les  contemporains  de  ceux  qui  y avoient  afsifté  , & qu’ils  en  avoient 
confuké , en  ont  mieux  connu  & pris  le  fens  que  ceux  qui  font  venus  depuis. 
Net  a qund  Decretnlit  Omnis  utrimi  fexus  in  Concilia  générait  édita,  vnlt  nnnm  quem- 
que  conficen  peccatafna  fuite  m ferme  t in  anno,  proprio  fno  Prcibjtero  , aut  de  fna 
jfacultate.  Aheqnin  enim  Parochianns  abfolvi  non  po fit.  Et  fuit  opmio  antitjHornm 
(fr  Glofldtorumdr  Dotlorum  per  proprimm  Preibpternm , Cmratum  intelligi  mm  qui 
adminijlrare  débet  Sacramenta.  Nota , qnod  fi  non  eo  modo  incelligatur , tenu  propo- 
fitionum  Bulle  novifpme  condemnata  tanquam  baretica , efiet  vera , (fc.  Gerlon.. 
Serm.  in  Bnllam  Mendicantmm.  Cette  Propolition  : le  propre  Prellre  defigné 
par  le  Concile  , n’eft  pas  le  Curé , & le  feul  Curé , étoit  donc  réputée  herciique 
& cenfuréc  comme  telle  par  la  faculté  de  Théologie  de  Paris,  du  tems  de 
Gerfon  l’an  1409? 

Sixte  IV.  Extrav.  Vices,  de  Treuga.  Benoift  XI.  Extrav.  Inter  cunélas.  de 
Privtleg.  paroifiènt  reconnoître  , fi  nous  en  croyons  Suarez  Difp.  i6.fc[l.  a. 
».  S.  de  même  que  Martin  IV.  dans  fa  Conftitution  Ad  frndns  uberet.  que  le 
Curé  eft  le  propre  Prcftredont  le  concile  de  Latran  a parlé.  Le  texte  meme 
du  Concile  , ajoûte  Suarez  dont  le  jugement  ne  fera  pas  fufpeél , favorite  ce 
fens,  & S.  Thomas  in  4.  fent.  difi.  17.  q 5.  a.  5.  ad  4.  ledit  expreflément. 

( * ) Vjdefis  commentaria  in  Ordinationcs  I nis  Gcrbab  revifa , édita  nftorum  Clcri  Galli- 
univerlî  Clcri Gallicani cirea  R.cgulares  Autho- 1 cani  tomo  (.pagina  1149.  & fctjtj. 
te  ïrancifco  Hallier.,  julîu  Clçti , opeta  Joan-  * 

Melchior 
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Melchior  Ci  nu  s ( * ) l'afiure  aufli  ; & l’Auteur  du  Pdroebopbilt  dit , qu’il  eft 
plus  clair  que  le  jour  que  le  concile  de  Latran  par  ces  mots  le  propre  Pref- 
trt , a proprement  & Simplement  voulu  parler  du  Curé. (b')  Médina  enfei- 

5 ne  aufli  clairement  que  l’Evéque  & le  Pape  ne  font  point  le  propre  Pre- 
:re  des  Laïques , (r)  mais  que  le  Curé  feul  eft  à leur  égard  le  propre  Preftre, 
Leflïus  dit  audi  que  le  Curé  eft  direâement  & proprement  le  propre  Pref- 
tre  que  le  Concile  de  Latran  a marqué  aux  fidcles  dans  Ton  Canon  Omni» 

MtrmjyHt  fexut.  (d) 

Il  faut  donc  reconnoître  que  le  concile  de  Latran  a établi  formellement 
que  la  permidïon  du  Curé  étoit  necedaire,  qu’il  ne  s’eft  point  expliqué 
fur  la  permidïon  de  l’Evcque  , & que  c’eft  fronder  la  decifton  du  Con- 
cile de  foùtenir  que  la  feule  commidion  de  l'Evéque  fuftit  ordinairement 


( a ) I raque  proprius Sacerdos  vcl  inrelligcn- 
dus  eft  parochialis  Sacerdos , ut  Martinus  V.  in- 
tcllcxir,  Sc  ut  rêvera  Innocentais  accepilTevi- 
dccur  juxta  planam  illius  dccrcralis  intclligcn- 
riam , vcl  intclligcndus  eft  Sacerdos  habens  or- 
dinariatn  poreftatem  St  jurifdictiruuTn.  Et  in 
priori  quidem  (ignificationc  Sacerdos  propiius 
vocarur , St  ut  diftinguîtur  contra  atienum  St 
ut  diftinguirur  contra  cominunem.  Contra  alic- 
num quidem  ut  quilibet  Parocliianus  intclligat 
fuo  proprio  parocho,  non  altcrius  Parochix  Sa- 
ccrdoti  debere  confitcri.  Contra  communcm 
autem,quia  fupponebat  Innoccntius  E pijcopum 
l fttnmum  P.atificcm  , qui  Sacerdotcs  com- 
munes dici  pollunt , nen  haberc  confnctudintm 
audicndi  Ceafeffioaes.  Quare  fpefhns  in  com- 
muncm ufum  ( quod  leges  faccre  folcnt  ) prar- 
cepit  utParochiani  fuis  Parochis  confitercnrur. 
Nec  objcclio  ilia  movcrc  nos  debet,  quod  fi  in 
illo  capitc  proprtiti  Sacerde i fie  acciperetur, 
qui  Confcflionem  faccrct  vcl  Epifcopovcl  fum- 
mo  Pontifier , prxccpcum  illius  capitis  non  im- 
pleret.  Nam  cum  Parochus  Juiil’diclioncm  ha- 
bcat  ab  Eifcopo , * Sf  Epifcopus  à fumino  Pon- 
tifice  , pro  compcrto  relinquitur , ut  prrnitens 
qui  privatis  fuis Saccrdotibus  confitcri  folct,fi 
adEpifcopum  vcl  fummumPontiiicem  recurrar, 
cifquc  confiteatur , multo  ctiam  magis  prxccp- 
to  confeffionis  fatisfaciar.  At  fi  quis  comcndc- 
re  velit  & Epilcopum  St  fummum  Pontificem 
appellari  nroprios  Sacerdores , dicar  ideo  pro- 
pnos  appellari  quia  propriam  habent  jurifdic- 
lioncm  abfolvendi  , quam  fcilicet  fibi  proprie 
vendicant  ex  officio  ordinatio  pafeendi  oves. 
Canut  parte  6.  de  Panitcnha. 

( * ) Les  Apôrrcs  St  les  Difciples  ont  imme- 
mediatentcot  tenu  de  1.  C.  leur  million  St  leur 
Inrifdiâioa.  Cela- eft  trop  clairement  marqué 
dans  l’Ecriture  pour  en  douter.  On  dit  cgalc- 
1 V.  Partis. 


ment , St  il  y a de  la  témérité  à nier  aue  la  mif 
fion  St  la  Jurifdiâion  font  de  droit  divin  dans 
leurs  fuccclfcurs  , qui  font  les  Evêques  St  les 
Curés. 

1 b ) Lucc  clarius  eft  in  prxfato  Canonc  pro- 
pric  St  fimpücitcr  intelligi  debere  Sarerdotem 
Parochutn  feu  Curatum  cujufcunque  Parochia- 
ni.  Id  enim  exigum  St  fubjcétx  marerix  ratio  Sc 
Canonis  circumftantia  St  intentio  Patrum  Con- 
cilii  St  denique  ufus  loquendi  St  intrlligcndi 
Conciliorum  St  dioteefanorum  St  provincia- 
lium  St  gencralium  St  Bullarum  fummorum 
Pontificum  Sc  denique  variorum  Pocftorum  Ah- 
ter  Parechcpbtlt  part . p.de  ConfejJ'.paJehali  , a. 

Non  (blet  plcbs  ex  quo  tcmporc  Sacerdota- 
les parochialcs  corpcrunt  officio  dïftingui  ab 
Epifcopts , petere  paffim  ab'Epifcopo  fuo  licen- 
tiam  confitcndi  in  Pafchate  Saccrdotr  afieno  , 
multo  minus  à roinano  Pontifice.  Non  funt  igi- 
tur  Papa  St  Epifcopus , proprius  Sacerdos  ad 
mentem  Patrum  dicli  Concili. ..  Adde  quod 
aut  nunquam  aut  ra  ri  (Time  Epifcopus  Sc  Papa 
cxcupantur  audiendis  Confdfionibus  Parocliia- 
norum  aut  cis  communicandis  in  Pafchate , auc 
dandis , uc  fupra  dicebamus  , licentiis  de  qur- 
bus  Canon  , proinde  Lcgc  canonica  ftatui  non 
debuit , ut  iis  ficrct  Confcffio , cum  legis  natn- 
ra  St  difpofitio  non  fit  de  vix  raro , fed  de  pie— 
rumque  evenientibus.  lbidtm  articule  7. 

( e)  Rcfpeâu  Laïcorum  alicujus  Parocbfar 
Curatus  illius  Parochix  eft  illis  proprins  Sacer- 
dos , non  Epifcopus , nec  Papa.  Médina , Ced. 
de  Conf.  14. 

(d)  Notandum  eft  in  decrcto  Concilii  Latc- 
ranenfis  Omnis  utriufque  feins. . . dircôc  Sc 
proprie  cum  vocari  freprium  Soeerdetem  qui 
eft  Parochus.  LtJJiut , de  Sacrant.  Vernit.  q.  1. 
de  ISentficne  Cenftjftcnit  arteculo.  4. 
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4:  même  contre  la  volonté  du  Curé,  comme  li  le  concile  deLatrm  l'avoir 
décidé. 

Innocent  IV.  dans  fa  Bulle  Etfi  ànimarum  a également  deffendu  , comme 
ayant  été  réglé  ainfi  dans  le  concile  de  Latran.de  confcfler  les  Paroidiens 
des  autres  fans  permilïion.  Et  de  qui  ? Des  propres  Preftres  ? Point  du  tout. 
De  l'Evéquc  & du  Curé  enfemble?  Point  encore;  mais  fans  la  permilïion 
de  fon  Preftre,  c’eft-à-dire  de  fon  Curé  qu’il  dit  formellement  eftre  celui 
que  le  concile  de  Latran  a établi  dont  le  Paroidien  qui  fe  confelïie  à un 
autre  , & les  Confefleurs  quels  qu’ils  foient  ( j’excepte  les  Supérieurs  du 
Curé)  dévoient  obtenir  la  permiflion.  Nec  ipfiis  fine  Socerdttis  fini  licencia, 
dd  pflfKiter.tinm  ttüatcnrn  admittatit.  ( a ) 

En  lin  le  concile  do  Trente  a déclaré  que  lcsF.véqucs,  non  par  un  droit 
acquis  & attaché  à leur  dignité  , mais  feulement  comme  delegués  du  S. 
Siégé,  pourraient  mettre  des  Vicaires  dans  les  ParoilTes  en  cas  d'ignorance 
& d’incapacité  des  Curés.  Il  dit  audi,  que  les  Evêques  pourront  commet- 
tre des  Prcfttes  pour  alliftcr  à des  mariages,  ce  qui  doit  s’entendre  fur  le 
refus  & hors  la  Paroide  du  Curé,  & non  pas  quand  il  veut  y aflifter  lui- 
même  dans  fon  Eglifc;  mais  le  Concile  n’a  ftatué  en  aucune  part  que  les 
Evoques  pouvoient  commettre  des  Confefleurs  dans  les  Paroiflcs  pour  y 
entendre  les  confedions  à l’infçu  & fans  dépendance  des  Curés  qui  font 
capables  de  gouverner  & qui  regiflent  leurs  Parodies;  au  contraire  il  veut 
que  le  Curé  en  fade  lui-même  le  choix , que  s’il  eft  négligent  en  cela , ITvé- 
que  comme  delegué  du  S.  Siège  l’y  contraigne,  & que  les  peuples  appren- 
nent qu’ils  ne  reçoivent  licitement  les  Sacrcmens  dans  leurs  Parodies  , que 
par  la  voie  & le  miniftere  de  leurs  Curés. 

Nous  rcconnoidbns  cependant  & nous  le  profedons  avec  Mrs.  les  curés 
de  Paris,  dans  le  fommaire  de  leurs  déclarations  fur  le  vrai  fens  des  onze 
Proportions  extraites  & objedees  contre  le  Livre  intitulé  De  tobligation  des 
fidèles  de  fie  confiejfier  i leur  Curé , qui  ,1e  zy.  Oétobre  de  l’an  1656.  furent 
portées  & miles  par  leurs  députés , fur  le  Bureau  de  l’Adembée  generale 
“du  Clergé.  “ QTcncore  que  le  Curé  foit  obligé  de  droit  divin,  paroif- 
“ fiai  & inferieur,  d’adminillrer  à fes Paroidiens  lesSacrçmens,  & de  leur 
“ prefeher  la  parole  de  Dieu,  6e  que  rcfpcdivement  du  même  droit  divin 
“ les  Parodiions  foient  obligée  d'ouir  leur  Curé  & de  recevoir  de  lus  les  Sottement 
“ cela  n’empêche  point  que  l’Evéque  en  fon  Dioccfe , ne  puilïe  audi  de 
“droit  divin,  Epifcopal,  Supérieur  3e  immédiat,  adminiftrer  tous  les  Sa- 
“ cremens  & prefeher  à fes  Diocefains,  ni  de  donner  à qui  bon  lui  fem- 
“ blera  le  privilège  de  prefeher  8e  d adminiftrer  tous  les  Sacrcmens  en  tout 
“le  Dioccfe, ponr  l'exercer  en  choque  Parosfifie  avec  le  confientement  des  Curés , eh 
“ dans  les  autres  F.ghfies  avec  le  confientement  du  Supérieur  du  lieu  : comme  audi 
‘ * que  l’obligation  que  les  Paroidiens  ont  de  droit  divin  de  recevoir  les  Sacre- 
mens  de  leurs  Curés  n’cmpcchc  pas  que  l’Evéque  ne  puifte  pour  confie  legi- 
**  time  donner  permiflion  aux  Paroidiens  d’ouir  les  fermons  des  privilégiés  ,& 

**  de  recevoir  d'eux  les  Sacrement  même  à Pâques , & qu’en  ce  faifant  les  Evé. 

( d)  y oyez  ci-dcllus  la  Bulle  Etfi  ammarum  d'innocent  IV. 
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“ ques  ne  difpenfent  pas  du  droit  divin,  ce  qui  ne  fe  peut,  mais  ils  font 
« ade  & fonéiioti  de  leur  pouvoir  & jurifdiâionepifcopale  & fuperieure, 
“ à caufe  de  la  fubordination  divine  du  Curé  à l’Evéque. 

Nous  croyons  encore  devoir  dire  avec  les  mêmes,  Ibid.  pag.  9.  “ Que  le 
“ pouvoir  de  refufer  l’Euchariftie  ou  Viatique  & l'Extreme-onction  aux  ma- 
“ lades  attribué  m propre  Prêtre  en  la  conftitution  du  v.  concile  de  Latran  , 
u Dam  xi.  eft  une  marque  certaine  que  le  propre  Prêtre  eft  le  Curé 

*‘  feul , non  à l’exclufion  du  Pape  & de  l’Evéque  [qui  peuvent  adminiftrer  & 
“ refufer  lefdits  Sacremcns , mais  à l’exclulîon  des  Curés  des  autres  Paroifles 
“ & de  tous  Propres  étrangers  qui  ne  les  peuvent  adminiftrer  ni  refufer  en  I3 

Paroiflc  d’autrui , &c. 

Nous  dirons  encore  apres  M.  Arnauîd  èveque  d’Angers  que  nous  fomtr.es 
très  prefuadés  “ que  l’adminiftration  des  Sacremcns  & la  prédication  de  la 
“ parole  de  Dieu  appartient  particulièrement  aux  Evoques  par  l'inftitution 
“de  J.  C.  comme  à lès  premiers  Miniftres  & aux  Preftres  & aux  Réguliers 
“coinmcaux  Miniftres&  aux  Ouvriers  inferieurs.  (4) 

Nous  aflurons  enfin  contre  Vcrnant&  tousfes  femblables,  avec  la  célébré 
faculté  de  Théologie  de  Paris, autrefois  plus  ferme  & confiante  qu’elle  ne 
l’eft  aujourd’hui  , aans  les  fentimensde  fes  premiers  Maîtres , quéla  puifTance 
de  Jurifdiétion  dcsCurés  vient  immédiatement  de  Jefus-Chrift,  quanti  fa 
première  inftitution  , mais  fans  préjudice  de  l’autorité  immédiate  des  Evoques 
fur  les  Curés  3e  le  peuple  qui  leur  eft  fournis. 

Extrait  de  U Cenfute  de  U faculté de  Théologie  de  Parti  du  14.  & il.  Mai 
1664.  des  Proportions  du  livre  de  yemant  imprimé  à Metx,  l'an  1658. 

DeCuratis. 

Page  44.  J’ai  voulu  . . démontrer  i l’Auteur  du  fermon  (i)  fuppofé  & i 
fon  Traducteur  que  les  Curés  ne  font  pas  immédiatement  établis  de  Jefus- 
Chrift. 

Il  eft  faux  que  la  Sainte  Ecriture  enfeigneque  l’état  des  Curés  foit 
immédiatement  de  J.  C.  i caufe  qu’il  n'a  fait  par  lui-même  qu’un  feul  Curé. 

P âge  47*  Le  "E*  ils  de  Dienn’a  donc  établi  par  lui-méme  qu’une  feule  Cure 
de  toute  l’Eglife. 

Page  448.  Au  tems  des  SS.  Apôtres,  les  Preftres  ni  les  Diacres  n’avoient 
aucune  autorité  ni  aucuneadminiftration  , mais  elle  appartenoit  feulement  aux 
Evêques  aufquelsles  âmes  étoient  foumifes. 

Page  478  L’état  dcsCurés  n’eft  pas  inftitué  de  J.  C.  immediament,  mais 
d’un  Pape. 

Page  46  f.  Voilà,  mon  cher  Leâeur,  une  image  naïve  de l’Eglife dans  fa 
naiffance  & fon  accroiftèment.  Dans  ce  Tableau  vous  ne  remarquerez  aucun 

( a ) Statuts  fynodaui  d'Angers  lift. art.  | une  Bulle  obtenue  du  Pape  par  quelques  ordres 

( i ) Sermon  <ic  Gerfon  à N.  Dame  de  Paris , I Mandians , au  terne  x.  des  oeuvres  de  Gcrfott 
far  ordre  de  l'Uni  ver  Tué  en  prefcncc  de  l’Evé-  | nouvelle  Edition,  tome  4.  de  l'ancienne  édition. 
411e , le  peuple  St  le  Clergé  a doublés  , contre  • 
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trait  de  U conduite  de  Mrs.  les  Curés,  aucune  autorité  pour  commander, 
aucune  Jurifdiâion pour  diriger  les  âmes,  aucun  droit  pour  gouverner  les 
peuples. 

Censura. 

Ht  fex  prepefitionei , qnaienus  ajfermnt , vel  inférant  peteftatem  jmrii  jurifiit* 
tien  n Curai  tram  non  tjfe  immédiate  à Chriflo  quantum  ad  inftitutienem  primariam  , 
f al fa  faut  (fi-  Qeeretii facra  Fatultatis  contraria , falva  femper  immédiat  a Epifcf* 
perum  <*  Pralatot  minores  Jim  Cmrates  et  plebem  fnbdnam  anttontatc. 

Censure. 

Ccslîx  Propofitions  en  tant  qu'elles  affirment  St  qu’elles  concluent  que  la 
puiffincc  de  Jurifdiécion  qu'ont  les  Curés,  ne  vient  pas  immédiatement  de 
Jefus-Chrifl: , quant  à fa  première  inftitution,  font  faufles  & contraires  aux  dé- 
cidons de  la  facrée  Faculté  , fans  préjudicier  cependant  à l’autorité  immédiate 
des  Evêques  fur  les  moindres  Prélats  ou  les  Curés  & le  peuple  fournis  aux 
Curés. 

Il  faut  plier  fous  le  poids  de  toutesces  autorités  & rcconnoîtrc  que  les  Con- 
fclTcurs  qu'un  Curé  n'agrée  pas  dans  une  Paroiffc  n’y  doivent  pas  confeffer, 
parccque  fi  l’Evéque donne  l’approbation,  c’eft  le  Curé  qui  ordinairement 
donne  ou  qui  proroge  la  jurifdiètiou  pour  confeffer  dans  fon  Eglife  & fur  fa 
Paroifle , ou  qui  du  moins  en  doit  permettre  l’exercice  fur  fon  territoire  i 
l'égard  defes  fujets,  pareeque  le  concile  de  Trente  enfeigne  qu’il  a toujours 
été  crû  que  l’abfolution  donnée  fans  jurifdiétion  , doit  être  de  nulle  confe- 
quence  , & que  l’Eglife  a toûjours  defFcndu  à fes  Miniftres  de  faire  aueune 
fonction  furie  territoire  d’autrui  à fon  infçu  & contre  fa  deffenfe,  & que  les 
peuples  en  fe  foumettant  à des  Prcftresque  leur  Curé  n’agrée  pas,ne  le  faut  fou- 
vent  félon  Gerfon,  que  par  un  mépris  qui  les  rend  très-coupables  devant  Dieu. 

Statui  Cmraterum vix peteftà  Partshianu fine  peccate  Jîc centemni , qntd  eornm 
licentia  neqne  in  generali  ne  que  in  fpeciali  prias  qnaratur , dum  alibi  Ctnfiteri  , ont 
mijfaivel  fermenet  andire  tempore  divmi/ervitii  , diebui  dominicu  <jr  fejhtivis  vt- 
Inennt.  Gerfon.  de  fat.  Eecltf.  %.  de  ftatm  Cnrator.  CoufisL  mleim. 

§.  X X.  La  necejpté  du  confenttment  du  Curé  pour  confeffer  licitement 

fur  fa  Paroijfe  & la  dépendance  ou  les  Réguliers  doivent  être  à cet 
égard , prouvée  par  le)  Conjlitutions  de  plufteurs  Ordres  Religieux. 

Il  eft  de  l’ordre  que  les  Réguliers  defferent  aux  Curés  & ne  fartent  aucune 
fonction  dans  lesParoiffes  , fans  leur  exprès  confentemetit , quelqu’approu- 
vés  qu’ils foient  de  l'Evéque;  mais  rien  ne  fait  mieux  connoîtrel’efçrit  & les 
motifs  qui  pouffent  la  plûpart  d’entre-eux  dans  le  miniftere  eccleliaftique , 
que  de  lesvoirfcfouleverauiïi-tôt  qx’on  leur  reprefente  qu’ils  ne  le  doivent 
exercer  dans  les  Paroiffes  qu’avec  dependeuce  des  Curés , Si  que  leurs  propres 
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Conftitution  veulent  ou  qu’ils  s'abftiennenttout-à-fait  de  confcfler  les  fecu- 
liers , ou  qu'ils  ne  les  confeflent  point  dans  les  Paroifles , fans  le  confentement 
des  Curés. 

Le  pere  Bernard  d’Arras,  à qui  je  dois  cette  juftice  de  l’avoir  trouvé  par 
tout  ailleurs  fort  modéré  quand  il  parle  de  la  Conftitution  fur  la  Jurifdiâion, 
&c.  eft  très-vif  fur  l'Article,  6c  ne  peut  fe  contenir  quand  on  lui  parle  dé 
cette  dépendance.  “On  niera  conftament , dit- ilp<£.  iji.tfr/î*  livre  de  l'ti  dre 
“de l'Eglift,  félon  St.  Thomas  que  cet  affujettiflement  des  Reguliersaux  ordres 
**  des  Prélats  , pour  l'exercice  du  Miniftere,  requiert  neceffairement  le  con- 
sentement du  Curé  quand  on  a celui  de  l'Evéque , à moins  que  ce  dernier 
“confentement  ne  foit  relatif  au  premier  , &c.  „ Faifons  lui  voir  qu’il  nie 
trop,  & qu’il  étoit  fort  neceflaire  que  l’Auteur  anonime  dont  il  fe  plaint,fift 
un  amasp4£.  ijo.  de  fa  Confultation  de  Textes  tirés  des  Chapitres  generaux 
& des  Conftitutionsdcplufieurs  Ordres  Religieux,  pour  prouver  l’aflujettiflc- 
ment  ou  lej  Réguliers  doivent  être  , des  Curés  , que  le  bon  Pere  Capucin  fait 
tous  fes  efforts  dans  les  livres  de  l’Ordre  de  l’Eglifc  & du  Miniftere  de  l’Abfo- 
lution,  d’avilir  & de  mettre  comme  une  ballieurc  fouslafandaledesFreres. 

Il  cft  necelfaire  encore  de  les  rappcller  ces  Conftitutions  , &d’obferver  que 
S.  Dominique, S.  François,  le  bien-heureux  Albert,  &c.  Fondateurs  & Ins- 
tituteurs des  Ordres  Religieux  les  plusapliqués  aujourd'hui  à entendre  les 
Confcftions  des  Fidèles,  etoient  fi  éloignés  de  permettre  à leurs  Freres  de 
confcfler  les  Séculiers  fur  le  territoire  d’autrui,  qu'ilsn'ont  pas  crû  leur  de- 
voir accorder  cette  fonâion  dans  leurs  propres  Chapelles , même  avec  le  con- 
fentement du  propre  Preftre  , Evêque  ou  Curé.  Ils  n’avoient  pas  prevû  que 
leurs  Enfans en  feroient  un  jour,  en  qualité  de  troupes  auxiliaires  & defur- 
numeraircs,  leur  principale  occupation  , & qu'après  avoir  fccoué  le  joug  des 
Paroifles,  aufquelles  la  première  mftitution  les  affiijettit , Us  tacheroient  d’en 
feparer  les  Séculiers,  pour  fe  les  aflujcttir  à eux  mêmes. 

S.  Dominique  dans  fa  Réglé  citée  à cefujet  parles  Do&eurs  de  la  faculté 
de  Théologie  de  Paris  l’an  1 40  9.  («)  deflena  en  general  à fes  Religieux  de 
rien  faire  contre  la  volonté  de  leurs  Seigneurs  & Maîtres  ( ainfi  il  appelle  les 
Evêques  & les  Curés  ) & de  rien  attenter  à leur  préjudice. 

Le  Chapitre  general  des  Dominicains  tenu  à Montpellier  l’an  1x47.  vingt- 
fix  ans  après  la  mort  de  S.  Dominique,  & celui  tenu  à Metz  l’an  1313.  deffen- 
dent  à leurs  Confefleurs  approuvé*  de  l’Evéque,  que  Chopin  appelle  Inquifi- 
teur,  les  confeflîons  des  Externes,  s’ils  n’ont  le  confentement  du  Pafteurordi- 
naire  f b)  de  ces  Externes , qui  eft  le  Curé  félon  Chopin , & dont  le  concile  de 

(a)  Patamus , imo  ccrtc  feimus,  Praires  tcur  ordinaire  autrement  le  Curé , font  finony- 
mcndicantcs  non  lie  inftitutos  per  bcatos  Do-  mes  en  Chopin  ; cela  paroit  par  l'Index  du  Mo- 
minicum  St  Jrancifcum  qui  nihil  agendum  in-  nafticon  , où  l'Auteur,  au  mot,  Curant , dit: 
vicis  Dominis  fuis  , ita  enim  ift/cofet  St  Cu-  Abfjiu  Curait  ht  mua  nulla  demis  aai  Loï- 
ratos  appellabant , nihil  in  eorum  prxjudicium  eis  Sacramenta  mtntftrari  à Religic/ls  fat  cft  , St 
attentandum  dixcrur.t  St  julTerunt.  Sacra  facul-  renvoyé  pour  le  prouver  à la  page  où  on  lit  : 
tas  Paris,  an.  1 409.  inter  opéra  Gcrjbuii  etitt.  Ordinartut  P aftor.  St  à la  marge  en  note:  Sic 
nom.  to.  a.  f:  44J.  Clemens  V.  i»  Concilie  Viennerft ftatuit , rutila 

(i)  Ordinatius  P aftor  8c  Cyratus.  Le  Paf-  demis  aut  Lattis  Sacramtnsa  tmntjbrari  .à 
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Vienne  veut  que  les  Réguliers,  ajoûte-t’il , prennent  le  confentement  pour 
COnfelTer  les  Séculiers  & leuradminiftrerquelqu’autrc  Sacrement. 

Afl  cctebrantur  eumprtmis  fratrum  praiicatorum  Conflitmiorot  qua  ftlcmmbut  ito 
lomims  O'd'nts  fjrilUtim  pralara  i ttfium  volume*  exequant..  vetbi  raufa  i*  Ajtn- 
ftjftlano  Fratrum  congreffu  majore  avno  I Î47.  & apud  Medtomu'riccs  an.  1314,. 
luftrales  Confe/Jîonei  excerorum  audirt  prohibentur  Cencbita,  nifi  ab  / n qui  fit  or  1 but- 
fin  pto  approbati  , çr  eum  botta  Or  dînant  cujufqui  Pafioris  (a)  renia.  Chopin 
Afonafiieltb.  1.  lit.  t.  ».  3t. 

Les  ades  des  Chapitres  generaux  des  Dominicains  de  l’an  1 *47.  i Montpel- 
lier , & de  l’an  1 3 1 ; . à Metz  » rapportés  tome  4.  d * ire  for  des  Anecdotes , n'ont 
rien  de  fêmblablc  ; mais  Chopin , qui  cite  ce  que  j’en  rapporte,  étoit  trop  ha- 
bile pour  avoir  pris  le  change,  & trop  iinccre  pour  le  fou pçonuer  d’avoir 
voulu  cnimpofer  au  public.  Il  eft  probable  que  l’întcreft  des  Réguliers  à ne  pas 
divulguer  de  tels  Statuts  , a fait  fupprimerdans  les  manu Icrits  dont  les  fçavans 
& laborieux  doms  Martcne  & Durand  fc  font  fêrvis,  ce  que  l’habile  t hnpin 
plus  d’un  fiecle  avant,  avoit  lû  dans  d’autres  manuferits  qu'une  main  trop 
hardie  n'avoit  point  encore  altérés. 

Les  anciennes  conftitutions  des  Celeftins  ont  un  reglement  pareil  à celui  de* 
Dominicains.  Elles  ordonnent  que  lorlque  les  Séculiers  fe  prefentent  à con- 
feffefans  en  avoir  la  permiflion  fpeciale  du  Curé, les  Freres  ne  les  confefltnt 
point.  Colejhui  Jldenachi . ..  i*  antiquts  AIss.  Conftitutionibtts  (ap.  1 6.  Ç.  7.  S'Cula- 
rittm  Confejfiones  audtrt  notant , nifi  pradtcb  Centiares  qui  confiten  veluerint  >habeaut 
À fais  Parochiahbttt  Prtsbjteut  fuper  hoc  Itcemtam  ffecsalem.  Martcn.  de  autiq. 
Ecet.  rit ib.  part,  i.lib.  1 . a.  6.  n $. 

Les  conftitutions  des  Carmes  citées  par  Zerola  dans  fa  pratique  épifcopale 
parlent  d’une  Bulle  qui  deffend  aux  Religieux  de  cet  Ordre  , fous  peine  d’ex- 
communication , d’adminiftrer  les  Sacremens  hors  de  leurs  Eglifes  & de  leurs 
Cloîtres  fans  la  permiflion  des  Curés.  Pourquoi  n’avoir  pas  dit  fans  b permif- 
fion  des  Evêques?  C’eft  qu’on  croyoit  S:  qu’on  tenoit  pour  certain  que  les 
textes  du  Droit  où  il  eft  parlé  du  confentement  de  l’Ordinaire,  font  plus  pré- 
cis & formels  pour  le  confentement  du  Curé  que  pour  celui  de  l’Evéque,  & 
que  quand  l’Evéque  confent  qu’on  confeffe  dans  ion  Diocèfe,  l’on  a encore 
befoin  que  le  Curé  conlente  que  l'on  confeffe  dans  fa  Parodie, fon  Paroif- 
fien,  au  lieu  que  quand  le  Curé  confentoit,  l’on  eftimoit  avant  les  Arrcfts 
donnés  au  Confeil-,  & les  édits  du  Roi , avoir  fans  aucun  recours  à l’Evéque, 
toute  l’approbation  & la  délégation  ncceflaires.  In  Conjhturionibui  Ordims  Car. 
mehtorum  1.  part.  e.  to.  & pan  5.  e.  1 1.  pomtur  Excommumcotio  PapaJtt  Contra  Reli. 
ftojos  epfdem  Ordinu  admtmftravertnt  Sacramenta  feCularibut  extra  fua  clauf- 
tra  ,fine  hcenra  Curatornm.  Zerola  Prax.Epifc.  part,  1 . verb.  Confcflores. 

Les  RR.  PP.  Jefuites  évitent  avec  beaucoup  de  foin  dans  l’adminiftration 
des  Sacremens,  tout  ce  qui  peut  faire  de  la  peine  aux  Evêques  & au*x  Curés,  & 
la  Réglé  leur  enjoint,  lorlqu’ils  arrivent  dansunlieu,  de  voir  les  Ordinaires  , 
de  leur  offrir  avec  rcfpcd  leurs  fcrvices , & de  leur  demander  avec  modeftic  & 
religion,  la  faculté  de  faire  les  fondions  de  la  Société,  & elle  veut  qu’ils  fe 
rendent  favorables  tous  ceux,EcclelLiftiques  Si  Séculiers , les  Cures  fur-tout» 
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dont  l'autorité  & la  prote&ion  leur  eft  neceffaire.  Modam  ta  S écran  enta  ptiatjp. 
trandi  qaa  Sactrdatet  nojire  Socittatij  traElare paffaat , perfpeüum  amnei  habeaat . . . 
attendantque  ut  ex  moda  ateadi  fecultetibas  Sacre tati t , Ordinani  & Parachi  jure 
tffendi  pajjiat  Reg.  Societ.  C.  Reg.  Sacerd.— Cmm  ingrtjft  faettnt  laça  ta  in  qaibut 
OrJinarii  refidant , eas  quant  primant  a de  an t , fu.imque  opérant  Mis  fubmtjje  affinant, 
<fr  facaltatem  ad  exercenda  Sacietotii  mintftena  modifie  acrthgtafe  pétant,  eajqut 
amnes  tam  Ecclejîafiicat . practpae  Parachtt , quam  fieu  lares  quorum  aufttrttate  aat 
favareapat  battent , bénévolat fibt  facta*  fladeant.  Ibid.C.  Regirl.  MirTionum. 

La  réglé  de  S.  François  approuvée  par  les  papes  Innocent  III.  Honoré  IÎI. 
& Grégoire  IX.  permet  aux  Freres  de  pcefcher  iî  les  Evêques  ne  s’y  oppo- 
fent  pas  ; mais  elle  ne  leur  permet  en  aucune  maniéré  de  confclTer  les  Séculiers , 
du  confcntement  même  des  Evêques  & des  Curés  : Il  en  eft  de  même  de  la 
réglé  de  Grammont  par  S.  Etienne  , ch  54.  Dcià  les  freres  Capucins , qui  dans 
leurs  commcncemens  & dans  la  première  ferveur  fe  faifoient  une  étroite  obli- 

fation  d’obferver  rigidement  & à la  lettre  la  réglé  de  leur  faint  Patriarche , ont 
ans  leurs  Conftitutionsdr.  y.p  ut.  un  Statut  qui  deffend  abfolument  aux  Fre- 
res de  cet  Inftitut  de  coflfefferdes  Séculiers  : “ Il  tft  ordonné  , porte  le  Statut 
dont  je  parle , qu’on  ne  reçoive  point  en  notre  Congrégation  , en  quelque 
tems  que  ce  foit , la  Confeflion  des  leculicrs , &c.„  Grégoire  XIV.  par  fa  Bulle 
Decet  Seraphicam  rtligianem.  dut.  Juin  1 f 9 1 . (a)  leur  deffend  abfolument  Sc 
pour  toujours  cet* emploi  comme  incompatible  avec  leur  Inftitut,  mais  Clé- 
ment VIII.  l’an  1 60  a.  I la  follicitation  de  quelques  Laïques,  follicités  eux- 
memes  de  folliciterunechofe  fcmblablc,  leva  par  fa  Bulle  jdliàj  feheit.  (a)  l’in- 
terdit general  de  confeffer  les^eculiers  que  Grégoire  XIV.  avoit  mis  fur  les 
Capucins , & qu’ils  gardoient  depuis  XI.  ans.  Je  ne  fçai  cependant  ft  la  Bulle 
donnée  du  propre  mouvement  de  Clement  VIII.  qui  rcleve  les  Capucins  de 
la  fufpcnfe  de  confeffer  les  Séculiers,  étoit  de  nature  à paffer  les  Monts , fi  les 
RR.  PP.  l’ont  prefentée  au  Confeil,  s’ils  ont  obtenu  les  lettres  patentes  du 
Roi  pour  la  mettre  à execution  dans  le  Royaume,  & lî elle  a été  enregiftrée 
dans  les  Parlement. vClement  VIII.  veut  que  les  Capucins  approuvés  de  leurs 
fuperieurs  Réguliers,  car  il  ne  parle  ni  d’Evéques  ni  de  Curés,  prennent  la 
permilïion  de  confeffer,  du  General  & des  Deftinitcursqui  la  leur  accorde- 
ront, de  l’autorité  du  S.  Siégé,  dans  le  Chapitre  general,  & durera  ladite 
Faculté  jufqu’au  Chapitre  general  fubfequent,  où  elle  fera  renouvellée  d’au- 
torité apoftolique. 

A ce  compte,  un  Capucin  ne  peut  confeffer  de  Séculiers,  s’il  n’a  l’approba- 
tion du  Provincial  ou  du  Gardien  qui  attefte  de  fa  capacité,  & la  faculté  du 
Pere  general  & dés  Deffiniteurs  qui  la  lui  accordent  «'autorité  apoftolique. 
On  ne  parle  point  des  Evêques  ni  des  Curés.  C'cft  ce  qui  rend  la  Bulle  de  Clé- 
ment VIII.  abufive,  ce  qui  tient  encore  les  Capucins  dans  l’état  où  Grégoire 
XlV-les  a mis  de  ne  pouvoir  confeffer  aucuns  Séculiers,  & ce  qui  peut-être  a 
porté  Cabaffut  ($)  à diredecifivement  que  les  Capucins  ne  peuvent  confeffer 

PtUgiofit . abfqtuCnrati illcrum  licentia,  ntqiir  I («)  Voyez  les  Balles  Drcel  Seraphicam.  8c 
etiam  rxcommuntcaios  abfotvi  dtbtre.  Cap.  1.  I Allât  feheis.  i la  fin  de  l'article. 
de  pririlcg.  Sc  cxccff.  privilcg.  I fié  Cabaffut  Jur.  Ganooic.  hb.  5.  e.  7. 


4^4  Les  Pouvoirs 

que  leurs  Religieux;  mais  dans  les  lieux  où  la  Bulle  de  Clément  VIII.  eft  en 
vigueur,  les  peres  Capucins  ne  confeflent  les  Séculiers  que  par  l’autorité  du 
S.  Siégé,  à laquelle  par  ceremonie , ils  font  accéder  l’approbation  de  l’Evéque, 
& le  confentement  du  Curé  quand  ils  confelTent  dans  les  Paroifles,  mais  très- 
difpofés  à s’en  pafler  , quand  ils  le  peuvent  faire  fans  éclat  & impunément.  Il 
y en  a des  exemples  (a)  & c’eft  où  conduit  le  faux  fyllême  du  R.  P.  Ber- 
nard, que  tout  dépend  du  Pape  en  fait  de  Jurifdiflion,  par  la  plénitude  de 
la  puifTance  apoftolique  qui  fe  trouve  en  lui , & par  écoulement  & avec  mefure 
dans  les  autres  Pafteurs  del’Eglife. 

Saint  François  dans  fon  Teftamcnt  §.  3.  déclaré  avec  beaucoup  d’hu- 
railitc  à fes  Freres  , que  quand  il  aurait  autant  de  fcience  que  Salomon , 
il  ne  voudrait  pas  prefeher  dans  les  Iiglifes  des  plus  idiots  Curés  contre 
leur  volonté  , qu’il  veut  les  rcfpectcr  tous,  les  aimer  & les  honorer  com- 
me fes  Seigneurs  & fes  Maîtres,  & qu’il  ne  fait  aucune  attention  à leurs 
deffauts,  parce  qu’il  confidere  en  eux  l’autorité  de  Jefus-Chrift  & qu’ils 
font  fes  Maîtres.  Etfi  habtrem  tantdm  fipienttam  tjnantnm  Salomon  babnit  <fr 
invenirem  panptrcultt  Sacerdoces  hnjus  finit  in  Partchiit  in  ijnibnc  morantnr , 
nolo  predtcare  contra  volnnrarem  ip forum.  Et  tpfos  (£■  omntt  aboi  volt  ttmere  amart 
honorare  fient  meoi  Dtminos  (fr  »»/»<«  ipjit  conjîdtrart  ptccatnm  , qnia  F, hum 
Dei  difeerno  in  ipfii  <$-  Domini  moi  funt. 

L’cfprit  d’Elicn’a  pas  pafle  à tous  fes  enfans  avec  le  manteau  qu’il  leur  a 
laifle.  Je  ne  trouve  point  dans  le  corps  des  Statuts  de  la  reguliere  Obfervance 
de  notre  feraphique  pere  S.  François,  imprimés  i Paris  l’an  iézz.U  jufte 
dépendance  & le  lincere  refpeél  du  faim  Inftinrteur  des  freres  Mineurs,  pour 
tous  les  Curés;  mais  bien  que  fi  un  Frere,  fans  la  permilfion  de  fonOardien  fe 
prefente  à FEvéque  pour  en  être  approuvé  à l’effet  de  confefl’er,  il  ftra  au 
moment  interdit  pour  i o.  ans  de  confeffer,  & que  fi  après  avoir  été  approuvé 
de  l’Evéque,  il  confcfTe  fans  l’agrement  du  pere  Miniflre  , il  eft  au  moment 
qu’il  le  fait , interdit  & incapable  de  confelfer  pendant  toute  fa  vie.  (a)  J’y  lis 
encore  qu’un  Frere,  qui  accablé  du  poids  de  fes  fers,  & en  prifon  demande  à 
fe  confefTer  à un  Religieux  de  l’ordre , car  hors  le  cas  de  neceflité  , il  ne  peut 
fe  confeffer  à un  autre  Preflre  félon  les  Statuts,  (b)  ne  l'obtient  que  lorlque 


(<•)  L'an  I7!4-  un  Preflre  Aumônier  des  Da- 
mes Religicufcs  des  C...  dans  le  Dioccfe  de  N... 
railla  un  Capucin  de  ce  qu'il  prêchoit  mal  ; le 
bon  Pere  alla  de  fane;  froid  un  matin  le  de- 
mander à l'Eglifc , & lui  donna  plufîcurs  coups 
de  canne  à la  porte  j cette  pcrcuflion  ne  fut  pas 
jugée  griéve , ni  avoir  été  faite  influant t Dit. 
tolo , mais  injligtnte  Zelo.  Notre  Capucin  deux 
ans  après , au  fçû  de  fes  Supérieurs , St  envoyé 
deux  (culs , ayant  voulu  prêcher  pendant  le  Ca- 
rême à S.  Naz.  & y confclf--  . fut  rcfufé.  Il  fit 
grand  bruit , difant  qu'il  étoit  approuvé  ; mais 
c'étoit  du  General  & des  Dcffinitcurs.  Les  Mar- 
guilliers  en  écrivirent  au  grand  Vicaire  Mr.  de 
B.  U fit  reponfe  que  le  Capucin  dont  était  quel' 


tion  étoit  le  même  qui  avoit  frappé  injurieufe- 
ment  l'aumonicr  des  Religicufcs  des  C.  St  qu’il 
n’avoit  point  de  mandement  de  prêcher  & de 
confvflër  à St.  Na»,  il  s'v  ptefentoit  cependant» 
8;  l'eût  fait  fans  l’oppefttion  qu'il  trouva. 

(é)  Quicunque  aD(quc.liccntia  8c  pr.rfenta- 
tione  Miniftri  coram  Epifcopis  , fîve  eorum 
Vicariis  fe  prarlcntavcrit , eo  ipfo  inhabilis  ad 
audiendasconfeffiones  per  deccnnium  exiftat: 
quod  (î  facultate  ( Mmijln  ) non  obtenta  coi»- 
fiteri  aufcrit,pcrpctuo  inhabilisjudicetur.Sr.tr. 
refnlor.  Obferu.  S.  Franctfei.  c.  5.  $.  7. 

1(<)  Inhibcmus  univerfîs  Fratribus...  ne  ali- 
quis  eorum  , nifi  in  nccclTitaiis  articulo , aliis 
quant  prxiaus  fuis  peccaca  fua  coctucn  gtsfu- 
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R Gardien  trouve  à propos  de  lui  accorder  cette  confolation  & cette  grâce, 
& qu'il  pourra  communier,  fi  le  révérend  Pere  lui  fermer,  au  jour  de  Pâques  y 
mais  dans  l’infirmerie  ou  en  quclqu’autre  lieu  fecret.  (4)  Eft-ce  là  honorer 
Jcfus-Chrift,  & fe  conformer  à la  pratique  de  l’Eglifc  ? 

Fils  de  l’Homme  pcrçcz  la  muraille  & entrez.  Je  perce,  j’entre.  O Ciel  ! 
qu’apperçois-jc?  deschofes  effrayantes,  dont , le  récit  têul  me  fait  frémir.  Je 
vois  dans  ces  lieux  que  le  monde  tient  pour  des  Sanftuaires  , des  Freres  achar- 
nés fur  un  Frere,  qui  le  brûlent  tout  vivant,  (6)  qui  le  dépouillent,  l’attachent 
le  déchirent  inhumainement  à pluficurs  reprifes,  & auquel,  dans  l’épuifemcnt 
où  l’ont  mis  les  tourmens  exccflifs  qu’il  a fouffert,  & qui  ont  laffé  fes  bour- 
reaux , un  impitoyable  ferviteur  , le  pere  Mifiiftre,  fait  donner  avec  mefure 
un  pain  d’affliCtion  6t  une  eau  dé  douleur.  Panem  arcîum  & a<]K«m  brevtm, 
fans  penfer  jamais  que  rt  Ion  maître  viendra  au  jour  qu’il  ne  s’y  attend  pas , & 
“ à ['heure  qu’il  ne  fçait  pas , qu’il  le  fcparera  & lui  donnera  pour  partage 
“d’ctre  puni  avec  les  hypocrites,  pour  avoir  maltraité  fes  compagnons  & ne 
“leur  avoir  pas  diftribué  dans  le  tems,  la  nourriture  dont  ils  ont  befoin 
“M*nh.  14. 

Les  Statuts  n’en  demeurent  pas-là.  Us  permettent  au  dominant  du  Couvent , 
fi  le  fer,  le  feu  , les  fouets,  la  faim,  la  foif,  la  prifon , le  refus  des  Sacre- 
mcns.nc  luiparoiffent  pas  fuffifans,  pour  punir  un  Frere,  ou  lui  faire  avouer 
des  fautes  donç  il  n’cft  peut-être  pas  coupable,  d’inventer  d’autres  tourmens, 
(O  & de  l’appliquer  à la  torture  avant  que  lé  crime  dont  on  l’accufe  foit  conf- 
taté,  & lui  avoir  confronté  ni  nommé  le  délateur  & les  témoins,  (d)  Le 
Statut  excepte  nos  Maîtres  & lesPeres  del'Ordre  , qu’il  feroit  tout- à-fait  indé- 
cent de  mettre  à la  queftion  , hors  le  cas  d’un  crime  énorme;  mais  elle  fera 
légère  pour  nosPercs.  Voilà  une  acceptation  de perfonne  bien  marquée, que 
Dieu  condamne  abfolument. 

L’appel  d’une  Sentence  injuftè  eft  fouvent  fort  inptiléà  un  Frere  opprimé, 
elle  s’exécute  par  provifion  ,Jàuf  à faire  droit  dans  la  fuite.  Le  recours  au 


mant,  vel  aliis  Sacerdotibus  cjufdem  ordinis 
fecundum  regulam&ejufdem  ordinis  infUtuca. 
C/i  mens  Papa  IV.  ibidem  cap..  6.  $.  14. 

(*  ) Hisvcro  qui funt  in  carcéré  confiiruti  j 
Confcflionis  facramcntumeftadminiftTandum, 
quando  fuerit  abeis  poflularum  , & Gaardianc 
vi  rum  fucrit  expedire  : Et  facramentum  F.ucha- 
riftiae  in  die  Refurreftionis , peteru  ilhs  cxbi- 
beri  in  infirmaria  vcl  alio  loco  fccrcto.  ibid.  c. 

i.  s.  ». 

(b)  Pcrna  tortura  non  eft  infligenda  pro 
quibufeunque  deliclis , niC  duntaxar  proatrd- 
tibus  vel  gravibus.  Verum  cum  non  fatis  conf- 
tet  quo  paflo  fine  fratres  torquendi , decerni- 
mus  , quod  fi  crimcn  fît  ncfândum , quod  pœ- 
na  ignis  torqueantur  rci.  J bidem^.  10. 

In  reliquis  tamen  criminibus  fufpcfii , nndi 
k manibuv  ligati  flagellis  dire  per  tria  inter. 

IV.  Partir.- 


valla  ad  arbitriam  Przlati  torqncantur , cum 
jejunio  in  pane  Ce  aqua.  Si  vero  crimen  fucfic 
atrox,  Snperior  poterir  foo  arbitrio  torturam 
aliam  excogitare.  Ibidem. 

(O  Ordinamos  ut  Pfzlati  nuüoraodo  tef- 
tium  , ncc  accufântium  nomina  teis  manifef- 
tent  , ctiamfi  procédant  ad  vindiftam  Ce  puni- 
tioneiiT. . . Si  contra  rcum  Fuerit  tantum  (cmi- 
plena  probatio , vel  infàmia , aut  indien  fu ffi- 
cicntia  , poterit  Przlatus  eum  cenfuris  cogère', 
ut  veritatem  fâteatur.  Quod  fi  nelucrit  rcus 
crimen  objeftum  manifèflarc,  potctitSupcrior, 
fi  illi  vifum  fuerit  expedire , eum  ad  tormen- 
tum  damnare  , nifi  rcus  effet  aliquis  magni  no- 
, minis  • Religiofus  , nam-  pat  rein  quempiam 
alias  bene  meritum  ad  torturam  condemnarc 
indcocns  omnino  videri  débet,  nifi  criminù- 
•.immanitas  aliquid  exigeret.  Ibidem,  j.  1.  • 
N'rvn 
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tribunal  Séculier  ou  à celui  de  l'Evéquc  eft  deffendu  & puni.  (4)  AinG  Ton  fi» 
tonduit  dans  l’ordre  de  l’Obfcrvance , par  des  Statuts  que  la  domination  a 
formes  contre  le  vraicfprit  delà  Repie.  (b) 

Qtfavcz  vous  fait,  mes  révérends  Peres,  en  ftatuant  de  la  forte?  La  voix 
du  fang  de  vos  Prercs  crie  de  la  terre  jufqu’au  ciel  à votre  PereS.  François. 
Et  croycZ-vousquC  le  ligne  qu’il  a mis  fur  vous , votre  Cordon  & votre  faint 
habit  vous alfurent l'impunité,  & que  le  miniftere  public,  ne  prendra  jamai* 
Connoiftance  de  l’abus  que  l'on  apperçoit  dans  vos  ftatuts  Bc  ne  divulguera 
point  ce  qu’ils  vous  ordonnent  d’executcr  dans  le  fccret  & de  tenir  caché. 
Cuardtani  CenJI  tntienes  prafentes  faciant  diligenter  obfervari  .quai  quihbet  Gnar- 
dutrmi  leco  Jmo  [ht  de  ai  diligenter  habere  , eavendo  ne  extranett  pnbucentar.  cap.  8. 
§.  7.  Toutes  ccs  chofes  ferbient  bonnes  à taire;  il  eft  important  aulTidc  les 
manifefter,  afin  que  le  Roi  y remédié  ,&  vienne  au  fecours  de  fes  fujets.  Les 
Religieux  coupables  doivent  être  punis , non  dans  l’efprit  d’Llie  qui  fait  des- 
cendre le  feu  du  ciel , ni  dans  celui  de  Jacques  & de  Jean  qui  demandent  la 
même  chofe  contre  Samarie  , mais  dans  l’efprit  du  Seigneur  Jcfus,  auquel  nous 
appartenons,  qui  n’eft  pas  venu  pour  perdre  les  hommes, mais  pour  les  Sauver, 
&dontileft  écrit:  “Voici  votre  Roi  qui  vient  à vous  plein  de  douceur:  Je 
“ ferai  repofer  fur  lui  mon  efprit,  il  annoncera  la  juflice  : il  n’achevera  point 
“ de  brifer  le  rofeau  cafté , ni  d’éteindre  la  mèche  qui  fume  encore,  jufqu’à  ce 
“ qu’il  fafte  triompher  la  juftice. 

On  me  pardonnera  une  difgreftion  aufti  frappante.  Je  reviens  à mon  fu jet. 

Le  pere  Bernard  paroît  douter  que  S.  François  a parlé  des  Curés  dans 
l’endroit  de  fon  Tcftament  que  j’ai  rapporté,  & nous  objeâe  que  le  Saint 
n’y  dit  pas  qu'il  feroit  également  difpofé  à ne  point  prefeher  contre  leur 
volonté,  fi  l’Evéque  lui  en  avoit  donné  un  mandement  fpecial.  Pourquoi 
glofer  ainfi  , quand  le  feraphique  Pere  défend  à fes  enfans  de  glofer  fon 
"Tcftament?  Ommbui  Fmttribai  meit  Clericis  &■  Laicu  pracipio  prmiter  per  ebe- 
dtentiam , Ht  non  mutant  glofat  in  régula  nec  in  iftis  verbtt  dteenda  , ita  volant 


( a)  Quiconque  fub  prztcxtu  injuftitiz  fibi 
fadta:  advocatos,  procuratorcs,  Sc  judiecs  fz- 
£ul,uc>,  vcl  quomodocunque  ad  fzculare  tribu- 
nal récurrent  aut  pro conulio  aut  favoris peten- 
di  gracia  , is  adiibus  legitimis  privatus  gravius 
etiam  puniarur  Superioris  arbitrio.  Qui  vero 
ad  locorum  ordinarios  eifdem  de  caufis  rccur- 
fum  habuerit,  graviter  etiam  Gcncralis  vel  Pro- 
vincialisaibicratu puniri  débet.  Sec. 

Qui  autan  timoré  Dci  poflpofito  8c  fuzpro- 
fcftionis  immcmorcs.  Ad  ttibunalia  fxcularia 
appcllare  , 8c  ad  ca  temere  coDfugcrc  aufi  fuc- 
rint  , ultra  excommunicatirmis  pernam  ipfo 
faâoincurrcndam , cujus  abfolutio  à nemine  , 
ni  II  à fandtifbmo  romano  Pontifier,  prztcr- 
quam  in  mottis  artiaulo  obrincri  potelt , pri- 
L vationc  vocisaelivx  8c  pallîvz , 8c  nflkiorum 
ordinis  8c  inhabilitate  perpétua  ad  ilia , 8c  ajia 
quxcunque  exerccnda  plcûcndi  fuiu , Scc. 


Prztcrea  Conflicutionibus  apoftolicis  cau- 
tum  eft  fub  anathematis  perna  , 8c  adtuum  Icgi- 
rimorum  privatione  , ne  quis  noftri  Ordinis 
fratrum  appcllare  przfumat  de  corrcdUonibus , 
mutationibus  , punitionibus  , privationibus  8c 
obcdicmiis  8c  bmilibus  qux  ad  corredtionrra 
morum  iinponuutur  per  quofcunqucSupcriorcs, 
Scc. 

Quaproptcr  qui  de  correûionibus  vel  porni- 
tentiis  levibus  ejufmodi  in  quibus  parum  inju- 
riz  Religiofoirrogatur , appellare  prxfumpfc- 
rit,  tanquam  rebellis  8c  inobediens  ufque  ad 
carccrationcm  , (ï  non  relipuerit  puniatttr  , Scc. 

In  criminibus  verogravibus  8:  fcandalofis  , 
ctiamfi  appellctur , fi  rcus  confcflusvcl  convic- 
tus  fucric  , fententia  cxcquatur , appellations 
non  obftante , nec  cjus  appellatio  admittatur  , 
(ï  fucrit  confclfus , Scc.  Statut,  regnlar.  Ob/eru. 
S.  Franc,  capùe  6.  j.  ). 
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nteltigl , fed  fcsst  mibi  Octpixm  fmplrcittr  dr  part  fine  glofa  intelbgatis , dr 
tus»  eperatione  obfcrvctis  tu  fintm. 

C’eft  encore  une  glofe  de  l'invention  du  R.  P.  également  deffendug 
par  S.  François  de  nous  dire  “ Tel  fens  qu’on  attache  à ces  proies  : Noltr 
“ pradicart  courra  voimurtem  tp forum  , il  eft  confiant  qu'elles  ne  lient  point 
“ les  freres  Mineurs,  pree  que  félon  les  déclarations  dos  Papes,  le  tef- 
“ tament  de  S.  François  n’oblige  point  fes  enfant  fous  aucun  péché.  „ 

Il  faut  le  croire,  le  tefhment  ae  S.  François  n’oblige  point,  parce  qu’au- 
trement  nous  regarderions  tous  les  Freres , comme  des  pécheurs  publics 
& obflinés , au  beu  que  par  leur  profeflion  ils  doivent  être  des  penitens 
dont  l’emploi  eft  de  gémir  Sc  non  pis  d’enfeigner,  & à qui  S.  François 
ordonne  de  travailler  de  leurs  mains  pour  vivre , & de  ne  mandier  leur  pain  , 
que  quand  le  travail  de  leurs  mains  ne  fournit  pas  à leurs  befoins.  Et  tga 
mauibui  me  h Uborabam  & volt  Uborare  , dr  tmnes  alii  Frutrei  firmiter  voir 
fuod  Ubtrent , de  labore  tfued  pen  inet  ad  bonifiât em.  Et  t/ui  nefemnt  , difeant 
"tn  prtpter  cupiditatem  recipiendi  pretium  laboris  , fed  prtpter  bonum  exemplum  dr 
ad  repelltndum  etiofratem , de.  Feu  M.  Pavillon  E véque  d'Alet  dans  les  peines 
qu’il  efTuya  l’an  1666.  à réduire  les  Freres  d l’obeïflance , les  renvoyoit  à 
“leur  réglé.  “Elle  vous  ordonne,  leur  difoit  ce  grand  Fvéque,  de  tra- 
“ vailler  pour  vous  procurer  les  chofes  neccflaires  1 la  vie  , & non  pas  de 
“ courir  de  tous  côtés  comme  des  vagabonds  Si  des  gens  fans  aveu.,,  fie, 
Po.  1 . hv.  1.  ch.  it.  p.  340.  Mais  où  voit-on  des  freres  Mineurs  qui  travaillent 
de  leurs  mains  pour  vivre,  & qui  accompliflcnt  ainfi  la  volonté  de  leur  Pere 
S.  François?  C’eft  une'chofe  aufli  rare  qu’un  Cigne  noir.  Rura  avis  iu  terris  , 
uigroifue  fimilhmd  Cygne.  Il  feroit  cependant  utile  I la  Republique,  fi  le* 
maifonsdes  Freres  dans  l’intention  de  S.  François,  étaient  autant  de  Manufac- 
tures , où  ils  s'occupaient  à des  travaux  fervans  à l’utilité  publique. 

Cette  claufe  du  travail  des  mains,  celle  de  la  foumillion  aux  Curés rdan$ 
les  fondions  du  miniftere,  laquelle  S.  François  recommande  fi  fort  à fe» 
enfans,  & l’ordre  précis  de  les  refpeder  r de  fe  jettera  leurs  pieds,  quand 
ils  en  font  perfecutés  injuftement  & de  baifer  la  main  qui  les  frappe,  afirt 
de  les  fléchir  (4)  par  d’humbles  foumiilions , ont  foulevé  les  Freres  & les 
ont  portés  à fe  pourvoir  devant  les  Papes  en  caifation  dujtcftament  d'un 
Saint  qui  leur  ordonne  de  fi  faintes  difpofitions , & à obtenir  des  explica- 
tions forcées.  C’eft  ce  qui  fait  dire  lu  R.  P.  Bonaventure  d’Eoghien  Expoftr. 

381.  & aux  autres  ClofTatcurs  : Le  teftament  de  notre  Pere  ne  nous 
oblige  point  fous  aucun  péché-  • . 

Il  eft  bien  à craindre  auflï  que  les  Freres,  pour  avoir  fait  cafler  le  Tef- 
tament de  leur  faint  Patriarche,  n’ayent  aucune  part  aux  benedidions  qui 
font  attachées  Si  relcrvées  aux  fidèles  enfans  qui  obfcrvent  les  dernieres 
volontés)  de  leur  feraphique  Pere.  (b)  Ib  ont  rejette  la  beDedidion  , dit 

( a ) Dédit  mihi  DoimnusSt  dat  rantam  fi-  I volo  recurrcrcad  ipfos,  tic.  Domini  mei  funt ,. 
èrm  inS.tcerdotibusqui  vivunt  feenndum  for-  1 tic.  T eflamtntt  fxniii  Fruntifci. 
main  (ànehe  romanx  Eccleliat  propter  Ordinem  1 (b)  Et  quiconque  lise  oblcrvavctic , iaCeo- 

iplôruni , ijuod.  fi  mihi  faccrcnr  peticcuiiaacm  v lia  rcglatiu  benedidicuc  aludioufauls  caicX* 

N nu  i 
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lé  Prophète  Roi \Pfil.  108.  i 6.  & elle  s’éloignera  d’eux. 

Saint  François  que  l’on  voit  avoir  parlé  avec  tant  de  refpeél  des  Curés, 
& qui  n’auroit  pas  voulu  ouvrir  la  bouche  dans  leurs  Eelifcs  contre  leur 
volonté , n’auroit  jamais  entrepris  s’il  avoit  été  Preftre , de  eonfeffer  fur  les 
Paroifles  fans  la  permilTion  de  ceux  qui  les  gouvernent.  Mais  fon  efprit 
n’étant  pas  paffé  à tous  fes  enfans,  & plufieurs  d'eux  marchant  dans  des 
voies  contraires,  les  plus  fages  & les  plus  habiles,  car  ce  font  ceux-là  qui 
conipofent  ordinairement  les  Chapitres,  ont  fait  les  conftitutions  dont  j’ai 
parlé , afin  d’arrefter  l’entreprifc , de  tenir  les  Freres  dans  l’ordre  de  l’Eglife, 

& dans  une  légitime  fubordination,  & de  les  .obliger  à prendre  le  confen. 
tement  des  Curés. 

Ces  conftitutions  ne  parlent  point  du  confcntemcnt  des  Evêques,  c’eft 
que  le  fentiment  extraordinaire  & nouveau  du  pere Bernard  oppofé  & con- 
traire à l’antiquité,  n’étoit  pas  encore  inventé  que  les  Curés  font  les  Vi- 
caires des  Evêques  avec  une  commilfion  à bon  plailir,  .&  que  les  Evcques 
plus  immédiatement  que  los  Curés  font  chargés  du  foin  des  Paroifles,  avec 
pouvoir  d’y  mettre  à volonté  des  Vicaires  auffi  puiflans  que  les  Curés  & 
d’y  envoyer  despaffevolans  plus  puiflans  en  jurildiétion  fans  l’être  en  œuvres, 
pour  y adminiftrertous  les  Sacrcmens,ou  quelques  Sacremens 

De  tels  fentimens  font  autant  de  paradoxes.  Il  eft  certain  que  dès  qu’on  re- 
connoîtavec  l'ancienne  faculté  de  Théologie  de  Paris  que.les  Curés  font  de 
droit  Divin  dans  leurs  Paroifles , & établis  par  le  Saint  Efprit  pour  y gouver- 
ner l'Eglife  de  Dieu  & avec  Louis  XIV.  dans  fa  Déclaration  de  l’an  1698. 
ire.  3.  que  les  Curés  ont  le  foin  principal  des  âmes  d*ns  les  Paroifles,  ils  y 
font  les  maîtres  du  goifvernament , cependant  avec  dépendance  de  lEvéque 
comme  Gcrfon  l’cnleigne  & fous  une  fubordination  raifonnable.  Seins  Cnri - 
eorum  ecclefin  Jîbt  depntieis  hibee  ineilt  Ubertite,  rjucd  surfit  iletri  Sicerdott  fsu 
efi  , ipjît  invittt  ntt  fine  emm  Itceneii  pndteirt  n eidem , prifertim  dum  pre • 
dieire  vtlucnne  ipfi , fid  mec  etnfefftmes  ittic  indtre  ntc  Sicnmenti  miniftnre , 
falvifemper  mCloneite,  vel  rieianibdt  ordinal  loue  fuptrurstm  Pnlltoriim.  Cerf 
de  ftitib.  ecclejiifl.  de  fteem  Curât  or  um.  cou  fid.  7. 

L’antiquité  que  le  conqjlc  de  Trente  n’a  point  dementie  a toujours  crû. 
comme  on  l’a  vû  par  les  Conftitutions  que  j’ai  raportées , que  l’autorité  dans  le 
gouvernement  des  Paroiffes.étoitauxCurés&  que  comme  c'cft  auxCurés&non 
aux  Evêques  quelc  droit  renvoyé  les  Réguliers  pour  prendre  la  permiflion 
de  donner  le  Saint  Viatique  & l’Extreme-Onflion  , & les  renvoyoit  égale- 
ment avant  le  concile  deTrente  pour  avoir  la  permiflion  de  faire  un  mariage 
dans  les  Paroifles.  lien  étoit  airrfi  de  la  permiflion  de  eonfeffer  les  fidcles,  hors 
le  danger  de  mort  & quelques  autres  cas  de  droit.  Il  leur  falloit  la  permiflion 
du  Curé.  Le  droit  ancien  ne  dit  jamais , ou  de  l’Evéque,  & l’on  ne  trouve 
Cette  alternative  qu’en  un  très  petit  nombre  de  conciles  de  Province,  ou  de 
ftatuts  Synodaux  où  quelques  Evêques  dominans  l’ont  fait  inferer;  mais  le 

tri  Sr  in  terra  repleatur  ditcâi  Filii  fui  cum  | tutibus  Orlorum  & omnibus  Sanétis  T cJLa- 
lim&iÆmoSpiritu  paradera , & omnibus  vit-  I mtnto  fanât  ïranuja. 
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plus  grand  nombre  & le  concile  de  Latran  ne  l’ont  point , parcequ’aloxs  on 
regardoitles  Curés  comme  les  propres  Prêtres  & les  Pafteurs  immédiats  char- 

fés  de  J.  C.  du  foin  de  fon  peuple  dans  les  Paroiffes,  & chargés  feuls  par 
Eglife  de  leur  adminiftrer  les  Sacremens  ordinaires.  “ C'eft  lui  ( Jéfus- 
“ Chriû  ) qui  a donné  à fon  Eglife  les  uns  pour  être  Apôtres  ( voilà  lesEvé- 
“quesen  premier)  les  autres  pour  être  Prophètes,  les  autres  pour  être  Evan- 
“ geliftes , les  autres  pour  être  Pilleurs  & Doéteurs  ( voilà  les  Curés  & les 
“ Prêtres  fous  tous  ces  titres  J afin  qu’ils  travaillent  à la  perfection  des  Saints 
“aux  fondions  du  miniftere  , à l’édification  ducorpsdc  J*  C.  jufqu’à  avoir 
“conduit  le  peuple  qui  leur  eft  confié,  à l’état  d’un  homme  parfait,  à la  mc- 
“ fure  de  l’âge  & de  la  plénitude,  félon  laquelle  Jefus-Chrifl  doit  être  formé. 
Et  ipfe  dédit  quofdam  qmdcm  Af  opales , quofdem  enter»  Prophètes , elios  ver» 
Evengehftes , elios  entent  Peftoret  &■  Doüoret  ad  confutnntetiontm  Sanüomm , 
in  optes  minijlerii , in  edificetionem  corporis  Cbrtfti  , douée  occnrrémus  omnes  in  uni - 
tel  tnt  fidei  tir  egmtioms  Filtt  Dei , in  vissent  perfe Stent , in  menfuram  Métis  pie - 
nitudmis  Chrtflt.  Eph  4.1t. 

Le  R.  P.  Bernard  d’Arras  peg.  187.  dn  minifiere  de  V Abfoltetion  , force  par 
l’évidence  de  l’avoüer , nous  accorde  “qu’en  vertu  du  Canon  Ornais  urnuf- 
iltftee /rxMJ.un  Curé  pouvoir  commettre  des  Prêtres  étrangers  pour  confcffcr 
“ dans  fa  ParoifTe , & il  l’a  pû  tant  que  l’Eglife  lui  en  a laine  le  pouvoir  , mais 
ce  pouvoir,  ditlc-R.  Pere , lui  a été  ôté  par  le  concile  de  Trente  (fijf.  ij. 
dertftr.  cep.  15.)  marque  qu’il  ne  l’avoit  que  par  la  conceflion  de  l’Eglife.,, 
Je  prens  aère  de  l’aveu  du  P.  Bernard  fans  lui  accorder  cependant  que  le  con- 
cile de  Trente  ait  ôté  aux  Curés  le  pouvoir  de  commettre  leur  jurifdidion 
aux  Religieux  jugés  idoines,  carl’on  foûtient  avec  les  plus  habiles  Canonif- 
tesqucce  pouvoir  eft  demeuré  dans  fon  entier,  & que  le  Concile  n’a  eu  au- 
cune intention  d'y  toucher.  Il  a feulcmcntôté  aux  Curés  de  juger  de  la  capa- 
cité des  Religieux  dans  un  examen,  ou  autrement.* 

Mais  le  Rev.  Pere  nous  objede  peg.  1 5 1 .du  livre  intitulé  l' Ordre  dcTEgltJc 
que“  l’auteur  de  la  Confultation  fur  la  jurifdidion  peg.  inj.  & M.  Pontas, 
“ DiS-  verb.  confefton.  enfeigne  conjointement  que  la  claufe  en  qucflion  ( de 
-«*  confenftt  RtSorum )a  cette  vertu  de  reftraindre  & d’arrêter  la  Jurifdidion 
“communiquée  par  l’Evéque  aux  Religieux,  fans  citer  l’endroit  où  les 
“ Evêques  s’en  foient  expliqués. 

C’eft  avec  grande  raifon  que  le'Saint  Efprit  qui  a parlé  à nos  Pères  par  le 
Prophète  Ifaïe  a dit  : Allez,  vers  ce  peuple  & lui  dites  : Fous  ( routerez „ & en  écou- 
tent vous  n entendrez,  point.  Le  pere  Bernard  eft  dece  nombre  : il  a écouté  fans 
entendre,  & il  a vû  fans  voir.  L’auteur  de  la  Confultation  fur  1a  Jurifdidion 
l’a  dit  plus  d’une  fois , & il  veut  bien  le  répéter  en  faveur  de  ceux  à qui  il  eft 
donné  de  Dieu,  de  voir , d’entendre,  de  comprendre,  que  les  Evêques  fc  font 
expliqué  fur  la  necefïité  du  confentcment  des  Curés  dans  les  conciles  gene- 
raux de  Latran  fous  Innocent  III.  & de  Balle  , dans  plufieurs  conciles  Provin- 
ciaux & flatuts  Synodaux  , & d’une  maniéré  éclatante  en  France  quand  l’an 
36  1 J . ils  demandèrent  au  l(oi  Louis  XIII.  dans  le  cahier  des  Remontrances 
qu'ils  lui  prefenterent  par  leurs  Députés,  qu’il  plût  à là  Majefté  d’ordonner 
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que  les  Preftres  ne  confcfferoient  point  dans  les  Diocèfes , (ans  l'approbation 
de  1’Evéque,  8c  dans  les  Parodies,  fans  le  confentement  des  Cures,  qu'ils 
l’avoient  ainfi  réglé , c’eft-à-dire  que  l’Evéque  jugeât  de  la  capacité,  8c  le 
ClI ré  donnât  lajurifdtâion  à ceux  que  l'Evéque auroit  jugé  idoinesSc  capables» 

Comment  après  cela  le  R.  P.  Bernard  plus  interefle  pour  les  Frères  que  pour 
les  Seigneurs  & Maîtres,  Mrs.  les  Curés  ( comme  S.  Dominique  8c  S.  François 
les  appellent)  a-t’il  pû  direpiif.  15  a.  “Quoiqu’il  en  foit,  les  Evêques  peuvent 
“fentir  l’inconvcnient  de  faire  dépendre  du  bon  plailir  des  Curés , l'exercice 
“des  pouvoirs  qu’on  leur  aocorde  (aux  Freresjà  caufe  qu’on  veut  aujourd’hui 
*e ( Corfult.  p ta».)  que  les  Evêques  ne  font  point  en  droit  d’envoyer  dans  les 
« Paroiffcs , des  Preftres  pour  y confefler  , comme  pour  y prêcher,  fi  les  Curés 
“ ne  les  demandent  ou  ne  les  agréent  pas. 

LePere  n’y  penfe  pas.  Ce  n’eft  pas  d’au  jourd’hui  qu’on  le  veut.  Les  Papes» 
les  Conciles,  les  ftatuts  des  Dioccfes  l’ont  ainfi  rcçlé  dans  le  xm.  le  xiv.  lexv» 
8c  le  xvi.  fiertés.  Les  Evêques  qui  l’ont  demande  au  Roi  l’an  16  t J.  8e  qtft 
depuis  l’ont  approuvé  dans  les  écritsde  M.  Hallier,8e  fait  imprimer  dans  les 
derniers  mémoires  du  Clergé , n’ont  pas  crû  que  ce  fût  un  inconvénient,  mais 
ils  ont  crû  qu'il  convenoit  très-fort  à l’ordre  de  l’Eglife,  ou  à la  primauté  8c 
à la  fubordination  ecclefiaftique,  félon  S.  Thomas,  de  tenir  ferme  fur  cette 
réglé  contre  les  Réguliers.  S.  Thomas  nousaflure  que  c'cft  le  propre  des  Reli- 
gieux de  travailler  fous  l’autorité  des  Evêques  & des  Curés , qu  il  appelle  les 
grands  8c  les  petits  Prélats , c’eft-à-dire  de  travailler  8c  de  prêcher  avec  dépen- 
dance des  uns  8c  des  autres,  8c  en  même  temsfous  les  modifications  que  les  uns 
& les  autres  Prélats , Evêques  8c  Curés  mettent  dans  les  permiffions  qu’ils 
leurs  accordent.  Religtonet  injhtuuntnr  ad  pradicandum , <*r  confejjiontt  andten- 
dttm  , non  qui  dont  auüoritate  propria , fedaniloritate  Pralatornm  fnperiornm  tjr  infe- 
rtorum  ad  tpno!  ex  officio  patiner.  Et  ita  fnbfervtrt  Pralatis  in  tait  mintfttrit , eft 
hn  ufmodi  Rtligionii  proprium.  S.  Thom.  2.  t.tf.  iSS.  a.  4.  ad  l. 

Sccundnm  moderattoncm  eornm  tpti  hnjnfmodi  Reltgtombni  preficinntnr , v*l 
ftcunium  raxationem  tpfornm  Pralatornm.  Ibid.  ad). 

Voilà  l’ordre  de  l’Eglifc , ou  la  Primauté  8c  la  fubordination  ecclefiaftique 
félon  S.  Thomas.  Le  Régulier  ne  prêche  8c  ne  confèlfe  point  par  devoir,  8c 
comme  étant  en  autorité;  mais  fous  l’autorité  des  Prélats  fuperieurs  8c  infe- 
rieurs : il  faut  donc  pour  qu’il  agifle  que  le  Prélat  inferieur  qui  eft  le  Curé,, 
influe  8c  lui  communique  quelque  chofe  de  fon  autorité;  c’cft  ce  qui  fe  fait  par 
le  confentemcnt  qu’il  lui  donne,  autrement  le  Régulier  ne  confefferoit  que 
fous  l’autorité  du  Prélat  fuperieur;  mais  S.  Thomas  rcconnoit  qu’il  agit  auflî 
fous  l’autorité  du  Prélat  inferieur,  8c  félon  la  réglé  qu’il  lui  preferit.  Le  bon 
ordre  exige  cette  dépendance  ; c’eft  M.  l’archevêque  d’Embrun  , prefentement 
cardinal  deÉ  l’Eglife  Romaine  8c  archevêque  de  Lyon  qui  l'affure  dans- 
fon  Mandement  donné  à Embrun  le  i.Oéfobre  1 73  5. 8c  qui  trouve  qu’il  eft 
convenable  pour  l’obfervation  de  l’ordre  8c  de  ladifeipline,  que  le  Prêtre  ap- 
prouvé de  1 Evêque  pour  Confefler , demande  permiflion  au  Curé.  Leclcrgé- 
de  France  dans  l’aflcmblée  de  Poifli  l’an  1 561.cn  a fait  une  loi  autant  pour  les. 
autres  Réguliers  que  pour  les  RR.  PP.  Jcfuites  nouvellement  venus  dans  le 
Royaume^,  lorfqu’clle  leur  propofa  d’obfervcr  ce  que  tous  les  autres,  pratt- 
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quoient , de  prendre  le  confentement  tdes  Curés  pour  confelïèr  fur  leurs  Pa- 
roiflcs , & de  ne  rien  entreprendre  à leur  préjudice , ce  que  les  reverends  Peres 
promirent  défaire. 

i Frere  Laurent  de  Portel  de  l'ordre  des  FF.Mineurs  de  l’Obfervance,  provin- 
cial des  Algarves  en  Portugal  & ledeur  en  Théologie  décidé  la  queftiondans 
fes  doutes  regubers , au  mot  Confie  for  Regnlaris , ejafique  prafientatio  nam  S. 
Le  Confeflcur  régulier,  approuvé  de  fon  Prélat,  & de  l’ilveque,  refout  ce 
Théologien,  peut  dans  fon  Eelife, félon  Rodriguez,  confefler  validement  ceux 
pour  lefquels  il  cil  approuve  , quoique  le  Curé  y contredife;  mais  s'il  $'agi( 
oe  confelTer  dans  les  Églifes  des  Curés,  ( ajoûtez  : ou  fur  leur  territoire)  il 
doit  prendre  leur  permillion , il  pèche  en  ne  la  demandant  pas  ; mais  la  confef- 
fion  qu’il  entend  , fins  la  permillion  du  Curé  fera  valide.  Ajoûtez  :fi  lePenitent 
eft  de  bonne  foi  & bien  difpofc.  Voilà  le  valide  6c  le  hôte  bien  diflingués  par 
un  frcre’de  l’ordre  Séraphique,  qui  a eu  l’approbation  de  cinq  Théologiens  de 
fon  ordre,  de  deux  Provinciaux  , de  deux  Évêques  & de  l'inquifîtion  de  Lif- 
bonne,  félon  lefquels  le  Régulier  qui  n'a  pas  demandé  permillion  au  Curé, 
mais  qui  a l’approbation  de  l’Evéquc,  peut  confefler  validement,  fans  con- 
fefler licitement. 

Regularis  apprebatns  0 fino  Pralato  & Epficopo  poteft  validé  audire  confefliones 
iVorum  pro  qmibus  eft  approbatus  , et  mm  eontradicer.ee  Parotho , & hoc  in  Ecclefits 
Regularibus. Rodriguez  cit.  q.  6 o.  art.  4.  InEtclefiis  vtro  Parochornm  debetpetert 
hcennam  : fed  qnidqutd  fit  de  pectato  , »»  non  petenda  ibi  lisent  ia  , Credo  quod  Cote- 
ftffio  valida  erit. 

Le  digefte  de  la  fapicnce  Minimitane  part.  J.pag.  1 1 6.  de  l’édit,  de  Rome  à 
l’imprimerie  de  la  chambre  Apoftoliquc  , avec  permillion  des  Supérieurs  l’an 
1664.  rapporte  que  la  congrégation  des  Cardinaux  répondit  le  ao.  No- 
vembre téi  J.  [que  les  Archevêques , les  Evêques  & les  autres  Ordinaires  des 
lieux  ( par  ces  autres  Ordinaires  des  lieux  , la  Congrégation  a conftamment 

fiarlé  des  Curés  ) approuvent  les  Réguliers  pour  confefler  les  Séculiers  & les 
ufpendentde  cette  faculté;  mais  la  Congrégation  veut  qu’ils  ne  fufpendent 
à l’avenir  aucun  Régulier  de  confefler,  s’il  n’y  a caufc  furvenuë  depuis  fon 
approbation,  & que  les  Archevêques,  Evêques  & les  autres  Ordinaires  des 
lieux  ( fous  ces  derniers  termes  les  Curés  font  compris  ) ne  puiflent  ôter  les 
pouvoirs  à des  Communautés  entières , fans  l’avoir  confultée  & pris  fon  avis. 


Salle  d<e  Pape  Grégoire  XIV.  Bullarii  edit.  Lugd.  1 f.  tom.  1.  pag.  707. 
Grégoire  XIV.  déclaré  qu Etant  contre  l'/tdt  des  Capucmt  de  confit f ries  S’cahers , 
ih  ne  peuvent  & ne  doivent  pai  Confiejfer  les  Laïques  de  I un  & l aune  fiexe , ni 
lei  clercs  Séculiers. 


Grfcoxius  Papa  XIV.  Ad  pe-petuam 
rci  memoriim.  Decct  Serapliicam  Rctigioncm 
fanfH  Francilci  Ordinis  Fratrum  Minorum  li- 
bertins Domino  fam.ilttum  exhibere,8c  à Gecu- 
larium .quantum  fieri  poteft  convcrlatione  (c- 
jungi , uc  ab  humili  humante  adionis  qua/î  fo- 
lo  ad  areem  cootcmplacionis , remous  impedi- 


memis,  alcendac , nbiia  fpiritu  8c#critate  f.;- 
cilius  Dominum  adorée.  Oratio  enini  per  foli- 
tudincm,  quiccius  concipicur,  8c  per  mcdicatio- 
nem  altius  eitollitur  5c  ita  quod  6des  crédit , 
fpes  8c  charitas  tutius  orat  : Spiritualis  vero 
anima  duabus  qu.ali  alis  in  Cotlum  clata  ira 
ctiam  Dco  arftius  conjungicur  , 8c  cœlcflj* 
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bcatitudinls  în  bac  carne  quodammodo  deguf- 
tat.  Nosigicur  neoptimara  partent , quant  di- 
lecti  filii  fratres  congregationis  Capucinorum 
ordinis  Minorum  nuncupatorum  clegçrunc  im- 
portuna fxcularium  rerum  adminiftracio  impe- 
diat,  aut  mundanarum  oeenpationum  curadil- 
trahat,;  roviderepr»  noftrapaftaralilblicitudine 
facagcntes  ad  dicdi  ordinis  etiamconftùucionum 
connrmacioncm  motu  proprio  Se  ex  ccrra  noftra 
feientia  ac  de apoftoliex  poteftatis plcnitudine , 
hac  noftra  pcrpccuo  valitura  conftitatione  fta- 
tuimus  Se  deccrnimus  nutlum  poft  hac  Ofdi- 
nis  prxfati  Rcligiofum  polie  , vcl  dcbcrc  in 
Laïeorum  urriufquc  fexus , Se  Clcticorum  <xcu- 
larium  quacunq  .dignitatc  Se  pr.xeininentia  accp 
autoricatc  Se  facutcace  fuffulci  fine , confcllîom- 
bus  occtmari  vel  confclüoncs  coram  audire, 
ctiamïi  ad  id  faciendum  à fuperioribusOrdinis,  I 
aut  Protcâorc  , aut  etiam  a nobis  Se  ab  ipfis  ] 
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apoftolica  Sede  quomodolibet  Se  fub  quacunq) 
verborum  forma  licencias  hadenus  obtittue- 
rinc , quas  autoritatc  prxlêntium  revocamus  , 
calTamus,  8e  annulamos.  Dcccmentcs  nihilo» 
minus  irritum  , Se  inane  quidquid  fecus  fuper 
bis  à quoquam  quavis  automate  feienter  vcl 
ignosauter  contigerit  atteqtari. 

Non  ohftantibus  Conftirutionibus  Se  Ordi. 
nationibus  apoftolicis , cxtcrifquc  contrai ii» 
quibufeunque.  Volcmus  autem  ut  prxfcnrium 
tranfumptis  etiam  imprclfis.mana  alicujus  No- 
taru  publici  fubfcriptis  8e  Sigilto  perfonx  in 
Dignitatc  ecclclîaftica  conftitucx  munitis  ca- 
dem , qux  prxfcntibus  adhibcretur,  fides  adbi- 
bcatur. 

Datum  Remx  in  Montequirinaii  fub  anmt- 
lo  Pifcacoris,  die  i*  Junii  M.  D.  XC  I.  Pon- 
tificatus  noftri  anno  primo. 

M.  Vcftrius  Borbanius. 


Bulle  du  P*fe  Clément  VIII.  de  l'un  î 5 o î.  Bullirii  Lugdtin.  i 6 j f.  tom. 
p.  126.  Clément  VIII.  révoqué  la  Vu Ue  de  Grégoire  XIV.  qui  deffendoit  aux 
Capucins  de  confejfer  les  Séculiers  , et  >1  leur  accorde  , ejue  quand  ils  feront  ap- 
prouvas du  pere  Gardien , ou  recomuus  capables  pour  entendre  les  eonfejjions  des 
Séculiers  , le  General  et  les  Deffintteurs  durant  le  Chapitre  general , et  non  autre- 
ment , pourront  leur  accorder  de  l'autorité  du  S.  Stcgt , la  permiffion  de  cenfcjfer  tes 
Séculiers  jufjuau  Chapitre  general  futvavt , qntls  prendront  une  nouvelle  per-- 
mijpon. . 


Climins  Para  VIII.  Ad  perpétuant 
ici  memoriam.  Alias  fel.  rc.  Grcgorius  Papa 
XIV.  PrxdccciTer  nofter  ci  caufis  tune  expref 
lis  motu  ejus  proprio,  fuit  pcrpccuo  valitura 
Gonftirutionc  ftaruit  Se  orditiavK  , quod  nut- 
lus  congregationis  Capucinorum  ordinis  fra- 
trum  Mmorum  nuncùpat.  S.  Francifci  in  Laï- 
corum  utriulquc  fexus  Se  Clcricorum  fxcula- 
rium  quacumq,  dignitatc,  pr.ccmincntia,  auto- 
ritate  Se  faculcatc  fuffulci  client , confcflioni- 
bus  occupari , vcl  confeffioncs  corum  audire  , 
etiam  fi  ad  id  faciendum  à fuperioribus  Ordi- 
nis , aut  Protcdorc  aut  etiam  ab  apoftolica  Se- 
de  quomodolibet  Se  fub  quacunquc  verborum 
forma  licencias  catcnns  obtinuiflent , prout  in 
ejufdem  Greeorii  prxdeccflbris  littetis  in  for- 
ma Brcvis  fub  data , die  prima  junii  1 Jf  1 . ex. 
peditis  plenius  continctur. 

Cum  autem  diverfi  utriufq;  fexus  Chrifti  fi- 
dèles pro  corum  erga  didum  Ordincm , feu 
congrcgationcm  Capucinorum  devotionc , cu- 
piant  religiofis  ejufdem  Congregationis  confi- 
teri  polie. 


Nos  illorum  pio  defiderio  bénigne  annuetv- 
tes , Motu  proprio  Se  ex  cctta  noftra  feientia,  . 
deque  apoftoliex  poteftatis  plcnitudine  prxfa- 
tas  Gregorii  ptxdeccIToris  litteras , quarum  tc- 
norcm  prxfcntibus  pro  crprelTb  habcci  volu- 
mus , ita  moderamur  r ut  minifter  gcncralis 
ejufdem  congregationis  Capucinorum  Se  defini- 
torcs  in  Capitulo  gencrali  congrcgati , Se  in  co- 
dent Capitulo  tantum  , quibufvis  ejufdem 
Congregationis  religiofis , ad  confcflioncs  au- 
diendas  approbatis , proue  ipfis  Miniftro  gene- 
rali  Se  dcfînitoribiis  videbitur,  liéentiam  au- 
diendi  Sxculatium  uttiufquc  fexus  confcllio- 
nesufq;  ad  novi  Capituii  gcncralis  cclebratio- 
nem  Se  non  ultra , S:  fie  de  Capitulo  gencrali  in 
Capitulum  generale  conccdcre  refpedivc  pof- 
lint  Se  vafeant  autoritatc  apoftolica  tcnorc  prx- 
fentium  facul  tarent  concedimusSe  impertimur. 

Et  quafeumque  licencias  audiendi  Sxcula- 
rium  hujufmodi'  confefliones  , quibufvis  ejuf- 
dem Congregationis  fratribusabillius  Protec- 
totaaut  quocunque  alio  cciamdc  cxurelfo  noftro  • 
mandaro  in  perpetuum  conccftas  lurum  lcrie 

revoe anaux . 


Digitized  by  Google 


DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE..  47I 

rcvocamusic  annulamus.  Decetncntes  irtitum  prarfcntium  tranfumptis  etiam  imprcfl» , ma- 
& inane  quidquid  Iccus  fupcr  his  iqtioquam  nu  alicujus  Norarii  publici  fubfcriptisi:  Sigil- 
quavis  automate , fcicnter  vel  ignorantcr  con-  lo  pcri'on.r  in  dignirare  Ecclef.  conAirutx  mu- 
tigcric  attcntari.  * nuis,  cadcm  qux  prxfcntibus  ipfis  adhibcrc- 

Non  obflantibu»  prxfara  Gregorii  XIV.  tur  tidcs  adhibcatur. 

PrxdecefToris  acquibufvis  aliis  Conftitutioni-  Dacum  Romx  apud  S.  Pcrram  Tub  annula 
bus  ic  Ordinationibus  apoftolicis,  cxierifquc  Pifcatoris  , die  ténia  Fcbruatii  1601.  Poncifi- 
contrariis  quibufcunquc.  Voluinus  autcm  ut  catusnoftri  anno  undccimo. 

Rcpon fi  de  la  fterfe  congrégation  du  Cardinaux  du  10.  Novembre  1 6 1 f . pour  ftp. 
probeu  ion  & l'interdit  des  Réguliers  partes  jirchevlques , Evoques 
& autres  Ordinaires  des  lieux. 

Cnm  facrx  congrégation!  Cardinalium  ne-  conftffionibus  fufpcndcrc  poft  hacminiire  lice- 
gotiis  Epilcoporum  Si  Regularium  prxpolîto-  re  niii  ex  nota  cauia , eaque  ad  confclfirnes  ip- 
ruriT  innotuerit  ConfclTarios  régulâtes  graviter  fas  pertinente  , aut  ob  non  lervatunt  imerdic- 
conqueri , quod  ab  Archicpilcopis , & leco-  tum  ab ipfis Ordinariis politum.  Statuunt  infu- 
rum  Ordinariis  ab  audiendis  confcffionibus  per  eofdcm  Archicpifcopos,  Epi  (concis  locn- 
quavis  decaufaindifciiminatim  fufpendantur , rumque  Ordinarios  confclTïoncs  audicndi  fa  - 
& propterea  firpe  contingerc  , ut  ab  iifdem  Ar-  eultatem omnibus (imul  unius  Convcntus  regu- 
chicpiûopis , Epilcopis&  locorum  Ordinariis , laribus  confcfiariis , cadcm  facra  Congrcgario- 
omnibus  (imul  unius  Convenrus  confélfariis  ne  inconfulta  , nullo  paflo  adimere  polie, 
confclfioncs  audicndi  faculcas  adimarur.  Illul-  Quod  quidem  Dectetum  , ut  iidem  illurtridî- 
tridtmi  cjufdcm  facrx  Congrégation»  patres  mi  Patres  opportunum , & ncccfTarium  duxe- 
rati  via  fieri  polie , ut  hxc  line  (candalo , mag-  runt , ita  inviolabiliter  jubent  cblcrvari.  Ro- 
naque  animarum  pernicic  contingant  : re  matu-  mx  10.  Novcmbris  1 6 1 f . 
reperpenfa  , ad  cmncm  fcandali  materiam  fub-  A.  Mar.  Epifcop.  HoAicn.  Catd.  Callus. 
morendam  , Sc  quo  magis  fpirituali  piarum  Locus  t Sigilli.  V.  Theatinus  Secret, 

mentium  confolationi  confiilatur  , Aatuunt  ac 

dcccrnunt  Archicpifcopis,  Epilcopis,  aliilque  Ex  digeft.  Sapientix  minimitanx  parte  t. 
locorum  Ordinariis , ad  quos , ConfclTarios  ap-  pag.  1 16.  n.  J.  édition»  Romx  et  typographie 
probandi  jus  fpeftat  . ConfclTarios  régulâtes  rev.  Camerx  apoAolkx.  1664.  Supcriorum  li- 
alias  ab  ipfis  libete  approbatos  ab  audiendis  ccntia. 

5-  XXI.  Les  Evêques , lorfque  le  Curé  tfi  en  faute , peuvent  commettre 
& établir  des  Confejfeurs  fans  fort  confentement  & contre  fa  volonté. 

Les  Curés  dépendent  de  l’Evéque  pour  l’approbation  de  la  capacité  de» 
Preftres  :1e  Roi  l’a  ordonné,  & la  difeipline  prefente  le  fait  obfcrvcr;  mais  les 
Preftres  approuvé»  dépendent  des  Curés  pour  la  Jurifdidion.  Cette  fubordi- 
nation  eft  raifonnohle,  & contribue  beaucoup  félon  Gcrfon,  à maintenir 
l’ordre  dans  la  Hiérarchie.  Mais  fi  les  Curés  refufent  de  permettre  à quelque» 
Preftres  un  exercice  de  Jurifdidion  dans  leurs  Paroiffes , quoique  ces  Preftres 
ayent  l’approbation  de  l’Evéque ou  de  fes  grands  Vicaires,  l’hiftoircdes  Ade* 
chap.  1 f.  nous  apprend  que  Paul  dit  à Barnabé:  “Retournons  vifiter  no* 
•*  Freres  par  toutes  les  Villes  où  nous  avons  prîché  la  parole  du  Seigneur,  pour 
“voir  en  quel  état  ils  font .. . Or,  Barnabé  vouloit  prendre  avec  lui  Jean  fur- 
“ nommé  Marc,  mais  Paul  ne  le  voulut  pas.  Il  fe  forma  donc  une  contefta- 
“ tion  qui  fut  caufc  qu’ils  fc  feparcrcot  l’un  de  l’autre.  Barnabé  prit  Marc 
“avec  lui,  & Paul  choifit  SiLis. 

IV.  Partie.  Oop 
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La  même  chofe  arrive  quand  un  Curé  refufe  le  Prcftre  que  fon  Evêque  lui 
prcfente  , & ce  refus,  comme  il  arriva  à l’occafion  deSilasprefentéparS.  Paul 
l’apotre  des  Nations,  mais  que  Çarnabé  ne  vouloit  point  dans  leminiftere,& 
de  Marc  choifi  par  S.  Barnabe,  mais  rejetté  par  S.  Paul,  eft  quelquefois  utile  à 
l’Eglife , & ne  doit  point  altérer  la  charité. 

Les  évéques  de  France  dans  lerefultat  deplufieursde  leurs  affemblécs,  & il 
y a peu  d’années  M.  l’évéque  de  Boulogne  dans  fcs  lettres  à M.  l’archevêque 
de  Reims , foûtiennent  que  la  Jurifdiétion  gracieufe  eft  tout-à-fait  volontaire, 
& que  quand  les  Evéques  refufcnt  d’accorder  ce  qui  en  dépend  , à des  fujets 
capables,  ils  n’en  font  refpon fables,  ni  au  Pape,  ni  à leur  Archevêque,  niaux 
Conciles,  ni  au  Roi,  ni  à fcs  Parlement,  mais  à Dieu  feul,  & qu’ils  doivent 
être  renvoyés  à leur  confidence.  UnCuré  ne  peut-il  pas  dire  la  même  chofe, 
& demander  d’être  renvoyé  à fa  confidence?  Je  rejette  ce  principe?  aucune 
autorité  ancienne  ne  l'appuie;  fa  nouveauté  le  rend  fufped  , & il  eft  dange- 
reux dans  fes  confequences.  Je  crois  avec  toute  l’antiquité  & le  concile-  de 
Latran  de  l’an  m 5.  can.  3 o.  qu’un  Evêque  peut  être  arrefté  dans  l’abus 
qu’il  fait  de  fon  pouvoir  & être  contraint  par  une  autorité  fuperieure  à la 
ficnne , à ufer  de  la  Jurifdi&ion  gracieufe  pour  le  bien  & félon  les  befoins  de 
l’Eglife,  & que  s’il  en  agit  autrement,  le  fuperieur  ecclefiaftiquc,  après  avoir 
informé,  doit  y pourvoir.  Il  eft  de  même  d’un  Curé,  il  peut  être  contraint 
par  l'Evéque  de  s alTocicr  des  Comsntflres.Le  concile  de  T rent efejf.t.  de  reform. 
cap.  1.  & fejf.  11.  de  reform.  cap.  4.  le  concile  de  Touloufe  de  l’an  1590.  cap.  30. 
(a)  l’ordonnance  d’Orléans  art.  J.  & les  Arrcfts  {•)  font  en  cela  d’accord. 
Qui  doute  que  fi  dans  l’attention  d’un  fuperieur  à confcrver  à fes  infe- 
rieurslcur  Jurifdiélion,  & à n’entreprendre  point  fur  leurs  droits  légitimes, 
il  arrive  qu'un  Curé  ne  faflepas  fon  devoir  , ferefufe  à fes  Paroiflicns,  & n’a 
pas  foin  de  pourvoir  aux  befoins  fpirituels  de  fa  Paroifle , un  Evêque  nepuifle 
& ne  doive  y pourvoir , non  comme  delegué  du  S.  Siégé  , ainfï  que  le  concile 
de  Trente  lui  ordonne,  maisde  droit.  Il  eft  obligé  dans  ce  cas,  fur  les  plaintes 
-d’un  general  dcParoifle,  ou  de  Ion  Promoteur,  d’établir  malgré  le  Curé  dans 
fa  Parodie,  des  ConfqlTeurs  capables  & en  aufli  grand  nombre  qu’il  eft  necefi- 
faire,  ou  pour  un  teins  ou  pour  toujours,  félon  les  befoins,  & de  leur  donner 
Ja  Jurifdiétion  qu'un -Curé  négligent  leur  refufe;  car  fi  l’état  des  Curés  eft 
tel,  qu’on  ne  pu  ifle  fans  leur  permiflion  prêcher  ni  confcflêr  dans  leurs  Eglifes, 
c’eû  fans  préjudice  de  l’autorité  & des  juftes  & légitimes  ordonnances  des 
Prélats  fuperieurs.  Status  Curatorum  Ecclcjias  parochiales  jsb>  deputatas  habet  ire 
tais  libertate  tjssod  nklls  alteri  Sacerdoti  fas  c(l , tp/îs  invitis  , a ut  fine  tllorum  Itccntia 
pradscare  sn  eadem  ,prajertsm  dstm  pradicart  voluerint  spfi,fed  nec  confcjjiottts  illic 


(a)Ubi  pnpulus  ira  mimcrofus  fucrit  ut  paro- 
dias (ufficcrc  non  polTît  ad  curam  exercendam 
& Sacra  adminiflranda  , cogat  cum  Epifcopus 
ad  adjungendos  lïlii  tôt  adjutores  quot  fucrint 
ncccfiarii  ad  Concïlii  tridentini  pratfetiptum. 
C onctl.  Totofan.  artno  I JfO.  captte  90. 

(éj  Voyez  dans  ics  preuves  des  libertés  de 


l'Eglife  gallicane  , les  arrêts  du  parlement  de 
Paris  du  17.  Janvier  1 çito.  — 8.  Aouft  ijép. 
de  la  chambre  de  Jufticecn  Guicnne  du  1 9. 
Juin  1581.  &c.  Ces  Arrêts  maintiennent  les 
Evéques  dans  le  droit  de  mettre  des  Vicaires 
lorfquc  les  Cures  ne  refîdcnt  pas , ou  qu'ils  ne 
s'acquittcntpas  de  leur  devoir. 
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» uiire  , Mec  Sstcrumenta  minijhure.  Suive  ftmptr  autoritetc,  tel  ratitnuli  erdtn e- 
Uene  fupertorum  Pruluttrum.  GerTon.  de  Stetib.  Ecclefejl.  Cenjtd.  7. 

Les  Officiaux  le  pratiquent  ainü  tous  les  joursà  l'cgard  des  autres  Sacrement- 
quand  un  Curé  ne  veut  pas  les  adminiftrer.  Les  Cours  fouveraines  font  la 
même  chofe  à l'égard  des  Juges  fubaltcrncs  qui  delinquent  dans  la  jufticc 
qu’ils  doivent  à leurs  fujets,  ou  en  ne  la  rendant  point  ou  en  la  rendant  mal, 
ils  en  nomment  d’office  , ou  ils  évoquent  l’affaire  à eux.  Un  Evêque,  comme 
le  premier  Juge  fpirituel  de  fon  Diocèfe,  a le  même  droit,  lorfque  les  Curés 
font  en  faute  , & qu'ils  delinquent. 

Nous  avons  un  exemple  de  l’exercice  de  ce  droit  en  Philippe  du  Bec,  lorf-- 
qu'il  étoit  évêque  de  Nantes.  Les  habitans  de  Guemcné  Pain  faut  lui  prefentc- 
rent  le  7.  Mars  1 395.  un  Preflrc  à approuver.  Leur  Curé  ne  paroifl  oit  point 
& n’avoit  chargé  perfonne  du  foin  de  la  ParoifTe.  Philippe  du  Bec  l’approuva 
avec  ces  termes  remarquables  .-autant  qu’il  étoit  en  lui,  & fauf  le  droit  d’au- 
trui in  Ht  bis  eft . . . nofire  ultenoqne  jure  t n omnibus  Juive.  (<•)  Il  l’ap- 

prouvoit  & lui  commettoit  l’adminiftration  des  Sacremcnsdans  cette  ParoifTe. 
L’évéque de  Nantes, qui  fçavoit  les  difpolitions  du  concile  de  Trente,  ayant- 
affilié  à (es dernicres  fcllîons,  ne  parloit  ainli  que  parcequ’il  fçavoit  qu'aucun 
droit  n’autorife  les  Evêques  à donner  des  Vicaires  & îles  ConfefTeurs  à une 
ParoifTe  à l’infçû  & contre  la  volonté  d’un  Curé,  de  même  qu’à  un  Diocèfe 
des  grands  Vicaires,  à l’infçû  & contre  la  volonté  de  l’Evéquc,  tant  qu’il  efl 
capable  & qu'il  tache  de  remplir  fes  devoirs,  & pareeque  l’ufagc  n’étoit 
point  encore  à Nantes  ni  ailleurs  que  les  Pre lires  priflent  d'un  autre  que  du 
Curé,  l’approbation  & la  Jurifdiétion  pour  travailler  dans  les  ParoifTes. 

Je  trouve  encore  que  Claude  d’Angcnnes  évéqucdu  Mans,  fur  la  fin  du 
xvt.  fieele,  ne  trouvant  point  de  Vicaire  dans  une  ParoifTe  qu’il  vifitoit,  & 
dont  le  Curé  étoit  abfent , établit  un  V icaire  pour  quelques  mois , à la  charge 


* ( a ) Philippus  du  Bec  Dci  8c  fânéhc  Sedis 
apoflolicx  graria  nannetenfis  Epifcopus  notutn 
facimus  cum  ficut  acccpimus  per  fupplicado- 
ucm  parochialium  Ecclclia:  parochiaiis  de  Gui- 
mcncyo  Painfàut  vulgarirer  difde , noflrx  dic- 
ta; Ditrccfis  , quod  abliinc  multis  annis  8c  prx- 
cipueab  obitu  M.  Michaclis  Gucvtt  illius  Pa- 
rochiz  rcéforis  nullus  eaifteret  qui  pcrfonaliter 
aut  per  vicarium  , Sacramentorum , verbique 
Dci  adminiftradonem  , cjufdcm  parochixcu- 
ram  liabercc , ica  ut  ab  illo  rcmporc  nulliim 
Rcfforcm  aut  ejus  vicarium  liabuerint.  Quod 
aiitcm  à nobis  poffular  ratio  no  fi  ri  paftoralis  of- 
ficii  in  «am  curam  incumberc  cupicnrcs  , ut 
in  omnibus parochiis noflrx  Diœccfis  Reflores 
henc  Sc  accurate  munus  8c  officium  exequeren- 
tur.  Quaproptcr  ne  parochiaiis  ilia  difla  de 
Gucmcneyo  aiiquod  in  divinis  aat  tcmporali- 
bus  detrimentum  capcrc  polir: , quantum  ir 
nobis  cil  corum  fupplicationi  benigncSc  follici- 
tc  incliiuti , $t  cducd  de  fufficientia  Sc  capacita- 


te  Mri.  Pétri  Tardivel  prclbyteri  ejafdem  Pa- 
rocliix  ab  ipfis  parochianis  nobis  nominati  ad  ' 
illius  parochiaiis  ccclclix  Sacramentorum  ver- 
bique difpenlationcm  8c  adminifhationem 
commirtimus  onus  8c  officium  cjufdcm  tibi 
committcntesdoncc  deidonco8c  legitimo  Rcc- 
tore  provifum  fit.  Itaquc  omnibus  Sc  fingulis 
Ptcfbytcris  , Clericis,  cunâilque  habitanri- 
bus  in  eadem  parochia  cxillentibus  mandamus 
quatenus  te  in  verbi  Dci  Sacramcntorumque 
adminiftratione  audiant  bcnignequcadmirtanc 
etiam  in  omnibus  ecclcfiaflicis  officiis  Rcftori 
refervatis,  8c  dcfruâibus 8c redditibustcmpo- 
ralibus  ccutum  libris  argent i , fcilicct  XXXIIf. 
feutis  aureis  & vigenti  folidis  pro  annua  admi- 
niflracionc  8c  pro  tuis  operibus  frui  potirique  • 
faciant  ablquc  difficultate,  noflro  alicnoque 
jure  in  omnibus  {âlvo.Datum  Anccn.  fùbSigno 
noflroSc  Sigillo  ac  Secrcrarii  noflri  ordinarii 
figno  die  feptima  menfis  Mardi  anno  1 y 0 y . 
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de  fe  faire  continuer,  fi  dans  le  tems  le  Curé  n’en  mettoit  pas  un.  (4) 

Mais,  pour  mettre  à execution  ce  que  je  viens  de  dire,  & lorfqu’il  s’agit 
d’ôter  à un  Curé  le  droit  qu'il  a de  conduire  les  âmes,  de  l’interdire  de  Tes 
fonflions,  de  reflraindre  fa  Jurifdiétion  , ou  de  lui  donner  des  Vicaires  qu’il 
ne  deminde  pas  & malgré  lui,  de  fimples  prefomptions  ne  fuftifent  pas.  11 
faut  des  preuves  pour  le  juger  & le  priver  d’un  droit  qui  lui  efl  acquis  par  le 
titre  meme  de  fon  bénéfice.  Il  faut  que  le  Curé  foit  véritablement  dans  le  tort, 
que  cela  foit  notoire,  ou  prouvé  juridiquement  contre  lui , & que  cela  fe  falTe 
avec  tant  de  ménagement  qu’il  n’en  foit  point  meprifé  de  fes  Paroiflicns  & que 
par  là  il  ne  foit  point  réduit  à l’indigence. 

At  damas  quid  etfi  primai  IJterarcha  fummus  Pontifex  (fi  dlii  confie  quenterfuo 
modo  p'/fiot  pro  r.ittonabili  confia  vel  necejfitate  dure  fuis  inferionbui  ad  wires  ad 
extrait  dam  biera'cbicos  aChti  qui  faut  pu 'gare , iliuminarr  , (fi  ferficere  plebes  fibi 
fiub  diras , faut  itrvettitur  de  prnitentiariis  (fi  privilégiant , hoc  tamen  fine  mantfefia 
ratione  vel  necejfitate  facere  non  débit , vel  cum  eorumdem  dejedtone  , irreverentia 
& vilipenfione  apud  illes  quibus  binon  debent  ejfie  , (fr  à quibus  debttam  fuflenta- 
t’onem  reapere  pro  fuo  fiatu  (fr  mmtflerio  pojfitent . Quis  entm  tutorem  dederit 
adulto , prudenti , prtvidenti  (fi  porenti , Je  nolente.  Nec  tandem  claudicare  débit 
obl'gatio  mutua  Eptficoporum  ad  plebes  fixas.  Claudicat  autem  dum plebes  extmuutur 
C >■  hbera»tur(  fi  ifta  libéras,  non  iniquitas  efl)  dum  eligere  fibi  pojfunt  hurar- 
chtz.antes  toi  in  foro  confictentta  , vélin  predieatime , aut  Sacramentorum  alterna 
mintflratione.  Gerfon.  de  pote/lat.  ecclefi  confid.  3. 

Sequitur  expedieni  non  ejfe  ut  jus  hoc  fin/lituendi  Confejfarios  in  fuis  Ecclefiii  ) 
illis  ( Curatis  fcilicet  ) auferatur  aut  turbetur  dtrefle  fivt  indtreÙe  , ficut  Papa 
auc  a'.iui  nollet  ftbi  turbationem  fieri  in  tllo  quod  ad  cum  fipeElat ...  & fi  dicat 
alitjuis  Paper»  en  mittere , videndum  efl  an  fit  necejfitat.  Non  entm  dandut  eft  cura - 
toraut  coadiutor  Pralato  aut  ait  tri,  ipfio  invite  fine  defeclu  ejui  aut  impotent  ta  , 
ahtejuin g'avatur , quid  non  vult , aut  ville  non  facere  Papa  fratnbui  fuis  Pralatis. 
Idem.  Serm.  cintra  Bullam  Mmdtcantium. 

L’on4oit  encore  obfervcr  que  les  Preflres  que  l'Evéque  met  ainfi  dans  une 
Paroifle,n’y  peuvent  avoir  la  même  autorité  que  le  Curé,  ni  ne  doivent  pas 
être  regardés  comme  les  propres  Preflres  du  lieu  où  l'Evéque  les  établit, 
mais  comme  les  fubfidiaires  du  Prélat  du  lieu,  ainfi  que  le  dit  Albert  le 
Grand;  de  maniéré  qu’ils  ne  doivent  point  le  contredire,  mais  lui  doivent 
l’obciflance , quand  les  mefures  qu’il  prend  pour  le  gouvernement  de  la  Pa- 
roifie  font  railonnables  & tendent  au  bien,  pareequ’ils  ne  font  pas  le  Curé  , 
ouïe  propre  preflrede  la  Paroifie,  mais  fes  Subfidiaircs.  Epifcopus  non  potefl 
pote fiat e Juris  confhtuerc  pluret  proprios , quia  fie  una  Ecclefia  haberet  multos  qui 
aquum  tus  haberent  in  ilia . . . jid\utores  potefl  dire  Sacerdeti  proprio , (fi  boe  tri- 
pheiter,  (fie.  Omnei  tamen  iUi  potius  coadjutorei  funt  propriirum  Pralatorum , quant 
proprit  P refait . Et  ideo  fi  propriirationabiltter  ahquidpracipiant,  tilts  contradteer* 
non  po/funt,  (fi  ideo  Pralati  non  funt  ,fed  ficut  dtilum  eft  coadjutires.  Albertus  im 
4.  dtft.  i7.  a.  4t. 

( a)  Voyez  ci-dcffos  partie  j.  j 4. 
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Je  fijais  qu'il  y a des  Théologiens , en  petit  nombre  à la  vérité , mais  il  y 
en  a quienfeigncntque  l'Evcque  peut  de  droit  & malgré  les  Curés  commettre 
des  ConfelTeurs  dans  une  Parodie.  S’ils  entendent  dans  les  casque  je  vien» 
d’cxpIiquer,nous  fommes  d’accord. Mais  lîccsTheologiens  parlent  abfolumcnty 
je  les  abandonne  comme  ayant  parlé  par  intérêts  & avancé  une  doétrine  infoû>- 
tenableque  l’antiquité  n’a  point  connue  , qui  n’eft  appuyée  fur  aucun  texte 
de  Droit , & qui  fe  trouve  contraire  au  concile  de  7' rente;  ou  que  l'on  m-'ac- 
corde , ils  le  difent  également , que  Je  Pape  peut  nommer  des  ConfelTeurs  dans 
les  Dioccfes  malgré  les  Evêques  & les  Curés , que  les  Evêques  ne  peuvent 
approuver  contre  la  volonté  du  Pape,  & qu’ils  n’agiflcnt  que  comme  Tes 
delegués,  & tenant  de  lui  l’ufage  & l’exercice  de  leur  Jurifdidion.  Il  faut 
pour  n’être  pas  accufé  d'avoir  poids  $ poids,  mtfnre  & mtfure , prendre  leur 
lentiment  dans  Tes  deux  parties , ou  le  rejetter  entièrement , puifque  l'un  n'eft 
avancé  que  pour  foûtenir  l’autre,  & qu’ils  font,  ou  également  véritables  , oa 
également  faux.  Le  meilleur  eft  de  les  réduire  à de  juftes  bornes  , & de  recon- 
noître,que  comme  les  Evêques  pourvoient  de  droit  aux  befoins  réels  & véri- 
tables des  ParoiiTes,  quand  les  Curés  les  négligent,  il  en  doit  être  de  même 
desDiocèfcs,lorfqu’il  eft  prouvé  ou  notoire  que  les  Evêques  abufentdc  leur 
pouvoir,  ou  en  n'approuvant  jamais  ceux  qui  le  méritent , ou  en  n'approu- 
vant que  des  indignes.  Le  fouverain  Pontife,  ou  plutôt  l’Archevêque  dam 
ces  circonflances,  & s’il  s’agit  de  l’Archevêque,  le  plus  ancien  Evêque  de 
la  province,  en  attendant  le  Concile,  peut  & doit  fc  prêter  à des  Eglifes 
affligées , & par  l’autorité  que  Jefus-Chrift  leur  a confiée , ufer  des  moyens 
que  les  Canons  leur  permettent  pour  faire  fleurir  la  foi,  & conferver  la 
pieté,  lorfqu'il  eft  à craindre  qu’elles  ne  s’éteignent,  & pour  forcer  I ren- 
trer dans  l'ordre  , les  Evêques  qui  s'en  écartent  , comme  ceux  - ci 
font  bien  fondés  1 obliger  un  Curé  à faire  Ibn  devoir.  Il  n’y  a point  de 
loi  qui  deffende  aux  fuperieurs  Ecclcfiaftiqucs  de  pourvoir  aux  abus  qu’un 
Evêque  ou  un  Curé  fait  de  fon  autorité,  & c’eft  juger  mal  de  l’Eglife  & 
du  Roi , fi  l’on  penfe  qu’ils  en  ont  donné  quelques-unes  qui  puhfent  auto- 
rifer  les  Evêques  & les  Curés  à gouverner  mal  les  peuples  qui  leur  font 
commis. 

§.  XXII.  Les  Curés  délèguent  de  Droit  commun  , d'autres  Curés , 
fins  recours  à P Evêque,  pour  adminifrer  le  facrcment  de 
Ptnitence  & les  autres  Sacremens. 

L’Auteur  de  la  conduite  des  ConfelTeurs  (a)  qui  ne  doit  pas  être  fufpcft 
fur  cet  article,  puifqu’il  a l’approbation  de  M.  Languet  archevêque  de  Sens, 

& de  Mrs.  Iesévéquesdc  Senlis,  de  Bayeux , d’AmienS  &^c  Rennes,  vient  de 
remarquer  que  “dans  toute  la  Morale,  il  n’y  a aucune  partie  fi  peu  éclaircie 
“ que  celle  qui  traite  de  la  puiflance  des  ConfelTeurs.  La  maniéré  toute  con- 

( • ) Conduite  des  Confcflcurs.  1.  partie  de  la  puifTanee  des  ConfelTeurs  chapitre  1. 
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“traire,  dit-il,  dont  les  Théologiens  décident  les  points  qui  la  regardent,  en 
“eft  une  preuve  convaincante.  Quelques  exemples  Juffiront  pour  le  faire 
“voir...  Les  Curés  ont-ils  befoin  d une  approbation  des  Evêques  pour  pou- 
“voir  confelTcr  dans  d’antres  Paroifles  que  les  leurs?  avant  le  concile  de 
“Trente,  répond  l’Auteur,  les  Curés  pouvoient  faire confeffer leurs  Paroif— 
“ liens  par  tous  les  Preftres  qu’ils  jugeoient  à propos,  comme  ils  peuvent  en- 
“ cert  à prefent  leur  faire  admintfirer  les  antres  Sacrement  ; mais  depuis  ce  Concile, 
“ ils  ne  peuvent  plus  employer  aucun  Preltre  à la  fonction  de  ConfJTcur, 
“ s’il  n’a  été  approuvé  de  1 evéque  Diocefain.  Niï ant  Parochialt  bénéficiant 
“ ( habeat  ) ant  a b Eptfiopis  idoneus  jttdtcetnr , Qr  approbatunem  optsneat  fclT.  1 3 . 
“ch.  1 y.  de  la  Ref. 

Us  peuvent  donc,  pour  dire  en  françoisce  que  l’ Auteur,  quoiqu’à  l’ombre 
de  cinq  Evêques  n’ofe  dire  qu’en  latin  , employer  le  Preltre  qui  a un  beneiiee 
Paroiflial,ou  qui  a l’approbation  de  l’iivéque. 

Et  plus  bas , pour  modifier , l’Auteur  dit  : “ Quoique  les  Curés  n’ayent  en 
“vertu  de  leur  bénéfice,  Jurifdi&ion  que  fur  leurs  Paroilliens,  ils  peuvent 
“néanmoins,  foit  par  l’ufage,  foit  par  le  confentement  des  Evêques,  con- 
“felTcrdanstout  le  Dioccfc  , lorfqu’ils  font  appelles  par  les  autres  Curés,  54 
“ que  l’Evéque  ne  leur  a pas  deffendu  cxprelTcmentdc  confelTcr  d’autres  per» 
“ fonnes  que  leurs  Paroilliens.  „ Cette  derniere  reponfe  du  conduâeur  des 
Confefleurs  n’ell  pas  aufli  prccife  que  fa  première  , & paroît  venir  de  la  pru- 
dence du  liecle. 

II  eft  inconteftable  au  jugement  de  plulîcurs  autres,  que  les  Curés  peuvent 
confcfler  & abfoudrcles  Paroilliens  des  autres,  même  d’un  autre  Diocèfe,  avec 
la  feule  permilfion  des  Curés.  Les  preuves  en  font  répandues  par  tout.  Saint 
Antonin  le  dit  politivement.  Cnrati  non  pofinnt  andtre  in  quantum  Cnrati  mji 
Parochtanot/uoi  tantum  : altos  non , ntfi  cum  licentta  Epifcops  vel  Curatorum  eorum. 
(4)  Et  fa  decilion  qui  n’a  été  contredite  par  aucun  Théologien  ou  Canonifte. 
avant  le  concile  de  Trente , elt  conforme  au.chapitre  Plaçait  ut  demeeps  9.  q.  a. 
fi,  de  Pcenit.  dtft.  17.  au  canon  Omnis  ntrinfqne  J exns . du  concile  de  Latran  de. 
l’an  1115.  à la  Glofe  fur  ces  chapitres , à la  conftitution  Et  fi  antmarum.  d’in- 
nocent IV.  & à plulieurs  autres  Textes. 

Le  concile  de  Trente  n’a  point  dérogé  au  droit  des  Curés,  au  contraire, 
il  eft  pour  eux  ; car  s’il  a decljré  que  les  preftres  Réguliers  ne  peuvent  pas 
confcfler  les  Séculiers  fans  l’approbation  de  l’Evéque, Suarez,  ( b ) Sylvius,  (e)" 


( a)  S.  Antonin  Summul.  Conf.  t.  parte  e. 
10.  & Summ.  }.  parte  titnle  17. 

( b ) Diccndum  ergo  cil , Parochos  tantum 
porte  dclegare  jurifdiftionem  fuam  , vcl  aliis 
parochis , in  quo  jus  cqtum  integrum  confer- 
vatum  eft , vcl  Saccrdotibus ab  Epifcopo  appro- 
batis.  Harc  cnim  ment  eft  Concilii  quam  pri- 
mo ipfa  confuccudo  intcrprccata  eft.  1“.  Vctba 
Concilii  hoc  requirunt,  quiageneralia  funt,&c. 
Suarez,  in  ).  p.  D.  Th.  to.  4.  thjp.  18.  fett.  4. 


(e)  Parochus  quandiu  babet  beneficium  pa- 
rocbialc,  ccnfctur  ubique  approbatus , uc  ctiara 
in  aliis  ditreetibus  portit  audirc  confeflîoncs  , 
modo  jurifdiétioncm  accipiat  à p-irochis  ptrni- 
tentium.  Concilium  cnim  ponit  duo  divcrla. 
quibus  ceputcturaliquis  idoneus  , vel  quod  lia- 
beat  paroebialc  beneficium  , vcl  quod  fit  aiic*— 
qui  approbatus.  Sylxtus  juppl,  D.  Th.  q.  8, 
articulo  j. 


Digitized  by  Google 


DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  477 
Vafquez,  (4)  Honriquez , ( b ) Præpofitus,  («)  Boyvin  , (W)  Vivaldus(0  & 
plulicurs  autres  Théologiens , remarquent  que  le  Concile , par  une  favorable 
exception  , a lai(Té  les  Curés  dans  les  droits  dont  ils  joü'ffoicnt  auparavant, 
c'eft-à-dire,  dans  la  liberté  de  fe  commettre  pour  confoffcr  réciproquement 
les  Paroifliens  les  uns  des  autres , fans  une  approbation  fpeciale  de  l’iàvéque. 

S.  Charles  archevêque  de  Milan,  n'eft  point  d’un  fentiment  contraire^/) 
& la  dccilion  de  la  congrégation  des  Cardinaux,  interprètes  du  concile  de 
Trente,  qu’on  oppole  aux  Théologiens,  eft  fuppofée.  Suarez  {£)  a Cure 


( a ) Exiftimo  ex  Concilio  aperte  reputari 
idoncum  ipfo  jure  quicunquc  parochiale  habet 
bcncficium,  ut  non  tantum  in  fua  Dicrccfi, 
fed  in  alia  audirc  poflit  Confcflïones  Jurifdic- , 
lione  ramen  fibi conunilb,  quant  tamcojurc  ip- 
le  habet  folurn  in  fua  Parochia , ncc  indiçc:  ex- 
tra Tua m dicrcclîm  approbationc  enifcopi  illius 
Dhrcefis,  uteenfeatur  idoncus,  Ccd  commitTa 
übi  jurifdiétionc  ab  co  qui  poteft , ut  À proprio 
Parocho  exiftenti  in  alia  dicreefi , poteft  illc 
quemeumque  abfolvcrc , quia  jam  jure  ipfo 
idoncus  /inc  alia  Epifcopi  cujufcunquc  appro- 
bationc , repuratur,  Sec.  Va/auez.  tn  3.  p.  D. 
Th.  tome  4.  0.  93.  articule  3.  dnb.  4. 

( h ) Parochus  qui  pro  uno  tantum  loco  eft 
jure  approbatus,  ccnfctur  ubique  idoncus  ut 
elegi  poflit  per  Bullam  aut  ex  alccrius  Parochi 
4clcg.uione  in  proprias  oves , quia  Bulla  Cru- 
cial a , & Jubilxus  iiihil  amplius  rcquirit 
quam  ut  fit  approbatus,  tanquam  idoncus  ab 
Epifeopis , juxta  for  ma  m Concilii  tridentini, 
5cc.  Hcnriéjucz.  libre  }.  de  Ptxnitenttacapite  6. 

( c ) Notandum  primo  quifquîs  parochiale 
bcncficium  habet , co  ipfo  elTc  & ccnfcri  ido- 
ncuai , cui  dclegerurpoteftas  cxcipicndi  confcfl 
fioncs  , ut  patet  ex  Concilio  quod  vidccur  in- 
•tclîigcndum  ,quando  habet  curam  animarum... 
Cum  vero  hi  ( Parochi  jure  ipfo  approben- 
tur  , 5c  quidem  abfolure , quidquid  fîr  de  aliis , 
non  tantum  intra  Termines  Dirpccfis  in  qua  dé- 
funt poteft  ilü  dclegari  jttrifd’nftio  ab  aliis  Pa- 
rochis , fed  ubi  vis,  quiafuflîcicntcr  ccnfcr.tur 
approbati  pro  omni  loco,  &c.  Prapofttus  deja- 
cr  amen  10  P mi  tenu  a 0.  8.  Jub.  1. 

( 0 Si  paftoralr  benefici'im  re:inens(Curarus) 
per  alias  Diœccfcs  tnnfcat  à PalWibus  loco- 
r um  rogat  u s fi  ve  delcgat  u s poteft  ab  fol  vcre,qu  i a 
in  tali  bcncficiato  nulla  rcquiritur  approba- 
bario  prxtcr  Bcncficium  pargchialc , licct  Paro- 
chus non  poflit  admitrcrc  aliqucm  non  arpro- 
batum  ab  Epifeopo  al  audiendum  fuosfubdi- 
tos,  quia  talcm  approbirionem  exigit  Conci- 
lium  née  fuam  Jurifdi&ioncm  dclcgare  poteft 
Parochus  nifi  approbatis  ab  Epifeopo.  Boyviu 


de  Pœnitentia  c api  te  7.  0.  11. 

(r)  Parochus  quandiu  habet  beneficium  eura- 
tum,  vicariam  perpetuam  aiicujus  parochiz  vel 
quid  fîmilceft  idoncus  arque  idcocligibilis  vir- 
turc  Bullarum  di&arum  vel  privilcgiorum.  Ec 
hoc  ubicunquefucrit.Prohatur , quia  conciliant 
Trid. /T.  13.  cap.  15.  nccerprimit  ut  Parochus1 
reputerur  idoncus  ab  hoc  tp!  illo  Epifeopo.  Et 
fie  cft  ufus  in  con/inio  diverfarum  cicrccfum^ 
ut  unus  Parochus  vicinum  parochum  alterius 
Piœcefîscvocct  ut  ilium  adjuvet  inconfeflîoni- 
bus  fuorum  audiendis.  Ita  multi  Magiftri  dixe- 
runt  confulti  Salinanricr  & afii , ut  DnsFran- 
eifeus  Blanco  arebiepifeopus  Comporte!  lx , 5cc. 
Vivaldus  Candelai ».  aurei parte  I . de  Confejjio- 
ne.  numéro  18. 

(/)  Les  Cures  pourront  au  tems  de  Pâques 
prendre  pour  les  aider  à entendre  les  Confef- 
fîons  , autant  de  Prêtres  qu’ils  jugeront  à pro- 
pos, pourvu  neanmoins  qu'ils  n'y  appellent 
que  d'autres  Curés  , ou  des  Prêtres  d'ailleurs  , 
approuvés  de  nous  par  écrit  pour  cctre  fonction, 
5cquc  ccrtc  approbation  ne  foit  point  reftraince 
5c  limitée  pour  un  certain  lieu  , ou  pour  un 
tems  qui  fut  déjà  expiré  , 5 ce.  Et  ils  pourront 
entendre  les  Confeflions  de  ceux  qui  leur  au*- 
ront  été  renvoyés  pour  ce  fujet  par  leur  propre 
Curé  ou  par  le  Vicaire  forain  , pourvu  que  les 
penitens  leur  montrent  par  écrit  la  permiflion 

?|oi  leur  en  aura  ère  accordée.  Sec.  Le  Curé  doit 
vilement  accorder  à fes  Paroifliens  , qu'il  ne 
fou pçonne rapas  de  vouloirfuir  fon  jugement , 
ou  évircr  la  pénitence  ou  le  refus  de  I ah  fol  u- 
tion  qu'ils  (çavent  mériter , la  permiflîon  de 
fe  confeflcr  à cf autres  Prêtres  approuves  : 5c  il 
doit  même  offrir  vol ontatai ment  en  particu- 
lier cette  commodité  à ceux  de  fl»  PSroiflèqui 
auroient  procès  ou  quelque  différend  avec  lui  . 
Sec.  luflruHirns  de  S.  Charles  aux  cenftffeurt 
de  fa  Ville  çy  de  fon  Diocïfe  , dans  l Addition 
ejut  contient  des  avisfrur  les  Curés  , imprimées 
par  l’ordre  du  Clergé  Lan  1*37. 

(g)  Suarez , in  3.  p.  D.  Th.  to.  4.  difp.  al- 
fca.  4.  numéro  19. 
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j’avoir  cherchée  avec  foin  en  deux  Collerions  differentes , fans  l'avoir  trouvée. 

Le  rituel  de  Paul  V.  rédigé  fan  i 6 i 7.  depuis  la  mort  de  S.  Charles  & après 
la  fuppofition  de  la  decilion  des  Cardinaux,  imprimé  pour  les  diocèfcsdc 
Nantes  &deS.  Malola  même  année  1617.  parles  foins  de  Charles  de  Bourg- 
ncuf&  de  Guillaumele  gouverneur  deux  des  plusfçavans  évéques  du  Royau- 
me de  leur  tçms,  revû  par  ordre  d’Urbain  VIII. l'an  163  T.  8 c adopté  par 
les  églifes  d’Angers  l’an  1 616.  de  Sées  l’an  1634.  deTouloufe  l’an  1712. 
de  Poitiers, de  Chartres,  d'Orléans, de  Troye  & quantité  d’autres  Diocèfcs, 
établit  nettement,  lorfqu'il  parle  des  Preftres  prepofés  pour  l’adminiftration 
des  Sacremens,  qu'un  Cure  peut  les  adminiftrer  à d autres,  fi  le  propre 
Curé  y confient.  Pjrocbni  vcl  qnivis  tint  Sacerdot  *d  quem  tornns  odmmT- 
tldtio  pertinet . . . fidehbns  aliéné  Parochié  Sacramentd  non  minifrubt , mfi  neceffi- 
tdtn  cou ft  vcl  de  licentia  Parochi , crc.  Ritual.  Rom.  Pauli  V.  & U rbani  V III. 

Le  ritueldc Paris  porte  expreffement  qu’un  Curé  peut  confeffer  les  Paroil- 
fiens  des  autres,  quand  leurs  Curés  y confitntent.  Cnm  non  poffit  abfolvtre  net 
un  dire  in  confcffiont  4 lut  4 fuis  Parochianis  mf  ex  confenfu  Parochi  Pceniientinm. 

Le  rituel  d’Alot,  fi  recommandable  par  le  mérite  de  fion  auteur  M.  Pavil- 
lon, par  l’habileté  de  ceux  qui  le  rédigèrent  fur  fies  Mémoires,  & par  l’ap- 
probation de  vingt-neuf  Evêques  qu’iï  porte  en  tête,  dit  InjlmQ.  7.  du  Suer- 
de  Penit.  Que  les  Curés  peuvent  appeller  d’autres  Curés,  ou  les  Vicaire» 
d'ailleurs  dans  leurs  Parodies  pour  confeffer  leurs  Paroiffiens,  quoiqu’il  ne 
foit  pas  à propos  de  les  y faire  venir , fi  ce  n'eft  pour  confeffer  les  malade» 
qui  les  demandent.  11  établit  encore  que  les  Curés  peuvent  envoyer  leurs 
Paroillïensà  d’autres  Curés,  Vicaires,  ou  Confcffeurs  du  Diocèfc,  & que 
P Fghfe  leur  donne  ce  pouvoir,  mais  qu'ils  ne  doivent  pas  toujours  donner  à leurs 
Paroilliens,  les  Confeffeurs  qu’ils  demandent,  & que  fi  un  Curéconfeffeun 
autre  que  fon  Paroilfien  , fans  billet  du  propre  Curé,  [•]  la  Confeflïon  eft 
nulle  fiute  de  Jurifdidion. 

Voilà  trente  Evêques  qui  rcconnoiffent  que  les  Curés  parle  pouvoir  que 
ÏEglfe leur  donne  délèguent  d’autres  Curés,  & communiquent  leur  Jurifidic- 
tion  aux  Curés  approuvés  de  Droit,  & aux  autres  Preftres  que  l’Evéque  a 
trouvés  dans  l’examen  qu’il  en  a fiait , capables  de  confeffer  dans  fon  Dioccfe,. 
Le  concile  de  Latran  de  l'an  1 2 1 5 . can.  :i.&  le  concile  de  Trente  feff.  1 4. 
can.  8.  font  pour  cet  ufage. 

Les  ftatuts  fynodaux  de  Nantes  de  l’an  1642.  ch.  2.».  2.  rcconnoiffent 
également  que  les  Curés  peuvent  commettre  d’autres  Cures, quand  même  il» 
feroient  de  differens  Diocèfcs. Des  Curés  étrangers  fiervoient  dans  lcdiocèfie  de 
Nantes  en  qualité  de  Preftres  habitués  & de  Vicaires.  Cette  conduite  ctoit  un 
dcfiordreauqucl  M. Gabriel  de  Beauvcau  crut  devoir  remédier.  11  leur  ordon- 
na de  fie  retirer  à leurs  Paroiffes.  Il  ne  les  avoit  pas  approuvés;  ils  confcfi 
foient  cependant,  puifqu’ils  étoient  Vicaires,  il  ne  les  interdit  pas  de  confeffer 
dans  fon  Diocèfe  , pareequ’ayant  le  confentcmcnt  des  Curés  , ils  n’auroient 

[ * ] [la  JurifJiélion  fc  peut  communiquer  I précaution,  & pour  prévenir  les  abus  qu'un 
fans  billet  & faas  écrit , c’clt  uniquement  par  l Cure  le  doit  communément  exiger. 

point 
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Îoint  eu  d’égard  à fa  deffenfe  ; mais  il  leur  ordonna  d’aller  refider  à leur  Eglife, 
quoi  il  avoit  droit  de  les  contrathdre. 

Les  {latutsdumême  Diocèfe de  l’an  1 68  1.  eh.  i.n.  10.  dirent  : “LesFide- 
“les  Te  confcfleront  & communieront  dans  leur  ParoilTe  en  la  fete  de  Pâques, 
“ s’ils  n’ont  permiflîon  de  fe  confelTer  ailleurs , ou  de  Nous  ou  de  nos  grands 
“Vicaires,  ou  de  leurs  Curés.  „ 

Je  lis  dans  un  Ouvrage  imprimé  chez  Querrcr  à Nantes  l’an  1670.  avec 
les  armes  de  M.  la  Baume  le  Blanc  évéque  devantes , â qui  l’Auteur  l’a  dédié: 
Que  les  Curés  peuvent  faire  confcfler  leurs  Paroiflïens  par  d’autres  Curés , ou 
par  des  approuvés.  Poroehi  non  pojjiint  offtfeert  coopérions , nifi  Ponchos  vol 
oppnh Mi. 

Charles Miron  évéque  d'Angers, dans fon  inflru&ion  pour  les  Confefleurj 
impriméel'an  sii  j.lesftatutsIynodJux  de  Glandeve  de  l’an  rîjtf  ch.  4.  *.  4. 
& de  Gap.  l’an  167}.  cités  par  M. Gibert  dans  fes  confultations  Canoniques, 
& de  Séez  de  l’an  1653.  art.  } 9.  enfeignent  de  même  , qu’un  Curé  avec  la 
permiflîon  des  autres  Curés  peur  entendre  & abfoudre  leurs  Paroiflïens. 

Les  ft.ituts  lynodaux  de  Befançondc  l’an  1669.  '‘Nous  déclarons  que  les 
Curés  peuvent  entendre  les  Confeflions  d'autres  que  de  leurs  Paroiflïens  dans 
toute  1 étendue  du  Diocèfe,  du  confentement  toutefois  des  autres  Curés. 
DccUrdmns  et  mm  Porcchot  pojfe  per  totom  Diaetjim , de  conftnfu  rumen  nltertem 
fonebornm  Confcjfuntt  txcpere. 

Monfieur  d’Arenthon  d’Alex  évéque  deGeneve,  dans  fes  refolutions  Paf- 
torales,  port.  4.  fit.  6.  n.  to.  établit  nettement  la  même  chofe  ; mais  aprè9 
avoir  tache  d’infinuer  que  c’étoit  une  tolérance,  au  lieu  de  reconnoîtreavec 
les  trente  évequesdu  rituel  d’Alet,  que  c’eft  l’Eglife  qui  leur  donne  ce  pou- 
voir. “ Il  faut  remarquer , dit  cet  Evéque,  que  les  Curés  ne  doivent  point 
“ confeflcrdaiss  les  Paroifles  de  leurs  voilïns,  (ans  leur  permiflîon.  Troifié- 
“memcntjil  faut  remarquer  qu’ils  ne  doivent  point  oüir  dans  leurs  Eglifes, 
“les  confeflions  des  étrangers  dans  le  tems  de  Pâques  , s’ils  n'en  ont  obtenu 
“ permiflîon  par  écrit  de  leurs  propres  Pafteurs.  „ Le  droit  doit  être  bien 
certain  , quand  ceux  qui  tachent  de  l’affoiblir,  font  de  tels  aveus. 

Marchantius  («)  & M.  de  fainte  Beuve,(ê)  Poflevin  (s)  & Viâorel,  ( d ) 


( o ) Qu*ro  an  Habens  beneficium mto- 
chiale  in  una  diocccfi  poflît  audire  confcfliones 
n confcnfu  parochorum  illius  Dicrccfis.  ly. 
Ex  vi  juris  communis  po/Tc  , Sec.  & hanc  fuifle 
fententiam  Tbcologorum  omnium  ac  Jurifpe- 
ritorum  Salmanticcnlïum  attcflatur  Suarez  & 
eft  fatis  communis  opinio.  Mnrehnnlint  Rt fe- 
int. ijnoft.  eltqnot  Ve  for.  defeceem.  Panit.  e.i. 

( k ) Dans  un  Dioccfc  où  les  Curés  fe  font 
donné  réciproquement  le  pouvoir  de  confefler 
ks  Paroiflïens  les  uns  des  autres , les  Curés  qui 
n’ont  point  l’approbation  de  l’Evéque  outre 
leur  titre  curial , peuvent  entendre  les  confef- 
fiens  des  Paroiflïens  de  leurs  confrères.  C’cft 

IV.Par.tie. 


l’ulàge  approuvé  par  le  commun  fëntiment  des 
Théologiens.  Voyez  Suarez,  de  Lugo,Scc. 

M.  de  Seintr  Brut  e Rejoint,  tome  J.  cm  1 j. 
(r)  Tous  les  DoéVcurs,  fpecialement  To- 
let  ( Inft.  I.  ).  c.  1 J.  n.  1 r.  ) difenr  que  le  Cu- 
ré peut  donner  licence  de  fe  conftflèr  a tel  Prê- 
tre approuvé,  voire  même  à un  Curé  étranger. 
Jean-Rupt.  Vcjfevw  de  f office  dtr  Curé  ch.  lu 
de  la  verfion  françoife  fut  l’Italien. 

(d)  Puifque  le  Curé  a Jurifdiélion  ordinai- 
re fur  les  Paroiflïens  au  facrcment  de  Péniten- 
ce , il  peut  permettre  à tout  Piètre  approuvé  de 
l’Evéque  d’ouïr  leurs  Confeflions , voire  à un 
Curé  étranger.  Kir/crrf/*r  Pojftvtn  chef  tire  lu 
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remarquent  que  les  Théologiens  font  communément  du  fentiment , que  lei 
Curés  peuvent  commettre  d’autres  Curés , fans  autre  approbation  que  celle  de 
de  leur  titre. 

Hcnriquez  nous  apprend  que  les  principaux  théologiens  d’Efpagne  ayant 
été  confultés  fur  ce  point,  Blanco,  archevequede  Compofteile,  & Guerrero 
archevêque  de  Grenade  qui  avoient  affilié  au  concile  de  T rente , Mant , Gallo , 
Guevar , Banncz , & tous  les  doâeurs  des  ordres  de  faint  Dominique,  de  faine 
François,  de  faint  Auguftin,  & de  même  les  canonises  de  l'univerlité  de 
Salamanque,  répondirent  qu’ils  tenoient  la  chofe  pour  certaine,  malgré  le 
fentiment  de  Guttierés,&  de  quelques  dofteurs  de  l’univerfité  d’Alcala , qui 
avouent  cependant , qu’un  grand  nombre  de  Théologiens  penfent  autrement  ; 
& dans  la  Pratique,  la  Coûtume  interprète  ainfi  le  Concile.  (4) 

Suarez  attelle  le  même  fait , & déclaré  qu’il  ne  le  tient  pas  feulement  d’Hcn- 
riquez  , mais  qu’il  en  eft  d’ailleurs  alluré.’  [ij  Ce  fentiment  eft  fuivi  par  Azor, 
(C)  Bail  grand  penitencier  de  Paris,  (d)  Bauni,  (e)  Binsfcld  grand  vicaire  de 


( a ) Confulti  inHifpania  prxcipui  Tlicolo- 
gi  V Jurifpcriti , Archiepifcopus  Blanco  Com- 
poftcllcnfis  & Guerrero  Archiepifcopus  Grana- 
tcn.  oui  interfuerunr  Concilio , Mant , Gallo  , 
Guevar,  Franc.  Lud.  Bannes,  Sc  oinnes  Magif- 
rri  ex  ordin.  Dominicanorum  Minoritar.&  Au- 
guftinor.  ica  Jurifpcriti  Salmanticenfes  contra 
Gutticrcs  iifrro  Canon.  tpntfi.  cap.  :4.8c  quof- 
dam  Complutenfcs , qui  tamen  fatcncur  oppofi- 
tum  tenere  multos  Thcologos , & in  praxi  cou* 
fuetudo  interpretatur  mentem  Concilii.  Ilenrt- 
chs  Henritjttix.  fumm.  Theol.  mor.  dt  Paemt.  iib. 
p.  (Aptte  6.  numéro  7. 

( b ) Ccnfco  hujufmodi  bencficiatum  juxta 
intentionem  Concilii  elTe  idoneum  reputan- 
dum  limplicitcr,  & pro  quocunquc  loco  , ira 
ut  ubique  lit  proxime  capax  jurifdidlionis  , fi 
aliundc  confcratur  ab  co  qui  poteft  dclegarc 
vel  mediante  Bullaaut  fimili  privilegiocligen- 
di  confcflorem.  Hanc  fuifle  fententiam  gravi  f- 
fimorum  quorumdam  Prarlatorum  qui  interfuc- 
runt  Concilio  & omnium  Tbcologorum  aeju- 
rifperitorumSalmanticcnfium  rcfcrtHenricusSc 
mini  etiam  confiât,  &c.  Inter  nos  vero  hanc 
feimus  cfl’e  confuctudincm , ut  Parochi  fcfc 
mutuo  juvent  ex  fulo  fuo  confcnfu  , non  tan- 
tum intra  camdem  ditrccfïm  quod  certius  & 
frequentius,  fed  etiam  in  confinio  diflin&a- 
rum  diercefum.  Suarez,  tri  p. parti  D.  Th.  10.  4. 
dijp.  18.  ,'oti.  4.  numéro  18.  17. 

( e ) Dccimo  : Quatritur  an  reûor  unius  Pa- 
rochir  poffit  aliéna  parachiani  confcffiones  au- 
dite Ig.  minime,  niu confcnfu  expredo  vel  taci- 
te) àllius  Rcûoris , cui  eft  illc  Par  ocly  anus  fub- 


jeûus  , nam  ad  factam  pœnitentium  confcfTio- 
nem  audicudam  rcquiritur  juiifdidtio.  Axjer 
lnjlr.  mor. parie  i.hb.  p. câpre  il. 

( d ) A qua  régula  ( Examinis  a Conc.  Trid. 
przfcripti  ) foli  excipiuntur  Parochi  qui  adtu 
parochialc  bcneficium  obtinent  quod  non  refï- 
gnarunt , qui  cum  fevetiori  examine  ad  rqgi- 
men  animarum  admifli  tint , titulo  eu  rx  palro- 
ralis  apti  habentur  qui  in  quacunque  alia  paro- 
chia.arnucnte  proprio.parocho  confcflior.es  ex- 
cipcre  poflunt , etiam  in  aliéna  dicccefl , quan- 
tum ex  vi  prxfcntis  Decreti.  Bail  de  Exam. 
Confe/fcrum  pro  A[  prit  ai  urne. 

( e ) Parocnos  item  ca  potcflate  prxdiros  cfle , 
Sc  proinde  cflc  ordinarios  (uorum  Parochiano- 
rum  , quos , cum  cil  necefle , committere  pof- 
funt  abfolvendos  approbato  alicui.  Habetur  ia 
Trid.  f.  xj.  e.  1 J.  & 1 6.  tj.  1.  Can.  Q uienm- 
epne.  de  Punit  Cap.  Omni!  uinufa\  Et  probatnr  , 
quia  funt  ordinarii  paflorcs  eorum , qui  funt 
in  parochia  cui  przfunt , &c.  Poterunt  tamen 
de  liccntia  Parocni  in  cujus  parochia  vertabun- 
tur,  audire  confcflioncs  eorum , qui  opéra  (ira 
ad  id  uti  volent , non  modo  intra  camdcm  diœ- 
cclim , fed  etiam  in  conhnio  altctius , quia  ad 
id  ambo  Parochi  tacite  confentiunt , qued  mul- 
tis  rationibus  ex  jure  antique  maxime  ex  Ca- 
nonc  Plaruit.  de  Pecnit.  dijl.  S.  probat  Suarez 
difp.  it.de  Sacr.  fe(i.  4.  1 7.  Et  infuper  con- 

fuetudinc  quam  , inquic , feimus  cfle  inter  nos 
ut  Parochi  mutuo  fejuvent  ex  folo  fuo  confcn- 
fu , non  folum  intra  camdcm  ditreefîm , fed  in 
confinio  dillindtarum  Dicvccfum.  Bauni  dt 
Pxmtentia  ejue/i.  f. 
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Trêves,  (4)  Vincent  Candide  qualificateur  au  tribunal  de  l'inquifition  de 
Rome,  (b)  Bufenbaum,  (c)  Jean  de  la  Crux,  (d)  Filiucius  (t)  Diana,  (/) 
Fagundex  , (g)  Llamas , (b)  de  Lugo  (1)  M.  Hallier,  (l)  & quantité  d’autres 
dont  le  fentimentfe  trouve  appuyé  de  la  poflelfion  où  font  les  Curés  dans  la 
plupart , pour  ne  pas  dire  dans  tous  les  Diocèfes , de  fe  commettre  les  uns  les 
autres. 

L’on  voit  parlemercure  François  de  l'an  161  j.  pag.  170.  171.  179. 
181.19t.  & 669.  qu’on  tenoit encore  par  toute  la  France, que  la  feulepcr- 
miflîon  du  Curé  étoit  fuffifante  non  feulement  à un  autre  Curé  , mais  à quel- 
que Prêtre  que  ce  fut  fans  diftinélion  d’approuvé  & de  non  approuvé  par 
l’Evéquc,  la  délégation  du  propre  Curé  tenant  lieu  de  tout , & que  l’on  con- 
cluoit  de  cet  ufage  ou  perfiftoient  les  Curés  de  donner  la  permillion  de  confef- 
fer&  d’appellcrà  cette  fonétion  de  fini  pies  Prêtres  ,que  les  Evêques  comme 
Prélats  fupericurs  pouvoient  donc  aulfi  approuver  & deleguer  des  Prefti  es  pour 
confefler  dans  les  Paroiflcs.  [*]  La  conclufion  étoit-cllc  jufte  dans  toutes  fes^ 
parties? 

Il  y a des  Théologiens  qui  avancent  que  les  Curés  qui  conft  ffcnt  les  Paroif- 
fiens  des  autres  avec  le  l’eul  confentcmcnt  de  leurs  Curés  ne  le  font  que  parce- 
que  l’Evéque  y veut  bien  conlentir,  & que  les  Curés  qui  n’ont  pas  une  appro- 
bation ex prefle  , en  ont  alors  une  tacite  qui  les  rend  capables  d’étre  employés 
par  d’autres  Curés  ; mais  qu'un  Evêque  peut  arrêter  cet  ufage  dans  fon  Diocè- 
fc.  Cela  feroit  certain  , fi  l’approbation  tacite  & le  confentcmcnt  interprétatif 
pouvoient  fuftirc  pour  confefler  licitement  , & li  les  Curés  tenoient  de  leur 
Evêque  le  pouvoir  de  le  commettre  les  uns  les  autres.  Mais  comme  le  confe- 


( a)  Cum  ablolutio  fit  aétus  judicialis  re- 
uirit  jurifdiétionem  & fubditos.  Hincconfcfi- 
o faita  llmplici  Sacerdoti , vel  de  non  liccn- 
tia  Curati  proprii  alii  Curato.cft  nulla  & reitc- 
randa . Bin/fetJ  . Je  Peeniienna  tuf  ut  11, 

( b ) Parochus  (ùam  poteft  committerc  ordi- 
nariam  jurifdiélioncm  , vel  aliis  Parochis  vel 
Sacerdotibus  ab  Epifcopo  approbatis.  C enduit-  s 
Je  Confr/Jîjnii  ferrant.  Jifq.  14.  a.  6 f.  Jnbit.  8. 

( t ) Ubr  Tridentinum  eft  rcccprum  , nul- 
lusSaccrdos  etiam  regularis  valide  abfolvit  ni- 
fi  fit  approbatus  vel  Parochas,  cui  non  fol  uni 
intra  , fed  etiam  eitra  Diœccfim  fuam  valide 
dclegatur  jurifdiûio  , Sic.  Par  oc  lu  non  pofiunt 
afcifccrc  cooperatorcs  nifi  parochos  vel  ap- 
probatos , ut  nabet  Fagundez  p.  z.  bb.  7.  <t.  41. 
jancius , Sic.  ex  declaratione  Cardinalium,  Sic. 
Uufembaum  Je  Vernit . eaptte  1.  duh.  x. 

(J)  Ex  diftis  patet  i®.  poreftatem  concef- 
fam  Parochis  in  capitc  Oman  mtrmfjue  fexut , 
dclcgandi  fuam  jurifdiüioncm  aliis  Sacerdori- 
bus , allas  idoneis  non  clic  ablatam  in  Concilio 
Trident,  loco  citato,  fed  folum  quod  Parochi 
aon  pullmt  judicaïc  de  idoncitatc  requibta  pro 


conftlfionibus  audiendis.  t®.  Patet  porte  paro- 
chum  dclcgarc  fuam  jurifdiôioncm  Saccrdoti 
fcmcl  apptobato  à fuo  aut  cxtranco  Ordinario 
vel  etiam  cxttanco  Paroeho  St  pro  fuis  ovibus , 
Sic.  Jean n es  Je  ta  Ceux.  Direct  Ci mfc.  Je  Pœ- 
niienna  q.  Ç . Jub.  S. 

( e ) Quinte  : Habens parochiale  benefùium , 
reputandus  cil  idoneus  fimplicitcr  le  pro  quo- 
cumquc  loco , ita  ut  ubiqnc  fit  proxime  capax 
jutifdidionis , fi  aliunde  confitratur  ab  eo  qui 
poteft  dclcgarc , Sic.  Filmctui  tracl.  7.  Je  Conf. 
1.  facr.  Parmi,  part.  c.  f.  — vide  ibid.  r.  8. 

( f ) Notandum  eft  tamen  bic  Parochum 
porte  exponere  alium  parochum  ad  confcflio- 
nesaudiendas  in  fua  parochia.  Diana  porte  j. 
tract.  4.  Je  Saeramcnt.  Re  tint.  14C. 

( f ) Fagundez  parte  t.  libre  7.  numéro 41. 

( b ) Llamas  r.  parte  Meth.  capite  6.  J.  j. 

( » ) De  Lugo  , Je  Pernnemia  . fVr. 

( k ) Hallier , Mémoires  du  Clergé , terne  i. 
f * ] L'auteur  de  la  délégation  des  Religieux 
à Paris  chez  (juillcmoc  liai,  dit  les  mêmes 
choies.  Yoyczci-delTui  page  }.  $.  <. 
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tement  interprétatif  ne  fuffit  pas  félon  les  meilleursTheologiens,ne  donne  point 
de  jurifdiétion  & n’eft  établi  par  aucun  Concile  ; & comme  ce  n’eft  point  de 
l'Evcque,  mets  de  ÏFgtife  , dit  le  rituel  d’Alet  & les  xxix,  Evêques  qui  l’ont 
approuvé,  mais  de  Dr»ir  e<n*»w«w,difent  les  Théologiens,  que  les  Curés  tien- 
nent & exercent  le  pouvoir  de  fe  commettre,  il  faut  certainemeut  autre  chofe 
qucl’autorité  d’un  Evêque  particulier  pour  porter  en  cela  une  loi  qui  dérogé 
au  Droit  commun.  Il  y a de  l’entreprife  contre  l'Eplife,  & unmanifefte  abus 
de  tenter  d’anéantir  un  ufage  auquel  le  concile  de  Trente  n’a  pas  crû  devoir 
toucher,  mais  devoir  conferver , qui  depuis  a été  appuyé  de  l’autorité  de 
deux  fouverains  Pontifes,  qui  eft  donné  pour  réglé  dans  le  rituel  Romain,  qui  a 
pafleen  loi  dans  les  rituels  de  plufieurs  Eglifes  , & qui  eft  (butenu  du  confe- 
tement  prcfque  unanime  des  Théologiens.  L’on  voit  même  des  Doâeurs  ne 
faireaucune  difficulté  de  dire  de  cette  propofition  : un  Cmrfnt  fétu  commet- 
tre un /turre  C*rfy  qu’elle  pourroitêtre  regardée  comme  une  herelie  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglife,  qu’elle  tend  à détruire  l’autorité  légitimé  des 
Curés  & la  jurildiétion  immédiate  qui  leur  appartient  fur  les  peuples  de  leurs 
ParoilTes , & fi  reconnue  par  le  concile  de  Latran  i 1 1 5.  & par  plufieurs  autres 
Conciles,  par  Innocent  III.  & quantité  d’autres  fouverains  Pontifes. 

Mr.  deSaleon  évéque  de  Rodés  dans  fa  remontrance  au  Roi  & aux  Com- 
mifiaires députés  par  arreftde  fon  Confeil  du  1 7.  Mai  1758  - fur  l’appel  com- 
me d’abus  defes  Ordonnances,  par  feu  M.  Brianne  curé  de  Notre  Dame  de 
Rodes,  objeâeque  “ perfonne  n’ignore  qu’il  faut  faire  une  grande  differen- 
“ ce  entre  un  curé  delà  Ville  & un  curé  de  la  Campagne.  Tel  a été  admis 
“par  l'Evcque  pour  être  pourvu  d’une  cure  de  Campagne  qu’il  auroit  jugé 
“infuffifant,  fi  le  bénéfice  avoit  été  fitué  dans  une  Ville,  & l’on  fçait  que  la 
“ fcience  doit  être  dans  un  degré  plus  éminent  dans  l'un  que  dans  l’autre , aurti 
“ les  loix  du  P.  oyaume  exigent-elles  que  les  curés  des  Villes  foient  confti- 
“ tués  dans  les  Degrés  ; (é)  cependant  le  curé  de  Campagne  , ainfi  que  celui 
“ de  la  Ville,  habit  p4rechui/e  benefictum  , & par  confequent  par  le  titre  de 
“fon  bénéfice,  il  aurait- même  droit  qu’on  voudroit  atttibuer  à tous  Curés, 
“ il  fera  également  le  confeflcur  general  de  tout  le  Doiccfeavcçla  confcnte- 
‘‘ment  de  fes Confrères  , il  pourra  même  entendre  en  confeffion  les  habitant 
“ des  Villes  , pour  lefquellcs  fon  Evéque  l’auroit  jugé  incapable  , file  benefi- 
“ceparochial  dont  il  eft  titulaire,  avoit  été  dans  une  Ville. 

“L’adminiftration  des  autres  facremens  de  l’Eglife,  continue  Mr.deSa- 
“ ieon;  peut  demander  moins  de  précaution  que  celuijdc  la  Pénitence;  il  fuffic 


( * ) Pour  obtenir  le*  eures  des  Villes  mu- 
rées ou  des  fauxbourgs  d'icelles , il  faut  être 
gradué  en  Théologie , ou  en  droit  Canon , ou 
Civil  ou  mederine , ou  du  moins  avoir  une  at- 
teftation  en  bonne  & due  forme , comme  on  a 
étudié  trois  ans  en  Thcoloeie  ou  en  droit  Ca- 
non ou  Civil,  ou  être  Maitre-es-Arts  en  une 
Univcrfitc  privilégiée .Le Pelletier  àanifes  lnj- 


truBiont  four  les  PxpeJitiem , fcc.  En  Breta- 
gne , on  eft  Curé  dans  les  premières  Villes  fans 
être  gradué. 

Le  reglement  eft  en  faveur  des  Universités, 
mais  un  Ecclefiaftiquequi  ne  fçairqu  un  peu  de 
droit  Civil,  de  Médecine,  de  Phifique,  & 
l'art  des  Syllogismes , cft-il  capable  d'une  eme 
de  Ville  1 fcc.  , 
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“ pour  les  autres  (4)  de  fuivre  exactement  la  forme  de  leur  adminftration  prefi- 
“ crite  par  les  rituels  de  chaque  Diocèfe , mais  à l’égard  du  facrcment  de 
“ Pénitence,  comme  tout  y eft  fecret,  l'incapacité  du  Miniftre  eft  plus  diffici- 
le à connoître,  c’cft  pourquoi  l’étendue  des  pouvoirs  en  ce  qui  regarde  la 
“conduite  des  ames,  doit  être  mefurée  par  le  jugement  de  l’Evéquc,  fuivant 
“ laqualité  des  perfonnes  & la  capacité  de  ceux  à*qui  la  dircâion  en  eft  confiée. 

Je  necontefterai  point  que  l’étendue  des  pouvoirs,  en  ce  qui  regarde  la  con- 
duite  des  ames,  doit  être  mefurée  dans  une  Paroiffe  par  le  jugement  du  Curé, 
fuivant  la  qualité  & la  capacité  de  ceux  à qui  il  en  confie  la  direétion  , fa  con- 
fidence en  eft  chargée  &ilen  doit  repondre  à Dieu,  Tideent  terne n , c’cft  l’avis 
que  donne  aux  Curés  le  fynode  diocêfain  dcNamurdel’an  1659  ut  ii  tjuti 
in  fub  ’dtum  edmittent  aftl  put , fcientes  ccnfoentiem  fa  dm  defuper  entrei. 

L’Objeétion  que  fait  Mr.  deSaleon  n’a  point  lieu  contre  un  Curé  de  Vill* 
pourlaVilleôt  pour  les  Campagnes,  ni  contre  un  Curé  de  Campagne  pour 
confeffer  uniquement  dans  les  Campagnes  avec  délégation  de  fies  Confrères; 
tout  ce  qu’elle  peut  opérer  c’cft  de  réduire  le  Curé  d’un  petit  Hameau  & qui 
n’a  que  des  gens  Amples  à conduire,  1 ne  confeffer  que  les  habitans  de  (on 
Village  & des  autres  Hameaux.  Mais  ne  doit-on  pas  , & n’eft  il  pas  raifonna- 
ble  de  fuppofer  comme  certain  que  les  curés  des  Villes  & des  grandes  Paroif- 
fes  que  l’on  prétend  plus  capables,  fçavent  faire  choix  des  Curés  qu’ils  commet- 
tent pour  entendre  leurs  Paroiflicns , qu’ils  peuvent  mieux  & toûjours  plus 
furement  qu’un  grand  Vicaire  & qu’un  Èvéqve,  qui  fouvent  ne  fçavent 
rien  de  l’art  de  conduire  les  ames  & qui  neconnoiffient  point  l’état  des  ParoilTes, 
ou  que  fort  fupcrficiellcment , faire  ce  choix,  & que  les  Curés  qui  font  com- 
mis , que  l’Evéque  en  les  inftituant  Curés  a jugé  avoir  aflez  de  capacité  pour 
gérer  une  Cure  quelle  qu’elle  foit,  peuvent  douter  & auront  aflez  de  pruden- 
ce &Ia  même  que  l’on  fuppofedans  un  infinité  de  Confefleurs  de  capacité 
médiocre,  approuvés del’Evéque  pour  renvoyer  à de  plus  habiles,  les  cas 
embarraflansét  les  perfonnes  dont  la  difcuflîon  & l’examen  font  difficiles? 
C’eft  faire  injure  aux  Curés  lorfqu’onne  porte  pas  d’eux  ce  jugement,  & 
l’on  juge  fort  mal  des  Evcqucs  qui  leur  ont  donne  l’inftitution  & levifa,  puis- 
qu'il faudrait  croire  qu’ils  alitaient  admis  à la  conduite  des  ames,  des  Prêtres 
tout  à-fait  ftupides  & ignorans. 

Paul  V.  Urbain  VIII.  les  rituels  de  plufieurs  Eglifes  , le  rituel  d’Alet  &•  fies 
illuftres  Approbateurs  xxix.  Evêques  qui  ont  été  dans  leur  tems  ce  que  l’Eglilë 
non  feulement  de  France,  maisde  tout  le  monde  avoir  de  plus  éclairé  dans 
l’Epifcopat,  les  ftatuts  Synodaux,  les  Théologiens  que  j’ai  cités,  les  conciles 
deLatran  111  5.  & de  Trente  n’ont  point  fait  cette  diftinttion.  Pourquoi, dit 
Suarez,  & avec  quel  fondement  la  ferions  nous  ? In  hn\mpntdi  benepe  et»  ntel'em 
dhdm  dpp'obdiimem  ( ctncihnm  Trident.  ) requirit  prêter  quem  qttod  Panchieie 
benepemm  hdbedt  <ÿ-  loqnitnr  indepnitt , nt  pofiît  Confejfionet  feculenum  en  dire  , 
eur  trftnêi  reftriQitnem  eddemm  eut  ^no  pundemento  ! Suarez  in  ] . p.  d.  Th  tr 
iS. 

La  réglé  qu’ils  établiflent  eft  generale  Si  avec  raifon  , parccque  le  Curé  d’uo 

{ « ) Il  faut  autre  chofe  pour  l'adminiftra-  I preferite  par  les  Rituels, 
tien  des  Sacrement,  que  d'en  Ipavoix  la  forma  | 
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petit  Village  a quelquefois  plus  de  lumières  que  le  Curé  d’une  grande  Ville-, 
& que  quantité  d'Evtques  , & parccque  tous  les  Curés  félon  la  remarque  du 
Docteur  Bail  ne  reçoivent  levifade  leur  Evêque,  qu'après  un  examen  fe- 
rieux,  où  ils  ont  été  jugés  capables  de  la  conduite  des  âmes,  & par  confc- 
quent  de  confeflèr  les  Paroifliens  des  autres  avec  le  confentemcnt  de  leurs 
Curés.  Enfin  pareequ’il  arrive  fouvent  qu’un  homme  d’affaire,  ou  cctautrc 
dont  on  fuppofe  la  confcience  cmbarafTée,  parte  une  partie  de  l’année  dans 
fa  maifon  de  Campagne,  où  le  curé  du  Village  eft  de  droit  fon  ConfefTeur 
avec  la  puirtanccdc  l’abfoudre.  S’il  le  peut  dans  ce  cas,  comme  étant  le  pro- 
pre Preftre  , pourquoi  ne  le  pourroit-il  pas  quand  le  propre  Prêtre  l’a  commis? 

§.  XXIII.  Air.  Habert  ne  favorife  point  le  /intiment  qui  demande 

l’approbation  de  ï Evêque  dans  un  Curé  pour  cor.fejftr  ceux  des 
autres  Paroijfes  qui  fe  prefentent  à lui.. 

M.  Habert,  qui  n’efl  pas  fofpeét  aux  Apportant, dit  M-Languet  w.  f 7.  de 
fon  Mandemantdu  r.  Atai  17$  j.  décidé  fur  les  pouvoirs  des  Curés  , que 
“ le  Curé,  des  qu’il  a reçu  de  l’Evéque  le  bénéfice  Paftoral,  eft  cenféapprou- 
“ vc,  pour  abfoudre  (es  Paroiftiens;  car  pour  entendre  ceux  qui  ne  font  pas. 
“delà  Paroifle,  ce  n’cft  pas  affez  qu'ils  ayent  leconfentement  de  leur  Curé* 
“ il  faut  de  plus , l’approbation  au  moins  tacite  de  l’Evéque  : or , ce  ccnfente- 
“ment  tacite  eft  fuppofé  quand  lEvéque  ne  contredit  pas  la  Coutume,  qui 
“ eft  comme  neceffaire  , félon  laquelle  les  Curés  voifins  lé  itcourent  mututl- 
“lerncnt  dans  les  travaux  de  leur  miniftere. 

pie  qnidem  Sacerdotet fitenlarei  pofinnt  abfolvi  à Sacerdoie  qui  ntt  habet  benefi- 
eium  cum  Cura  ammarum  nec  » b Ep’fcopo  efl  approbatut.  Contranam  doftrmam 
profcnpfcruvt  Alexander  V~H  mu.  1 6<S  f . Clerut  Galhcanui  anno  I 700.  Pa’o- 
tbi  tome»  poffunt  fibi  etigere  quem  t lolnerint  Confrjfanum  , modo  tilt  fit  apprebatus 
ab  Epfcopo.  Et  un  peu  après  : Parochui  eo  tpfo  ctm/erttr  approbatif  ad  exctptendai 
Otnfejfitret  fnornm  Parocbtanorum  qno  Eptfcopm  byefiium  Paftoralt  tpfi  conruht  ... 
Dixi  fuorum  Parocbiancrum , cjtna  adexcipitndai  exterorum  confefiîoriii , fatit  non  eft 
nt  babcat  prepni  Parocbi  confenfium  ,fed  requtritur  ap probai  10  F.pificopi  fialtem  taeita. 
Habert Comp.  Th.  Dogm.  dcPœnit.  c.  8.  pag.  649.  Edit.  z. 

Ainfi  M.  de  Sens  cite  le  partage  d'Habert,  tronqué  de  plufteurs  mots  qui 
paroirtent  importans,au  lieu  dcfqutls  il  met  ceux-ci,  çr  un  peu  après.  L'on 
doit  pour  avoir  le  texte  en  fon  entier , ajouter  immédiatement  après  ab  Ep’fcopo. 
ces  mots  : Ita  enim  habetur  eap.  Ne  pro  dilatione  rit.  de  Poemt.  Rem,  Jguinib. 
Dccretum  Concilü  non  peftat  kabtntes  benefiemm  cui  cura  animarnm , annexa  eft. 
Parochus  enim  eo  ipfo,  &c. 

“ Donc  quand  l’Evéque  réclame,  conclutM.de  Sens  pag.  33.  quand  il  def- 
**  fend,  quand  il  reftraint  en  ce  point  les  pouvoirs  d’un  Curé,  en  lui  laiflanr 
“feulement  ceux  qu’il  a par  fon  titre,  le  Curé  ne  conféré  que  des  abfolu- 
“tions  nulles,  & il  fe  damne  avec  ceux  qu’il  allure  par  ect  abfolutions. 
^inutiles  & impuiflantes,. 
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La  conclufion , je  l'avoue , eft  juftement  tirée  des  prémices  que  M.  Habert 
paroît  établir  dans  fon  Cempendmm.  Mais  l'on  me  permettra  de  dire  quelle  eft 
entièrement  oppoféc  au  chapitre  Ne  pre  d'Utient.  St  au  concile  de  Trente  frf. 
a 5 .de  ref.  cep.  1 5.  dont  il  l'appuyc,  & qu'elle  ne  vaut  qu’autant  que  l’auto- 
rité de  ce  Théologien  & celle  des  Théologiens  qui  citent  Mr.  Habert  vallcnt 
dans  l’Eglife,  & qu'ils  peuvent  y faire  des  loi». 

Mais  je  voudrois  bien  que  le  théologien  auteur  du  mandement  de  Sens; 
car  il  n'eft  pas  de  ces  jeunes  gens  I qui  l’on  fait  un  precepte  de  ne  parler 
qu’avec  peine  dans  leur  propre  caufe  ; Etcli.  5 a.  10.  nous  dît  pourquoi  il 
n'a  ofé  nous  donner  ces  paroles  qui  font  du  texte  d’Habert  tltdtnim  htbemr 
x*p.  Ne  pro  dilatione.  Tet.  de  Punit.  & lem.  qui  dans  le  Cempendmm  d’Habert, 
au  lieu  cité,  fuivent  immédiatement  celles-ci, mode  tUe  fît  epprsbetm  nbEp'fepe. 
Pourquoi  encore,  apres  avoir  coupé  le  texte  d’Habert  parccsmotsi  Et  an 

{eu  nprh.  il  omet  ces  paroles?  guintb,  Decretnm  Concilit  nen  fpefitu  hebentet 
enefiemm  cni  tur»  nnimerum  tnnexd  eft.  Pnrechm  emm  ex  ipfe  , (jrc  pour  le 
recommencer  par  ces  paroles  : Pnrecbm  et  ipfe  , <frc. 

Ce  Théologien  a parfaitement  vû  que  le  chapitre  Ne  pre  d'Utione , allégué 
par  Habert,  ne  prouve  point  la  necellité  à un  Curé  de  prendre  une  approba- 
tion fpecialc  de  l’Evéque  pourconfetTer  un  Curé;  mais  que  ce  texte  de  Droit 
laide  une  liberté  entière  aux  fuperieurs  Ecclefiaftiques  de  fe  choilir  un  Con- 
fefleur  prudent  & diferet , providnm  & diferetnm,  fans  aucune  mention  de 
l’approbation  du  Supérieur,  ni  fans  faire  obligation  de  le  choilir  parmi  les 
approuvés.  C’eft-à-direquele  chapitre  Ne  pre  diUthnt.  accorde  la  liberté  aux 
Archevêques  d’avoir  un  Confedeur  qui  n’a  pas  d’ailleurs  l’approbation  du 
Primat;  aux  Evêques  d’en  avoir  un,  quoique  non  approuvé  de  l’Archevêque  ; 
aux  Curés  d’en  avoir  un  que  l’Evéque  n’aura  pas  approuvé,  & aux  petits 
Prélats  exempts  de  la  jurifdiâion  Epifcopalc,  de  fe  choilir  aufli  un  Confcf- 
feur  fans  recourir  au  Pape,  duquel  ils  relevent  immédiatement , St  de  prendre 
le  premier  Preftrc  qu'ils  pourront  trouver. 

Ce  Théologien  a également  bien  vû  que  le  concile  de  Trente  ftf.  1 1.  ch.  1$. 
cité  par  Habert,  ne  prouve  du  tout  point  que  le  Curé  doit  avoir  une  appro- 
bation particulière  de  l’Evéque  pour  entendre  d’autres  quefes  Paroilhens; 
mais  au  contraire  l’a  affranchi  de  cette  necellité.  C’cft  ce  que  l’adrefle  du 
théologien  de  M.  Languet  fait  difparoitre,  afin  de  conclure  1 (bn  avantage 
d’un  texte  d'Habert,  qui  autrement  lui  devenoit  inutile.  Il  faut  que  la 
caufe  dont  le  théologien  de  Sens  a pris  la  dtlfenfe  foit  bien  méchante  pour 
l’étayer  de  tels  moyens. 

Je  voudrois  bien  encore  qu'il  nous  apprît , pourquoi  il  cite  le  Cempendinm 
d’Habert  edit.  a.  c’eft  celle  de  1719.  plutôt  que  fon  cours  de  Théologie 
imprimé  de  nouveau  l’an  1711.  revit  du^memf  ; c’eft-Ià  qu’il  devoit  pren- 

dre le  fèntiment  d’Habert  & non  pas  dans  un  ouvrage  anterieur,  que  fon 
Auteur  lui  même  reconnoît  fautif,  deftdueux  & qu'ij  corrige.  Ainfi,  la  fim- 
plicité  du  Théologien  a été  trompée,  ou  plutôt  fon  adulte  à fe  jouer  de 
notre  fi mplicité  tourne  à fa  confulion. 

C’eil  donc  fort  inutilement , St  de  plus , c’eft  avec  beaucoup  d’infidélité  que 
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ce  Théologien  fait  üfagedu  Compendium  d’Habert  de  1719»  pour  établir  que 
le  Piroiflien  n’a  pas  bcfoin  du  confentement  de  fon  Curé  , pour  fe  confefler  i 
un  autre  , parceque  l'Evéque  feul  a toute  la  Jurifdiâion,  & eft  le  feul  Paftcur, 
quand  l’on  voit  cet  Auteur  enfeigner  formellement  tout  le  contraire  dans  fon- 
ceurs de  Théologie,  & y dire  que  le  confentement  du  Curé  eft  neccflaire, 
& que  l'abfolution  donnée  fans  qu’il  confente  , doit  palfer  pour  nulle  cenferé 
débet  irrité,  à moins  dit  Habert,  que  l'Evéque,  après  avoir  pris  connoiflance 
du  refus  du  Curé  à fon  Paroidlen , de  lui  permettre  de  fe  confclTer  à un  autre, 
& avoir  reconnu  l'injuftice  de  ce  refus,  c’eft-à-dire  après  avoir  reconnu  & 
jugé  que  le  Paroilficn  eft  dans  le  cas  auquel  le  droit  lui  permet  de  recourir  à 
un  autre  Preftre  ,ne  lui  ait  permis  de  fe  confclTer  à un  autre. 

Habert,  Theel.  Dofm.  de  Punit,  cap.  6.  qne[b.  1.  edit.  1 7 a t.  par.  ut.  rapporte 
le  decret  du  concile  de  Trente  de  l’approbation  fcjf  ij.  de  reform.  cap.  1 5.  & 
obferve  1 \ que  le  Curé  ne  peut  envoyer  fes  Paroffiiens  à un  Preftre  qui  n'eft 
pas  approuvé  de  l'Evéque.  1*.  Que  le  decret  du  Concile  ne  regarde  point  les 
Curés,  parcequ’ils  font  réputés  approuvés,  du  moment  qu'ils  font  Curés. 
Cela  eft  précis.  3 *Qifun  Preftre  qui  n’eft  pas  Curé,  ou  qui  n’eft  pas  approuvé 
dci’Evéque,  ne  peut  abfbudre  de  Preftres  Séculiers,  mais  qu’il  le  peut  fans  autre 
approbation  , s’il  eft  Curé. 

Le  même  Habert  ibid.  Qu/efit.  j . pag.  1 1 5 . à la  demande  : fi  un  Curé  peut 
s’adreffer  au  Confefleur  qu'il  lui  plaît?  répond  qu’il  le  peut  fi  le  Preftre 
auquel  il  s’adrefle  eft  approuvé  de  l’Evéque, & par  confequent  à un  Curé,, 
qu’Habert  dit  n’être  point  compris  fous  le  decret  du  Concile  qui  exige  l'ap- 
probation , & être  approuvé  du  moment  qu’il  eft  Curé. 

Et  guafit.  6.  ibid.  Ha  demande:  fi  un  Curé  a bcfoin  de  l’approbation  de 
l'Evéque  pour  entendre  d’autres  que  fes  ParoiiTiens?  Habert  répond  qu'il  en 
a befoin , au  moins  d'une  tacite  ; mais  il  fuppofe  un  ufage  contre  lequel  ni’ 
les  Curés  ni  l’Evéque  ne  reclament  point;  car  fi  l’Evéque  s’y  oppofe  pour 
caufe  graves;  par  exemple,  parceque  ce  Curé  abfout indifféremment  toutes 
fortes  de  pécheurs,  des  ufuriers  publics,  des  concubinaircs,  des  ravifTeurs  & 
des  détenteurs  du  bien  d’autrui , &c.  Habert  enfeigne  que  ce  Curé  ne  don- 
nerait que  des  abfolutious  nullcs,  n’ayant  aucune  Jurifdiâion  fur  ces  étran- 
gers de  la  part  de  l’Evéque,  ni  de  la  part  de  leur  Curé,  qui  contredirait 
également , s’il  étoit  inftruit  de  la  mauvaife  pratique  de  fon  confrère. 

Mais  fi  le  propre  Curé,  l’Evéque  nedifant  rien  fur  l’ufagc  de  fe  confclTer 
indifféremment  il  tous  les  Curés,  deffend  à fes  Piroiffiens  de  fe  confefler  à: 
un  autre  Curé.  Sed  qmd  fi  Parochm , Silente  Epi/copo , prohibent  ne  Parochiané 
apnda'ium  Parochnm  peccata  déportant  î Habert  ib'd.  pag.  117.  répond:  1 \ Que 
le  Curé  qui  ne  fe  rend  pas  facile  à permettre  à fon  Paroillien  de  fe  confefler  à 
un  autre  Curé,peche  félon  S.  Charles  & S.  Thomaj.  a*.  Que  l’abfolution 
d’un  autre  Curé,  dans  des  circonftances  où  le  propre  Curé  ne  confenr  pas,, 
doit  être  réputée  nulle , parceque  l’on  fuppofe  que  l’Evéque  n’approuve  la 
Coutume  dont  il  a été  parlé , qu’autant  que  le  propre  Curé  y confent. 

3 \ Que  fi  le  Curé,  par  pur  caprice,  refufe  à fon  Paroilfien  de  lui  donner  le 
coufcntenacnt  qu’il  demande  de  fe  confclTer. à un  autre,  & que  l’Eglile  veut 

qu’iL 
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qu’il  lui  accorde , l'Evéque  après  avoir  pris  connoiffance  du  fait  & reconnu 
h bizarrerie  du  Curé , donne  au  Paroiflicn  , malgré  le  Curé  , la  pcrmillion  de 
fe  confefler  à un  autre  Treftre,  même  dans  letemsde  Pâques. 

Refipondeo  primo,  Porochi  fe  foules  in  hoc  porte  probere  de  bent  finis  Porochionii. 
Je*  Soutins  Canins  Borromons  ttt  xi.  fiyntdt  Duttefiono  <$■  rotio netr.  offert  Soutint 
Thomas  in  4.  fent.  & fuppl.  q.  8.  a.  4.  ad  6.peicorer , inqnit , Sourdes  fi  non  effet 
foci ’ii  od  prxbendem  Isccntiam  alteri  confirmât , qnto  , grc. 

Rrfrondeo  fécondé,  jlbfolntie  in  iis  circonfiantus  impertito  ob  olieno  Poncho  cen- 
fir%  débet  irritst,  qaia  Epifitpns  tou  datent  tonfstetndinem  conditionote  tantum  ap- 
prebore  prajnmttttr , nempe  fi  propnns  Ponchos  Confientiot , dre. 

Refpondeo  tertio.  S < Parocht  prohtbrtio  non  fit  tn  ed'fi'ot'onem,  fed  in  dêflrutlienem, 
procédât  q ne  ex  mord' note  offetln  , & ommoonxio  ($■  morofe  . od  Pofiorolem  Eptficopi 
fiolhcitndrnem  pertmet  , nt  Porochiom  firnontnr  hbenote  quant  ecclefio  mit  etscon- 
Ctdt  • dr  cogmto  confit,  illts  det  licentiom  etiom  tempore  Pafchali , adeundi  altos 
proboto  vite  & capacitans  Confie ffarios , etiom  renitente  proprte  Pareoho.  Habert, 
TbeoL  Doemot.  de  Partit,  cap.  6.- 

Donc  Félon  M.  Habert,  qui  ne  doit  pas  être  fufpeft  puifque  Mr.  l’arche- 
vêque de  Sens  a cru  trouver  dans  cet  habile  Théologien  un  deffenfeur  de  fon' 
fyftéme,  quand  le  Curé  reclame  avec  raifon , quand  il  deffend  pour  caufe 
légitimé,  quand  pour  garder  l’ordre,  il  ne  confent  ps  que  fou  Paroiflicn  fe 
confcflcà  un  autre  Curé,  lesabfolutions  que  cet  autre  Curé  donne,  doivent 
pafler  pour  nulles,  & il  fe  damne  avec  ceux  qu’il raflure  par  ces  abfolutions 
inutiles  & impuiflantes  ; au  contraire,  clics  valent  quand  le  propre  Curé  con- 
fent que  fon  Confrère  les  donne. 

Donc  félon  M.  Habert , quand  un  Evêque  fans  connoiffance  de  càufe  & 
fans  raifon,  permet  à un  autre  Preftre  de  confefler  un  Paroiflien  contre  Je 
confentement  marqué  du  Curé , les  abfolutions  de  cet  autre  Preftre  ne  fer- 
vent de  rien  à ceux  qui  les  reçoivent , parle  mépris  qu’ils  paroiffent  faire  de 
leur  Curé,  & nuifent  à celui  qui  les  donne. 

Donc  félon  Habert , qui  fuit  en  cela  les  Conciles,  les  Rituels,  les  ftatuts 
Synodaux  , les  Canoniftes , les  Théologiens , &c.  qui  ont  écrit  devant  & de- 
puis le  concile  de  Trente,  les  Evêques  dans  le  cours  ordinaire  donnent  l’ap- 
probation , & les  Curés  la  jurifdiétion  aux  ConfelTeurs  de  leurs  Parodies. 

Donc  félon  le  même  Habert,  les  Curés  font  approuvés  de  droit,  & con- 
fclfent  leurs  Paroifliens  de  droit  ordinaire  , & les  autres  par  la  délégation  de 
leurs  Curés,  ou  celle  de  l’Evéque  au  refus  injufte  du  Curé  de  deleguer  ou 
de  limples  Prcftres  approuvésde  l’Evéque  , ou  d'autres  Curés. 

M.'l  archevêque  de  Sens  fe  recrie  contre  ce  partage  & le  trouve  fort  indigne; 
mais  a-t’il  raifon  de  fe  recrier , ce  partage  étant  fondé  fur  la  difpofition  du  con- 
cile de  Trente,  félon  Fagnan,  M.  Hallier  évêque  de  CavailIon,&  beaucoup 
d’autres,  & fervant  à montrer  la  dignité  & l’autorité  des  Curés  fans  avilir  celle 
des  Evêques?  En  effet  n’cft  ce  pas  marquer  une  grande  dépendance  & partager 
les  Evêques  en  aînés,  que  de  donner  aux  Evêques  le  droit  d'approbation  , & de 
deffendreaux  Curés  de  communiquer  leur  jurrfdiétion  à d’autres  qu'aux  ap- 
prouvésde l’Evéque , ou  à des  Curés  qui  ont  une  approbation  de  droit  ? 

IV.  Partie.  - Qqq 
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Il  eft  vrai  que  l'approbation  & l’examen  de  la  capacité  d’un  Preftre,  en 
tant  qu’après  Habert  & les  meilleurs  Théologiens  , on  lesdiftingue  da  la  ju- 
rifdi&ion , font  un  aâe  de  l’entendement,  un  fimple  fuffrage,  une  fonélion 
humaine,  fondée  fur  les  lumières,  la  fcience  & le  difeernement  que  le  concile 
de  Trente  a fupofés  plus  fuperieurs  dans  les  Evêques  que  dans  les  Curés,  & 
demander  plus  d’autorité. 

La  Jurifdiétion  cft  un  a<Se  de  la  volonté , qui  fe  communique  fans  tant  de 
lumières,  & en  fe  repofant  fur  celles  d’un  Evêque. Elle  vient  de  Jcfus-Chrift, 
dont  le  joug  eft  agréable  & le  fardeau  qu’il  impofe  cft  leger  , auffi  il  ne  faut 
point  tant  de  façon  pour  la  communiquer.  Elle  eft  cependant  un  droit  tout 
divin,  dont  l’exercice  ne  fe  permet  que  par  ceux  qui  l'ont  reçûë  de  Jefus- 
Chrit , & que  l’Eglile  a établis  pour  le  permettre  à d'autres , par  les  Evêques 
qui  l’ayant  reçue  de  l’Eglife,  plus  pleine,  la  communiquent  avec  plus  de  plé- 
nitude , & par  les  Curés,  qui  dans  leurs  diftriûs  la  donnent  avec  fubordina- 
tion  cependant  aux  Evêques,  & moins  pleine. 

Je  le  répété,  & on  ne  fçauroit  trop  le  dire,  afin  de  réfuter  une  bonne  fois 
tous  les  futils  argumens  de  ces  Prélats  qui  mefurent  leur  grandeur  fur  la  gran- 
deur deleurs  delirs,  & leur  ôter  tout-â-fait  l'envie  d’y  revenir.L’on nedegra- 
de  point l’Epifcopat,  on  l'honorc  au  contraire  , quand  on  attribue  aux  iuc- 
ceflturs  des  Apôtres  par  preference  aux  fuccefleurs  des  Difciples  , l’Appro- 
bation: Cette  fonction  à li  vérité  purement  ecclefiaftiquc,  mais  très-éminente, 
& jugéedigne  de  l’Epifcopat  par  le  concile  de  Trente,  paroit avoir fon  ori- 
gine dèsletems  de  l’Apôtre,  qui  parlant  des  Diacres,  à fon  difciplc  l'Evê- 
que Timothée , dit:  Ils  doivent  aufli  être  éprouvés  auparavant , puis  admis  au 
facré  miniftere,  s’ils  fe  trouvent  irrcprehenlibles.  Prtbeutur  primum  fis 
ftj i >.t firent  nullum  crime n habentes.  I.  Tim.  5.  to.  & quand  on  attribue  aux 
Curés  dans  un  rang  inferieur , le  droit  de  s’afiocier  des  fecondaires  qui  fous 
eux,  après  l’approbation  prife  de  l’Evcque  félon  qu’il  a été  réglé,  prennent 
part  au  gouvernement  des  Parodies. 

Un  Curé  peut  dire,  fans  perdre  le  rcfpefl  dû  à fon  Evêque,  ce  que  difoit 
S.  Paul  dans  une  autre  occaiion  àl’Eglifede  Corinthe.  “ Et  lorfquc  je  ferai 
arrivé,  j’envoyerai  ceux  que  vous  aurez  approuvés  par  vos  lettres,  porter 
vos  charités  à Jerufalem  , cum  autem  prsfem  fuero  ; quoi  probavtntts  fer  Epf- 
toldi , hot  mitum  perferre  gratiam  vefirsm  in  Jerufalem.  î.Cor.  16.  J.  Car  ne 
fçait-on  pas  que  la  Jurifdi&ion  & le  Sacerdoce,  après  avoir  découlé  fur  les 
Evêques,  parle  miniftere  d’autres  Evêques , pour  l’œuvre  à laquelle  Dieu 
le  sa  choifis,  découlé  aufli  fur  les  Curés  par  le  canal  des  Evêques,  que  les 
Evêques  n'en  ont  reçus  les  premiers  l’exercice,  que  pour  le  tranfmettre  aux 
féconds,  & ceux-ci  pour  le  tranfmettre  à d’autres,  & que  la  dignité  qui  les 
honore,  leur  vient  à tous,  immédiatement  de  Jefus-Chrift,  qui  les  a établis, 
& les  Evêques  & les  Curés  pourgouverner  l’Eglife,  dans  le  rang  & dans  le 
porte  qucfaProvidenc  leur  a aflignés,  aux  uns  dans  le  premier,  aux  autres 
dans  le  fécond  ordre  du  Sacerdoce,  pour  être  les  Miniftres,  & non  les  pro- 
prietaires de  fon  autorité,  les  difpenfateurs  & non  les  maîtres  de  fes  Sacre- 
mens,  pour  gouverner  enfin  & non  pas  pour  dominer  le  Troupeau  qu’il 
a élû  & choifi. 
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5.  XXIV.  Reponfe  à ? objection  tircc  du  prétendu  concile  Provincial 
de  Sens  de  l’an  1 j 14,  que  les  Curés  ne  peuvent  confejfer 
que  leurs  Paroijftens. 

L’objeâion  cft  prife  de  ces  paroles  : “ Que  les  Preftres  interrogent  les  Pé- 
•‘nitens  qui  fe  prefentent  à confefTe,  s’ils  font  de  la  Paroiffc,  fur-tout  lorf- 
“ qu'ils  en  doutent , pareequ'ils  ne  doivent  abfoudre  ni  entendre  en  confcf- 
“ lion  que  leurs  Paroilficns.  Qtfils  demandent  enfuite  aux  Penitens , s’ils  ne  le 
“ fçavent  pas,  de  quel  état  & condition  ils  font,  depuis  quel  tems  ils  ne  fe  font 
“Conf.-(Tés  & s’ils  remarquent.qu’il  y a long-tems.  pourquoi  ils  ont  tant  négligé. 

Interrogent  Sacerdotes , Panttentes  ad  Confieflionem  accedentes,  an  jint  Paroehia- 
ui , maxime  fi  de  Wo  dubitant , qma  non  ilebent  abfolverc,  nec  audire  in 
Confcllione  nilî  fuos  Parochianos.  Demde  altérités  procédé n do  , pétant  cnjnt 
flattes  , cendtrtonis  & vite  extfiant , fi  tilnd  ignorant , dre.  à que  tempore  ad  Con- 
fejfionem  acceffcnnt,  & de  confia  neghgentia.  Synodus  Senoncn.  an.  1 J 14.  nr, 
de  Pcentrentta^ 

Nous  avons  remarque  ailleurs  que  pour  prouver  qu’un  Preftre  ne  peut 
rien  faire  fans  l’autorité  de  l’Evéque,  le  mandement  de  Sens  du  r .Mat  1 y 3 j. 
avoit  emprunté  du  premier  concile  d’Arles,  ce  que  ce  Concile  n’a  point  dit. 
Nous  avons  vû  aufli  preferer  pour  le  même  fu jet , un  canon  d’Ancire  interpolé 
ou  mal  traduit,  à la  leçon  lincere  & véritable;  mais  un  abyme  en  appellant 
un  autre,  l'Auteur  cft  tombé  dans  un  abyme  de  boue,  où  il  ne  trouve  point 
de  fond  Pfi.  5S.  Il  fuppofe  donc  un  concile  de  la  province  de  Sens,  lequel  n’a 
jamais  été  , afin  de  prouver  qu’un  Curé  feant  à fon  Tribunal  n’y  peut  enten- 
dre que  fes  Paroifliens.  “Les  Curés , nous  dit- il  pag  )».  ontaufli  des  loixqui 
“ ont  réglé  l’ufagedes  pouvoirs  qu  ils  exercent  en  confequence  de  leur  titre, 
“Nous  ne  citerons  que  le  concile  de  Sens,  qui  doit  être  particulièrement  ref- 
“ petfté  dans  cette  Province.  11  deffend  exprelfement  aux  Curés  de  confcfler 
“d’autres  que  leurs  Paroifliens;  & il  veut  qu’à  cet  effet , ils  interrogent  ceux 
“qui  fe  prefentent  au  Tribunal,  pour  fçavoir  s’ils  font  de  la  ParoiflTe.  Inter - 
“ regent  Sacerdotes , Farnientes  ad  Confiejjionem  accedentei , an  fint  Parechiani 
“ maxime , fi  de  ipfio  dubttant  quia  non  debent  abfiolvere , nec  audire  in  Confieront , 
“ ni  fi  Parochianos  fines. 

L’Auteur  met  en  marge  , Ceneilium  Senenenfie  an.  1514.  fous  cette  note  : Bornes 
du  pouvoir  des  Curts  marqutes  par  un  concile  de  Sens , fans  indiquer  la  Colleéiion , 
où  il  a trouvé  ce  Concile  , &fans  marquer  le  titre  fous  lequel  fon  texte  cft 
rapporté.  Un  lefteur  frappé  de  ce  nouveau  Concile,  le  cherche  en  vain  dans 
les  grandes  collerions  des  conciles  de  la  Bigne,  du  Louvre,  de  Labbe,  Sc 
du  percHardoüin,  mais  il  en  trouve  un  de  l’an  1 fi8.  par  le  cardinal  An- 
toine du  Prat , Primat  (a)  des  Gaules  & de  Germanie,  que  cet  archevêque 

(a)  Les  archevêques  de  Sens  doivent  laqua-  précédé  Etienne  , ne  s’honorent  point  de  ce 
Eté  de  primat  des  Gaules  & de  Germanie  au  grand  nom.  Autoinc  du  Prat  qui  aimoit  les  ti- 
Cardinal  Antoine  du  Prat.  Etienne  Ponclier  . très  éminents , crut  le  devoir  prendre,  IcsluCe 
fon  prcdt-ccllcur  immédiat  ,,  Di  ceux  qui-  ont  ccücuis  & it  font  confcrvc. 

Qqq  3- 
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de  Sens  tint  à Paris,  & dans  lequel  on  ne  lit  point  les  paroles  citées , ni  rien 
•qui  en  approche.  On  y parle  beaucoup  des  Réguliers  auxquels  ce  Concile 
deffend  de  confefler , fans  s’être  auparavant  prefentéà  l'Evéque  ainfi  que  le 
droit  l'ordonne  ; mais  il  ne  ftatuc  rien  de  fcmblablc  des  conftfleurs  Séculiers 
établis  dans  les  Paroiffcs,  parcequ’alorsdans  la  quatrième  Lionoife  qui  fous  fa 
.Métropole  comprenoit  autrefois  les  diocèfes  de  Sens,  Auxerre,  Troyes, 
Nevers , Paris , Orléans , Chartres , Meaux  & Blois  , il  fuffifoit  à un  Preftre 
d’avoir  le  confentement  du  Curé  pour  confefler  fur  fa  Paroifle,  & par  tout 
ailleurs  fes  Paroifliens.  “En  vertu  du  Canon  Omnit  utrimi  que  fexnt.  (dit  le 
“ pere  Bernard  d’Arras , (a)  ce  fcul  témoin  nous  fuftira  pour  tous,  ) un  Curé 
“pouvoir  commettre  des  Prcftrcs  étrangers  pour  confefler  dans  fa  Paroifle, 
“ & il  l’a  pû,  tant  que  l'Egide  lui  en  alatlfé  le  pouvoir;  mais  ce  pouvoir  lui 
“ a été  ôté  par  le  concile  de  Trente  , marque  qu’il  ne  l’avoit  que  par  la  con- 
“ ccflion  de  l’Eglife. 

Lebon  pere Capucin  s’eft  grandement  mépris,  quand  il  croit  que  le  con- 
cile de  Trente  tf.de  Rcform.  c.  i j.a  ôté  aux  Curés  le  droit  où  ils  étoient 
depuis  près  de  foo.  ans  de  commettre  des  Preftres  pour  confefler  fur  leurs 
Paroifles.  Il  eft  facile  de  fe  convaincre  par  la  ledure  du  texte  que  le  Concile 
n'a  point  penfé  aune  chofe  femblable  , & que  comme  les  Curés  commet- 
toient  de  droitavtint  le  concile  deTrente  , ils  commettent  encore  aujourd’hui. 

Jolie  Clitouqui  a drcfle&  commenté  les  decrets  du  concile  de  Sens  de  l'an 
t j i%.  n’a  point  connu  le  concile  deSensde  l’an  1^14.  & n’en  dit  rien  dans 
fon  commentaire.  L’édition  des  Conciles  par  Crabe  l'an  1 { 58.  nous  donne 
le  concile  de  Sens  de  l’an  1528.  & rien  de  plus,  il  ne  pouvoit  l’ignorer  s’il 
avoir  exillé.  Laurent  Bochel  dans  fes  decrets  de  J'Eglife  Gallicane  n’apporte 
aucun  texte  du  concile  provincial  de  Sens  de  l’an  t } 14.  mais  plulieurs  extraits 
d’un  fynode  diocèfain  de  Sens  fous  ce  titre,  ex  Ijuode  Senonenjî  1514.  Jean 
Chenu  dans  fon  catalogue  hillorique  des  archevêques  de  Sens  parlant  d’Etien- 
ne Poncher,  ne  nous  apprend  point  qu’Etienne  ait  aflc-mblé  le  concile  de  fa 
Province,  mais  que  cet  Archevêque  l’an  1 51*.  publia  des  Ordonnances  fy- 
noda-les  pour  la  reformation  de  fon  Clergé.  OrdinatienetfjneiUleitdidttStepbÂ' 
»ut  de  Ponchier  adCleri  fut  r.'formatieuem  a une  MDxxiv. 

Il  eft  vrai  ,&  je  dois  l'avouer , les  mots  Synadttt , & Ordinatit  fjnedatit, 
font  un  peu  équivoques  & nous  marquent  quelquefois  des  conciles  de  Provin- 
ces. On  s’en  eft  aufli  fervi  pour  delïgner  des  conciles  Generaux  & leurs  Ordon- 
nances. Voilà  ce  qui  a fait  la  meprife.  On  a appellé  concile  de  la  province  de 
Sens,  un  (impie  fynode  Dioctlain  compofé  de  l’Archevêque,  des  Abbés, 
des  Curés,  & des  députés  des  Chapitres  dufeul  diocèlè  de  Sens.  M.Thiers 
en  fon  traité  delà  diminution  des  Feftescfc.  57.  eft  tombé  dans  cette  méprife.  Là 
il  appelle  d'après  Bochel,  dit-il , & Chenu  , concile  ' rovincial , une  aflemblée 
que  ces  deux  Auteurs  n’ont  crû  que  Dioccfaine.  CmctUum  illnd  Prtvinciale 
Senoncnfc  mine  MUXXiv.  Coaüum  fcnpfi  ex  Laxrentti  Bochclli  fide  fie  cenfentn  in 
hb  4 decret,  eccl.  Gt'hc.  tu.  vit.  cep.  xli.  arque  Joanun  Chenutti  bec  finbenrit 
in  b'fi.  chrenel.  Arcbiepifcoporum  & epijcopçrum  GalUx  in  fine  archieptfeopenm 
(4)  Minift.  de  rabfoluiioa  pag.  1I7. 
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•StHtntnJium.  Ordinationes  fynodales  edidit  Stephanus  Peacbier  ad  Cleri  fai  re- 
fermatitaem  anne  mdxxiv.  Thiers  de  imminut.  Feftor.  c.  3 7.  les  paroles  de 
Chenu  concluent  certainement  plus  pour  un  fynode  de  Diocèfe  que  pour  un 
concile  de  Province.  La  citation  de  Bochel  en  cette  forte:  Ex  Jyntdo  Sexe- 
ntnfi  1524.  n'eft  pas  plus  concluante  pour  defigner  un  concile  Provincial, 
Bochel  fe  fervant  ordinairement  du  mot  Jjaodai , pour  lignifier  une  aflem- 
blce  Diocèlaine. 

Il  efl  furprenant  qu’un  homme  aufli  habile  que  Mr.  Thiers  qui  avoittanc 
vû  de  Rituels  & de  ftatuts  Synodaux  n’«it  point  vû  le  fynode  diocèfain  de 
Sens  imprimé  à Paris  parChevallon  au  mois  de  Mai  1 I 2.4.  fous  ce  titre:  Or - 
dt  n4tia*ti  fynodales  civitatis  (f’diœetjîi  Stnontnft  4 Stéphane  de  Peacbier  conge  fia, 
édita  dr  pubhcara  Ser>*mi  anno  1514.  die  Martis  ( x.  Mail  ) ante  feftam  Perte- 
cofiet  Parifin  in  ad, bas  Claadii  chevalier  , aant  mdxxiv.  menft  Maie. 

“Ordonnances  fynodales  de  la  ville  & du  diocèfe  de  Sens,  mifes  paror- 
dre,  données  au  Public  & publiées  à Sens  par  Etienne  de  Ponchier  le  Mar- 
“ di  ( 1 o.  Mai)  devant  la  fefte  de  la  Pentecôte  l’an  11*4.  & imprimées  à 
4‘ Paris  cher  Claude  Chevallon  au  mois  deMai  l’an  1 5 24. 

Cela  eft  précis  & defigne  bien  clairement  que  les  Statuts  que  l’on  attribué' 
aujourd’hui  aux  Evêques  de  la  province  de  Sens  aflcmblés  en  Concile  1 an 
1124.  font  l’ouvrage  du  clergé  de  la  ville  & du  diocèfe  de  Sens,  & que  la 
part  que  l’archevêque  Etienne  y a eue  a été  de  les  recueillir,  de  les  réduire 
fous  certaines  Rubriques  & de  les  faire  publier  au  nom  du  Synode  ; car  l’on 
croyoit  alors  à Sens,  à Auxerre,  à Troyes,  Nevers,  Paris,  Orléans,  Char- 
tres & Meaux  , & par  tout  ailleurs,  que  les  ftatuts  Synodaux  étoient  plus  l’ou- 
vrage de  l’Eglife  du  Diocèfe  , que  l’ouvrage  de  l'Evéque. 

M.  Thiers  pouvoit  encore  remarquer  dans  la  fynopfe  des  Conciles  du  pere 
Labbe  pag.  159.  qu’Etienne  Poncher  archevêque  de  Sens  tint  le  fynode  du 
Diocèfe  le  mardi  devant  la  Pentecôte  l’an  1524.  Mais  ma  furprife  augmente 
quand  je  vois  le  pere  Alexandre,  qui  n’avoit  pas  moins  lû  & vû  que  M.  Thiers, 
citer  dans  fa  Théologie  Morale  & Dogmatique  hb.  1.  de  facr.  Pœmt.  e.  J .a.  9. 
reg.  19.  comme  concile  provincial  de  Sens,  le  fynode  Diocèfain  de  1 524. 
M.  Habert  dePcemt.  cap.  6.  Jj)me/!t.6.  faitla  même  chofe.  L’on  peut  exeufer 
Ces  deux  Théologiens , de  ce  qu'il  ont  allégué  Cwis  aucun  examen  , ce  qu’ils 
ont  trouvé  avoir  été  cité  par  un  autre.  Mais  Iesdodeurs  de  Sens  font-ils  ex- 
cufables  d'avoir  ignoré  les  loix  de  leur  propre  Diocèfe,  dans  le  tems  qu'afiis 
dans  la  chaire  d'Etienne  Poncher,  ils  fc  donnent  à Sens  pour  Maîtres  enlfracl 
& veulent  inftruirc  les  autres  ? 

C’eft  du  fynode  diocèfain  de  Sens  de  l'an  1524.  de  l’édition  de  Cheval- 
Jon  fit.  de  Paaiteat.  que  le  Statut,  Interogent etiam  facerdotej,  dre.  rapporté  cy- 
deffus,  & tous  les  autresqu’on  lit  en  Bochel  & en  Thiers,  extraits  comme  du  (y- 
node  de  Sens  ex  fynedo  Seront  nf  1 J 14.  font  tirés  & on  les  trouve  tous  dans  l’édi- 
tion de  Chevallon  fous  les  mêmes  titres  & dans  les  termes  que  Bochel , Thiers 
■&  le  pere  Alexandre  les  rapportent  & lescitem. 

Après  tout , que  porte  le  Statut  objeélé  , quand  même  il  feroit  vrai  qu’il  fût 
ieftatutd’un  concile  provincial  de  Sens,  rofpcdablc  dans  cette  Province,  8c 
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fi  l’on  veut,  d’un  concile  plenier  & general  de  rEglile  de  la  Nation.  “ Que 
•*  les  Preftres , dit  cette  Ordonnance , interrogent  les  Pcnitens  qui  fc  prefentenc 
“àconfefle,  s’ils  font  leurs  Paroiflicns,  fur-tout , s’ils  en  ont  quelque  doute 
“ pareequ’ils  ne  doivent  abfoudre  , ni  entend  re  que  leurs  Paroilliens. ,,  Ht  ne 
doivent,  4 b/oudre  m entendre.  Voill  tout  : Mais  fi  cependant,  il  leur  arrive 
d’abfoudre  & d'entendre  des  Penitcns,  qui  ne  foient  pas  leur  Paroilliens,  le 
ftatut  ne  prononce  rien  contrôla  Confeflion  dans  une  telle  circonftance,  & 
plus  mefuré  que  quelques  Théologiens  & plufieurs  Evêques  de  nos  jours , il 
ne  la  dit  pointnulle,  faute  de  pouvoir  dans  le  Curé  étranger,  parccque  les 
auteurs  du  Statut,  flçavoient  que  tout  Preftre  a de  droit  Divin  la  puiffance  ‘ 
d’abfoudre  , que  la  diftinétion  des  ParoifTes  n’eft  que  de  droit  eccleliaftique; 
qu’il  y a des  cas  de  droit,  dans  lefquels,  lorfqu’on  s'y  trouve , l'on  peut  fans 
la  permifliondti  Curé  ou  de  l'Evcque  s’adreffer  pour  la  Confeffion  à d'autres 
qu’au  propre  Preftre,  & dans  tous  les  cas  avec  la  feule  perrhiflion  du  Curé  à 
un  autre  Prellre  idoine  & capable.  C’eft  ladeciliondu  concile  de  Sens  de  l’an 
1 169.  cnn.  4.  qui  fans  s’expliquer  fur  la  validité  de  la  Confeflion  faite  à un 
autre  Preftre  fans  la  délégation  du  Curé,  deffendau  Curé  de  donner  la  Com- 
munion à la  fête  de  Pafques  à ceux  de  fes  Paroiflicns  qui  dans  ce  tems  ne  fe 
font  pas  confèlfés  à lui  ou  avec  là  permiflion  à un  autre  Preftre  idoine  & ca- 
pable. Il  étoit  donc  permis  dans  le  refte  de  l’annce  de  fe  confcflerà  d'autres. 
Sacerioiei  ne  sd  Ccmmunionem  al  tarit  athjuem  admittont , nififbi  velalit  idoneo  de 
fua  hcentid  cm  ta  peccara  fna  Jît  confejfm.  Conc.  Smon.  1169.  can.  4. 

Les  Statuts  du  diocéfe  de  Paris  recueillis  par  Jean  Rendin  & imprimésfan 
1 J 1 j.  avec  la  permiflion  du  Parlement  du  17.  Mai  1 515.  & l’approbation 
de  l'évéque  de  Paris  Etienne  Ponchcr  du  5.  Mai  aufli  1515*  que  l’on  re- 
connoit  par  cet  endroit  n’en  être  point  l’Auteur  quoique  Icfjnodicon  de  Paris 
de  l’an  1)74  les  lui  attribue  , nous  font  fenliblement  voir  tit.  de  Pcemtentte , 

S|u’exccpté  la  Confeflion  annuelle  que  l’on  devoit  faire, à fon  Curé, ou  avec 
à permiflion  à un  autre  Preftre  , il  étoit  libre  aux  fideles  de  fe  confefler  à 
d’autres  Curés  fans  la  permiflion  du  propre  Preftre.  “ Item  , atin  que  perfon- 
“ ne  ne  mette  fa  fauxdansla  moiflion  d’autrui,  nous  vous  enjoignons  d’in- 
terroger ceux  qui  fe  prefentent  à vous  à confefle  s’ils  font  vos  Paroilliens,. 
“&  depuis  quel  tems  ils  ne  fe  font  confefles.  Item  ut  quis/puts  vcftrum  falce m 
von  ponAt  in  mejfem  Aliénant , in  ungtmut  pcemtentei  Ad  conftfftinem  vobn  Accè- 
dent es  inprtmii  tnterrogare  An  fint  Parolhiant  veftrt  & à tpuo  rempote  non  Atcejfe - 
runt  <td  Confrffionem.  C’cft-i-dire  que  s’ils  trouvent  que  les  Paroilliens  d ail- 
leurs fe  font  confefles  dans  le  cours  de  l’année  à leur  Curé,  ou  à d’autres 
Preftres  avec  fa  permiflion  , les  Curés  étrangers  auxquels  ils  fe  prefentent  le» 
peuvent  abfoudre  & confefler. 

C’eft  ce  que  les  mêmes  ftatutsfynodaux  de  Paris  recueillis  par  Rendin  nous- 
inlinuent  encore  par  ces  paroles  qui  donnent  à tous  les  Preftres  le  miniftere  des 
Clefs,  & qui  font  un  confeil  plutôt  qu’un  précepte  de  fe  confefler  au  propre 
Preftre  Allez , difent-ils , félon  le  précepte  du  Seigneur  & vous  mort, 
“trez  au  Preftre,  & faites  ce,  que  Moyle  a ordonné.  C’eft  pourquoi- 
!*/«  vous  exhorte  tousà  la  douleur  de  vos  fautes,  cr  a vous  adrcjfcrAux  propre* 
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“ Prctrtt , félon  la  forme  prefcrite  àl’Eglifc  parles  faints  Canons.  Confeffes 
■“vos  pcchez  afin  que  vousfoycz  fauves,  parcequ'il  cft  permis  aux  Preltres 
“ de  lier  & delier.  Ne  fçavcz-vous  pas,  dit  S.  Paul,  que  nous  jugerons  les  Anges, 
«à  plus  forte  raifon  , les  aétions  au  ficelé? 

Fdde  juxta  prttceptum  Domini , & ofiende  tt  Sdterdoti , & ftc  ejuod  prteepit 
Mojfes.  Idcirco  hortor  vos  omnes , ut  de  commiffts  doledtis  & catis  ad  proprios 
Siccrdotes  fecund'xm  formdm  Ecclejit  dfdcrit  Cduonibus  trdditum.  Confitemiui  pec- 
Cdtd  vtftra  ut  fdlvemtnt , qmd  permiffnm  e/l  SdCtrdotibus  l’gdre  & folverc , etidm 
tefiante  Pdu'o  : Nefcttis  tjutmdm  Angelot  judicdbimus , tpuunto  mugis  ftculdnd. 

Et  quelques  lignes  plus  bas,  les  mêmes  Statuts  établirent  que  conforme- 
ment au  concile  de  Latran  de  l’an  1113.  les  Paroifliens  doivent  au  moins 
une  fois  l’an  fe  confefler  à leur  propre  Preftre,  ou  lui  demander  & obtenir  la 
permillion  de  fe  confclfer  à un  autre , pareequ’un  étranger  ne  peut  autrement , 
hors  le  cas  do  mort , les  lier  ni  les  abfoudre.  Noeud ultenum  Sucerdetem  ddednt 
dbfpuc  licencié  petit  j & obtentu  , cum  db  dite  ne  non  po/ftnt  hgdrt  & dbfilvi,  utfi  ih 
rno'tii  periculo. 

Et  dans  un  autre  endroit,  parlant  aux  Curés  :“Nous  vous  exhortons  tous 
“ d’exhorter  vos  Paroifliens  au  commencement  du  Carême  de  fe  confefler 
avant  le  Dimanche  des  Rameaux,  à vous  ou  à ceux  que  vous  commettrez 
“pour  les  confefler.,,  Item  hortdinur  vos  omnes  ut  bortcmmi  jînguhs  purochu - 
nos  veflrot  circu  inrtium  Jjhtudragcjîme  ut  db  hupufmodi  mmo  dd  confefftonem  uccem 
detnt  vobis  dut  commijjîs  ù vobis , dntetpuum  vtuidt  Domimcu  tu  Rdmts  Pdlmurum. 

De-Ü  il  refulte,  que  quand  le  ftatut  diocèfain  de  Sens  de  l'an  1514  fous 
Etienne  Poncher,  veut  que  les  Curés  interrogent  ceux  qui  fe  prefentent  à 
eux  à confefle,  s’ils  font  leurs  Paroifliens,  & depuis  quel  tems  ils  ne  fc  font 
confeffes , on  doit  entendre  le  llatut  conformement  à ceux  du  diocèfe  de  Paris 
publiés  avec  l’approbation  du  même  Eftienne  l’an  1513.  quatre  ans  avant  fa 
tranflation  à la  métropole  de  Sens  l’an  1519.  & que  le  reglement  tant  de 
Paris  l’an  x 5 1 3 . que  de  Sens  l’an  1 5 14.  ne  deffendent  point  abfolument  aux 
Curés  de  confefler  fur  l’année , tous  ceux  qui  leur  viennent  d’ailleurs,  quand 
les  penitensont  fait  la  confcflion  annuelle  ordonnée  par  le  concile  de  Latran 
de  1 an  1 ai  5.  à leur  propre  Preftre,  ou  avec  fa  permillion  à un  autre  Prcflre, 
pareequ’autrement  les  Preftres  étrangers  ne  peuvent  pas,  c’eft-à-dire  ne  doi- 
vent pas  félon  l’ordre  établi  par  les  Canons  , nors  le  péril  de  mort  les  lier,  ou 
les  abfoudre  ; mais  les  (latuts  de  Paris  publiés  l’an  1 5 1 5 ni  ceux  du  dioccfe  de 
Sens  l’an  1 5 14. n’obligent  dans  aucune  rencontre  les  Curés  il  prendre  la  per- 
miflion  de  l’Evéque  pour  confefler  fur  leur  territoire,  les  paroifliens  des  au- 
tres Paroiflès , ni  à la  prendre  quand  ils  les  confeffent  ailleurs,  avec  la  permifi. 
ton  de  leur  Curé. 
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§.  XXV.  Cas  fur  la  Jurifidiftion  & Approbation , répondu  par  U 
le  Sieur  Ejlienne  li  Gras,  Prefire  & Confejfeur  dans  ïEglife 
de  S.  Nicolas  de  Nantes. 

On  demande  fi  un  Curé  ejui  a dcjftnfe  de  conftjfer  d'autres  que  fies 
P aroijfitens,  peut  'valide ment  abfioudre  les  perfionnes  qui  ne  font  pas  de 
fia  Paroijfie  les  connoijfiant. 

Pierre  qui  eft  de  la  paroiflcdeS.  Michel , (4)  fçaitque  le  curé  de  S.  André 
eft  interdit  pour  ceux  qui  ne  font  pas  de  fa  Paroilfc,  qu’il  a deffenfe  de 
l’Hvéquedc  confelïer  d’autres  que  fes  Paroifliens;  cependant  ledit  Pierre  fe 
prefente  audit  curé  de  S.  André;  il  lui  fait  connoîtrc  qu’il  n’eft  pas  de  fa 
Paroiftc,&  fur  cela  le  Curé  lui  dit  d’obtenir  un  billet  de  l’Evéque  pour  avoir 
pertnillion  de  fe  confelTcr  à lui.  Ledit  Pierre  ne  demande  point  à l’Lvéque- 
ladite  permiftion , & il  fe  confeffe  pluficurs  années  audit  Curé  reconnu  publi- 

Ntttt  fut  la  déafto»  du  Cai  propoff,  qui  font  voir  qu'il  tfi  mal  décidé. 

( * ) Le  Cas  que  l’on  propofe  ici  eft  réel , tre  cem qui  crioicnt  que  les  Confc fiions  quo» ■ 
quoique  fous  d’autres  noms.  Ce  n’eft  point  l'icr-  lui  faifoit  étoient  milles , parccqu’il  droit  appcl- 
rc  de  la  paroifl'e  de  S.  Michel , mais  madame  lant  de  la  Conftitution  llnif  ennui.  11  fermoit 
de  * * * de  la  paroilfc  de  S.  Nicolas  de  Nan-  la  bouche  à tous  en  difant  : monfcigneui  n’en- 
«cs  qui  eft  encore  vivante  , k en  état  de  l’attcf-  juge  pas  ainfi , puifqu’il  donne  des  billets  pour 
ter , de  même  que  le  Sieur  le  Gras  qui  vit  aulfi , venir  à confclfc  à moi.  Suit  la  teneur  de  l’un  de 
laquelle  fe  confelfoit  au  feu  curé  de  S.  Satur-  ces  billets  pris  fur  l’original, 
nin  de  Nantes  M.  Jean  Litoult.  “ Nous  permettons  a moniteur  le  rcâeur  de- 

II  eft  vrai  que  M.  de  Sanfai  évéque  de  Nan-  “ S.  Saturnin  de  continuer  d’entendre  en  Con- 
tes , ayant  aflcmblé  à l’Evêché  , les  cures  de  “ fcllion  Madcmoifclle  * * * jufcjuà  ce  qu’au— 
la  Ville  k des  Fauxbourgs  l’an  I7if.  leur  dit  "trement  nous  en  ayons  ordonne.  Il  nous  ra- 
qu’il  ne  vouloir  pas  qu’ils  confclTalfent  d’au-  “ portera  la  prefente  permillion  à notre  requilï- 
tres  que  leurs  paroifliens  fans  fa  pcrmiflîon -,  “ tion.  A Nantes , ce  dix-feptieme  jour  de  No- 

mais  fur  la  reprefentation  que  ces  Meilleurs  “ vembre  mil  feot  cent  vingt-cinq  5/£n<  tChr. 
lui  firent  qu’ils  étoient  dans  l’ufage  de  confcf-  “ L.  Ev.  de  Nantes. 

1er  tous  ceux  qui  fc  prefentoient  à eux  dans  Le  Sieur  le  Gras  ignorait  tout  cela , mais  on 
leurs  Eglifcs , il  n’en  fut  plus  parlé.  fçait  que  pour  faire  valoir  fa  dccilion , il  l’en- 

Cepcndant  M.  Litouft  curé  de  S.  Satnrnin  voya  en  Sorbonne  à approuver,  & qu’elle  re- 
trouva bon  d’envoyer  trois  de  fes  pénitentes  vint  à Nantes  fans  approbation  , avec  cette  re- 
dc  la  paroiflc  de  S.  Nicolas  demander  à Mon-  ponfc  qu’il  devoit  la  prefenter  à la  faculté  de 
feigneur  l’Evéquc , permillion  de  continuer  de  théologie  de  Nantes.  Il  la  communiqua  au 
fc  confcfTer  à lui.  moniteur  de  Nantes  accorda  Doéleur  Sindic , & celui-ci  à d’antres  , par  le. 
la  permiflîon h deux  de  ces  Dames,  St  la  don-  moyen  defqucls  on  en  prit  copie,  fans  que 
noit  aulfi  librement  à la  troilîeme  fans  M.  de  l’original  foit  retourné  à fon  Auteur.  Il  fc 
B.  grand  Vicaire  qui  s’étant  trouvé  à l’Evéché,  tient  dédommagé,  par  un  exemplaire  de  la  con- 
arréta  l’expédition  du  troilîeme  billet.  fultation  dont  il  s’eft  fourni.  Il  n’a  point  re- 

Le  curé  de  S.  Saturnin  ne  demandoit  pas  ces  pondu  aux  notes.  La  faculté  de  l’aris  a fur 
différent  billets  comme  les  jugeant  necclTaires  quelques  articles  répondu  pour  lui  l’an  17)5.  . 
pour  valider  les  Confcffions  des  étrangers  qu’il  C’eft  la  faculté  moderne, 
entendoit , mais  pour  lui  fervir  de  preuve  con 
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quement  pour  interdit  à l'égard  de  tous  ceux  qui  ne  font  point  de  fa  Paroifle,- 
on  demande  lï  les  Confeffions  que  Pierre  a faites  au  curé  de  S.  André,  interdit,- 
font  valables  ou  nulles,  & fi  ledit  Pierre  cil  obligé  de  reïterer  toutes  lesCon- 
fclTions  faites  audit  Curé. 

Pour  repondre  au  cas  propofé.  Il  faut  i\  tenir  pour  certain  qu’un  Pref- 
tre  ne  peut  confeiTer  que  ceux  fur  qui  il  a une  Jurifdiâion  ( *)  ordinaire  ou 
fiibdeleguée  , c’eil  ce  qu’on  lit  au  concile  de  Trente  fejf.  14.  chap.  7.  fi)  Or 
le  Cure  de  S.  André  étant  interdit  pour  ceux  qui  ne  font  point  de  fa  Paroif* 
fe,  & n’ayant  point  la  Jurifdidion  deleguée  , je  conclus  que  les  abfolutions 
qu’il  a données  à Pierre  font  nulles.  nullim:  momenti. 

Les  inflruétions  de  S.  Charles  Borromée  (c)  prouvent  que  les  Evêques  ont 


( « ) Les  Curés  ont  U Jurifdiélion  ordinaire 
dans  leurs  Paroillcs  Sc  fur  leurs  Paroiflicns  en 
quelque  lieu  qu'ils  /oient , St  peuvent  la  com- 
mettre à d'autres  Curés  & aux  Preftres  approu- 
vés de  l'Evéque.  Sylvius , Eflius , Gamacbc , 
Ifcmbert , Gonct  , Boyvin  , Fagnan  , Suarez  , 
Vafqucz,  Tolct , de  Mcrbcs,  Sainte  Bcuvc, 
Bail , Stc.  le  diTent  nettement. 

Un  Curé  qui  n'a  pas  la  pcrmiflïon  de  l'Evé- 
que  ou  du  Curé,  ne  peut  licitement,  hors  le 
cas  de  Droit , confcflcr  les  Paroiflicns  des  au- 
tres ; mais  il  les  con/èffe  licitement  Sc  vali- 
' dément  quand  ils  ont  pcrmiflïon  de  leur  Curé 
de  fc  confcflcr  ailleurs.  Le  Canon  Omnnutnuf- 
out  fexnt.  du  concile  de  Latran  de  l'an  1 xi  f . 
Sc  les  ricucls  de  Paul  V.Sc  d'Urbain  VIII.  font 
formels. 

L'Evéque  peut  dc/fcndre  à un  Curé  de  con- 
feffer  les  Paroiflicns  des  autres  fans  la  permif- 
iîon  de  leur  Curé,  mais  il  ne  le  peut  pas  s’il  les 
confêlfc  avec  la  permillion  de  leur  Curé , par- 
ccqu'il  n'cfl  pas  au  pouvoir  de  l'Evéque  de  dé- 
roger au  concile  general  de  Lacrau  qui  ne  de- 
mande que  lapcrmiffion  du  Curé  , fans  parler 
de  celle  de  l'Evéque,  ni  au  ricucl  de  Paul  V. 
reçu  St  d’ufage  dans  le  diocèfc  de  Nantes  St 
ailleurs  depuis  plus  d’un  fieele,  St  M.  Gibcrr 
fameux  Canonille , tout  favorable  qu'il  e/l  à la 
jurifdiélion  Epifcopale  contre  les  Curés , avoue 
Il  reconnoit  dans  fes  décidons  Canoniques , 
qu'un  Evêque  ne  peut  deffendre  à un  Curé  de 
confcfTcr  les  Paroilfiens  des  autres,  à moins 
qu'il  n'en  farte  une  loi  generale  ,St  qui  s'étende 
à tous , St  alors  elle  (croit  fujette  à un  appel 
comme  d'abus,  St  en  effet  ferait  abulivc. 

Il  fufrttdoncà  un  Paroirtien , d'avoir  la  per- 
million.de  fon  Curé  pour  fc  confcrtcr  à un  au- 
tre Cure.  Si  fon  Cure  la  lui  refufe  inju/lcmcnt , 
il  peut  recourir  à l'Evéque  pour  l'obtenir;  mais 
il  n'a  pas  befoin  de  l'Evéque  fi  le  Curé  etm écrit  ; 
IV..  Partie.- 


cela  cft  de  droit  commun  , St  fc  prouvé  par  les 
(latuts  fynodaux  de  Nantes,  de  l'an  i«8i.  pag. 
f f . Stc.  Si  l'Evéque  apres  le  Curé  refufe  injuf- 
tement  la  permillion  de  s'adrerter  à un  autre , ■ 
les  Canoni/lcs  répondent  unanimement  fur  le 
chapitre , Plaeutt  m demeeft.  Que  le  droit  au- 
totife  alors  le  Paroirtien  à 1c  confeiTer  à qui  il 
lui  plaira. 

(b)  On  abufe  du  concile  de  Trente  ftjf.  14. 
ch.  7.  Ce  Concile  parle  des  cas  rclcrvés , que 
l'on  fçait  ne  l'être  originairement  qu'àcaufc  de 
la  cenfurcqui  leur  étoit  attachée , St  il  n'cfl  au- 
cunement certain  que  le  concile  de  Trente  ait 
prononcé  , qu'une  confcflîon  faire  à un  Prcllrc 
qui  n'a  point  de  Jurifdiétion  tfi  Huile  de  droit. 
Il  dit  feulement  quelle  ne  doit  ou  plutôt 
qu 'elle  ne  devrai  être  d'aucune  confequtncc. 
Ceux  qui  vcullcnc  voir,  voycm  facilement 
qu'il  y a une  très-grande  différence  entre  être 
nul  St  devoir  être  nul.  Ce  qui  c/l  nul  de  foi , - 
l’eft  eo  tfj i.  par  le  feul  fait  ; mais  ce  qui  doit 
être  nul , ou  ce  qui  devrait  être  nul , ne  le  peut 
être  que  par  une  Sentence  fubfequcnte  quîlc 
déclare  nui , Sc  ne  le  fera  que  quand  il  y aura 
une  loi  annullante;  or  l'Eglilc  n’en  a point  faire 
de  fcmblabledans  Tefpccc  dont  il  s'agit.  Aptes 
tout  un  Cuté  qui  confcflê  fes  Paroiflicns  n'eft 
point  interdit , Sc  s'il  en  confefle  d'autres , avec 
la  pcrmiflïon  de  leur  Curé , ou  dans  les  cas  de 
droit,  il  a la  Jurifdiélion  deleguée.  C’c/l  le 
fcncinicnt  des  Canoniftcs  Sc  des  Théologiens 
ci-dcrtus  cités , St  de  la  glofc  fur  le  chapitre 
PUeuit  ut  demeeft.  de  P cent.  dtft.  6.  Sc  lur  le 
canon  Omni:  utnufcfue  finis.  de  P croit.  £7  rem. 
laquelle  tour  le  monde  fçait  avoir  été  imprimée 
de  l'autorité  d'un  fouverain  Pontife  , St  aptes 
avoir  été  revue  à Rome. 

(r)Si  le  (leur  le  Gras  av-’it  lu  les  in/lrue- 
tions  de  S.  Charles  aux  Confcffcurs , autrement 
qu'en  extraie , il  n'auroit  pas  trouvé  une  preuve 
Ki  t ■ 
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La  théologie  Dogmatique  & Morale  à Tufage  du  feminairc  deChàlons  fur 
Marne  propofe  le  Cas  châp.  6 . 7.  6.  Un  Cure  a-t*il  bcfoin  de  l'approbation 
de  fon  Evêque  pour  recevoir  les  Confcflions  des  fidèles  des  autres  Paroiflcs? 

R.  i*.  Que  fi  des  perfonnes  font  dans  une  autre  Paroiffe  en  voyage,  ou  pour 
leurs  affaires  1 la  bonne  foi,  un  Curé  & tout  autre  Preftre  approuve  peuvent  les 
recevoir  en  confdlion  , quand  même  ils  feroientd’un  autre  Dioccfc , parce- 
qu’ils  font  cenfcs  membres  (4)  de  la  Paroifle  au  moins  quand  au  droit  de  rc~ 
ccvoir  les  Sacremens  neceflaires  ou  utiles  pour  lefalut,  excepté  le  mariage. 

On  dit  à la  bonne  foi  & non  pas  in  frâudem  legts , pour  éviter  ladifciplinc 
<Tun  Dioccfè  ou  d'une  Paroifle  ; car  il  arrive  fouvent  qu'un  cas  eft  refervé  dans 
Un  Diocèfc  & ne  l'cft  pas  dans  l'autre  , dans  ce  cas  ils  ne  peuvent  êtreabfous. 

R.  i*.  Que  les  Cures  ne  peuvent  fans  une  approbation  expreffe  ou  tacite  (b) 
de  l Evéque  entendre  les  confcflions  des  autres  Paroiffiens,  foi t dans  leur  Pa- 
roifle ou  hors  de  leur  Paroifle  , li  ces  Paroifliens  font  profdlion  d’aller  en  fou- 


( m ) Il  en  cft  de  meme  des  paroilficns  d'une 
Eglifc  voilîne  qui  Ce  confclfciu  à un  autre  Cu- 
ré que  le  leur.  Ils  font  ccnfés  fujets  du  Curé 
qu’ils  vont  trouver , ou  parccqu’ils  le  croyent 
plus  éclairé  que  le  leur , ou  pour  d'autres  rai  - 
Ions  légitimes.  Ces  pcniccns  (ont  de  bonne  foi , 
& le  Curé  auquel  ils  le  (buinettcnt  , efc  juge 
fur  fon  Territoire  avec  droit  de  juger  ceux 
qui  s'adrclîcnt  à. lui,  quand  c’cfl  l'ufige  du  Dio- 
ccfe&  que  les  Aacucs  Synodaux  n'y  lont  point 
contraires.  On  le  répondit  autrefois  à M.  de 
Beau  va  u évéque  de  Nantes  ju'il  ne  pouvoir 
empêcher  ccc  ufage.  Il  cft  coniormcaux  avis  de 
Saint  Charles  , raportés  ci-delbis. 

( b ) Les  Cures  n’ont  point  bcfoin  de  l’appro- 
bation cxprcllc  ou  tacite  de  l'Evéquc  pour  en- 
tende les  confdlion  s des  autres  l’aroilltcns  6c 
ks  abfoudrc,  il  leur  furtit  d’avoir  leconfcnte- 
mcnc  du  Cure  de  ceux  qui  s’adrclïcnt  à eux. 
C’cft  la  decUion  du  concile  general  de  Lnrran 
de  l'an  ni  f.dcPaulV.ôc  d’Urbain  VI ÎI.  dans  ! 
icurs  rituels,  de  piulîeurs  conciles  de  différen- 
tes Provinces , de  S.  Charles  dans  fes  avis  aux 
Curés  , traduits  de  l'Italien  5c  imprimés  par  le  , 
commandement  de  l’affèmbléc  du  Clergé  de  j 
J an  16  f 7.  de  quantité  de  Canoniftcs  5c  de 
Théologiens,  de  Sylvius  , d’Eftius,  Scc.  de  M. 
Hallier  évéque  de  Cavaillon  dont  l’écrit  revu 
par  M.  Gerbais  a ccé  intérêt  dans  les  mémoires 
du  Clergé,  de  M.  Pavillon  évéque  d’Alct , 5c 
des  19.  Evêques  qui  ont  approuve  fon  ouvrage , 
qui  eu  feignent  que  c’eft  une  loi  de  J’Fglifc 
ou’un  Curé  puijîc  confcffcr  le  Paro illico  u’un 
autre  avec  la  fubdclcgarion  de  fon  Curé. 

Le  concile  de  Trente  Je  J.  1 3 . de  uf  cap.  1 5 


n’a  rien  de  contraire.  Le  titre  de  reformation 
que  poifc  le  chapitre  depofe  allez  clairement 
que  l’inflitution  de  l’approbation  par  l’Evéquc 
cfl nouvelle 5c  de  difciplinc,5c  qu’il  y a delà  té- 
mérité pour  ne  pas  dire  de  l’erreur  de  vouloir" 
qu’un  ufagefort  moderne  foit  de  l‘dlènce&  deT 
la  validité  du  Sacrement , funouc  quand  le  Con- 
cile qui  a ordonné  aux  Réguliers  de  prendre 
cette  approbation  , n’eft  poinç  reçu  en  France 
dans  fes  points  de  reforme  ou  de  difciplinc, 
qu’aurant  qu’ils  font  conformera  nos  ufages  5c 
aux  edirs  Royaux.  m - 

L’on  ne  peut  palier  cet  article  , que  tout  ne 
devienne  dogme  de  foi , dès  qu’on  croira  que 
le  Concile  l’a  dît , 5c  l’on  dira  hérétiques  à com- 
mencer par  le  Rcy  , fon  Confeil  5c  les  Parle- 
mens , tous  ceux  qui  ne  recevront  point  indif- 
féremment tous  les  decrets  du  concile  de  Tren- 
te 5c  qui  ^ffingucront  entre  les  Decrets  qui 
’ font  de  f* pour  y acquicfccr  fans  referve  , & 
les  autres  qui  font  de  reforme 5c  de  difeiplinc 
1 pour  les  fuivre  autant  qu’ils  s’accordent  avec 
( les  libertés  de  l’églirc  Gallicannc  5c  les  loix  du 
Royaume. 

On  ne  dit  rien  ici  de  l’approbation  , que  le* 
F.véqucs  n’aycnt  avoué  eux-mêmes  au  pied  du 
Thronc  l’an  1615.  lorsqu'ils  demandèrent  nu' 
Roy  comme  reglement  de  Police  de  pouvoir 
(culs  approuver  les  Confclîcurs , fous  la  condi- 
I tion  ouc  leurs  approuves  re  confcfféroicnc' 
point  àans  lesParoiffes  fans  le  contentement  du 
Curé.  Il  cfl  clair  que  les  Evêques  ne  partaient  ’ 
que  des  (impies  Prêtres  fans  charge  d’ames,  lu' 
Roy  n’a  pas  voulu  en  foumectrc  d’autres  à l'ap- 
probation de  l'Evêque: 
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Je  en  cette  Paroifle  même  à la  bonne  foi  pour  confcffer  leurs  pecliés.  Voici 
comme  s'explique  le  concile  de  Sens  (4)  tenu  en  1514. 

“ Que  les  Preftres  , dit-il , interrogent  les  Penitens  qui  s’approchent  de  con- 
“ fefle  , fçavoir s’ils  font  Paroifliens , principalement  s’ils  en  doutent,  parce- 
“ qu’ils  ne  doivent  point  abfoudre  ni  entendre  en  confeflionque  ltursParoiens. 

Et  la  raifon  qu'on  en  apporte,  c’eft  que  les  Curés  font  fenfés  être  approu- 
vés (é)  par  l’Evéque  dans  le  tems  qu’ils  font  pourvûs  à un  bénéfice  Cure^ 
Donc  comme  le  vif*  eftlimité  à tel  bénéfice,  de  même  la  Jurifdiâion  & l'ap- 
probation cft  limitée;  car  il  arrive  fouvent  que  tel  Curé  eft  capable  de  gou- 
verner une  Cure,  qui  ne  l’eft  pas  pour  d’autres. 

II  s’enfuit  donc  que  fi  un  Curé  donnoit  l’abfolution  à d’autres  Paroifliens 
contre  le  confentcment  de  l’Evéque,  1’abfolution  feroit  vaine  & nulle  (cj  par 
le  fcul  defaut  de  jurifdiftion  & d’approbation. 


( 4 ) Le  concile  de  Sens  de  l'an  1 ttf*.  can.  4. 
rcconnoic  pofitivement  qu’un  Paroiflicnavcc  la 
■feule  permi filon  de  Ton  Curé  fc  confclfe  licite- 
ment 5c  validcment  à un  autre  Curé.  Sacerda- 
tes  ne  ad  (.onmumonem  ah  art  s ahtjuem  admit  - 
tant , ntji fibt  vel  alii  t dont 0 de fua  hcentta  om- 
nta  peccata  fua  fit  confcjfn:. 

L’on  connoit  un  fynode  diocefajn  de  Sens 
de  l'an  1 j 14.  mais  le  concile  provincial  de  Sens 
de  l'an  1 f 14.  cft  inconnu, &:  l’on  ne  peut  en  citer 
de  cette  Province,  lequel  ait  réglé  au  contraire 
de  celui  de  Sens  de  l’an  J169.  On  trouve  plutôt 
ouc  Pégiifc  de  Sens  toujours  fidèle  à tenir  les 
occifions  de  l’F.gîifc  continué?  jufqu’à  prefent  à 
appuyer  de  Ton  autorité  le  droit  des  Curés.  Les 
ftatuts  fynodaux  de  Sens  de  l’an  16  f 8.  le  4. 
Septembre  par  M.  de  Gondrcn  , font  formels. 

( b ) La  miffion  du  Curé  dans  fa  ParoifTccft 
aufîî  divine  que  celle  de  l’Evéquc  dans  fon  Dio- 
ccfe.  La  jurifdicHon  du  Cure  cft  ordinaire , 8c 
il  la  tient  de  J.  C 5c  de  l’Eglifc  , coi^ic  l’Evé- 
<juc  la  ficnne , 8c  quand  le  Pccftre  abfout , ou  | 
qu’il  confère  quelque  autre  Sacrement , ce  - 
n’cft  point  comme  Vicaire  de  l’Evéquc,  mais 
comme  Vicaire  de  J.  C.  Dominas  nofteriefus- 
Chrijins  ,.  dit  la  Formule , te  abfclvat  auèio- 
ritate  tpfiut  te  ab.rolvo  , &e.  Les  loix  de  la  Ju- 
rifdiclion  5c  de  l’approbation  font  des  loix  de 
pure  Police,  faites  uniquement  pour  empêcher 
qu’on  ne  trouble  les  Curés  dans  leurs  fondions 
fur  leurs  Pareilles  5c  que  des  indignes  ne  s’in- 
gèrent dans  l’adminiuracion  des  Sacrcmcns  $ 
mais  elles  n’ont  point  lieu  contre  les  Cures , 
car  ils  font  capables,  8c  on  ne  leur  fait  aucun 
trouble  quand  c’cft  de  leur  confentcment  qu’un 
autre  Cure  confclfe  lcui s Paroifliens.  Un  Evê- 
que dans  fes  fondions  , eft  capable  de  conférer 
J’Ordrc  à tous  les  étrangers  qui  & prefentent  à j 


lui , quand  ils  viennent  avec  l'agrément  du  pro- 
pre Evêque.  Il  en  cft  ainfi  des  Curés  dans  leurs 
fondions,  ils  peuvent  validement  abfoudre 
ceux  qui  fe  prefentent  d'ailleurs  , fi  c’cft  du 
confentcment  du  propre  Curé. 

(<■)  L’Auteur  de  la  morale  de  Grenoble  n'a 
pas  entendu  le  concile  de  Trente  par  une 
méprife  tres-grofiiere,  il  confond  la  Jurifc 
dicîion  & l'approbation  quoiqu’elles  foicnc 
trcS'diftindcc  l’une  de  l’autre  félon  le  commun 
des  Théologien  8C  Mr.  Hallier  dans  un  Mé- 
moire imprimé  par  ordre  du  Clergé  dans  les 
Adcs.  Un  régulier  Prcftrc  qui  n’cft  point  Curé, 
ale  pouvoir  d’abfoudrc,  mais  le  Concile  lui 
deffend  d’ufer  de  ce  pouvoir  avant  d’avoir  été 
examiné  par  l'Evêque  , & reconnu  capable  $ 
mais  le  Concile  n’a  point  dit  qu’un  Curé  ne 
pouvoit  deleguer  un  autre  Curé , & que  ce  fé- 
cond avoit  befoin  de  l’approbation  de  l’Evéquc; 
au  contraire,  il  a décidé  que  Le  Curé  n’avoic 
pas  befoin  d’autre  approbation  que  celle  de  l'on 
Titre.  La  fefiion  t}.  du  Concile  chap.  if.  ne 
dit  rien  de  la  Jurifdidiou,  dc-la  Mr.  Hallier, 
dont  l'ouvrage  a été'imprimé  clans  les  mémoi- 
res du  Clergé  , aux  dépens  5c  par  ordre  d’une 
alTcmbléc  du  clergé  de  France  , le  célébré  Fa- 
gnan , Ifcmbcrt , Gamaclic , 5cc.  ont  conclu 
ouc  les  chofes  font  reftées  dans  l’ancien  droit, 
félon  lequel  les  Curés  ont  une  Jurifdidion 
ordinaire,  8c  peuvent  la  deleguer  ,8c  beaucoup 
de  Théologiens  difenc  fans  hefiter  que  tous  les 
Curés  ont  une  approbation  de  droit  qui  les 
rend  capables  de  confcffer  par  tout , 8c  tous 
ceux  qui  fc  prefentent , quand  c’cft  avec  l’agrc- 
ment  de  leurs  Curés , 8c  que  l'oppofirion  de 
l’Evéquc,  tant  qu’ils  font  en  place  8c  avec 
exercice , ne  peut  les  dépouiller  de  leux  droit. 
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DU  PREMIER  ET  DV  SECOND  ORDRE. 

Ta  morale  de  Grenoble  fur  la  Penitenee  chap.  8.  Dem.  3. 

Qui  font  ceux  qui  ont  jurifdidion  fur  le  Pcnitent?  Elle  répond  : Ce  font 
•les  Evêques  dans  tout  leur  Diooèfe,  & les  Curés  dans  leur  ParoilTe,  mais 
pour  les  autres  Preftres,  il  faut  qu’ils  foient  approuvés  de  l’Evéque.  » 
Et  demande  xi.  les  Curés  peuvent-ils  faire  venir  d’autres  Curés  ou  d’au- 
Vicaires  dans  leurs  Paroiflcs  pour  confeflcr  leurs  Paroilfiens? 

“ R..  Ils  ne  le  peuvent  pas,  li  ce  n'efl  que  ces  Curés  ou  Vicaires  fulTenc 
généralement  approuvés  dans  tout  le  Dioccfc,  ou  que  l’Evéque  eût  fait 
*“  connoître  qu’il  permettoit  aux  Curés  d’en  ufer  de  la  forte,  parcequ'alors 
'“il  fero  itfcnfé  leur  donner  ce  pouvoir  de  confelfer-,  ce  qui  le  prouve  par 
le  concile  de  Trente  (fejf.  *3.  c*p.  rj.  de  refnrm.)  qui  ayant  déterminé 
'“  que  nul  Preftre  ne  peut  entendre  les  Confcflions  des  feculiers , fi  ce  n’eft  qu'il 
•“  ait  un  bénéfice  Paroiffial,ou  qu’il  foitapprouvé  de  l’Evéque, a par  confequent 
déterminé  qu’un  Curé  nepouvoit  pas  confelfer  hors  de  fa  ParoilTe  fans  l’ap- 
*“  probation  de  l’Evéque , puifqu’en  ce  cas  le  titre  de  fon  bénéfice  ne  lui 
•“donne  pas  la  Jurifdi&ion  , qu’il  doit  par  confequent  prendre  de  l’Evéque. 
**  C'eft  pour  cela  que  S.  Charles,  &c.  (*) 

“ En  effet  ce  feroit  un  grand  inconvénient  que  les  Preftres  qui  font  Curés 
dans  quelque  petite  Parodie , (6)  qui  ne  demande  pas  de  fi  grandes  connoif* 


“ ( a ) C'eft  pour  cela  que  Saint  Charles 
**  (continue  l'auteur  de  la  morale  de  Grenoble , 
“ dont  l'atfcâacion  à obmettre  le  terre  cft  rrès- 
" marquée  ) avoit  déterminé  dans  fon  onzié- 
“me  Synode, que  la  régie  qu'il  avoit  faite, 
“ que  les  Cures  poutroient  fc  lervir  du  minif- 
térede  quelqu'aucre  Curé  pour  la  Confcflion 
11  de  leur  ParoilTe  au  tems  Pafchal , ne  devoir 
* s'entendre  que  des  Curés , aufqucls  l'Evéque 
“ avoit  donné  pouvoir  par  écrit  d'entendre  les 
■“  les  Conférions  même  hors  de  leur  ParoilTe. 

Qued  in  nojlrtt  Saeramenti  Paenitentin  inf- 
trudionum  additiombut  c nutum  rjl  ut  tempore 
Tafchalt  parorbtolium  Parochorum  mmifierie 
u4  confejfiones  Parochianerum  fuorum  audien- 
dnt , un  peffînt , id  de  Parochtt  lantummodo  in- 
tellect deeUrnmut , ijuibut  extrn  Parochu  pro- 
fru  fines  ad  audiendat  Confetfionet  probant , 
feripta  faeuhai  data  efi.  S.  Carolus  A<ft.  p.  i. 
.Munira  execur.  Decret,  quar  Sacrum,  pertinent 
S.  Charles  remédié  à l'abus  qui  s’étoit  intro- 
duit. On  voyoit  des  Curés  dans  le  rems  de 
Pâques  quitter  leur  propre  ParoilTe  & aller  con- 
fie lu:  r fur  d'autres  Paroiflcs,  où  ils  obügcoicnt 
. peut-être  leurs  Paroilfiens  de  venir  Te  confelfer. 
'S.Charits  lesatrache  dans  ce  tems  à leurParoilTc 
afin  que  leurs  Paroilfiens  les  y trouvant  à toute 
heure,  pulTcnt  facilement  fe  confeflcr  j mais 
S.  Charles  ne  leur  deffend  pas , s’ils  ne  font  ap-  I 
prouves  à cctxffec,  de  confeflcr  dans  leurs  Egli- 1 


fes,  les  penitens  d'ailleurs. 

( b ) S.  Charles , dans  fes  avis  aux  Curés , n'en 
juge  pas  ainfi,  non  plus  que  le  concile  de  La- 
tran,  Sc  Bail  grand  Pénitencier  de  Paris,  ne 
trouve  pas  que  ce  foie  là  un  inconvénient.  C'en 
cft  un  bien  grand  de  voir  de  jeunes  Vicaires, 
de  jeunes  Preftres , de  jeunes  Religieux  fansex- 
éricnce , confelfer  dans  le  fieu  ou  ils  font  éta- 
lis , tous  ceux  qui  s adrclfen:  à eux  & de  tous 
états  & de  toutes  les  Paroiflcs.  Vancfpcn  croit 
injufte , l'on  peut  dire  offènfant  à tout  le  corps 
des  Curés , que  les  Vicaires  & les  autres  Prê- 
tres inférieurs , approuvés  feulement  pour  un 
tems,  puilfcncufcr  de  leurs  pouvoirs  dans  tout 
le  Dioccfc,  avec  le  fcùl  confentemcm  des  Cu- 
rés , & que  les  Curés  miniftres  ordinaires  de  la 
Penitenee,  ayent  une  Jurifdi&ion  reftrainte. 
Cerfon  dit  la  même  chofc.  Un  Curé  qui  a eu 
fon  Vif*  après  un  examen , ou  fur  la  cerritude 
qu'il  eft  capable  ; car  le  Ÿifa  eft  un  jugement  de 
capacité , ne  doit  nas  être  cru  ignorant , & il  eft 
fenfé  avoir  alfcz  de  lumietes  pour  confulccr  ou 
renvoyer  à d'autres  les  cas  dificilcs  Si  embar- 
ralfcs  Si  on  ne  pente  pas  de  lui  ce  jugement, 
il  en  faut  porter  un  plus  mauvais  de  rE/équc 
qui  l'a  reçu.  Aptes  tout , cela  ne  regarde  point 
les  Curés  de  la  ville  Epifcopalc , que  la  congré- 
gation des  Cardinaux , interprètes  du  Concile , 
au  raport  de  la  pratique  des  Evêques,  citée  par 
Gavantus  daus  fon  Manuel , a déclaré  capables 
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“Tances  pour  s’acquiter  des  fondions  neccflaircs  , euffcnt  droit  fans  fapprc^ 
“bation  de  l'Evéque  de  confclTcr  dans  une  Paroiflc  beaucoup  plus  conlide- 
“ rable,  qui  demande  de  plus  grandes  connoiflànces-  pour  pouvoir  s’en  ae- 
■**  quiter  comme  il  faut.  1 

On  a donc  tort  de  dire  qu'un  Curé  d’une  ville  Epifcopale  eft  approuvé 
par  Ton  bénéfice  Cure  pour  toutes  les  paroilTcs  de  la  Ville,  lans  avoir  befoin 
d'approbation  nouvelle. 

Le  manuel  de  Beuvelet  Jet, f.  i.  (*)  furies  deffauts  cflcntiels  qui  peuvent 
arriver  delà  part  des  Confcflfeurs,  & qui  rendent  la  Confellion  nulle,  il  en 
admet  de  deux  fortes.  Il  demande  comme  fai  ci-devant  certé,  la  puiflanoe 
de  JurifdiéHon  .appuyée  fur  le  concile  de  Trente  , fans  quoi  l’abfoluticn 
cft  nulle.  Il  explique  les  deux  Jurifcfiftions  ncceifaircs  pour  la  validité  du  Sa- 
crement , l’ordinaire  ou  la  deleguée , &c. 

En  un  mot,  tous  les  Cafuiftes,  Manuels,  Rituels,  &c.en  font  mention. 

C’eft  pourquoi , (£)  il  n’y  a aucun  doute  que  Pierre  ne  foit  obligé  de  reita- 


dc  confeffcr  tous  ceux  de  la  Ville.  Il  faut  un 
homme  plus  laborieux  dans  les  grandes  l’a  roi  P 
fes  ; mais  le  Curé  d'une  petite  Paroillé  doit  être 
auffi  habile  que  celui  d'une  grande  , car  il  trou- 
ve , ou  du  moins  il  peut  trouver , quoique  plus 
rarement , les  memes  difficultés  à la  campagne 
comme  dans  la  Ville  s dans  une  petite  Paroillé , 
comme  dans  une  grande. 

(a)  Le  manuél  de  Beuvelet  reconnoît , que 
pour  confelTer , il  faut  avoir  la  puillance  orai- 
naite  ou  déléguée  ; mais  il  rcconnoit  aulfi  , f; 
on  affecte  de  l'ignorer  , que  le  Curé  a puiffaiice 
ordinaire  & peut  deleguer.  Une  infinité  de 
Canoniltcs,  de  Théologiens , de  conciles  Pro- 
vinciaux, de  ftatuts  Synodaux  St  de  Rituels, 
cerrent  la  même  choie. 

On  n'a  donc  point  tort  de  direque  toutCuré, 
St  bien  plus  celui  d’une  ville  Epifcopale  cft  ap- 
prouvé par  le  Vif»  qu'il  a obtenu  ; mais  il  n'a  la 
Jurifdiition  ordinaire  que  fur  fes  Paroilliens , 
& peut  l’avoir  deleguée  par  la  feule  délégation 
des  autres  Curés , ou  par  prefeription  , fur  les 
autres  qui  viennent  à Ton  tribunal  le  confeffcr 
quand  il  y a long-tems  que  c'cft  lutage. 

(4)  Ccd  pourquoi  il  n'v  a point  de  doute 
que  Pierre  n'cft  pas  oblige  de  reïterer  à un 
autre  lès  Contenons , pour  cela  foui  qu'il  les  a 
faites  au  Curé  de  S.  André  , parccqu'aucun 
droit  ne  défend  à un  P.troillien  de  s’adreffer , 
avec  la  permilfion  de  fon  Curé  à un  autre 
Curé , au  contraire,  le  Droit  le  lui  permet , S: 
parccqu'aucun  Droit  n'autor  'Evêque  à dei- 
lendre  à un  Curé  de  confeffcr  les  Paroilliens  des 
autres,  quand  les  Curés  y conlênrcnt,  St  que 
c'cft  1 1 pratique  generale  du  Diocèfe.  L'Evéque 
a il  Lien  reconnu  fa  meprilc  dons  là  dclic.il. 


! verbale  au  Curé  de  S.  André  qu'il  ne  l'a  point 
inquiété , fur  fa  pratique , quoiqu'il  en  lue  pan- 
faitement  infteuit,  & par  là  elt  ccnfé  à tour 
événement , en  fuppofanr  que  cela  fut  ncccL- 
fairc , l'avoir  aprouve  pour  tous  ceux  de  dehors 
qui  le  préfentoient  à lui. 

J’ajoute  qu'il  cft  de  foi  que  tout  Preftre  a le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés  : que  le  rertc  , 
li;avoir  la  Jurildklion  preferite  de  l'Eglite  , St 
l'approbation  ne  font  qu’acccffoitcs  S;  de  dis- 
cipline , <que  l'on  peut  preferite  la  Juril’diéHon 
fur  un  autre , comme  le  dit  le  Cardinal  Jean  le 
Moine  fur  le  chap.  (oper  Cathedra'».  Extrav. 
comm.  De  fipuUurtr.  Ctnfuetudo  tint  Jtirif- 
dtürr.tm  , dit  ce  Canonifte  , ettam  tn  fera  Pa- 
mtnutah.  Argum.  Excia.  de  EUei.  Dmhm  j. 
Et , de  Prtftrip.  Ex  traufmtj, à.  Et  cap.  Ventcni. 
Que  l'on  peut  déroger  aux  Canons  par  une  Cou- 
tume contraire  , lorfqu'elle  eft  rai lonnable  £c 
ancienne.  Grcg.IX.  cap.C.-m  tanta. de  Confuctr 
lit.  i tu.  4.  le  décidé  ainfi.  Lieet  tuant  longantt 
eenfuet  admit  non  fit  vilii  auc: on,  ai , non  ejl. 
tamea  u jatte  adeo  valitara  , ut  "Jtl  Jrtri po/rtizo 
debtat  prajaduium  {trier art , r.tji  fuertt  ra- 
ttonabtitj  & légitimé  prAfcrtpt».  Que  le  concile 
sic  Trente , (i  nous  voulons  croire  Grégoire  de 
Valence,  Maldonat,  Stc.  fiiimct  feulement  les 
Réguliers  à l'approbation-dcl'Eveiiue  pour  cor.- 
feffer  les  Séculiers.  Enfin,  queitjlcs  Evêques  ap- 
prouvent les  conteffeurs  des  Paroifies  par  exclu- 
lion  des  Cures  ; c'eft  qu'ils  l'ont  demandés.-  ob- 
tenu du  Roi  , St  que  cet  ufage  cft  trcs-rcffetir. 
Voyez  les  rcmoutrances  du  Clergé  au  Roi  l'an 
r«i  {.  L'Arrêt  du  Conleil  de  l'an  iSSy.  l'Edit, 
de  l'an  lépj.  pour  la  Juiil"diétion,Scc. 
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Ter  toutes  les  confcffions  faites  audit  Curé  de  Saint  André.  A Nantes  ce  i 6. 
Septembre  1719.  fi  gué.  Etienne  le  Gras,  Preftre.  Pris  & capté  fur  J original. 

$.  XXVI.  Les  Curés  font  de  droit  Divin , dr  ont  des  fonctions  d'état , 
propres  , adhérentes , radicales , & indépendantes  de  t autorité  Epif- 
copale  dans  le  pouvoir  de  les  faire. 

11  y a de  l’erreur  à foutenir  ejue  l'Evéejue  peut  révoquer , dejlituer  les 
Curés , les  interdire  à fa  volonté , ou  les  rejlraindre  dans  leurs  légi- 
times pouvoirs  par  fes  referves. 

• 

Le  pcrc  Bernard  d’Arras  Capucin  dans  la  Préfacé  de  fon  livre  de  l’ordre 
de  l’Eglife  félon  S.  Thomas  pag.  xiu.  dr  xtv.  remarque  que  “ les  Prclatu- 
“ res  & les  autres  dignités  Eccldiaftiques  ne  font  félon  les  Proteftans,  que 
■“de  (impies  commiftions  qui  n'élevent  ceux  à qui  elles  font  données,  qu’au- 
“ tant  que  les  Collateurs  trouvent  boq.de  leur  en  laiflcr  l'exercice. 

On  ne  niera  pas  que  les  Curés  font  des  dignités  Ecclefiiftiq  les  & dcsPrc- 
latures:  S.  Thomas  donne  trop  fouvent  le  nom  de  Prélats  aux  Cuiés  pour 
que  ceux  qui  font  gloire  d’ccrire  félon  ce  Saint  Doéleur  , n’avouent  pas  auili- 
t6t  que  la  Prelature  convient  aux  Curés;  aufli  voit-on  le  perc  Bernard  con- 
venir fans  peine  ibidem  pag. 10.  que  S.  Thomas  a.  p.q.  188.4.  ad  a.  4.  dr 
f.  dr  J.  p.  4.67.  4.  1.  ad  x.  donne  aux  Curés  h qualité  de  P a/teurs  ordi- 
naires, & celle  de  moindres  Princes  ou  prélats  de  l'Eghfe.  Mais  “ le  Curé, 
“dit  ce  Profcfleur  Capucin  pag.  7t.  dépend  de  fon  Evêque  pour  l'exercice 
“de  fon  pouvoir  , dr  quelquei  lignes  pins  bai  : Il  s'enfuit  que  leCuré  ne  peut 
“exercer  independammentdclui.  Et  pag.  158  UtiCuré  feroit  également  dans 
“le  cas  d’impuiflance  pour  fa  Paroifle  , fi  la  même fignificriion(  de  revoca- 
“ tien  de  pouvoirs)  lui  étoit  faite  delà  part  de  l’Evéque,  pareeque  l’cxcrci- 
“ ce  de  la  jurifdiûion  peut  lui  être  ôté  par  la  même  main  qui  le  lui  a donné 
“ félon  cette  règle  commune  du  droit  : Toutes  chofes  commencent  dr  finijfent 
**  parles  mémescaufes . 

Les  Prclatures  félon  cette  doétrinc,  ne  font  donc  que  defimplcs  commif- 
fions  qui  n'élevent  ceux  à qui  elles  font  données  qu’autant  que  les  Collateurs 
Evêques  trouvent  bon  de  leur  en  laifTer  l’exercice,  & n’ont  de  pouvoir.  & 
de  Jurifdiétion  que  par  le  feul  Evêque. 

Voilà  donc  le  R.  P.  Bernard  dans  les  memes  principes  du  frere  Ange  de 
l’Ordre  des  FF.  Mineurs  & du  frere  Coufin  de  l’Ordre  des  FF.  Prcfcheurs 
que  les  Curés  lont  ( leurs  facultés  & inftitutions)  par  l'Evétpue  tant  feulement. 
Principes  que  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  comdamna  l’an  148  } . & 1 f 16. 
& qu’cfle  devroit  encore  condamner,  tfi  l’arrêt  du  Confeil  du  28.  Juillet 
i 7 j 6.  portant  fupprefsion  d’un  livre  qui  a pour  titref ordre  de  fEgife,  qui 
les  contient,  ne  l’avoit  prévenue.  Le  voilà  encore  dogmatifant  & enfeignant 
avec  les  Proteftans  que  les  Prclatures  écclefiaftiques,  fi  on  étend  ces  termes  aux 
Curés,  font  de  limplescommifsions  revocables  à la  volonté  du  Collatcur, 
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mais  nullement  d’accord  avec  les  conciles  de  Carthage  de  l’an  349.  cên ; xi»- 
& de  l’an  397.C.  8.  félon  lefquels  le  propre  Evêque  ne  peut  deftituer  un 
Prcftre  qu’après  le  jugement  porté  par  lix  autres  Evêques,  nullement  d’ac- 
cord avec  le  concile  ae  Tours  de  l’an  J 6-j.e . 7.  qui  ordonne  que  le  Preftre 
délinquant  ne  fera  dcftitué  que  par  le  fynodc  du  Diocèfe,  nullement  d'ac- 
cord avec  le  deuxième  concile  de  Séville  de  l'an  61  9.  e.  6.  qui  ftatuë  que  l’Evé- 
que  ne  procédera  à la  deftitution  d’un  Curé  que  par  l’avis  du  concile  de  la 
Province,  &c.  Enfin,  qui  ne  s'acordc  pas  avec  lui-même. 

“Dans  le  choix,  dit  le  bon  Per  tpag.  -jo.  qu’on  fait  d’un  Evêque,  l'Elec- 
tion vient  des  hommes,  & le  pouvoir  vient  de  Dieu,  de  même  dans  le 
“choix  qu’on  fait  d’un  Ecclefiaflique  pour  une  Cure , la  nomination  vient 
“des  hommes  &la  Jùrifdiétion  vient  de  Dieu.  • 

Cclacft  fort  bon,  &:  nous  porte  à conclure  que  l’homme  ne  peut  pas  ôter 
ce  qui  vient  de  Dieu,  le  Pcre  ne  l’entend  pas  ainf;mais  que  la  jùrifdiétion 
ne  vient  de  Dieu  au  Curé  que  par  le  moyen  de  l’Evêque.  Il  faut  donc  qu’il 
dife  aufsi  que  le  pouvoir  & la  jùrifdiétion  du  Pape  viennent  à la  vérité  de 
Dieu,  mais  parle  moyen  des  Cardiqpux,  que  le  pouvoir  & la  jùrifdiétion 
des  Evêques  leur  viennent  de  Dieu  par  le  moyen  du  Pape  & du  Roi , que 
l’autorité  du  Roi  vient  de  Dieu  parle  moyen  du  Peuple  , & qu’il  dife  con- 
fequemmcntàfon  principe, que  le  pouvoir  du  Pape, des  Evêques  & du  Roi, 
peut  leur  être  ôté  par  la  même  main  qui  le  leur  à donné  félon  la  Règle: 
Toutes  chofes  commencent  & finiiTent  par  les  mêmes  caufcs.  O»»»»  res  per - 
quafeuae/ut  castfai  nafeitstr , pcreaftUm ebjfolvitar.  Extra,  de  Ree.Jàrif.  I.  jj fit.  4U- 
t.  i'.  De  forte  que  le  college  des  Cardinaux  élcéfeurs  du  Pape,  le  Roi  nonu- 
natcur  & le  Pape  collateur  d'un  bénéfice  Epifcopal , faifant  lignifier  au  Pape 
ou  à un  Evêque  une  révocation  de  pouvoirs  , ils  feront  dans  le  casd’impuif- 
fance  pour  leurs  Diocèfcs.  Abjffas  abjjfum  iuvtcat.  une  abfurditc  conduit  à 
une  autre  abfurdité. 

Le  R.  P.  Bernard  part.  1.  du  Minijl.  de  C Ab  fil.  (a)  eh.  1 . ar.  2.  fecl.  $.  p.  84.  a 
cru  fc  tirer  d’affaire  & bien  repondre  au  reproche  qu’on  lui  fait,  qu’ileft 
parfaitement  d'accord  avec  les  Proteflaus , fur  la  nature  des  dignités  Ecclcfiafti- 
ques  , quand  il  dogmatife  que  l’Evêque  peut  révoquer  & deftituer  les  Curés 
à fa  volonté  & les  mettre  fans  exercice  de  leur  prelaturc,  comme  ilferoit  le 
plus  (impie  Prcftre.  Voici  fa  reponfe:  “ Pour  penfer  comme  eux,  dit-il  , il 
“faudroit  combatrele  caraétere  & tenir  pour  la  révocabilité  des  Ordinations,, 
“ ce  qu'on  ne  fait  pas  dans  ce  fentiment.  Il  cft  vrai , a joûte-t’il , qu*on  y établit 
“ la  révocabilité  de  la  jurifdiâion  ( des  Caris  ) ncccflaire  pourabfoudre  valide- 
“ment,  ou  la  deftitution  des  ConfefTeurs(  Curés')  au  gré  de  l'Evéque;  mais 
“on  n’y  établit  point  la  révocabilité  du  pouvoir  d’ordre,  ou  la  deftitution 
“des  Miniftresau  gré  du  peuple.  On  n’y  dit  point  que  du  jour  au  lendemain 
“un  Preftre  peut  être  metamorphofé  en  firr.plclaic. ,,  Mais  le  R.  P.  n’ètablit-il 
pas  le  fentiment  abfurdc  , delà  deftitution  des  prélats  Curés,  au  gré  de  1 Evé-- 
qne  , & que  du  jour  au  lendemain  un  Curé  par  une  (impie  lignification  de 
révocation  de  pouvoirs,  tombe  dans  le  cas  d’impuilTancc  pour  fa  Paroiflc  & 

(4)  Imprimé  à Paris  cirez  Ddulfan. , ruH  S.  Jacques  1740. 

dans. 
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dans  un  moment  eft  mctamarphofé  en  fimple  Preftre?  Peut-il  fe  flater  d’avoir 
rempli  l'engagement  pris  dans  la  Qucftion  préliminaire  pag.  vui.de  faire  voir 

3ue  le  ridicule  de  la  première  imputation;  fçavoir,  que  les  Prelatures  ne  font  que 
e (Impies  coromilTions  qui  ne  durent  en  ceux  à qui  elles  font  données,  qu’au- 
tant  que  les  Collateurs  trouvent  bon  de  leur  en  laiflcr  l’exercice,  faute  aux 
yeux.  Oui  il  faute  aux  yeux  que  le  Pcre  n’a  pas  rempli  à la  p*g.  84  où  il  nous 
renvoyé  , fa  promefle  n’a  revoqué.en  rien  fon  abfurdc  fcntiment , mais  qu’il 
eft  demeure  dans  fon  bourbier  , & qu’il  s’y  enfonce  de  plus'en  plus,  quand 
il  continue  de  foutenir  que  les  pouvoirs  & la  jurifdiôion  des  Curés  eft  révo- 
cable au  gré  de  l'Evéque  , parCéqùe  cefont  des  commiffions:  les  Proteftaos 
ne  difent  pas  autre  chofe  à cet  égard. 

Celte  doclrine  flatc  le  defpotifme  fpirituel  de  Mrs.  les  Evêques,  & quel- 
ques-uns s’y  livrent  fins  reflexion.  Il  eft  étonnant  de  voir  que  l’amour  de  la 
domination  aveugle  fi  fort  le  premier  Ordre  depuis  un  fiecle  , qu’il  embrafle 
faus  aucune  reflexion  de  mauvaisraifonnemens  comme  on  l’a  vû  dans  les  aflem- 
blées  de  i$ij.  1 6$  f . 164  5.  &c.  & fefailirdes  mauvais  argumens  qu’on  lui 
prefente,  pour  réduire  les  Curés  d’inflitution  divine,-  à la  qualité  de  leur* 
Vicaires,  fans  pcnlcr  que  les  Evêques  tendent  parla  à devenir  eux-mémes  les 
Vicaires  d’un  autre  , & que  l’on  ne  dit  rien  pourou  contre  les  Curés  , qui  ne 
s’applique  également  aux  Evêques  pour  les  élever,  les  abaifler,  les  deflituer 
fuivant  la  réglé  Omnn  rei  fer  qHafcHnque eaufitt  najïtitur , per  eafdem  diffolvitnr. 

Si  l'on  peut  parler  fable  dans  une  chofe  auflï  ferieufe.  Autrefois  le  cj^'al 
ayant  un  démêlé  à vuider  avec  le  fanglier  , eut  recours  à l’homme  qui  l^«n- 
gta  buen-tôt  de  fon  ennemi;  mais  l’homme  ayant  reconnu  combien  le  che- 
val pouvoitlui  être  utile,  fel’afluicttit  & lui  ht  porter  le  mors  & la  bride. 

L’application  eft  aifée  à faire.  Depuis  long-tcms  les  ordres  Mandians  font 
en  diiputc  avec  les  Curés.  Ils  avoient  autrefois  tecours  à l'autorité  des  Papes 
contre  les  Curés  & contre  les  Evêques  qui  fe  déclaraient  pour  leur  Clergé, 
mais  le  premier  liège  a abandonné  les  Religieux.  Ils  flatent  aujourd’hui  les 
Evêques  de  pouvoirs  & de  droits  fpccieux , ils  les  paillent  de  vent  & de  chi- 
mères, & quand  par  leurmoïen,  ils  auront  abbatu  les  Curés,  ils  fe  tourne- 
ront-comme  autresfois  contre  les  Evêques,  leur  feront  porter  le  mors  & la 
bride  & lesaflujettiront  par  la  Réglé  Omnit  rei  per  qnnfcurque , &c.à  une  puifi. 
fàncc  qui  n’attend  quelesmomens  favorables  defe  les  aflùjettir  & de  réduire 
les  Evêques  & les  Curés  à la  qualité  de  {impies  Vicaires*  le  R.  P.  Bernard 
fait  déjà  allez  fentir  dans  fes  livres  du  miniftere  des  Clefs,  Sc  de  l’ordre  de 
J’Eglifc  pag.  56.  & ailleurs,  où  tendentfes  Ouvrages. 

Je  ne  rejette  point  la  règle  Omnit  ret  , tÿ-e.  elle  eft  très- véritable,  pourvû 
qu’on  l'entende  bien  : Les  Evcques  Sc  les  Curés  font  de  droit  divin  dans 
l'Eglifc,  feparés  par  l’Efprit-Saint  pour  l’oeuvre  à laquelle  il  les  applique/ÿ- 
gregete  mihi  Sat  in m dr  fiernebam  mopm  ad  oncd  ejjimpfi  tes.  Aét.  1 3 . & lui— 
meme  lésa  établis  pour  gouverner  l’Églife,  vet  pefnit  regtre  ecdejîem  Det.  Ils 
Ibnt  deftituables,  mais  par  les  moyens  que  l’Efprit-Saint  fous  lequel  & par  lequel 
ilsgouvernent,.  a établis  dans  rÉghfe.O«f»o  rei  per  jne/cun^ue  ceufiu  rafatur, 
Bcr  eafdem  dtjfelvitnr . Je  x envoyé  au.  uaué  de  Ccxlon  de  eaferebiluait  Papa,- 
IV.-  P*  R 11  e..  S f f. 
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où  ce  fçivant  Théologien  prouve  que  Je  Pape  cftdeftituable  comme  tra  au. 
Cre,  & ondoie  l'accordard'un  Curé  & d’un  £véquc,  quand  ils  le  méritent. 


§.  XXVII.  Lettre  de  t Auteur  à M.  Tut  fin  Crijfc  de  S un  fai  évêque 

de  Nantes,  (a) 

Un  Evêque  ne  feut  empêcher  les  Curés  de  confejftr  les  partifiiens  des  au- 
très  Curés  quand  c'efifufage  du  Ditcefe , quand  défi  dans  leurs  Eglifes 
qu’ils  les  ctnfelfent , & ailleurs  avec  U etnfentemetu  des  Curés  de 
(eux  qu’ils  ctnfejfent. 


Monseigneur, 

L’eflime  fincere  que  je  fais  de  votre  Grandeur , 8f  l'intérêt  que  je  prens  1 et 
qui  vous  regarde  me  donne  de  l’inquietude  fur  la  deffenfe  qu'on  dit  que  vous 
avez  faite,  (i)  & l'Ordonnance  qu'on  publie  que  vous  voulez  faire  pour 
delfendre  à Mrs.  les  Curés  de  confelTer  ceux  qui  ne  font  pas  leurs  Paroif- 
lîens,  & mime  les  tilles  de  leurs  Paroifles  qui  n'étant  liées  d'aucun  vœu,  for» 
ment  cependant  des  communautés  dévouées  au  fervice  du  public. 

Permettez-moi  de  reprefenter  à V.  G.  que  beaucoup  de  perfonnes  es»  font 
alkfnces,  & qu’il  ne  peut  vous  être  glorieux  & permis  dans  un  temsdefean- 
daPd*accroître  les  divitions,  de  foulevcr  le  Clergé  Se  le  peuplecontre  vous, 
& de  troubler  dans  leur  poflclEon  ceux  qui  ont  toüjonrseu  la  liberté  de  choi- 
iïr  & de  prendre  des  Confcfieurs  hors  dcleur  ParoilTe. 

Si  V.  G.  veut  aintî  fixer  les  peuples  à certains  Confefleurs  & les  obliger  I 
feconfeflèr  1 ceux  qu'ils  ne  veulent  pas,  vous  vous  ex pofez  1 é tre  accufé d'une 
domination  deffenduc  par  J.  C.,(c)  condamnée  par  faint  Pierre  (d)  & S. 
Paul,  (r)  & decedée  dans  tous  les  terras  parles  plus  façvans  & faints  Evêques, 
dans  les  Conciles  où  ils  fefont  trouvés,  & dans  les  ordonnances  Synodales 
qu’ils  nous  ont  laiflfées.  Vous  agraverez  un  joug  que  l'tfprit  de  l'homme 
trouve  trop  dur.  (/)  Les  Sacremens  feront  moins  fréquentés,  les  facri- 
leges  peut-être  multipliés , ou  l'on  fuivra  fans  fcrupule  le  fentiment  de  R.o- 


(*)  Feu  M.  Jean  Litoufi  curé  de  S.  Saturnin 
de  Nantes,  mort  en  odeur  de  fainteté  le  aa. 
Août  1 7x7.  âgé  de  7s.  ans , donna  lieu  à cette 
lettre  i il  en  nr  le  plan  i il  fut  communiqué  à 
l'Auteur  qui  l'acheva.  M.  Licouft  reçut  l’écrit  ; 
il  le  communiqua  à Mrs.  CalTard  curé  de  faint 
Laurent,  Amolet  curé  de  faint  Nicolas,  qui  1 
(ont  morts  en  exil , 8c  à quclques-autrcs  Cures  1 
le  refultat  (ut  de  le  faire  tenir  à Mr.  de  Nantes. 
Feu  M.  Fouré chanoine  de  ta  Cathédrale,  mort 
aufC  en  exil , qui  fe  confclToit  à M.  Litouft  fe 
chargea  de  1a  comraiffion , & par  ua  des  be- 
dux  de  f£gUic  fie  cendre  la  lettre  en  main 


propre , à M.  réréqoe  de  Nantes. 

(i)  L'an  I7i(.  M.  de  Sanfai  ayant  iffcmbté 
à FEvéché  les  curés  de  la  Ville  le  des  Faux- 
bourgs  de  Nantes , leur  fit  une  deffenfe  ver- 
bale a tous  de  confelTer  d'autres  que  leurs  Pa- 
roilfiens  fans  fa  permiffion.  11  fe  répandit 
auffitôt  un  bruit  dans  le  public  que  le  Seigneur 
Evêque  alloit  en  faire  une  Ordonnance 
(t  ) Matth.  10.  x(. 

(J)t.  Pet.  y.  y. 

(«)  1.  Cor.  f. 

(f)  Voyez  M.  de  Sainte  Bcuvc , tafiluL 
taqi  1.  Car  41. 
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DO  PREMIER.  ET  DU  SECOND  O R.  D R I.  JO  J 
bert  Sorbon , (j)  de  Boich , (b)  de  S.  Antonin , (c)  de*  cardinaux  d’Oftie  & 
de  la  Tour- Brûlée  T (d)  d’innocent  V.  (e)  d’Adrien  VI.  (f)  de  Gerfon  , (g)  de 
l’auteur  de  la  Glofe  , fb)  & de  quantité  d'autres , qui  ont  éclairé  l’Eglifc , qur 
eft  quelorfque  le  propre  Preftre  fe  rend  trop  difficile  i donner  de*  ConfdTeurs 
à Te*  fu  jeu  & qu'il  y a du  danger  à fe  confeffer  i lui , ils  peuvent  dan*  ce  déni 
de  juftice  s’adrefler  au  premier  Preftre  qui  lesveut  entendre,  ou  avoir  un 
fécond  ConfeflTeur. 

En  vain  l’EglifeoTdonne  , (0  que  les  Paroiflien*  qui  ont  des  raifoRS  de  ne 
le  pas  confeffer  à leur  Curé  lui  demandent  la  pcrmillîon  d’aller  à d’autres, 
& qu’il  la  leur  accorde  facilement,fi  vous  prétendez  être  le  feul  I qui  on  la  doit 
demander  ; & comme  vous  ne  convaincrez  qu’un  petit  nombre  des  perfonnes 
que  vous  pouvez  détruire  les  ordonnances  de  l’Eglife  à cet  égard  rvotre  auto- 
• rite  tombera  necelTairement  dans  le  mépris,  & l’on  ne  fera  aucune  difficul- 
té d’obeïr  plutôt  I l'ordonnance  du  concile  general  de  Latran  par  Innocent 
III.  qu’à  l’ordonnance  d'un  Evêque  qui  n’écoutant  point  l’Eglife,  fe  rend 
digne  qu’on  ne  l’écoute  pas  lui-même,  & que  les  Curés  conformément!  quef- 
quescondles  de  la  Province  (k)  prennent  desmefures  pour  arrêter  dans  leur 
Evêque , une  conduite  qui  ne  feroit  pas  félon  1a  fcience. 


(m)  Qtixrat  ergo  con  Etats  bonum  Confcflo- 
rem  , Sic.  licenciant  tamen  confitcndi  alii 
Saccr doti  fapirnnori  capiat  à fuo  Sacerdoce , 
Scc.  û veronolucrit  dareliccmiam  , confîrcatur 
ai  Sc  abfolvatur , tune  ouemeunque  voluerit 
peccaror  oonfclforcm  confulere  poterie.  Hébert, 
de  Serin,  hb.  Je  con  frient. 

(b)  Boich  in  cap.  Omr.it.  de  Pcrnit.  St  rem. 
a.  14.  IJ.  vide  lafrn.  I.  $. 

(r)  Et  nota  iècundrim  Pctrum  de  Paludc 
«afus  cxfto  in  quibus  nuis  poteft  alteri  confi- 
teri  quant  proprio  Saccrdoti  fine  ejus  licencia , 
quos  ponit  Hofticnlis  in  fumma.  Ptimus,  prop- 
itr  indiicrctiouem  Saccrdoti»  proprii  St  fub 
hoc  cafu  comprchcnditur,  quando  iplc  Saccr - 
dos  proprias  eft  follicicaror  ad  malum , vcl 
rcTclator  ConfclTionis , vcl  eft  tali*  quod  ci 
Confclïione  imminet  periculum  confit enti  vel 
Confie  llâri.  In  hoc  igitur  cafu  dicit  Hoftien- 
& qnod  eo  iplo  habet  liccnciam  à Jure  alinm 
sdeundi.  Dt  Parmi,  dtft.  t.  tuf.  Pinçait.  Scd 
alii  dicuac  qnod  rime  débet  petete  licenciant 
à'  fuperiorc.  Sec.  Si  (uperior  adiri  non  poteft , 
vel  ctiam  fi  xque  delcdhiofus  ; tum , quia  ad 
Eapim  non  eft  facilis  rccurfus , co  iplo  ad 
alium  ire  poteft.  S.  Autan.  Snmmnl  C an/, 
fret.  *-t.  4, 

(J)  In  cafibus  in  qnibus  Ptmitens  timet 
periculum.  fibi  ex  confie (üonc.  fiendum  tali 
Saccrdoti,  ut  para,  fi  eft  ignorait» , quod  in- 
dluxxtx  iavcrtorcsaaur  {ullKuarct  ad  malurn, 


fi  effet  incontinrns  aut  effet  Icandatofus  qnia 
rcvelator  ConfclTionis  Sc  licenciant  habcrc  non 
poteft  ab  eo  noc  1 uperiorem  adiré  valet , poteft 
confitcri  alteri  Sacerdoti  dilcreto  , ficut  eft  de 
illo  qui  non  habet  proprium  SaccrdOtem  St 
hzc  conclulio  habetur  in  Capimlo  , fiupraR 
Sectraeî.  In  quo , videtur  in  hoc  cafu  jus 
- date  fibi  licenciant.  Hzc  conclulio  eft  ctiam 
' S.  Thomx  dicentis  n»  4.  dtft.  17.  quod  in  cafi- 
bus in  quibus , Sec.  Concordat  Hofticnfis , Sec. 
Jannnei  de  Turri-crtmata  , in  Cap.  PUcuu.  de 
Pcrnit.  dift.  t. 

(e)  Petrus  de  Tarenïcfia  aliis  InnoccntiutV. 
in  4.  fini.  dtft.  17.  ntt.  J. 

, if)  Adiianus  dt  Snerem.  Cenfeff.  4.  4 dub.  J. 
(i')  Si  Coufcffbrmrxfumatur  vero  fimiliter 
follicitare  aut  follicitati  ad  peccata  ut  puta 
ad  lubricicatcm  , pcrlboa  hoc  timens  débet  ab 
illo  fi  fie  liras  Curants  pcterc  licentiam  alteri 
confitcndi , qua  non  obtenta  , poteft  nibilomi- 
dus  alteri  confitcri  Sc  abfolvi.  Gerfon.  Rtfal. 
moral.  $.  dt  Pttmttnt. 

(fi)  Glofia , in  Cap.  P Ut  ait.  De  Poenir.  dtft. 

(. 

(»)  Conciliant  Lateran.  m p.  cap.  Orrait 
I ntrinfa nt  fixai..  Extra,  de  Pcrnit.  Sc  remilT. 

I ( fi)  Le  concile  de  Tours  de  l'an  J <7.  t.  a. 

I'  met  en  pénitence  les  Evêques  qui  étant  en  pro- 
cès les  uns  avec  les  autres,  refufient  de  s’ac- 
! corder  & d’en  palier  par  l'avis  de  quclqut  Prf- 
’ ire  J c'cft-à-dirc  de  quelque  Cure, — Le  nim» 

Slf  *- 
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jo£  Les  Pouvoirs 

Le  propre  Preftre  dont  le  concile  deLatran,  pris  à la  lettre,  a voulu  parler, 
duquel  le  Paroiffien  doit  prendre  la  permiflion,  n’eft  pas  le  Pape  ou  l'Evéque, 
Les  Canoniftes  & les  Théologiens  les  plus  éclairés  (<•)  enfeignent  que  c’eft  le 
Curé,  quel’Evéquc  eft  le  preftre  commun  de  fon  Dioccfe,  que  le  Pape  eft 
le  preftre  plus  commun  de  i’Eglife , 8e  que  ii  on  les  dit  propres  Preftres,  ce 
doitétre  fans  déroger  aux  droits  du  Curé  qui  eft  le  propre  Preftre  marqué  par 
le  Concile.  Vos  prcdecelTeurs  les  plus  proches  du  concile  deLatran  l'ont  ainlt 
expliqué  dans  leurs  ftatuts  Synodaux. 

Le  Pape  n'entreprend  rien  dans  un  Dioccfe  qu'un  Evêque  aâif  8c  vigilant 
s’efforce  de  bien  gouverner,  8c  s’il  lefaifoit,  il  y auroit abus  ,(£)  de  même 
un  Evêque  ne  doit  rien  ordonner  dans  les  Paroiffes  qui  font  bien  réglées, 
il  doit  même  craindre  de  le  faire,  pareequ’il  n’eft  pas  chargé  des  ParoiUes,  fî 
immédiatement  que  les  Curés,  8c  que  connoiflant  moins  leurs  belbins,  il  lui  eft 
plus  facile  de  fe  tromper,  quand  il  y veut  remedierc 

Le  devoir  d’un  Evêque  cil  de  veiller  à ce  que  les  Curés  de  fon  Dioccfe  faf- 
fent  leur  devoir , de  pourvoir  quand  ils  font  en  faute,  8c  d'accorder  aux  Pa- 
roiflîens  de  fe  confeflcr  ailleurs  quand  les  Curés  le  leur  refufent  injuftement; 
mais  il  doit  attendre  qu’ils  foient  en  faute,  ne  pasprevenir,  parcequ’alors  il 
iroit  furies  droits  d’autrui,  8c  ne  confervcroit  point  à fes  inferieurs  leurju- 
rifdiéiion,  ainfi  que  la  julhcc  le  demande,  8c  que  faint  Grégoire  Pape  l’or- 
donne, (c)  Gerfon  dit  qu’un  Evêque  qui  agit  autrement  trouble  la  Hiérar- 
chie. ( à) 

Les  Curés  de  la  Ville  8c  d’ailleurs  n'ont  aucun  Intérêt  à confefTcr  des  étran- 
gers , leur  fardeau,  déjà  trop  fort , n’en  fera  que  plus  léger , quand  ils  s’en  abf- 
tiendront;  mais  la  charité  prefle  quelquefois  d’aider  des  Curés  qui  font  fur- 


Concilc  cm.  i \ . permet  aux  clercs  de  l'Evéque 
de  chatTer  les  femmes  qu'il  introduit  dans  fa 
maifon.—  Un  autre  concile  de  Tours  de  l'an 
1060.  cm.  i.  permet  au  Clergé  qui  remarque 
que  l'Evéque  fait  profil  des  Ordinations  8c  des 
Collations  de  bénéfices  , de  s'en  plaindre  aux 
Evêques  voifins  8c  de  le  deferer  au  Saint  Siège , 
&c.  » 

(*)  Extra,  vices,  de  Tretiga.  Extrav  Inter 
CunSas.  de  Privileg.  îcc.  S.  Bonavenc.  w q.dtfi. 
17.  q.  1.  Alexander  Alcnfis  4.  f.  q.  78.  memb. 
I . n.  x.  S.  Thomas  in  4.  Sent.  dift.  17.  q.  J. 
a.  J.  ad 4.  S.  Antonin.  ConfelT.  part.  t.  e.  4. 

(b)  Stacus  Epifcopalis  quoad  fui  acquilitio- 
nem  ifti  perfonx  & quoad  crcrcitium  , non 
ira  fubcft  meroc  volumaej  Papx  quod  pro 
libito  poilit  fine  injurîagc  peecato  , ci  rca  hujuf- 
modi  acquifirioncm  8c  deftiturionem , amplia- 
tionem  8c  rcflriéhonem  operari , quoniam  data 
eft  ci  poteftas , dicente  Apoftolo  , non  nd  def- 
truihonem  , fed  nd  edificationem.  Gerfon  , de 
Stntib.  eccUfinft.  de  Jtnl.  Pt  tinter.  Con/Id.  f. 
Statut  Epifcopalis  quoad  fui  ufum  vcl  exer- 


citium  non  ica  fubcft  purx  voluntaxi  Papx, 
fieut  ftatus  Privilcgiarorum  Mcndicantium  vcl 
aüorum  quibus  clfemiali  ordinc8c  hicrarchico 
ftatu  prxdiéia  Jura  Epifcopalia  non  compctunt. 
Potcft  idcirco  Papa  lub  talibus,  privilegiis  8c 
privilcgiatis  abfque  injuria  8c  peecato  immuta- 
tioncs  operari , rêftringcndo  vel  tollcndo  : non 
fie  Paffim  in  Prxlacis  vcl  Curaris.  Idem.  tbtd. 
ConJId.  7. 

Status  Epifcopalis  fi  nimis  artetur  in  fuit 
juribus  eflentialibus  quoail  rcftriClionetn  ufux 
vcl  excrcitii  partira  communiter  per  Papani, 
8cc.  PofTet  rationabiliter  déferre  qucrclam  ne- 
dum  ad  Papam  8c  generale  Coneilium , quod 
eft  convcnictuiffimnm  medium,  lcd  ad  Prin- 
cipes Orthodoxes , implorando  juvamen  op- 
portunum.  Idem.  tbid.  Ccnjid.  f. 

(r)Cap.  Perte  oit.  il.  q.  I.  e.  19.  l’ragmat. 
fanél.or.  de  CMU  (il.  coneilium  Bafilccnlc  , eoeL 
lit.  vidcS.  Grcgorium.  hlr.  i.Efrft.  J y.  ad  Na- 
tal, ic  lib.  7.  Epi/?.  ;o.  ad  Enlegwm. 

(d) Gerfon  Rcgul.  moral.  J.d»  Potnitemt.  n. 
14t.  tout.  }.  nou.  edit.  tem.  s.  antique 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  J07 
Chargés,  de  tendre  la  main  à des  perfonnes  qui  les  prient  de  les  tirer  du  dan- 
ger , & de  mettre  dans  les  voyes  du  falut  ceux  qui  leur  en  demandent  le 
chemin. 

LeSaint-Efpritqui  veut  qu'on  ait  foin  de  fa  réputation  n'approuve  pas  que 
des  Curés  voient  tranquillement  qu'on  lesfletrifle,(<r)  8e  qu'étant  établis  par  le 
4’Efprit-Saint  pour  conduire  leur  troupeau,  on  ne  leur  en  laide  qu'une  demie 
conduite , 8:  qu'on  les  prive  fans  les  entendre  dudroit  acquis  8e  légitimement 
preferit  depuis  pluficurs  lîccles,  d'envoyer  leurs  Parôiflïcns  à qui  ils  jugeront 
à propos:  mais  quand-il  feroit  vrai  que  ce  droit  ne  leur  appartiendroit  pas 
en  qualité  de  Curés  8e  de  moindres  Prélats,  (é)  qui  eft  le  titre  que  les  fou- 
verains  Pontifes  8e  le  droit  leurs  donnent  fouvent,  8e  qu'ils  n’auroient  pas  reçû 
de  J-  C.  ainfi  que  les  Evêques  leurTurifdiâion.  f«)  Approuveriez- vous.  Mon» 
feigneur,  que  f’Archevéque  ou'le  Pape, par  la  feule  ratfon  qu’il  lui  plaît,  & 
comme  votre  fuperieur  dans  le  gouvernement  de  l’Egide  , reflerrât  vos  légi- 
times pouvoirs  , 8e  s'ils  le  pretendoit  faire  , vous  foumetteriez-vous?  Les  Cu- 
rés font-ils  moinsobligés  que  les  Evêques  de  confcrvcr  les  prérogatives 
attachées  à leur  dignité , 8e  de  les  deffendre  lï  on  les  attaque  ? * 

Il  eftjufle,  fi  les  Curés  fontcoupables  demalufer  de  leurs  droits  , G leuç 
vie  eft  dereglée,  8e  s’ils  annoncent  un  Evangile  différent  decelui  que  les  Apô- 
tres ont  prêché  8c  que  la  Tradition  leur  à tranfmis,  de  les  punir  8e  de  leur 
-ôter , non  pas  une  partie  de  leurs  pouvoirs,  comme  on  vous  accufe  de  vouloir 
faire,  mais  généralement  tous  leurs  pouvoirs.  Les  voyes  de  droit  vous  font 
ouvertes  pour  cela,  inffrudèz  leurs  procès,  entendez  les  témoins:  Je  fçai  ce 
qu’ik  penfent  : Ilsdepofent  tous  en  faveur  de  leurs  Curés,  & tous  s'accordent 
i vous  dire  : Nos  Curés  ne  nous  annoncent  que  les  mêmes  vérités  qu’ils  ont 
entendues  de  leurs  anciens,  8:  dont  vos  Predcceflcurs  nourrifibient  leur  piété 
de  vive  voix  & par  écrit.  Nos  Curés  vivent  comme  ils  parlent,  fans  aucun 
reproche  dans  la  voyedescommandcmcnsdcDicu  & de  toutes  Tes  jufticcs. 


(*)  Mulcum  valet  in  Prxlaro  aliquo  ant  Cu- 
rato  auéloritas  k reputario  ut  prolit  fubdicis 
fuis.  Ger  'on  ferm.  cont.  lhtlLtm  AI  tticanl. — 
Curam  habe  de  bono  nomme,  eccli.  41.  1 J. 

(b)  Illi  fol i ex  inftitucione  divina  judicium 
cxerccre  poifunt  in  Ecclcfia , quos  fpiricus  po- 
fuit  regere  Ecelctîam  Dci  k prxc/Te  hdclibus , 
atqui  foli  Epifcopi  & Prcsbytcri  polîti  func  re- 
gere fidèles,  Sec.  Ergo  ,Scc.  Tiitol.  dogm.  ti- 
mor. ad  ujum  Stmiuaru  Cotalaum.  de  Par.it. 
«A  J. 

(e)  Les  Curés  font  Prélats.  Voyez*  ce  fujet 
lechap.  Tua  net.  ieCler.  egrot.  InnonccntIV. 
fur  le  cbap.  Fu  miter.  dt  fum  Trimi.  & fur  le 
chap.  Quoniam  Ut  lift  non  ccntrjlata.  Stc.Hof- 
tienlis  fur  le  cbap.  cum  ab  Ecclijîerum.  de  effic. 
Jud.Ordm.  S.  Thomas  1.  1. 1).  188.  a.  4.  k 
J.  k }.  f.  tj.  6y.  a.  z.  ad  a.M.  de  Sainte  Heu- 
re, ttm.  1 .ta  4t.  Gcrfon  en  la  plupart  de  lès 


ouvrages , la  cer.fure  de  la  théologie  de  Paris , 
ponce  contre  Vernant. 

Cd)  Tam  Epifcopi  quam  Curati  funt  de  Jure 
divino.  Major  ,*4.  Ont.  dijl.  14.4.  J. 

Status  caratorum  ficut  & Epifcoporum  eft  de 
primariade  ordinaria  Chrifts  inftitutione . . , 
Curati  de  jure  divino  & commnni  poilu  m opé- 
ra liierarchica  excrccrc,  fcc.  Ger/on  . irait,  de 
Conjllm  Evangelteie. 

Hz  fea  Propoliriones  quarcnus  afferent  vel 
infèrent  potcftarcs  Jurifdjftionis  Curatorum 
non  elfe  inmediate  h Chrifto  quantum  ad  inf- 
ritutioncm  primariam  , fa  Hz  funt  A dccrctis 
factx  l acultacis  contrariz  , falva  femper  im- 
mediata  in  Prelatot  minores  feu  Curatot  k 
plebem  fubdicam  auâoritate.  Cenfure  du  livre 
de  Vernant  par  la  faculté  de  théologie  de  Paria, 
au  mois  de  Mai  16*4. 


jo8  Lfs  Pouvoir* 

Si  vous  venez  au  droit.  Les  Théologiens  & les  Canonises  qui  ont  précédé 
le  concile  de  Trente  enfeignent  unanimement  que  les  Curés  peuvent  fans  re- 
cours i Evêque  s’envoyer  mutuellement  leurs  Paroiflïens.  Et  parmi  les  nou- 
veaux .Suarez, («)  Vafquez  , ( t)  Henriquez,  (e)  Boyvin  , (dl  Sylvius.fql  &c. 
tiennent  que  les  Curés  n'ont  pas  befoin  de  l’Evéque  pour  confelfer  valide, 
ment  & licitement  les  Paroiflïens  des  autres,  quand  ilsont  le  eonfentement 
de  leurs  Curés.  C’eft  le  droit  ancien  , difont-ils  , auquel  le  droit  nouveau  n’a 
point  dérogé,  le  concile  de  Trente  n’ayant  aflujcrti  â l’approbation  de  l’Evé- 
que,  pour  pouvoir  entendre  les  confeflïons  desfeculiers  quclesfeuls  preftres 
Réguliers  & Séculiers  qui  n’ont  point  de  bénéfices  il  charge  d'ames  ; car  s'il» 
en  ont,  les  Théologiens  que  j’ai  cités  , & beaucoup  d’autres- foutiennent  que  le 
Concile  n’a  pas  voulu  les  foûmcttrc  à une  nouvelle  approbation,  mais  qu'il 
les  a -laides  dans  le  pouvoir  & la  pofleflîon  où  ils  étoicntde  confeffer  les  Pa- 
roifliens  des  autres  avec  l'agrément  de  leurs  Curés. 

L’approbation  félon  les  Théologiens  n’eft  qu’un  (impie  témoignage  de  ca- 
pacité dû  df  juflice  1 celui  qui  la  mérité  ,&  très-diftinét  delà  Jùrifdiétion.(jÿ 
11  s’agit  de  fçavoir  (r  un  Curé  peut  donner  celle-ci.  Lecommundes  Théolo- 
giens, Piul  V.  & Urbain  VIIL  difent  qu'oui.  On  enfeigne  ce  (intiment  en 
Sorbonne,  il  eft  fuiviàParis  & dans  les  Provinces  du  Royaume.  Il  eft  fondé 
furie  chapitre  Plicttit  utdtinceft,  & le  canon  0>"»ii  utriafjm*  Jîexmi.  appuyé 
de  l’autorité  du  rituel  Romain,  du  rituel  de  votre  Dioccfc,  Monfcigneur,  & 
de  quantité  d’autres.  Enfin  il  eft  reconnu  par  les  Evêques  qui,  dans  les  appro- 
bations de  capacité  qu’ils  donnent,  mettent  ordinairement  que  le  fujet  ap- 
prouvé neconfeflcra  que  du  eonfentement  du  Curé,  & fi  c’eft  un  Vicaire r 
que  tant  qu’il  fera  Vicaire  , c’eft-à-dire,  autant  de  tems  que  le  Curé  voudra 
lui  commettre  fa  jurifdiétion. 

Votre  Grandeur  m'objedera  peut-être  que  quelques  Théologiens  ont  en- 
feignéque  l’Evéque  met  dans  les  Paroifles  les  Confcflicurs  indépendamment 
des  Curés  ; que  s’il  paraît  ne  le  faire  pas  toujours,  il  en  a le  droit,  & qu’il  peut, 
empêcher  les  Curés  de  confeiTerd’autres  que  leurs  Paroiflïens , quand  même 
ils  les  confcflcroient  du  eonfentement  de  leurCuré.. 

Je  répondrai  à V.  G.  premièrement:  Que  les  mêmes  Théologiens  ont  dit 
«u(Ii  que  le  Pape,  comme  le  propre  Prcftrede  toute  l’Eglife,  peut  nommer  de»' 
Confefleurs  malgré  les  Curés  & les  Evêques,  (g  1 & que  comme  ils  n’ont  dit 
ceci  que  pour  appuyer  de  mauvais  principes  , il  faut  ou  fuivre  tout  leur  (en- 
timent,  ou  l’abandonner  entièrement.  Il  n’y  a pas  plus  de  raifonà  foûtenir 
quele  Pape  peut  envoyer  des  Confefleurs  dans  les  Diocèfcs,  que  l’Evéque  dans 


(a)  Suarez  in  J D.  Th.  tem.  4.  4ifp.  »8. 
fia.  4.  ——(h)  Va  [quel  in  ).  p.  D.  Th.  te.  4. 
f.  »).«.  j.  4uh  4_  — (r)  Henriquez  ht.  J;  it 
Partit.  fier.  c.  6.  — (4)  Boyvin  ae  fier.  Fit  rut. 

Cap.  7.  laeft.  Il le)  Sylvius  fipL  D.  Tb.  j. 

* » a.  y. . 

(f)  Voyez  ci-delfus  part.  J. 

(y)Cam  Epifcopi  in  ufu  fus  poteftatispen- 
deint  i Poou£ce  , «t  Paiochâ  ab  Epifcopis , 


nee  hi  invitis  Epifcopis  , nec  Epile,  invito  Pon- 
tificc , pofTum  alieui  darc  faeuhatem  audiendi 
Confcflioncs.  Vinc.  candidus , 4i ifiutjit.  mer. te. 
1.  Dt'tf.  14.  a.  6f.  4uh.  4.—  Coninck  Drfp.  t. 
4e  Mtruji.  Parut,  dnb.  j.  — Ce  fentimeae  ell 
commun  parmi  les  Ultramontains , &.  très- 
faux  à deux  égards , les  Evêques  ne  tenant-, 
point  du  Pape  , n<  les  Curés  de  l’Evêque  lou  1 
.Jurifdifèon  , nuis  de  Jcfus-Cbiift. 
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lesTsroifles;  fi  l'un  cil  faux.ainfi  que  les  Evêques  de  France  le  prétendent, 
l’autre  ne  peut  être  véritable.  (4) 

Secondement  d’autres  Théologiens,  (*)  mettent  la  modification,  i mtint 
fut  Vmfittt  ne  fiit  etntrettrt  : parccqu’il  eft  certain  félon  lcsCanoniftes,  que  ce 
qui  eft  de  jurifdiâion,  (t)  tel  qu'eftle  pouvoir  decoafefler  un  tel  ou  avec  le 
confentementd’un  tel , fe  peutpreferire.  On  le  voit  dans  quelques  chapitres  de 
la  Province,  & dans  les  Moines.  Ils  ont  prefecrit  la  Jurifdiâion  contre  les  Evé- 

Sues  & les  Curés.  Deffender,  Monfeigneur,  tant  qu'il  vous  plaira  aux  Réguliers 
e confeffer  des  Réguliers  d’une  autre  Maifon,  ou  d’un  autre  Ordre  fans  votre 
approbation,  ils  vous  diront  tous,  qu’ils  font  dans  une  pofielfion  contraire  8c 
qu’ils  n’ont  befoin  que  de  lapermiflion  du  fuperieur  du  fujek 
Les  Curés  ont  de  plus  fortes  niions , Monfeigneur , pour  ne  pas  vous  obeïr. 
Laconfdlïon  d’un  étranger  qu’ils  entendent,  ou  avec  la  permiflion  de  fon  Curé, 
confequemment  au  droit  commun  , ou  en  vue  de  l’ulagc  dans  lequel  ils  lent 
d'entendre  tous  ceux  qui  de  bonne  foi  & fans  fraude  feprefentent!  eux,  eft 
aufli  légitimé  que  celle  d’un  Moine  î un  Moine  du  même  ou  d’un  autre  Ordre, 
malgré  toutes  vos  cenfures  & vos  deifenfes,  pourvu  que  fon  Curé,  je  veux 
dire  fon  Prieur  ou  fon  Gardien  le  lui  permette. 

Le  Droitn’appuye  pointeeque  V.G.  veut  introduire.  Je  mets  au  défi  vo* 
Canoniftcs&  vos  Théologiens  d’en  produire  un  feul  texte  quiledife.  Jen'en 
ai  remarqué  aucun  dans  le  corps  du  Decret,  des  Décrétâtes  &duSexte,  8c 
je  ne  vois  point  qu'on  en  employé  i ce  fujet;  mab  vos  Théologiens  fe  reduifent 
comme  lepere  Alexandre  & l'Auteur  de  la  morale  de  Grenoble,  &c.  à l’au- 


(«1  Curati  Parochiales  non  fe  habent  ad 
Epifcopum  (ïcut  Balivi  vcl  prxporttiad  Rceem 
vcl  Principem.  Pacer  quoniam  ipfi  Curaci  ha- 
bent Ordinariam  jurifdiflionem  fivc  porefta- 
ton  excrcendi  ea  <|uz  jurh  func  in  fubditos  , 
rtcut  te  difcipali  quibus  fucccdiint.  Prxpofîti 
narem  Sc  Balivi  non  habent  nifi  fubdelegatam 
jurifdiâioncm  non  ordinariam.  l'.Si  Curati 
non  haberent  Ordinariam  jnrifdiZHonem  pluf- 
quam  Prxpofiti  vel  Balivi  Regum  & Princi- 
pum  , ton  Epifcopi  portent  pro  libitu  8c  merc 
gratis  eos  deponere  abfque  culpa , rtcuc  Prin- 
cipes de  fuis  Prxpofitii  & Balivis  fàcere  pof- 
fant.  Confcquens  autem  falfuraeft,  quia  fe- 
cur.dum  Canoncs  Ecclcfiam  quam  quis  julte 
adeptus  eft , non  niii  pro  gravi  culpa  coram 
Epilcopo  canoniea  fcvcriraie  amittcrc  débet. 
Item  quia  Curati  de  jure  Divino  St  eomtnuni 
fortune  opéra  hierarchica  cxcrcerc  , argue  te , 
doccre  , prxdicarc , perficere,  Sacramcnca  mi- 
niftrare  , Icquicuc  quod  ftatus  Curatoruro  non 
eft  faéütius , vcl  adventitius , vcl  voluntarius. 
Patet  et  quo  fecundum  przdiâa  , eft  de  pri- 
enaria  Chrifts  inftitutione  8c  ordinarius  ftatus. 
Ulccriut  fequitur,  quod  beat  Papa  non  porter 


ftatum  Epifcoporum  ab  Ëcclcrta  tollrre , rtc  nee 
(latum  Curatorum.  Parce  quia  in  fuis  anteccf- 
foribus  immédiate  à Chriîlo  mirti  funt  rtcuc 
St  Epifcopi  in  Apoftolotum  mirtione.  Ulrimo 
inferoficut  fummus  Pontife  t non  porter  ftatum 
Curatorum  abotcrc  vel  toIlere , rtc  nee  à Paro- 
chianis  omninm  Curatorum  omnem  débitant 
fubjctlionem  tollercvel  fufpeodcre,  haut  in 
nullo  cis  fubjiccrcntur.  Gtrjan  , de  C anftUit 
EvMHgelicis. 

(é)Leg.  6.  Cad.  de  Emancip.  lit.  S.  lit.  4p. 
Cep.  Cum  continuât,  dt  Fera  cemptt.  ht.  1 lit, 
x. — Cap.  é.  de  F.xcepttcmi.  ht.  x.  lit.  xf - 
Cap.  1 }.  de  Prehnpiton.  ht.  t.lit.  té. — Cap, 
}.  Non  eft.  de  Canfuetud.  in  fixe».  Ub.  1.  ter, 
4- — Cap.  ).  R aman*.  $.  1.  de  ApftUeuamb, 
ht.  x.  tu.  i f . in  fcito. 

[’]  L’Auteur  des  Queftions  fur  la  difeipline 
de  Trente,  qui  écrivoit  l’an  ttft.  au  mot 
C uri.  Ou  eft.  : j.  Un  Curé , en  vertu  de  fon 
titre  de  Curé,  peut-il  conforter  par  tout  le 

IDiocefe  i Rcponfc.  Cela  dépend  de  l’ufagcdn 
Dioccfc , St  des  ftatuts  Synodaux.  11  oc  le  peut 
en  vertu  de  fou  feul  titre. 
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toritéde  S.  Charles  & à des  raiforts  de  convenance;  fçavoirque  tel  Curéquf 
eft  capable  de  confcfler  dans  un  lieu  , ne  l’eft  pas  pcnirconfefler  dans  un  autre.. 
Jeleveux.  MaisleCuré  quil’employc  fçait  aulli  bien  & louvent  mieux  qu'un 
grand  Vicaire,  fi  le  Curé  dont  il  veut  (e  fervir  eft  capable  deconfeficr  ceux 
qu’il  lui  adreffe , & s’iharrivc  qu’il  fe  trompe  dans  fon  choix  , ce  n’eft  pas  une 
raifon  de  lui  enlever  fon  droit,  («)  autrement  un  Evêque  ne  conferveroit  pa* 
long-tems  les  liens , étant  fi  facile  & lui  arrivant  fi  fouvent,  de  fe  tromper. 

La  raifon  que  je  viens  de  toucher  ne  regarde  au  plus  que  quelques  Curésde  la 
Campagne  r Car  celui  qui  eft  Curé  dans  une  Ville  doit  être  cenfé  d'une  capa- 
cité iuftifantepour  confefler  tous  ceux  de  la  Ville.  (*)  Gavantusdansfa  pra- 
tique Epifcopale  rapporte  que  la  congrégation  du  Concile  l’a  ainfi  décidé.  Paro- 
chi Cenftntnr  appreban  mcivitate  vit  eppiio  ubijîraejl  Parcahiotts  , ad comfrffioHtl 
astjitndat , non  autem  pajftm  perlotans  Diatefim  DtCipem  rtftrt  Praxis  nova  Epif- 
coporum.  part.  r.  cap.  I . num.  i o.  Gavants»!  Matinal.  Epi [co forum  yerb.  Con- 
frjftnut.  n.  10. 

Saint  Charles  n’approuve  pas  cetulage,  &le  deffend  dans  un  de  fes  fyno- 
des  Diocèfains.  Il  eft  vrai , mais  permettez-moi  de  dire  à V.  G.  qu'on  abufe 
de  l’autorité  de  Ce  grand  Archevêque,  & qu’on  ne  l’entend  pas.  (&)  Vous  con- 
venez, Monfeigneur,  que  les  Evêques  ont  cedc  beaucoup  de  leurs  droits  au 
Pape,  & que  leur  |urifdiétion  àl’égardde  certains  cas,  n'eft relTcréc  que  par- 
cequ’ils  ont  voulu  y confentir,  de  même  il  a été  libre  aux  Curés  de  Milan, 
alTemblés  en  Synode, de  faire  ccllion  de  leurs  droit  à un  laint  Evêque  qu’ils  fça- 

(*)  Status  Curatorum  Sanélus  Se  falubris  non  fuam  , prxfcrtim  quia  facra  Cardinaliura 
débet  inculpari  vel  tnfamari  per  quofcunque , Congrcgatio  deelaravit  cos  non  polie  alias 
fi  in  co  quandoque  (tnt  perfonx  minus  idonex  abfolvcie. 

ad  debitum  regimen  an i inarum , alioquin  nul-  Un  Curé,  fclon  la  Théologie  de  Poitiers,, 

lus  dût  ftatus  in  Eccldia  militante,  qui  cul-  peut  donc , fur  fa  Paroirtc , confcilcr  tous  ceux 
pari  non  deberet  lîcut  nullus  abfquc  macula  qui  (c  préfentent  à lui.  L' Article  xm.  de  l’E- 
quorumdam  de  ullo  ftatu  vifus  cil  diu  (lare,  dit  de  1 1*  9 1 . dl  pofuif  St  auflî  formel  que 
Gerfon  it  ftank.  Eccltftujl.  de  Jim  H Curasor.  l’article  xi.  Ici*  pour  aurorifer  l’Evéquc  à 
CenJiJ.  1 1.  donner  fcul  aux  limplcs  Prcftrcs  l'approbation 

Status  Curarorum  potcfl  fufficicnter  rcgcrc  pour  conlcllcY. 
fuos  Parochianos , b pollcat  bona  charitatc  Je  (i)  Les  Synodes  diocèfains  de  S.  Charles 
fimplici  morum  hondlatc , etiara  ubi  littera-  n’ont  parlé  que  des  Curés , qui , dans  le  rems 
tura  magna  dedfet,  propterea  non  leviter  le  de  Pâques,  quictoient  leurs  ParoilTcs  pour 
cis  prxponctc  debent  alicni  quamvis  inveoian-  aller  coAfcflrr  en  d’autiXs  Paroillès  fous  d’au- 
tur  magis  litrcrati.  Uni.  Confii.  ta.  très  Curés.  Saint  Charles  ne  veut  pas,&  avec 

(*]  Id  eft  in  fua  Eccldia  ccnfcntur  appto-  raifon , qu'ils  quittent  dans  ce  tems  leurs  Pa- 
bati , uc  qui  ad  (c  confluunt  cos  omnes  au-  roilfcs,  fans  fa  pcrmiifion  : I.c  même  Saint,, 
diant , minime  vero  ut  excurrant  per  Ditrcc-  dans  (on  Aiiiuon  anx  Infirudions  ici  Confef- 
fim  vel  urbis  Parochias , nifi  infuper  accédai  leurs,  <jui  contiens  in  avis  particulier,  peur 
proprii  Parochi  confenfus.  Hinc  , Inftitutio-  Us  Curés , s'explique  nettement  aux  termes  do 
nés  Thcolog.  ad  ufum  Scminarii  Piétav.  Jt  droit  commun  qui  autorife  les  Curés  a con- 
Pann.  y.  x.  a.  a.  Jullu  Je  autoritate  loannis-  fdlèr  ceux  qui  leur  viennent  dans  le  tems  de 
Claudii  de  la  Poypc  de  Vertricu  Epifcopi  Pâques  avec  uu  billet  de  pci  million  de  leur 
Pidavicn.  aiunt  : Parochi  non  apptobati  de-  Curé , St  dans  les  autres  terni , indifféremment 
beat  abftinere  ab  audiendis  Confelhonibus  tous  ceux  qui  le  ptéùutcnc  même  fans  billet, 
alicnontm  Paiochiaoorum  cura  Paiochiam 

voient 
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voient  en  devoir  bien  ufcr  ; mais  ce  qu'ils  ont  fait  n’cft  pas  une  loi  que  les 
autres  foient  obliges  de  fuivre.  On  peut  même  dire  que  le  faint  Siège  n'a  pas  ap- 
prouvé cette  nouveauté  dans  la  difcipline.  Paul  V.  & Urbain  VIII. ont  établi 
une  réglé  contraire  à la  decifion  de  faint  Charles  ,&  ont  ainfi  rappellé  au  droit 
commun  les  Evêques  qui  s’en  écartent. 

Les  réguliers  du  Diocêfe  qui  font  approuvés, le  font  pour  tous  ceux  du  Doi- 
cèfe , qui  fe  prefentent  à eux  danslcur  Hglife  : Les  moindres  Vicaires  font  ap- 
prouvés non  feulement  dans  leur  ParoifTe  , mais  encore  pour  !esadjacentes;& 
vous  voulez  , Monfeigneur,  qu’un  Curé  ne  confefle  que  fes  Paroifliens  ? Pou- 
vez-vous ignoicr  quele  Régulier  retiré  dansfon  cloître, n’a  pas  ordinairement 
l'ufage  & les  lumières  d’unCuré,  que  fon  emploi  force  malgré  lui  de  devenir 
habile  , & que  tel  Vicaire  nouvellement  forti  du  Séminaire  a befoin  que  fon 
Curé  ou  d'autres  le  mènent  fouvent  comme  par  la  main  dans’’ la  conduite  des 
âmes.  Sera-t’ildit  que  ces  Ncophites  & ces  Ecoliers  auront  tous  les  pouvoirs, 
pendant  qu’un  homme  d’cxperiencc  & leurs  maîtres,  n’auront  rien , & que 
tous  cçux  qui  ont  befoin  d’un  Confeffcur  d’experience&  habile  & d’un  Preftre 
digne  ac  leur  confiance, qu'ils  ne  trouvent  pas  dans  leur  Paroiflé,  n’auront  pas  la 
liberté  de  le  chercher  aillcurs&  (de  le  demander  à leurs  Curés  conformement 
aux  règles  de  l’Fglife.  Cela  révolté  généralement  tous  les  Hfprits,  & vous  fera 
pafTer  pourun  Evêque  d’une  fingularité  fufpcéte  & de  peu  de  difeernement. 

J'ai  des  raifons  pour  agir  de  la  forte,  dites-vous.  Le  public  attend  que  V. 
G.  les  lui  apprenne.  On  vous  prévient , Monfeigneur  : les  plus  éclairés  dilcnt 
que  vous  n’agiffez  ainfi  que  pareeque  vous  croïc-z  que  les  Curés  de.,  .font 
rebelles  à l'Eglife,  Janfcmftcs  &dcmauvaifc  doftrine.  Oq  publie  qu’on  la 
prêché  devant  vous  à une  Communauté  de  filles  dans  une  Fcte  publique,  Sc 
que  le  Prédicateur  qui  faillira  , au  lieu  de  fe  voir  condamné  à un  éternel  li- 
lence,  comme  broiiillon  & refraétaire  aux  ordres  du  Roi,  («)  & à un  bref 
d'innocent  XII.  adreffé  à quelques  Evcques,  [é]  a été  applaudi  de  Votre 
Grandeur. 

Les  Curés  de**  Monfeigneur,  ne  font  pas  tels  que  le  Dcclamateur  outré 
& les  autres  qui  vous  approchent , les  dépeignent  à vos  yeux.  Leur  foi  eft 
pure  , & ils  n’ont  pas  celfés  d’être  Catholiques  & trés-attachés  au  S.  Siégé,, 
pour  n’avoir  pas  loufcrit  à une  Conilitution , où  ils  ont  crû  voir  latradic- 
tion  de  leur  Eglife  condamnée,  & ladoéirinede  plufieurs  de  ceux  qui  vous 
•nt  précédés  dans  l’épifeopat  de  Nantes,  profcritc.  (d) 


[*J  L’an  1717.  Mrs.  Jean  Lirouft  eu  ré  de 
9.  Saturnin,  Jean  le  Tourncux  curé  de  Stc.  Ra- 
degonde , Nicolas  Caflard  curé  de  S.  Lau- 
rent, Jean-Baptifle  Arnolet  curé  de  S.  Nieo- 
Tas,  Hilaire  de  Tanoam  curé  dcS.Dcnis,  Mar- 
tin B. retard  curé  de  S.  Leonard,  Mathurin 
Bizeul  curé  de  S.  Vincent , &c.  le  joignirent 
à l'appel  des  quatre  Evêques. 

(a)  Déclaration  du  Roi  du  4.  Août  1710. 
— Arréc  du  Parlement  de  Paris  du  10.  Janvier 
a 71  f. 


(I)  Bief  d'Innoccnc  XII,  aux  Evêques  de 
Flandres. 

(r‘  Les  anciens  Brevietes,  Manuels  St  Mclîcls- 
à l’ufage  de  Nantes,  le  Bréviaire  d’Antoine  de 
Crequi  l’an  ipj«.  (on  RitecI , les  fermons  de 
Philippe  du  Bec  prcchés  pour  la  plupart  à la 
Cour,  les  heures  & les  Caicchifmcs  à l’ulège 
de  Nantes  fous  fon  Eptfcopat  & ceux  de  Char- 
les de  Bourgneuf  Si  de  Philippe  Cofpcan,  le 
livre  de  la  lurrierc  du  Chrétien  par  M.  de  la 
Baume  le  Blanc , fcc,  font  fur  certains  atti- 
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Vos  Curés  efpercnt , Monfcigncur,  que  vous  fuivrez  l'exemple  de  M.  de 
Bcauvau  le  jeune,  (4)  qui  ayant  voulu  tenter  la  même  chofe,  délibéra  long- 
tems,  confulta  les  plus  habiles,  & fuivit  leur  fentiment,  qui  étoit  denericn 
innover  fur  un  ufage  qui  n'etoit  point  contraire  aux  ftatuts  Synodaux, 
ou’une  coûcume  immémoriale  avoir  légitimement  prcfcrit,&  qui  avoir  fon 
fondement  dans  le  Droit,  (b)  Toutes  les  nouveautés  font  odieufes  félon  S. 
Auguflin,  (e)  & les  Capitulaires  de  nos  Rois  (W)  fur  tout  en  faitdeconfcicnce. 

L’atteinte  qu'on  donne  au  droit  commun  & à d'anciennes  coutumes , paf- 
fc  pour  abus  dans  les  Parlemens,  révolte  ceux  qui  ne  croyent  voir  que  du 
mérité  dans  les  Preftresà  qui  ils  s'adreflent , & allarme  les  curés  de  la  Ville  & 
de  la  Campagne,  qui  apics  avoir  fatisfait  aux  befoins  de  leurs  Paroi/les 
croyent  fuivre  l'Lfprit  de  Dieu  comme  Ananic,  en  ne  renvoyant  pas  à 
d'autres  ceux  que  h Providence  leur  envoyé,  fie  faire  l'office  d’un  Miniftre 


des  tres-oppofés  à la  Conftiturion  Unigenitus.  I 
& rcformibu*!  par  ce  Decret.  Si  au  contraire 
ils  enseigne::: "bien  , que  penfer  du  Decret? 

(a)  Du  temps  de  M.  Gilles  de  Bcauvau  Evé- 
que  de  Nantes  l’on  propofa  à décider  aux  con- 1 
fcrcnccs  Ecrlcfiatiqucs  qui  le  foi  (oient  alors  1 
dans  le  Dioccfc  , fi  un  Curé  devoir  avoir  Tap-  ' 

f robation  de  l'Evéqne  pour  coufdïcr  ceux  qui 
ui  venoient  d'ailleurs  avec  la  pcrmilTion  des 
Curés  , le  refukac  des  opinait*  tut  qu'ils  n'a- 
voicnr  pas  befoin  de  l'approbation  dr  l’Evéquc  ; 
quand  ils  avoient  l'agrée  ment  de  leurs  Confie-  \ 
les.  Legrand  Vicaire  M.  Bccigncul  ( il  ne  fc 
(buvenoît  plus  de  ce  qu’il  avoir  étudié  fous  un 
des  Profcflcurs  de  la  Théologie  de  Nantes  , du 
tems  dcM.  de  la  Baume  , prcdcccflcur  de  M. 
de  Bcauvau  ) répondit  froidement  , qucc'écoit 
leur  fentiment , mais  que  ce  n croit  pas  le  lien  , 
ni  celui  de  Monfcigncur.  Il  n’en  fut  plus 
parlé,  & les  Curés  renvoierent  les Confèrcn-  . 
ces  comme  rendantes  à faire  dourcr  de  leurs  1 
droits  8c  dcftruclives  de  leur  jurifdiclion 
de  leur  autorité  dans  le  gouvernement. 

. J'ai  vu  depuis  que  quand  l'on  propofoit  le 
cas  à l’ancien  Séminaire,  on  ne  le  dccidoit 
point.  Je  fçai  aufli  que  M.  de  Bcauvau  dans  fes 
vifites  , 8cc.  a ce  or  doit  volontiers  la  permiflion 
aux  Curés  qui  la  fouhaitoient , mais  il  ne  fai- 
foit  pas  grand  cas  de  ceux  qui  la  lui  detnan- , 
doient , i!  en  parloir  avec  mépris  ,&  les  regar-  i 
doit  comme  acs  Curés  peu  inftruits  de  leur 
guidance , mais  il  ne  les  rclevoit  pas  de  leur 
erreur,  parcequ'cllc  tendoit  à relever  fon  au- 
torité. 

(b)  Faeiat  quifque  quod  in  ca  Eeelefia  in  I 
quam  venir  , invenerit , 8c C.  ipfa  quippc  muta- 
tio  confuccudinis  quxadjuvat  urüitatc , novi- 


tate  pcrtuibat.  S.  Aug.  Epifl.  118.  ad  Januar. 

(e)Qux  ad  perpétuant  utilitatem  funt  iufiiru- 
ta , nulla  commutarione  varientur , siée  ad 
privatum  trahantur  commodumqux  ad  bosuni 
funt  commune  prxfixa , fed  incra  fines  pro- 
prios  arque  legitimos,  prout  quifque  vaiuc- 
rit , in  laticudinc  fc  charicatis  cxerceat  C*//- 
tMl.tr . hb.  6.  c.  Ji8.  c?  hb.  7.  c.  117.  iw. 
part.  î *.  c.  ) 17-  &c.  Grattan.  if.  j.  t.r. 

Qux  ad  perpetuam  utilitatem  gcncraliccr 
inftituca  funr , nulla  commutationc  varientur , 
ncc  ad  privatum  trahantur  commodum , qux 
ad  bonurn  finit  commune  prxfixa  fed  maxten- 
cibus  terminisquos  conllitucrunt  Patres,  nc- 
mo  in  jus  rendit  alicnum,  Sec.  [andut  Lie. 

Epi  fl.  p. 

Quod  vcrodicitis,  noftris  temporîbus  dc- 
berc  fervari  qux  à meis  quoque  prxdcceflori- 
bus  tradira  atquc  euftodita  funt.  Abfit  à me  ut 
' flatuta  Majorant  eonfaccrdotibus  mets  in  qua- 
libcc  Eeelefia  infringam  , quia  mihi  injuriant 
facio,  fi  frarrum  ntcoruni  jura  perturbo.  S. 
Gregor.  ad  H et  ohm  Eptfcepum  hb.  r. 
efift.  57. 

Eedefiaffiex  moderationi  cft  omnino  ecm- 
veniens,  ut  quxordinata  fucrint,  vcl  dcci fa, 
nulla  in  pofterum  debeant  rcfragratiovtc  turba- 
ri.  Idem  hb.  7.  eftjf.  60. 

Sicut  grave  jugum  infolitum  fine  jufla  eaufa 
imponi  non  débet  noviter  gregi  dominico  , ne 
ex  inculcationc  novorum  hominum,  obfcrva- 
tioncm  à fc  abjîciatantiquorum  , lie  ncc  ullus 
débet  SS.  Tatrum  t radin  unes  anciquas  intro- 
duis, nifi  eaufa  ingruentc  juftilfima  prxrciirc, 
vcl  prxfumprionc  damnabili  aliqualiter  imntu- 

Itarc.  Stat.  fncdal.  G.nlUhm  U Maire  Andeg. 
tn  fînedo  Piniec.  an.  119).  p*g.  pj. 
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fidele  lorfqu’ils  fe  prêtent  à ceux  dont  le  filet  étant  plein  & prêt  de  rompre, 
leur  font  ligne  devenir  les  ayder.  Rumptbatur  tuttem  rite  torum  , animent»» 
fiait  qui  rrant  i»  4 R*  mavi  »t  vernirent , t*r  adjmvarent  tôt , vtuerunt. 

Je  prie.  Votre  Grandeur  de  ne  prendre  point  en  mauvaife  part  ce  que  j'ai 
l’honneur  de  lui  écrire,  d’y  faire  une  ferieufe  attention,  & dè croire  que 
je  fuis  très-parfaitement  & avec  beaucoup  de  refpcét.  (4)  * ' 


Monseign  EUR, 


(«  )Cette  Lettre,  comme  on  l’a  dit  ci-deltas, 
fut  rendud  à fon  adicfle  à Monfcigncar  l'Evé- 
que  de  Nantes,  line  donna  point  le  Mande- 
ment qu'on  craignoit , mais  (es  Théologiens 
ont  cherché  des  preuves  pour  la  réfuter , Si 
l'ont  taillée  fans  rcponfe.Lcs  mandemens  de 
Sens  du  i.  Mai  Si  d'Embrun  du  >.  Octobre, 
Si  la  Ccnfure  du  1;.  Septembre  17)}.  par  la 
faculté  de  théologie  de  Paris , n’ont  rien 
trouvé  à reprendre  dans  cette  lettre. 

M.  de  . . . lupcricur  au  liminaire  de  Nan- 
tes Sc  grand  Vicaire, pour  la  faire  tomber  croc 
l'an  17  )<■  devoir  faire  imprimer  aux  dépens 
du  clergé  de  Nantes  la  Ccnfure  que  la  facul- 
té de  théologie  de  Paris  venoit  de  faite  de  la 
confultation  lut  la  JurifdiéVion  , &c.  ilcnen- 
voia  deux  exemplaires  à chaque  Cure,  aux  frais 
dit.  Clergé  qui  ne  demandoit  pas  cette  depen- 
fe  , mais  fon  zcle  ne  l a pas  porté  à leur  en- 
voyer la  deffenfc  de  la  Confultation , Sic.  con- 
tre, fes  ccnfeurs  Mrs.  les  Archevêques  de  S. . Si 
d‘E. . les  86,  théologiens  de  Paris , & le  Peie 
Bernard. 

Le  même  grand  Vicaire  l'an  1740.  fe  fai  fit 
avidement  de  l'occalion  qu'il  penla  avoir  trou- 
vée d'écablir  le  fyftcmc  de  l’approbation  des 
Curés  par  l’Evéque  pour  entendre  des  etran- 
gers. 11  Ravoir  que  le  (leur  Dorvault  curé  de  S. 
Vincent  en  eonfelfoir , 8c  que  ce  Curé  dans  une 
affaire  commune  s’étoit  defuni  de  fes  Confrc- 


Votre  très-humble  & obcïïïinrt 
ferviteur ....  Preftre, 

- ;:;o  ’. 

res,  ülui  fîtCgnifici  aox  aprochcs  de  Noël,- 
une  deffenfe  de  la  parc  de  Moidîeqr  de  Nantes, 
de  ConfclTcr  d’iutrcs  que  fes  Paroiflicns.  Les 
Curés  de  la  Ville  s’apperçurem  ou  cela  tendoir. 
Frujlra  auttm  JMcitur  rete  MU  ocuLs  frnrhUû- 
mm.  Prtv.  i.  17.  & s’en étant  émus»  la  delfcnlc 
fut  révoquée  trois  jours  aprèsavoir  etc  faite. 
Quelques  Curés  ont  eu  la  précaution  de  tenir  rc- 
giftre  de  ce  fait , pour  oppofer  un  jour  à l'allé- 
gation qu'on  en  poiirroir  faire  coin r eux  j car 
011  croit  qu’a  l*Evcclié  on  a eu  l’aîrcnrion  de 
le  faire  enregiilrcrau  greffe  de  rOfncialicc.faus 
y faire  mention  du  defaveu  & de  la  révocation, 

?ui  ayant  fuivi  de  près  , laiiTercnt  le  curé  de 
àint  Vincent  8e  en  fa  perfonne  tous  les  curés 
du  Pioeèfe  , dans  la  pofi’dfion  immcmoriallc , 
où  ils  font  de  confdl'cr  fur  leur  Paroilfc , les 
ParoiiTîcns  des  autres , fans  autre  approbation 
que  celle  que  leur  titre  & le  confaucmcnt  des 
Curés  , leur  donnent. 

Le  Catcdiifme  de  M.  de  Beauvau  par  M. 
de  laNoc  Mcnard,  parle  de  l'approbation  par 
l'Evcquc,  fins  toucher  au  droit  des  Cuiés. 
Mais  les  auteurs  do  caccchifmc  de  M.  dcSan- 
fai  17*9-  8ec.  n'en  parleur  point;  ne  leur  ar- 
rivcra-t'il  point  de  rendre  ce  fervicc  important 
aux  Curés  , Se  fi  defiré , de  perfuader  les  peuples 
que  l'approbation  prife  du  feul  Curé  comme 
autrefois)  fuffiroitaux  Prêtres  pour  confdfer 
dans  une  Paioiffc.  t ± • *•** 


Fin  de  la  quatrième  Partie.. 
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‘ CINQUIEME  PARTIE- 


De  la  dignité  des  Evêques,  de  leur  fuperioriré  aux  Prêtres, 
de  leurs  fon&ions  non  communes  aux  Prêtres , & de 
leur  autorité  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife. 

• • • r ••  . " • : - 

§.  I.  Le  nom  d' Evêque  commun  aux  Pr êtres  dans  le  premier  flécle  de 
l’Eglift  : Ou  explication  félon  la  Tradition , depuis  les  Apôtres  juf- 
eru’à  notre  tems , des  paroles  de  S.  Paul  Aifh  xx.  z8.  ejue  le  Saint 
Efprit  a établis  les  Prejlres pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu. 

QUoiquc  l'on  ait  fait  voir  par  clés  folides  Ecrits,  qu'il  ya  beaucoup  deme- 
jirife  à attribuer  aux  Evêques  à l'exelulion  des  Prcftres  ces  paroles  de 
l’Apôtre  jlcl.xx.ii.  ‘‘  étant  à Milct,  il  envoya  à Ephefe  pour  faire  venir  les  Prê- 
tres de  cette  Eglifc,  & quand  ils  furent  venus,il  leur  dit: ..  Prenez  garde  à vous 
“même  Se  atout  le  Troupeau,  fur  lequel  le  S.  Efprit  vous  a établis  Evêques 
“ pour  gouverner  l’Eglifedc  Dieu , qu’il  a acquife  par  fop  Sang.  „ Cependant 
on  voit  encore  des  Théologiens  (a)  rebatre  & répéter  fans  oeffe  ce  fameux 
Texte,  l'approprier  aux  feuls Evêques , foutenir  avec  Mr.  Duguet  i.dijert. 
que  jamais  l’Ecriture  n'appelle  Evêques,  les  Prcftres  du  fécond  Ordre;  que 
la  million  dcsLxxir  Difciples  fut  feulement  locale  & paffigere  , qu’ils  n’ont 
point  eu  de  fucccffeurs  de  leur  miniftere , que  le  fécond  Ordre  comme  le 
troilicme  font  de  l'inftitution  des  Apôtres,  l’Eglife  à fa  naiftance  n’ayant  eu 
que  des  Evêques,  & en  conclure  que  tout  le  gouvernement  de  l’Eglfe  ap- 
partient de  droit  divin  aux  feuls  Evêques,  & que  les  féconds  & troiliémc 
Hiérarques  n’y  ont  de  pan  qu'autant  que  l'Evêque  les  y appelle  & que  leur 
obcïflance  eft  aveugle  & entière  à tous  fes  Mandcmcns. 

Il  cil  bon,  il  eft  neccftaire  même  afin  d’ôterà  jamais  l’envie  d’abufer  da- 
vantage des  parties  de  l’Apôtre  contre  Mrs.  les  Curés  & tous  les  Prtftrcs,  8c 
prévenir  contre  l’étrange  écart  de  M.  Duguet  & fes  foiblcs  conjectures , (i)  de 

(«'.Voyez  le  mémoire  de*  xï.  Evêques  àfeii  I Xante  ans  depuis  leur  compétition  , fans  qu’il 
M.  le  regent  le  Duc  d’Orlcans , le  mandement  J les  eût  revues  4c  recouchées.  L’on  ne  doit  pa* 
de  Sens  I.  Mai  I75f.  pag  7.  I».  si.  XX.  )+.  I être  furptis  de  trouver  en  quelques  unes  des 
}f.  4t.  44.  J<.  j8.  le  Pcrc  Pinchinat.  Dia.  j Conférences  de  ce  Grand- homme  , du.fcible 
lin  }h refin.  verb.  Aériens,  les  diflertations  x.  I St  du  faui.  “ Il  (c  conteutoit , dit  rAvertifle- 
J.  4c  4.  de  M Duguet , 4cc. 

(i)  M.  Duguet  compofa  fes  conférences  dans 
le  cours  .des  années  J678.  4c  1*79.  clics  ont 
paru  f an  174X.  dix  ans  après  i«  mort  4c  foi- 


! 0 ment , de  jetter  fouvenr  fur  le  papier  ce  que 
“ fon  abondance  4c  fa  vafte  étudition  lui  four- 
“ niiToicnt , 4c  en  falloir  comme  dcsefieccs  de 
“ Mémoires , d où  il  tiroir  le  fujet  de  chaque 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  OrDRB.  JJJ 
faire  voir  d’une  maniéré  plus  fuivic  qu'on  ne  l'a  fait  jufqu’i  prefent,  que  latra* 
dition  de  tous  les  fiecles  jufqu’à  nos  jours  les  a expliquées  des  Prcftres , & que 
fi  l'on  trouve  dans  l'antiquité  quelques  témoignages  qui  les  applique  audi  aux 
Evêques,  ces  témoignages  font  rares,  joignent  les  Evêques  aux  Prcftres  & 
«{furent  du  premier  & du  fécond  Ordre  qu’ils  font  établis  pour  gouverner 
l’Eçlifc  de  Dieu.  Dell  il  doit  paroitre  que  M.  Duguet  avance  trop  quand 
djftrt.  3.  jrng  5 3.  il  ofe remarquer  » “ Qu/rn  étoit  fi  peu  prévenu  dans  le* 
“premiers  fiecles,  que  les  noms  d’Evéque&  de  Preftre  avoient  été  communs 
“ & confondus  , qu'aucun  des  Auteurs  des  trois  premiers  fiecles  ,n’a  rcmar» 
* que  cette  confufion  dans  les  Ecritures  Saintes  ; que  le  premier  de  tous  les 
‘‘hommes  qui  ofa  le  dire  , futl’heretique  Aërius  fort  avant  dans  le  quatric- 
“ me  liecle  & que  . . . tous  ceux  qui  ont  prétendu  que  les  noms  d Evêque  & de 
“ Preftre  étoient  communs  & fynonimes  dans  l'Ecriture,  n’ont  point  cité  la 
“ Tradition  pour  eux  i qu'en  effet  elle  ne  leur  eft  point  favorable,  qu’ils  font 
“ tousd’unc  opinion  differente  , & qu’ils  ont  fuivi  chacun  des  routes  particu. 
•‘liercs.  ,,  Amfi  parloit  M.  Duguet  l’an  1678.  lorfqu'il  étoit  jeune,  avant 
qu’il  eût  atteint  l‘agc  de  trente  ans,  & eu  leloifir  de  puiferdans  les  fources, 
(é)  H n’eft  pas  fui  prenant  qu’il  fe  foit  alors  écarté.  La  Tradition  fera  mon 
guide,  je  marcherai  à fa  lumière,  & le  grand  jour  où  clic  met  le  texte  de 
l’Apôtre,  dilîipera  toutes  les  obfcurités  dont  quelques  modernes  s’efforcent 
de  Penveioper.  C’eft  notre  titre  que  je  deffens,  Melieigncurs  les  Evêques  ont 
les  leurs,  qui  leuraffurent  la  fupcriorité  & des  ionétions  non  communes,  le 
premier  rang  dans  l'ordre  delà  Hiérarchie,  fit  la  principale  part  dans  le  gou- 
vernement de  1 Eglifcj  nous  ne  les  lcurconteftons  pas,  mais  il  eft  certain  que 
le  corps  Epifcopil  ne  produira  point  de  titre  au  iouticn  de fes  prééminences, 
qui  ait  plus  de  force,  d’antiquité  & d’autcncité  que  le  nôtre. 

§.  II.  Les  Preflres  font  appelles  à gouverner  l’Eglife , & entêté  ap- 
pelles Evêques.  Sentiment  des  Peres  des  cinq  premiers  Jtccles. 

C’eft  le  fentiment  de  tous  les  fiecles,  que  les  Prcftres  autrefois  ont  été 
honnorés  du  nom  d’Evéques , que  S.  Paul  leur  donne  fouvent , & qu’ils  font 
appellés  avec  le  premier  Ordre  au  gouvernement  de  l’Eglife.  Les  Apôtres 
comme  ilpiroît  parle  livre  des  Actes  (a)  ont  appelle  les  Prcftres  i leurs  dc- 
«ilîons.  Hcrmis  ( b ) leur  donne  le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Rome  du 


* Conférence.  „ Liiez  le  traité  de  M.  Duguet, 

des  divstrsd'n  Evtji**.  Ce  Traité  beaucoup 
poflcricur  k fes  dilfcrtarioos , a des  principes 
qui  ne  s’accordent  point  avec  les  diflertatjons 
x.  a.  & 4.  M Duguet  devenu  vieux  , a cor- 
rigé ce  qu'il  avoit  dit  dans  le  feu  de  fon  pre 
ailier  âge.l’Ordinatcur  des  Conférence  & en  mc- 
mc-tems  éditeur  du  Teste. é dsi  devetrt  d' isttEvé- 
qui  devoir  faire  on  N 1 » de  ces  variations  & 
.remarquer  les  ün'iirens  pris  d'abord , qu'un  I 
plus  grand  acquit  de  capacité  Oc  plus  de  ltuttictc  ! 


ont  fait  reformer.  M.  Duguet  drfrr.  XI.  $. 
qui  eft  de  l'élévation  d'Origenc  à la  Ptétrife  , 
dit:  "Les  néuei  de  Pai.Jtir.e  firent  mimer 
* Origis/e  en  fretnter  ram’  i , fon  rang  fut  cc- 

Iiui  de  Ptcftrc.  Vstd.p.  xo8.  l es  Evêques  ne 
font  donc  que  premiers  dans  le  premier  rang  , 
félon  la  ci  i I tu  : c -t  ■ iun  xi.  & la  dilîcrtarion  tu. 
1 ne  conciliera  qu'a  primauté  dans  le  même  rang. 
| (a  Aû.  I.Aél.  6.  AcL  If. 

(t  ) Sctibcs  duos  libtllos,  & mines  umim 
Clc.ncnci,  U unmn  Graptc.  Muict  auccut  Ci> 


I.  Siccle 
Saint  Paul , 
Hermas.  S. 

Cleutcut. 
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tems  du  Pape  S.  Clementdifciplc  de  l’Apôtre  S.  Pierre;  & S.  Clement  dans 
fa  première  lettre  aux  Corinthiens,  (*)  attribue  aux  Preftres  de  Corinthe  le 
gouvernement  de  cette  Eglife.  Il  femble  même  qu’il  leur  donne  à tous  le 
nom  d'E  venue,  & que  l’un  d’eux  par  le  fcul  choix  des  autres,  fans  autre 
ordre  que  fa  Prcftrife,  & fans  affurance  de  tenir  toüjours  fon  porte,  étoit 
au  dclTus&le  chef  des  autres , que  les  Apôtres  avoient  fait  Evêques  & Dia- 
cres les  premiers  qu'ils  avoient  convertis  ,&  qu’ayant  connu  dansl’efpritdu 
Seigneur  Jefus  & prevu  les  difputcs  qui  dévoient  s’élever  fur  le  nom  & les 
prééminences  de  lEpifcopat,  ils  avoient, eux, ou  deshommes  célébrés,  éta- 
blis les  Evêques  avec  le  confentementdel’Eglife,  pour  gouverner  le  trou- 
peau de  J.  C.  d’une  maniéré  qui  fût  fans  reproche  & fans  avarice,  avec 
humilité  & paix.  S.Clemcnt  pour  nous  marquer  que  les  Evêques  dont  il  par- 
le aux  Corinthiens,  font  les  Preftres,  ajoûte  aulîi-tôt  : Jlue  Bergerie  iij. 
C.  jtüijfe  de  la  faix  avec  Ict  Preftres  qui  lai  tint  (té  donnés  pour  la  gouverner , fie 
que  ceux  qui  ontparu  ladivifcr,  foient  plus  fournis  aux  Preftres.  Ovsle  folnm 
Chnjli  cum  confluât'!  Prefhjterts  pace  fruatur. . . . y os  igitur  qui  fe  du  tout  s funda- 
mentum  je  a fit  s , fubditi  ejlolc  Prefbjteris.  Ce  témoignage  d’un  dés  difciplc*  des 
Apôtres,  & fucceffeur  de  S.  Pierre  dans  fa  Chaire ,.aflurcment  n’cft  pas 
recufable,  & appuyé  fort  les  témoignages  d O rigene,  de  S.  Jerome,  de  S. 
Auguftin,  &c.  que  nous  produirons  dans  la  fuite,  & depofe  conftamment 
contre  l’aficrtion  de  M.  Duguct  qu’il  n’y  avoit  point  de  Preftres  à Corinthe 
du  tems  de  S.  Clément:  il  cil  certain  qu’il  yen  avoit  plufieurs,avec  le  nom 
d’Evéques. 

1 1.  Siècle  St.  Irenée  Martyr,  & un  des  plus  grands  Evêques  du  fécond  lïecle , établit 
S.  Ircuée.  formellement  que  les  anciens  que  l’Apôtre  fit  vcnird’Ephcfc  à Milet , étoient 
les  Evêques  & les  Preftres  de  la  ville  d’Ephcfc  & dcsVillcsd’alentour.  Ctn- 
Vtcatis  Epiftopts  (fr  Prefbjteris  qui  erar.t  ab  Epbefi  cr  à reltquis  proximss  entras  t’eus. 


mens  in  exteras  civitarcs , illi  cnim  pcrmilïum 
cft.  Grapcc  auccm  commoncbic  vidaas  & Or- 
phanos.  Tu  auccm  leges  »u  hac  civicacc  cum 
ftnionbui  fut  prtfunt  hcclcfu.  Hcrnus  lib. 
I.  vis.  i. 

(*)  Per  regiones  igitur  Sz  urbes  ( Apefloh  ) 
piimitias  Tuas  quas  fpiritu  probaverant,  Crc- 
dicuris  Epijcopos  & Diseenot  conftuucrunr. . . 
Apoftoü  ctinm  noftri  per  Dominum  noflram 
Jefum-Chriftum  cognovcrunc  Je  Eptfcopatus 
r.onune  eovuniior.tm  : banc  igitur  ob  caufitm 
cum  perfectam  pramotionem  acccpillcnt , pra:- 
di&os  conftituerunt.  Ab  ipfis  igitur  vcl  abaliis 
viris  ccJebribus,  acccprancc  fimul  univerfa 
Ecclcfia  conftituros,  quique  inculpacc  cum 
bumiJitatc  , quiccc  ac  fine  fordc  oviJi  Chrilli 
rainiftravetinc  & Iongo  tcmporc  ab  omnibus 
teftimonium  reportaverin: , hos  non  jufte  mi- 
nifterio  dccurbari  patamus.  Non  cnim  lève  pcc- 
catum  noftruru  fuci  ic , fi  cos  qui  inculpacc  (ànc- 
tt  que.  doua. obculciint ; Eptfccpntu  dc^rweti- 


mus.  Bcaci  pcius  emenfi  viam  Prcsbyceri  qui- 
huàuofam  pcrûtXimquc  diilolutioncm  lune 
confccud.non cnim  wrcntur,ncquitcosdc  fun- 
dato  ipiîs  loco  transférât , nonnullos  cnim  rcthi 
con  vc  r (antes  ex  a d rii  i n i lt  rac  i onc  inculpaceab  ip- 
fis bouoraca  tranfduxiilc  vos  videmus. . . T urpe 
cft,  Pilcfti,  imo  valdc  rurpe  & convcrlatione 
oux  in  Cbiiito  cftiudignum,  au  dire  hrmif- 
(lîniam  antiquamque  Corimfiiorum  Ecclcliam 
propccrunum  auc  altcrum  advcrfusPresbytcros 
fiednionem  concitare.  . . . Qu is  igitur  inier  vos 
gcncrofus?  quis- facile  ad  milcruordiam  move- 
tur?  quis  charitarc  confident ior  la  Jtus.  dicac  : li 
propccr  me  feditio  U contcmio  & fichifmata 
concitanrur,  l’cccdo,  abco  quocuncjuc  vuîcis  > 

» quique  à mulrirudinc  prdcripca  fucrin:  > fa- 
I cio,  ovile  folum  Chrifti  cum  twfittutis  PrtJ- 
bytern  pace  fruatur.  .. . Vos  igitur  oui  lcditio- 
ris  ftindamentum  jcciftis  , fubditi  dtote  PtzC- 
byteris.  S.  C Unuêu  Eptfi,  i,  sd  Ccnntb.  .v*- 
141.  44,-  &c.  c 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  5 17 
C'cft  donc  à des  Evêques , & en  même  tems  à des  Prcftres,  Epifeopii  dr  Puf- 
bjttris.  (Les  voili  bien  marques)  que  S.  Paul  félon  S.  Irneée  adrertoitla  pa- 
Jore,  & qu'il  dit  indiftinétement  Évêques  établis  pour  gouverner  enfemble 
l’Eglife  de  Dieu.  M.  Duguct  cependant  ne  voit  dans  le  partage  fi  clair  de  S.  ' 

Irenée,  que  des  Evêques. '“S.  Irenée,  qui  étoit  mieux  in  fl  ru  it  des  Eglifes 
“d'Aüe,  dit  M.  Duguet,  (»)  que  n’ont  pu  Être  tous  ceux  qui  font  venus 
“après  lui,  & qui  avoit  appris  ce  qu’il  fçavoit  d'original,  dit  clairement  que 
“les  Evêques  des  Villes  voifines  furent  mandés  par  S.  Paul  à Milet.  „ Ouï  S. 

Irenée  le  dit  clairement,  mais  il  dit  aufli  clairement  que  les  Prcftres  y furent 
également  mandés.  M.  Duguet  a eu  les  yeux  bouchés,  s’il  ne  l’a  pas  vû,& 
s il  l’a  vû,  comme  il  n’a  pas  manqué  de  le  voir,  que  dirons  nous  de  fa  lin- 
ccrité  1 • . 

Le troülémc Siècle  nenousfoumit  pas  beaucoup  de  lumières  fur  le  paf-  ni.  Siecte 
fage  que  j’examine.  Nous  n’avons  point  toutes  les  homélies  d'Origene,  qui  s-Corncille 
-auraient  pti  l’éclaircir,  & les  autres  Pères  comme  Tertulicn,  S.  Clement  Pape,S.Cy- 
d'Alcxandrie  , S.  Cypricn,  &c.  n’ont  rien  dit  qui  puirte  fixer  le  lensde/Apô-  P111"0- 
tre;  mais  ileft  confiant,  par  plulîeurs  endroits  de  S.  Cyprien  que  ce  grand 
Saint  & le  Pape  S.  Corneille , reconnoiflbient  & fuivoient  la  doélrine  de 
l’Apôtre,  qui  appelle  les  Preftrcs  au  Gouvernement  de  l'Eglife,  puisqu'ils 
ne  fai  foi  tnt  rien  de  confcquence,  fans  le  communiquer  aux  Prcftres  & avoir 
pris  Si  fuivi  leur  avis,  (é) 

Origcne  cependant  nous  apprend  que  l’Apôtre  ditaux  Prcftres  que  le  S.  EC  Orîjena. 
prit  les  a établis  pour  gouverner  l’Eglife  , & que  cela  lignifie  que,  les  Preftrcs 
ont  etc  conftitués  & faits  Evêques  Prrjhyteris  Ecclefi «a  diünm  efh.  Vos  pofuit 
Spirirus  Sanétus  Epifcopos  regere  Ecclcliam , id  fgmfictt  conftumoi  d?  futlot 
ejfcO'igtne  in  Pf  n.edrt.l’Jll-  t*.  z.p.  59}. 

Hilaire,  Diacre  de  Rome , dans  le  iv.  ficelé,  du  tems  des  Papes  Libère  IV.  Sic- 
&[  Damafe,  nous  dit  dans  fon  commentaire  fur  S.  Paul , attribué  à S.  Ambroife,  de,Hilaire* 
que  la  difpofition  d’aujourd’hui  n’eft  pas  conforme  en  tout  à celle  que  l’on  Dl'u'rc’ 
trouve  établie  dans  les  écrits  de  l'Apôtre,  & queS.  Paul  donne  le  nom  d’Evc- 
que  à Timothée,  lorfqu’ils  n’étoit  encore  que  Preftre , l'ufage  étant  alors 
de  donner  aux  Preftrcs  le  nom  d’Evéquc.  (e) 


(«)  In  Mileto  euim  convocatis  El ifitpis  & 
Trtihjieris  qui  étant  ab  Eplicfo  & à rcliquis 
proaimis  eivitatibus. . . multa  tcffificuns  eis 
Ce  diccns  qux  oporcerct  ci  Hicrofolymis  eve- 
nirc  adjecir. . . Attendue  igitur  Si  vobis  S:  om- 
ni  gregi  incuo  vos  Spiiitus  pofuit  Epi/ctpn 
regere  Ecclcfiam  Domini , Sic.  SJrtr.ttu  ndv. 
Il  art/.  I.  5.  t.  14. 

(*)  Hoc  cnim  & vcrecundixk  difciplinx& 
^ritx  ipli  omnium  noltrum  convenit , ut  P;~- 
jiofiri  cum  Clero  convenientes  . . difpt.ncrc 
omnia  conftln  commun/*  religion  poilimus.  S. 
Cffrim.  tf.  14.  edit.  Vamehi, 

Et  qutmquam  feiam  , Fratcr  canlTîne  , pro 
xnurua  dilcdionc  quam  debemus  Je  exhibemus 


invieem  nobis , flotenriffimo  alto  Clero  teeuin 
prxlidcnti , Si  fandtiflimx  arque  ampli4imae 
plcbi  legcrc  te  femper  littcias  nodeas,  kc.  f itnt 
Corntho  Pfie  Y.  tjl.  pp. 

Nam  in  epiflola  fua  pofuerunt  : Quamquan» 
nobis  tam  ingemi  negotio  placent  quod  & ru 
ipfe  trr.il.ifli  prius  elle  Ecclefiar  paeem  fuflinen- 
dam,  deinde  fie  collatinnc  confïliorum  cum 
Epifcopis,  Ptcsbprcris , Diacor.ibus , ConfclTb* 
ribus  , paiitcr  ac  flantibus  laïcis  f.iOa , lapfo- 
rum  traebre  rationcm,&c.  Idem  Ef/Jl.  pt. 

[t  Idconon  per  omnia  convcniunt  fcrîpta 
Apoftoli  ordinationi  qux  nu  ne  in  Ecckfia  cil , 
quia  hxc  inter  ipfa  primordia  funt  fcrîpta. 
Nam  & Tiœutheum  Picsbyterum  à fe  crea- 
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S.  Cyrille  de Jerufalem,  dansla  Catechefe  i 7. n'a  reconnu  que  les  Preftres 
cTEphefe  dans  ceux  que  S.  Paul  avoit  fait  venir  à Milet.  Prttcrto  qutd  , ad 
femores  Ephefi  Miter  ttm  vocétos  aperte  locutus  eft. 

S.  Jean  Chryfoflomc  fur  le  ch.ip.  io.  des  Aélcs,  (a)  enfeigne  que  ceux  1 
qui  S.  Paul  dit  ces  paroles  : Artendtte  vobts , (fie.  étoient  les  principaux  de  iTgli- 
fe  d’Ephefe.  Et  dansfon  fermon  1.  fur  l’Lpitre  aux  Galates,  le  même  Saint 
nous  apprend  que  l'Apôtre  partait  aux  Anciens  de  Milet;  mais  foit  qu'on 
l’entende  des  principaux  Preftres  d'Ephcfe  ou  des  anciens  de  Milet,  à caufc 
du  lieu  o a l’Apôtre  les  avoit afTembiés  , il  eft  confiant  qu’il  ne  partait  point  à 
plu  fleurs  Evêques:  car  y avoit-il  q e que  Ville  gouvernée  par  plufîeurj 
tvéques  , demande  le  même  Saint  Docteur  dans  un  autre  endroit , ou  l’Apô- 
tre donne  encore  le  nom  d Evêque  à de  (impies  rcftrts  ? Nullement  : Mai*. 
S.  Paul  donne  cc  nom  aux  Preftres , parcequ’tl  étoit  commun  de  les  ckfigncr 
par  le  nom  d’Evéque.  Ce  fcul  endroit  de  S.  Chryfoftome  renverfe  tous  lej 
raifonnemensde  M.  Duguet,  que  les  Preftres  qui  vinrent  à Milet , étoient  les* 
feuls  Evêques  delà  métropole d'Ephcfe, 

5.  Jérôme.  S.  Jérôme  , (Récrivant  à Evangclc,  que  les  anciennes  éditions  appellent 


tum,  Epifcopom,  vocat  quia  primi  Prcsby- 
teri , Epifcopi  appcllabancur  ut  icccdcnrcco  (e- 
quens  ci  fucccdcret;..  fed  quia  cxnerunc  fequen- 
tes  Prcsbytcri  indigni  inveniri  ad  primatustc- 
nendos , immutata  cil  ratio , profpicicnte  Con- 
cilio,  ut  nonordo,fcd  meritum  crearcc  Epif- 
«opum,  multorum  faccrdotuni  judicio  confti- 
tutum,  ne  indignus  temcrc  ufurparcc  & effet 
multis  feandalum.  U Janus  Dixeonunn  Efifi. 
ad.  Ephef,  c.  4.  vid/fis  tumdetn  m X.  ad  Ti- 
meth.  e,  j. 

(*)  Vide  ut  illc  orgeat  quo  propîu*  adnari- 
gctur,  & non  dcfpiciat , fed  totum  probe  dif- 
penfet , acccrfcns  Principes , &:  cum  illis  qui: 
dida  funt  tra&ans. . . Et  videtur  quidem  ratio- 
nem  rcddcrc,  iîlos  autem  terret  : Atrcndite 
igirur  vobis  ipfis  & gregi  in  quo  vos  Spiritus 
San&us  pofuit  Epijcepos.  S.  Chrtjcfi.  tn  AJ, 
Apoftol.  Hem.  40. 

Idem  & alibi  déclarai,  ca  eux  Dei  funt , ad- 
fcrjbcns  Spiritui.  Si  uu  idem  (cnioribus  Milcfîis 
▼erba  faciens.  Attcndirc,  inquic,  vobis  & iini- 
verfogrepi  in  quo  pofuit  vos  Spiritus  San&iis 
P-iJltre,  (y»  Epijcopot.  Idem  tn  Ep:ft.  ad  Galat. 
eap.  I 

Coëpifcopis  & Diaconis  Quid  hoc  > an  1 
unius civiratis  multi  eranc  Epifcopi  ? nequa- 
cjnam.  Scà  P isbyiercs  ifton^  ine  appcllavit. 
T une  cnim  nomina  adhuc  crant  communia. . . . 
Poftca  vero  fcorfiïm  cuiquc  dirum  cfl  nomen 
vd  Epifcopi  vcl  Prcsbytcri  Idem  in  Epi  fi.  ad 
fhtltp.  i.y.  1.  H mil.  x. 

( b j Audio  quuadam  in  tamam  crupifTc  ,vc- 


cordiam  ut  Diaconos  Prcsbytcris , id  cfl  Epif-  • 
copis  anteicitet.  Nam  quum  Apolloius  prxci— 
pucdocc.it  eofdcjn  cfïc  Prvsbiteros  quos  Epif 
fopet.  Quis  patinttir  men forum  & viduarum- 
miniftcr  ut  fupra  cos  Ce  tumidus  edèratad  quo- 
rum prcccs  Cnrifli  corpus , lrr,£uifquc  conH- 
citur  ’Quxrisaudoritatcin , audi  tcHimonium 
Paulin  CT  Timothius  Jervi  Chnfii  Jtfu,  om- 
nibus fanJts  tn  Cirifio  qui.  funt  Phihppis  cnm 
Ppi  cot'is  Dtaconn.  Vis  Sc  aliudctcmpltmi? 

In  Aftib.  Apoflolor.  ad  unius  Ecclefiar  Saccr- 
dotes  ita  Paul u. s loquitur  : Attendue  vobts  &■ 
tundo  gtegt  tn  tjuo  va  Sptruus  Sancius  pejmt 
Epijcctes  ut  ngerttts  EttLfam  D.mins  , qu.  r.s  i 
aeavijivt:  Sanguine  jito.  Acnc  quis  conrcntta- 
fc  in  una  Ecclcfia  plurcs  Epifcopos  fuifft  cou- 
tendat , audi  & aliud  tcHimonium  in  quo  m.i- 
nifcftiflimc  comprobatur  cumdcm  cûc  Epifco- 
pum  atquc  Prcsbyteruro  : frepttr  hoc  rti.es J, 
teCrcU  . ut  tju£  deerant  eorrtptres  & cci  jt;- 
tueres  Prtstyn-res  per  c tvn  aies  , feut  (j*  ego 
til/s  mandat  1 . Si  auts  tjl  fine  crennne  . unius 
axons  vir  t fîtes  habens  fidtlts  ,ncn  tn  accu  fa - 
tient luxurte  , autuen  fubdstes.  Oponet  entm 
Epi feapum fine  crtmtne  eÂf , ô*c.  Quod  lurent, 
poflea  u nu  s deChis,  qui  erreris  prxponctetur, 
in  fehifmatis  remedium  faâum  eft  , ne  unuf- 
quifque  ad  fe  italiens  Chrifli  Ecclelinr»  rum- 
pcrct. . . Quid  cnim  facit  excepta  Ordinarior.e 
Epifcopus  quod  non  facit  Prcsbytcr , &c.  S. 
Hnrcn.  a>i  Ev*ng.  ep.  101  .al.  rp.  Ef.  Sl  cc- 
fertur  , Di  fi.  9}.  (.  14» 
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Evagre , établit  en  termes  aulli  formels,  que  le  nom  de  Preftre  & le  nom 
d'Evcque  font  la  même  chofe  dans  le  premier  fieclc  deTEglife*-  Si  vous  en 
demandez  la  preuve  , dit  ce  Saint  Doéleur,  la  voici  : Paul  & Timothée  fer- 
viteurs  de  Jefus-Ghrift , à tous  lesSaints  en  Jefus-Chrift , qui  font  a Philips 
pes  avec  les  Evêques  & les  Diacres.  Voulez-vous  un  autre  exemple  ? S.  Paul 
le  fournit  encore , lorfquc  parlant  aux  Preftres  delà  feule  Eglifb  d’Ephefe,- 
aâ  u mhs  Ecclepa  Sactrdotcs , il  leur  dit  : Prenez,  garde  à vous  meme  , dr  i tout 
la  Trempe  ah  , fur  lequel  h Saint- Efprit  Veut  A établis  Evéepues  pour  gouverner 
lEghfit  de  Dieu,  epsiil  a acepnife  par  fin  Sang.  Et  pour  vous  ôter  tout  lieu  de 
foutenir  qu’on  voyoir  alors  plufteurs  Evêques  dans  un*  Eglife  ; écoutez  ces 
autres  paftagcsfS.Jerôme  en  rapporte  plu  lieu  rs)  (*)qui  prouvent  m.inife  ftement 
que  les  noms  d’Evcques  & de  Preftres  fedonnoicnt  aux  Preftres  , Sic.  Il  rtpèto 
la  même  chofc  dans  fon  commentaire  fur  l’cpitrcde  S.  Paul  à Titc ; où  l'on 
«voit  qu’il  établit  comme  ,M.  Duguet  le  remarque  dans  fa  diflertation  Jî. 

«S.  i.  autant  qu’il  peut  l’égalité  des  Preftres  & des  Evêques,  & peut-être 
«un  peu  trop  fortement,,  direct  illuftre  Abbé  .quoiqu’on  n’en  puilTericn 
«conclure  contre  la  diftinâion  de  ces  deux  degrés.  — Mais  iltft  certain,  dit 
« ailleurs  M. Duguet,  que  S.  Jerome  a prétendu,  que  non  feulement  les  noms 
« étoient  communs  , mais  qu’il  n'y  avoit  qu’un  Ordre , & que  dans  la  fuite 
«on  avoit  établi  celui  des  Evêques  pour  remédier  au  fchifme  , ou  pour  le 
«prévenir.  Tntoteorbe  decretum  efl,  dit-il  dans  fes  commentaires  fur  l’épitreà 
« Tite,  ut  unies  de  Prefbytens  tlsElus  fuperpancretnr cttens , ad  pnem  emnis  Ectle- 
"fit  cura  ptrttntret  ut  fihijsr.atum  fiemina  to/lerentmr.  Et  dans  i’épitre  à Evange- 
«lus:  fidnodautem  pvfleaumu  eleilms  efl  epui  cauris  preptreretnr  , in  ftbtfmati s 
"remtJîùm  faüum  efl.  Il  cft  certain  que  S.  Jérôme  parie  en  ces  ceux  endroits 
«de  l’Epifcopat,  de  fon  origine  Si  de  l'oceafion  ou  de  la  nccdlité  de  fon 
« établiffcment  .--que ce  Preftre  ohoilï  félon  lui , parmi  fes  Confrères  , chargé 
« de  tout  le  foin  de  fon  Eglife  , élevé  au  deflus  de  fes  égaux  , & établi  tout 
« feul  dans  chaque  Eglife,  pour  empêcher  par  fon  unité  la  divifion  & le  fehif- 
«me,  ne  peut  être  que  l’Evéque;  & par  une  fuite  neceffaire,  il  cft  certain 
«que  S.  Jerôme  n’a  pas  cru  que  les  Evéqncs  fuffent  d’un  établiffemcnt  aufli 
«ancicnque  les  Preftres,  & que  les  Preftres  de  Philippes  & d'Afie  fuflent  cl  i I- 
«tingucs  des  Evêques  dont  S.  Paul  parle  dans Tépitre  aux  Ephcfïens  & S: 

/Lue  dans  le  10.  chapitre  des  Actes,  &c.  (b) 

Theodoret  (c)  évêque  de  Cyr,  qui  fleurilîoit  un  peu  apres  faint  Jerô-  y.  siccte 
me,  s’explique  comme  lui,  & nous  apprend  que  les  Evêques  dont  faint  Paul  Theodoret. 


(*)$.  Hicron.  *n  Epifi.  adTnume.  i.r.cv. 
rdtr.  to . 4 . al.  tom.  6. 

( b')  Duguet  j.  diilcrt.  $.  t. 

( c ) Ad  omnes  fimul  lcribic , tum  cos  cjui  Sa- 
cerdorium  acceperanc , tum  qui  ab  liilce  pnf- 
cebantur.  Sanctos  cnimcos  vécu  qui  Bapcifmo 
<ügnacifucrunt.  Idque  nos  ctiani  docct  Awtaum 
Hiftoria  Cum  cnim  dixilfct  S.  Lucas  divi- 
num  Apoftoluin  Ephdiorum  Prcsbytcros  ac- 
«Ecdîviflc  Milctum,  expouii  ctiam  qu*  jjjis 
.Yv-Pa&tie. 


l 'diefa  fucrant  : Aiunditt  rvim,  inquir,  vobis 
| & univcifo  gregi  in  quo  'vos  pofuit  Spirirus 
I Sanrtus  Epitcopcs  pafccrc  Ecclcfulm  Chrtrti. 
Eofdcinquc  neminavic  Prcs1  yteros  & Epifco- 
pos.  Itactiara  inErift.ad  B.  Titum  ,&c.  Théo - 
daret.  iH  Eptjl.  ad  rùt/ipp. 

’ Vcrum  cjuod  jam  dixi  cofdcm  olim  Prrsby- 
teros  appclldbant  te  Epilcopos.  Quos  autent  * 
Epifcopos  bodic  nominanc,  Apoftolos  voca- 
basit , & c,  hitm  w Efifl.  z.  ad  T 
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parle  en  écrivant  aux  Philippicns,  n 'croient  que  des  Preftres.  L’Apôtre,  dit 
Thcodoret , adrefle  fes  Lettres  à tous  : Sçavoir  aux  Preftres  & aux  Fideles.  11 
donne  le  nom  de  Saints  aux  Fideles , & celui  d’Evéquesaux  Preftrcs,  car  dans 
ces  tems  on  donnoit  les  deux  noms  aux  Preftres.  Nous  l'apprenons  du  livre  des 
.Aélcs,  où  S.  Luc,  apres  avoir  rapporté  que  l'Apôtre  lit  venir  à Miletles.Preftres 
d’Ephcfe  , ajoûte  qu’il  leur  dit  ces  paroles:  Prenez  grade  à vous-mêmes,  & à 
tout  le  T roupeau , fur  lequel  leSaint-Efprit  vous  a établis  Evêques  , pour  gou- 
verner l’Eglifc  de  Dieu.  Et  Saint  Paul  écrivant  à Tite  : je  vous  ai  I aillé  en  Crè- 
te, lui  dit-il,  alin  que  vous  y régliez  tout  ce  qui  refte  à y régler,  & que 
vous  établifliez  des  Preftrcs  ( des  Curés  ) en  chaque  Ville  félon  l’ordre  que 
je  vous  ai  donné.  Et  comme  l’Apôtre  ajoûte:  Il  faut  tput  l'Evfque  /bit  irre- 
procbab't  : Thcodoret  conclut  quefaint  Paul  donne  aux  Preftres  lenom  d’Evé- 
que  , ce  que  le  meme  Docteur  nous  confirme  fur  hdeuxiémt  Epitre  à Timo- 
thée, d’une  maniéré  à ne  biffer  aucun  doute.  Il  nous  y dit  qu’on  appelloit 
autrefois  Apôtres,  ceux  à qui  l'on  donne  aujourd'hui  le  nom  d’Evéques,& 
que  l’on  appelloit  Evêques,  ceux  que  l’on  appelle  Preftres  aujourd'hui.  Et 
M.  Duguet  d'Jfcrt.  j.  convient  que  t’eft  le  fentiment  de  Thcodoret  que  dans 
les  tems  Apoftoliques  les  fculs  Preftres  ont  été  honorés  du  nom  d’Evéques. 

Salvien , L'ufage  li  confiant  du  premier  lieele  de  donner  lcnomd’EvéqueàdcsPrë- 
-Gennade  , très,  palia  avec  la  Foi  dans  les  Gaules,  & y contînuoit  encore  au  cinquième 
Sidoine.  ficelé.  Saivico  & Gcnnade  Preftrcs  dcMarfulle,  & faint  Apolinaire  Sidoi- 
ne, évêque  d'Auvergne,  appellent  Evêque,  Claudicn  quin’étoit  qu’Aichi- 
diacrc  & Preftredc  l’Eglife  de  Vienne.  Ce  n’eft  point  par  erreur  qu’ils  lui 
ont  donné  ce  nom,  ils  fçavoicnt  parfaitement  fes  emplois.  Claudicn  étoit 
contemporain  de  Gennade  & ami  particulier  de  Salvien  & de  S.  Sidoine.  C’cft  en 
fuivant  le  même  ufage,  que  l’on  a appcllé  Evêque  faint  Juft,  qui  étoit  feule- 
ment Archidiacre  & Prcftre  de  Clermont,que  l’on  a dit  Salvien  & Gennade  éve- 
ques  de  Marfeille,  quoiqu’ils  n'en  fullent  que  Preftrcs,  & de  même  plufieurs  au- 
tres dans  l'Antiquité.  S.  Sidoine  dont  j'ai  parlé  communique  ce  nom  honora- 
ble à tous  les  Preftres  de  l’Aquitaine,  & l'on  voit  qu’il  appelle  Evêques , ceux 
que  nous  diftioguons  prefentement  par  le  nom  de  Curés. 

§.  III.  L'onapcnfe  dans  le  fixicme Jîcclccr  les  quatre  ftt'rvans  , aïnji  que 
dans  Us  cinq  Jt  te  le  s précédons,  que  le  Teste  de  l’Apôtre  A et.  20. 
Prenez  garde  à vous-mêmes  & à tout  le  Troupeau,  hi.c,s'adrejfi>it 
aux  C tirés  d’EpheJe. 

Primafius  évéqued’Adrumet , verslc  milieu  du  fixiéme  fieclc  aufli  précis 
p'imafîus  cluc  ^cs  SS.  Peres  dont  je  viens  de  rapporter  le  témoignage,  enfeigneque  par 
le  nom  d’Evéque,  l’Ecriture  entend  les  Prélats  du  premier  Ordre  & les  Pref- 
tres , ce  qu'il  prouve  par  le  chapitre  1 . de  l'épitre  de  faint  Paul  aux  Philippicns 
& par  le  chapitre  20.  des  Aêces.  (a) 

(*)  Voin  S.  Sidoine, lib.  4.  Epifl.  11.  & I intclligimus.  Nonenim  in  una  civitate  plurcs 
lib.  7.  Epift.  6.  avec  les  Notes  de  Savaron  8c  | erant  Kpifcopi.  Hoc  etiam  in  Apoflolhrura 
du  Perc  Sirmond  fur  ccs  deux  Epitrcs.  1 Actibus  invenitur.  Prtmtfim  in  Èpift.  P A tilt 

(A)  Cum  Epifcopis  le  Diaconibus , Epifcopos  I ai  Phili/p.  1.  v.  1. 
jiic  non  folum  Poncifices , fed  8c  Presbyteros  1 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  Jil  . 

S.  Ifidore  évêque  de  Scvillc.au  commencement  du  feptiéme  (iecle,  ne  fait  s jiiore** 
point  difticulté  de  reconnoître  que  l'Apôtre  donne  communément  le  nom  y orc‘ 
d'Evéquc  aux  Preftres  & particulieremeiu  dans  le  chapitre  10.  des  Adcs 
v.  i8.  (4) 

L’Auteur  de  l’Opufculc  des  fept  degrés  de  l’Eglifc  ph)  que  l’on  trouve 
avoir  etc  cite  des  le  neuvième  (iecle  par  Hincraar  Archevêque  de  Reims, 
fous  le  nom  de  faint  Jerôme,  que  pluhcurs  difent  du  feptiéme  (iecle,  &dont 
Graticn  à fait  un  des  chapitres  de  fon  Decret  dtft.  pj.e.  6.  suffi  formel  que  faint 
Chryfoftome,  faint  Jérôme.,  Theodorct,&c.  nous  dit  que  dès  le  commen- 
cement les  Preftres  ont  jugé  des  affaires  Ecckfiaftiques,  qu’lisent  affifté  aux- 
conciles  des  Evêques  & ont  porté  le  nom  d'Evéque,  ainfi  qu’il  paroît  par 
faint  Paul.  Eptfl.  adTit.  Eptjl-  «d  Philipp.  1.  & /Ici.  jlpofltlor.  xo.  mais  que 
les  Evêques  qui  ne  vcnlcnt  pas  imiter  Jefus-Chrift  qui  a lavé  les  picdsàfcs 
Ap  ôtres , haïfïent  ce  nom  dans  les  Preftres. 

Le  vénérable  Bede , au  commencement  du  huitième  (iecle,  dit  nettement  VlII.Siccfij" 

3ue  ceux  que  l’Apôtre  lit  venir  d’Ephefe  à Milet,  & à qui  il  donne  le  nom 
'Evêques,  etoient  les  preftres  d’Ephtfc,  & qu’il  les  appelle  Evêques,  par- 
ccquch  dignité  de  Preftre  fuit  de  près  celle  d Evêque  & cft  prcfque  fembla- 
blc  en  beaucoup  de  chofes.  (e)  & que  l’ufàgc  étoit  alors  de  donner  le  nom 
d Evêque  aux  Preftres.  (d) 

Le  fécond  concile,  de  Nicéc  del’ar»  78  7.  que  nous  comptons  pour  le  fcp-  1.  Concile 
tiéme  general,  apprend  à route  l’Eglife  que  le  Héraut  de  la  vérité,  Paul  ce  di-  de  Nicée- 
vin  Apôtre  (Ad.  10.)  propofe  comme  une  réglé  certaine  aux  Preftres  des  fcl’t,'nJe 
Epheliens , ou  plutôt  à la  multitude  univerfelle  des  Preftres  Si  leur  dit  ces  8tneta  • 
excellentes  paroles:  (Ad.  ici.  ) Je  n’ai  déliré  de  recevoir  de  perfonne,  ni  ar- 
gent , ni  or,  ni  habit...  je  vous  ai  montré  en  toutes  manières  qu'il  faut  en 


(*)  Paulus  Apoftolus  cofdcm  Presbytères  ut 
verc  Sacerdotes  fub  nomine  Epifcoporum  ajfe- 
rit , loquens  ad  Tirum,  îcc.  Et  in  Adibus 
Apoftolorum  , Prcsbyteros  Ecelefîx,  Hicrofo- 
lymam  iturus  congrcgavir,  quibus  intet  ci- 
tera : videte , inquk , prtpqn  m cftto  vos  Spin- 
ntl  Sanüut  Epijcefn  etdtnavit , (j-r.  S.  If  de- 
nt t Htfp.  lib.  r.  de  O Ppc.  tccL  cap.  -,  de  Pret- 
lyterit. 

(A)  Ab  inirio , ut  legimus,  aegotiorum  Ju- 
dices  e(Te  mandat!  funt  Prcsbyteri  interefle 
Saccrdocum  Concilio  , quoniam  & ipG  Prcs- 
byteri ut  legimus.  Epi  (copi  nuncupantur  fi- 
cundumqaod  feriptumeft  ad  Titum  : Hujus 
rei  gracia  , &c.  Vides ergo Prcsbyterum , Epif- 
ropum  dici , ?£  Apoftbli  Pauli  ede  fenten- 
tiatu.%.  Si  alibi  ad  Majores  natu  : Qui  nei 
priait  Epifcopct  repere  Écclefnm  futtm.  Philip- 
pe ccrte  una  Maccdonii  civitas  eft.  Et  cuin 
ibi  Paulin  Epifcopis  & Diaconibus  fcripfit  : 
quid  nid  cos  qui  prxfunt  Prcsbyteri,  Epifcopos 
tweaeî  Dcnique  Sc  Apoftolus  Joanacs  Epiico- 


pus  fcribic  : (enior  elr&e  Dominxquam  ego 
diligo  in  veritate.  Nam  Presbyter  xtatis  eft 
nomen  , Epifcopus  dignirati*.  Salomon  qnoquc 
air.  Prcsbytcto  humilia  animam  tuam.  Se.J. 
odetunc  lioc  Sacerdoces  fuperbi.in  Prcsbyteri* 
■nomen , quinolunt  clîc  hoc  quod  Chtillusqui 
Difcipulorum  pedes  lavit.  Â mer.  Ub.  de  7. 
gradin.  eeel,  ta p.  de  fexto  pendu  eetlefaft,  in- 
ter epern  D,  Hteren.  rem.  y.  edit.  net  e. 

(e)  In  quo  vos  Spiritus  Sanftus  pofuit  Epif- 
copos. Diecratenim  fupra,  Prcsbyteros  Eplie- 
lî  Miletum  vocatos.quos  nunc  Epifcopos  id 
cft  fuper  infpcdorcr.  nominat.  Non  cnim  una 
civitas  plures  Epifcopos  li.-bcre  pofuit,  fed 
cofder.1  Prcsbyteros , ut  verc  Saccrdotcs  fub 
nomine  Epifcoporum  fignifieat.  Conjunflus  cft  - 
cnim  gradus , ic  in  multis  pcnc  ûmilis.  Ht  dû , • 
tn  AU.  Apeftolor.  e.  10. 

1 (d)  Primis  Ecclelix  temporibus , lit  apofto- 
lica  fcriptura  teftis  cft,  utriqucPrcsbyteti,  utri-  - 
que  Yocabawur  Epifcopi.  BcdaiuLuc.  ioq- 

t 
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travaillant  ainfi , aider  les  foibles.  Preco  veritatis  Paulut  iivinm  Apoftelut  , 
quendam  vêlait  canoter*  F.pbefiorum  Preftytcris  importent,  vel  untverfie  pot  ms  ia- 
cer dotal'  multitudiui , fit  hbere  dtxit  : argentier»  , vel  aurum  , vel  veflem  nulitut 
conmtprJi , omr ta  vebts  ofiendi , quod  eportet Jîc  laborantes , infirmes  ftejcipere , dara 
ieatum  extfttmantes.  £hte  circa  , tire. 

Ces  paroles  : Aid.  to  ■ J-e  n ai  defiré  de  recevoir,  (fie.  ayant  été  adreffées  par 
l’Apôtre  aux  preftres  d’Ephefe,  & dans  leur  perfonneà  tous  les  Preftres, 
félon  le  fécond  concile  de  Nicce  : celles-ci , Prenez,  donc  garde  à vens-même  , 
tir  à tout  le  Troupeau  fier  lequel  le  Saint-Efprtt  vous  a établit  Evêques  tour  gou- 
verner l'Eglife  de  Dieu,  qui  precedent  immédiatement  dans  le  difeours  'de 
J Apôtre , n'ont  pas  été  dites  à d'autres  qu’aux  Preftres  félon  le  concile  de 
Nicée. 

Un  témoignage  aufti  précis  d’un  Concile  œcuménique,  quel’Apôtre  par- 
loir aux  preftres  d’Ephefe  & dans  leurs  perfonnes  1 tout  l'ordre  Sacerdotal, 
Ephefiorum  p>efbiteris , vel  univerfa  potins  Satcrdotaii  muHitudtnt  fie  hbere  dtxit. 
convainc  certainement  de  temeritc  , le  Théologien  moderne,  (a)  qui  pour 
a-fFoiblir  les  autorités  li  refpeétables  des  SS.  Peres  que  je  produis  , a l’affit ran- 
ce de  nous  dire,  Std’cn  faire  garant  l’Eglife:  “De  grands  auteurs  tiennent 
“que  les  Preftres  dont  il  cftfait  mention  AU.  au.  étoient  Evêques  de  nom 
“ & d’effet,  & leur  fentiment  cft  d’autant  plus  à luivre  que  l'Eglife  qui  juge 
“lurcment  t!u  vrai  fensde  l’Ecriture,  fcmble  l'avoir  adopté.  En  effet  dansles 
“ deux  endroits  où  le  concile  de  Trente  rapporte  l’exhortation  de  l’Apôtre,  il 
“n’eftpailé  que  des  Preftres  du  premier  Ordre. 

Ainfi  parle  le  Théologien,  fans  avoir  fait  cette  reflexion  , que  les  Auteurs 
ne  font  pas  toujours  grands  en  ce  qu'ils  écrivent , qu'ils  fommcillent  quelque- 
fois dans  leurs  écrits  , & que  leur  grand  Ravoir  & toute  leur  littérature  ne 
font  rien,  & éclipfcnt  quand  l'Eglife  $c  la  Tradition  qui  jugent  fùrtmcnt  & 
fouverainernent  du  vrai  Sens  de  l’écriture,  ne  femble  pas  l'avoir  adopté, 
mais  ont  interprété  clairement  que  l’Apôtre  AÜ.  îo.  parloit  aux  preftres  des 
Ephcfiens  , ou  plutôt  à la  multitude  entière  des  Preftres. 

Thcodulfe  évéque  d’Orléans,  ( b ) parlant  aux  Curés  de  fon  Diocèfe,  re- 
connoit  avec  beaucoup  de  finceritc  , que  dans  les  comifcenccmens  de  l’Evan- 
gile, il  n’y  avoit  point  eu  de  différence  eutre  les  Evêques  & les  Preftres.  Je 
ne  dirai  pas  que  Theodulfe  évéque  d’Orlcans  a cru  que  les  Evêques,  tels  que 
nous  les  avons  aujourd’hui,  & lesPreftres  étoient  autrefois  égaux  dans  tous 
les  pouvoirs  & dans  toutes  les  fonétions , au  moins  il  cft  certain  -que  les  deux 
noms  fe  donnoient  indifféremment  à ceux  que  nous  appelions  aujourd’hui 
Preftres  feulement,  & ne  defignoiçnt  peut-être  que  les  Preftres,  le  nom 
d 'A  pôtre  ayant  été  donné  alors  à ceux  qui  fc  glorifient  de  leur  avoir  fucctdé 
ainli  que  lé  remarque  Theodorct.  * 

Elie  Archevêque  de  Crece,  à la  fin  du  mcmeficclc,  enfeigne  de  même  dans 


(s)  Vofcz  le  Miniftere  de  l'Abfolution  , ou 
le  Pouvoir  de  ■ConfcfTcr  par  le  pere  Bernard 
d'Aras,  Capucin.  Chat.  i.  art.  a.  feB.  ;. 

(b)  Nulla  cnim  in  primo  ccmpore  prxdicx- 


tionis  Apoftolorum  diftamia  fuit  inter  Epifco- 
pos  II  Prcsbyteros.  Theodulf.  Aurel  Capitula- 
nt. Mtjcell.  Balnzii  hb.  7.  p*£.  4t. 
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•fes  Commentaires  fur  S.  Grégoire  de  Nazianze,  que  les  noms  d'Evêque  8e  de 
Preftre  font  des  noms  communs  , qu'on  a appelle  Preftres  les  Evêques,  com- 
me l'on  a donné  le  nom  d’Evêque  aux  Preftres,  que  cela  eft  confiant  par 
•l'Ecriture,  8e  que  fi  on  ne  -veut  pas  le  reconnaître,  il  Faudra  dire,  ce  qui 
eft  abfolumcnt  faux  , qu’une  Ville  avoir  plufieurs  Evêques,  fie) 

i,e  concile  d'Aixda-Chapclle  de  lan  81  6.(6)  8e  dont  le  témoignage  eft  IX.  Sîeele 
d’autant  plus  refpeélable,  que  c’eft  un  Concile  prefque  general , corn pofé.  concile 
des  évéquesde  France,  d’Allemagne  8e  d’Italie , c’eft-à-dire  de  la  Primatie  tli' 
des  Gaules  8e  de  Germanie  , de  la  Métropole  de  Milan  8e  du  Patriarchat  dé 
Rome,  n'a  pas  entendu  autrement  le  texte  des  Attes  ch.  xo.  Je  vois  même 
que  les  Peres  de  ce  Concile,  par  une  conduite  fort  differente  de  celle  que 
quelques  Evêques  tiennent  aujourd’hui , fe  font  comme  un  devoir  auprès  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  de  relever  le  -fécond  Ordre,  de  1 égaler • 
prefqu’au  premier,  8:  de  publiertout  ce  que  faint  Ilidore,  deux  fiecles  avant , 
en  avoit  dit  déplus  honorable,  8c  que  bien  loin  de  détourner  les  paroles  de 
"S.  Paul  jltt,  jo.  pour  les  appliquer  auxfeuls  Evcques  , ils  cntaifent  texte  fur 
texte,  pour  montrer  que  l'Apôtre  donne  communément  aux  preftres  le  nom 
d'Evêque;  qu’ils  font  appelles  avec  les  Evcques  à la  difpenfation  desfaints 
Myûeres  8c  à l’inftruélion  des  peuples,  & qu'ils  reçoivent  du  Saint-Efprit 
leur  Million  , ainli  que  les  SS. -Canons  mêmes  l'attellent. 

Amaluire  diacre  de  Metz,  quivivoitdu  tenu  du  concile  d’Aix,  dit  toutes  Araalaire- 
les  mêmes  chofesdans  fes  livres  des  offices  Ecclefiaftiqucs , (c)  & encore  jlus 
en  faveurdes  Preftres. 

(a)  Olioi  enim  Presbyteri  4c  Sacerdoces  in- 
diff.rcnrcr  Epifcopi  voetbantur  , k item  Epif- 
. eopi , Sacerdotes.  Quod  quidrm  cum  ex  mul- 
tis  quoique  aliis  lacis  aperce  contint , cum  ctiam 
ex  magni  Apoftoü  ad  Philipp  tpiftola  , in  qua 
prrfpicucCoepifcopos  Presbytères  appcllac  ; ait 
-enim  , Patins  et*  Tirnosheus  fervs  ]ejsis~ChriJlit 
omnibus  SanHss , qui  fnns  Vhikppts , Coepi'co- 
pis  & Dsaconis.  Nifi  enim  hxc  ad  hune  modum 
imcligainus , quonam  paâh  ia  una  civitacc 
multos  Epifcopos  ctTe  exiftimnbimus  ! Elus 
'Créions.  sis  S.  Greg.  N ’z..  ai*-,  a 3, 

Ci)  Presbyteri  autem  interpreranrur  feniotes, 
quia  fcniorcs  a:tate  , Grxci  Presbytères  votant. 

Hisenim  lîcut  Epifcopis  difpcnfatio  Mifterio- 
rum  Dei  commiuà  eft.  Prxl  jnt  enim  Ecclclïx 
ChrifliSc  in  confeétionc  diviniGjrporis&San- 
guinis  confortes  cum  Epifcopis  funt,  limiliior 
& in  dofirina  Populorum  4c  in  ofEcio  prxdi- 
candi  , ftd  folttm  propter  nutiorssatem  fumons 
S-tcerdotii , Clericorism  orilinatio  & con  feerss- 
sio  reûr'j  u a tjl , ne  à multis  Ecclclïx  discipli- 
na vindicata  concotdiam  folvctct  Su  fcandnla 
gcncrarcc.  Nam  Paulus  Apolfolus eofdem  Pres- 
bytères ut  veto  Sacerdoces  fub  nominc  Epifco- 
.po  1 u m ita-affeverat  loquens  ad  Titum  : i lupus. 


inquit , rti gratin  rclsqui  te  Creu  . ut  ta  qui 
de j uns  corrigas  & conf. issus  per  civismes  Pres- 
lyteiûs  qntmadmednm  ego  tifo  dsfpofut.  Si 
astis  fiat  ersmitu  tfi . unisis  uxorst-avir  filles 
IsabtiisfiJcIes  , non  in  aoenfatione  luscuries , Mit 
non  fuis  duos  , oportet  enim  Epifcopssm  fine  cri- 
rnise  ef!e.  Qua  fentemia  oftendit  Ptcsbytcrum 
criam  fub  nominc  Epifcopi  taxari.  Undc&  ad 
Timoch.  de  Ordinations  Epifcopi  4c  Diaeoni 
(ciibcos,  de  Prcsbytcris omnino  tacuic,  qui* 
cos  in  Epifcoporum  nominc  comprchendit.  Sc- 
cundus  enim  Primo  conjunflus  eft  gi adus , fi- 
cut  4c  ad  Philipp.  Epifcopis  4c  Di.nonibus  feri- 
bit,  cum  una  civicas  pluies  Epifcopos  lul-cre 
non  poflit.  Et  in  AClib.  Apoltol.  Presbytères 
Ecclclïx,  iturus  Hicrolbîyinam  congtegavit, 
quibus  inter  cxccra  ait  : Vtdese  eregem  m quo 
vos  SpiritLs  Sancfns  Epifcopos  ordsisavit , en. le 
criam  taies  in  EccleJÎa  Presbytères  confKrucii- 
dos  elfe  Ccut  F.pilcopos  4c  Apolbolus  ad  Titum 
loquitur  Si  Canoucs  ipli  teftautur.  C onc. 
Apsstjor.  St i.lsb.  1.  e.  S.  Corse.  LaM.  to.  7.. 
p.  1)17-—*  8.  Ifidor.  lli/p.  Je  cj'.  eect.  ti'o^ 
1.  e.  7. 

(rf  In  quo  or.line  ctTent  Pr  .-faytcri  teinpn'c 
Apoftolorum , difearaus  ex  audi  critate luiSo- 
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Rabin  , Raban  archevêque  de  Mayence,  (<)  vers  le  milieu  du  meme  (iccle,  Sîdulitis , 
Habnon  ’ auteur  du  quinziéme  {iccle,  félon  quelques-uns , mais  plus  vraifcmbla- 
Hmcnur.  blement  du  neuvième  félon  d’autres,  Haimon  évêque  d’Alberftat  en  841 . (c) 
& Hincmar  archevêque  de  Reims  (4)  rcconnoilfent  également  que  dans  les 
premiers  tems  les  Prcftres  portoient  le  nom  d’Lvéque,  & entre  plulicurs 
textes  qu'ils  donnent  en  preuve,  ilsdifent  que  celui  de  faint  Luc,  Ait-  *0. 
28.  le  prouve  manifeftement,  & qu’une  Ville  ne  pouvant  avoir  plulieurs 
. Evêques;  faint  Paul  n’entend  parler  qne  des  Pacflrts,  lorfqu’il  fait  mention  des 

Evéquesd'une  Ville. . 

X.siecle  Auxilius  vers  l’an- 90e».  m ou  peu  après  fuit  le  même  fentiment,  fçavoir 
Auxilius.  que  les  noms  de  Prcftres  & d’ILvcqucs,  lignifient  une  même  chofe. 

Œcuinc-  Œcuraenius  (f-)  dit  ixprcflcmenc , en  expliquant  le  ir.  x8.  À*  cbap.  10.  det 
oius.  gdftts > qu'il çft  ordinaire  à l'écriture  de  donner  le  nom  d’Lvique  aux  Pref- 


rum  Patrum.  Dicic  Ambrofîus  in  tractitu  fu- 
per  Tiwotheum.  Opinabituc  quilquis  ulmn 
divinarum  non  h abc ns  icripturaruin , D.  Pau- 
lum  Presbyccros  prartcrmiliflc , fed  non  ica  le 
rcs  habet , ilia  enim  qux  dcEpifcopoinantc- 
rioribus  «iixte  , eciam  6c  de  illis  dicic  > qui 
nunc  nominancur  Prcsbytcri , coquod  antiquis 
temporibus  utrifquc  nominibus  vocabancur 
Prcsbytcri,  6cc.  Et  Hicronimus. . . . in  Adi- 
bus  Apfcftolorum  fciiptum  cft  , quod  cum 
vcnillcc  Apoftolus  Paulus  Milctum  mi  (cri t 
Ephcfum  6c  vocavcrit  Presbyccros  ejufdcm  Ec- 
clcfix,  quibus  poftca  inter  c.etcra  lit  locutus  : 
Attend: te  vobis  çr  omnt  gregt  , in  quo  vos  Spi- 
ntus  S. inet  ns  pojtttt  Epifcopos  pnfrtre  Ecclejiam 
Dominé»  AmnUrms de EccLeffic.  hb . i . c.  13. 

(a)  Rabanns , de  injht.  Cleric.  Hb.  I.  c.  6. 
— -6c  Comment,  in  F.ptft.  Pnnh  Itb.  ij.  cap.  t. 

(b)  Scdulius  , in  Epift.  ad  Ti/um  c.  1.  fiibl. 
Pat.  Lugdun.  tom.  6. 

(c)  Qui  funt  Philippis  cum  Epifcopi*,  id 
cft  cum  Prcsbytcris  , quia  una  civius  non  po- 
tcft  habcrcplurcs  Epifcopos.  Hasmo  llxlberftxt. 
sn  Epift.  ad  PbilJpp . 1.  Bibl.  Pat.  Lugd,  tom.  8. 
videfis  eumd.  in  Act.  Apoft.  e.  10. 

( d ) Tametfi  primis  Ecclefix  temporibus  utri- 
que  Prefbytcri,  unique  vocabancur  Epifcopi , 
quorum  uni  fapiemix  maturitatem , alii  induf- 
trin.n  curx  Paftoralis  fignificant  , quorum  liccc 
in  quibufdam  lîntdircreta  officia dignitatum , 
uno  nominc  facrx  regulx  comprchcndunt. 
lltnemar.  Kemen.tcm.  1.  pag.  11  J. 

Qui  fcilicct  Epifcopi  6c  Prcsbytcri  in  pri- 
mordio  naicencis  Ecclcitx , 6c  nique  ad  non  par- 
tum temporis  progred  jm  uno  nominc  in  fîn- 
gulis  officiis  vocabancur  , ficut  in  Epiftola  Pc- 
6;  Pauli. jxuaL&ftatur , 6;  Æcac 


Hieronymus  ad  Evagrium  Presbytcrum  cxauc- 
toricatc  fcripturaium  oftcudic.  Inesn.  J J.  opnfe» . 
quinqu^inta  qutuqne  Cupuulcrum  auv.Uuu- 
mar.  Lin  dm.  c.  10. 

(r)Namquod  Prcsbyter  ipfum  fît  quod  cft 
Epifcopus,tcftis  cft  B.  Hicronymus  in  Epift.  8 f 
dicens,  audio  qucmdam  , 6cc.  ( rcict  cextum 
Hicronymi  ut  l'upra  fcd.  1.  quo  rclato  profe- 
quirur } Nos  autan  revertamur  ad  id  quod 
errpimus.  Eccc  probabil ibu s documcntis  patc- 
fadum  cft,  quod  ipfuin  fit  Presbycer  , quod 
cftEpifcopus.  AuxiHhs  apnd  Morin,  de  Jeun t 
Ordtntb.  part.  1. 

(f)  Qüoniam  latct  pkrofque  Conructudo. 
Maxime  novi  Tcfta menti  -,  Epifcopos , Presby-  • 
teros vocans , & Presbyccros,  Epifcopcs.  Of- 
tendendum  hoc  hinc  cft , 6:  ex  Epift.  ad  Tirum.  . 
Adhucautcm  6c  ex  cis  qur  funt  ad  Pilipp.kad 
Timoli.  1.  S:  quidem  ex  hoc  loco  Aduum  faci- 
le clt  hoc  perfuaderi.  Sic  cnim  fcribicur  : .-I  : 
Mi! et  o xuttm  Ephe/um  nkKttis  mijjis  i>oe*- 
bit  Presby  teros  Ecccefi*,,  Et  non  dixit  Epifcopos. 
Deindc  infert  : in  tjnovos  Spmius  S anctus  p.  - 
fuit  Epifcopos  pttfeere  Ecclefi.im.  Et  et  Epift. 
ad  Titum.  Conjiitues  ptr  civttaies  Presbvteros  , 
JicKt.ego  ordinsvt . Ex  Epift.  ad  Philipp.  bits  qui 
Junt  Pbtltppis  cum  Epifcopi  s & Diuconis  , Ô'C. 

Attendue  igitur  vobis  c?*  omni^regr  , in  quo 
vos  Spiritus  SanHits  pofuit  Epjccpes  pafeere  fr  • 
regrre  Eeclefîam  Domtr.t , &e.  Advcrrcndum 
autan  quod  cas  nunc  aprcllet  Epifcopos,  ouod 
in  fupcrioribus  dixit  PrcsDytcios:  aut  idcoquod 
Prcsbytcros  ncccfl'c  cft  (uper  rationalcs  Eccîcfîx 
greges  in TpcculacfTc acquis infirmetur, requis  . 
cfuriat  aut  litiat,fi  quis  indigeat  corrcptionc  aut 
| nucxicionc:  aut  Epifcopos  vocac  hic,«os  qui  vcrc. 

I junt  Eqi  feopî»  Q canner,  us:  in  Mit.  cxp.  xc.  . 


/ 
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-très.  Il  remirque  que  faint  Paul  après  avoir  appelle  Preftres , ceux  qu'il  fie 
■venir  d'Ephcfe  à Milet , les  avertit  enfuite,  que  le  Saint-Eprit  les  avoir  éta- 
blis Evêques  dans  l’Eglife,  8c  que  l’Apôtre  leur  donne  le  nom  d'Evéque, 
parreequ'il  eft  du  dex’oir  des  Preftresdc  veiller  continuellement  fur  les  Trou- 
peaux raifonnables  , & de  prendre  garde  qu’aucun  ne  chancelle  dans  la  Foi  & 
ne  manque  dcnourriturc,  oufil’on  veut,  faint  Paul  appelle  ici  Evêques  ceux 
de  l'AOemblécquiétoient  véritablement  Evêques.  C’elt  fur  quoi  (Ecumenius 
n’appuïe  point,  il  laifle  la  liberté  de  fuivre  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  fens, 
mais  il  ne  traite  point  de  téméraires  ceux  qui  s’attachent  au  premier.  Il  femble 
même  que  c'eft  celui  qu’il  préféré  8c  qu'il  établit  comme  le  véritable  fens  dans 
fon  commentaire  fur  l’Epitre  de  faint  Panl  aux  Philippiens  1 . f.  1 . 

§.  IV.  Les  Interpréta  des  11.  t 1.  13.  & 14.  ficelés , établirent égale- 
ment que  t Apôtre  Acf.  10.  parlait  aux  Curés  d'Epbefe , qu'il  leur  a 
donné  le  nom  d'Evéque , Cr  qu'il  a reconnu  que  les  Vrejlres  font  établis 
pour  prendre  part  au  gouvernement  de  l'Eglift. 


Theophilaéle  évéque  d’Acridc  en  Hongrie , qui  vi  voit  à la  fin  du  xi.  fîeclc  XI.  Siecle 
écrivant  fur  le  chapitre  10 . du  Aties , copie  mot-à-mot  ce  que  je  viens  de  ra-  Theophi- 
■ porter  d '(Ecumenius.  (a) 

Le  meme  Auteur,  fur  ces  paroles  de  l'épitreaux  Philippiens,  Ceepifiepis  cr 
Dtacemt.  Nous  apprend  qu’il  n’y  avoir  qu  un  Evêque  dans  les  Villes  ; que  les 
nomsd’Evéque  & dePreftre,  n ctoicnt point  diftingués  du  temsde  faintPaul, 

& que  l’on  donnoit  celui  d’Evéque  aux  Preftrcs  ,àcaufc  del’infpeéfion  qu’ils 
ont  fur  le  peuple,  à caufe  du  foin  qu’ils  cnr  prennent  8c  de  la  fonction  qu’ils 
font  de  purifier  & d’éclairer  ceux  qui  en  ont  befoin.  (i) 


(*)  Evteavii  ft  t>r  ru  Etchyt.  Quoni-lin  vul- 
go  incof;nitac(l  confuetudo  maxime  Novi  Tcf- 
un-.enti  feu  dilj’ofttionisEvarincUf.r,  qua  Con- 
fuctudine  Epifcopi  Prcsbyteri  feu  natu  majo- 
res norainanrur  R contra  Pnribyieii , Epifcopi: 
Etiam  Itoc  noratum  cil  qtiunl  ex  i.cc  loro , tuni 
ex  Epill.  ad  Titum.  Prxterea  cci.im  ex  Epill, 
ad  Pniîipp.  Scire  i:ctn  poterimus  ancciam  ex 
co  , quod  eonfequens  acquc  confcnrancut»  cfl , 
idemcolligcndum  fit  criant  ex  Epill.  i.adTi- 
tnotli.  & ex  AClib.  quidem  de  h.-.c  re  fides  fieri 
porc!!.  Seriptum  efl  cnim  lie:  Ex  Idjletoau- 
trrn  l fphe/n  m nunitts  tnijjis  rvortevi.  Preibyie- 
ta  Erelefa  , ac  non  dixic  advocalTc  ilium 
f pifeopos.  Dcindc  fubjungit  : Jn  nt>o  gregt 
S firmes  S*ncîusvês  fcjutt  Eli fc  opes  ed  pafeen- 
ilvm  F.ccltfîxm  Dvintm  ac  Dr/. Ex  Epill.  .lut cm 
ad  Tirum:  Et  con/htuct  fer  firgulai  crjttAtn . 
inquit,  Presbytères  quer.iAf'modum  ego  ttit 
prtfcnffi.  Ex  F.pift.  ad  Philipp.  Paultes  (y 
TwtotbcMs/crvtCbriJli  Jefitiisqut  funt  PLilip- 


fis  unie  citm  Epifcopss  & ÏÏiaconh  , f^e. 

Cm  1 vos  SpirttHS  S utilités  fripe  fuit  Epi  cofos. 
A Spiricu  Sanlto,  inquit , ordinationcm  h Abê- 
tis. Kotandum  cft  a .item  cos  quos  fupra  vo- 
cavit  Prcsbvtcros,  id  cfl  fcniorcs  Inc  vocac 
Epifcopos  id dlinTpcdorcs  & Redores,  atic 
quia  Presbvtcri  quoque  ncccflc  habent  ut  inf- 
piciant  EccJc  x rariouc  pnrditos  gicles,  num 
nuis  ex  iis  infrmus  lit,  num  quis  cîuri.n  auc 
miatfpur  rcprclicnlionc  atone  animadverfone 
opushabcac , qualccfl  illud  prarceprum:  Rc- 
picbcnde,  incrcpt,  adlwrtatc,  confulsrc , auc 
ctiim  Epifccpos  hic,  Epifccpos dizh.Tt/eophe- 
Ucl,  Ut  A:I.  iO. 

(£)  Cocpilcopis  & Dïaconis,  Cocpifcopis 
grandiorcs  ratu  appcllavit,  non  cnim  in  uni 
uibc  multi  Epifcopi  iucrunt  : Nonduiû  cnim 
étant  diftin&a  nomina  : Vcrum  Epifcopi  Dia- 
coni  criamA  Prcsbyteri  vocabamur. . . . Rur- 
fus  Prcsbyteri  , Epifcopi  criam  diccbantur , ut 
qui  5:  ipfi  populum  infpcdarcnt , ejufqtie  gc- 
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XII  . 

Siècle.  An- 
fclmc 

doyen  de 
Laon. 


S.  Bruno 
de  Signi. 


y.C  Les  Pouvons 

Yves  évéque  de  Chartres,  fur  U Un  du  xi.  iiecle,  & ie  bicn-heureusr 
Lancfranc  abbé  de  faint  Etienne  de  Caën  en  1063.  & élû  archevêque  de 
Cantorbie  en  1070.  nous  difent  aufli  ; celui-ci  fi»)  fur  l’épitre  aux  Philip- 
pfens , & Yves  de  Chartres,  (b)  en  parlantaux  Curés  de  fon  Dioeèfe,  que 
les  Preftres  autrefois  ttoient  compris  fous  le  nom  d’Evéque  , & que  li  cela 
n’etoit  pas,  il  y auroit  eu  dans  une  feule  Ville  plufteurs  Evêques  j ce  qui 
n’a  jamais  été  permis. 

Anfelme  doyen  de  Laon, auteur  de  laGlofe  ordinaire,  qui  cft  jomteavec 
celle  de  Ticolasiie  Lira,  enfeigrte  dans  fon  commentaire  fur  faint  Pau! ,.  que 
lorfquc  l’Apôtre,  écrivant  aux  Philippiens  , fahiè'  leurs  Evêques,  il  parle 
des  Preftres  de  cette  Ville  ; que  faint  Paul  appelle  ordinairement. les  Preftres, 
Evêques  , & qu’il  a voulu  , en  donnant  ce  nom  aux  Preftres  de  Philippcs  mar- 
quer la  dignité  & l’excellence  des  Preftres.  Cet  Auteur  ajoûte , que  quoi- 
que le  nom  d’Evéque  foit  prefentement  reièrvé  au  premier  Ordre,  • 1 eît  ce- 
pendant véritable  & d'injhtutton  apojhhtjue , que  tous  les  Preftres  font  Evê- 
ques dans  un  fens  , parctquele  mot  d'Evéque  lignifie  furveillant , & qu'il 
cft  du  devoir  des  Preftres  de  veiller  fur  le  Troupeau  que  le  fouverain  Paf- 
teur  a commis  à leurs  foins,  (c) 

Saint  Bruno,  évéque  de  Signi  dans  le  mêmefïede,  cnféigneainfi  que-  les 
prccedens Interprètes  dans  un  ouvrage  attribué  àSaint  Bruno  Infticuteur  de» 
Chartreux , qu’il  cft  du  ftylede  l’Apôtre  de  donner  aux  preftres  d’une  Ville 
le  nom  honorable  d’Evéque,  Se  qu’il  eft  fans  confequence  pour  le  premier 
Ordre  d'appsller  Evêques,  les  Preftres,  lorfque  Saint  Auguftin  reconnoît 
qu’un  Pere  de  famille , qui  par  état  eft  oblige  de  veille*  fur  fes  enfans  & les; 
domeftiques  cft  Evéque  dans  fa  maifou.  (dj 


xerent  curam , ut  purgatent,  iiluftrarcnrquc 
«os  quos  clîcc  uccclfc.  Idem  in  Efi/I.  ad  Phihpp. 
t.  t.ÿ.  .1. 

(a)  Oportet  enim  Epifcopwm  line  criminc 
eflë.  Qua  fcntcntia  oftendit  etiam  Presbytcros 
fub  F.pilcoporum  Domine  teneri.  Unde  Se  ad 
Timotli.  de  ordinationc . Epi  feopi  & Diaconi 
lcribit,  de  Prcsbytcris  vero  cacuit , fub  nomi- 
nc  Epilcoporum  cos  intclligens.  Ivo  Carnoten. 
frein.  de  excellent.  Jdcr.  Ordtn.  CT  de  tut.  Or- 
dinand. 

(é)  Cum  Epifcopis,  Epifcopos  dixit  qui 
«une  Prcsbyteri  dicuntur,  ncc  cnim  lui  J lis 
erdinis  f.is  ct.it  multos  elfe  in  unacmtarc.I.*«r- 
franc.  Cantuar.  in  Epijl.  ad  Phtlspp.  I.  Z. 

(t)  Omnibus  Santlis  tjttt  funt  Phihppts  , id 
«il  omnibus  fubditis , asm  Eftfcùpis,  id  eft 
Presbytcris.  Et  Dtaeenibtss.  Id  cft  minoribus , 
cum  nujoribus  , Epifcopos  namque  pro  Prcs- 
byteris  more  fuo  poluit.  Non  cnim  plures  Epif- 
copi  in  una  civicatc  cranr , neque  Presbytcros 
ïntermineret , ut  ad  Diaconos  dcfccnJerer.  1 
Scd  dignitatem  Sc  cxcelientianii’icsbyicrouim  ] 


dcclarac , cum  cofdcm  qui  Prcsbyteri  funr , 
Epifcopos  c(Te  manifeftat.  Quod  autem  pnflca 
unus  tlcftus  cft  qui  c.rtcris  prxponercu.r , in 
fehifmatis  remedio  fïclum  elt,  rc  uilulqjil- 
que  ad  le  italiens  Chrilli  Evanr  I ium  , ruœpc- 
retîc  unitarem  , nam  & Aleutidri*  à Marco 
I cvangdilla  ufquc  ad  Diopyfum  F.pifcopum , 
Prcsbyterum  unum  de  fc  clcdlum,&  in txccl- 
flore  loco  & gradu  collocatum , Epifcopum  no- 
minabanr,  qnomoJo  ficxcrcitir  Iuiperatorcm 
faciar  , aut  Diaconi  cliganr  de  fc quem  indul- 
trium  noverint , Sc  Alcliidiaconuin  voccnt. 
'Conftat  ergo  Apoftolica  inftituiioue  onmes 
Prcsbyrcros  dîè  Epifcopos , licct  uunc  illi 
Majores  hoc  nomen  obtincanr.  F.pifcopurenim 
fuper  intcndcnsdicitur  Sc  omnis  Prcsbytcr  dé- 
bet intcndcic  curara  fuper  oves  fibi  commilfas. 
Anftlnutt  Uuduncn.  in  cptfi.  ad  Plultpp.  x . 
v.  1. 

{ d)  Sctibunt  Omnibus  fan-lis , id  cft  fub- 
ditis.  Cum  Eptfcopts.  Id  cft  S:  Epiicopis  SC 
Di.iconibiis  in  cadcm  Ecclclu.  Hic  per  Epifco- 
pos , accipimu*  Presbytcros , cum  in  cadcm 

L’Auteur 
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L'Auteur  des  offices  de  l’Eglifc,  fous  te  nom  d’Alcuin,  quivivoit  au  xij. 
fîeclc  dit  comme  tous  les  autres  , que  dans  les  premiers  tems  les  Preftrcs 
étoient  appelles  Evêques,  maisque  par  uncdipeniation  alTei  utile  , l’on  a par 
honneur  au  premier  Ordre,  & pour  en  relever  la  dignité,  referve  le  nom 
d'Evéque  à ceux  que  l’on  appelle  Pontifes,  (4/ 

Hugue  de  Saint  Cher  r auteur  de  la  concordance  de  la  Bible,  d’odeur  dç 
Paris , & depuis  Cardinal  qui  vivoit  au  milieu  du  xin.  ficelé,  nous  dit  dans 
fes  Poftillesfur  les  Adcs  que  ceux  à qui  l’Apôtre  adrefle  la  parole  sUht  :o. 
& qu’il  appelle  Evêques  étoient  les  anciens  d’Ephcfc,  c’eft  à-dirc  les  Pref- 
tres  , qu'il  n’y  avoit  point  plufieurs  Evêques  dans  une  Villc,  maisque  les 
deux  Ordres  le  fuiventde  prés  & fc  reflemblent  en  beaucoup  de  chofes.  (f>) 
Saint  Thomas,  aulli  précis  que  les  SS.  Pères  & les  Interprétés  que  j’ai  ra- 
portés,  dit  comme  eux , que  faint  Paul  a honore  du  nom  d’Evéque,  les 
preflresdc  rEglifcd'Ephefe.  (c)  L’Ordre  des  Preftre  vdit  encore  faint  Thomas, 
(d)diffcre  de  celui  des  Evêques  , les  uns  étant  fueccfieurs  des  Apôtres,  & les  au- 
tres ayant  feulement  fuccedé  aux  lxxii-  Difciples.  La  diftincnon  des  deux  Or- 
dres, a joûte-t’il,  efl  confiante  dès  le  commencement, mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
des  noms  des  deux  Ordres , on  lésa  confondus  dans  le  premier  licclc , & on 

ci ïi  tares  non  fit  ptitandmn  [dures  efFc  Epifco- 
pos vcl  (ï  ctiam  Philippi  regio  effet  diverfas 
liabens  civitates , abfuruc  tranlirct  ab  Epifco- 
pis  ad  Diaconos , intermiflts  Prcsbytcris  Ncc 
abfurdum  cft  fi  Saccrdotcs  dicantur  Fpi  (copi , 
rara  fccundum  Augnftinom  qoiliber  parer  fa- 
milial, quia  fuper  intendic  domui , Fpi  (copus 
poflic  dlci.  5.  Brune  in  eptjl.  ad  Phthppj  I. 

».  I. 

(a)  Scicndum  aurcm  , qnoj  prinis  Ecclcfier 
trmporibus  ctiam  Piesbyreri , Epilanpi  voca- 
bamur.  Scd  poftmodum  utili  fat) s prcvilionc 
conftiturum  eft , u:  hoc  oomrn  folis  Pontifi- 
cibus  tribuacur  , quo  maioris  grades  exccllcn- 
riacrcfcar,  Se  tni.ior  ordo  menfuræ  lux  limi- 
rein  recognofdat , fitqucdiffcrenriainvocabu- 
lis  fient  prxcclfior  lo:us  honoris , Sec.  P feude- 
AUr-mus  de  Dtv.  tfjic.cap.  deTonfur.  Clerie. 

(4)  A Milcro  autem  mirtens  Ephefum  voca- 
vit  Majores.  Majores , in  Grseco  Presbyteros. 

Attendue  voit!  cr  uxiverfi  gregi  tn  que  vet 
Spiritut  SanAttl'.pefttit  T.pifrcpet  regere  Eecle- 
futm  Dei.  Epifcopos , fpcculatorcc  non  prop- 
ter  nomen  (olum  vel  honorera , fed  rcgcrc  Ec- 
clefiam  Dei  non  veftram.  K on  quodunacivi- 
las  plurcs  habuerit  Epifcopos , lcd  quos  fupra 
Presoytcros  Ephefi  , nunc  dicit  Epifcopos , con- 
jan&uscft  en  ira  gradus  Se  in  multis  trnilis. 

Hugo  à S.  Care  i»  AA.  10.  — vtdcjit  eut/. 

Àem  tn  epijl.  ad  Phtltpp.  i . 

[()  Ad  primurà  crgQ  diccndiun  quod  de 

V.  Eau  tes-  Xxx 


Presbytère  Se  Fpilcopo  dup'icitcr  loqoi  poffu- 
mus.  Üno  modo  quantum  ad  nomen  Se  fie  olim 
non  diftinguebantur  Ep ifeepi  Se  Prcshyteri. . . . 
UudeSe  Apoftolus  commonitcr  utitur  no.r.i- 
na  Presbyterorura  quantum  ad  uttofquc  cum 
dicir.  r.  ad  Timeth.  f . Qui  bene  pr.xfunt  Pres- 
byreri  duplici  honore  digni  habcamur,  Se  fi- 
miiicer  ctiam  nnminc  Epiftoporum  : Unde 
dicit  AA.  10.  Prcsbytcris  Epbcfmx  Eccltfix  lo- 
quens  i Attendue  vilit  O1  univerfe  gregi  in 
que  i tet  Sptrittu  SartAut  pefutt  Êpifcopei  ré- 
féré Ecrit  fiant  Dei , lcd  iccond-jm  rem  femper 
inter  eos  fuir  diftindio , Se c.  S.  Th.  i.  t.  q. 
i Se.  a.  i.  ad  1. 

( d ) Majores  autem  tangit  diccns , mm  F;  if- 
ccpit , Sec.  Quaftio  cft. . . curimermitrit  Prcs- 
byteros.  Rei’pondeo  t Difcendum  eft,  quod 
comprehenduntur  cnm  Epifcopis  , quia  in  una 
civitatc  non  funt  plurcs  Epifcopi  : unde  di- 
ccns in  plurali,  dat  imclligcte  ctiam  Prcsby- 
rcros.  Fie  tamen  cft  alius  ordo  , quia  ex  iplo 
Evangdio  hoc  legitur,  quod  poft  defignatio- 
nem  xn.  Apcftolorum  quorum  pcrlonas  gc- 
runt  Epifcopi , dcfignavtr  lxxii.  Difcipulos 
quorum  locum  Saccrdotcs  tenent.  Dionyfius 
ctiam  diftinguit  Epifcopos  Se  Saccrdotcs.  Scd 
in  principio  licct  ordincs  fucrint  diflincii , non 
tamen  nomina  ordinum , unde  hic  coraprc- 
hendir  Presbyrcros  cum  Epifcopis. 

Idem  in  epift.  ad  Philipp.  t.  Y.  i. 


XIII.  fie- 
clc.  Hugue 
de  S.  Cher. 


S.  Thomat. 
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ji8  Lis  Pouvons 

appclloit  Evêques,  comme  il  paroît  par  S.  Paul , ceux  qui  n’étoient  queTrêtres; 
Guillaume  Durand , dans  le  Rational  des  divins  offices,  tient  égallement  que 
Guillaume  les  Preftres  ont  été  honorés  du  nom  d’Evéque  au  commencement  dcl’Eglifc, 
Durand.  & cet  Auteur  quoiqu’Evéque  ne  fait  aucune  difficulté  de  rectftinoitre  après 
faint  Auguftin  référé  au  canon  1.  q.  7.  qu’il  y a des  Preftrcs 

d’un  mérite  & d’une  capacité  beaucoup  fuperieurs  aux  Evêques. Durand.  Raiit- 
uaI.  divin,  tffic.  hh  1.  e.  1 1 . *1.  1 J . & n.  I 6. 

Lefynodcd'Excefter  en  Angleterre  l’an  1187.  compare  le  fynode  Diocê- 
Synode  fain  compofé  d’un  Evêque  & de  Preftres,  à l’afTemblée  des  Preftres  d’Ephefe, 
d Exceller,  affcmblés  à Milet  par  l’Apôtre.  (4) 

L’F.glîft  L’Eglifc  de  Limoges,  dans  l’ordre  de  fon  Synode , donné  furunancien  Ms. 
de  Lmiu-  Doms  Martene  & Durand  dit  en  termes  auiïi  formels , que  faint  Paul  AU. 
*’15’  2 o.  a marqué  la  dignité  des  Preftrcs  lorfqu’il  leur  donnp  à tous  le  nom  d'Evé- 

que , & qu’il  a autorité  les  Synodes  com pol’cs  d’un  Evêque  & de  plufieursPref- 
très,  (b)  Saint  Paul  n’avoit  donc  alfemblé  à Milet  que  des  Preftres,  à la  ma- 
niéré quel’Evcque  afifemble  aujourd'hui  les  Curés  & aufquels,  lorlqu’il  font 
affemblés,  un  Evêque  à la  manière  del’Apôtre  peut  dire,  as'ec  vérité  & fans 
s’exclure  lui-même  , comme  faint  Paul  ne  s’excluoit  pas  en  le  difant  aux  Pref- 
trcs d‘Ephele:“  Prenez  garde  à vous  & à tout  les  Troupeau  fur  le  quel  le 
**•  Sairst-Iii  prit  vousa  établis  Infpeâeurs  pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu. 

Jean  de  fribourg  de  l’ordre  de  faint  Dominique  & évéque  en  Hongrie 
l’an  1302.  dans  fis  Scholies  fur  faint  Raymond  1.  3 . tit.  27.  reconnoit  avec 
le  canoniftc  Huguc  fur  la  Difl.  14.  c.  legimm.  que  du  tems  des  Apôtres  le 
nom  d’Evéque  ctoit  commun  aux  deux  Ordres,  mais  qu’il  eft  plus  véritable 
d’affurer,  quoique  d’autres  penfent autrement,  que  les  Evêques  ont  eu  des 
le  commencement  des  fondions  non  communes  aux  Preftres  & qu’ils  leurs 
étoient  Supérieurs. 

XIV.  Sic-  Nicolas  de  Lira  dans  le  quatorzième  ficelé  fur  cet  endroit  des  AClei  to.  xi. 
j a cru  que  le  nom  d’Eveque,  donné  par  l’Apôtre  aux  anciens  d’Ephefe  , ddi- 
c '*■  g ne  non  feulement  les  Preftres  d’Ephefe  , mais  encore  tous  les  autres  miniftres 
de  cette  Eglife,  ce  qui  certainement  eft  dire  beaucoup  plus  que  n’ont  dit  les 
autres,  & communiquer  à de  (impies  Diacres  le  nom  d’Evéqucdf) 

Le  même  Interprété,  expliquant  ces  motsdel’épiftreauxPhilippiens  1.1. 
Cnm  Epift  opu.  enfeigne  que  ce  mot  employé  au  plurier,  marque  les  Preftres 
de  Philippcs  , ainli  que  la  Glofe  l’affurc,  ou  (i  l’on  veut  defigne  l'evequede 
la  ville  de  Philippes , avec  tous  les  Preftres,  pareeque  le  nom  d’Evéque  ne 
lignifie  qu’un  Surveillant , fonétion  qui  convient  aux  Evêques  & aux  Curés* 


(*)Concil.  Labb.  tem.  xi.pag.  I vie.  apnd  bien  tu.  lit  Ami y.  teel.  rilii.  te.  ). 

(b)  Inipfoautem  tertio  die  legitur  in  Sy-  I lib.  3.  trr.d  4. 
rodo  lcclio  atfhiti  m Apoftolorum  in  qua  auc-  1 (c)  A: rendu  f vcbts  çr  iinivrrfe grrgt  in  ejut 

toritas  Synodi  cclcbranda:  eft  cum  Epifcopo  St  vtt  Sftritm  Sanüm  ptfutt  Epi'tepei  . id  eft 
maltis  Presbyteris,  ubi  oraiiopofirisgenibus  in  t miniftros.  Sub  Domine  enim  Epiftoporum  in- 
Synodo  commendatur,  «bi  dignitas  Presbytero-  I telliguntur  alii  Ecclefue  miniftri  , undc  tpif- 
rum  mamfeftatur , qui  omnes  généralité»  vo- J copus  grxce  , fuper  intendant  eft  latine.  Elut- 
cantur  Epifcopi.  Cm.  Mi.  S.  blaritahi  Ltmo-  * i«n  de  Lira  tn  Ait.  »Q. 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  fl9j 
Eemploy  desuns  & desautres  étant  deveiller  fur  les  pcuplesqui  leurfont- 
commis.  (<») 

Richard  archevêque  d’Armarch  parle  ainfi  : “ S.  Paul  comme  nous  le  li-  Ridwnl 
“ fons  dans  les  Ailes  eh.  10.  étant  àMilet,  y fit  venir  les  Preftres  d'Ephefe  , fArmacli. 
“ & quand  il  furent  venus  il  lear  dit  : vous  fçavcz  de  quelle  forte  je  me  fuis 
“ conduit...  Je  n’ai  point  fai  de  vous  annoncer  toutes  les  volontés  de  Dieu , 

“Prenez  garde  au  Trou  peau,  fur  lequel  le  Saint-Efprit  vous  a établis  Evêques 
« pour  gouvernerl’Eglifc  de  Dieu  qu’il  i acejuife  par  fon  Sang.  Il  eft  clair, 
“continuëTe  S.  archevêque  d’Armarch , que  l’Apôtre  appelle  Évêques,  tous. 

“les anciens  del’Eglifc  des  Ephefiens,  c’eft-à-dire  tous  ceux  qui  prenoient 
"foin  dos  autres,  (b) 

Nous  dira  t’on  ici  comme  on  l'a  dit  à l’occafion  d’un  texte  du  meme  Au- 
teur, cité  dans  la  confultation  fur  la  Jurifdiétion  &c  Approbation  , qui  emba- 
rafloit  un  de  fes  Cenfcurs.  (c)  “ Ce  Richard  archevêque  d /Irmar, h avait  det 
“ /intiment  particulière  fj-  a en/iijrKf  dei  erreurs.  Ce  grand  homme  étoit  ami  de 
la  vérité  & delajuilice  fans  exception  de  perfonne , il  foûtenoit  devant  les  Pa- 
pes & au  tribunal  des  Rois  contre  les  Réguliers  les  droits  des  Curés,  comme 
droits  certains  & émanés  de  Dieu , au  Heu  queplufieurs  Evêques  de  nos  jours,  à 
l’imitation  des  Religieux Mandians  d’autiesfois,  travaillent!  les  ruiner. Ce  font 
1!  les  prétendues  erreurs  dcRichard  archevêque  d'Arinarch, jugées  erreurs  grof- 
fieresau  Tribunal  de  tout  Evéquequi  veut  dominer  fur  fon  Clergé.  («(.Richard 
deflèndoit  la  jurifdiôion  des  Cures  , & confervoità  l’entier  tous  leurs  droits. 

§.  V.  On  prouve  par  Us  Inter prêtes  des  15.  16.  1 7.  dr  18.  ficelés  que 
l’Ap  être  Act.  z o.  parlant  a des  Prejlrts  , Us  a appelles  Evêques 
établis  par  le  Saint-F.fprit  fur  le  Troupeau  pour  le  gouverner. 


Denys  le  Chartreux  auteur  du  xv.  fiecic,  allure  que  fi  les  Anciens  , que  . 

l’Apôtre  fit  venir  d’Ephcfc  à Milet,  ont  tous  été  delà  ville  dEphofe  , il  ne  Dcnvs  1CjCf  e 
pouvoit  y avoir  plufieurs  Evéqucsdans  l'Affem'olée ,a  moins  que  l’on  n’ap-  chartreux, 
pelle  Evêques  ceux  qui  n’étoient  que  Prellrcs , & c’eft  de  là  ajoûte  l’Inter- 
prète , que  quelques-uns  ont  pris  occalion  de  dire,  que  l’Apôtre  avoir  fait 


(a) C«wï  Efr feepit <-r  Diacombttt.  Per  Epi  ft- 
coposin  plurali  intcUiguntur  S.iccrdotcsur  di- 
eu hîc  Glortr , quia  plurcs  Epifcopi  non  prx- 
fünt  uni  civitati.  Potcftetiam  dici  quod  per  , 
Epifcopos  intelligtintur  Sacernorcs  cum  Pon- 
t irise  civitatis.  Epilcopus  enim  dlcitur  abEpi 
quod  cft  ftipra  , *c  fcàpet , imentio , qualî  fu- 
perîmendens  fcilicct  populo  cui  p'xtcft  Hoc 
autem  competit  tam  Épifeopis  quam  Presbyte- 
ris  C uratis.  * Idem  w eftft  ad  Vhihpp.  c.  I. — * 
quelques  éditions  n’ont  point  le  mot , Cttratii. 

(b)  PaulUs  iicut  lepitur  Ail.  10.  In  Milcto 

exilions  vocavit  ad  le  Majores  nam  Etclclix 
Epbefîornm  qui  cnm  seitirtêntad  cum  St  fimul 
eilenrdisiteit;  vetfti us*  frima  quant- 


grtfut  fum  AJlam  , qiuhrtr  . çrr.  Njo  rm.-n 
fubierfiiji  quonunns  armant  1 ut  cm  cenfiltum 
Du  vabn  , Cl'  videti  frifrm  juptr  qno  Sfiruui 
Sanctm  pofutt  ves  Bpijcopot  rentre  V.ccltjiam 
Drt  quant  acamfîvn  fan'xtnt  fut.  Ubi  pl.inif. 
lime  patet  quod  Majores  natu  civitatis  Ephc-  - 
iiorum  de  Eccleiia  voc.it  omnes,  Epifcopos! 
Scilicct  omr.es  qui  aliorum  curam  habebanr. 
Unde  nomen  Epifcopi  non  aliod  importât. 
Idem  enim  eft  Epilcopus  quod  fuper  inttndens 
five  fpeeulatorcxquo  conftat  quod  ultra  potef. 
tatem  nihil  habcc  nid  Curam.  Armacan.  nt 
Qutfliin.  Arnttnor.  hb.  n.e.  f. 

(e)  Yoycx  le  Mandement  de  Sens.  1,  Mai 

Xxxi 
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j3o  Les  Pouvoirs 

venirl  Milet  tous  les  Preftres  du  Dioccfc  d'Ephefe  & peut-être  de  quelque* 
autres  Diocèfes,  (*)  , 

Le  même  Denys,fur  l’cpiftrc  de  faint  Paul  aux Philippiensrfc«p.  I . entend 
ce  mot  Efifivpit , de  l'Evéque  & des  Prcftrcs  de  la  ville  de  Philippes , parce- 
qu'on  tient  communément,  ajoûte  cet  Auteur,  que  le  nom  d'Evêque  fe 
donnoit  aux  Preftrcs  dans  la  primitive  Eglife,  & que  la  fonction  de  veiller 
fur  les  autres,  marquée  parle  terme  d'Evêque,  convient  aux  deux  Ordres,  (if 
. Saint  Antonin  au  milieu  du  xv.  ficelé,  dit  nettement  que  l'on  donne  fou- 
S.  Aotonîn.  vcnt  |e  nom  d’Evêque  à unfimple  Prcftre , & que  faint  Jerôme  le  prouve 
par  le  chap.  io.  des  Aâos,  où  faint  Paul  parlant  aux  anciens  d’Ephefe , leur 
dit  que  le  Saint  Efprit  ksavoit  établis  Evêques,  c’t  Pt-  J-dire  Preftrcs,  parcc- 
qu’iî  ne  doit  y avoir  qu’un  Evcquc  dansunc  Vtlle.  (r) 

Le  cardinal  Cajetan  au  commencemet  dufeiziéme  (iccle, remarque  que  l'Apô- 
XVI.  SU-  tre appelle  Evêques , ceux  à qui  faint  Luc  donne  lenom  dePreftres,le  nom 
tau  Cj^"  d’Evêque  étant  un  nom  d’office,  comme  faint  Paul  l’a  fort  bien  remar- 
qué, quand  il  a dit  âdcs  Preftres,  que  le  SaintEfprit  ksavoit  établis  Evêque* 
pour  gouverner  l’Fglifc  de  Dieu,  [S) 

Eiafme  Erafme  dans  fes  notes  furrépitreaux  Philipptcns,  expliquantees  mot*  ,C*i» 
Effcopn  , répété  ce  que  tous  les  autres  on  dit , queS.  PjuI;  pour  faire  honneur 
aux  Preftres  , les  qualifie  d 'Evêques , puifqu’il  n’y  avoit,  félon  faint  Chryfollô- 
me  qu’un  Evêque  dans  les  Villes,  (e) 

Statuts  Sy-  Les  ftatuts  fynodaux  de  Poitiers  de  l’an  1344  .par  le  cardinal  de  Givri.apré* 
JJ-  dc  avoir  fait  voir  que  le  bon  ordre  de  l’Eglifene  fe  foûtient  que  parl’aflcmblée 


(4)  In  que  vos  Spirstus  Sancius  foruit  E*tf- 
topos.  Si  foli  Chriftiani  de  urbe  Ephefo  ibifuc- 
runc , non  erant  ibi  multi  Epifcopi,  nifî  Epif- 
copi, pro  Saccrdocibus accipiantur.  Undcaii- 
qui  dicunc corvocaflc  Apoltolum  omnes  Ma- 
jores natu  de  Dioccfi  E.phefina  , U aliis  fortaf- 
fis  , nam  id  fuperioribus  verbis  innuirur  , ubi 
ait:  Omrcs  vos  per  qncs  tranlivi  prardicam 
verbum  Dci.  Neoue  enim  pcrtranfivit  folam 
lpbcfinam  Dioeclim. Die nyJ.Cart it/i anus  m set. 
Apofi.  10. 

(b)  Ciim  Epifeopts  ç?  Diseontbus  , id  cft 
etiamEpifcopis  atquc  Diaconis  mandant.  Hi 
cnim  rnn^nam  principales  poft  gcncralem  om- 
nium defignarionem  eiprimnnrur.  Porro  ut 
Haimo  alfctit  per  Epifcopos  incelliguntur  Près- 
byteri.  Non  enim  in  una  Urbe  plu  res  Epi  feo- 
pi  prarfidebant , nec  ab  Epifcopis  ad  Diaconos 
delccndcret  prxtcrmiflis  Prcsbytcris  nifi  per 
Epifcopos  intcllipcrcc  Sacerdoces,  undcdici  fo- 
Jcr,  cjuod  in  pnmixiva  Ecclcfia  Epifcopi  non 
diftinguebantur  à Saccrdotibus.Epifcopus  nam- 
que  dicitur  ab  Epi , quod  cft  fupra  & feopos  , 
incemio,  Scd  hoc  Epifcopis  convertit  atquc 
Prcsbytcris.  Undc  hoc  lo«o  per  Epifcopos  Près* 


I byteri  te  fummus  eorum,  videlicet  Pontifct 
Philippcnfium  intelliguntur.  I dem  m epift.  sA 
. Fhiitbp.  1. 

(r)  Sxpc  cnim  Fpifcopus  ponirur  pro  fimplicî 
Sacerdotc  quod  probat  Hicronymus  per  id  quod 
habetur  Ad,  10.  ubi  Apoftolus  loquensad  fc- 
niorcs  civitatis  Ephcfi  inc|uit , pojust  vos  Spi - 
n:us  Stt.dus  Vptjccpoj  , id  cft  Prcsbyreros.  In 
unn  cnim  ci vi tare  non  debet  efie  nifi  unus 
Epifcopus,  fient  dicit  Clcmens  Prrrum  infii- 
tuifiê  D:Jl.  80.  In  illis.  S.  AnSQksn.  $.  part, 
tit.tx.c.  4. 

(*/)  A M l'eta  MKttm  mittens  Ephrfum  vs- 
c svit  Msjorcs  nsfn  . pro,  Prcsbyteros. . . Al - 
tendit  e voit  s & UKtvtrja  grt^t  tn  nuo  vos  Sptri - 
tus  Sxnilus  pofutl  Epi  fc  opes.  H inc  appaicrouod 
cofdem  appcllat  HîcEpifcopos  quos  piius  ap- 
pellavir  Lucas  Presbyteros.  Officii  fiquidem  no- 
men  cft  Epifcopus,  quod  cfticium  fubjungic 
Paulus  diccndo  : Rtgtre  EceUJtsm  Dm  &c. 
Thomas  de  vto  Ca  jet  anus  Cardtnali*  :n  AU.  10. 

(e)  Cum  Eptfeoptt . . . honoris  cnim  gra'ia. 
Prcsbyteros  appellat  Epifcopos.  Etcnim  ut  indi- 
cat  Chryfoftoraus  , non  crant  unius  civitatis 
plures  Epifcopi.  Era/mus  in  e/tji.  adltytlipp.  i. 
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des  Conciles  & des  Synodes , & que  les  maux  qui  l'accablent  ne  viennent  que 
de  l’omillion  de  ces  faintes  Affemblces,  reconnoiilent  d’une  maniéré  aulli  claire 
que  l’ancien  ordre  du  fynode  de  Limoges  rapporte  ci-deflus,  que  les  anciens 
d'Ephefei  quifaint  Paul  adreffe  ces  paroles  : yfittaditevibii  & seniverfi  gregi, 

&c.  étoient  des  Prcftres , qu’il  exhorte  à gouverner  avec  foin  l’Eglifc 
d'Ephefe.  (a) 

Barthclemi  Caranza,  dans  fon  traité  de  la  Refidqnce,  imprimé  à Vcnife  B^rthele. 
l’an  1547.  & lefynodc  dioccfain  d’Ausbourg  del’an  1 548.  difcntlamêmemiCjrl,lza- 
chofe , que  les  ftatuts  fynodaux  de  Poitiers.  . j.Au^“^e 

Le  Mémoire  intitulé,  la  doétrine  du  facrement  de  l’Ordre  tirée  des  fentiment 
des  Théologiens  pour  tire  examinée  ferles  Perei  dans  laxv.  feff.  du  concile  de  „icn,  j°°’ 
Trente  indiquée  au  aj. Janvier  1 55a.  îc  fixée  enfuite  au  x 9.  Mars  de  la  nvé-  Concile  de 
me  année  , mais  qu’on  n’y  tint  point,  comme  il  paroît  pardes  Self.  1 5.8c  16.  Trente. 

■la  révolution  quiarriva  dans  cestems  en  Allemagne  ayant  fait  fufpcndrc  le1**1- 
Concile  8c  diû’erer l’examen  deladoârine  de  facrement  de  l'Ordre  jufqu’â  la 
•feifion  z 3 . del’an  1 56j.ee  Mémoire, dis  jeredigéparles  Théologiens  les  plus 
d.ilingùésqui  fuiTent  alors  8c  envoyé  par  Vargasà  l'cvéque  d'Arras,  entend  des 
Teuls  P reftres  du  fécond  Ordre  le  partage  des  Aélcs  chef,  ao  . t«.  18-.  il  en  fait 
la  preuve  de  la  validité  fixe  & permanente  du  Sacerdoce  dans  ceux  qui  font 
oraonnes  Preftrcs,  & il  y rcconnoit  que  le  Saint  Efprit a établis  les  Preftref 
du  fécond  Ordre  pour  veiller  fur  le  Troupeau  & prendre  part  au  gouver» 
nennnt  de  l’Lglife. 


Doârina  de  facramento  Ordinis  con- 
feâa  ex  Sentcntiis  Theologorum 
examinanda  per  Patres, &c. 

Caput  j.  de  Lccleftaftica  Hierarchia 
8c  lipifeopi  & Prcsbytcri  difl'e- 
rentia. 

Doctt  deinde  fanCla  fpnodrs  illai  non 
ejfe  andtendos  tjisi  docerl  Fptfcopos  jure 
divin 0 Confl/mioi  nen  ejfe  , cum  ex  F.van- 
gel'Cii  l b’is  manfefte  conflit  Chnflnm 
Oomtnum  Apflolot  in  tjuorum  locum  Eftf 
Cafi  fubrogati  fnnt , fer  fe  tpfum  evocaf- 
fe,  coffre  ad  Apoflolatus  gradue*  promo- 

(4)  A Mnpribus  k prac  Jccerïbribus  no  fl  ri  1 
providè  admodum  inrtitutum  elfe  compcri- 
mu<,  ut  Epifcopi  fynodos  lolcmncsfui  Clcrifin- 
■gulis  arm is  cortvocarent , &c.  Hanc  autem  fo- 
iennem  Sacerdotum  ac  Reâorum  convocatio-  ! 
nem  ouam  Synodum  vocant,  B.  Paulum  in 
Milcto  feciflc  refert  Lucas  in  adlib.  Apoftoîut. 
Cum  enim  pcragrati$  multiscivitatibus  ad  fo-  \ 
lidiorcm  iidelium  atdificationcui  cavigio  per-  , 


La  doElrire  dr  facrement  de  l'Ordre , tir/e 
des  Je  miment  des  Théologiens  peser  être 
examinée  par  Us  Foret  , çrc. 

Chapitre  3 . de  la  Hiérarchie  Ecclefiafli- 
efre  (jr  de  la  différence  de  l Evfpne  dr 
du  Preflre. 

» 

“Le  faint  Concile  déclaré  qu’il  ne 
“ faut  pas  écouter  ceux...  qui  neroet* 
“ tent  aucune  différence  entre  les  iïve- 
“ques  8c  les  Prcftrcs,  cftimant  que  les 
“ mêmes  tonétions  leur  font  permifes 
“de  droit  Divin,  Scc  Ii  déclaré  aulli 
“ qu’cncorc  que  les  noms  de  Preftrc  8c 

veniflet  Milctum,  mittens  inde  F.plicfum  vo- 
cavit  Majores  natu  illius  Ecdefiï  , id  efl  Pres- 
bytetos.  Illis  autem  ad  S.  Paulum  yrofedtis 
atque  in  unum  coaClis  ca-tum  lalutatcm , 
infe  propofuit  exliortationrm  hortando  ut 
fcdulam  gubernando  gregi  domiaico  ad- 
lnbcrcnt  cutarn  fcniorcsiüi  Ecclcitarum  Rcc- 
tores.  Diccns  ; Attendue  vabis  & univerji 
grt"!  &c.  Stat.  Pitlav.  1 544.  cap.  1. 
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•‘d'Cvéque  ayenr  été  quelquefois  vtfe , nec  illud  in  cogitatitnem  ntfiram 
«‘confondus  dans  l’Eglife  primitive,  venirt  débet,  quod  hic  ram  necefidriui  er 
particulièrement  au  tems  des  Apô-  eminem  gradm  m ecclefiamhumuna  cenfi- 
«‘tres,  parcequ’alors  on  ne  recevoit  tilutiene  introiuftus  fuertt  , &c.  Puc-m 
“que peu  de  Préfères,  qui  ne  fuflent  quoque  Ecole  fia  fummapere  perturbant, 

*'  auffi-tôt  élus  & confacrés  Evêques , <f»$  mbil  mttr  Epificepet  & Pretbjteret 

• “ cela  n’empefehoit  pas  que  les  fonc-  arbiirantnr , extjhmante i tadem  omnine 
“ tions  de  l’Epifcopat  & du  Sacerdoce  muncra  Jure  divin»  illit  efie perm’JJa , 0-t. 
“ne  fuflent  toûjoursdifèinéèes&fepa-  Dec’arat  auttm  , etfi  nomma  Pretbyteri 

rees  , & que  l’adminifèration  des  fa-  & Ep’fiepi  nonnuuquam  m pnminva  Ec- 
“ cremens  de  l’Ordre  & de  la  Gonfir-  clt  fia,  temponbus  prafernm  Apcfiolotum 
‘mation,  la  confccrâtion  du  Chrême  confundrrentur , quod  pauct  tantum  fia- 
‘ & des  faintes  Huiles , la  bcncdiéèinn  cerdetct  fièrent  qui  non  fiattm  m F.pifiopot 
“des  Autels  & des  Eglifcs  n’appar-  ehgerentur  & confie  (rare  ntur  , funchenet 
“tinflfent  toujours  aux  (lui s Evêques  , tamen  Eptfcopatus  & Sacerdotn  diflmüai 
‘ & jamais  aux  feuls  Preftrcs , de  qui  fiemper  & dtjfimtlet  extettjfe.  Ai  filet 
,l  trav*il  feroit  vain  Si  inutile,  s'ils  entm  Ep'ficopoi  admimffratienem  Jacra- 
“ s ingeroient  dans  Ces  fondrions , &c.  menti  Ordmti  (f-  Confirma ti e ni t , confie* 
“Notre  Rédempteur  .. . a fait  con-  crationem  faniïi  Chrtfimattt  & O ci,  Al- 
“noitrc  par  diverles  preuves  qu'il  11e  tarium  item  dr  Ecclefiarum  BtnedtFl ». 

“ mettoit  pas  les  foixante  & douze  nem fiemper  pertmwjji  , nunquam  ad  fim- 

# **  Difciplcs  au  même  rangqueles  Apô-  plitet  facerdotes  quorum  irrttus  cr  vanut 
“très,  & qu  il  preteroir  ceux-ci  que  conatut  ejfit  , fi  ad  bac  muncra  obeunda. 
“les  Evêques  reprefentent  au  jour-  aggredetemur , &c.  Jïucd  ad  confiera- 

^ hui,aux autres  en  la  place  defqnels  ttonem  & Ordmem  attiott,  pcrjp  cmtm 
^ont  preft  ntement  les  (impies  Pref-  fitipturit  &’pfit  confiant!  trad  titre  eva- 
Xf  tres*  /lus  pour  fervir  d’aides  & de  dit  tllam  ad  filet  Apofidos  & Epifiopot 
^confeil  aux  Evêques.  En  effet, qu’efè-  rite  ordinatet  , qui  Prctbyiereiftr  ctvt- 
cc  *^ue.  Prétrifc  ,ainfl  que  l’a  écrit  tatei  confiituifie  leguntur . fpeFlaJfe.  Tarn 
€ 5 8^or'^ux  martyr  Ignace  , linon  le  ratai  parro  ac  validai  ejjehufufimodt legiti- 
hj*}?  ctablifleinent  il  un  confciller  me  fattai  ordinationti , illud  cvidenti  ar- 
de  1 Eveque,  Sic.  gnmtnto  efi  .quod  Paflores  ac  Presbyte» 

Pour  ce  qui  regarde  la  confccra-  ri  qui  per  cet  manui  impifinoncm  aepro- 
“ tion  de  1 Ordre,  on  voit  clairement  mottonem  acceperunt,  Epifcopi  à Spiri- 
“par  les  Ecritures  & par  uneTradi-  tu  Sanâo  confèituti  appellantur , un  de 
tion  confiante, que  le  droit  n en  ap-  Piuluiad  Efhefint  F.cclefia  Pretbytetot 
Jpartenoit  qu  aux  leuls  Apôtres  & congregatei.  Attendue,  mquit,  vobis 
^ aux  Eveques  duëment  ordonnés,  qui  & umverfo  gregi  in  quo  vos  pofuit 
n clu,on  » établifloicut  des  Spiritus  Sanétus  Epifcopos  regereEc- 
Preltrcs  dans  les  Villes.  Orque  ces  clefiam  Dei. 

“ordinations ainfi  légitimement  faites, 

“ fuflent  ftables  & valides,  cela  paroit  évidemment  en  ce  que  IcsPafèeurs  & les 
“ Préfères  de  qui  les  Evêques  avoient  fait  la  promotion  & qut.  avoient 
**  reçu  1 impolition  des  mains , font  appelles  dei , Evêques  établit  par  le  Saint - 

“ EJprit.,  & de  là  vient  que  faint  Paul  dit  à . i'alTemblée  des  Preltresde  l'églife- 
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“ d’Ephcfe  : Prem^  jrtrJi  à voit  dr  étant  te  Trcnji*M  fur  le  quel  le  Suint- Efprit 
“v»*r  à e'rablti  Evfq*ei  tenr  rtuv errer  l'Efhfe  de  Dieu.,, 

Tel  étoit  le  feniiment  des  Théologiens  du  concile  de  Trente  l’an  1551. 
que  lafertion  ij.  de  l’an  i 363.  n'apascru  devoirfuivre  en  tout,  afin  qu’on 
ne  dît  pas  que  le  Concile  paroifloit  avoir  décidé  contre-Duaren  approuvé  par 
le  Parlement  de  Paris,  que  les  Evêques  étoient  de  droit  divin  fuperieurs  aux 
Preftres,  & que  leurs  fondions  les  plus  éminentes  étoient  de  même  droit  in- 
communicables aux  Preftres. 

Le  Jurifconfulte François  Duaren, dans  un  ouvragercimpriméfousfesyeux 
l’an- 1337.  (*)  d'1  clairement  que  les  noms  d’Evéques  & de  Preftres  étoient 
autrefois  communs  il  tçus ceux  qui  étoient  honorés  du  Sacerdoce,  mais  que 
J’Eglife  a vant  trouvé  bon  de  mettre  un  des  Preftres  à la  tête  du  Pre>bjtermm, 
k nom  d Evêque  ceftad  être  commun,  & tut  déformais  le  diftinéhf  decclui  à 
oui  rEgîife  donna  en  chaque  Ville  l’infpeétion  & de  veiller  fur  les  autres , que 
depuis  ce  tems  i’Evéque  eut  en  fonctions  propres,  l’Ordination  des  Preftres  & 
des  autres  Miniftres , la  confecration  des  Eglifes,  &c.  mais  qu’avant  l’alEgna- 
tion  d’une  grande  Eglife  à l’Evéque  pour  y établir  fon  fiege  , & des  moindres 
Eglifes  aux  autres  Preftres,  les  fondions  avoient  été  communes  d tous, 
comme  le  nom  d'Evéque  leur  étoif  commun  ;mais  que  cette  aftignation 
avoir  formé  les  Territoires , étendu  & référé  la  Jurifditâion  de  chacun.  (*) 

Le  Preftre  & l’Eveque,  difoit  d’Argentré  H’jl.  Br.  hv.  1.  ch.  9.  n’étoit 
qu’une  puifiance,  jufqu’à  ce  que  crotüant  leur  grandeur  & fcûreté  parmi  les 
hommes  & les  Princes ...  ils  reçurent  plufieurs  biens  temporels  du  don  & au- 
mônes d®»  Princes  & des  gens  de  bien,  &c.  de  là  certainement  font  venues  1» 
grandeur  & les  diftinétions,  le  plus  riche  dans  l’Eglife  a parte  pour  le  plus 


[*]  L'ouvrage  de  Duaren  droit  lùîc  applaudi 

far  tous  les  Sçavans  de  l'Europe , & avoit  eu 
approbation  du  Parlement  de  Paris  le  1 9.  No- 
vembre ijf  t.  furie  rapport  de  quelques  con- 
fcillcrs  à la  Conr,  d'avoir  lft  l’ouvrage  de 
Duaren , le  de  n'y  avoir  rien  trouvé  de  repre - 
henfïble.  11  cil  à croire  qu’il  inclina  beaucoup 
les  évéques  du  concile  de  Trente  l'an  1(6).  a 
changer  le  Decret  rédigé  par  les  Théologiens 
l'an  iffi. 

(.1  Paulusin  Epiftolis  utraqncappcllatione , 
Pi  esbyteri  nempe  & Epifcopi,  p rom  i feue  uti- 
tur  , idquc  Chryfod.  Àug.  Hicron.  8c  plcrique 
alii  annoraverunt.  Vcrum  commuais  ilia  ad- 
mirndracio  Prcsbyterorum  ?ifa  ed  incommo- 
da, propter  dilTidia  8c  comentiones  quas  pa- 
riebar.  Quarc  ne  unufquifquc  ad  fc  trabens 
Cliridi  Eccleliam,  rumpcrcc  unitarcm  ut  inquit 
Hicron.opcrx  pretium  duzerunt  in  finçulis  ci- 
vitacibus  unumex  Prcsbytcrorum  Ordinccxte- 
ris  prxfkcrc,  ita  ut  cum  eorum  confiüo  omnia 
/gcicrcc  atquc  admimftiaict.  Huic  uni  nomcuE- 


pifeopi  quod  ante  omnibus  erat  commune  at- 
tributum,  ut  infigni  aliqoa  propriaque  nppella- 
cionc  à exteris  facilius  dilccrni  polïet.  Proinde 
ex  eo  tempore  rcliqui  Prcd>yceri , nunquam 
Epifcopi  funt  appel lati  ..  Scd  crefccntc  numéro 
Cnridianorum  cum  paflîm  condructx  elfcnt 
balîlicz  leu  Ecclcfcr  non  in  civitatibus  modo, 
lcd  cciam  in  vieis  atque  pagis , tandem  inter 
Prcsbytcros  confufioim  difcordixque  vitand.r 
eau  fa,  ubique  rerrarurn  divifar  funt  regionibus, 
ita  ut  unufquifque  fua  Eccldîa , regioneque 
contentas  al>  aliéna  omnino  abdincrec . . .. 
Scicndum  ed  przter  ca  pod  Iwmc  Ecclclîarum 
particioncm  Epifcopi  in  magna  il  h Dicrccfi 
fua , & Prcubyrcrorum  in  fuis  Ecclcfîis  parcm 
non  fiiifle  potedatem  atquc  auctorirarem  , cum 
Ordinatio  Presbyterorum  , cztcrorumquc  Ml- 
nidroTum  Eccldîx,  baiilicarum  confccratio, 
& quxdam  alia  Epifcopo  tantum  permiHa  tint, 
non  ctiam  Prcsbytcris  inferioribus.  D aretitu 
de  Stem  Ecctefu  tntnijlerns  itb.  X.  c*p.  7- 
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grand , Je  s’eft  donné  un  nom  au  defius  de  toutnom  , auquel  cependant  tl  ne 
devoir  arriver  à l’exemple  du  Sauveur,  que  par  beaucoup  de  travaux  Si  de 
fou  ffrances. 

Philippe  du  Bec , évêque  de  Nantes  ,dans  le  fermon  qu’il  prononça  le  jour 
de  Ton  entrée  le  a i . Décembre  1 ]66.  imprimé.^  Paris  l’an  i 5 96.  reconnoit 
de  bonne  foi  que  les  Preftres  font  appelles  au  gouvcrnemcntdel’Eglife  , & il 
explique  des  Preftres  les  paroles  de  Saint  Paul,  Ait.  10.  îSi  “ C’eft  la  charge,, 
“dit  cet  évéque  de  Nantes,  mort  archevêque  de  Reims  l'an  1 605 . , . quefamt 
“Paul  rccommende  fi  foigneufement  aux  Preftres  & aux  majeurs  d’Ephe- 
“ler  Attendit!  vobis  & univtrfo  g'tgi  , in  cjuo  vit  Spiritmt  Snnümi  ptfwt  fptfct- 
“ pet  rtgen  Ecclefmm  Dei.  Regardez  À vous  & au  T roupeau  fur  lequel  le  Saint- 
“Efprit  vous  amis  Evêques,  pour  régir  l’Eglifede  Dieu. 

Pnilippe  du  Bec  , en  qualité  d'évéque  de  Vannes,  avoit  aflifte  au  concile 
de  T rente.  Il  n’en  ignoroit  point  les  dccifions , & c’eft  ce  qui  le  portoit  à dire 
que  le  Saint  Efprit  a établis  les  Curés  & lésa  chargés  de  prendre  part  au. 
gouvernement  de  l’Eglifc.  ç 

Le  cardinal  Bellarmin  , à la  fin  du  même  fieele,  dans  fes  reponfesaux  ob- 
jcélions  que  les  Heretiques  tirent  du  texte  des  ALlet  tôt  18.  de  l'c'pttre  aar 
Philipp.  i.  r.  8cdequelques  endroits  fetnblablcs,  pour  égaler  en  toutes  cho- 
fes  le  fécond  Ordre  au  premier,  avoucque  la  meilleure  reponfe  qu’on  peut 
donner. 1 tous  ces  textes  de  l’Ecriture,  cft  de  reconnoître  avec  S.  Jean  Chryfof- 
tdmc  & plufieurs  autres  SS.  Peres , que  du  tems  des  Apôtres,  les  noms  d Evê- 
que & de  Prclrre  , étoientdcs  noms  communs , que  l’on  donnoit  indifférem- 
ment auxMinillres  du  premier  & du  fécond  Ordre  ; que  faint  Paul  a appelles 
Evêques  ceux  qui  n’étoicntque  Preftres,  & qu’il  a confondu  les  deux  noms, 
fans  en  confondre  les  fonctions.,  (a) 

Le  doâc  Savaron  dans  fes  Scholies  fur  S.  Sidoine  Apollinaire,,  foûtient  (0) 
qu’il  y a eu  deux  fortes  de  perfonnes  d qui  l’Antiquité  a donné  le  nom  d'Evé- 
que,  que  les  uns  enavoient  l’Ordination,  & fe  deiignoicnt  par  les  mots  de 
fummi  Sacerdotei  , fummi  Pentifiçes , fummi  Antijhtct,  Epfcopi  Carhedrttlei  , 
{ tels  font  les  Evêques  de  nos  jours  ) & que  les  autres  à qui  l’on  donnoit  le 
nom  d’Evéque  n’en  avoient  point  l’Ordination,  & s'appelaient  fimplement 
Evêques  fans  l’addition  de  fummi  ou  de  C*thcdr*lci , & qu’on  leur  donnoit  ce 
nom  , pareequ’ils  aidoient  l’Evcquc  dans  fes  fondions. Cçt  Auteur  ajoute  que 
cette  diftinétion  eft  fondée  dans  l’Ecriture  & dans  l’ufage  des  premiers  iîeclcs 
del’Eglife,  & que  l'ignorance  où  l’on  en  a été  dans  les  bas  ficelés  a multiplie 
les  Evêques  dans  les  Catalogues  de  plufieurs  Eglifes. . 

LejefuiteLorin,au  commencement  du  xvu.  fieele  , dans  fon  long  Srfçavant 
commentaire  furies  aéles  des  Apôtres,  embraffe  lefentiment  de  Bellarmin  , 

teros,  licec  rcs  ipfse  Si  poteftatsj  Jiftincbe  ef- 
fenc , itaque  Paulum  nominc  Epilcoponun 
complcium  clic  omnes  Saccrdotcs,  &c.  hel- 
Imuim.  tcm.  Il  de  Clericit  hb.  r.  rat.  IJ. 

(A)  Vidcfis  Savaroncm  in  Sidouiu» , Efift. 
11.  hb.  4.  sy  E/ift.  (.  lii.  7. 

0. 


(*)  Facilior  cft  S-  Joannis  Chryfoftomi  fi:  I 
aliorum  muicorum  Commcntarius  qui  dotent  I 
Apoftolorum  tcmporc  nomi na  iila  : Epsf refus 
fie  Presbyter  communia  fuifîc  omnibus  Saccr- 
dotibus,  tam  majoribus  quos  nunc  Epiftcpos 
eUcimus  > quam  nviauribus  quos  uuoc  Picsby- 
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8f  trouve  comme  lui  qu’il  eft  plus  facile' & plus  fur  d’entendre  le  texte  des 
A&cs  cb.  io.  18.  dans  le  fensque  nous  lui  donnons.  Il  ajoütc  que  c’cft  le 
fentiment  de  faint  Chryfoftome  , de  Theodoret , de  faint  Ambroilc , de  faine 
Jerome  & de  pluficurs  autres.  (4) 

Menochius  Interprète  habile  entend  des  Evêques  & des  Preftres,  les  paroles 
de  faint  Paul  Alt.  10.  18.  (b)  & le  pere  Petau  en  fes  dogmes  Ecclefiaftiques 
demeure  d'accord  que  les  Preftres  ont  quelquefois  été  appfellés  Evêques.  (J) 
C’cft  aufli  le  fentiment  d’Henriquez.  (c) 

M.|deRieux  évêque  de  Leon  en  Bretagne  dans  fes  Statuts  de  l’an  1619. 
8c  té;  o.  ou  le  jefuite  Banni,  que  le  pere  Labbe  dans  Cifjntfft  des  Ctncilts 
allure  avoir  rédigé  les  ftatuts  de  Leon,  entend  des  Curés  les  paroles  de 
l’Apôtre.  Alt.  10. 1S.  (d) 

Le  célébré  Habert , chanoine  théologal  de  Paris,  docteur  de  Sorbonne,  &" 
enfin  évêque  de  Vabres,  dans  fes  .Dilïertations  fur  le  Pontifical  de  l'églife 
Greque  entend  des  Preftres  & des  Evêques  les  paroles  de  l’Apôtre  AU.  10. 
i 8.  & il  en  a couclu  que  de  droit  Divin  , par  l’inftitutiondc  Jcfus-Chi  ill , le  S. 
Efprit  l’ayant  dipofe  ainfi  , les  Preftres  font  unis  aux  Evêques , pour  avec  eux 
paitre  , enfeigner  8c  gouverner  l’Eglife,  & qu’il  n’y  a que  du  plus  fc  du 
moins  ent-r 'eux.  Ceux  du  premier  Ordre  étant  les  grands , ceux  du  fécond , 
étant  les  petits  Evéuqes , mais  les  uns  & les  autres  véritablement  Evêques,  fur- 
veillansét  intèndans  dans  l’Eglife.  (f). 


MerfV 
chius,  le  P. 
Petau,  Hcn- 
riquez. 

Statuts 
Synodaux 
de  Leon  en 
Bretagne 
1610.  ir.  30 
Bruni. 

Habcit. 


( a ) Epifcoparum  cjus  accipiar  altcr...  Ad  hoc 
magi*  expedita  atquc  ctiam  fccura  refponfio 
tft  , al  iis  prartermillis  quas  rccirat  nofter  Bcl- 
Jarminus  ut  ftteamur  Apoftolorum  teinpore 
nomina  Epifcopi  & Presbyteri  communia  faille 
omnibusSacerdocibus  tara  majoribus  quos  nunc 
Epifcopi  dicimus  , quam  minotibus  quos 
Frcsbyrcros  appcllamus  : quo  item  modo  con- 
ccdcrc  pofîumus  nomine  Diaconorum  omnes 
inferiorcs  Miniftros  elle  comprchcnfos.  Id  de 
nomine  Epifcopf  conccdit  Chryfoftomus  , 
Theodorccus,  Ambrofius,  Hieronymus&alii. 
Jt tan.  Lcrin.  in  Ad.  Apo/f.  I.v.  IO. 

Vocavit  Majore*  natu  Eccldix,  &c.  Conce- 
dendum  rcor  nomen  Epifcopi  & Presbyteri 
olim  fuilTc  commune  omnibus  Saccrdotibus  , 
ram  majoribns  qui  nunc  Epifcopi  propric  di- 
cuntur  quam  minoribus  , quos  Presbytcros  ap- 
pellamus,  quamvis  res  ac  poccftas  diftinda 
iemper  fuertt.  liemtn  Ad,  10.  lj. 

Eptfcopot.  Majores  natu  anrea  vocati  funt , 
ubi  docuinws  quomodo  nomina  Prcsbytcro- 
ram  & Epifcoporum  Ixpc  confundantur.  El  de 
▼oce  Fpifcoporum  in  cap.  1.  Id  quoque  notatu 
dignum  , aliquando  nomen  dici  oc  non  Epifco- 
po , fed  (implicc  Sacerdorc  qui  munia  quardam 
potiora  EcdcdaAica  obeat.  Docct  cxcmplis  Ec- 
cicGx  VicnneniisÔc  Arvcruics  Jeanne*  Savaxo 

Y»  Partie* 


Schoîiaftes  Sidonii,  Apoüinaris.  Ibid.v.  18. 

(£  'Majora  natu  EccIe/îd.Crxcc  Pn/bur trous. 
Saccrdotcs  8c  Epitcopos  intclligit. . . A tendue 
vebn.  Prima  cura  vritra  fit.  Inl.ditc  veUra;  per- 
fedioni  & fanditati , deinde  caterorum  fidc- 
liuni  vcAra*  cura*  commillorum.  Menedma  tn 
Md.  Apeft.  a o. 

( c ) Voyez  le  texte  du  Pere  Petau  infra  $. 

i a Et  le  texte  dHemiquez  fupra  part.  4. 

$.  10. 

(diiCum  oportcatParochos  juxta  ApoAolura 
atrcndeic  fibi  5:  univerfo  gregi , in ouo  Spiritus 
Sandus  pofuit  eos  regere  ecclcham  De» , quara 
acquiiivic  langui  ne  iuo , &c.  Conjt.  /ynoda/cs 
R.  de  Ru  mx  * eptjc  Lecn.  IM?.  & i6\o  .cap. 
8.  n.  14. 

[ * ] 1 619  Sc  x 6 30.  ConAituriones  fynodalcs 
Rcnati  de  Ricnx  epiie.  Leon,  in  minore  Britan- 
nia  , aurore  Stcpl.ano  Bauni  Soc  Jclu.  Synepp . 
Labb.  c on  ctl.  p.  196. 

( e)  Secundo  Prclbytf  rotum  ctrtus  & ordo 
divino  jure , ChriAo  inltitucntc,  Sciritu  Sando 
difponcntc , Fpifcgpis  adjunduscit , utcum  iis 
hcclcfram  pafcat,  doccat  6c  regat.  Nilnlclariu* 
in  adibus  ApoAolorum  cap.  ao.  A Mile  te  mu  uns 
vocavtt  Ephc/um  majores  natuEccleJia  qui  cum 
venijjent  adwumt  Dixit  cis  inter  caetera:  Atten- 
.dite  xtdns  (j?  umver/t yei$  in  que  vot  Sptritns 


} 
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M.  Ar- 
nauld évé- 
que d'An- 
B^rs  Ujx. 


LeP. Bagot 

i«Jf. 


Boaichon 

16}«. 


536  Les  Pouvoirs 

M.  Dartiï,  profefleur  royal  en  Droit  dans  l'univerfité  de  Paris  «feigne 
que  les  SS.  Peres,  qui  font  les  véritables  interprètes  de  l’Ecriture,  ont  cru 
fur  l’autorité  de  faint  Paul  ylll.  10.  iS.  Pbilipp.  i.  i.  <ÿ-c.  que  les  noms  de 
Preftre  & d'Evéque,  étoient  des  noms  communs,  que  l’on  a donnés  indiffe-. 
remment  aux  Prcftrcs  & aux  Es  éques,  & que  quand  les  Preftresont  été  hono- 
rés de  ce  nom  , ce  n’a  point  été  àcaufe  de  l'ordination  Epifcopale  qu'ils  n’ont 
point,  maisà  raifon  de  quelques  offices  & quelques  foins  qui  leur  lont  com- 
muns avec  les  Evêques.  («) 

M.  Arnauld  évéque  d’Angers,  dans  fon  Synode  de  la  Pentecôte  de  l’an  1 6 y t, 
f.  478.  parlant  aux  Curés  de  l'on  Diocèfe  leur  difoit  que  les  paroles  de  faint 
Paul  fon  adreffées  par  l’Apôtre , à l’Evéque  & aux  Prcftrcs  de  l’Eglife  d*Ephe- 
fe  “fur  quoi , ajoute  M.  Arnauld  , faint  Jcrôme,  [*]  fait  cette  reflexion  três- 
“ importante,  que  faint  Paul  parce  mot  d’Evéque  , Inquovoi  Spimsts  SetnQut 
“ pofun  Fpifcopoi  a marque  en  même  tems,  le  prélat  de  cette  Ville,  & les  Pref- 
“ très  qui  étoient  joints  avec  lui  dans  le  gouvernement  de  cette  Eglife,  & c.  [**J 

Le  pere  Bigot  (b)  Jefuitedans  fon  livre  de  U deffence  du  d’en  Eprfeopetl.  af- 
furc  qu’i/  tfl  probable  que  faint  Paul  a donné  ce  nom  dAfltre  & celui  df  Evéque 
à de fimplei  Preflres.  Propolition  que  le  Clergé  lui  pafl'a. 

M.  Bonichon  (c)  dans  fon  livre  de  l’autorité  Epifcopale , deffenduë 


SanSns  frfuit  E pif  top  os  référé  eeclejlam  Dei. 
Quinamautem  i!  i funt  majores  natu  Prclby- 
reri , qui  4c  Epifeopi  dicuntur  > Non  Prclbytcri 
foli , nec  folus  F.pilcopus , fed  epifeopi  4c  pref- 
byteri  Epliefi  fedentes  , 4cc.  Nam  4c  Prclbytcr 
elt  Epifcopus  id  cfl  fuper  intendens  Ecclelîx 
quain  ret»it , fed  illeeft  major  Epifcopus , illc  | 
minor.  Habert  fennf.  Eccl.  | race  Apfend.  ok- 
fervat.  it  Epijiofaiiii  O-Prrjlytermm  comparut. 

fol.  17 1. 

( a } Patres,  veri  interprètes  Scripturte  ei  illis 
locis. . . AU.  xo.  iS.  Phihpp.  t.  1.  &c.  Infcrunt 
& déclarant  Domina  Epifeopi &Prc(bytcri  fuifle 
tantum  communia  St  utrumque  nomen  fuifle 
de  utrifquc  promifeue  prolatum  , manentc 
icmperOtdinum  diftinélione.Ita  Chtyfoft.Tlic- 
dorct.  St  alii.  Joan.  Darln  de  crdin.  (J.  dignit. 
Eeelefhk.  l.e.  1 ■ pag.  18.  rdit.  Pan/.  1448. 

Cum  vero  contra  , Art  or.  10.  ç?  EpiJI.  ad 
T it.  e.  i.  per  Prclbyrcrosdicitur  intclligi  Epif- 
copos,  non  efl  eadem  ratio,  St  hoc  aliter  acct- 
piendum  eft.Ordo  enim  Pielbytcri  noncontinct  I 
ordinem  Epifeopi , 4c  idcirco  Prelbytcri  in  illis 
duobus  locis  dicuntur  Epifeopi , non  rationc 
flgnaculi  ordinationis  fur  , fed  fccundum  offi- 
ciutn  4c  adminiftrationem  aliquam  quain 
habent  communem  cum  Epifcopis.  Idem,  ihtd. 
e.q.p.xy. 

( * ) S.  Jcrôme  a expliqué  ce  partage  des 
fculs  Prêtres.  Voyez  ci-dcrtus  Seil.  1.  Mais  S. 


I rente  la  entendu  des  évêques  4c  des  prêtres 
d'Ephcfc  4t  des  Villes  d’alentour. 

(**)  M.  de  la  Rivière  Poncer  , évéque 
d'Angers  n'avoit  pas  lû  les  ftacuts  de  M.  Arnauld 
lorfou'il  écrivoit  fon  avis  inftru&if. 

{ 0 ) Bagot  , defcnlc  du  Droit  épifcopal  T>r. 

i.tb.  9. L’artemblée  du  Clergé  l’an  i<jf. 

ayant  obligé  le  Pere  Bagot  à s'expliquer  fur 
piuficurs  proportions  extraites  de  fon  livre , 
n'impugna  point  celle  qui  établie , qu'il  «ft 
probable  que  S.  Paul  a donné  le  nom  d'Apôtrc 
4c  d'Evéque  à de  Amples  Prêtres. 

(r)  On  ne  peut  douter  en  quelque  maniéré 
u'on  les  regarde  ( Ici  Curés  ) qu’ils  ne  (bienc 
c Droic  divin  , 4c  comme  on  ne  peut  nier 
qu'ils  n'aycnt  une  puirtanceAc  une  autorité  fur 
les  fidèles,  il  faut  croire  enfuite  qu'elle  vient 
de  Dieu  , puifque  l'Apôtre  nous  dit , qu'il  n'y  a 
point  de  puirtance  qui  ne  vienne  de  Dieu  St  que 
tontes  les  puillanccs  qui  font  au  moude , font 
ordonnées  de  Dieu.  Le  même  Apôtte  nous 
apprenant  encore  qu'ils  font  inrtitués  de  Jcfus- 
Cnrift , 4c  prepofes  par  le  S.  Efprie , à la  direc- 
tion des  fidèles , lorfqu'cn  l'artcmbléc  de  l'égli  le 
d'Ephcfc  il  leur  dit  : Prenez  fardr  à vens-mèmos 
(>  à tout  le  Troupeau  auquel  le  S.  E prit  vous 
a établis  Evêques  . poser  régir  Pegtile  de  Dieu  , 
4tc.  Borne  hon  , de  i'  Autorité  éfalcopalt  page  91. 
4c  a eu  l'approbation  de  Mr.  Arnauld  évéque 
d’Angers. 
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contre  les  entreprîtes  de  quelques  réguliers  Mandions  du  dioccfe  d’Angers,  im- 
prime à Angers  l’an  1 8.  papi.  51. entend  des  Curés,  les  paroles  dcl’Apô- 

tre  : Prenez,  garde  à vous  dr  a tout  le  Troupeau,  &t.  Aâ.  io.  18. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  dans  la  Cen Pure  qu’elle  porta  l’an  1664, 
des  erreurs  de  Vernant,  donne  en  preuve  de  la  faufleté  de  cette  Propofition  : 

Lu  putffance  de  U Jurifdiiïion  dei  Curés  n'eft  point  immédiatement  de  JtfusChrijl 
quant  a U première  ix{li:utic>i , “ le  texte  de  Paint  Luc  ta.  1 . Quelque  terns  après 
“ le  Seigneur  cnoitit  encore  fôixante  8i  douze  autres  DifCiples  qu’il  envova  de- 
“ vant  lui  deux  à deux  dans  toutes  les  Villes  & dans  tous  les  lieux  où  il  devoir 
“ lui-meme  aller.  ,,  & les  paroles  de  l’Apôtre  Aéh  :o.  28  .Attendue  vebis  & 
uuiverfo gregi , in  que  v 01  Spiritus  Sanltus  pofuit  Fpifcopoi,  t<C.  Prenez  gaide 
avons  & à tout  le  Troupeau  Pur  lequel  le  Saint-Eprit  vous  a établis.  LaFa- 
culté  entend  ces  deux  textes  pris  à la  lettre  & dans  les  fens  qu’ils  prefentent 
d’abord,  desPreftres  du  PecondOrdre  envoyés  par JePus-Chrift,  & établis 
félon  Paint  Paul  pour  gouverner  l’Lglife  avec  autorité  & Jurifdiéïion. 

Enfin  pour  finir  la  Tradition  ouïe  témoignage  de  cette  vérité,  qui  s’eft  con- 
fervée  dans  l’Eglifc  depuis  les  Apôtres  jufqu’à  nous,  que  Paint  Paul  a donné 
lenom  d’Evcque  à des  Preftres,  & qu’il  a dit  aux  Preftres  d’Ephefe  que  le 
Saint-F.Pprit  les  avoit  établis  Evêques  Pur  le  Troupeau  , pour  gouverner  l'Eglife 
de  Dieu.  \î.  Amelot  archevêque  de  Tours  , dans  fon  mandement  de  l'mditdion  M.Amelor 
du  Sjntde  de  l'an  1674.  nous  attelle  que  Paint  Paul,  convoqua  à M'tes  ceux  Arclie- 
que l on  croit  avoir  tenu  la  place  des  Curés  dam  la  ville  d Iphefe  , peur  leur  donner^  !ue 
tes  avis  necejaircs  touchant  leur  conduite  dr  celte  du  Troupeau  que  le  Saint  EJprn  l6°-^S 
leur  avoit  confié. 

M.-Gouflainville  l’an  1677.  dans  Pes  Notes  Pur  les  lettres  de  Paint  Grégoire  M Gcuf 
Pape  Uv.  1.  lett.  1.  nous  dit  que  les  Sçavans  rcconnoilTcnt  qu'autrefois  l’on  fain'vûic 
a appelle  Prélats  & Evêques  ceuxqui  n’étoientque  Preftres  du  fécond  Or- i<7j. 
dre,  maisque  denos  jours,  pour  certaines  caufcs,les  Preftres  ont  beaucoup 
dechû  de  leur  dignité.  Presbjteros  ohm  diftos  fuijfe  yint  fîtes  in  ordmc  fecundo 
Cr  Ep  fcopos  fatentur  eruditi , quanquam  certis  de  caujit  nofiru  videantur  vilmffe 
aiate  . 

L’Auteur  deladiPciplincdel’Eglife  tirée  du  nouveau  Te  ftament,  imprimée  L’aonu: 
pour  la  première  fois  l’an  168  9.  dit  fur  ces  mots  des  Ailes  i».“  à Ml:to  autem  de  la  difri- 
“ mittem  Ephefurr.  vocavit  Majores  natu  Écdefia  Presbuterous  Presbpteroi.  On  Pline  ae 
“ ne  peut  douter  que  ce  ne  PulTcnt  ceux  qui  gouvernoient  l’Eglite  d’Ephcfe 
“ puifque  dant  le  x5'.  28.  c’cftà  eux  principalement  qu’il  dit  : jisteuehte  volts  lC  9‘ 

“ er  uuiverfo  gregi  in  quo  vos  Spiriius  pofuit  rentre  Ecclefam  Dei.  Ainfi  la  pre- 
“miere  chofc  que  nous  tirons  de  ces  deux  verfets  comparés  l’un  avec  l’autre, 

“ c’eft  que  les  Eglifes  n’étoientpas  gouvernées  par  les  Evêques  Peuls,  Pans  le 
“confeil  des  Prcftres&dcsplusconfiderablesduCIcrgé.  On  peut  croirequ’cn-  • 

*•  tre  ces  Preftres  ou  Anciens,  il  y en  avoit  un  qui  atoitla  fuperoritéfur  les 
“ autres  & qui  étoit  Evêque  d'Ephefe.  [*] 

f 


[♦[L'Auteur  du  miniftere  des  Clefs,  cite  1 aflemblés  à Milet  éioient  véritablement  Evér 
«et  Auteur  comme  ayant  cru  que  les  Preftres  I ques  ; la  meprife  eft  grande. 

yyy  > 
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XVIII. 
Siècle  M. 
Dupin. 


J3*  Lis  Poïvous 

M.  Dupin  dans  fon  traité  de  l'excommunication  imprimé  l’an  1719.  dit 
paie.  i.ch.  1.$.  1 . “ Ce  même  Apêtre  ( faint  Paul  ) étant  à Milct  envoya  quérir 
“ lesPrcftres  d’Ephefe  & leur  fit  un  difcours  dans  lequel  il  leur  recommande 
“ entre  autres  chofes  de  veiller  fureux  & le  T roupeau  dont  ltSaint-'Efiprit  lésa 
“établis  Evêques,  Attendit»  vobu  fj-  untverja  gyegi  in  tjuo  vit  Sptrttui  S**üui  pt- 
“ fuit  Etfcopairegirt  Ecclefiam  Dei  AU-  10. v.  28  On  voit  clairement  que  ce 
“font  des  Preftres  qui  font  en  ce  lieu  appcllés  Evêques  ...  que  chaque  Églife 
“ avoir  fes  Preftres  qui  la  gouvernoient  de  concert  avec  l’Evéque.  Les  Preftres 
“d’Epbefc  gouvernoient  l’Eglifc  d'Ephcfe  conjointement  avec  Timothécr 
“les  Preftres  ou  Evêques  de  Crcte  les  Eglifes  de  cette  Ifie,  fousTite  leur 
“Evêque  ou  leur  Chef. 

M.  Duguet  a également  cru  que  faint  Paul  Ali.  10.18.  parloir  aux  Paf- 
teursde  l'Eglife  a'Ephefc,  (<«)  c’eft-à  dire l'Evéquc  & aux  Preftres  dc^cate 
Ville,  dontilreconnoilluitla  million  venir  du  Saint-Efprit  pour  gouverner 
l’Eglife.  (u) 

Ainfi  parloient  autrefois  lesEvéques,  les  Th  eolog  iens  , les  Canon  iftes,  &rc. 
les  plus  habiles  te  avec  beaucoup  de  raiion  , car  il  ne  faut  pas  mentir  au  Saint- 
Efprit,  attribuer  àl'hommela  million  du  Saint-Efprit , ni  enfeigner  contre 
la  vérité  connue  , que  les  Curés  & les  Preftres  n'ont  d'autorité  & de  jurifdic- 
tion  que  par  la  comtniilion  & le  canal  de  l’Evéque,  lorfqtic faint  Paul  & la 
Traditom  déclarent  qu'ils  font  établis  par  le  Saint-Efprit,  Evêques  fur  le  Trou- 
peau pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu. 


§.  VI.  Le  nom  d’Evéquen avait  rien  d'honorable  dans  l’ Antiquité  r & ne 
doit  pas  aujourd’hui  parccquil  eft  plus  refptclable , nous  empêcher  de 
reconnaître  que  faint  Paul  l’a  donné  aux  Preftres , mais  l'Evéque  Cr 
le  Preftre  font  dijfcrens , & le  Preftre  le  cede  à l’ Evêque. 


Il  y a long-tems  que  l’on  ne  donne  plus  le  nom  d’Evéque  aux  Curés , & ils 
n’ont  pas  perdu  beaucoup  en  cela.  Ce  nom  n'a  rien  de  bien  refpcélablc  dans 
TAntiquité  Sainte  & Prophane.  Il  fe  prend  dans  Ifii'e  pour  un  Colleétcur  de 
péages.  “ J’établirai , fur  vous,  dit  Ifaïe  au  nom  de  Dieu,  félon  U verfion  des 
“ i.xx.  & comme  faint  Jerome  le  1 il  bit , des  Princes  qui  aimeront  la  paix,& 
“des  Evêques  qui  feront  juftice,  l’on  ne  parlera  plus  dans  votre  terre  & 
“dans  fes  extrémités  des  pillages  & des  vexations  dont  ils  vous  accabloicnt& 
“ delà  mifere  où  ils  vous  ont  réduit.  ,,  Efdras  h v.  1.  ch.  11.  v.  12.  appelle 
Evêque  un  (impie  Levite.  Ef  Ep'fcopus  Lrvitarum  A*.*.'  filiui  Ban.  Saint 
Pierre  donne  le  nom  d'Evêque  à des  hommes,  dont  il  exhorte  les  fidèles  de 


(a)  Devoirs  d'un  Evêque  art.  j 
( a ) Ponam  vifitationem  tuam  pacem  Je  pri- 
poficos  tuos  juffitiam.  Non  audiccur  ultra  ini- 
quitasin  terra  tua,  vaftitas&  contritio  in  ter- 
minis  tuis.  l/a.  io.  17.  juxu  vulgatam  inter- 
prccationeiD. 


Et  dabo  Principes  tuos  in  pacem , & E pifetpt 
tuos  in  juftitiam  Si  nonaudictur  ultra  iniquitas 
in  terra  tua  , ncq;  contritio , neque  miferia  in 
finibus  tuis.  Idtm,  juxta  Jtptuagnua  , Si  S. 
Hicron.  in  Il'aiam.  c.  60. 


Digitized  by  GoogI 


DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  539 
ne  p»?  imiter  la  conduite,  (a)  un  Commiflairc  de  vivres  s'appelle  Evêque 
dans  le  droit , & n’étoit  qu*un  petit  Officier,  ( b ) & Cicéron  dit , en  raillant 
que  le  grand  Pompée  l’avoit  établi  Evêque  ou  l'Infpe&eur  des  Codes,  (r)  Si 
prefentemeht  le  nom  d’Evéque  fignitie  quelque  chofe  de  plus , il  n'en  a pas 
été  ainfi  dès  le  commencement. 

J’ai  dit  tout  ceci , pour  parler  avec  faint  Jerôme  (J)  afin  de  faire  voir  que 
les  Preftres  étoient  anciennement  les  mêmes  que  les  Evêques,  î fort  peu  de 
chofe  près , & marquoient  des  perfonnes  qui  entrent  dans  les  mêmes  foins;  mais 
que  peu  à peu,  & que  pour  empêcher  les  divifions,  la  conduite  avoit  été 
‘‘‘donnée  à unfeul;  & que  comme  les  Prcftres  fçavent  parfaitement  que  la 
■“  coutume  aujourd'hui  gardée  dant  l’Eelilè  les  tient  fous  la  main  de  celui  que 
“le  bon  ordre  a fait  établir  fur  eux,  les  Evêques  doivent  aufiî  reconnoitre 
“que  c’eft  plus  par  coutume , que  par  aucune  difpofition  de  Jcfus-Chrift-, 
“qu’ils  font  au.  delïus  des  Preftres  & qu’ils  ne  doivent  pas  oublier  l'obligation 
“ où  ils  font  de  gouverner  l'Eglife  en  commun  avec  les  Preftres , à l'exetnple  de 
“Moyfc,  qui  pouvant  gouvernerfeul  le  peuple  d'ifraël , choilityo.  anciens 
“pour  juger  les  peuples  de  concertavec  lui. 

Saint  Auguffin,  dans  fa  lettre  i feint  Jcrt me  , dit  également  que  l’ufage  a 
diftingué  entre  les  noms  d'Evéque  & de  Preftre  , & que  l’ufige  a relevé  parle 
nom  d'Evéque  l’Epifcopat  au-defTus  de  la  Prètrife  . ftcntidum  bjnorum.vccahuhe 
<ju€)é m Ecclefut  nfm  attinmt , Epifcepdtui  Preibjrerio  mu  or.  Mais  que  le  Pref- 
tre Jerôme  en  beaucoup  de  chofes,  eftfuperieur  ll‘Ex(<pue  (e) 

“ Saint  Chryfoftome  afTure,  qu'il  y a peu  de  différence  entre  les  Evêques 
“&  les  Prcftres , puifque  les  Preftres  ont  foin  d’mftruire  l'Eglife  & qu’ils 
“y  font  en  autorité.  Tout  ce  que  cet  Apôtre  donc  a dit  des  Evêques,  doit 
“s'entendre  de  même  des  Preftres.  Il  n’y  aque  l'Ordination  que  les  Evêques 
“ ont  de  plus,  & c’eft  en  cela  feul  qu’ils  paroiffent  avoir  de  l'avantage  fur  eux  t 
“ (fl  félon  faint  Chryfoftome. 


( « ) On  lie , 1 . Pet.  4. 1 f . aflotrie  Epi  rcofoi , 
que  quelques  interprètes  rendent,  par  aUrr.a-um 
rirum  Epi.  eafm  : J autres  , alieaarum  aputnor. 
•en.  François , homme  qui  fait  des  defleins  fur 
le  bien  d'autrui , ou  qui  fe  mêle  témérairement 
de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 

( b ; Item  , Epi/copi  qui  ptxfunt  pani  ît  cx- 
teris  venalibus  rébus  qui  civitatum  populis  ad 
quoridianum  vi  cl  uni  ufui  func,  perfonalibus 
muneribus  funguntur.  Dig . hb.  5 o.  nt.  4.  Uç. 
II.  M 7. 

( e ) Vult  cnim  Pompcïus  qnem  rota  Campa- 
nia  & maritimaora  habeat  Epifcopum  ad  quem 
dclcftus  Sc  negotii  fumma  referatur.  Cuira  hb. 
7.  Epift.  ad  Atticum. 

(d)  Hxc  propterea  ut  odenderemus  apud 
reteres  eofdem  fuiffe  Prcfbytcrosquos  & Epit 
copos,  paulatim  vero  ut  dillentiomim  plantaria 
evcllcrcntur  , ad  unum  onincm  follicitudincm 
effe  dclatam.  Sicut  ergo  Prdbytcti  fciuat  le  ex 


ecclelïx  confuetudine  , ci  qui  (ibi  prxpolittts 
fuerit,  elle  l'ubjeftos:  Ita  Epifcopi  noverim  le 
magis  confuetudine  quam  difpclitionis  domi- 
niex  veritate  , Prclbytcris  clic  majores  , St  in 
commune  dcberc  Eccctefiam  rcgcrc , imitantes 
Moïfcin  qui  cum  haberet  in  poteftare  folus 
prxcflc  populo  Ifraël,  leptuagiuta  clegitcum 
quibus  populuni  judicarct.  S.  H11  ren  ni  Epift. 
ad  Tit . c.  1 eadem  babet  in  Epift.  ad Evagnum. 
St  refettur , ïitft.  7 î cap.  14. 

( 1 ) Qua  nqiiam  enim  ftcundum  honotum 
vocabula  , qux  jim  Ecclelïx  ufus  obtinuic , 
Epiftopatus  Preibyterio  major  lit  i tamen  ia 
muftis  rebus  Auguftimts  Hicronimotrinorcft, 
licet  etiam  à minore  quolibet,  non  fit  refu- 
gicnda.vcldedignandacorrctlio.  S.  At.g.  Epift. 
8 1.  c.  4.  n.  } J . alEpift.  1 7.  & retertur  a.  q.  7.  c. 
H- 

(f)S  Chrif.  fêrm.  1 1.  in  1.  ad  Tim.  c.  j.  r. 
S.  — de  laverf.  Franç.  tom.  6.  pag.  554.  jjf. 


j4o  Les  Pouvoirs 

Saint  Ifidore  évéque  de  Sevile,  & un  grand  Concile  qui  l’a  répété  après 
lui,  difent  beaucoup  davantage,  quand  ils  foutienncnt  quelesPreftres  font 
établis,  de  même  que  les  Evêques,  pourdifpenferles  faims  Myfteres,  & prefi- 
deraux  Eglifes  de  Jcfus-Chrift,  qu’ils  font  les  collègues  des  Évêques,  dans  la 
confecration  du  corps  8c  dufang  de  Jcfus-Chrift,  & dans  le  foin  d'inftruire 
les  peuples,  & que c cft  par  difcipline,  que  le  pouvoir  d'ordonner  &decon- 
facrcr  des  Clercs  a été  dcferc  à unfcul  (*)  par  difcipline,  & non  de  première 
inftitution  , félon  faint  Ilidore  & le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  l’an  8 i 6. 

Theodulfe  évéque  d’Orléans  dit  encore  plus  v fçavoir  que  du  tems  des 
Apôtres  il  n’y  avoit  aucune  différence  entre  les  évêques  & les  Prcftres.  AV/4 
tnim  in  frima  tempore  prédication  t jdpafiotarnm  d jianna  fuit  trier  Epi/copai  (je 
Pretbyteras.  (é)  Anlelmc  du  Laon  fur  l'épiftrc  aux  Péiilippicns  parle  en  la 
même  maniéré. 

C’eft  avec  peine  que  je  rapporte  ces  autorités  qui  paroiffent  tant  donner 
aux  Prcftres  & établir  que  la  différence  que  nous  voyons  entr’eux  , & que 
la  fuperiorité  des  premiers  fur  les  féconds  ne  font  q ue  de  droit  ecclefiaftique, 
& de  difcipline;  mais  pourquoi  des  Tue  ologiens  modernes,  («)  en  voulant 
trop  & tout  donner  aux  Evcques,  & les  pu  (tans  efforts  que  quelques  Prélats 
font  tous  les  jours  pourôterauxPreftresce  q a’ilstiercnt  du  Saint  Efprit,  nous 
contraignent-ils  d'être  imprudens  & d'iionorer  la  Prétrife  qu’ils  abaiffent? 
Fait  h i fur»  tnfipiem  vat  me  euegtfhs.  i.  Car.  it.  n.  Pouiquoi  nous  obligent-ils 
de  rapporter  ceséclatans  témoignages  de  l’Antiquité  en  notre  faveur,  & de 
prefener  fur  les  toits,  ccqucnous  avons  appris  d^ns  lefecret,quc  des  qua- 
tre faints  Doéteurs qui  depofent  (i  avantageufement  pour  les  Prcftres,  trois 
étoient  Evêques  parfaitement  inftruits  de  la  foi  & de  la  Difcipline , & que 
Leon  IV.  dans  fa  lettre  aux  évêepnet  de  Biemgna  vers  l'an  847.  du  de  trois  de 
ces  faints  Doûeurs  de  l’Eglife  Latine  , qu’il  faut  prendre  hardiment  8c  enièi- 
gner  leurs  fentimens:  Dicta  Herenymi , Angnjlmi , Ifidori , magnnmtniter  funt 
retinendte  ne  promu'renda.  Ils  n’ont  cependant  pas  cru,  & nous  ne  le  croyons 
pas  aufli , lorfqucnous  rcconnoiffons  avec  eux,  le  droit  tout  divin  des  Prcf- 
tres, & donné  aux  Prcftres  par  le  Saint- Lfprit  jtà.  10.  18.  de  gouverner 
l’Eglife  de  Dieu  avec  les  Evêques;  que  les  Prcftres  font  égaux  en  tout  aux 
Evêques  & vont  de  pair  avec  eux.  Saint  Jerome,  faint  Auguftin  , faint  lfido- 
re  (ié)  & faint  Chryfoftome,  ont  fait  profeftion  de  croire,  & nous  le  profef- 
fons  après  eux  que  les  Evêques  font  fuperieurs  aux  Preftres  par  l’accellion  de 
l’Epifcopat  au  Presbyterat,  par  une  autorité  de  Jurifdiétion  plus  grande. 


(a)  S.  ïfîdor.  Hifpal.  de  Offre.  EeeUf.  lit.  1. 
t.  7.  de  Preihytcrtt.  Et  refertur  iifdein  verbis 
à Concilie  Aquifgran.  an.  SK.  lib.  i.cap.  8. 
rom.  7.  Concil.  Labbei  fol.  1517. 
t (b)  Theodulfus  A*urelian.  Capitulât!  i°.  in 
Mifcellcanis  Baluzii  lib.  7.  paq.  41. 

(0  Voyez  le  mandement  de  Sens  I.  May 
i7JJ.Ia  lettre  de  1*.  Evêques  à Moniteur  le 
Regent  fan  171t.  le  mincfterc  de  l'Abfolution 


par  le  pere  Bernard  d'Arras  Capucin.  La  Di  P- 
fercation  ).  de  M.  Duguet,  &c. 

(d)  Pontifcx  princcps  Ssccrdotum  cft,  cuafi 
via  fcquentium  , iple  cft  fummus  Saccrdos , 
iple  & Pontifex  maximus  nuncupatur  , ipfe 
cnim  effieit  Saccrdotcs  atquc  Levitas , iple  om- 
ncs  Ordines  Ecdclïafticos  difponit , ipfequid 

{unufquifquc  facere  dcbcat  o (lendit.  S.  Ijider. 
Hifpal.  Or//,  ht.  7.  c . I a. 
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par  h primauté  du  Sacerdoce,  par  des  fondions  enfin , qui  ne  leur  font  pas 
communes  avec  les  Preftres,  & que  l'ordre  Epifcopil,pour  parler  avec  faint 
Epiphane,  donne  des  Peres  & desDodeurs  à l’Eglife  par  l’ordination  dos 
Preftres,  lorfque  les  Prcftres  nelui  donnent  que  des  enfanspar  le  Baptême  qu’ils 
confèrent.  (4) 

Cependant  l'evidence  & les  textesSacrés  nous  forcent  de  dire  après  Tcrtul- 
licn  ytpel.  c.  J 9.  que  le  témoignage  rendu  à la  probité  d’un  Preftre  le  faifoic 
établir  fur  les  autres,  Prrflitnt  p rebâti  qssique  ftniorcs , honortm  iflam  * iipti  itfti- 
menie.  avec  lediacre  Hilaire  ( b ) que  l’Evéque  n'eftaue  le  premier  Preftre  de 
fon  Diocèfe  , qutd  enim  tfl  Epifcepus , ntfi  prima  1 Prtiijter,  bec  tfi  fummui  Sacer- 
dos.  Epifcepus  tfl , qui  tarer  Presbytères  primas  tfl  t avec  l’ancien  auteur  du 
commentaire  fur  les  épures  de  faintPaul,parmi  les  ouvrages  de  faintjtrôme,que 
le  fécond  Ordre  eft  prefque  le  même  avec  le  premier  ; (d)  après  faint  Chry- 
foftome  (/)  queladiihnce  du  Preftre  à l'Evcque  n’eft  pas  grande.  Inter  Epi  fl 
Copum  jr  Praibyteram  non  efl  magnum  intervallam.  avec  le  venerable  Bcde,que 
l’ordre  Sacerdotal  joint  à l'ordre  Epifcopal  & lui  eft  prefque  feitiblable  en 
beaucoup  dechofes.  (e)  Avec  le  concile  d’Aix  de  l’an  S 1 6.  qtie  le  fécond  Or- 
dre eft  uni  au  premier  , (f)  flcundui  enim  prime  cenjanüai  eflgradai.  Avec  Ive$ 
de  Chartres  que  la  Balance  ne  panche  que  d'un  grain  pour  les  Evêques,  (£) 
Avec  Pierre  de  Damien  cardinal  de  l’Eglife  de  Rome  & évéque  d’Oftie  que 
les  Evêques  ne  different  des  Prcftres  que  par  la  priorité  de  vocation,  comme  , 
ayant  été  appellés  les  premiers  dans  laperfonne  des  Apôtres,  & après  eux, 
les  Preftres  dans  la  perfonne  des  70.  Difciples,  maisque  les  Apôtres  choifis 
& appellés  les  premiers, n’ont  rien  donné  aux70.Difciples,nonplusque  Moy- 
féaux  70.  Anciens,  quelcs  Evêques  ne  donnent  point  auffi  aux  Preftres  le 
pouvoir  des  fondions  facrées  ni  l’Efprit  Saint  pour  les  faire  dignement,  mais 
que  Dieu  qui  a fait  la  diftindion  des  differens  Ordres  , répand  ion  Efprit  avec 

(4)  Dieere  enim  Epifcopum  Sc  Presbyrerum  eft  Epifcepus , nifî  primas  Preshyttr  , hoc  elt 
accpialcm  efle , quomodo  cric  poflibilcî  Épifco-  fummus  Sacerdos.  Aalter  Qaafl.  tn  va.  Cr 
porum  enim  Ordo,  Pacrum  gcn^acor  eft:  Pa-  nov.  Teflam.  q.  101.  imer  opéra  Aug.  to.  4. 

(e)  Quxritor  cur  Prcsbytcri  nullam  Apof- 
tolos  fccerit  menrionem  , lcd  eos  in  Epifcopo- 
rum  nomme  comprehcndit  î Qaia  fecundÿ  , 
imo  pene  unus  eft  gradus,  ficut  ad  Philipp. 
tiares.  7J.  Epifcopis  Sc  Diaconis  feribit.  Anliqaai  ttaiier 

(b)  Poft  Epifcopum  tamen  Diaconaros  ordi-  Commun,  in  1.  ad  T im.  t.  ).  inter  opéra 
nationcm  fuojccic.  Quare , nifi  quia  Epifcepi  ry  Hieron. 

P rrsbyleri  ana  or  dîna.  10  tfl  : uterque  enim  Sa-  (d)  Chry  foft.  Hom.  1 1.  in  Epift.  1.  a dTim. 
cerdoseft,  fed  Epifcepus  primas  efl  jtauc  om-  c.  }.  v.  8 

nis  Epifcopus  , Prcsbycer  fie  : Hic  enim  Epi/co-  (r)  Conjumftus  eft  enim  gradus,  le  in  muiris 
pus  efl , qui  instr  Presbytères  primas  eft.  De-  pene  (ïmilis.  Btdain  Acl.  Apefl.  10. 
nique  Timotheum  Presbyrerum  ordinacum  fi- 

tnifîcar , fed  quia  ancc  fc  altcrum  non  habebar, 
pifeopns  erat,  unde  Sc  quemadatodum  Epif- 
copum ordiner  oftendit:  nequccnim  fas  crac 
aur  liccbat , ut  inferior  ordinaret  majorent , 
uemo  enim  tribuir  qnod  non  acccpit.  tWarius 
Dtatenus  in  1.  ad  É une:  h.  c.  }. — Quidenim 


_ ' Cône.  Aquifgran.  an.  8t<.  lit.  t.  c,  8. 
Concil.  Labb.  se.  7.  pag.  I J 1 7. 

[g)  Quamvis  non  fuis  f rcliqui  Sacerdoces  ) 
juxta  diftinctionis  momenta  Pontificcs , tamen 
rccolite  vos  Pétri  confacerdotcs.  Ive  C arneten. 
ferai.  1»  Cathedra  S.  Pari. 


très  enim  gênerai  tcclclix.  Prcsbyterorum  veto 
non  potens  gencrare  Patres , per  lavacri  rege- 
nerationem  generat  filios  Ecclelîx  non  camcn 
Partes  aur  Dodtores.  S.  Epiph.  cont.  Htret.  hb. 
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la  mefure qu’il  lui  plaît  fur  ceux  qui  font  ordonnés,  fans  que  Moyfe  dans 
ceux  qu’il  amené  à la  porte  du  Tabernacle,  ni  les  Evêques  dans  ceux  qu'ils 
font  entrer  par  l’Ordination  dans  le  Sanduaire , yayent  d’autre  part  que  celle 
de  les  avoir  fcparés  pour  l’ oeuvre  à laquelle  Dieu  les  deftine,  & pour  lequel 
il  le*  remplit  de  fon  Efpritfans  diminution  de  celui  de  Moyfe.  Delà  Pierre  de 
Damien  conclut  que  l’Epifcopat  eft  moins  un  ordre  nouveau,  qu’un  degré 
d’honneur  dans  l’Eglife,  avec  des  privilèges,  dont  l’éminence  cependant  le  cede 
au  Sacerdoce  , qui  eft  commun  & le  même  dans  les  Evêques  & dans  les  Pref- 
tres.  (4)  Je  dirai  enfin  avec  Aemar  Hennequin , évéque  de  Rennes  dans  un 
ouvrage  dédie  à Grégoire  XIII.  que  les  Evêques  & les  Preftres  partagent  la 
même  puiflance  en  fix  chofes,  qui  font  de  Catechifcr,  Iîaptifcr,  Prêcher, 
Confacrer  , Lier,  & Délier  : & avec  les  catechifmes  d’Albien  t 6 95.  & de  Nar- 
bonne t7o6.tit.  14.  “que  les  Preftres  font  des  Afinijfres  donnés  à / Eçlife, 
" par  l’impofition  des  mains  de  l’Evêque,  pour  confacrer  le  Corps  & le  Sang 
“de  Jefu|-Chrift, prêcher  fa  parole,  abfoudre  des  péchés,  adminiftrer  les 
“ Sacremens  , & frire  toutes  les  fonctions  Ecclefiaftiques.  „ 

Je  laide  au  Public  à juger  fi  après  toutes  les  autorités  refpeélablSs  ancien- 
nes Sc  fuivies  , que  j’ai  apportées , qui  prouvent  fi  formellement  que  l’Apôtre 
sift.  ao.  parloitaux  Preftres  d’Ephefe,  ou  que  s'il  a parlé  à quelques  Evêques, 
c’eft  en  leur  joignant  les  Preftres,  l’on  peut  raifonnablement  le  fonder  fur  le 
v.  18.  A El.  10 . Preite^  gurde  à vous  <£•  i tout  le  Troupeau  Jitr  lequel  le  Sotmt- 
Ifprit  vous  o (t*  bhs  Evfques  pour  gouverner  l'EgUfc.Sc  en  conlcquence  atri- 
buer  tout  le  gouvernement  de  l’Eglifc  aux  Evêques,  à l’exclulion  des  Preftres  : - 
’li  on  peut  le  propolèr  aux  fidèles,  & le  mettre  en  oeuvre  dans  des  Mande- 
ment St  dans  des  Ecrits  publics,  (fr)  comme  un  argument  decifif  contre  les 
Curés  & les  Preftres,  lorfqu’au  contraire  il  décidé  tout  pour  les  Curés  & les 
Preftres  , Si  montre  au  doigt  que  leur  million  & leur  jurifdiétion  font  di- 
vines, & fi  un  Prélat  a pû  dire  dans  un  avertilfemcnt  à fon  Diocèfe  ces  pa- 
roles étonnantes. 

“Ce  qui  eft  encore  plus  étrange,  & qui  mon»  que  quand  on  ne  fuit  que 

fa  prévention  , on  n’a  plus  de  réglé  i c’eft  qu’il  reftera  pour  confiant  par 
“cette  compilation  ( le  Prélat  entend  l’Apologie  de  Mrs.  les  curés  de  Pa- 
*‘ris,  où  l’on  a cite  les  paroles  de  laint  Paul  À3-  xo.  18.  avec  lesautorités 
“ de  quelques  Pères  pour  les  appuïer  ) & par  les  ouvrages  de  quelques  au- 
“ très  Ecrivains  du  même  parti , qu’il  s’eft  trouvé  des  gens  parmi  nous  qui  fc 
“ difent  Catholiques , & qui  faute  de  reflource  légitime  dans  une  caufcdefef- 
“ perée  , ont  recours  aux  Iilondels  & auxminiftres  Proteftans-,  pour  puifer 
“dans  leurs  écrits  des  moyens  doter  aux  Evêques  le  Texte  fi  mauifcfte  de 
“faint  Paul,  (AÜ.  10.  18.  ) où  cet  Apôtre  établit  leur  Droit  inconteilable. 


(.,)  Pettus  Daraiani  F.prfiolar.  lib.  i.  E pifi.  1. 
& Opu'e.  6.  cap.  14-  & l S- 

(b)  Sci  funt  in  quibus  commnnÎJ  F.pifcopo- 
rom  & Prcsbyrcrorum  porcflas  agnofeitur , 
videlicct  Catecliifare  , Baptizarc,  Prscdicarc, 
Confecrarc  , Solvcrc  St  Ligare.  Aemar.  He»~ 


raftiinaus  F.pifc.  Tteacn.  de  Carrmon.  Sacrifiai 
Mrffk,  p%.o.  verfo. 

(f)  Voyez  le  mandement  de  Sens  t.  May 
17  5 J.  les  avertilTemciis  de  Soiltons , le  Didio- 
naîVe  des  licrdics  par  le  pere  Pincliinat,  le  nii- 
niftere  des  clefs  par  le  père  Bernard , Sic. 
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“en  difànt  qu’ils  font  établis  par  le  Saint-Efprit  pour  gouverner  l’Eglifc, 
“&  qu'il  ontofé  «lire  avec  le  mimftre  Claude,  réfuté  en  cela  par  M.  Nicole, 
“(le  Prélat  ne  marque  point  où  M.  Nicole  a dit  ce  qu’il  n'a  point  dit) 
“que  c'étoit  aux  Preftres,  aufli  bien  qu’au  Evêques  , que  ces  paroles  de 
“ l'Apôtre  étoient  adrelfccs.  Jugez  de  l'état  d’une  caufe  quand  elle  ne  fe 
“ foûtient  que  par  des  expediensfi  décriés. 

Je  demande  à mon  tour,  que  le  Corps  des  fidcles  prononce  deUtat  d'une 
CA*fe  , quand  elle  ne  fe  /fiaient  que  par  l'expedient  deene  de  prendre  le  texte  dee 
Atlet.io.it . dans  un  fens  contraire  à celui  où  l’ont  pwsles  Eglifes  d’Angers, 
d’Ausbourg,  d’Excefter,  de  Leon,  Limoges,  Poitiers,  Tours,  &c.  faint 
Chryfoftomc,  faint  Jerome,  le  fçivant  Thcodorct,  faint  Ifidore  de  Sev'I- 
le,  le  vénérable  Bede,  le  bien-heureux  Ives  de  Chartres,  le  bien-heureux 
Lancfranc,  faint  Bruno  deSigni-,  faint  Thomas,  faint  Antonin  , &c. 

C’eft  être  téméraire  à l'excès  que  de  méprifer  des  autorités  fcmblablcs  & 
de  prcteodrcqueles  Curés  & les  Preftres  qui  les  allèguent  pour  foûtenir  leur 
inftitution  divine , & qui  ne  penfent  en  les  produifmt , ces  témoignages  fi  ref- 
pcétiblçs,  que  comme  les  premiers  Dodcurs  & les  plus  grandes  lumières  de 
l’Eglife  en  general  & de  l’Eglifc  de  France  en  particulier,  que  comme  le  fé- 
cond concile  œcuménique  de  Conftantinoplc,  & le  concile  national  d'Aix  l’an- 
8-1  6.  font  cependant  des  Blondcls  & des  Claudes.  Une  qualification  fembla- 
ble  convient  certainement  à ceux  qui  quittent  la  dodrine  ancienne  pour  en 
établir  une  nouvelle  , fe  qui  donnent  leur  propre  fins  pour  celui  de  l'Ecriture,- 
des  SS.  Pores  & de  l'Eglifc  entière. 

Le  Prélat  moniteur  auroit  dû  au  moins  refpeder  faint  Irenée,  ne  pas  al- 
térer fon  texte,  & ne  pas  mettre  cet  illuftre  archevêque  de  Lion,  ce  glo- 
rieux martyr  des  Gaules,  & ce  dodeur  de  l’cglife  Gallicane,  au  rang  des 
Claudes  & des- Blondels.  Saint  Irenée  a entendu  le  chapitre  10 . des  Actes  des 
Evêques  & des  Preftres.  Le  Moniteur  auroit  encore  dû  refpeder  les  auteurs 
du  Sommaire  du  chapitre  10.  des  Atles,  mis  à la  tête  de  ce  Chapitre  , il  y a 
plus  d’unfiecle,  peutêtre  en  vue  de  confondre  Calvin  & fes  Sedateurs , & 
continué  julqu’à  prefent;  refpeder  le  Pape  Sixte  V.  quia  approuvé  le  Som-  • 
maire  conçu  en  ces  termes  .•  Advocatot  ex  Ephefo  Pre.bjteros  exher/a/ur  ut  vi- 
olante; fut  m retende  Ecclefa  , & ne  les  pas  mettre  au  rang  des  Claudes  & des 
Blondcls,  pour  avoir  crû;  mais  après  ce  qu’il  y a eu  de  plus  grands  hommes 
dans  l'antiquité  Ecclefiaftique , que  l’Apôtre  avoit  dit  aux  Preftres  d'Ephcfe 
que  le Saint-Lfprit  les  avoit  établis  fur  le  Troupeau  pour  gouverner  l’Eglifc 
de  Dieu. 

L’on  m’obiedera  peut-être  que  le  concile  de  Trente  jf.  6.  de  Reform.cap.  - 
& Jf.  13 . de  Sacr.  Ord.  cap.  4.  parlant  des  Evêques  dit  que  le  Saint  Efpritks 
a établis  pour  gouverner  l'Eglifc:  Je  l’accorde,  ils  font  Preftres , &deplus 
ils  font  Evêques;  mais  le  Concile  plus  refervé  que  quelques  Modernes  qui 
décident  de  tout  avec  hardiefle , n’a  point  décidé,  & comment  l’auroit-il  pû 
faire,  étant  conduit  par  le  Saînt-Elprit,  qui  ne  varie  point,  que  c’eft  aux 
Evoques  feuls,  que  ces  paroles  : Prenex.  ta- de  à veut  çr  an  Troupeau  fur  le- 
quel le  S mat  Efprit  veut  a établis,  &c.  conviennent  dans  le  fens  de  l'Apôtre  i • 
Y»  P A fil  r.  - ' Zzz 
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Le  ctfncile  de  Trente  paroît  mime  être  allé  au  devant  de  l’abus  que  des  te- 
rnaires en  pouvoient  faire;. [*]car  il  a affrété  toutes  les  deux  fois  qu'il  allé- 
gué ce  texte  des  Aétes,  d’y  fuprimer  le  mot  Epi/copos  & pourquoi?  afin  de 
faire  connoître  àtoutel’Eglife,  tjue  files  paroles  de  Paint  Paul  peuvent  être 
appliquces&  appropriées  aux  Evêques,  ils  ne  font  pasceux  à qui  l’Ap6tre 
les  a proprement  dites,  & les  feuls  à qui  elles  conviennent  littéralement. 

Mais  jufqu’à  quand  ceux  qui  afpirent  à être  regardés  comme  les  feuls  de- 
pofitaires  duvraifensdcs  Ecritures,  verront-ils  tranquillement  ceux  de  leur 
Ordre  en  détourner  frauduleufement  le  fens  & s’irriteront-ils  de  l'avisqu’on 
leur  en  donne?  Certes  ils  neferoient  pas  de  cette  indifférence,  remarque  un 
Auteur  du  xvi.  fiecle,  dans  un  ouvrage  approuvé  par  Leon  X.  fi  on  leur  fal- 
loir remarquer,  qu'une  piece  devin,  ou  qu’une  lifiere  de  drap  , qu’ils  pcn- 
fentà  acheter  , font  altérés.  Ils  en  reccvroient  l’avis  avec  reconnotflance  , St 
ne  fe  laifleroient  pas  tromper.  £hti  videri  volant  crflodet  firiptara  dtvira,  het 
ai/rii  animit  fermât  (ÿ-  mdtgnartmr  admorentibmt , haud  ipmaifuam  eadem  mfmnle- 
mime  fi  e/mit  ad  eumdem  modum  iftis  tmporat  tn  vino  art  parue.  &•  fi  qmii  mériter 
ibr  députent  impofirram  , magnai  habttrri grattas,  liralnius  in  Aét.  Apolt.cap.  1. 

Mon  étonnement  ,frper  hoc  plargam  (j  mtulabo.  Afich.  t.  S.c’eltde  voir  des 
Prélats  oublier  fi  facilement  le  ferment  qu’ils  ont  fait  de  ne  s’écarter  jamais 
du  fentimcnt  commun  des  SS.  Peres , dans  l’explication  de  l’Ecriture;  (a) 
c’eft  de  voir  des  Evêques  oublier  que  Leon  X. dans  le  concile  de  Latranyêÿ! 
10.  & le  concile  de  Trente  feff.  4.  ont  ordonné  de  punir  de  toutes  les  peines 
portées  parledroit,  ceux  qui  interprètent  l'Ecriture  autrement  que  les  SS. 
dofteurs  dcl’Eglife,  & parconfequent  tous  ceux  qui  veulent  prouver  par 
le  chap.  10.  des  eISes  v.  18.  que  tout  le  gouvernement  de  l’Eglife  appar- 
tient aux  Evêques,  que  l'Evéque  eft  le  fcul  Pafteur  defon  Diocefe  , & que 
les  Curés  ne  font  pas  d’inftitution  Divine,  & avec  million  du  Saint-Efprit , 
pour  gouverner  chacun  fa  ParoiiTe,  cependant  fous  les  yeux  & l’mfpeCtion 
de  l'Evéque  ,ainfi  qucl’Eglife  la  réglé  par  fes  Canons. 

%.  VII.  Les  Evêques , les  Prejlres  & les  Diacres  font  la  Hiérarchie 

de  ïEglife. 

L’on  ne  peut  aflurer  fi  le  mot  d‘  Hiérarchie  a été  connu  & d’ufage  dans  les 
quatre  premiers  fiedes  de  l’Eglife , aucun  Ecrivain  ceclefiaftique  ne  s’en 
étant  fervi  avant  l’auteur  Grec  quia  écrit  fous  le  nom  de  faim  Denys , que 
plufieurs  aflurent  n’étre  que  du  cinquième  fiecle,  perfonne  n’ayant  entendu 
parler  de  cet  Auteur  avant  l’an  5 p.(i)  mais  la  chofefignifiée  par  ce  mot 

[*]  M.  Duguet  DilT.  J.  Le  Pcrc  MafTuct  fur  de  Bourges  tj8f.  d'Aix  îjl 5.  de  Touloufc 
S.  Irenéelivre  J.  c.  14.  4:  dans  (esdifTertations.  1 J 90.  de  Narbonne  ifof.  de  Bourdcaux 
(«)  Voyez  U profcllion  de  Foi,  ordonnée  1614.  &c. 
par  la  Bulle  de  Pie  IV.  aux  Evêques,  Tigni-  (4)On  n'a  point  ouï  parler  des  Ouvrages  de 

tés,  Sic.  On  l’a  dans  le  Pontifical  au  titre  du  ' faint  Denis  avant  le  liaiéme  fiecle.  Les  here- 
Synode,  dans  quelques  éditions  du  concile  de  I tiques  nommés  Scveriens  les  ont  cités  les  pre- 
Trentc,  dans  le  concile  de  Tours  1(8).  Th.  J miers  dans  une  conférence  avec  des  Evêques 
Je  F1J11  broftjf.  Formula,  de  Bourdcaux  1 J8  j.  1 Catholiques  l’an  J Ji. 
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eft  du  teins  des  Apôtres,  le  gouvernement  de  l’Egüfe  ayant  été  faint  & facré,  & 
les  principaux  Minières  & non  un  ftul  Miniftre  ayant  prelîdé  fur  les  Fideles 
dès  le  commencement.  Car  voilà  ce  que  lignifie  le  mot  Hiérarchie , formé  de 
ces  dey  x mots  Grecs  ïera  Sc  arthia  : c’eft  une  Principauté  facrée,  compofée 
de  plufieurs.  C’tft  un  ordre  de  Prepofés  & de  facrés  Miniftres  inftitués  par 
J.  C.  pour  gouverner  l'Eglife  & fanôtifier  les  Peuples,  & l'Antiquité  a toujours 
crû,  que  quoiqu’il  conlifte  dans  les  Evêques , les  Preûrcs  & les  Diacres,  ces 
trois  Ordres  cependant  tendans  à la  même  fin,  forment  tout  le  gouvernement 
Ecclcfiaftiquc,  uniquement  confié  à leurs  foins.  Les  preuves  en  font  répandues 
dans  les  écrits  des  SS  Pères , & le  concile  de  Trente  J",  zj  .eau.  6.  I*a  defini. 

Lesliaifons  de  ces  trois  Ordres  fout  fi  étroites,  & les  rapports  qu’ils  out  l'un 
à l’autre  font  fi  grands,  que  quand  on  les  définit,  ou  que  l'un  de  ces  trois 
veut  tout  faire  dausrLglifc,  iunsy  appellcr  leS'deux  autres,  l’on  détruit  la 
Hiérarchie.  Tous  les  fa  in  ts  Pères  s’accordent  fur  cet  article,  parccqu’ils  ont 
tous  fçû  parfaitement  que  l’un  des  trois  Ordres  ne  fait  pas  fcul  la  Hterar. 
tbie.  On  nous  l’accorde  du  troifiéme  Ordre,  qui  font  les  Diacres;  il  ne  fait 

{>as  la  Hiérarchie.  On  le  rcconnoît  aufli  facilement  du  fécond  Ordre,  qui  font 
es  Profites,  il  ne  fait  pas  la  Hiérarchie.  Toute  la  dificulté  fe  trouve  du  côté 
du  premier  Ordre  , & conlifte  à fçavoir  s’il  fait  la  Hiérarchie , & fi  les  Evê- 
ques font  les  fculs  facrcs  Miniftres  prepofés  & inftitués  de  Jefus-Chrift  pour 
gouverner  l’Lglifc  & fandifier  les  peuples.  LesSS.  Pères  ne  l’ont  point  dit,. 
& le  concile  de  Trtntc/fjf  *•}.  cap.  4.  a déclaré  que  l’ordre  fcul  des  Evêques- 
ne  fait  point  la  Hiérarchie-,  mais  quel’ordre  des  Evêques  , comme  premier 
Ordre,  appartient  particulièrement,  & plus  que  les  deux  autres  ilia  Hierar- 
tbie.  Prélude  [acre  Jàtifta  Synodal  déclarât  . prêter  cateres  Eedefiafitces  gradin, 
Eptfcepos  qui  tu  ytpejielorum  locumfuccijfe rur.t , ad  hune  Hierarcbicum  erdtuem  pra- 
tipue  pertiuere.  Delà  il  refulte  que  tout  le  miniftere  ne  peut  appartenir  au  corps 
Epifcopal,  parcequ'alors  il  formeroit  fcul  la  Hiérarchie , cequi  eft  abfolumcnt 
contraire  à la  decifion  du  Concile  qui  l’a  met  dans  les  trois  Ordres  , & que 
quand  un  Evêque  peu  inftruit  de  cequi  lui  appartient  de  faire,  fe  faifitdetout 
le  miniftere  & fe  l’attribue  tout  entier  à lui  leul , pour  l’exercer  par  lui-même, 
ou  le  faire  exercer  par  ceux  qu’il  lui  plaît  d’appellcr  , il  confond  la  hiérar- 
chie Ecclefiaftique , qui  comme  une  armée  rangée  en  bataille,  rcconnoît  dif- 
ferens  condu&eurs,  & il  ignore  entièrement  ce  que  nous  apprend  faint  Paul 
Epb.  4.  1 r.“que  Jefus-Chrift  a lui-même  donné  à fon  Eglife  , les  uns  pour 
“ être  Apôtres,  les  autres  pour  être  Prophètes,  lesautres  pour  être  Evange- 
**  liftes,  les  autres  pour  être  Pafteurs  & Docteurs,  afin  qu’ils  travaillent  à la 
“ perfeétion  des  Saints,  aux  fonctions  de  leur  miniftere,  à l'édification  du 
“Corps  de  Jefus-Chrift. 

•*11  y a diverlîtéde  dons  Spirituels,  nousdit  encore  faint  Paul  t.  Cor.  11, 
“mais  il  n’y  a qu’on  même  Efprit.  Il  y adiverfité  de.Minifteres,  mais  il  n’y 
“a  qu’un  même  Seigneur.  Il  y a diverfité  d'operations,  mais  il  n’y  a qu’um 
“même  Dieu  , qui  opere^out  en  tous.  „ . 

L’on  méledonc  &c  l'on  confond  tout  ; l’on,  trouble  donc  l'ordre  établi  par 
Jefus-Chrift  „ & l'on  agit  par  un  autre  efprit , que  par  celui  qui  animoic  Ja* 
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primitive  Eglife , fi  nvee  quelques  modernes  on  donne  au  feul  Evéquç  tout 
le  mtnifterede  la  Hiérarchie  pour  l’exercer  par  lui-même  ou,  par  ceux  qu’il 
voudra  commettre  dans  un  Dioccfe  & dans  les  Paroifics,  comme  s'il  n’y 
avoitpts  diverlitc  de  dons,  de  miniftercs  & d'operations  dans  LEglife  & 
diverlité  de  Mimllres  mirqués  par  le  Siint-Eiprit , les  uns  pour  une  fonc- 
tion & les  autres  pour  une  autre,  avec  le  pouvoir  de  les  faire. 

Les  Modernes  ne  donnent  pas  dans  l'excès  des  Calviniftes,  qui  égalent  tous 
les  fidèles  entr'eux  dans  le  minrft.-rc  Spirituel,  maisils  donnent  dans  l'exccs 
des  Epifcopaux  , qui  ne  reconnoifient  qu’une  cfpece  de  Mimllres  : excès  que 
le  Concile  , après  avoir  condamné  l'erreur  des  Calviniftes,  condamne  aulli, 
lorfqu’il  établit  que  le  Hiérarchie  eft  compofee  des  Evêques,  des  Prtftres  & 
des  Diacres.  Sa  decilion  reftraint  le  mimftere  general  des  Calviniftes,  elle 
étend  le  minifterc  lïnguüer  Sc  condamne  également  ceux  qui  font  H'fta'quei 
tous  les  Fideles  , & ceux  qui  ne  les  prennent  que  dans  le  feul  ordre  des  Lvè- 


ques. 

Le  même  Concile  condamne  auffi  les  nouveaux  Doékurs  qui  ne  mettent 
dans  les  Prtftres  qu’une  puiflance  paftagcrc,  une  puiflancc  à Itmtftre  ou 
de  quartier,  limitée  à un  lieu , à un  terns , à certaines  perfonnes,  ou  qui  affir- 
me qu'aujourd’hui  les  Preftres,  en  confequence  d’un  pouvoir  momentané’ 
qu’on  leur  communique,  peuvent  faire  une  telle  fonction,  & que  demain  ils 
ne  la  pourront  plus  faire,  l'Evéquc  leur  ayint  retiré  fes  pouvoirs.  Sarfta 
Synodui  damrat  eo-u-n  frnteutiam  qui  afférant  ATovi  Teflamenti  Sacerdtta  , ltn.\  j- 
rarmm  tantHmmcdo  potej}aum  haherr.  C onc.  Trid.  (T.  a 3.  cap.  4. 

Le  pouvoir  des  Prtftres  eft  fixe,  il  ne  doit  finir  qu'avec  leur  Sacerdoce; 
l’on  peut,  il  eft  vrai,  en  arrêter  l’exercice  quand  il  y a raifon  de  le  faire  ; mais 
nulle  puiflance  fur  la  terre  ne  peut  leur  ôter  le  pouvoir  d'exercer  les  fonétions 
que  l'mftttution  de  Jefus  Chrift  leur  donne  de  faire  en  qualité  de  féconds 
Hiérarques  ou  d’afiociés  avec  l’Evéque  dans  le  gouvernement  eccltfia/lique. 

Si  je  remonte  jufqu’aux  tems  Apoftoliques , ou  jufqu’au  premier  ficelé  de 
l’Eglife  , je  trouve  Ilermas  fi  connu  dans  l'Antiquité,  & fi  eftimé  par  les 
premiers  Pcres , quoique  le  Pape  Gelafe  cap.  Sanüa.  3.  Dtfl.  15.  lui  ait  de- 


puis donné  rang  parmi  les  auteurs  apocryphes,  qui  hous  apprend  qu'à  Rome, 
du  tems  du  Pape  faint  Clément,  les  Prtftres  prelidoient  dans  l'Lglifc  fous 
les  yeux  de  ce  farnt  Pontife.  (4) 

“ Nous  devons  faire  avec  ordre,  dit  faint  Clément  Papcdans  fa  première 
“aux  Corinthiens,  n.  40.  tout  ce  que  Dieu  nous  a commandé  .. . il  a réglé 
“ de  fbn  autorité  fouveraine  en  quel  lieu  & par  quelles  perfonnes  dévoient 
“s’exercer  les  fonétions  facrécs,  afin  qu'étant  faites  avec  pureté  & fainteté, 
“ & filon  fon  bon  plialir,  elles  pulïent  lui  être  agréables...  le  fouverian 
“ Pontife  a Tes  fonétions  particulières , les  Preftres  & les  Lévites  ont  auffi  les 
“leurs:  „ c'eft-à-dire  que  les  uns  & les  autres,  ont  des  fondions 1 propres , 
& non  communes  aux  autres,  qu’ils  exercent  par  puilTance  d'Ordre,  avec 
indépendance  Si  fans  commiflion  de  qui  que  Ce  foit. 

“Je  me  foumets , difoit  encore  le  même  ».  54.  à ce  que  m’ordonnera  la. 

Voyez  ci-dcffus  J.  1.  le  texte  d'Hennas.  ' * ' ‘ 
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“multitude,  trop  content  fi  à ce  prix,  la  paix  de  JePus-Chrift  regne  entre  le 
•^Troupeau  & les  Prefres  qni  le  cor.dmfens.  „ Voilà  un  Pape  cpntemporain 
& Difciple  de  Paint  Pierre  qui  affaire  que  les  Preftres  conduifcnt  le  Trou- 
peau C'eft  ainfi , ajoute  Paint  Clément,  que  Pe  Pont  conduit’,  & fie  condui- 
sent toûio’urs  ceux  qui  mènent  une  vie  divine  qu’aucun  repentir  n’a  fiui- 
“vie:  „ comme  s’il  eût  voulu  dire  que  ceux  qui  mènent  une  vie  proPane 
toûjours  Puivie  du  repentir,  agifient  autrement,  veulent  Peuls  conduire  le 
Troupeau  , & s'efforcent  de  dominer  Pur  les  Preftres  appelles  de  Dieu  à le 
conduire  & à ffierarth'/er  avec  eux. 

L’Auteur  des  conftitutions  Apoftoliqucs,  qu’on  attribue  au  même  Paint 
Clément , quoiqu’elles  Poient  beaucoup  poftericurcs,  nous  dit  hv.  &.  ch.  44. 
qu’après  Dieu  & JePus-Chrift  Pon  fils  , les  Preftres  & les  Diacres  Pont  les 
puiffinces  de  l'EgliPe.  Prefbyteri  erg»  g-  Diaeom  ptf  Deum  omnipottntem  & 
F'imm  tins  dleüum  , Lee! e fs  porejtaei  f«*t.  î'ous  ne  dirons  pasquel’Autcur 
ne  parle  ici  que  des  Preftres  , mais  que  Tous  le  mot  Prefbyteri  , il  a voulu  parler 
du  premier  & du  Pccond  Oidre,  qu’il  n’appelie  de,  meme  que  les  Diacres, 
lt<  pmffances  drl’Eglife,  que  parecqu’il  lésa  crû  établisdcdroit  Divin  , pour 
gouverner  avec  autorité  dans  l’Egiilc. 

Le  même  parlant  des  Preftres  confédérés  comme  le  Pecond  ordre  des  Mi- 
niftres  Pacrés , dit“  qu’ils  prefident  dans  l’EgîiPe  , in  ta  p'sfnnt  : qu’ils  édifi- 
“ fient  le  peuple  par  leurs  paroles  & leurs  actions,  qu'ils  l’aident  dans  Pcs 
“ bePoins  Ppintucls , qu'ils  le  gouvernent  & l’inftruiPent.  ,,  Voilà  une  part  au 
gouvernement  bien  marquée.  Cum  Prtfbyterum  ordmas  Epfcepe  , importe  ip/i 
mdnnm  caput  PrrJbjteri , ajlannbns  nbi  prejbyeris  , dr  Dia'oms  çr  facter.do  p>e- 
Catonem  d e r Domine  omit  purent  Déni . . . refptct  Ecclefam  tuamfanü  ni  dr 
tam  dr  mule  pic  J tôt  (put  in  en  piaiPunt  <y-  da  vtrturcm  nr  vetbo  & opéré  ad 
a difitatione m popuh  ru  1 labortnt.  Ipfe  enam  rur.c  reCpxe  hune  fimu'um  tuum  fhf- 
feasiQ  dr  itrd  Cio  rotins  Cleri , oritm  Prfbyrerorum  afr<pium  , implique  tum  fpi- 
r,,n  !?*"*  & C*mfilÙS  ai  opim'an  inm  populo  tuo  . ad  eumque  corde  mundo  çj*- 
bernaudnm.  Et  nnre  Domine  prf/ia  fervant  in  nobis  fptnrum  frjtia  non  df  ien- 
lem  . nr  p'rnni  operatsonbus  ad ta*andum  après  dr  fermont  ai  doCer.dum  idor.eo  , 
fopulum  rn»m  mxoptttt  traitai  , &C. 

Le  même  Ib'dm  cap.  2$.  nous  marque  les  Pondions  des  trois  Ordres  qui 
compoP.nt  la  Hie'xrebie.  L’Evéquc,  dit  l’auteur  des  Conftitutions , bénit  les 
autres,  il  impoPe  les  mains,  il  donne  les  Ordres,  il  offre  le  Paint  Sacrifice, 
&ne  reçoit  la  benedidion  que  d'un  autre Evéque.Il  dcpoPeccux  duGicrgé 
qui  méritent  cette  peine:  Mais  il  ne  peut  de  Pon  autorité  Peule,  depoferun 
autre  Evêque. 

Le  Prcftrc  bénit  fies  inpericurs,  Pans  en  prendre  la  benedidion  , mais  l’Evé- 
que,&  un  autre  Preftre  le  beniflent.  Il  bénit  les  Preftres,  il  im'pofe  les  mains, 
(4)  mais  il  ne  contere  pas  les  Ordres  : I!  ne  dépote  point  ; mais  il  excommunie 
Pcs  inPerieurs , quand  il  les  trouve  dignes  de  cette  peine. 


, (4)  Il  irnpo/i  lot  ruo  ns  Soit  pour  la  Péniten- 
ce , foit  pour  la  Confirmation  , e'cfl  un  Grec 

qui  parle  félon  le  rit  de  fon  Eglifc,  dans  la- 


quelle les  Preftres  qui  confirmaient , au  moins 
tics  le  cinquième  licclc  , confirment  encore  au- 
jourd'hui. 


l 


Digitized  by  Google 


J48  Les  Pouvoirs 

Le  Diacre  ne  bénit  point  ; mais  il  reçoit  la  bcnedi&ion  de  l'Evêque  & t 
du  Preftre.  Il  ne  baptife  point , iln’offre  point  le  faint  Sacrifice  ; mais  ildif- 
tribuë  au  peuple, non  comme  Preftre,  mais  comme  miniftre  du  Preftre,  le 
Sacrifice  que  l’Evéquc  ou  le  Preftre  ont  offert.  Il  excommunie  daDsl’abfen- 
ccdu  Preftre,  le  Soûdiacre  & les  autres  Clercs,  quand  il  y a caufc  de  le 
faire. 

Saint  Ignace  Martyr , dans  fes  véritables  lettres , joint  prefque  par  tout  I 
l’Evêque,  les  Preftres  & les  Diacres  comme  faifant  enfemble  un  corps  de 
Miniftres  prepofés  au  gouvernement  de  l’Eghfe,  qu’il  faut,  quoique  fous  dif- 
ferentes vues,  fuivre  également,  refptcter  de  écouter. 

Le  faint  Martyr  dit  donc  dans  fa  leurre  au  peuple  de  Smyrne  : “ fuive* 
“tous  l’Evéque,  ...  les  Preftres...  & refpcétez  les  Diacres. Omnes  Epif- 
“ copnm feqmmmi . . . dr  Preftyterinm  . . Daconos  amtm  rtvertammu 

“ Dans  fa  lettre  à faint  Polycarpc  : Je  fuis  lié  de  communion  & d’affec- 
tion à ceux  qui  fe  foûmettcnt  à l’Evéque  , aux  Preftres  &.  aux  Ducats. 
“ XJnammtt  ego  cum  fnbieÜis  Ept/copo,  Prtjbytens  (*r  D'oconii. 

“Aux  Magneliens;  Faites  toutes  ebofes  avec  la  paix  de  Dieu  , fous  la  con- 
“ duite  del’Evéque,  fous  celle  des  Preftres  , & fous  la  conduite  des  Diacres.. 
“Et  demême  que  le  Seigneur  n’a  rien  fait,  par  lui-mtme ni  par  fesApôtrs, 
‘•fansfon  Pcre  , ainfi  ne  faites  rien  fans  l'Evéque  & fans  les  Preftres.  Studeie 
“ omnta  operari , prifidente  Epifcopo  . ..  Preibyteni  . . . Cr  Diacenu.  Aaquc  vos 
“fine  Epifcopo  (fr  Preibjtons  ahqwd  operemini. 

“Aux  Pniladclphicns .-  Ecoutez  l'Evéque,  les  Preftres  & les  Diacres  Epifcopo- 
“ al  tendue , & Prtsbfttrio  dr  Diaconio. 

“ AuxTralliens  : Que  l’on  relpeâe  les  Diacres ...  que  l’on  rcfpeûe  l’Eve- 
“ que.. . que  l’on  refpeâe  les  Preftres  comme  étant  le  Sénat  établi  de  Dieu  .... 
“fans  eux  il  ne  faut  point  parler  d'Eglife.  Omnes  revereantnr  Diaconat...  dr 
** Epifapnm  ...  Pre  byieros  autem  ut  confihum  Oei...  Sme  hit  Ecclefia  non  vecainr.. 

L’Auteur  de  la  Hiérarchie  Ecclcfialtique  , attribuée  à S.  Denis  l’Areopagite 
conftituë  la  Hiérarchie  dans  les  trois  Ordres,  & donne  au  Diacre  comme  fa. 
fonétion  propre  dans  la  Hiérarchie  de  préparer:  au  Preftre. la  fon&ion  d'illu- 
miner, & ï l’Evéquc  le  droit  de  perfectionner.  C'eft-J-dire , comme  l’Auteur 
l'explique  dans  la  fuite,  que  le  Diacre  préparé  leCatechumcne,  le  Preftre  le 
baptife,  l’admet  aux  faints  Myftcres  & I la  Communion  , & l'Evéque  l’inftruic 
de  la  vertu  & de  la  qualité  des  Myfteresaufquels  il  a été  admis  & qu’il  a reçus. 
L'Evéque  lui  apprend  , ce  qu’on  ne  lui  avoit  point  encore  appris,  que  Jcfus- 
Chrift  eft  offert  en  faerifice  à l'Autel,  & nous  fait  participai  de  la  chair  ado- 
rable & de  fon  fang  précieux. 

Eft  'gifnr  Ponttficalis  O'de  qui  confummanti  virtutt  fuffuitus , perficienlia  qna. 
que  Hierarchia , pracipno  dr  propno  peragit  mnnert , Sacramentel  h m^ne  dijoplinas 
axponendo  tradit , edocetque  pro  ratione  confiantes  dr  Jacros  tp forum  ordines  arque 
vînmes.’ 

» Sacerdotum  vert-  illuminons  Or  do  , ad  contssenda  faerso  Myfteria  tes  qui  initran • 

tmr  adducit.  Sub  SanEtemm  tamen  Pontificum  or  dîne , cum  qui  bus  propria  officié* 
goragst,  in  iss  qn*  ipfc  epowesr  divin a Myficri»,  gtr  facratiffima  fgna.fnb  mis- 
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tant , dr  rts  qui  accedunt  fipecalativai  efficient , Afjfteriammqne  participer.  Cere- 
rum  A d Pantificet  car  miette,  qui  tnfptÜarnm  Sacramtutarum  ficiemiam  Arque  intelli- 
gent! am  cup  tient. 

At  vere  Mmiflrartrm  arela  tfi , qui  purgent di  & JimitiA  d’fcernendt  vim  habtm 
frietJquAM  Accédât ur  ad  facra  facerdetum  myjteria  , accedet.ttr  pnrgat , fi* ce- 
rat  amniarn  adverfarianem  ammtxltane  ac  purat  efficient , atque  ad  fiaira  canluenia 
& [amenda  pra  vinbnt  idaneat.  S.  Dianjfi  de  Eccl.  H'trarcb.  cap  j. 

Nos  Anciens,  dit  Tcrtullien,  que  le  mérité  fins  argent  élevé  à cct  hon- 
neur, prefidentà  nos  affcmblées.  Tertullien  fous  le  nom  d'Anciens,  com- 
prend l’Evêque  Si  les  Preftres.  Pralîdrnt  prabati  quique  fiuiartl , bancrem  if. 
eum  non  pretia  , fit  d tefhmania  adepri . Tcrtull.  Apoleg.c.  59. 

Saint  Cyprien  adrelie  la  plupart  defes  lettres  aux  Preftres  & aux  Diacres, 
& y rcconnoît  qu'ils  gouvernent  l'Eghfe  avec  lui  & fous  lui  : & dans  fa 
lettre  au  Pape  Corneille,  il  nousapprend  que  le  Clergé  prclïdoit  dans  l’Eglife 
de  Rome  avec  fon  Evêque.  Chra  teenm  pre fi  dente. 

Tous  les  Evêques,  dit  Origenem  p/i'.jj.  tous  les  Preftres  & les  Diacres 
inftruifent  le  peuple  & le  reprennent  de  Tes  fautes.  Omnet  Epficopi  atque  em- 
met  pretbjteri  , vel  Diacont  erndmnt  pt  brm  & adhrbent  cerreptianei.  l’Apâtre  , 
dit  encore  Origene  Lb.  t.  tn  epifi.  ad  Rem.  c.  t.  parle  aux  Rcéfeurs  & aux 
Princes  des  Eglifes,  Ravoir  à ceux  qui  jugent  les  fideles,  aux  Evêques,  aux 
Preftres  Si  aux  Diacres.  Ecdeparun  Refier. but  (fr  Prtnctpibui  leqnttur  Apofio- 
iut  ,bn  videhett  qui  judicant  ear  qui  tnt  us  [une  , t d rfl  Eptfccpit  , vel  Pretbjteri/ 
tfi-  Diacautbut . Voilà  les  trois  Ordres  conftituans  la  Hiérarchie  dans  le  gou- 
vernement commun  de  l’Eglife,  dutems  d’Origene. 

Le  concile  d'Antioche  de  l’an  $ 4t.  c.  x . jsarhnt  des  trois  Ordres  qui  com- 
pofent  la  Hiérarchie  , dit  que  l’on  Içait  qu  ils  prefident  dans  l'Eglife.  Si  quit 
aurem  earum  que  prarjfe  aefeuntur  Et  défit , dur  Epijceput , aut  Pretbyter  aut  Dia- 
conat , (frc. 

L'empereur  Confia ntin  dans  fes  lettres  pour  le  retabliflement  de  l’Eglife 
feconnoît  de  même  que  les  Evêques,  les  Preftres  & les  Diacres  y prefident. 
J^norquet  igttur  Ecdefiit  aut  tpfe  praet , aut  altet  lu  finguln  I0C11  pre  rj de  me  s Eptf 
copei  (fr  Preibirerat  ac  Diaconat  nafii , cunftot  admane  , &C.  Eufcb.  lib.  1.  de  vit, 
Confla'tinl  C.  44. 

S.  Jean  Chryfoftôme  Hom.  11.  in  Ep'lt.  1.  ad  Tint,  nous  apprend  qu; 
la  diftance  n’eft  pas  grande  du  Prêtre  à l’Evêque,  que  les  Pi  eues  font 
chargés  d'inftruire,  & qu’ils  prefident  à l’Eglife.  tmer  Epifcopum  & Pr  Jlj. 
ternm  non  efl  magnum  intervallnm  & tpfi  Pretbjteri  curam  dacendi  fiufct perunt , 
& profitent  Ecclefie. 

S.  Jcrôme  , qu’avant  les  divifïons  qui  fe  font  formées  dans  l’Fglife  par 
la  malice  du  Diable,  les  Evêques  gouvernoient  de  l’avis  des  Piètres  & 
qu’ils  doivent  gouverner  l’Eglife  en  commun.  Et  encore,  que  les  Prêtres 
à l’Ordination  près,  font  tout  ce  que  fait  l’Evêque.  Amcquem  Diabali  tnfi- 
tiudu  fiudia  in  religtene  fièrent , ffr  Jicerelur  in  pepulit , egv  fum  Pauli,  rga 
Apolla , ega  Aurem  Cepka  , commuai  Pre-bjterorum  canfifia  Ecclefie  guberrabantnr... 
Erga  Eptficapi  nevtrmt.  . . fi*  in  commune  dtbeTe  Ecclefiam  regere.  Hier  on.  in 
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cap.  ï.  Epift.  ad  Tit. f)uid  emm  facit  excepta  O'dinattone  Epifcopnt 

tjuod  Presbitcr  ko h feeeiatl  Idem  ad  Evagrium  EpilL  85. 

“La  difptnfation  des  Myfteres,dit  l’auteur  des  livresdes offices  de  l'Eglife 
“attribués  à S.  Ilidore  de  Scville,  eft  commife  également  aux  Preftres  &à 
“l’Evéque.  Les  Preftres  prelident  dans  l’Eglife;  ils  font  égaux  aux  Evêques 
“dans  la  confecration  de  i’Euchariftie  & dans  l’mftruéhon  que  l’on  doit  au 
“ peuple.  Il  n’y  a que  l’Ordination  qui  foit  refervée  à l’Evéque  comme  une 
“ marque  d’autorité  , & c.  Pretbjteri  aietem  enterpretateteer  fineores. . . His  emim 
fient  Epifcopii  difpenfèuio  mrftertornm  Dei  comm  jf*  eft.  P refont  emm  EccU/iu  Chrifti 
fÇr  in  confechone  divin*  Corperu  & Sanprutnu  Chrifti  confortes  c»m  Epifcopii  fstnt, 

Jîmihter  <j-  tn  doflrm*  populomm  & m cffi'to  prtd<c*r:d'.  Se d Jol*  propter  tuthor' to- 
tem femme  Sacerdoti  Ctencoreem  Ordmatio  (jr  confecreuio  refervata  eft.  S.  llidor. 

Hifpal.  de  Eccl.  OfHciis  lib.  î.  c.  7. 

L’auteur  des  fept  degrés  Ecckliaftiqucs,  fous  le  nom  de  Saint  JeiAme , , 
parlant  des  Preftres,  nous  dit  qu’ils  prefident  dans  l’cglifc  de  Dieu,  qu  ils. 
adminiflrent  les  facremens  de  Jefus-Chnft,  & qu’ils  font  les  affociés  de  leur 
Evêque  dans  les  fondions  du  miniftere.  .Sevrai  ,femoreem  Ordo  eft  qni  S aceraoti- 
bus  datier  qui  Presbjteri  d cxntnr  , qui  prefent  Ecclefi a Des  CT  Chrifti  Sarramcnt* 
confiant!!.  Hi  neerem  ceem  Epifcepis  confortes  Mjftcrtoreem  fient.  Autor.  de  vu. 

Gradib.  Ecclef.  apud  Hieron.  to.  9. 

Pour  conclufion  , YOrdo  Romaneet  donné  par  Hittorpius,  l'ancien  & le  nou- 
vtau  Pontifical  Romain  dilcnt  des  Preftres , que  le  Prtftrc  doit  offrir  & bénir, . 
ptefider,  prêcher  & baptifer.  De  Preibytcrti  Saccrdoten  opirtetojferrt , & ber.e* 
ilicere  , preejfe  , & pndtcare  & b*ptix,*rc. 

Enfin , “ il  n’cft  pas  permis  en  France  de  douter  («)  ( comme  quatorze  Avo- 
“ cats  du  Parlement  l’ont  répondu  une  des  années  dermeresl  que  les  Cures  ne 
“ faflent  une  partie  effentielle  de  la  Hiérarchie , & que  fucceflqurs  des  lxxii. 

“ Dilciplcs  ils  ne  foient  compris  dans  le  corps  du  Miniftere  établi  par  Jefus- 
* ‘ Chrift  pour  gouverner  & pour  enfeigner  l'Eglife ...  On  fçait  que  dans  tout 
“ les  tems  la  France  a regardé  ce  principe  comme  une  portion  precieufe  de 
*•  cet  ancien  droit  qui  forme  fes  libertés,  & que  le  Parlement  a depofé  dans 
“fes  Regiftres  la  cenfure  que  la  faculté  de  Théologie  fit  en  1664  contre  les 
“ propolitions  du  moine  Vcrnant  qui  cxcluoit  les  Cures  de  l’ordre  H'crarchi- 
uque.  (b)  Meilleurs  les  gens  du  Roi  relevèrent  alors  ces  Proposions  comme 

(«) Confultation  répondue  par  1 4.  Avocats  “ Diacres  navoicnr aucune autborité ni  aucune 
du  Parlement  de  Paris,  le  t.  Septembre  17!  j.  “adniiniftr.i:ion  1 mais  elle  appartenoit  feulc- 
fignéc  le  Roy  doyen  de  l'ordre  des  Avocats,  “ment  aux  Evêques  aufqucls  les  âmes  étoient 
JVliclion.  Lcoucux.  Gillet.  Merlct.  Milley.  Le  “ foûmilcs. 

Roy  de  la  Tour.  Soyer.  l'Erondellc.de  Fcran-  “ Pot.  41s}.  Voilà , mon  cher  IcCfcur  , une 
ville.  Pothouin,  fils.  Maultrot.  le  Paigc  au  “image  naïve  de  l'Eglific dans  fa  naillance  & 
fujc:  du  Mandement  de  M.  l'arehcvécjac  de  “ fon  accroiilcinent , dans  ce  Tableau , vous  ne 
Sens  du  6.  Avril  1719.  qui  ordonne  fous  peine  .'  “remarquez  aucun  trait  de  la  conduite  de  Mrs. 
de  l’ufpenfe  d'enfeigner  le  nouveau  Cuttclii  (inc  1 “ lrsO.urés,  aucune  autlioiitépourcomman- 
«juc  ce  Prélat  a donné  a fon  Diocè.e.  I “ det , aucune  jurifdiriion  pour  diriger  les 

(i)  P ronflions  de  Vernant , pag.  4+8.  “ Au  j “ aines , aucun  droit  pour  gouverner  les  p.u- 
“ tems  des  laines  Apôtres , les  Preitics  ni  les  | „ pics.  . 

. • ' des.  i 
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«des  maximes  pernicieufes  à la  Hiérarchie  de  l’Egüfe  & qui  confondent 

l’ordre  de  fon  gouvernement  legitime;&  le  Parlement  déployant  fon  autorité 
“ pour  deffendre  la  ccnfure  contre  les  entreprifes  de  la  cour  de  Rome , ordonna 
“ quelle  feroit  regijlrfe  au  greffe  de  la  Cour,  & fit  deffenfes  à toutes  perfonnes 
“de  foûtenir  & enfeigner  les  Propofitions  ccnfurées  , foit  dans  les  livres  qu’ils 
“compofcront,  foit  dans  les  chaires,  à peine  d'être  procédé  extraordinaire- 
“ment  contr’cux.  Ainfi  cette  dodrine  eft  la  'dodrine  même  de  lEtat , 8t 
u l’çn  ne  peut  y porter  atteinte  fans  violer  une  loi  du  Royaume. 

11  refultcde  tous  ces  Textes  & de  beaucoup  d'autres,  qu’on  y peut  joindre, 
que  l’ordre  des  Diacres,  aujourd’hui  reprefenté  par  les  Archidiacres , & que 
l’ordre  des  Preftres  aujourd’ui  reprefenté  par  .les  Prêtres  titulaires  & Cai»- 
dinaux,  tels  que  font  les  Curés  & quelques  autres,  ont  dès  les  premiers 
ficelés,  des  fondions  propres  qui  les  conflituent  Hiérarques dans  l’Eglifc,  & 
que  quand  on  traite  les  Curés , ainfi  que  font  les  Vernants  de  nos  jours , que 
le  font  quelques  Evêques  & quelques  Théologiens  ,dc  Prcflrcs  à commifhon 
8c  à fondions  précaires , l’on  renverfe  l’Ordre  établi  par  Jefus-Chrifl , & l'on 
détruit  la  Hiérarchie  compofée  de  trois  ordres,  & chacun  avec  des  fonc- 
tions dans  l’Eglife  qu’ils  tiennent  immédiatement  de  Jefus-Chrifl  quant  1 la 
première  inftitution;  ainfi  que 'la  Sorbonne  l’a  décidé  contre  Vernant  l’an 
I 66 4.  Cenfure  I J . 

Mais  le  mal  a tellement  gagné  depuis  & tellement  infedé,  qu’un  Evêque 
qui  tente  de  rappcller  l’ancienne  forme  de  l’Eglifc,  ne  trouve  pas  dans  fon 
Ordre  un  grand  nombre  d’Approbuteurs.  Un  fcul , il  y a déjà  long-tems 
qu’on  le  remarque,  veut  tout  avoir  , un  feul  s’attribue  tout  le  Miniflcre,  un 
feul  veut  toutes  les  fondions  , un  feul  fe  faifit  de  celles  qui  appartiennent  aux 
autres.  QTen  arrive-t’il  ? Un  feul  porte  la  mort  par  tout . . . Celui  qui  nrélide 
dans  l'égide  de  Dieu,  dit  un  ancien,  doit  tellement  confervcr  la  juftice  en 
toutes  chofes , qu’en  ufant  de  fes  droits , il  ne  prenne  point  fur  ceux  des 
autres,  qu’il  ne  touche  point  à leurs  fondions,  & qu’il  ne  s’en  rende  point 
le  rnaitre,  mais  qu’il  fe  croye  leur  égal,  & que  comme  il  n’cft  point  fans 
eux  dans  l’Eglife,  qu’il  ne  foit  point  fans  eux  dans  la  difpenfation  du  minifi- 
tere  de  l’Eglife.  Et  dum  ifia  fiant , Sacerdos  t/ur  hoc  non  fecent  condemnctur. 
Solus  incubât  divitiis , film  mmtflerio  untnr,  foins  nniverfia  fibi  vmdicat , fio/us 
fortes  mvodit  aliénas  , foins  eccidit  nniverfbs . . . J Qui  Ecclefia  Dei  praefi,  débet 
sia  in  omnibus  fervare  jnfhtiam  , ut  fibi  hoc  tantum  vendicet , tjnod fine  jura  ejfe  cog- 
ntfietts  Aliéna  non  contingat , aliéna  non  rapiat , aanahm  Je  catetis  fnaae , dr 
ficur  fine  his  in  Ecctefia  non  fuit , d fine  kis  in  Ecclefia  minifierii  d fpenfiatione 
non  vivat.  Autor  de  vu.  Gradib.  Eccl.  cap.  f.  apud  Hieronymum  tom.  j>. 

“O!  quel  malheur?  Quel  malheur  à l’Eglife,  quand  le  premier  & le 
“fécond  Ordre  ont  commencé  à fe  regarder  d’un  cril  jaloux!  O playe  du 
“ Chriftianifme  ! mirriftres  de  l’Eglife  & miniftrcs  de  Dieu,  les  uns  & les 
autres  quoiqu’établis  d’une  maniéré  differenre  : Ah  ! pourquoi  vous  diviftz- 
“ vous  ? L’ordre-  de  Dieu  eft-il-  oppofé  à l'ordre  de  Dieu  ? Hé!  pourquoi 
“me  fongez-vous  pas  que  vos  fondions  font  uuies?  Que  fervir  l’Eglife  c’cft 
“fervir  Dieu  ? Que  lervir  Dieu  c’cft  Jejrvir  ll£glife  ? Mais  l’autorité  cft  aveu- 
V.  Partis-  ' " Aaaa- 
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«rgle;  l’autorité  veut  toûjours  monter,  toujours  s’étendre;  l’autorité  fe  croit 
“dégradée  quand  on  lui  montre  les  bornes.  Pourquoi  acculer  l'autorité  ? 
“acculons  l'orgueil,  & difons,  comme  l’Apotre  difoit  de  la  loi:  Pautorité 
“eftfainte  .jujle  & bonne.  Sainte, clic  vient  de  Dieu:  Jrfte  .elle  conferve  Ici 
“droits  de  la  Jurifdidion  à chacun  : Bonne  , elle  allure  l’union  entre  les 
“Pilleurs  du  premier  & du  fécond  Ordre.  Mais  Ltt.tqntté,  afin  de  pareitrt 
“iniqntté , fc  fert  de  l’autorité  pour  mal  faire;  enforte  que  l'iniquité  cft 
“ fouverainement  inique,  quand  elle  peche  par  l’autorité  que  Dieu  a établie 
“pour  le  falut  des  hommes  Aindparloit  un  tivcque  du  dernier  Cecle. 

■§.  V 1 1 1.  Les  Evêques  ne  font  point  Monarques  dans  le  gouvernement 
de  leurs  Diocêfes.  Ou  le  Defpotifme  des  Evêques  condamné  par 
Jcfus-ChriJt  & fes  Apôtres. 

Donner  aux  Chapitres  des  Cathédrales  ou  à Mrs.  les  Curés  8c  aux  Préférés, 
toute  l’autorité  , ou  la  principale  autorité  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife, 
à l'exclulîon  des  Evcques,  c’eft  errer  & établir  un  defpotifme  très-odieux. 
Ce  n'eft  pas  une  moindre  erreur,  & de  plus,  c’eft  pecher  contre  le  Roi, 
d’eriger  autant  de  petites  fouverainetés  qu’il  y a de  Dioctfesdans  fon  Etat, 
& de  reconnoître  autant  de  Prefte- Jean  [*]  qu’il  y a d Evêques.  (*)Ceferoit 
“concentrer  en  la  perfonne  de  l’Evéque  la  totalité  du  Miniftere,nc  regar- 
der les  Curés  que  comme  des  Vicaires  delegués  qui  n’ont  d’autoritc  que 
“celle  qu’il  veut  bien  leur  confier,  5c  donner  au  premier  un  droit  d’empire 
“ fur  le  pouvoir  des  féconds  qui  le  mette  en  état  de  l’étendre  & de  le  ref- 
“traindre  à fon  gré,  maximes  contraires  au  droit  public  du  Royaume, & 
“furtoutà  la  cenfure  desPropolitions  deVernant,(**)qui  par  l’adoption  que  le 
“Parlement  en  a faite  fous  L’autorité  du  Roi,  forme  une  loi  de  l’Etat.  „ Ce 
feroit  enfin  fomenter  l’hcrefie  naiflantc  de  l’ Fpifcopanifme , ou  de  la  fouve- 
raineté  épifcopale  dans  le  gouvernement  de  l'Egide. 

Vn  Dtocèfi,  dit  le  pere  Bernard  d’Arras,  (b)  l'un  des  deffenfeurs  de  ce 
mauvais  fyftéme,  efl  une  tfp/cc  d fret  Monarchie/ue , dont  le  propre  Evoque  efi  le 
fouveraiu , eir  ceux  qui  forment  le  clergé  font  les  fuels  principaux.  Et  dans  un 
autre  endroit:  Les  Evêques. . . font  Monarques  dans  leurs  Diocifes.  (r)  Et 
dans  un  autre  Ouvrage  fait  pour  la  deffenfe  du  premier  : (d)  Chaque  Dsocife 
efi  une  petite  Monarchie  en  Ja  maniéré. 

Le  Spirituel,  perfonne  ne  le  conttfte  , regarde  les  Evêques,  ils  font  fon- 
dés à en  prendre  foin  avec  leur  Clergé,  mais  il  ne  leur  appartient  pas  en  fou- 
veraineté  ni  a titre  de  Monarchie,  de  maniéré  <{uc  tout  doive  être  defpoti. 

[*]  Ccft  le  nom  du  fouverain  de  la  Haute  bre  17S>. 

Ethiopie.  Ileft  ccclefiaftique.  'b)  Trajté  de  l'ordre  de  PEglife  félon  faint 

f**]Ce«  propofirions  ont  été  cenfurées  par  la  Thomas,  pie.  1 (c)  Ibid.  pag.  (d)  Mi- 

culté  de  théologie  de  Parisl'an  i S S 4 comme  niftere  dq  l'Aofolution  t.  part.q.  1.  propos.  1. 
fautfes  g:  contraires  aux  anciens  decrets  de  la  pag.  is.À  Paris  chez  Dduilcux,  rue  faim  J ac- 
faculté.  ques,  1740. 

(s)  Coafultation  de  14.  Avocats jeScptetn- 
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que  dans  leur  gouvernement  ,i  & doive  s’y  conduire  par,  drfim,  flattions  & 
ordsnnom,  voulons,  & il  nous  plait.  Ces  grands  mots  fi  peu  convenables  au  gouver- 
nement Ecckfijftiquc.^w/d enim  ttm  indécent  Eccleflafiieis,  quant  veluntate pro  lege 
un.  S.  Bcrn.  de  Confid.  Ub.  j.  c.  8.  ne  font  point  encore  entrés  dans  les  Mandemens, 
mais  fouventils  font  dans  l’éfpritdeceux  qui  donnent  ksMandcmcns,&  un  rien 
empêche  de  les  y mettre,  la  crainte  peut-être  de  les  voir  radier  par  le  Parlement. 

Il  fuffiroit  de  renvoyer  ces  Ambitieux  & tous  les  dateurs  du  Defpotifme 
épifcopal,  aux  traités  ci-devant  donnés  des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  & 
aux  preuves  que  leurs  fçavans  éditeurs  y ont  jointes  pour  en  apprendre  juf- 
qu’où  va  la  puiflance  fpirituelle  des  Evêques,  & qu’en  bien  des  rencon- 
tres elle  eft  foumife  à celle  du  Roi,  ou  tout  au  plus  marche  à côté  fans  la 
pouvoir  devancher»- 

L’on  fçait  les  rcglemens  que  le  Roi,  à l’exemple  des  plus  grands  rois  de 
l’ancien  peuple  de  Dieu,  d'un  David,  d’un  Salomon,  d’un  Ezcchias,  d’un 
Jofîas,  &c.  eft  en  droit  & dans  l’ufage  défaire,  pour  la  police  extérieure 
de  l'Eglife,  qu’un  Evêque  ne  peut  établir  une  fête  dans  fon  Diocèfe,  or- 
donner un  jeûne,  changer  l’ordre  des  offices,  introduire  de  nouveaux  Rits,- 
propofer  de  nouveaux  Bréviaires  à fon  Eglife  , taxer  le  Clergé,  ni  faire  beau- 
coup d’autres  ebofes  , fans  le  confcntement  du  Roi , & en  avoir  pris  Lettre* 
patentes,  qu’il  ne  peut  en  bien  des  rencontres  félon  le  droit  ancien  & nou- 
veau agir  independemment  de  fon  Clergé  , qu’abufîvement  & avec  nullité , 
ni  faire  quelque  chofe  que  ce  foit  contre  les  Canons  reçus  dans  le  Royau- 
me, fans  s’expofer  à la  confufionde  fc  voir  arrêter  tout  court  par  le  Confeil 
ou  par  les  Parlement.. 

Un  Evêque  dont  l’autorité  eft  fi  modifiée  dans  fon  état  & dans  fon  gou- 
vernement Spirituel,  peut-il  fc  flàter  de  Monarchie  & de  Souveraineté? 
Abus!  illufion  ! L’Eprit  de  vérité  ne  peut  fouffrir  de  pareilles  entreprifes. 
Jefus-Chrift  a voulu  ablolument  lesdetruire,  & contr’elles  , il  a fortifié  fes 
Apôtres  par  fes  enfeignemens , afin  que  leurs  fuccefleurs  ne  s’y  livrent  point. 

“ Et.Tcfus  appellant  les  Apôtres  à lui,  leur  dit  : vous  fçavez  que  ceux  qui 
“ font  Princes  parmi  les  Nations  les  dominent  & que  les  grands  les  traitent 
“ avec  empire.  Il  n’en  fera  pas  ainfi  parmi  vous*  mais  que  celui  qui  voudra 
“ être  grand  parmi  vous,  foit  votre  ferviteur,  & que  celui  qui  voudra  être  le 
“premier  parmi  vous,  foit  votre  Efclave.  Afattb.  10.  Ne  recherchez  point  à 
“être  appelles  maîtres,  pareeque  vous  n’avez  qu’un  feul  maitre  qui  eft  le 
“ Chrift  , & vous  êtes  tous  freres.  Mattb.  15.- 

Voilà  la  grandeur  & la  primauté  à la  quelle  les  fuccefleurs  des  Apôtres  doi- 
vent* afpirer  , s’ils  veulent  être  véritablement  leurs  fuccefleurs:  vous  voulcr 
être  grands  parmi  vos  freres,  foyez  leurs  fervitcurs:  vous  voulczêtre  les 
premiers  parmi  vos  freres,  foyez  leurs  efclaves,  c’cft-à-dire,  conduifez-vou* 
avec  eux  , comme  fi  vous  étiez  l’un  d’eux, & fans  vous  croire  les  maîtres.  Jefti»- 


Chrift  l’a  dit:  à cela  je  vous  connois  pour  fes  Difciples  & fes  Apôtres.  Que 
pouvez-vousrepondre?  11  eft.  fort  indiffèrent  que  vous  preniez  les  paroles  de 
votre  Maitre  pour  un  precepte  ou  pour  un  confeil.  Le  precepte  oblige  irré- 
vocablement 4 (J u confeil  donné  pat  le  Seigneur  Jefus  à ceux  qui  font  dans 
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l'ctat  de perfeétion  félon  faint  Thomas,  tels  que  font  les  Evêques,  ne  peut 
être  négligé  par  les  fucceffeurs  des  Apôtres  à qui  il  eft  donné,  fans  déchoir 
de  la  perfection  , fans  faire  la  chûtc  du  premier  Ange , & tomber  du  plus  haut 
du  Ciel  dans  le  plus  profond  de  l’Abylmc. 

SaintPierre  le  premier  de  tous  les  Evêques,  appelle  à la  primauté  de  l’Apof- 
tolat  étoit  bien  éloigné  de  fe  croire  le  monarque  & le  fouverain  de  l'Eglifc. 
On  ne  le  voit  point  fe  rendre  maître  de  l'éledion  de  faim  Matthias,  pourrem- 
plirla  place  de  Judas.  Il  va  avec  faint  Jean  à Samarie  y étant  envoyé  par 
les  autres  Apôtres,  afin  de  donner  le  Saint-Efprit  aux  Samaritains,  qui  ve- 
noient  de  recevoir  la  parole  de  Dieu  par  leminirteredu  Diacre  Philippe.  Et 
lorfqueles  fldeles  circoncis  difputent  contre  lui , dece  qu'il  étoit  aile  trou- 
ver lecentenicr  Corneille,  &•  lui  difem:  comment  avevvous  été  chez  des  hom- 
mes incirconcis,  & avez-vous  mangé  avec  ^uxî  II  leur  raconte  par  ordre, 
fans  s’émouvoir  de  ce  qu’ils  lui  demandoienf  compte  de  fa  conduite,  comme 
la  chofe  s’étoit  palTéc.  S’il  affilié  au  concile  Wejerufalem  , il  écoute  les  Apô- 
tres & les  P relire  s,  & il  fuit  leur  avis  furies  matières  inportantes  qui  étoicnt 
agitées  dans  ce  Concile.  Saint  Paul  luidit  *en  1 àce , qu’üne  marchoit  pasdroit 
feion  l’Evangile,  & il  écrit  la  faute  de  faint  Pierre  dans  une  Epitre  qu'on 
devoit  lire  dans  la  fuite  des  ficelés,  dans  toi  tes  les  Egüfes,  avec  le  refpcâ 
qu’on  doit  à l’autorité  Divine,  & Pierre  le/premier  des  Apôtres, ce  modelé 
excellent  de  vertu  , auquel  Mrs.  les  Evécnres  peuvent  fe  conformer , fans  cou- 
rir aucun  rifquede  fe  déshonorer,  ne  S/én  fâche  pas,  & reconnoit  humble- 
ment qu’il  cil  dans  le  tort.  Et  Paul , qtfi  l’écrit,  ne  craint  pas  qu'on  l’accufe 
d être  vain  , & a cru  devoir  l’écrire  pour  l’inftru&ion  de  l’Eglife:  Enfin, 
lorfqnc  faint  Pierre  prie  fes  confrères  & confacerdoti  les  Evêques  & les  P tertres, 
car  l’on  texte  s’entend  égilement  des  deux  Ordres,  de  paître  le  Troupeau, 
il  les  avertit  qu’ils  le  doivent  paître,  non  en  dominant  fur  le  Clergé  ou  l’he- 
ritage  du  Seigneur,  mais  en  fe  rendant  les  modelés  du  Troupeau  : & lorlque 
le  Prince  desPaftcttrs  paroîtra,  leur  dit-il , vous  remporterez  une  couronne 
de  gloire,  qui  ne  fe  flétrira  jamais.  Il  ne  faut  point  que  les  Evêques  fe  le 
dilîimulent.  Jefus  Clirifl  dl  le  Prince  des  Paftcurs.  Il  n’a  été  dit  I aucun  au- 
tre dans  l'Eglifc:  venez  & foyez  nôtre  Prince,  netu  dr  ifit  Prinrepi  nofter. 
lud.u.  6.  & tous  Pape,  Evêques,  & Curés,  doivent  humblement  rccon- 
noitre  qu’ils  ne  font  que  les  Lieutcnans,  les  Vicaires,  lesSecondairesde 
l’h  omme  Dieu  dans  la  conduite  de  fon  Troupeau,  qu'ils  travaillent  fous  lui;  Ôc 
que  lorfquclc  foir  fera  venu  leMaitrcdira  iccluiquia  foin  de  fes  affaires  “ ap- 
peliez les  Ouvriers,  & payez  les  de  leur  journée,  en  commençant  depuis  les 
derniers  jufqu’aux  premiers  „ Incipient*  novijjintn  ufyueud pnmes.  Matth.  îo. 
8.  & ce  qu’il  y a de  merveilleux  , ceux  qui  auront  travaillé  dans  les  derniers 
portes,  receveront  autant  que  ceux  qui  auront  travaillé  dans  les  premiers, 

6 feront  peut-être  les  premiers  dans  la  rccompenfe. 

S.  Paul  egalement  inftruitque  le  Sauveur  avoit  dit  à fes  Apôtres:  mon  Royau- 
me n'tft point  de  ce  monde  , ne  penfoit  point  auffi  à fe  faire  une  autorité  de  fou- 
verain & de  maître  abl’olu  fur  les  ndcles;  mais  de  retour  de  fes  millions 
d’Iconc,  de  Lyltre , de  Dcrben , de  Pergue  & d'Attalie  , on  le  voit,  & faint 
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Barnabé  avec  lui  affembler  l’églifc  d’Antioche  8c  lui  rendre  compte  de  ce  que 
Dieu  avoit  opéré  avec  eux,  & comment  il  avoit  appelle  les  Nations  à la  foi. 
uiR.  14.  i 6. 

Ce  faint  Apôtre  mettoit  fa  gloire  en  Jcfus-Chrift  crucifié,  & dans  la  part 
qu’il  avoit  à Tes  fouffranccs.  C’eft  par  la  Croix  qu’à  l’exemple  de  Jcfus-Chrift, 
il  afpiroit  de  regner.  Et  qu'apprend-t’on  de*  avis  qu’il  donne  à l’evéque 
Timothée,  que  la  modération  8c  l’humilité  font  plus  du  gouvernement  eccle- 
iiaftique  qu’une  pleine  autorité:  fi  quelqu'un  s'écarte,  lui  dit-il , donnez-vous 
de  garde  de  le  reprendre  avec  aigreur;  mais  ramenez-Ie  à fort  devoir  en  le 
priant  ; les  vieillards , comme  s’ils  etoient  vos  peres  ; les  jeunes  hommes , com- 
me s’ils  étoient  vos  freres;  les  femmes  âgées,  comme  fi  elles  étoient  vos  mères; 
les  jeunes,  comme  fi  elles  étoient  vos  feeurs.  Seutvrem  ne  tncrepeverii , fed 
thfecre  ut  pttrem  ; juvene  1 ut  fretrei  : dans  ut  mettes  ; juvtncules  ut  forer  et , tn 
êmnt  tejhtete.  1.  Timoth.  J.  “Les  marques  de  mon  Apoftolat,  difoit  i’A- 
“pôtreaux  Cojinthiens,  ont  paru  parmi  vous -dans  toutes  fortes  de  tolérance 
de  patience , dans  les  miracles,  dans  les  prodiges  & dans  les  effets  ex- 
traordinaires de  la  puiffance  Divine,  a.  Car.  ta.  ta.  Sont-cc  là  aujourd'hui 
les  marques  de  l’Epifcopat? 

Un  Evêque,  qui  fçait  le  caraéterc  du  Maître  qu’il  fert,  & qui  n’a  point 
oublié  cette  importante  leçon  de  Tefus-Chrift  , que  fes  Apôtres  doivent  ap- 
prendre de  lui  à être  doux  & humbles:  Un  Evêque  enfin  qui  fiçait  remplir 
les  devoirs  & qui  fçait  qu’il  appartient  à la  loi  nouvelle,  fc  fait  un  honneur 
de  fa  tolérance  &:  de  fa  patience.  Il  fe  fait  tout  à tous  pour  les  gagner  tous. 
Il  cherche  la  brebis  qui  s’égare,  & la  rapporte  fur  fes  épaules,  fans  lui 
reprocher  fon  égarement  & faits  la  frapper.  Au  contraire,  celui  qui  eft  encore 
■fous  la  loi  ancienne  veut  commander,  & s'il  n’eft  pas  obéi,  ou  s’il  eft  con- 
tredit, Saul  ne  prend  plus  de  lettres  du  Prince  des  Pi  dires  pour  conduire 
des prifonnters  à Jerufalem;  mais  il  en  prend  du  Prince  des  peuples,  pour 
pouvoir  fraper,  écarter,  difperfer.  Cum  eu/lenteit  imptrehetu  eis , cr  crm 
potentid  e T d'fperft  fu*t  0 vei  met.  Fxtch.  54.  C'eft  le  reproche  que  le  Pro- 
phète Lzechiel  leur  fait,  Sc  Jcrtmie  attribue  cette  conduite  dure  & inipe- 
rieufe,  & la  difperfion  du  troupeau  & de  i’clite  du  troupeau  au  peu  d’intel- 
ligence des  Paftcurs,  & à leur  oubli  de  Dieu.  Stulte  ejtrunt  Pejltrei  cr 
Domtnum  non  qutfterunt , prop’ered  non  inrtllexemnt , fjr  ommi  grtx  ttrum  df- 
ferfut  eft.  ter.  1 o.  Us  ne  fçavcnt  pas  faire  honneur  I leur  dignité.  Ils  font  ce 
qu’ls  nedevroient  pas  être,  des/uperbes  5i  des  glorieux,  qui  deshonorent, 
dit  la  Glofe , un  état  fublime  dont  ils  ne  connoiffcnt  pas  le  poids  ni  le* 
charges.  Hot  propr-t  de  feperolto  tpifcopirum  -qui  tpertbus  de  décorent  nomimt 
dignueten. , pro  hnmihtere  effumentet  Jupe)  biem , qui  honorent  Je  ejfecutts  purent , 
non  tnut.  HocdiUum  ejt  titojfe  O'dwerie.  Joan.  Monthulon  , Pramptuer.uihufque 
jHtit.  r.  Pejior,  lu.  C.  en.  1 5 a o . 
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§.  I X.  Le  Defpotifme , ou  l' Indépendance  de  l'Evéejue  dans  le  Gouver- 
nement de  l’Eglife , détruit  par  les  anciens  Conciles. 


Un  Souverain  eft  un  Juge  en  dernier  refTort,  des  Jugemens  duquel  on 
n’appelle  point,  parccque  ne  rcconnoiflant  point  de  Supérieur,  ce  qu'il  a 
jugé,  arrêté,  commandé,  ftatué,  ne  peut  être  reformé  par  aucun  Tribunal. 
Dira  t’oij  qu’il  en  eft  ainfi  de  la  Sentence  d’un  Evêque?  & prouvera-t'on 
par  l'antiquité,  que  les  jugemens  rendus  autrefois  par  un  Evêque  contre  le 
plus  fimplc  des  Preftres  , étoient  definitifs  & fans  appel?  La  qualité  d'indé- 
pendant & de  Souverain  dans  le  fpiritucl,ne  peut  donc  convenir  à un  Evê- 
que; les  jugemens  qu'il  porte  à l’égard  du  fpirituel , étant  fujets  à revifion 
pouvant  être  caffés  ou  reformés,  & l'étant  tous  les  jours  dans  les  Tribunaux 
eccleiiaftiques  & fcculicrs  du  Royaume. 

Le  concile  deMileve  de  l’an  40  2.  & le  concile  de  Carthage, .dit  d'Aftrique,. 
de  l’an  40ç>.can.  3 1 . permettent  aux  Preftres, aux  Diacres  & aux  Clercs  infe- 
rieurs, mccontens  du  jugement  porté  contr’eux  par  leur  Evêque,  de  conve- 
nir avec  lui  de  quelque  Evêque  voilin  pour  tes  juger,  fauf  encore  le  recours 
au  concile  ou  à l’évêque  Primat  de  la  Province  , s’ils  n'étoient  pas  contens 
l’un  ou  l’autre  de  ce  fécond  jugement. 

Le  premier  concile  deCarthage  de  l’an  348.*.  u.  référé  en  Gratien,  1 f. 
4.  7.C.  3.  a réglé  (ix  Evêques  pour  juger  de  la  caufe  d’un  Preftre  avec  un 
autre  Preftre , & trois  Evêques  pour  juger  de  la  caufe  d’un  Diacre.  Le  fécond 
concile  du  même  lieu  e.  1 o.  donne  pour  Juges  à un  Evêque  coupable  , douze 
Evcques,  (ix  Preftres  & trois  Diacres  avec  leur  propre  Evêque.  (4)  Le  troi- 
(ïcme  concile  de  Carthage,  c.  8.  plus  favorable  aux  Prêtres  & aux  Diacres 
que  le  premier  de  Carthage , leur  donne  le  choix  des  Evêques , qui  avec  leur 
propre  Evêque,  les  doivent  juger.  Le  concile  de  Tribur  de  l’an  895  c.  10. 
a fait  les  mêmes  reglemens.  Nous  louons  ces  Canons  qui  tempèrent  ti  fort 
k puiffance  dcfpotique  des  Evêques  1 l’égard  de  leur  Clergé  ; mais  nous  gé- 
mi iTon  s de  ce  que  la  grande  puiflance  des  Evêques  les  fait  obfcrver,  quand 
il  s’agit  du  premier  Ordre  ; mais  les  m^prife  fouverainement  quand  il  eft 
queftton  d’un  Preftre  ou  d’un  Diacre. 

Un  évêque  d’Elpagne,  au  commencement  du  vu.  fiecle,  ayant  depofé 
& chaflé  un  Preftre,  fans  aflcmblée  fynodique,  le  fécond  concile  de  Séville 
de  l’an  617.  auquel  S.  llidorc  prefida , traita  cette  conduite  de  prefomption 
& crut  devoir  prendre  des  mefures  efficaces  pour  empêcher  qu’un  deibrdre 
fcmblable  n’arrivât  dans  la  fuite.  ‘‘Nous  avons  appris  difent  les  Peres  de  ce 


(4)  Félix  Epifcopus  Sclcmfclitanus  dixic  : 
Etiam  hoc  adjicio  Iccundum  (latuta  vecertim 
Conciliorum  , ut  ti  quis  Epilcopus , quod  non 
opinamur  in  reatum  aliquem  incurrerit  , îe 
fucrit  ci  nitnia  nctcilîut  non  polie  plurnuos 
congre-gare,  ne  incrimine  rcmancat,  à xii.Epif 
«opis  audiatur  & * à V I.  Prclbyteris  & à 1 1 1. 
Diaconibus  cum  proprio  fuo  Epifcapo,  &c. 


Cotre.  Canh.  i.  cap.  ro.  Et  refcttur.  IJ.  j.  ?. 
cmp.  Félix. 

( *) Sic  lecicur  inConciliomm  aoriquisEdirio- 
nibus  Pariiienii  & Colonienfi , quemadmodum 
& inmulcisGrarianiM».  In  alias  veto  : A Six 
PCe/lfter  , (y  a trjfaii . Dixr-nut.  Scd  perperam 
cum  Félix  loquacut  de  Epilcopo,  minime  au- 
tem , de  Prdbytcro , gc  Diacoao. . 
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‘‘Concile,  que  Fragitan  preftrc  de  l’églife  de  Cordouë,  a été  depofé  par 
“fon  Evêque  & exilé  injuftcment.  Nous  l'avons  rétabli  & nous  avons  arrêté* 

“ afin  que  notre  Ordre  ne  tombe  point  dans  une  fi  grande  prcfomption,  que 
“ conformement  aux  faints  Canons,  aucun  Evêque  ne  depofe  point  fansConcile 
“les  Preüres  Sc  les  Diacres;  car  l’on  fiçait  qu’il  y a des  Evêques,  qui  par 
“une  conduite  tyrannique  & en  mépris  des  faints  Canons,  condamnent  fans 
“examiner,  élevent  les  uns  par  faveur,  abaiflent  les  autres  par  haine  Sc 
“jaloufie  , & rejettent  fur  le  moindre  foupçon,  ceux  qu'ils  n'ont  pas  trouvés 
“coupables.  Un  Evêque  peut  de  lui-même  élever  au  Sacerdoce  & au  Dia- 
“ conat,  mais  il  ne  peut  de  fa  feule  autorité , faire  defeendre  le  Preftre  & 

“ le  Diacre  du  rang  où  il  les  a élevés  en  les  ordonnant.  Car  fi  les  Efclaves 
“que  les  Maîtres  ont  affranchis  ne  peuvent  être  remis  en  fervitudç,  avant 
“d'avoir  été  accufés  & convaincus  d’ingratitude  au  tribunal  du  Prêteur, 
“ bien  moins  ceux  que  l’Evéque  a confacrés  au  fervice  du  faint  Autel  peu- 
“ vcnt-ils  déchoir  de  leur  état,  fans  avoir  comparu  en  jugement.  Un  feul 
“ Evêque  ne  les  doit  point  juger  ni  priver  de  leur  grade  ; ils  doivent  paroître 
‘‘devant  leConcile,  félon  que  les  faims  Canons  l'ont  ordonne.  Ainfi  parloic 
le  Concile,  ou  l’églife  d’Efpagne  l’an  617. que  n'auroit-il  point  dit  de  la 
conduite  de  plufieurs  Evêques  de  nos  jours? 

Cet  ufage  de  ne  point  deftituer  un  Preftre  fans  Concile  fubfiftoit  encore 
dans  le  ix.  fiecle,  Sc  même  dans  le  xn.  en  plufieurs  lieux  , comme  on  le 
remarque  en  Gratien  Difl.  11.  cap.  8.  quieft  de  Nicolas  I.  & dans  le  livre  des 
Décrétâtes,  de  cxctjfb.  PruUtor.  c.  1.  qui  eft  d’Alexandre  111.  Extré.  hb.  5. 
fit.  31. 

La  difeipline  n’étoit  pas  tout-à-fait  la  même  en  France,  mais  les  Eveques, 
quoique  la  difeipline  fût  differente  n’étoient  pas  les  maîtres  du  fort  des 
Prcftres.  Le  concile  de  Tours  de  l’an  f 6 7.  qui  paroit  avoir  été  national, 
& auquel  S.  Prétextât  de  Rouen,  S.  Euphrone  a c Tours,  S.  Germain  de 
Paris,  S.  Domnole  du  Mans , S.  Félix  de  Nantes  , &c.  aftïfterent,  deffend  c*n. 
7.  aux  Evêques  de  depofer  un  Abbé  ou  un  Curé  , fans  le  fynode  des  Preftres. 

cul p a dut  nefltgtmi*  ejicrt , cum  omnium  Presbjterorum  Concilie  refuletur. 
Et  nous  remarquons  que  cet  ufage  paffa  en  loi , puifqu’on  le  trouve  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire. 

Le  quatrième  concile  de  Carthage,  de  l’an  3 98.  c.  13.  met  l’Evêque  dans 
une  plus  grande  dépendance,  lorfqu’il  ftatuë  que  l’Evéque  ne  doit  prendre 
connoifTance  d’aucune  caufc  fans  (on  Clergé,  pareeque  les  jugemens  d’un 
Evêque  font  nuis,  fi  fon  Clergé,  dit  ce  Concilu , ne  les  rend  pas  valides 
par  fa  préfence.  Nous  lifons  la  même  chofe  dans  les  capitulaires  de  nos 
Rois  du  tx.  fiecle,  où  l’on  a inféré  le  canon  de  Carthage  comme  une  loi 
du  Royaume,  Sc  Gratien  a mis  ce  Canon  dans  fon  Decret  15.7.  7 . c.  6. 
peut-être  pareequ’on  continuoit  de  l’obfervcr  dans  le  tems  qu’il  ccrivoit. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  que  de  bons  Religieux  confacrés  à la  retraite  & à 
la  penitence,  dont  la  profidfion  ne  demande  pas  une  grande  connoiffance 
de  l’antiquité,  aient  ignoré  le  canon  du  1 v.  concile  de  Carthage,  & que  pour 
corabacrc  un  prétendu  Presbyteranifmc , on  les  voyc  fe  prêter  fi  aveuglement 
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au  fyftême  de  l'Epifcopanifme , écueil  funeftc  qu'ils  auroicnt  évité  s'ils 
avoient  lû  les  ouvrages  des  premiers  ficelés  de  l’Eglife.  Ainfi,  le  Moine 
Eutichcs,  en  s'élevant  contre  une  .erreur,  tomba,  pour  n'avoir  pas  afTez 
étudié  la  Tradition  , dans  une  autre  erreur  , & devint  Hcrefiarque,  en  vou- 
lant combattre  des  Heretiques.  Mais  comment  des  Evêques  & des  Dbâeurs 
qui  fe  font  honneur  d'avoir  étudié  ce  qu’il' y a de  plus  ancien,  peuvent-ils 
avancer  hardiment  que  les  Prcftres  ne  peuvent  rien  fans  l'Evcquc,  & que 
l’Evéque  peut  tout  fans  les  Preftres  , quand  l’on  trouve  que  félon  les  anciens 
Canons,  paffés  en  Loi  par  l’acceptation  dés  empereurs  Charlemagne  & Louis 
le  Débonnaire,  & inférés  dans  le  corps  du  Dioic  comme  des  règles  qu’il 
faut  fujvre,  l’Evéquc  ne  peut  porcer  une  Sentence  valable’,  s’il  n’a  pas  l'ap- 
probation des  Preftres.. 

Le  milieu  que  l’on  tenoit  autrefois,  & qui  étoit  fort  du  goût  de  nos  Rcms, 
puifqu’ils  l’ont  inféré  dans  leurs  Capitulaires  , étoit  un  tempérament  falutaire 
qui  confervoit  les  droitsde  chacun:  il  entretenoit  les  mutuels  rapports  entre 
les  premiers  & les  féconds  Miniftres,  il  fervoit  à la  paix,  & faiioit  fleurir 
l’Eglife.  Le  fécond  Ordre  doitdependre  du  premier  en  bien  des  articles.  Qji 
en  doute?  & où  font  ceux  qui  le  contcftent  ? Mais  il  faut  reconnoîtrc  auUj 
que  la  puiflancedu  premier  Ordre  afes  bornes,  quelesEvéqucs  ne  peuvent 
paffér  fans  entreprendre  contre  les  fa;nt>  Canons,  & contre  les  libertés  de 
l’églife  Gallicane , qui  confifte  dans  l'oblcrvation.  & la  manutention  des  an- 
ciens Canons. 

Les  Preftres  doivent  honorer  leur  Evêque;  8i  l’Evéque  par  un  jufte  re- 
tour, & pareeque  l’Eglife  le  lui  commande,  doit  honorer  les  Preftres,  c’eft- 
à-dire  , qu’ils  doivent  avoir  lesuns  pourlesautres.de  mutuelles  deftérences. 
c’cft  un  avis  de  faint  Jerôme  à Nepotien.  fit)  Le  quatrième  conciledc  Cartha- 
ge c.  ; 4.  (b)  deffend  que  le  Prcftre  fait  debout,  quand  l’Evéque  cft  alfis  , 
& fi  le  même  Concile  c.  jj.  (r)  accorde  à l'Evéquc  dans  les  affembléesécdc- 
■ iîaftiqucs  &dans  l’Eglife,  un  fiege  pluselevé  que  celui  des  Preftres  , il  veut 
qu’ailleurs  & dans  le  particulier,  l’Evéque  tienne  les  Preftres  pour  fes  collè- 
gues & qu’il  n’y  ait  pas  de  différence  dans  les  fiéges. 

L’Evéque,  comme  Evêque, cft l’Infpeéteur  des  Preftres:  Il  eft  charge  de 
veiller  fur  leurs  mœurs,  & à ce  qu’ils  s’acquittent  de  leur  devoir  envers  les 

(souples , furlcfquels  le  Saint-Efprit  a établi  & l'Evcque  & le  Prcftre  pour 
es  conduire  à Dieu.  Cela  eft  fort  bien  réglé  : Mais  les  anciens  conciles  de 

( a ) Itlud  eriam  dico , quod  Epifcopi  licer-  Minifterium.  Thtrcn.  ad  Nefclian.  1.  — drfl. 
dotes  fe  efle  noveriiu  , non  dominos  ; honorent  y J.  taf.  Si a.  7. 

Clciicos , quaiî  Cleticos , ut  4t  iplîs  à Clericis , ( b ) Epifcopus  in  quolibet  loto  fedens  , flarc 

quafî  Epifcopis  lionor  deferatur.  Scitum  iilud  Frefbÿîcrujn  non  patiatur.  Cène.  C 'atth.  4.  c. 
eft  oratotis  DomitiiiCur  egote,  inquit,  habcam  J 4. 

ut  principcnv,  ( Sénat»!  )cum  tu  me  non  h.ibcas  ( r ) Epifcopus  m Ecclefia  & in  confeifu 
ut  Senntorcni  ? Quod  Aaron  Sc.  Clins  cjul  , Prcfbyterorum  lublimior  fedeat.  Intra  domum 
hoc  Epifcopuro  8c  Ptefbyteros  dlë  noverùnus  ; veto,  collcgam  fe  Prtibyiciorum  cognofcac. 
Unas  Dominas, uaumTsmplum^uaum  ht  etiam  Uni.  tan.  3 j. 

, Tours,, 
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Tours,  de  I’jn  567.  e.\i.  («)  & de  Êaris  (A)  fous  les  empereurs  Lothaire 
& Louis  , lib.  î.c.  îo.  donnent  aufli  des  infpeéieurs,  pris  dans  les  moindres 
Clercs  pour  veiller  fur  l'Evéque,  qui  jour  & nuit  doivent  obferver  façon* 
duite,  & s’il  s’écarte  de  fon  devoir,  le  defferer  au  Concile. 

Le  même  concile  de  Tours  (c)  renvoyé  les  caufes  particulières  desEvé- 

3 tics  au  tribunal  des  Preftres,  avec  commandement  à l’fvéque,  fous  peine 
être  mis  en  pcnitence  dans  le  Concile  fuivant,  de  fe  foûmettreà  leur  ju- 
gement. Il  permet  (J)  encore  aux  Clercs  de  la  maifon  de  l'Evéque,  établis 
pour  l’obferver  , de  chaffer  de  fa  maifon  les  Dames  qui  s’y  introduifent , 
dont  la  compagnie,  toujours  trop  amufante,  & fouvent  dangereufe  à un 
Evêque,  nepeut  que  l’amolir  & le  détourner  de  Tes  devoirs. 

Pluficurs  autres  Conciles  (e)  deffendent  I l’Evéque  de  rendre  vifite  aux 
femmes , & de  recevoir  la  vilite  quelles  lui  rendent,  s’il  n’eft  pas  accompa- 
gné de  quelques  Preftres,  ou  de  quelques  Diacres,  afin  que  le  malin  Efpric 
retenu  par  leur  prefence , lerefpecte  & ne  le  touche  point. 

Le  concile  dcToufs  del'an  81}.  e.  1 r.  (/)  accorde!  l’Evéque  l’adminif- 
trationdes  biens  de  l’Eglife,  mais  fous  les  yeux  des  Preftres  & des  Diacres, 
afin  qu’il  les  difpenlc  félon  les  Canons.  Et  celui  del’an  1060.  «■  2 . (g)  per- 
met aux  Preftres  qui  remarquent  que  leur  Evêque  fait  profit  des  Ordinations 
ou  des  çraces  qu’il  accorde,  & des  expéditions  qui  fe  font  à fon  Secrétariat, 
foit  en  1 affermant  ou  autrement , de  s’y  oppofer  & de  le  defferer  au  jugement 
des  Evêques  voilins,  ou  au  fiege  Apoftoiiquc  c’eft-à-dire  au  fiege  de  la  Mé- 
tropole, afin  d’arrêter  ce  négoce  infâme  & punir  le  négociateur. 

Dira-t’on  après  cela  que  l'autorité  des  Evêques  dans  le  gouvernement  de 
leurs  Dioccfes,  cft  fouvcrainc  par  fon  inftitution  ; que  les  Evêques  â la  ma- 


( * ) Epifcopul  : . . . ita  limita  converfatione 
guberncc  Domiim  omnem  , tan»  ecclcfialticam , 
qu.im  propriam,  utnulladeco  (ufpicîb  quaqua 
rarionc  confurgat.  Et  licct , Dco  propiiio , Cle- 
licorum  fuorum  tcflimonio  caftus  vivat , quia 
cum  illo  utn  in  cella  quam  ubicunquc  fucrit , 
fui  habitent , cumquc  Prelbytcri  & Diaconi  , 
vel  dcinccps  Clcricorum  turba  juniorum , Deo 
aurore  fie  cou  fer  vent:  Sic  tamen,&c.Cear.T«rcn. 
)«7.  e.  1». 

( t ) Voyez  le  concile  de  Paris  de  l'an  >19. 
Uk.  1.  r.  10.  On  y trouve  plulieurs  autorités  à 
ce  fujet , tirées  des  Conciles  anterieurs  , décré- 
tales de  Papes , &c. 

(r)  Siquis  autem  ( E pifopm  ) ab  uttaqu* 
parte , nt  diétum  cft , clcétis  Prefbyteris  atquc 
tnrdiamibus  fratribus , hoc  cft  fuis  mcmbris , 
reconciliari  ncglcietit , cum  ad  fynodum  ve- 
ncrit , non  folum  reatum  coram  Cocpifccpis 
fe  cognofcat  incurrcrc , verum  etiam  congru* 
ptenitentiae  intclligat  vindiétam  fubirc.  Conc. 
Turen.  ftj.  e.  1. 

( » ) Habeanc  miniftri  Ecclcfiae , utique  Clc- 
V.  P ART  II, 


tici  qui  Epifcopo  ferviunt , & cum  euftodire 
debent  licentiam  cxtrancas  mulicrcs  de frequen- 
tia  cohabitationis  tjicerc.  Ibid.  e.  1 j.  — — Au- 
rclian.  f.  e.  4. — Cabilonenfe  c.  7. 

( e ) Videfts  Concilia  Carthagincnfc  e.  jï. 
Carthagincnfc  }.r.  ij.  Africanum  c.  j.Trofi. 
leianum  c.  9.  Epauncnfc  c.  14.  Matifconenfc  r. 
J.  Foro-Julianum.  c*p.  11.  !cc.  Capitular.  hl. 
7.  e.  iS. 

(/)  Licitum  fit  Epifcopis,  prrfentibus  Pref- 
bytcrisSc  Tiaconibus  de  thefauro  Ecdefi*,  fa- 
miliiic  pauperibuscjufdcmEcclcfiat,fccundum 
cauonicam  inflitutioncm  , juxta  quod  indi- 

gucrint , crogarc.  Conc.  Turoo.  5*7.  c.  1 1 . 

Capitul.  AJJn.  J.  c.  77.  Canon.  Apoft.  41. 

Conc.  Chalccdon.  c.  lé.  &c. — Antiochcnum, 

c.  if. 

( y ; Si  ouïs  Epifcopusaut  Praelatus  quiflibet 
■ contra  praihiam  regulam.  . .ordinarc  autdare 
| voluerit , libéré  liceat  Clcricis  contradicrrc , 4c 
i virinorum  Epifcoporum  jndicium , vel  fi  ne- 
I celle  fuerie , ipfim  quoque  Sedem  Apoflolicatn 
1 appcilaic.  Conc.  Tare».  io<o.  eut,  », 
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nieredes  Souverains , ne  font  comptables  qu'i  Dieu,  & que  l’œil  qui  doir 
veiller  fur  les  autres,  ne  peut  devenir  ténébreux  , lorsqu'on  les  voit  en  tant 
de  rencontres  mis  fous  l’œil  fc  confié  à la  garde  des  Clercs,  par  les  SS.  Ca- 
nons, c'eft-à-dire  parle  Saint-  Efprit  qui  a diète  les  Canons.  Cuius  infhnüut 
dit  le  Tape  Djmafe  , ac  dono  dulati  faut.  if.  q.  \.e.  5.  Aujourd'hui  il  n’y  a 
plus  de  regjes , les  plus  grands  les  meprifent , aufli  l’on  voit  que  Dieu  les  livra 
à des  malheurs,  qui  les  perdent,  & qui  y conduifent  les  peuples  que  Dieu 
a commis  1 leur  vigilance  & à leurs  foiqs,  Ibo  igiturad  optimales  (Epifcopos  ) & 
loquar  eii  : ipfi  exim  Cogxoveruxt  vmm  Demixi , judicium  Des  fui.  Et  ccce  ma  gis 
h>  jîmul  coxfregerunt  jugum  'Cinones)  ruperx't  vixculx.  fLcges  ) fdetreo  pereufi l 
fit  eti  Ut  de  Silva  , lupus  ed  vefperum  raflavit  col , par  dus  vigi  taxi  ftiper  ci  vie 
tâtes  corum  : Oxonis  qui  egrejfuifucrit  ex  en,  capiesur  : quia  multipluate  fins pra- 
varicatioxes  eomm  , Coxfortata  Juki  averfiexes  eerum.  Sxper  quo  prepitms  nbi  ejfe 
poterof  fihitui  , dereliqueruxl  me  , & jurant  in  bu  qui  non  Junt  Du.  Jtrem.  5. 

§.  X.  I-e  defpotifme  des  Evêques  réfuté  par  le  Concile  de  Trente. 

» ( ...  H 

Tefus-Chrift  l’auteur  du  Sacerdoce  & de  toutlcminiftere  qui  y eft  atta- 
ché & qui  donne  la  grâce  qui  fait  faire  avec  Dignité  & Religion  les  fonctions 
Sacerdotales  àceuxqu’ila  voulu  appcller , a pû  dire  à fes  Apôtres,  fans  mot 
veut  ne  pouvez,  rien  faire,  fifui  manee  in  me  , & ego  in  et , hic  jen  fruUum  mul- 
tum,  quia  fine  me  nihil  poiefits  facere.  Joan.  15.  j.  Mais  l 'on  ne  voit  qu’avec 
indignation  le  Théologien  auteur  de  certains  Mandemens  («)  vouloir  inlinuer 
& pcifuadcr  aux  Preftres,  que  Jefus-Chrift  a honorés  de  fon  Sacerdoce  & 
qui  ont  reçu  le  Saint-Efprit  pour  en  faire  dignement  les  fonctions,  que  leur 
Evêque  eflau  milieu  de  fin  peuple  , {b)  comme  JeÇus-Chnjl  e'tott  au  mt’icu  de  fes 
ylpôires  , leur  donnant  leur  mijjion,  leur  communiquant  fes  pouvoirs  Divins,  <$• 
leur  d fiant  : fans  moi  vont  ne  pouvez,  rien.  Ainfi  l'Ange  fuperbe  penfoit  à s’éle- 
ver un  trône  fur  les  aftres  de  Dieu  Si  affectoitunercflemblanccdc  pouvoirs 
avec  le  Très-Haut.  If.  4.  Ce  pararelle  n’eft  pas  trop  fort;  car  l’Imprudent 
détourné  encore  à un  fens  particulier  , qu’on  peut  dire  hérétique  , auquel  le 
Texte  ne  conduit  aucunement,  fçavoir  à une  puitTance  intérieure  & à une 
jurifdidion  extérieure  communicables  à volonté  par  un  Evcque  à de  purs 
Laïques  pour  exercer  les  fondions  facrées , des  paroles  que  Jefus-Chrift  a 
dites,  pour  marquer  que  fi  nousne  demeuronspas  dans  fon  amour,  & s'il 
n’influëpar  fur  nous  comme  le  fep  de  la  vigne  fur  fes  branches  , nous  ne  pou- 
vons taire  de  fruits  pour  la  vie  éternelle.  Mais  il  y a long-temsque  l’on  rc- 

r roche  au  Théologien  dont  je  parle  l'affoiblifiement  du  grand  precepte  de 
amour  de  Dieu,  & du  rapport  ncceflairc  de  toutes  nos  adions  par  amour 
à l’Etre  Souverain  qui  nous  commande,  & qui  nous  donne  de  les  faire  pour 


(«)  Mandement  de  Sens»»  I.  Mai  17  jj. 

tH-  54-  . 

( b ) Si  l'Auteur  avoir  dit,  au  milieu  des 
Prêtres , la  proportion  feroit  moins  mauvaife. 
Les  Prêtres  (ont  capables  de  million  & de  la  ju- 


rifüicHon  extérieure  pour  exercer  les  pouvoirs 
divins  refus  dcJ.C.il  n'en  eft  pas  ainG  du  peuple, 
l'Evéque  n'cft  point  au  milieu  d'eux  pour  leur 
donner  million  4c  leur  communiquer  des  pou- 
voirs divins. 
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lui  dans  fon  amour:  Ainfi  l'herefie  détourné  l'Ecriture  à un  Icns  étranger. 

Le  concile  de  Paris  fous  les  .Empereurs  Lothaire  8c  Loiiis  n’approuve  pas 
que  l’on  donne  à un  Evêque  tant  de  grandeur,  & lorfqu’il  n’eft  que  fervi- 
teur,  onledifele  maître  du  miniftere  8c  des  miniftrcs  de  Dieu.  Ce  grand 
Concile  eft  li  délicat  fur  l’article  qu’il  traite  d’orgiiëillcux,  de  prcfomptueux 
8c  de  temeraire,  un  Evêque  quipt-nfeà  dominer  8c  qui  ofe  dire  d’une  af- 
femblée  de  Fideles:  c’eft  mou  peuple;  c’eft  mon  Eglife,  8c  d’un  Prcftre  ou 
d’un  Clerc  : c’eft  mon  Preftre  , c’eft  mon  Clerc.  11  avertit  donc  que  cela  ne 
convient  point  aux  réglés  de  l'Eglifc  , il  veut  qu’on  parle  autrement , 8c  que 
les  EvêqUès  reconnoilfent  de  tous  les  Ordres  * 8c  de  chacun  en  particulier,  quel- 
ques inferieurs  qu’ils  l'oient , qu'ils  ne  font  point  les  fervitcutsde  l’Evêque, 
mais  de  Dieu,  qui  les  a choiiis  pour  être  (es  Miniftrts  dans  le  rang  ou  il  les  a 
placés.  Ep'Jceput .. . iiecfîbi  dominatum  fuperbui  ufurptre  tontendat , fed  ripof 
tohcit  informât»!  cloquai  CT  txempüs  firyum  fr  cur.fl ti  exhibent  ,n:que  fcdis  illius 
altitudinc  collatum  libi  gaudeat  temporale  faftigium  ,fedhum:h  torde  fidehbut 
prtbett  bon t converfaticmt  extmplum.  JgKiCMnqne  igiturftcrn  cffciu  feivuurt  ,fub 
quolibet  ordiuc  tpphctutur , digitum  efl.  ut  ilhut  dittnlur,tu  u<  fetvitic  mtr.Ctftntur, 
jQeg 4 ergo  temenrtie,  imeno  prufumpluoft  ftnitttt  e/tnhbet  PreUnrum  d-cere  prt- 
fnmu , HU  Congregttio  met  eft  , tut  illt  Pre>bjter , i ci  Clencut  meus  e(l , cnm 
non  illmi  Ht,  fed  illttu  tut  ditaïui  eft  : Preundt  quia  il  molli  ut  ufut  Etclefaflict 
tt 0 » ceucordtt  Régule  , eorrigttur  neceffe  eft.  Conc.  Parif.  S z 9.  lib.  I . c,  13 . 

Un  pt-re  Bernard  d’Arras,  ancien  Leéteur  , penfe  autrement,  (t)  Si  nous 
dit  avec  une  hardiefle  dont  il  n’y  a guercs  d'exemples  :•*  Le  concile  dcTrcn- 
“ te,  n’a  rien  dit  conftamment  qui  puifte  venir  tant  l'oit  peu  à l’appui  de  ce 
“principe  républicain,  qui  eft  celui  de  Richer.  Nonobftant  ce  principe, 
“cet  ancien  Sjyulic  de  Sorbonne  a avancé  que  le  Pape  8c  chaque  Evêque 
“font  en  leur  maniéré  8c  toute  proportion  gardée,  les  monarques  de  l’Egli- 
“ fe,  eu  égard  au  corps  des  Fideles,  d>J}ribunvement  pris,  dont  iis  font  les 
“Pjftcurs.  /laque  Pontifex  Romanui  <£■  finguti  Epifccpi  fut  quique  modo  propor- 
tionnant & refpeütvc  fuit  Ecclcfit  Monarcht,  “ 1 Anonyme  ( Auteur  de  la  def- 
“fencedc  la  Confultation  fur  1a  Jurifd. &c.  p.  i o.  ) n’a  donc  pas  à renvoyer 
“Itpere  Bernard  8c  tous  ceux  qui  penfent  comme  lui  , aux  traités  que  l’on 
“a  ci-devant  donnés  des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  8c  aux  preuves  que 
“leurs  ftfavans  Editeurs  y ont  jointes  pour  y apprendre  qu’un  Diocèfc  n’tft 
“ pas  une  efpece  d’Etat  monarchique  , dont  le  propre  Evêque  eft  le  fouve- 
“ rain,  & ceux  qui  forment  le  Clergé  font  les  principaux  fujets  , ni  pour  y 
“ apprendre  confequemmcnt  que  les  Evêques  ne  font  pas  Monarques  dans 
“leurs  Diocèfes,  Etcltft  Montrcht. 

Le  reverend  Pert  y penfe-t’il,  de  nous  citer  Richer  pour  la  monarchie 
Epifcopale,  lorfquc  cet  ancienSyndic  de  Sorbonne  au  lieu  cité  n.  z.  enfei- 
gne  feulement  que  l’Eglifc  n‘â  qu’un  Pape,  & chaque  Dioccfe  qu’un  Evê- 
que, c’cft-à-dire  un  feul  Supérieur  aux  autres;  que  Richer  de  ces  mots  mono', 
muni  Bc  jinhon , Pnr.te pi , appelle  Monarque;  mais  il  «inclut  formellement 

(o)Mimftcre  de  l'aWolatîon  per  le  P.  Bernard  pag.  zz.  > 
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que  leur  gouvernement  eft  tempcré  par  une  autorité  ariftocratique , tellement 
que  le  Pape  feul  & qu’un  Evcque  fcul  ne  peuvent  rien  ftatuer  de  confe- 
quence  ; le  Pape  fans  le  contentement  libre  de  toute  l’Eglife,  & l'Evéque 
fans  le  confentcment  libre  de  l'Eglife  de  fon  Diocèfe.d’ou  tous  tes  Théolo- 
giens enfeignent  que  les  decrets  du  Pape  & les  ftatuts  d'un  Evcque  tirent,  du 
confenremcnt  & de  l'acquiefcement  de  l’Eglife,  toute  leur  force,  & n’obli- 
gent qu'en  confcquence.  Evtdenter  te  necejftrio  iufurgit  ne  que  Ptptm  ueque 
Epifcopei  feoifim  poffe  thqutd  mtgm  moment!  abfque  trifictnca  mederaiioue , (fi 
libéré  Ecdefit  ceuftnfu  decerueie.  Ex  que  fit  ut  eûmes  Tbeelegi  décrient  vim  te- 
ntaient obhgtndi  legum  , t b Ecdefit  ceuftnfu  çr  confenfient  pcitdere  Richcr  De- 
meufi.  de  teelefitfi.  cr  patine,  petefi  ctp.  j.  ».  a.  Aflurement  ce  n'tftpas  là  dire 
que  le  Pape  & les  Evêques  font  Souverains  ou  Monarques  dans  l’Eglife  , mais 
c’eft  la  coutume  du  pere  Bernard  de  prendre  à contre  fens  les  Auteurs  qu’il 
cite,  on  lui  a déjà  fait  ce  reproche,  fans  qu’il  ritpenféà  yrepondre.il  eft 
incorrigible  & relaps  fur  cet  Article. 

Le  concile  de  Trente,  parfaitement  inftruit,  que  Jefus-Chrift  comme  fils 
a l’autorité  fur  fa  maifon , qui  eft  l'Eglife,  que  les  Evêques  y tiennent  lieu 
de  Serviteurs  & de  Miniftrcs,  étant  envoyés  pour  exercer  leur  miniftere  en 
faveur  de  ceux  qui  doivent  être  les  heritiers  du  falut,  & que  la  gloire  des 
Evêques  conlifte  à être  fidelesà  celui  qui  les  a établis  dans  cette  charge, 
comme  Moyfe  lui  a été  fidele  en  toute  fa  maifon,  comme  un  ferviteur 
pour  annoncer  tout  ce  qui  lui  étoit  ordonné  de  dire  : ce  Concile  dis  je  Jf.i j. 
de  ftertm.  Oldin.  ctp.  4.  veut  que  les  Evêques  fçachentque  la  puilfancedes 
Preftres  n’eft  point  une  puifl'ance  précaire  & ajoutée  à leur  confecration  ,mais 
qu’elle  eft  une  puiiïancc  d’état  & une  puifl'ance  adhérente  à l’état , & que 
quoique  les  Eveques  appartiennent  à la  ffiertrcbn  plus  qqje  les  autres  Or- 
dres, ils  ne  font  cependant  pas  la  Hiérarchie,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut, 
mais  qu’elle  conlifte  dans  les  Evêques,  les  Preftres  & les  Diacres,  qui  tous 
ont  leurs  fonctions,  par  lefqucllcs  ils  font  Hiérarques  & prennent  part 
au  gouvernement  de  l’Eglife  , fans  qu’aucun  d’eux  puifle  s’en  dire  le  Monar- 
que & le  Souverain.  * 

Le  concile  de  T rente  , pour  inftruire  d’une  chofe  fi  importante  tous  les  Or- 
dres, a marqué  plulicurs  fondions , que  les  Evêques  ne  peuvent  faire  fans 
leur  Clergé,  & plulieurs  autres  qu’il  ne  font  au  fens  du  Concile  que  comme 
Deleguésdu  chef  viflblc  de  l’Eglife,  de  même  que  les  feroit  unlimplc  Pref- 
tre  Si  avec  la  même  autorité,  s’il  avoitla  même  délégation. 

Le  concile  de  Trente  Jf.  14.  de  refer.  ctp.  18.  afin  qu’il  n’y  ait  que  des 
Curésde  mérité  dans  l’Eglife,  veut  que  l’Evéque  ne  prefentc  lesCurcsqu’à 
ceux  que  les  examinateurs  qu’il  doit  lui  même  prefenter  au  Synode,  & que 
le  Synode  aura  reçûs  & approuvés  pour  cette  fondion  , auront  trouvés  capa- 
bles d’être  Curés,  txpedit  maxime  tmmtrum  ftluti , à d'gnis  tique  1 doneis  Pt - 
rechis  guberutri . . . Examinantes  tutem  finguhs  tuait  tu  Ditrccftnt  Sjnede  tb 
gpifcepe  vel  rut  Viçtrte  td  minus  ftx  prepeutntur,  qui  Sjuede  fatsiftciani  (fi /dt 
ee  prebeutur.  Advtmentcquc  vtctttout  cujushbet  Ecdefit , très  ex  ilhs  Ehgtt 
Eptfctpus  qui  cum  et  extmen  prrficitut . . . Fertile  deindt  examine  renuntsentut 
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tfkoteanyne  ab  hit  idonei  judicati  fueriut  , et  are , mtnbai,  daürtna , prudent  ta  & 
ahnrebm  ad  VMCanttm  Ecclefîam  pabetnandam  optrrttms , ex  bifque  Epifieput 
tmm  titrât , epuem  cetera  magn  tdoneum'  jud'cavertt  ..  Non  tmepuém  alteri  , 
<j*im  uni  ex  pradiüis  examinant  (fi-  ab  cxaminatoribm  appnbatii , juxta  fnpra 
diElam  regulam,  de  E cc  U fia  providcatur.  Conc.  Trid.  loc.  cit. 

Le  Concile  fuppofe  donc  une  certaine  autorité , & certains  degré  de  lu- 
mière dans  le  Synode,  qu’il  ne  Croit  pas  trouver  dans  l’Evéque  , ou  du  moins 
il  a voulu  par  11  mettre  un  Contrepoids  à fon  autorité  & la  temperer  ; car 
autrement  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  le  Concile  donne  1 l'Evéque  le  droit 
de  prefenter  au  Synode , & qu’il  attribue  au  Synode  Diocefain , d’examiner 
les  prefentés  par  leur  Evêque,  de  les  recevoir  & de  les  approuver , ou  de 
les  refufer,  s’ils  font  incapables  de  la  fondion  pour  laquelle  l’Evéque  les 

Îrefente.  II  faut  certainement  que  le  Concile  ait  reconnu danslc  Synodedu 
iiocèfe , compofé  de  Curés  & d'autres  Ecclcfiaftiqucs,  une  Jurifdidion 
comme  égale  , & (i  l'on  veut  fuperieure  1 celle  de  l’Evéque , comme  l’on  re- 
connoît  dans  le  concile  Provincial  upe  Jurifdidion  fuperieure  à celle  de 
l’Archevêque  qui  y prefidc,  dans  le  concile  National  une  Jurifdiâion  plus 
grande  que  dans  les  Evêques  & le  Primat  de  la  nation  qui  le  compofent , 
6c  dans  le  concile  General  une  Jurifdidion  capable  de  donner  des  Loix  aux 
Evêques  de  tout  le  monde  , & au  Pape  même,  d’étendre  ou  de  reflerrer  ieur 
Jurifdidion. 

Il  refultc  encore  de  notre  remarque  , i \ que  lei  Curés  quand  l’on  fe  tient 
au  decret  du  Concile,  rie  font  point  approuvés  precifement  par  l’Evéque, 
ou  du  moins  par  le  feul  Evêque  , comme  quelques  Evêques  dans  leurs 
Mandemens  & le  pere  Bernard  d’Arras  le  veulent  & le  difent  à chaque  page 
de  leurs  écrits  ; mais  qu’ils  prennent  l’approbation  des  Examinateurs  approu- 
vés eux  mêmes  par  le  Synode,  a*.  Que  la  fondion  de  l’Evéque  eft  de  donner 
fon  vû  ou  vtfa  de  l’approbation  faite  par  les  Examinateurs,  de  reconnoître 
la  légitimité  de  l’examen  & de  l’approbation  , & en  confcquence  de  ne  pouvoir 
refufer  d’inveftir  de  la  Cure  vacante,  un  de  ceux,  & le  plus  capable  de 
ceux  que  les  Examinateurs  ont  approuvés.  Autrefois  l’Evéque  donnoit  cette 
inveftiture  par  fon  propre  anneau,  qu’il  mettoit  lui-même  au  nom  dcl'Eglife, 
dans  le  doigt  du  nouveau  Curé.  Cette  ceremonie  ne  fe  pratique  plus,  par 
la  jaloulie  des  Evêques,  qui  ont  vû  qu’elle  marquoit  trop  vihblemcnt  que 
le  Curé  eft  le  propre  époux  de  fon  Eglife,  dont  l’Evéque  veut  au)ourd’hui 
être  l'époux  & ne  laifler  au  Curé  que  la  qualité  de  Pa<-animpht  de  l’époufe 
Sc  d’ami  de  l’Epoux.  L’on  a obfervé  aufli  de  mettre  le  Bonnet  fur  la  tète 
du  nouveau  Curé  en  (Igné  qu’il  étoit  le  dodeur  de  fa  ParoifTe,  & établi 
pour  l’inftruirc  & la  gouverner  avec  autorité  ; cela  a ceffé  depuis  que  les 
Evêques  ont  voulu  pa(Ter  pour  les  feuls  Rabbi  de  leur  Diocèle,  & depuis 
qu’on  ne  les  trouve  plus  dans  le  Temple  ( au  Synode)  aftis  au  milieu  des 
Dodeurs  ( du  CurSt  ) les  écoutant  & les  interrogeant , & ravir  en  admiration 
de  leur  fageffe  & de  leurs  reponfes  tous  ceux  qui  les  écoutoient. 

Il  refulte  enfin  que  les  Curés,  félon  le  concile  de  Trente  ont  le  gouver- 
vement  dired  des  âmes  dans  leurs  Paroiffes.  Exptdit  maxime  animmum  fa'.nti , 
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nit  dttjui  ideneit  Purtchii  gxèieruan , & qu’ils  y gouvernent  véritablement 
i’Eglife , /jouet. . . «d  ....  Ecclefinm  gubernnndam  dans  U portion  qui  leur  eft 
afligncc  à chacun,  & .collectivement  gouvernent  avec  l’Evéque  toute  l’éplife 
du  Diocèfe,  & que  ces  Propofitions  : l'Evfqut  ejl  le  Jeul  pnfttnr  d'un  Dttelft-, 
L'Evfque  4 fini  le  gouvernement  dit  « met  du  Dtoàfe  : lt  foin  des  a met  e/l  confie' 
dufeul  Eve/ut . font  contraires  à la  doctrine  du  concile  de  Trente,  & appro- 
chent de  l'herefie.  Nous  voyous  cependant  des  Evêques  qui  les  enfeignent 
& qui  ofent  les  porter  jufqu'au  pied  du  Xhrône  , pour  les  y faire  approuver 
& recevoir.  , j -j 

Le  concile  de  Trent efrjf.  tf.  de  reform.  t.  4.  deffend  à l’Evêque  de  faire 
ailleurs  que  dans  le  Synode,  la  réduction, ou  le  changement  des  fondations 
oncreufes,  & qui  ne  peuvent  s’acquitter  fans  trop  furchargcr  les  Eglifes; 
par  confequent  de  l’avis  & du  contentement  des  Curés  affemblés  : car  à 
quelle  autre  fin  le  Concile  rcnverroit-il  cette  affaire  pour  être  difeutéedans 
le  Synode  ; le  Synode  y prend  donc  part  félon  le  Coucik , il  le  fuppofo 
donc  avoir  plus  de  lumière  que  le  feul  Eyéquc  & ton  peut  Confeil  pour  la 
bien  régler. 

L’on  nous  dira  peut-être  que  le  Synotie  eft  le  lit,  des.jugemcns  que  l’Evtque 
tient,  où  il  prend  les  avis  fans  obligation  de  les  fuivre  & de  s'y  conformer, 
ainfi  que  fait  le  Roi  quand  il  tient  fon  lit  de  Juftice  au  Parlement.  “Ceux 
“qui  font  Princes  parmi  les  Nations,  difoit  le  Fils  de  Dieu  à fes  Apôtres,  le» 

. “dominent...  il  n’en  fera  pas  ainfi  de  vous:,,  Meuth.  10.  ij.  Mais  les  Prê- 
tres & les  Lévites  fils  de  Sadoc(c’eft  Dieu  qui,  par  le  Prophète  Ezechiel , 
parle  lui-mème  à fon  peuple  ) “qui  ont  fervi  avec  fidélité  dans  mon  Sanctuai- 
“ re  . . . apprendront  à mon  peuple  à faire  le  difeernement  de  ce  qui  ift  Saint 
“d’avec ce  qui  ne  l’eft  pas,  de  ce  qui  cft  pur  d’avec  ce  quinel’eft  pas;  & 
“s’il  fc  trouve  quelque  difficulté  à réloudre,  ils  alîi lieront  à mes  jugemens 
“ & ils  jugeront. ,,  " , 

Sncerdotei  « nrem  CT  Levite  fihi  Suite . ..  populnm  mrum  doetbunt  cjutd  fit  inter 
Sunilnm  & poHutum , e F inter  mundum , & tmmundum  tfiendent  eii  Et  cnm 
fnerit  controverfia , fiebunt  in  jndieiii  men  & ludcnbunt.  Voilà  le  modèle,  c’ell 
Je  S.  Efprit  qui  l’a  tracé  : Moyfe  & Aaron  ont  reçu  ordre  de  s’y  conformer. 
Dieu  a donc  donné  aux  Preftres  de  décider  & de  juger  ; ce  n’e ft  point  l’ufage  , 
nous  diront  quelques  Evêques  ; mais  le  Sauveur  leur  répond  : “ pourquoi  vous 
“mêmes  violez-vous  le  commandement  de  Dieu  pour  fuivre  votre  tradition  ; 
“car  Dieu  a faitee  commandement. Saccrdotes  autem  & Levit*. ...  Stabunt 
in  judiciis  meis  & judicabunt.  Les  Prêtres  & les  Lévites  affilieront  à mes 
jugemens,  & ils  jugeront. 

Le  concile  de  Trente  Jejf.  J .de  referm.  e,  r.  veut  que  l’Evéque  établifte 
des  Théologaux  dans  les  grandes  Eglilès , & des  Ecolatres  dans  les  moindres 
après  avoir  pris  l’avis  du  Chapitre  , Si  concerté  l'établiflement  avec  les 
chanoines  de  ces  Eglifes. 

Et  jf  11  de  Secrtf.  M’ff»  cep.  9.  qu’il  examine  avec  deux  Chanoines  le* 
Indulgences  concédées  par  le  louverain  Pontife , dont  on  lui  demande  la 
publication , afin  de  l'accorder  fi  elles  font  dûment  obtenues , Si  véritables. 
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Et  Jf.  i$  de  ttf  cap.  18.  qu’il  établiffe  dis  Séminaires  de  l’avis  de  deux 
Députes  du  Chapitre  & de  deux  Députés  du  Clergé  de  la  Vijle  ; c’eft-à-dire 
de  deux  Curés,  & qu’il  en  reçoive  les  comptas  tdus  les  ans  en  la  prefencedes 
mêmes  Députes.  -i  . | ffi  *tj  i.;  ,.l  • 

Et  Jf.  14.  de  ref.  cap-  u.  qu’il  réglé  tout  ce  qui  regarde  le  Chapitre  Ar  leurs 
Offices  , avec  deux  Chanoines  dont  il  en  nommera  qn  & le  Chapitre  l’autre. 

Et  cap.  tt.  qu’il  puifle  du  çonfentemenc  du  Chapitfc,  unir  des  bénéfices  d» 
la  méme  Eglife  à la  mcpfe  des  Cathédrales  &t  des  grandes  Collegiales  qui  ont 
de  modiques  revenus.  • ■ ■ • t>:  - • ■ . 

Et  Jf  xf.  dtrtftrm.  cap.  6.  que  l’Evéque  prenne  çonnoiflance  des  Procès 
intentés  aux  Chanoines;  mais  qu’il  ne  les  juge  que  de  l'avis  de  deux  Chanoi- 
nes , & que  lorfqu’il  les  aflcmbic  pour  leur  propofer  quclqu’afraire  qui 
ne  les  regarde  pas  nommément,  qu'il  prenne  leur  avis  & qu’il  conclue  â la 
pluralité:  Si  li  l'Evéque  n'eft  pas  le  maître  de  la  décision.,  bien  moins  le  doir 
il  être  dans  le  Synode  , dont  l'autorité  eft  conftamment  plus  ancienne,  plus 
lumineufe  & plus  grande  que  celle  du  clergé  de  la  Cathédrale.  Il  doit 
prendre  l’avis  des  Curés,  & conclure  à la  pluralité,  furtout  quand  il  s'agit 
de  faire  des  Rcglemens  qui  intereflent  tout  le  Diocèfe. 

Selon  le  même  Concile  de  Trente  Jf.  7.  c.  if . Jf.  11.  cap.  8.  & cap.  9.  Jf. ! 

C4p.  I.  riivcque,  comme  delegué  du  S. Siège,  exécuté  les  dernières  volontés 
des  deffunts,  vifite  les  Hôpitaux,  & prend  conr.oiflancc  des  Colleges,  des 
Fabriques  & des  confrairies  Laïques  de  fon  Diocèfe. 

Et  Jf  5.  de  rrftrm.  c.  1.  l’Evéque  au  deffaut  de  i’Abbé  établit  des  ProfcA 
feurs  pourenfeigner  l’Ecriture  Sainte  dans  les  Abbayes. 

Et  ff.  n.dertfar.  cap.  6.  il  peut  obliger  les  Curés  de  tenir  auprès  d’eux  un 
nombre  fuffifant  de  Prcftres  pour  l'adminiftration  des  Sacrement,  & mettre  lui- 
même  des  Vicaires  dans  les  Paroiftes  qui  ont  des  Curés  notoirement  ignorans. 

Et  Jf  ta.  de  ebftrv.  i»  celeb.mijfar.  il  doit  veiller  I ce  que  les  Méfies  foient 
• célébrées  avec  decence  , & i ce  qu'aucun  abus  ne  fe  glifle  dans  legr  célébration. 

Et  /bid.  de  refor.  cap.  }.  l'Evéque  peut , & toûjours  en  qualité  de  Delegué  du 
S. Siège,  mettre  en  diftributions  quotidiennes,  la  troiliéme  partie  des  fruits 
des  Cathédrales  & des  Collegiales. 

Il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d’autres  cas  («)  où  fEvéque  ne  décerne 
rien  que  comme  Delegué,  qui  montrent  évidemment  éjuLl  eft  plus  dépen- 
dant que  Monarque  dans  le  gouvernement  de  fon  Diocèfe.  Ce  n’eft  point 
dans  le  fecret  que  ces  chofes  ont  été  ainfi  arrêtées.  Le- cardinal  Charles  de 
Lbrraine,  & plufteurs  évéques  François,  parmi  lefquels  il  y en  avoit  deux 
â trois  de  notre  Province,  affilièrent  aux  ft-ffions  où  eJlps  furent  réglées. 

L’on  me  dira  que  ces  Decrets  ne  s'obfervent  point.  A qui  en  eft  la  iaute, 
ft  ce  n’eft  aux  Evéques,  qui  étant  accoûtumés  î fe  faire  obcïr  par  Icscnfans 
de  l'Eglife,  ne  trouvent  pas  qu'il  convienne  i leur  dignité  de  rendre  obtif- 
fance  eux -mêmes  à l’Eglife.  Toûjours  en  réfulte-i'il,  foit  qu’on  ne  les 

( a ) Axor  I njl.  Mural,  part.  i.  hb.  a.  cap.  | Mpcfîehcjt  Sedistix  Concilie  Tridrnf.  nous  donne 
fa-  ÇJatdnampoJfitlpifcapuitanijuamdtlriatMil  uo  extraie  de  tous  ccs  cas. 
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obferve  pas,  parcequ’ils  ne  font  pas  reçût,  foit  parceque  les  Evêques  n’y 
défièrent  pas , que  le  concile  de  T rente , qui  en  tant  de  rencontres  a mis  des 
bornes  à l'autorité  abfoluë  des  Evcques,  ne  les  a pas  tenus  pour  Monarques 
& Souverains  dans  la  conduite  de  leurs  Diocéfes,  & qu’il  n’approuve  pas 
l’Eftlè*fam/m* , ou  le  gouvernement  d’un  feul  dans  l’Eglife  ; mais  qu’il  eft 
de  I Eiprit  de  l’Eglife,  qu’il  y ait  des  rapports  entre  ceux  qui  compofent  la. 
Hiérarchie , & qu’ils  fc  prêtent  mutuellement  la  main  dans  leurs  fondions, 
comme  étant  tous  les  membres  d’un  même  corps,  dont  toutes  les  vûê's 
doivent  uniquement  tendre  au  bien  du  corps. 

11  en  refultc  encore  qu’on  n'eft  point  recevable  à acculer  l’anonime  Au- 
teur de  la  Confultation  fur  la  Juridiction , &c.  de  ne  pas  entendre  dans  un 
fens  favorable  aux  Evêques,  quelques  Decrets obfcurs  du  concile  de  Trente, 
pendant  que  les  Evêques  ne  fe  foûmettent  point  à d’autres  Decrets  clairs  Se 
précis  du  même  Concile,  & félon  les  apparences,  ne  s’y  foûmettront  jamais , 
parceque  ces  Decrets  refièrrent  trop  la  pleine  puifiance  que  les  Evêques  veulent 
avoir  de  droit  Divin  dans  leurs  Diocèfcs;  mais  c|Aje  le  Concile  déclaré  for- 
mellement & clairement  ne  leur  pas  appartenir  , Û n’étreque  de  droit  Ecde- 
fiaftique  & de  pure  difeipline. 

$.  XI.  Les  Evêques  n’ont  aucune  fonction  qu’on  puiffe  njjurcr  leur  être 
propre  de  droit  divin  , que  les  Prejlres  n’ayent faite  autrefois  de  mê- 
me droit , ou  par  puijfance  d’Ordre. 


Un  Auteur  de  là  fin  du  huitième  ficelé  parmi  les  ouvrages  defaint  Jean 
Damafccne  a cr.û  que  lesEvcques  ont  en  (culs  dans  les  premiers  ficelés  de 
l’Eglife,  le  pouvoir  & l’exercice  des  Clefs  pour  la  rcmiflion  des  péchés,  Sc 
que  fans  appelleras  Preftres  en  partage  de  cette  fonétion , ils  ont  feuls  ad- 
miniftré  aux  pécheurs  le  facrement  de  Pénitence  ; mais  que  s’étant  livrés  i 
l’erreur  & auxdefordres  d'une  vie  corrompue,  le  peuple  lesavoit  mcprilès 
& s’étoit  adrefle  aux  Preftres  du  fécond  Ordre,  pour  laConfeilion  & l’ab- 
foiution,  & que  ceux-ci  ayant  en  peu  imité  les  Evêques  dans  leurs  dérègle- 
ment , le  peuple  avoit  eu  recours  aux  Moines,  lesavoit  confultés  & reçu  d’eux 
la  Pcnitence  & l’Ablolution , mais  que  les  Evêques  & les  Preftres  avoient 
toujours  la  même  puifiance  avec  droit  d’enufer  dans  le  tems  même  qu’ils 
en  perdirent  l’ufage.  (a) 

Nicephore  Cartophilax  ou  Garde-Chartres  de  l’églife  de  Conftantinople 


(«)  Ante  hos  aatem  (M< tnachei)  Pontifier? 
foli  per  (uccefJionem  à rli  virais  A po  (lotis  potef- 
tatem  ligandi  k folvendi  acccperunt.  Tempore 
autem  proccjcntc  cum  Pontifices  inutiles  faifti 
c/Tent , terribilis  ilia  poteftas  ad  Saccrdotes  in- 
culpabilis  vit*  Je  divina  gratis  donatos  deve- 
nit.  Pollca  quando  ifli  cum  aliis  confufi  elTcnt 
& Prxfulcs  Sc  Saccrdotes  reliquo  populo  fimi- 
lcs  cvafilTcut  , multiquc  ut  mine  £t , inodif- 


lent  in  fpiritus  deceptorios , inancfquc  fermo- 
cinationcs , fimulque  pcriiiTent , poteftas  ilia , 
ut  diai , tranflata  fuit  incleftam  Dei  populum, 
intclligo  monachos  : non  ita  quidem  ut  à Sa- 
cerdotibus  & prxfulrbus  ablata  fit , fed  quo- 
niam  ipfi  fc  ab  ea  alicnos  cffeccrunt.  Bfiji.  de 
Cjuft/f.  inter  efer a S.  1mm.  Damsjc.  edu. 
1711.  t*.  I.  fil.  6O6. 

qu’on 
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qu'on  croit  avoir  vécu  dans  le  ix.  ficclc  , nous  dit  auflî  qu 'autrefois  les  Eve- 
ques  étoient  les  fculs  qui  confefloient  ; qu’il  nelçait  pas  pourquoi  ils  ne  con- 
feffent  plus,  mais  qu’il  penfe  que  l’ennui  & la  fatigue  de  cette  fonâion , l’a 
fait  palfer  des  Evêques  aux  Moines.  (x) 

Dom  Martene,(ê)  fur  la  foi  peut-être  de  ces  deux  Auteurs  & de  quelques 
autres  auflî  peu  inftruitsdes  premiers  ufages  del’Eglife,  & fur  l’autorité  de 
Socrate  , (c)  nous  donne  également  pour  certain  que  dans  les  commencement 
du  Chriftianifme , l'Evéque  étoit  leléul  miniftre  dufacrcraentdc  Penitence, 
le  feul  qui  impofoit  la  Penitence , & le  feul  qui  reconcilioit  les  Penitcns, 
après  leur  penitence  accomplie  ; mais  que  dans  le  tems  de  la  perfccution  de 
l)ece,  c’eft  ce  que  ditSocratc  qui  écrivoit  aoo.  ans  après  11  mort  de  Dccc, 
le  nombre  des  pécheurs  ayant  augmenté  par  la  multitude  de  ceux  qui  fuc- 
combcrentà  la  tentation,  les  Evêques  qui  ne  pouvoient  plusftfhrei  enten- 
dre les  confetlions  , établirent  dans  leurs  Eglifcs  un  Prédire  Penitentier  pour 
les  aider  danscettc  fonction,  mais  que  Ncérairc  deConftjntinoplc  & la  pl û— 
part  des  Evêques  d’Oricnt,  abrogèrent  cet  office,  laiflànt  à la  dévotion  de 
chacun  d'approcher  des  SS.  M y Itères , fans  s’être  confelfé  auparavant.  So- 
zomene  hb  7.  e.  itf.  StNiccphore  Calhxtc  lib.  n.t.  18.  témoignent  la  meme 
chofe.  De  pareils  témoignages  font  trop  nouveaux  & fort  fufpeéts,  puifque 
Socrate,  que  Sozomene  & Nicephorc  ont  copié,  étoit  novatien  & intereffépar 
état  & pour  l’honneur  de  fa  Seéte  à détruire  leminifterede  l’Ablolution  dans 
l'Eglife , ou  à ne  le  communiquer  qu’au  feul  Evêque,  quoique  l’on  prouve 
par  des  monumens  autentiques  & certains  qu’il  étoit  commun  aux  deux 
Ordres. 

Un  Evéquc  dans  le  fécond  concile  de  Carthage  de  l’an  3 90.  c.3 . remontra 
que  dans  un  Concile  precedent,  on  avoit  deffendu  aux  Prcftres  de  bénir  le 


(.î  Ligandi  fol  véridique  pote  Pus  Poncitîcibus 
ipfis  à Çlememillîmo  Dco  noAro  mandata  cfl 
fiquidem  ad  l’ettum  ait . Qstacuntfur  Ugavtrt- 
tts  . tigata  rrunt , & (jHtcunejnt  felvtritii , 
jaluta.  Unde  oljm  ooincs  oportebat  ad  ipfos 
Pontifie*»  acccdcre  , fuaque  illis  occulta  pro- 
dctc  Si  fie  vcl  rcnunciationem  Tel  repudium 
faccre.  Ignora  autem  qui  faâum  fit , ut  hxc 
minus  obletventur  , qunnvis  exiAimcm  Pon- 
tificcd  negotii  tordio  & fréquent»  multitudi- 
nis  turbulentia  fatigatos , id  operx  ad  mona- 
chos  tranlîniliflc,  ad  cos  fcilicet  .qui  vcrc  pro- 
bati  fine,  aliifquc  valcant  effij-utiles.  Nihil 
enim  inetpertis  & indoâis  permiferunt , &c. 
bltcepbor.  Cartophtlax  . Brbt.  Pat. 

(b  ) Malien.  Je  Anrij.  Eccltf.  ntib.  ht.  I . c. 

t.  a.  f. 

(r)  Per  id  tempus  vifum  fuit  Ecdefix  ut 
Presbyteri  qui  in  fingu  lis  Ecdefiis  Pœnitentix 
prxerant , rollercntur , idque  hac  de  caufa.  Ab 
ilto  temporc  quo  Novatiani  fc  ab  Ecdcfia  fc- 
junxcram  , rccufavcrauccue  funi  bis  qui  tem- 

V.  Partie. 


fore  perfecutionis , régnante  Decio,  coneitatx 
apfi  fucrant , commun icarc  , Ecddiarum  Epif 
copi  Canoni  adjunxcrunt , ut  in  fingulis  Ecde- 
fiis Presbytcr  quidam  pœnitentix  pixclfct  : quo 
qui  poil  baptifmum  lapfi  fuiflent , coram  Pics- 
bytero  ad  eam  rem  ddignaco  pcccata  lus  con- 
fiterentur.  lAc  Canon  adliuc  apud  alias  fectas 
ratus , firmufque  manct , foli  autem  qui  fideni 
confubAantialis  tenem  , cum  Novatianis  qui 
cum  illis  in  ea  fide  confcntiunt , Presbyrcrum 
Pœnitcntiarium  reiecerunr.  Novatiani  ve  o 
ne  initio  quidem  iftam  quaii  appendieem  ad- 
miferunt.  Epifitopi  qui  jam  prxfunt  Ecdefiis 
quamvis  ad  longinquum  temporis  fpatium 
hoc  tenerent.  InAitutum  tamen  temporibus 
Ncftatii  Epifitopi  immutarunt . . . . Eud.rmon 
quidam  Ecclefix  Presbytcr  gcncre  Alexandri- 
nus  Epifcopo  Ncêlario*dcdit  confilium  ut 
Prcsbytcrum  Pa-nitcntiarium  tollcrct  & libé- 
rant darct  potcAatem  uci  pro  fua  qui  (que 
conficientia  ad  myAeria  participanda  accède - 
rct  Sucrant  Hiftcr.  ht.  j.c.  ly. 

Cccc 
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Chrême,  de  reconcilier 'les  Pcnitens  & de  confacrer  les  Vierges.  Memini 
pretento  Concilie  fmjfe  fiatnlnm  , mt  C brjfme  vel  reconcihetio , nec  ne*  & pue  lia- 
r*m  confecratio  a Preibjtern  ne*  fient.  Tous  les  Evêques  répondirent  qu'ils  ap- 
prouvèrent la  deffenfe  faite  au  Preftre  de  bénir  le  Chrême,  de  confacrer  les 
Vierges  & de  reconcilier  les  Pcnitens  i la  Méfie  publique.  Cbryfmâtntonfee- 
tie . & puellarum  confecratio  i Preibjteru  non  fient,  vel  reeonciliere  jnemjnam 
in  pubhca  M’jfe  Presbytère  non  hcere  hoc  ommbm  placet.  Mais  que  li  un  Pen  Kent 
dangereufement  malade  pendant  t’abfencc  del’Êvéque  demandoit  d’être  ré- 
concilié, le  Preftre  pouvoit  l’abfoudre,  après  avoir  confulté  l’Evéque&  pris 
fa  permiflïon.  Si  qnififnem  in  pericmle  confiant  ns,  fi  réconcilier i divinit  At  an- 
bus  peiierit,  fi  Epifcopm  ebfcni  fment  débet  ntijne  P'eibjter  tomfnlere  Fpifcepnm, 
& fie  perichtentem  ejm prerepto  recencilure.  Le  troilicme  concile  de  Carthage 
de  l'an  594.  c.  31.  crut  devoir  modifier  & accorder  aux  Preftrcs  de  recon- 
cilier les  Penitens  prefles  par  quelque  neceftké , fans  attendre  la  pcrmillion 
de  l'Evêque  abfent.  Vt  Pmbjter  inconfnlto  Epifcopo  non  réconcilia pænitentem, 
tnfi  ebfente  Epifcopo  & neceffitete  cojente. 

Les  dcffenlcs  lont  precilès,  & prouvent  inconteftablementque  les  fondions 
deffenduës  aux  Preftres  par  les  nouveaux  canons  des  conciles  de  Carthage 
leur  avoientété  communes  jufqu’alors  avec  les  Evêques.  11  eft  à croire  que 
les  Preftrcs  n’eurent  gueres  d’égard  aux  deffenfes  , & continuèrent  d’exercer 
comme  auparavant.  On  n’en  peut  douter  quand  on  voit  l’évéque  Fortunat 
24.  ans  après,  demander  au  concile  de  Carthage  fous  les  empereurs  Hono- 
rius  & Theodofe  l'an  418 . cen.  ai.  de  quelle  peine  l’on  doit  punir  lerPref- 
tresqui  ne  defferant  point  à la  defflnfe,  beniUent  le  Chrême,  reconcilient 
les  Penitens  & confièrent  les  Vierges.  Les  peres  du  Concile  renouvellcrent  le 
Statut:  «Que  les  Preftres  dirent-ils,  ne  faflent  point  le  Chrême,  qu’ils  ne 
“confièrent  point  les  Vterges  & qu’ils  ne  reconcilient  point  les  Penitens  à 
une  Mefl’c publique  , c’eft-à-d ire  lorfque  le  peuple  cft  aficmblét  mais  ils  ne 
crurent  pas  pouvoir  décerner  des  peines  contre  les  Preftres  qui  feroient  ces 
fondions  , ni  devoir  prononcer  que  ce  qu’ils  feroient  feroit  d’aucune  confe- 
quence,  perfuadés  qu’ils  étoient  que  les  Preftres  en  avoient  le  droit,  & aucun 
concile  de  Carthage  n’a  deflfendu  aux  Preftres  de  reconcilier  en  fecret  las 
pécheurs  fecrets,  & ne  les  amis  dans  lanccefiité  de  prendre  lcconfentcment 
de  l'Evêque,  (*)  pour  abfoudre  dans  le  fecret. 

Bilfamon  expliquant  le  canon  6.  du  concile  de  Carthage  de  l’an  418. 
remarque  que  ce  Concile  avoir  donné  aux  Evêques  & deffenduaux  Preftres 
de  confacrer  les  Vierges  & les  Temples,  de  faire  le  Chrême  & de  réconci- 
lier les  Penitens  publics , ou , ce  qui  revient  au  même,  que  le  concile  de  Car- 


(*)  Fortunatus  Epifcopus  dixit.  Inprjeteri- 
tisConciliis  ftatutum  meminimus  elfcurChrif- 
ni  vel  reconcitiario  kenitentiura , ncc  non  & 
Puellarum  confecratio  a Presbyrcris  non  fiant, 
fi  quis  auccm  etnerferii  hoc  faeiens,  quid  de 
eo  narrendum  fit  î Autelius  Epifcopus  dixit  ; 
Audivit  Digtuiio  vcftra  Suggcftioncm  fratris 


& Cocpifcopi  noftri  Fortunati,  quid  ad  hrc 
dicitis  s ab  univerfis  Epifcopi»  dictum  eft  , 
Chryfmx  confcftio,  li  puellarum  confecratio 
à Presbyceris  non  fiat , tel  rcconciliaic  quem- 
quam  in  public»  miffa  Presbytero  non  licere, 
hoc  omnibus  placée.  Cône.  Cm: b.  an.  41t. 
e.i. 
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thtge  avoit  donné  comme  privilège  aux  Evêques,  la  faculté  de  faire  ces 
choies,  & l'avoit  ôtée  aux  Preftres.  H*t  ergt  Preibyttrit  fitri  prohibait  Sjro* 
dai , qatmoimedam  (fi  Templaram  confecratiorem  (fi  dtdit  eirum  facalraitm  y)n- 
tiff  bai  Balfamon  »*  («h.  6.  Coac.  Carth.  C’eft-là  afluremcnt  nous  dire  que 
dans  le  principe  ces  grandes  fondions  ne  conviennent  pas  plus  aux  Evêques 
qu'aux  Preftres , que  les  Preftres  les  ont  faites  dans  les  premiers  fiecles , & 
qu’elles  ne  font  refervécs  à l'Evéque  que  de  feul  droit  pofitif  Ecclefiaftique,. 
& parcequ’un  Concile  leur  en  a donné  le  pouvoir  exclutif  des  autres  Prêtres. 

Il  eft  inconteftable  que  les  Preftres  ont  donné  la  Confirmation:  (4)  M.  Du;, 
guet  Ti'tff.  3 1.  croit  qu’ils  la  donnoient  dans  la  neceflité  & le  prouve  par  faine 
Auguftin/èr»».  514.  le  1.  concile  de  Tolede  c.10.  le  r.  concile  d’Orenge  c.- 
H le  concile  d’Épone  de  l’an  5 I 7.  c.  1 <5.  d’où  on  ne  peut  tirer  d’autre- con- 
fequence  , dit  ce  fçavant  Abbé  que  celle  dont  les  habiles  gens  font  aujour- 
d’hui très-convaincus,  que  les  Preftres  ont  donné  la  Confirmation  en  quel- 
quescas  extraordinaires.  Us  continuent  encore  dans  l’églife  d'Orient  de  confir- 
mer, & il  ferait  bon  peut-être  qu'ils  le  fifftnt  dans  l’cglife  Latine  dans  la  né- 
gligence affreufe  de  beau  coup  d’Evéques-d’adminiftrcr  ce  Sacrement,  (bj L’on  ne 
peut  gueres  douter  aufti  que  la confecration  des  Preftres  n’ait  étécommuncau-- 
trefois  auxPreftresaveclcsEvéques,  & que  comme  aujourd’hui  lesPrcftres  nou- 
vellement ordonnés  confacrent  la  même  Euchariftie  avec  l'Evéque  Si  que  com- 
me lesPéeftrcs  confacrent  encoreles  Stes.  Huiles  conjointement  avec  l’Evéque,  ils 
n’ayentpar  union  de  miniftere,  & comme  ne  faifant  qu’un  Miniftre,  concouru 
avec  les  Evêques  à l'ordination  des  Preftres.  Le  1.  concile  de  Carthage  de  l’an 
3 98.1’infinuë  quand  ilordone  can.  3.  à tous  les  Preftres  qui  font  prefens  à 
l'ordination  d’un  Preftre  d’avoir  la  tnainfur  la  tête  du  Preftrc  dansle  mê- 
me temsque  l'Evéque  & lorfqu’il  le  bénit,  (e)  Le  même  Concile  (d)  can.  4. 
deff.-nd  d’obferverce  cérémonial  i l’ordination  du  Diacre.L’Evéquc  feul  fans  - 
les  Preftres  lui  impofe  les  mains,  par  cette  railbn  que  le  Diacre  n’eft  pascon- 
facré  Preftre  , mais  Miniftre  feulement.  Tout  le  monde  fçait  que  l’impolition 
des  mains,  faifoit  l'elfcnttcl  de  l’ordination  des  Preftres,  les  Onélions  que 
l’on  a faites  depuis,  & que  l’on  continue  de  faire,  n’étant  pas  encore  d’ufage 
à Romedutemsdu  Pape  Nicolas  I.  & prefque  pas  connues  dans  les  autres- 


(4)  L’on  cite  en  preuve  de  l’incapacité  des 
Preftres  à donner  la  Confirmation  le  chapitre 
S.  des  ACics  : Et  ion  ne  sapperçoie  pas  que 
Philippe  qui  avoit  cunverti  Si  baptifé  les 
Samaritains  n'étant  que  Diactc , n'avoir  pô  la 
donner  : que  la  perlccution  qui  s'éleva  à Jcru- 
falcm , apres  la  moi  t de  S.  Eli  renne  avoit  obli- 
gé tous  les  Dilciplct  a fc  difpcrfcr , CTcepté 
les  Apôtres , mais  que  les  Apôtres  qui  étoient 
à Jerufalcm  ayant  appris  que  ceux  de  Samaric 
avoient  reçu  la  patolc  de  Dieu  par  le  miniftere 
du  Diacre  Philippe,  envoyèrent  Pierre  & Jean 
qui  leur  iropofcseiH  les-  maiui , Si  ils  r crûrent 
lo  .S.  Elprit.  . 


(I)  Voyez  Arcudius , Troll,  de  Cor.firrn.  per 
teu-rn. — Le  concile  de  Riez  or.  4<y.  r.  4.- 
permet  aux  Curés  de  donner  la  Confirmation.  • 
(e)  Prrçbycer  cum  ordinatur , Epifccpoeum  1 
bcnediccnte  , Si  manum  luper  capuc  cjus  te-  - 
aiente,  etiam  ont  res  Presbyteri , qui  pratfen- 
tes  finir  , manus  fuaa  juxta  manum  P pi  feu  pi 
fuper  caput  illius  tcncanr.  Cire.  Carré.  4.  on. 
!>*•  e.  f. 

(d)  Diaeonus  dum  ordinatur,  foins  Fpif- 
copusquietun  bcncdicit,  manum  fuper  caput 
illius  ponat , quia  non  ad  Saccrdotium , fed 
ad  minifterium  confccratur.  Idem.  fat;. *4. 
i 

Occc  s- 


' 
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Eglifes  du  rit  Latin  au  milieu  dune.  ficelé.  (aj  Le  concile  1 .de  N icée  de  l’an 
3 15.  dans  fa  lettre  aux  Egyptiens , rapportée  par  Theodoret  hb ■ 1.  ch.  9.  de 
fon  Hiftoire,  (b)  & le  concile  d’Ancyre  de  l'an  5 1 4.  can.  1 3 . (c)  font  pré- 
cis & nous  apprennent  pofuivement  que  les  Preftrcs  ordonnoient  des  Preftres  Sc 
des  Diacres . 

L’ufage  Ma  pofleflion  où  les  Preftrcs  furent  d'abord  d’ordonner  coujoin- 
tcmcntavccIesEvéqués,oufcparement,nc  pafia  gueresleiv.  fiecle:  Saint  Jero- 
me qui  vivoit  fur  la  fin  du  iv.  fieele,  & au  commencement  du  v.  nous  afiùre  qu’à 
l’Ordination  près, les  Preftrcs  exerçoient  toutes  les  autres  fondions  aujour- 
d'hui refervees  àl'Evcque,  c’eft-à-dire  confacroient  les  Eglifes,  les  Autels, 
les  Vierges,  confirmoicnt,  faifoient  le  Chicmc,  reconciloient les Pcnitens  pu- 
blics , &c.  entm  fac  t excepta  trdmatune  Epifctpus,  quoi  Pre,bpcr  non  fi- 

ent. S.  Hieroif.  Ep'fl.  ad  Evagnum.  (d) 

Les  conftitutions  Apoftoüques  hh.  8.  cdp.  ult.  accordent  de  même  aux  Pref- 
trcs toutes  les  fondions,  excepté  l'Ordination.  Manum  impenit,  fednou  ordinal. 
Le  Preftre  confirme,  mais  il  ne  confère  point  les  faints  Ordres.  Saint  Epipha- 
n e Htref.  75  n.  j.  dit  la  même  chofe. 

Saint  Chryfoftômc  nous  apprend  aufiique  les  Evêques  ont  feulement  de 
plus  que  les  Preftrcs,  le  pouvoir  de  conférer  les  Ordres,  & que  par  cet  en- 
droit foui  ils  fe  diibnguent  des  Preftrcs;  mais  qu’il  convient  aux  Prcftres 
comme  aux  Evêques  d’cnfeigncr&  de  gouverner  l‘Eglife,& que  la  différence 
entre  les  Prcftres  & les  Evêques  n’cft  pas  grande.  Preibgterarum  or  dîne  prtter- 
m'Jpt  ad  Diaconat  tranfiln.  J^uorfum  quefo  i tjuta  inter  Epfcopts  & Sacerdotes 
non  tfi  magnum  thfcrimen.  Hit  emm  Doélrina  çtr  Ecole  fit  gubernatio  cemm'Jfa 
rfl.  Ea  etiam  cpvt  de  Epifcopit  dixit , Presbjteru  couveninur.  Ordinal  tout  liqui- 
dent fola  ilh  fuptrant  , idque  unum  Prcibjlern  plut  babere  videutur.  Chryfoft.  <» 
>•  ad  Jim  kom  IX1 

Delà  il  rcfulte  que  les  Preftrcs  confeffbient,  reconcilioient  les  Penitens, 
confirmoicnt  les  fitieles  , confacroient  les  faintes  Huiles,  les  vafes  facrés  Sc  les 
Vierges  ,dedioicntles  Eglifes  Sc  les  Autels,  enfeignoient , gouvernoien  l’Egli- 
fe,  en  un  mot  faifoient  tout  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  fondions 
Epifcopales,  excepté  qu’ils  n’ordonnoient  point  à Rome,  à Conftantinople , 


{*)  Prxretea  feifeitaris,  utrum  folis  Pres- 
byteris  an&  Diaconis  dcbcanc , cum  ordinan- 
turmanus  Chrifmatis  liquore  perungi  i Quod 
in  fanéta  lue  Romana  Ecclefia  cui  Dcoautiore 
deferviraus , ncutiis  agitur.  Scd  & quia  (if  à 
Nuvx  legis  rniniftris  aétum  , nufquam  nili 
fallut oblivio,  legimus.  NuoUm  Papal.  Ra- 
dulpho  Arch.  Riiuric. 

( b ) Hi  autcin  t,  Presbyteri  ) qui  Dei  gratia 
& vcftris  precibus  adjuti , ad  nulium  fchifma 
deficxilfc  compati  fini , autoritatem  habcant 
tum -minifiros  ordinandi  ( * Pioeheinç.eJiai  ) 
tum  coi  qui  Clcro  digni  fucrint  notninandi 
tum  denique  onuùa  ex  legs  Sc  iuftitu to  ccdcûaf- 


tico  libers  excqucndi.  Cône.  I . Nice».  F. pijl.  Ee- 
défit  Alex.  (bv.  Apud  Theci.  Hifi.  L 1.  r.  j. 

* Le  conc.  dcNicccibid.  fc  (crt  du  même 
verbe  Prochetrii.r/iai  pour  defigner  les  Ordina- 
tions que  l'Evêque  Mclece  avoir  faites.  Il  ne 
pair  avoir  t.  à ! . lignes  plus  bas  un  autre  (ens. 

(r)  Cborcpifcopis  non'licere  Prelbyteros 
auc  Diaconos  ordinale  , fed  nec  prefbytcrisCi- 
vitatis,  (ine  precepto  tpifeopi  vel  litteris  in  ifna- 
quaque  Parochia.  Ce  ne.  Ancir.  e.  I }.  Voytt  U 
J.  18.  infra. 

( d ) Micron.  Eptft.  ad  Evagrmm.  Et  reftrrnr 
Dr/?.  *4.  c.  14. 
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<n  Chipre,  &c.  du  tems  de  faint  Epiphanc,  de  faint  Chryfoftôme,  de  faint 
Jerome  & de  l’Auteur  des  conftitutions  Apoftoliques.La  difeipline  ctoit  dif- 
ferente en  Afrique,  les  Preftres  n’y  benifloient  point  le  Chrême,  ni  les  Vier- 
ges & ne  reconcilioient  point  les  Pcnitcns  publics,  mais  ils  y concourraient 
à l’ordination  des  Preftres  , fans  concourir  à celles  des.  Evêques,  des  Diacres 
& des  autres  Clercs,  pareequ’on  ne  tenoit  point  encore  que  l’Epifcopat  & 
le  Diaconat  fulTcnt  des  Ordres  facrés. 

L'Auteur  de  la  hiérarchie  Ecclcliaftique  que  l’on  croit  avoir  écrit  fur  la  fin 
du  v.  fiecle(<i)  jpint  à l’Ordination  refervée  à l’Evéque  ,la  confccration  du 
faint  Chrême  & celle  des  Autels  ; mais  l’Ordination  & les  autres  fondions 
refervées,  n’étoient  ‘point  encore  fi  propres  à PEpifcopat  au  milieu  du  y. 
iïccle  dans  les  Egliles  d’Occident,  que  les  Preftres  ne  les  liftent  quelquefois 
ou  par  la  commitfion  de  leur  Evêque  ou  par  entreprile,  & aucun  Canon 
n'avoit  encore  dit  leurs  confecrations  & leurs  ordinations  nulles  & invalides. 
Mous  l’apprenons  du  concile  d’Orenge  l’an  441.  c.  29.  ce  Concile deffend 
aux  Evêques  infirmes,  fans  dire  nul  ce  qui  fera  attenté  aucontraire  , de  per- 
mettre aux  Preftres  de  faire  en  leur  prefence  les  fondions  refervées  aux 
Evêques,  & leur  ordonne  decommettre  un  Evêque  pour  les  luire \b)  faint 
Leon  Papedansfcs  reponfesaux  difficultés  de  Ruilique  de  Narbonne  vers  l'an 
4.44.  lui  dit  que  les  ordinations  de  Clercs  faites  par  un  Preftre  , & meme  des 
Clercs  inferieurs  par  un  Diacre  qui  fe  diloienc  Evêques  fans  l'être,  font  va- 
lides & que  l’on  doit  laifter  dans  l’execution  de  leurs  ordres,  ceux  qu'ils 
avoient  ordonné  fur  le demiflbire  du  propre  Evêque,  (c)  & attaché  à une 
Eglife. 

L'Auteur  du  livrets  fept  ordres  Ecclefiaftiques  adrefte  au  même  Ruftique 
de  Narbonne  enfeigne  qu’il  convient  aux  Preftres  d’inftruire,  de  bénir,  de 
confirmer,  de  donner  la  Communion,  &c.  & d’adminiftrer  tous  ées  Sacre  - 
mens , que  telle  a été  la  pratique  des  tems  Apoftoliques  dans  l’Orient  l’Ilîi- 
rie,  l’Italie,  l’Affrique  & dans  toutes  les  provinces,  mais  que  dans  la  crinte 
dedivifer  les  Preftres  ficdecaufer  des  fcandalcs , s’ils  avoient -tous  eu  un  droit 
égal  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife , & aufti  afin  de  donner  quelque  relief 
à PEpifcopat,  l’on  avoit  refervé  à l’Evéque  l’ordination  des  Clercs,  la  Üe- 
nediâion  des  Vierges  & la  confccration  des  grandes  Eglifcs,  des  Autels  & 
du  faint  Chrême.  L’auteur  du  livre  des  fept  Ordres  fouhaitc,  fi  l’on  ne  peut 


( a > Lex  divina  hierarcliicorum  Ordinum 
fanrtificarioncm  k Ungucnri  divini  confecra- 
(ionem,  (acramquc’Altaris  bcnediclionem  per- 
ficientibus  divinorum  Pon'itîcum  virtutibus 
imcularitcr  arcribuit.  Ditnr (\  dt  Eeel.Hicrareh. 
tap.  4.  $.  J. 

( h ) Si  quis  Epi  (copus  per  infirmitatem  , de- 
bilitatemve  allouant  au:  hebetudinem  fctifus 
incidcric,  au:  officium  oris  amiferir,  caqux 
non  nili  per  Epifcopos  getuntur , non  , fub  prx- 
fentia  Prclbytcrosagcre  permutât.,  fed  evocet 
Epifcopum , eui  hoc  quod  in  Ecclcfia  agendum 
iuctit,  iifiponatur.  C inc.  Araaf.  1.1.441.1. 19. 


( r)Inqui(itio  prima.  De  Prefbytcro  vel  Diaeo- 
no , qui  fe  Epifcopos  elle  menriti  funt , & de  his 
quos  ipfiCIcricos  ordinarum  Rcfponfum.Nirlta 
ratio, Sec.  Si  qui  autem  Clerici  ab  iplïs  Pfcudoe- 
pifeopis  in  eis  Ecelcliis  ordinati  funt , qui  ad 
proprios  Epifcopos  peitinebant  k Ordimrio 
corum  , eonfenfü  k judicio  prxfidenfium  farta 
cft  poteft  rata  haberi , ita  ui  in  ipfis  Ecdeiîis  per- 
feverent , aliter  autem  vanahabcndaeftei  catio, 
qux  nec  loco  fundata  cft , nec  autore  munita.  S. 
Léo  Efii/f.  1.  ad  R«flicnm^i%rbon. 

( d)  Quia  feriptum  eft  : Peflytm  duphei Aa- 
aort  htaortmar . maxtmt  qut  Ubçrant  m vert) 
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rappeller  l’ufage  des  premiers  fiedes  de  l’Eglife,  ou  tout  le  miniftere  Eccle? 
fîaftique  étoit  commun  aux  deux  Ordres,  qu’au  moins  il  n’y  ait  point  de 
domination  , & que  les  Preftres  faflent  par  tout  dans  leurs  Eglifcs , ce  qu’ils 
font  à Rome,  dans  l’Orient,  en  Italie,  en  Crete , dans  l’iflc  de  Chiprc,en 
Afrique,  dans  l’ilhrie  , en  Efpagnc,  dans  la  grande  Bretagne  , en  une  partie 
des  Gaules,  & dans  tous  les  lieux  où  il  y a de  l’humilité. 

De  là  l’on  juge  qu’il  y avoit  déjà  des  Hvéques  en  quelques  coins  de  nos 
Provinces  qui  tentoient  ae  fe  rendre  maîtres  de  tout  le  miniftere  Ecclefiafti- 
que  & de  s'aCTcrvir  leurs  frères;  mais  que  toutes  les  forôions  avoienc  été 
communes. 

Il  eft  difficile  de  ne  pas  voir  dans  la  lettre  i 8 r.  de  S.  Riftlc,  (a)  des  Prê- 
tres qui  ordonnent  des  Preftres  & d'autres  Minillres.  S.  Bafik  ne  le  defaprouve 
pas;  mais  il  veut  que  conformement  aux  Canons  (il  entend  le  Canon  treize 
d’Ancire)ils  prennent  fou  confentcment , parccqu’il  réduira  , dit-il , à l’état 
laïque,  ceux  qu’ils  auront  ordonnes  autrement.  Seltoti  qaod  -trit  Lritms  qui 
fiat  aojfra  fenttati*  ta  mimtjlermm  a dm  tffat  eft.  Les  Evêques  ont  ccffé  de  Con- 
fentir,  & les  Curés  ont  cefl'é  d’ordonner, le  concile  d'Ancire  le  leur  ayant 
deffendu,  s’ils  n’avoient  pas  ce  confentement. 

Il  y eut  plus  de  fonctions  refervées  à l’Epifcopat  dans  le  feptiéme  fiecle 
que  dans  les  prcccdens;  “Quoique  la  difpcnlation  du  Miniftere,  dit  le  con- 
cile de  Séville  de  l’an  6 i 9.  cao.  7,  (6)  ion  commune  aux  Evêques  & aux 


Demini , prrdicarc  cos  dccct , utile  eft  benedi- 
«ere , congruum  coufirmarc,  convenu  rcddcrc 
communionem  , neccfle  cil  vifuarc  infirmas  , 
orare  pro  invalidis,  arque  omnia  DeiSacramenta 
complere  prxfcrtim  cum  inOriente  canr  conïuc- 
rudincm  &;inlllyrico,&  inlr.ilia  arque  inAftica 
Si  omnibus  in  locis , temporibus  Apoftolomm 
filifle  manifeftum  (it,ac  (o]if  replet  nuieritMem 
fummo  Saccrdoti  Clericorum  ordinarioSc  rir- 
ginuni  confcc  ratio  feferrara  lit  oum bafîlicx  AI- 
raris  Si  Chrifmatis  dedicatione  vcl  fanéfifica- 
tionc , ne  à multis  difeiplina  Ecclcfuc  vcndicata 
concordiam  Sacerdotum  folvcrct , fcandala  ge- 
ncrarcc , Scc.  Proptcrca  hxc  feribo,  ut  (i  pr.vtc- 
r ici  trmporis  error  non  pot  eft  jam  rcvocari , 
vcl  ad  prrtfcns  in  Ecclcliis  fervetur  Imntilirac  , 
ut  Prefbytcri  hoc  in  Ecclcliis  fuis  faciant  quod 
Rom* , five  quod  inOriente,  in  Italia  quod 
in  Crcta  , quod  in  Cypro,  quod  in  Africa  , 
eruod  in  IUyrico,  quod  in  Hilpauia,  quod  in 
frirannia,  quod  enam  es  parte  per  Galbas, 
quod  in  omnibus  locis  ubi  per  fevcrathumilitas. 
Sic.  Au: or  de  V 1 1.  Ordm.  EtcleJ . npud  Hnrort. 
te.  9.  Edit.  KivelUntepag.  1 )t 

Hincmar  de  Rcinn  Si  le  Micrnlogue  ont 
«iré  le  livre  dcsurM.  degrés  Ecclcliaf.  fous  le 
nom  de  S.  Jerome  dont  il  n’cft  point.  Quel- 
ques-uns croycnt  l'auteur  du  vu.  ficsie , à cauic 


de  quelques  partages  qu'on  croit  qu’il  a tires 
des  livres  des  offices  de  S.  Ilidore  de  Seville 
' qui  mourut  l'an  6)6.  Dell  plus  apparent  que 
c eft  S.  Ilidore  , fi  toutefois  il  eft  f Auteur  du 
livre  des  Offices,  qui  a copié  le  livre  des  vu. 
Degrés. 

(4)  Le  pcrc  Morin,  de  Sac.  erdtnM.  exerça. 

4.  entends.  Balilc  ainfi.  M.  Duguet  41.  Dijftrt. 
l’explique  des  Clercs  inferieurs  qu’il  convient 
avoir  été  ordonnes  par  des  Preftres. 

(h)  Quamvis  cum  F.pifcopk  plurima  illis 
( Prcsbyeeris  ) Miniftcrioruiu  commuais  lit 
difpcnfatio,  quadarn  novcllis  & eccleftafticis  . 
regulit  fibi  prohibita  noverint,  freut  Prcsby- 
rcrorum  Si  Uiaconorum  ac  virginum  , l eur 
altaris  conliitutio , Bencdiftio  vslunctio.  Si- 
quidem  ncc  liccrc  eia  Ecclcfiam  vcl  Altaria 
confccrare,  nec  per  impulûioncm  manus  fide- 
libus  baptizatis  val  convcrlis  ex  Harrefî  Para- 
cletum  Spiritum  rradcrc , Chrifma  conficcre  , . 
ncc  Chrifmarc  Baptizatorum  frontem  (ignare,  . 
lcd  nec  publiée  quidem  in  Mirta  quemquam 
Prrnitcntium  rcconciliare  , nec  formatas  cui- 
libct  Fpiftolas  mittcrc.  Fixe  enim  omnia  illi- 
cita  elle  Presbyteris, quia  Ponrificatus  apicem 
non  habent  , atque.  (olis  debeti  Epifcopis 
audoritarc  Canonum  prxcipirur , ur  per  hoc 
Si  diùicuo  gtaduum  4c  dignitatis  faftiginnk-. 
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Preftres  en  beaucoup  de  cbofes,  il  y a des  fondions  cependant  que  des  /te. 
gltmtm  Ertlefidltujuej  gr  oosmeAiex  deffendent  aux  Preftres  : fçavoir  ; de  confa- 
crcr  les  Preftces,  les  Diacres  & les  Vierges,  d’ériger  des  Autels  & de  confa- 
crer  les  Eglifes , de  donner  la  Confirmation  aux  nouveaux  baptifés  & aux 
hérétiques  qui  reviennent  à l’Eglife , de  faire  la  benedidion  du  Chrême  , d'en 
oindre  le  front  des  baptifés,  de  réconcilier  les  Penitens  avec  folemnité , & 
de  donner  des  Lettres  formées  ou  de  recommandation  aux  Fideles.  L'amterit i 
Jet  Sawis  Canons  deffend  tout  cela  aux  Preftres , pareequ'ils  n’ont  pas  le  Bonnet 
d Evêque,  Pontijîcatns  afictm,**m  lieu  que  les  Canons  l’accordent  aux  Evêque* 
comme  un  ligne  de  diftin&ion  & pour  marquer  qu’ils  ont  le  fupreme  Sa- 
cerdoce.  Le  concile  de  Seville  ajoute;  qu’il  n'eft  point  encore  permis  aux 
Preftres,  quand  l’Evêque  eft  prefent,  à moins  qu'il  ne  le  leur  commande, 
d’entrer  dans  le  Baptiftairc,  de  baptifer , de  faire  les  ceremonies  du  Baptême , 
de  reconcilier  les  Penitens,  d’offrir  le  facrifice , d’enfeigner,  de  bénir,  de 
faluer  (4)  le  peuple , “ tîntes  * ces  chefis  ayant  ét / dépendait  aux  Preftres  pur  le 
“fiege  slpo/hliyat. 

Cette  demiere  phrafe  ne  Te  trouve  pas  dans  tous  les  Mss.  & quelques 
éditions  ne  l'ont  point  ; mais  cette  exprelfion  , te  fiegt  Apoftci que , fait  une 
équivoque  & laide  incertain,  ii  c’cft  le  fiege  de  Rome  que  l’on  doit  enten- 
dre, ou  celui  de  Tolede , l’ufagc  ayant  été  alors,  Girtout  dans  les  ficelés  pre- 
ccdans,  d’appeiler  les  Métropoles,  fieges  Apoftoliques.  Il  eft  à croire  que 
ces  termes  mal  entendus  ont  porté  le  faux  Ilidore  à nous  donner  fous  le  nom 
du  pape  Damafc  & du  grand  S.  Leon  des  lettres  où  l’on  trouve  le  Cancn 
du  concile  de  Seville,  qui,  quelques  fupofées  qu'elles  fuient,  nous  fournif- 
fent  cette  preuve,  que  dans  les  tems  de  leur  Auteur  i la  fin  du  huitième 
liecle  , l’on  ne  croyoït  point  encore  que  les  fonctions  dont  elles  nous  parlent, 
étoient  de  .droit  Divin  ducs  aux  feuls  Evêques,  te  il  refultcra  toujours  que 
les  éminentes  fonctions  qui  aujourd’hui  dtftinguent  fi  fortlcs  Evêques,  leur  ont 
été  communes  autrefois  avec  les  Preftres,  & n’ont  été  refervées  à l’Epifcopat 

y set  p AT  de  neuve  AUX  Cations  & de  nouvelles  loix  Ecclefiojhqnes  , roveths  gr  tdle- 
JtAjhcis  Ttftmlts.  Mais  qu’il  y a des  fondions  ii  refervées  à l’Epifcopat  par  le 
droit  nouveau,  que  les  Evcques  ne  les  peuvent  commettre  I des  Preftres,  & 


Summi  Pontifias  dcmonftretar , fed  neque 
coratn  Epiûopo  liccrc  Prcsbytcris  in  Baptiftc- 
riura  introirc  , nec  przfcntc  Antiftitc  infanrem 
tingere  aut  (ignare,  nec  Pirnitcntcs  (inc  prx- 
cepto  Epifcopi  fui  rcwnciliare , nec  eo  prz- 
fente  Sjcramcntum  corporit&  faoguinisChrifti 
confictre  , nec , co  coram  pofito , popuUun  do- 
tere , aut  falutare , nec  plcbcni  utique  csUorta- 1 
ci.*  Cens.  Ht ijfal.  1.  e.  7.  ex  edit.  Lear  a.  ] 

* Une  autre  édition  ajoute  ce  qui  fuit  : Que 
emtua  eu  À ftdt  A'e/leluA  prebibstA  eJJ'e  nej- 
ettntur. 

(«)  Item  plaçait,  ut  non  aliter  Epifcopi  & 
aliter  Ptcsbyteri  populum  , fed  uno  modo  fa- 


lutent  dicentct  : Dominus  fit  vobifeunv  C«ir . 
Br ac or.  *n.  5*  J.  c.  al.  L'on  voit  par  ce  texte 
que  quelques  Evcques  aJFctboicnt  de  (àlucr  le 
peuple  , autrement  que  les  Preftres  11e  le  fu- 
maient , le  défit  des  différences  a prévalu  fut 
l'autorité  du  Concile  1 les  Preftres  difent  De. 
minus  vobtjcum  , les  Evêques , P*x  vobsfeum. 

**  Apex  . . . Saccrdutum  inligne.  Vefi us. 
A: ex  eft  , quod  in  l u mm  a galca  cminct , quo 
figitur  crifta  quam  Grxci  Kenon.  voe.int.  Ijîd. 
O if.  hb.  ii.  e.  14.  Apex  , eft  piieum  futile, 
quo  Saeetdotcs  ventiles  utebamur , appel  laïus 
ab  apiendo , id  eft  , à ligando.  lues*.  Ub.  1 9. 
e.  }o. 
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d’autres  que  les  Preftres  ne  font  point  en  preftnce  de  l’Evéque,  h moins 
qu’il  ne  leur  commande  , comme  d’enfeigner,  de  bénir  le  peuple  , d’abfou- 
dre  un  Pcnitent,  & qu'ils  font  de  droit  ancien  fans  fit  commiflion  quand  ils 
ne  font  pas  en  fa  prcfence. 

\1.  Habert  a crû  que  le  Canon  de  Séville  n’a  parlé  que  des  Preftres  qui 
n’étoient  attachés  à aucune  Eglife;  mais  que  les  Preftres  du  Canon  ou  de  la 
Matricule  avoient  toutes  leurs  fon&ions,  l’Evéque  prefent  fans  attendre  fa 
permiffion,  au  lieu  que  les  Preftres  à Ordination  libre  & fans  titre,  ne  les 
avoient  pas  en  fa  prefence,  confequemment  1 des  reglemens  nouveaux.  (<•) 

L’on  peut  foupçonnei' suffi  que  le  faux  Ilîdore,  ou  quelqu’autre  ont  inter- 
polé de  plufieurs  referves  le  canon  de  Seville;  c’eft  ce  qui  paroitra  dans  la 
fuite,  ou  du  moins  que  le  Decret  de  ce  Concile  ne  fut  point  accepté  géné- 
ralement dans  les  Eglifes  d’Efpagne,  ou  fut  reformé  & réduit  à moins 
quelque  tems  après. 

S.  Ilîdore  Evêque  de  Seville,  depuis  l’an  799.  jufiqu’à  l'an  656.  ne  recott- 
noît  dans  fes  livres  des  Offices,  (è)  de  fondions  rclèrvées  aux  Evêques, 
que  la  feule  Ordination  des  Clercs  ( l’Auteur  du  livre  des  fept  Ordres  l’avoit 
dit  avant  lui  ,&  le  concile  d'Aix  de  l'an  8i'6.  (c)  l’a  répété  après  eux  dans 
les  mêmes  termes  ) que  l’Eglife,  c'eft-à-dire  le  droit  Eccleliaftique,  par  une 
difpolition  da  bon  ordre  ,.atin  de  confervcr  la  paix  , prévenir  les  fcandales,  & 
donner  plus  d’autorité  aux  Evêques  dans  le  gouvernement,  lcuravoit  refervée. 

Comment  S.  Ilîdore  qui  avoit  prelidé  au  concile  de  Seville  l’an  6 1 9.  & 
qui  en  fut  comme  lame  , a-t'il  pû  dire  que  1&  feule  Ordination  étoit  refervée 
à l’Evéque?  Ou  comment  le  concile  de  Seville  .après  le  fentiment  fi  marque 
de  S.  Ilîdore,  fi  les  livres  des  Offices  ont  précédé  le  Concile,  a-t’il  fait  tant 
de  referves  en  la  prefence  même  de  S.  Ilîdore  ? 11  eft  à prefumer,  ou  que 
les  livres  des  Offic;s  ne  font  point  de  ce  faint  Doéteur,  (d)  mais  plutôt  de 
l'Auteur  des  fept  Ordres  de  l’Eglife,  ou  que  le  Canon  vu.  du  concile  de 
de  Seville  eft  interpolé. 

(<•)  Tandem  non  inventus,  lcd  reperras  difpcnfatio  Myftcriorum  Pei  commilTa  eft. 
mihi  eft  (Canon)  in  Concilio  longinquo  Pratfunt  cnim  Eccleliu  Cbiiili , & inconlcc- 
Hilpalcnfi  nimiium  fecundo  , ubi  Prcsbyceris,  donc  divina  Corporis  & Sanguinis  confortes 
Epi feopo  prarfeme  inhibetur  tingerc,  facrifi-  tura  Epifcopis  funt  , lîmiliter  & in  Doflrina 
earc , pmpulum  doccre  vet  bencdiccre.  Ego  populorum  ic  in  officio  prardicandi.  Scd  foia 
attente  Canonem  afperi  deprehendique  >bi  propter  auâoriratem  (iimmo  Sacerdoti  Clcri- 
fermonem  efle  de  Presbyteris  ragis  nuüirjue  corum  Otdinatio  & conlrcrati»  refervata  eft  , 
titulo  addidtis , iifdemque  Cotepilcopis , ne  à multrs  Ecdefia:  Difciplina  vendicata 
qui  Epifcoporum  munia  coram  invadebant.  concordiam  folverct , fcandala  générant.  S. 
R cote  igitur  & canoniccin  eos  dccrctum  , ita  Ijidor  Hifpnl,  de  ffi.  Eccl.  ht.  i.  r.  7. 
ut  tamen  harc  régula  novclla  dicatur.  Illud  (r)  Concilium  Aquifgr.  an.  Sid.  /«♦.  i.  e. 
certc  de  Presbyteris  non  apolutot  ordinatis  S.  Code.  Labb.  rem.  7.  f.  I } 1 7. 
quod  vetatur  in  Synodo  Calccdonenlî , lcd  (</.  B.iq>nius  te  quidam  atii  dubitant  an  Ifi- 
ad  titulum  certum  , vel  cum  Epifcopali  com-  dorus  Hilpal.  lit  AuOor  librornm  duorum 
rotinem  vel  ab  eo  penden-em  ordinatis  dici  deDivinisfeuecclelîaft.ofticiis,  illiquefint  qui 
non  poteft.  Jjmmc  Hnbrrt.  Pontifie.  Eccl.Grte.  ab  HildcphonCo  , de  fenere  Ofictorum.  quos, 
fol.  ito.  Concilio  Tolctano  4.  anno  <j  j.  boitante  Icrip- 

(t>_)  His  cnim  ( Prcsbytctis  ) ficut  Epifcopis  lit  Ilîdorus. 

Le 


Digitized  by  Google 


! 


DO  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  J7J 

Le  premier  concile  de  Tolède  de  l’an  400.  deffend  abfolumcnt  aux  P-ef- 
tresde  conlacrer  à l'avenir  le  faint  Chrême  , comnje  ilfe  prauquoit  en  plu* 
fleurs  provinces.  Le  huitième  deTolede  dcl’an  653.  can.  7.  à l'Ordination 
qui  étoit  la  feule  chofe  que  le  livre  des  Offices  nous  dit  que  les  Loix  eccle- 
inftiques  refervert lit  d’abord  à l’Evcquc  en  quelques  Provinces,  ajoute  la 
confe&ion  du  Paint  Chrême  que  le  concile  de  ToleJc  de  l’an  400.  leur  re- 
ferve  aufli , & laconfecration  des  Eglifes.  “ Il  nous  convient  de  fçavoir,  dit 
“ce  Concile,  que  l’autorité  éminente  delà  grandeur  Epifcopalc  a jugé  avec 
“ raifon  que  la  confecration  des  Temples , la  bencdi&ion  du  Chrême  & la  col- 
“ lation  des  Ordres , faifoient  le  total  des  facrécs  fondions  qu’elle  a dcfFeu- 
“ducs  aux  autres  Preftres,  etterii  Sncerdsalui , parcequ’clles  font  des  confecra- 
“ tions  qui  fubliftent  aulTi  divinement  après  qu’elles  font  faites , qu’elles  fe  font 
“excellemment , & d’autant  plus  (ingulierement  par  les  feuls  Evêques,  qu’il 
“eft  refevé  1 leur  feule  grandeur  des  les  faire.  ,,  («)Cc  n’cfl  donc  point  le 
droit  Divin  félon  le  huitième  concile  de  Tolède,  qui  referve  aux  Evêques 
de  faire  lesOrdinations,  mais  les  Evêques  eux-mcincs  en  ont  fait  la  loi,  & 
par  autorité  fc  font  refervé  de  les  faire. 

Rien  n’cft  plus  précis  & ne  montre  avecplus  d’évidence  l’interpolation  du 
concile  de Sevile,  & qu’il  n’y  avoit  encore  l'an  <>5}.enEfpienc  que  la  confe- 
cration des  Eglifes,  du  Chrême  & des  Clercs,  que  la  puifïance  Epifcopaie 
refufoit  aux  autres  Preftres;  mais  que  tout  le  rtftc  du  minifterc  facrc  leur 
étoit  commun  avec  les  Evêques  , Si  que  les  grandes  fondions  n’avoient  celle 
d'être  communes  aux  Preftres,  que  depuis  que  les  Evêques  plus  puifTans  que 
les  autres  Preftres  avoient  affedé  de  fe  diftinguer  par  des  fondions  furtmi- 
nentes  & plus  rares,  & avoient  deffendu  aux  Preftres  du  commun  de  les 
faire. 

Le  concile  de  Vormes  de  l’an  8 <5 8 • c.  8.  foit  qu’il  l’emprunte  du  fécond 
concile  de  Sevile  après  y avoir  fait  quelque  changement  ou  de  la  Decretalc 
fuppoféeau  Pape  Leon  I.  aux  Evêques  des  Gaules  & de  Germanie,  qui  plus 
véritablement  eft  de  Leon  III.  ou  de  Leon  IV.  reconnoît  de  même  que  Us 
fondions  qui  aujourd’hui  diftinguent  fi  fortlcs  Evêques,  leuravoient  étécom- 
munes  avec  les  Preftres.  “Quoique  la  difpcnfation  de  beaucoup  de  Myfteres, 
“ dit  ce  Concile  , foit  commune  aux  Evêques  & aux  Preftres,  les  Preftres  ne 
“doivent  pas  ignorer  qu’il  y a des  fondions  qu’un  ancien  Decret  & (es  non- 
“ celles  réglés  de  l'Eghfe  leur  dtffendent.  Qi^ils  fçaehent  donc  que  la  confccra- 
“ tion  des  Vierges  & la  benedidion  des  Autels  font  interdites  aux  Preftres, 
“ U qu’il  ne  leur  eft  point  aufli  permis  de  confacrcr  les  Eglifes,  de  donner 
“ le  Saint-Efprit  par  l’impolition  des  mains,  défaire  le  Chrême  & d’en  oindre 
“le  frontdcs  baptifés,  ni  de  réconcilier  publiquement  aucun  Pcnittnt.  Tou- 


fa)  NolTe  nos  convenir , qnod  rfifeepalis 
cmincnm  culmina  AU!  CTI  lui  non  immerito 
facris  omnibus  cflc  fumma  percen  fuit , qur  ex- 
teris  Sacerdotibus  cxcrccnda  prohiba  it , Scilicct 
ccmploium  Dci  facrationcm  , Chrifirutis  bene- 
diclioncm  , facrorumque  Qidwum  iniùtu- 

Y.  Par  1 le 


tionem,  quxtam  divinaliterordinataper/iftunt 
quant  cxccllcnriflimc  conferuntur,  quiai  tanto 
ab  cis  lîngularitcr  impenduntur  , quantum 
cidcm  fummo  culmini  pci  j guida  Icivantur. 
Ccr.fi/,  Te  Ici,  8.  an,  6 a.  c.  7. 

Dd  dd 
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« tes  ces  fondions  ne  leur  font  point  permifes  parcequ’ils  n’ont  pas  le  bon- 
“net  d’Evéque,  Pontificat  us  apicem , une  Mitre  entête,  au  lieu  que  les  Ca- 
lons donnent  aux  Evcqucs,  la  puiiïince  de  les  faire,  (a) 

Les  Preftres  ne  peuvent  donc  exercer  ces  importantes  fondions  , que  par- 
ccqu’un  ancien  Decret  & des  reglement  EccUfîaflitjuet  & nouveaux  les  en 
empêchent , ils  les  excrceroient  donc  légitimement  & validement , fi  l’autori- 
té & la  grande  puiflance  des  Evêques  n’y  avoir  jamais  fait  d’obftacle.  Mais 
le  concile  de  Vormes  ne  parle  point  des  Confortions  ni  que  les  Preftres  doi- 
vent avoir  l'approbation  & la  jurifdi&ion  de  l’Evéque  pour  entendre  les 
pécheurs  & les  abfoudrc.  Le  Concile  ne  dit  rien  non  plus  des  Ordinations. 
S’étoit-on  relâché  fur  l’Article  depuis  la  reponfe  du  grand  faint  Leon  à Ruf- 
tique  de  Narbonne,  & du  Pape  Nicolas  I.  à Raoul  de  Bourges  vers  l’an  860. 
qu’un  Prcftre  ordonné  par  un  Chorevéque  ( Nicolas  I.  ne  le  fuppofe  quePref- 
tre  & dans  la  fuccetiion  des  71.  Difciplcs)  étoit  validement  ordonné  & de- 
voir être  laide  dans  toutes  fes  fondions. 

Vous  me  marquez,  dit  ce  fçavant  Pontife  à l’archevêque  de  Bourges,  que 
les  Chorevéques  ( les  Cures  ) ont  ordonné  beaucoup  de  Preftres  & de  Dia- 
cres dans  vos  quartiers,  que  quelques  Evêques  depofent  ceux  qui  ont  été 
ainfi  ordonnés  & que  d'autres  les  ordonnent  de  nouveau.  Nous  vous  répon- 
dons qu’on  a tort  de  punir  dcslnnoccns  par  la  fufpcnlion  de  leurs  Ordres , 
& que  l’on  ncdoit  pas  réordonner  ceux  que  les  Chorevéques  ont  ordonnés. 
Les  Chorevéques  (les  Curés)  reprefentent  les  feptante  Difciples:  & qui  dou- 
te que  les  feptante  Difciplcs  ont  eu  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  que  font  les 
Evêques?  Mais  pareeque  les  Jaintt  Canons  ne  veulent  pas  que  tous  les  Preftres 
s’attribuent  toutes  les  fondions  du  Sacerdoce, afin  que  la  dignité  des  Evê- 
ques ne  paroifie  pas  dévolue  à leurs  Chorevéques  ( à leurs  Curés  ) & que  l’on 
n’en  prenne  pas  occalion  d’eftimer  moins  les  Evêques,  nous  ordonnons  qu’on 
ne  faire  plus  rien  à l’avenir  qui  à cet  égard  foit  contre  les  Canons,  c’eft-i  dire 
que  le  Pape  Nicolas  I.  deflènd  aux  Preftres  d’ordonner  d’autres  Preftres  par- 
eeque  des  Canonspoftcricurs  à l’établificment  de  l’Eglifc  le  leur  deffendoient; 
mais  il  netouchepointaux  Ordinations  qu’ils avoient  faites,  il  les  croit  vali- 
des & il  en  laiftc  tout  l'exercice  à ceux  qui  de  bonne  foi  avoient  cru  pouvoir 
fe  faire  ordonner  par  des  Preftres  vicaires  forinsde  l'Evéque , ou  Curés  à la 
Campagne;  car  les  Chorevéques  n’étoient  pas  autre  choie,  dans  le  fentiment 
de  Nicolas  I. 

(a)Igitur  Prelbyteris  quamvis  cumEpi  feopis 
plurima  Myfteriorum  communis  lit  dilpcnla- 
tio,  quatdam  tamen  automate  veteris  Legis  , 
quxdam  rwvellii  &ccrlitîajlicis  Rrgulu  libi  pro- 
hibita  noverint.  Confearatio  ergo  virginum  & 
bcnediâio  vel  unâioAltarisà  Prcsbyterismini- 
01c  fiat.  Similitcr  non  liceat  eis  Ecclcfia  confe- 
crare,  nec  per  ittipolîtionem  manu»  Paracfecum 
fpiritutn  traderc  , nec Chrifma  coniiccrc.Chrif- 
mate  baptizatorum  frontem  (ignare  , fed  nec 
publiée  quidem  in  Milia  qucmquam  Pcxaitcn- 


tium  reconciliare.  Hase  enim  omnia  illicira 
clic  Prelbyteris  cognofeuntur,  quia  Pontifi- 
catus  apieem  non  nabent , qux  tamen  omnia 
Epifccpis  aiiihoruate  Canonum  concedunmr. 
C onc.  Wcrmat.  an.  t6i.  r.  8. 

(h)  A Cborepifcopis  artêris  multas  e/Te  m 
regionibus  vciiris  Ordinationes  Prcsbytcro- 
rum  ît  Diaconorum  effedas , quos  quidam 
Epifcoporum  deponunt , quidam  veto  denuo 
confcctant  : Nos  vero  dicimus  nec  innocentes 
oporterc  perce  lit , nec  ullas  dcberc  fieti  rcor- 
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Il  cft  difficile  de  fc  perfuader  que  Paul  ferviteur  de  Jcfus-Chrift  Apôtre 
par  la  vocation  divine , feparé  & dcfliné  pour  prêcher  l’Evangile  de  Dieu 
Rom.  1.  1.  & Barnabé  Ton  collègue  ont  étéordonnés  Evêques parde  fimples 
Prcftretjc’cft  pourtant  à quoi  la  leCltm:  du  texte  de»  Ades  nous  conduit.  “ Il  y 
“avoit  alors,  (4)  dit  S.  Luc  13.  1. clans  l'Eglife  d’Antioche  des  Prophètes  Sc 

“ des  Dodeurs  entre  lefquels  étoient  lietrnoilrf&  Simon  qu’on  appelloit  le  Noir, 
“ Lucius  le  Cyrcnccn  , Manahcn  frere  de  lait  d'Herodc  le  Tetrarque  &*S4ul . 
“Or  pendant  qu’ils  facrifioient  au  Seigneur  & qu'ils  jeûnoient , le  Saint- Efprit 
“leur  dit:  Separcz-moi  Saut  & B*r»*be pour  l’ccuvre  5 laquelle  je  les  ai  appel- 
les. Et  apres  qu’ils  eurent  j.uné  & prié  , ils  leur  impoferent  les  mains  & les 
“laiflerent  aller. 

Il  cft  certain  que  Simon,  Lucius  & Manahcn  étoient  Prtftrcs  puifqu’ils 
offioient  le  Sacrifice  j mais  ils  ne  l’étoient  que  dans  le  fécond  Ordre,  le  livre 
dcsAdes  ne  leur  donnant  point  la  qualité  d’A  poires,  qui  les  auroit  dit  Eté- 
ques & Preftres  du  premier  Ordre,  mais  feul.mentla  qualité  de  Prophètes 
& de  Dodeurs.  “ Dieu  a établi  dans  fonEglife,  dit  faint  Paul,  (é)  premiere- 
“ment  des  Apôtres,  fecondcmcnt  des  Prophètes  & troifiément  des  Dodeurs 
“1.  Co'.  u.  (ÿ-  1S.&  dans  l’Epitrc  aux  Ephcticns  ch.  4.  1 1 .„  lui-méme  donc 
( Jefus-Chrill  ) “ a donné  à fon  Eglifc,  les  uns  pour  être  Apôtres , les  autres 
“pour  être  Prophètes,  les  autres  pour  être  Pafteurs  & Dodeurs.  (e) 

Les  confccrateurs  deBarnabé&  de  Saul,  n’etoient  donc  point  du  premier 
Ordre  puifque  faint  Luc  ne  leur  donne  que  la  qualité  de  Prophètes  & de  Doc- 
teurs qui  faifoicnt  le  fécond  Ordre.  De  plus  il  paroit  par  le  texte  Sacré , où 
Barnabé  c-ft  nommé  le  premier,  qu’il  étoit  le  chef  & à la  tête  de  Ta  million 
d'Antioche.  Or",  cft-il  croyable  que  Barnabé  qui  n’étoit  encore  que  Preltre  ait 
eu  la  fuperiorité  & la  direction  d’un  emploi  aulli  important , li  quelqu’un  des 
compagnons  de  fa  million  avoit  été  Evêque  , & en  cette  qualité  dans  le  rang 
& dans  lafuccellion  des  Apôtres.  , 

Le  Diacre  Hilaire  (J)  dans  fes  commentaires  fur  faint  Paul , attribués  à faint 


dinationesvel  iteratas  confccrationcs , ad  for- 
rnara  enim  fcptuaginca , Chorepifeopi  fafli 
funt , quos  qjis  dubitet  Epif-oporum  ha- 
builfc  officia  ! lcd  quia  Sscri  Ginontt  cavent 
ne  omises  (ibi  omuia  vcndicenr , ac  per  hoc 
dignitas  Epifcoporum  ad  Chorcpifcopos  fuos 
videacur  transferri , fiatqoe  vilior  honor  Epif- 
copi , dcccruimus  nihii  in  hoc  pt.r:cr  régulas 
ulccrius  ficri.  KiecUm  I.  epift.  ad  K i.W/i.v» 
Eitancen.  e.  I.  Conc.  to.  8.  cap.  I.  pag.  J3+. 

(a)  Eranc  autein  iuEccIclia  quateiat  Antio- 
chix , Prephclt  (y  Djilorn  in  quibi#B/w»v- 
tai,k  Simon  qui  voeabatur  Niger  & Lucius 
Cyrincnfis  k Manahcn  qui  crat  Hcrodis  Te- 
tratchar  collcflaneus  & SaaU).  Mini.lrantibus 
aurcm  illis  Domino  k jejunantibus , diiii 
illis  Spiriius  Sanftus  , fegregate  mihi  Saulum 
& Barnulam  ui  opus  ad  quoj  aiTuinpfi”cos. 

• 


Tune  jcj'jnantes  & orantes,  imponentcfque  ei 
manus  dimiferunt  illos.  Ai.  t ).  1. 

(h)  Et  quofdam  quidem  pofuit  Dcus  in 
Ecclcfia  primum  Apoflolos  , fccundo  Prophc- 
ias  tettio  Do&orcs,  kc.  1.  cor.  11.  J 8. 

(c;  Er  ipfe  dédit  quofdam  quidem  Apofto- 
los  , quofdam  autem  Prophetas , alios  vero 
Evangeüflas,  aliosautcm  PaftoresSt  Doétoics. 
E'hij.  a.  1 1. 

{*.)  ht  quofdam  ijuiJcm  pofuit  Dent  h Er- 
tltfta  , primum  A'cjlJ.'i.  caput  itaque  in  Ecclc- 
iia  Apoflolos  pofuit...  ip&  funt  Epifcopi , kc. 
fccunio  Proftctas.  Prophetas  duplici  gencre 
intclligimus , & futura  dicentcs  & Scripturaa 
révélantes , quamvis  ûnt  & Apolloü  Trophctz, 
quia  primus  gtadus  omnia  fubjcéta  habet. .. 
tamen  fpccialiter  crant  Prophetx  k Scriptn- 
rarum  interprètes , kc.  Tenu  Doéitrci,  IUos 

Ddddi 
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Ambroife,  Vincent  de  Lerins,  («)  faint  Paulin  à Paint  Auguftin  Efit.  Jo.nf. 
4} . & faint  Auguftin  en  reponfe  à faint  Paulin  Efit.  149.  4/.  59.  ont  cru  qu’il 
yavoit  une  diftinétion  tout-à-fait  marquée  entre  ceux  àqui  faint  Paul  donne 
les  noms  d'Apôtres,  de  Prophètes  & deDoéteurs  , que  les  Apôtres  tenoient 
le  premier  rang  , & que  ceux  que  fiint  Paul  appelle  Apôtres  font  les  Evêques: 
( b ) delà  l’on  conclut  bien  que  de  (impies  Preitres  firent  l’Ordination  de  Paul 
& d?  Burnabé,  ou  du  moins  que  de  Amples  Preftres,  fi  Tonne  veut  pas  par 
Timpofition  de  leurs  mains  entendre  une  véritable  Ordination , deleguerent 
par  ordredu  Saint-Efprit , Saul  8c  Barnabé  pour  une  œuvre  importante  du 
miniftere  Evangélique  fans  en  avoir  conféré  avec  faint  Pierre,  ni  pris  la  com- 
mûTion  d’aucun  Apôtre,  & nous  trichèrent  que  d’autres  que  les  Apôtres  ( or, 
qui  après  les  Eveqies  cft  plus  capable  que  Iss  Curés  de  le  deleguer)  delè- 
guent quelquefois  le  miniftere  & donnent  million  pour  l’exercer. 

Saint  Chryfoftôme  qui  devoir  être  inftruit  delà  qualité  des  fondateurs  de 
l’églifc  d’Antioche,  dont-il  étoit  Prcftre  fc  déclare  nettement  pour  l'Ordina- 
tion de  faint  Paul  à TApoftolat  par  des  Miniftrcs  qui  n’étoient  pas  d’un  rang 
fuperieur  & de  grande  diftinétion  dansl'Eglif’e  ; il  dit  qu’ils  l’ordonnèrent 
Apôtre  afin  qu’il  prêchât  déformais  avec  autorité  & puifiânee.  (c)  M.  Du- 
guet  diff.  51.  §.  3.  l’entend  en  la  même  maniéré  &a’unc  véritable  Ordina- 
tion , telle  que  fut  l'Ordination  de  Timothée,  “ C’eft  fur  ce  modelé  ( de 
Mnyle  impofant  les  mains  à Jofué  & qui  le  remplit  de  l’efprit  de  Sagefre  ) 
“que  les  Apôtres,  dit-il ,- donnèrent  aux  premiers  Diacres  une  partie  de 
• “leur  pqpvoir,  ont  ni  es  tmpsfuerunt  eii  mantes.  C’cft  ainfi  que  les  Prophètes 
“&  les  Docteurs  qui  étoient  à Antioche,  afTocierent  par  l’ordre  de  Dieu 
“ Paul  & Barnabé  aux  travaux  & à la  gloire  de  TApoftolat  : 7«>*f  )e]unau- 
tes  cr  o'initci , impemutefcpiie  en  mantes,  dsmiferunt  illn  : c’cft  ainfi  que 
“ faint  Paul  avoit  rempli  Timothée  de  la  grâce  du  Sacerdoce  & qu’il  l’avoit 
“élevé  â l’fpifcopat.  tUmoneo  te , lui  dit-il,  ut  tefufcstes  gratiam  Dei , tjsea 
li  efl  tn  te  per  tmpojitienfn  marsteum  rhcetrsem. 

S.  Timothée  ne  paroît  pas  avoir  cté|  ordonné  Evêque  autrement  que  faint 
Paul  & faint  Barnabe  , par  le  miniftere  des  Preftres.  “ Ne  négligez  pas  lui 
“dit  l'Apôtre  1.  Tins.  4.  14.  (dj  la  grâce  qui  cil  en  vous,  qui  vous  a été 
“donnée  fuivant  une  révélation  Prophétique  parTimpolîtion  des  mains  des 
“ Preftrcs,  cnm  impofutone  rntiHum  Preibjteru.  » Je  fçai  que  quelques  interpré- 


dicit  DoAorcs  qui  in  Ecclcfia  littcrisSr  leclio- 
nibus  retinendis  imbuebanr.  Htltrius  Ditce- 
tsus  in  ■ . ,ii  Ccrir.sh.  etp.  il. 

(a)  Et  rue  Hum  quittent  pofteit  Dctes  in  Eccle‘ 
fit  frimstm  Aptjiclot.  Quorum  ipfe  «nus  erat. 
Secundo  Propheras  , qualcm  in  Adfibus  Apofi- 
tolorum  legimus  Aeahntn.  Tenu  Dater  et , qui 
T radlatorcs  nunc  aprellaïuur.V  inccnt.  Lirincn. 
C rrnmmis.  1.04.18. 

( b ) Quid  cft  , fegregtte  mihi  in  opm  ! In 
Apoftolatum  Vide  itetum  àquibus  ordinan- 
tur , » Lucio  Cyrcnco  3c  Manahc , imoa  fpiritu. 


Qnanto  enim  porfonr  hnmiliorcs  crant  tanto 
purior  apparet  Dci  gratis.  Ordinatur  in  Apof- 
tolatum , ut  cum  jam  poteftate  pixdicct. 
C hryfofi.  tn  AU.  Appeler,  cap.  1 J. 

L'eiptcffion  greque  des  Adlcs  I).  3.  cft  la 
même  que  celle  de  S.  Paul  i.T.m,  4.  14.  pont 
marquer  l'Ordination  de  Thimmhée  à l'Fpif- 
copat , ou  fi  l'on  veut  au  Sacerdoce.  Cela  eft 
indiffèrent. 

(r)  Noli  negligere  gratiam  quar  eft  in  te , 
quae  eft  data  tibi  per  Prophcriam  cum  impofi- 
tionc  manuum  Presbytcrii.  1.  Tu».  4. 14. 


> 
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tes,  parce  qu’ils  voyent  faire  aujourd’hui,  que  l’on  appelle  trois  Evêques 
ptreeque  les  Canons  l'ont  ainfi  réglé  pour  en  facrer  un,  & que  quelques  an. 
cicns  comme  faint  Chryfoftôme  i.  ad  Tint.  c.  4.  par  ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  leur  tems  par  des  Loi x pofterieures  aux  tsms  Apoftoliqucs  d'appeller 
tous  les  Evêques  delà  Province,  entendent  des  Evêques,  le  Presbjttrium  dont 
parle  faint  Paul;  mais  la  première  Antiquité  entend  ce  terme  de  l’ordre  Prcs- 
byteral  ou  du  college  des  PYeftrcs  de  quelque  Eglife.  (4)  C’eft  l’idée  que 
nous  nous  formons  encore  aujourd’hui  du  Prtibyermm  (b)  & il  n’y  a peut- 
être  aucun  inconvénient  à dire  que  dïns  les  (îedes  Apoftoliqucs,  le  choix 
des  Prcftres  conftituoit  l’Evêque  comme  on  le  pratiquoit  à Corinthe  du  tems 
de  faint  Clement  Pape  Ep.  1.  ad  Cor.  comme  on  le  faifoit  à Alexandrie  fins 
y apporter  d’autres  ceremonies  que  l'éleftion  & l’intronifation  (c)  à la  ma. 
niere  que  les  armées  faifoient  autrefois  les  Empereurs,  que  les  Diacres  fai- 
saient l'Archidiacre,  comme  on  l'avoit  fait  à Rome  l’an  139.  à l’égard  du 
Pape  faint  Fabien,  que  léle&ion  avec  l’intronifation  établirent  fouverain 
Pontife  (J)  & comme  encore  aujourd’hui  le  choix  des  Cardinaux  fait  les 
Papes  & l’élcêtion  chez  les  Religieux  fait  les  premiers  Supérieurs,  leur  don- 
ne autorité,  & des  fondions  non  communes  aux  autres  Religieux. 

§.  XII.  U n'cjl  pas  de  Foi  que  les  Evêques  forent  de  droit  Divin , 
Supérieurs  aux  Prejlres. 

Le  concile  de  Trente  a compris  en  deux  ou  trois  Decrets  tout  ce  qu’il  a 
jugé  devoir  être  crû  de  la  nature  de  l’Epifcopat.  “A  confiderer  le  tems  ou 
"ces  Canon*  pnt  été  faits,  les  heretiques  que  le  Concile  a eu  devant  les 
*'  yeux  , & ceux  qui  les  ont  dreffés  & publiés;  on  doit  être  perfuadé  que  les 
“ peres  de  ce  Concile  n’auront  rien  omis  de  ce  qu’on  eft  obligé  de  tenir  pofi- 
“ tivement  fur  ce  fuict,  que  tout  ce  qui  n’y  eft  point  compris  eft  abandonné 
“ à la  difputc  des  Ecoles  & à la  diferetion  des  Théologiens,  pour  en  tenir  ce 


(.«)  Qui!  rcro  frtibyterium  , ali  ad  quant 
faccr  cactus,  conliliarii  & affefforcs  Epi  (copi. 
S.  lgnatius  Eoift.  * d TraUtanot.  Sc  palEm  in 

aliis  fais  Epiftolis. 

Omni  igitur  attu  ad  me  perlaro  plaçait  con- 
trahi  Prisiiytrrntm.  Adfucrunt  cti.im  qninque 
Epifcopi , qui  & hodic  prarfentes  fucrunt , ut 
fîrmato  confîlio  , quid  ci  rca  perfonam  corum 
obfcrvari  deberet , conftnfu  omnium  ftatue- 
retur.  Cerne*/!,/  P a/  a C.ypri.ir.  u Inrcr  Cypria- 
nicas  tfij f.  +9.  ad  Pamclii  veto  num.  tjifi.  46. 

On  voit  ici  que  le  Pape  Corneille  ademble 
les  Prcftres,  Prnljurmm , aufquels  il  adjoint 
cinq  Evèqucsqui  (c  trouvèrent  à Rome  , £c  que 
tous  enfembie  délibérèrent  fur  une  affaire 
importante. 

(4)  Prcsbyterium.  Prnluterio».  Officium  & 
dignitas  Prcsbyterorum.  Item  , Ccetus  feu 


Collegium  Prcsbyterorum.  Eocus  quo-pte  ubi 
congrcgari  folent  Prcsbyteri  ad  confultaticutcs 
fuas.  C*ltpi> 1 o/n.  i«)4. 

(y)  Alexandrie  à Marco  Evangclifta  ufque 
ad  Hcraclam  & Dionylîum  Epifcopus , Pres- 
byrcri  feniper  uniimex  fe  eletlum , in  exccllio- 
ri  gradu  collocarum,  Epifcopum  nomiriabaut, 
qnomodo  (i  cxcrcitus  Impcr.ntortm  faciat  aut 
Di.uon!  distant  de  fe  quem  induftrium  uove- 
rint , & Aicbidiaconum  vocent.  S.  I lut  on.  aj 
tfift.  S J.  tcm.  l.  rcfcrcur , Diji.  ff.e. 
*4- 

(J)  Quo  fpcétaculo  ( columbar  dclabenti» 
capiti  Fabiar.i  ) permorus  populus,ac  divino 
fpiritu  incitatus,  fumma  cum  alacritatc  uno 
confenfu  (îmul  omnisexcUmaiccapit  dienura 
effe  , ftatimque  comprcbenfum  Succidoiali 
catbcdrx  impofuit.  F.ujtb.  hi.  S.  c.  19. 


« 
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“qu'ils  croiront  le  mieux  fondé,  & que  ce  feroit  une  extrême  témérité  de 
“condamner  ce  que  le  Concile  n'a  point  condamné,  & de  vouloir  établir 
“comme  un  dogme  de  foi,  ce  queleConcile  n’a  point  établi. 

Amfi  parle  l’Auteur  de  la  difcipline  de  l’Eglife  tirée  du  nouveau  Tcfta- 
mcnt.  tom.  i . p.  551. 

MOrle  concile  de  Trente  fT.  23.  cap.  1.  cnfeigne  que  Jefus-Chrift  à infti- 
“ tué  dans  l’Eglifc  un  Sacerdoce  nouveau  , vifiblc  & extérieur,  & que  lEcri- 
“turc  ($•  11* e Tm^tio' 1 confiante  nous  apprennent  que  les  Apôtres  & leurs 
“ fucceircurs  dans  le  Sacerdoce  (le  Cqjicile  ne  dit  pis  dans  l’ApoftoIat,  dans 
l’Epifcopat , mais  dans  le  Sacerdoce,  alin  de  comprendre  fous  cette  ixpi<f- 
“ fion  , les  Evêques  & les  Preftres  & les  mettre  de  pair  à cet  egard  ) ont  reçu 
“la  puiffance  de  confacrer,  d'offrir  le  Sacrifice,  d’adminiftrer  le  corps  & 
“le  fangde  Jefus-Chrifl,  de  remettre  les  péchés  & de  les  retenir.  (4) 

“ Le  même  Concile  ibtd.  cb.  4.  (é)  déclaré  que  les  Evêques  qui  plus  que 
“les  autres  grades  ecclefiaftiques  ont  fuccedé  aux  Apôtres,  appaititnncnt 
“ particulièrement  à l’ordre  Hiérarchique  , & comme  dit  l'Apôtre,  font  éta- 
“blis  par  le  Saint- Efprit  pour  gouverner  I l'Eglife  de  Dieu  , qu’ils  font  fit pc- 
“ rieurs  aux  Preftres  qu'ils  confirment,  ordonnent  & peuvent  faire  des 
“fondions,  dont  les  autres  d’un  ordre  inferieur  n’ont  pas  la  ptiifiance. 

“A  prendre  ces  termes  à la  rigueur, dit  un  Auteur  fameux,  (c ) on  doit 
« dire  affurcment  que  les  Evêques  y font  déclarés  luperieurs  aux  Preftres  & 
“ que  c’eft  une  herefîe  de  foûtenir  le  contraire.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  que 
“ce  foit  de  droit  Divin  que  cette  fuperiorité  foit  établie;  „ l'on  dira  plutôt 
qu’elle  n’cft  pas  de  droit  Divin  ,1e  concile  de  Trente  n’ayant  pas  cru  l’an  15  63  . 
devoir  fuivre  le  projet  qui  avoit  été  arrêté  l’an  1 5 5 a.  de  la  décider  telle  & 
ayant  tenu  ferme  à ne  le  pas  décider  , quelque  inftancc  qu’en  liftent  les  évê- 
ques Efpagnols  qui  demandoient  cette  decifion.  Le  Concile  a refufe  de  le 
décider,  cela  eft  certain,  & pourquoi  ne  l’a-t'il  pas  décidé,  c'eft  qu’il  ne  l'a 
pas  cru  véritable  & futfifumment  fondé  dans  l’Ecriture  & la  Tradition. 

Le  Concile  parlant  des  fondions  épifcopales  ne  dit  point  suffi , dont  la  tu- 
tu 1 Prejlre 1 , mais  dans  le  fens  de  S.  Thomas , dtnt  Ici  autres  d un  ordre  inferieur , 
c’eft-à-dire  qui  ne  font  pas  Preftres,  yf'/ywir  non  Sacerdoi , n’ont  pas  la 
puiffance  , parcequ’il  n'cft  pas  confiant  entre  les  Théologiens  que  les  Preftres, 


(«)  Cum  igitur  innovoTeftamento  San&um 
Euchariflix  facrificium  vifïbile  ci  Domini  inf- 
titutione  Catholica  Ecclefia  acccpcrit,  fateri 
criam  oporret  in  ea  novum  ertc  vitibilf  & ex- 
ternum  Saccrdoiium  inquod  vêtus  tranflitum 
eft,  hoc  autem  ab  eodem  Domina  falvatorc 
noftro  infiirutum  cfle , atque  Aportolis  eorum- 
que  fuccertbribus  in  Siccrdorio  poteftateni 
traditam  confccrandi , offerendi  niinirtrandi 
Corpus  Chrirti  St  Sanguinem  cjus  ncc  non  St 
pcccata  dimirtendi  St  retinendi  Sacra:  lirterx 
oftendunt  k CatholicxEcclcfix  traditio  fem- 
per  docuit.  Cône.  Trtd.  Jf.  tj.  de  Sacrum. 


O'din.  eap.  I. 

( t ) Sacro  fan£ia  Synodus  deelarat  prxier 
exteros  Ecdcfulticos  Gradus,  Epifcopos  qui 
in  Apoftoîorum  locum  fucccfierum  , ad  hune 
Hicrarchicum  Ordinem  nrxcipue  pcrtincreSc 
pofïtos  Ccut  idem  A porto!  us  ait  à Spiritu 
Sando  regere  F.cclcfïam  Dci , cofquc  Prcsby- 
tis  fupcriurcs  elfe  , ac  Sacramentum  Confia- 
mationis  confcrrc  , Miniflros  Ecclcfir  ordina- 
le, atquc  alia  pleraque  peragerc  ipfos  porte, 
quarum  fundlionum  poteftateni  rcliqui  infe- 
tioris  Ordinis  rullam  habenft  Ccnc.  Tnd.  jf. 
15.  de  Sacrum.  O uni.  cap.  4. 


t 
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quant  au  Sacerdoce  , foicnt  d’un  ordre  inferieur  aux  Evêques;  ils  conviennent 
au  contraire  que  c’cft  le  même  Sacerdoce  ; mais  il  n’en  cft  pas  ainfi  des  Dia- 
cres & desSoûdiacrcSj&c.ils  font  d’un  Ordre  inferieur.auquel  il  cft  certain  que 
l’Eglife  n’a  jamais  commis  les  fondions  du  Sacerdoce  ou  de  l’ordre  fuperieur, 
le  même  dans  les  Evêques  & les  Preftres. 

Le  concile  de  T rente  dit  évidemment  que  les  Evêques , mais  fins  dire  fi 
c’eft  comme-  Evêques  ou  comme  Preftres,  font  établis  par  le  S.  Efprit  pour 
gouverner  l’Eglife  de  Ettcu.  S.  Paul  ao.  dit  avec  la  même  évidence,  que 
le  S.  Efprit  a établis  les  Preftres  pour  gouverner  l'Eglifc.  Le  texte  de  l'Apôtre 
établit  donc  évidemment  que  les  uns  Se  les  autres  font  de  droit  Divin  avec 
pouvoir  de  gouverner;  mais  il  eft  inévident  pour  prouver  que  les  Evêques 
font  de  droit  divin  fuperieurs  aux  Prêtres,  puifqu’il  cft  confiant  que  les 
paroles  que  le  concile  de  Trente  approprie  aux  Evêques,  l’an  1 563.  que 
le  S.  Efprit  les  avoit  établis  Evêques  pour  gouverner  l’Eglife,  furent  dites 
aux  prêtres  d'Ephele  par  S.  Paul  ( a ) & que  les  Théologiens  du  même 
Concile  dans  un  projet  de  Décrets  l’an  155a.  employèrent  les  mêmes  pa- 
roles pour  relever  l’autorité  & la  dignité  des  Prêtres,  ( b ) fans  en  faire 
aucune  attribution  aux  Evêques. 

“Enfin  le  concile  de  Trente  Ibid.can  7.  dit  anathème  i ceux  qui  affirment 
“que  les  Evêques  ne  font  pas  fuperieurs  aux  Preftres,  ou  que  les  Evêques 
“ n’ont  pas  la  puiffance  de  confirmer  & d’ordonner, ou  qu’elle  leur  cft  commune 
“ avec  les  Preftres.  (c) ,,  Affurement  ce  n’eft  point  là  décider  que  de  droit  Divin 
les  Preftres  font  d’un  Sacerdoce  inferieur,  n’ont  point  originairement  la  puifi. 
fance  de  confirmer  & d’ordonner , ou  le  fond  de  cette  puiffance,  & que  jamais 
ils  ne  l’ont  exercée  en  vertu  de  leur  Ordre,  mais  feulement  qu’ilsn’en  ont  plus 
l’exercice  dans  l'Eglifc  Latine  ; car  pour  ce  qui  eft  de  la  Greque,  les  Preftres 
y confirment  communément,  ou  par  pouvoir  d’ordre,  ou  comme  delegués 
des  Evêques  ; mais  confequemment  à leur  pou  voir  d’Ordre,  ce  qui  eftd’Ordre 
ne  pouvant  être  delegué  qu’à  celui  qui  en  eft  capable  par  fon  Ordre. 

Le  concile  de  Trente  ne  fonde  point  auffi  ch.  4-  & c*n.  7.  de  Stcr.  Ordinis. 
la  doârine  de  la  fuperiorité  des  Evêques  & de  leur  puiffance  non  commune 
aux  Preftres  de  confirmer  & d’ordonner  fur  l’Ecriture  & la  Tradition  , d’où, 
s’il  l’y  fondoit,  l’on  pourroit  inferer  que  la  fuperiorité  fur  les  Preftres,  & 
l’exercice  de  quelques  fondions  non  communes  aux  autres  Preftres  feroient 
de  droit  Divin,  au  lieu  que  le  Concile  attache  ibid.  ch.  1.  comme  de  droit  Di- 
vin au  Sacerdoce  commun  & le  même  dans  les  Evêques  & dans  les  Preftres  , 
la  puiffance  de  confacrer  le  corps  & le  fang  de  J.  C.  de  le  diftribuer  aux 
fideles,  d'offrir  le  Sacrifice,  de  lier  & de  délier  les  pécheurs,  & fonde 


(x)  Difciplinc  de  l’Eglifc  tirée  du  Nouveau 
Xeftamenc  te.  i . p.  554.  l'Auteur  croit  les  Evê- 
ques fuperieurs  de  dtoit  Divin  : il  reconnoît 
cependant  que  le  concile  de  Trente  ne  l’a  point 
defini. 

(4)  Aâ.  ao.  18. 

(c)  Voyez  les  notes  de  Vargas  fur  le  concile 


de  Trente  à l’an  1 JJ*-  & ci-defltu  S-  f. 

(d)  Si  quis  direrit  Epifcopos  non  cffePres- 
byteris  fupcriorcs , vcl  non  habere  poteftacctn 
confirmandi  te  ordinandi,  vcl  cain  quatn  habent 
illis  clic  cum  Prelbytcris  communcm  , ana-.hc- 
ma  fit.  Cotte.  Tnd.  Jf.  13. 1 de  Sxcrxm.  Ordm. 
C xn.  7. 
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cette  puifiance  fur  la  Tradition  & l'Ecriture,  la  fait  commune  aux  Evêques 

6 aux  Preftres  , fans  la  referver  J l'Epifcopat  comme  il  lui  referve  celle  de 
confirmer  & d’ordonner,  &c.  fans  doute  dans  le  fens  des  conciles  de  Car- 
thage, du  fécond  de  Seville,  du  i.  & 8. de  Tolede,d’Aix  la  Chapelle  & de 
Wormes  , qui  n’ont  regardé  la  Confirmation , l’Ordination  , comme  des  fonc- 
tions propres  à l'Epifcopat , & qui  ne  leur  font  devenues  propres , de  com- 
munes qu'elles  leur  avoient  etc  avec  le  fécond  Ordre , que  parccquc  de  nou- 
velles loix  Ecclcfïaftiques , qui  ont  fait  le*  Evéquc^fuperieurs  & premiers, 
& qui  leur  ont  donné  un  droit  de  Mitre  ou  1' /Ipex  du  Pontificat  leur  ont 
refervé  des  fondions  en  ligne  delcur  primauté  ,& les  ont  interdites  aux  autres 
P rt  lires. 

Le  fiçavant  porc  Morin  dans  lefommaire  d’un  de  fe-s  chapitres  des  Gerces 
Ordinations  allure  que  l’Eglife  n’a  point  encore  delini  comme  de  foi  que  les 
Evêques  font  de  droit  Divin  fuperieuis  aux  Prellres.  Fptfiopti  jure  di*t- 
Kvejfe  Prtbjttrtî  fupertorei , ntndum  tet  de  fideab  Ecctefn  dcfi»:t*m  Cela  cftûet 
& précis , mais  cet  habile*  Thologien  n'a  pas  la  même  preedion  dans  le  corps 
du  Chapitre,  il  y obfcurcii  & vous  env chipe  ce  qu’il  écrit,  la  vérité  cepen- 
dant brille  à travers  le  nuage  dont  il  affeétc*  de  la  couvrir.  Ise  concile*  de  Tren- 
te , dit  il , enfeigne  évidemment  que  l’Evtquu  efl.de  droit  DivinaudeT- 
fus  duPreftrc,  S:  que  le*  Prtllre  lui  cil  fournis  de  droit  Divin.  Cependant 
cela  n’ell  pas  dévident  qu’on  puiffe  taxer  d'herelie  ceux  qui  (atteignent  que 
l’Evêque  n'elt  Supérieur  au  Preftre  que  de  droit  Ecclefiailiquc  Si  Humain. 
Et  pim  bt<i  Il  eft  clair  que  les  Evêques  font  Supérieurs  aux  Brcflrcs,  & il  y 
gdcrherelic  à foutenir  le  contraire  ; mais  il  n'elt  pas  bien  évident  fi  c’eftde 
droit  Divin  ou  Eccleliaflique  que* les  Evéquesont  la  pi  imauté  fur  lesPreftres, 
quoique  le  concile*  de  Trente*  paroilfc  dire  cela  évidemment,  quand  il  allure 
que  les  Evêques  font  établis  par  le  Saint-Efprit  pour  gouverner  l’Eglile  de 
Dicu.[*]  On  voit  un  homme  qui  chancelé»  qui  ufede  ménagement,  que  U 


( 0 Jolian.  Morin.  Je  Suerit  erAinat.  part.  3 . 
t.  3.  Je  E pi.'e.  in  fummario  Capitis. 

( t ' Paucis  verbis  cxrcdicndum  eft  id  quod 
nartn  loconobis  propofuimus , an  Epifcopus 
t Prcsbytero  fupci ior,  & quo  Jure.  Très  fan: 
de  bac  quxftinnc  (entemiae.  1.  docct  Epifcopum 
nihil  difterre  à Prcsbytero,  non  modo  nomina 
elle  communia  unique , lcd  ctiam  rem  ipùm. 
Primes  hanc  divulgallc  perhibetur  Aerius.... 
de  eo  S.  Epipltanius  barrcli  TJ.  &c. 

a.  Scnccntia  admittit  quidem  Epifcopum 
elfe  Prcsbytero  fupcriorcm.  Hicrarcbiam  clEc 
în  Ecclclia,  Epifcopis,  Prcsbyteris  & Miniftris 
confttnccm  , fed  ab  Ecclclia  ut  feand  ila  & 
l'chifmata  vitarencur , non  autem  à Dco  im- 
médiate per  Apoftolos  aj  me  inftirutacn. 
Pauci  quidem  Doâores  (cholaftici  aulinrita- 
tem  S.Hicrorynii  *perperam  interpretari  polie- 
tàorcmbanc  leutcuîiam docucrunt,  Epifcopum 


Jure  humano  non  divino  majbrem  elfe  Prêt 
byccro. 

3.  Scntentiacft  Epifcopum  Prcsbytero  Jure 
Divino  majorera  elle , imo  Prcshvteriun  Jure 
Divino  fubdirum  elfe  Epifcopo.  Hanc  Doâri- 
nam  Concilium  rvtdenttr  iradit , non  ita  ta- 
men  evidemer,  ur  qui  (ccundam  fcntcr.tiam 
amplexus  fucrit , lucrcfcos  aceufari  pollic.... 
Clarum  eft  Epifcopos  elfe  Prcsbyreris  fuperio- 
res , & contrariant  fententiam  cflc  ha-tdlm. 
An  vero  primatus  illc  Juris  Divini  an  Ecde- 
lïaftici  non  eft  itaroideni.  V identur  tamen  Pa- 
tres boc  non  meviAenter  dicere  cum  dicunc 
eos  **  à Spiritu-Sanilo  pciicos  regere  Ecclc- 
liam  Dci.  tJ/m  1L1A.  t.  3. 

( * ) Nihil  aliud  conarur  Hieronyntus  quant 
ut  oftendat  ex  divins  infiiiurione  non  elfe  dif- 
feremiam  inter  Epifcopum  & Presl  yterum  » 
fed  cale  difermien  faille  pollca  invemum  al 

ciainte 
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crainte  de  trop  dire  fur  une  matiercdelicate.detoume  de  fes  premières  voycs;cn- 
fin  qui  rapporte  fentiment  desautres , fans  avoir  bien  établi  le  lien , fi  cen’eft 
dans  unfommairede  Chapitre , que  le  lcétcur  fort  fouvent  ne  lit  point,  où 
ce  profond  Théologien  dit  clairement  qu’il  n’eft  pas  de  foi , que  les  Evêques 
foient  de  droit  Divin  Supérieurs  aux  Prcftres,&  quel’tgiifene  l'a  point  en- 
core defini.  Epifcopos  Jure  Divin»  ejfe  Preibjf/erti  Snperioris , nondnm  ut  de  fid* 
tl  Ecclefi * defimtnm. 

Le  pere  Petau,dontla  profonde  érudition  eftfi  connue,  eft  plusdecifif  dans 
fes  livres  de  la  hiérarchie  Ecclefiaftique , où  cet  habile  Théologien  tire  des 
paroles  de  l’Apôtre:  Attendre  vobn  (jr  vmverfi  çrepi  in  tpsto  vos  Spiritus  SswElus 
p a fuit  Eptfcopn  rentre  Ecclefiam.  une  conclu  lion  bien  diflei  ente  de  celle  du  pere 
Morin.  “Saumaife,  dit  le  pere  Pctau,  rcconnoit  que  l’inftitution  dcsPrtftres 
“&  des  Evêques  dans  l’Eglife  vit  de  droit  Divin,  & il  eft  d’accord  avec 
“l’Apôtre, qui  dans  les  Atftes  leur  dit  faux  Evêques  & aux  Prcftres)  fous  le 
“nom  d'Eveques:  Pr***7  donc  garde  à veut  mêmes  cr  * fan/  le  Tronptanfinr  le- 
nytiel  le  Saint  Efprit  Vous  a Ft.ibhs  Evfqnes  pour  gouverner  IF.gltfe  de  Dieu, 
-qu'il  « acqmfe  par  fin  propre  Sang.  Ils  «voient  donc,  quels  qu’ils  foient  ,*Pref- 
“ très  ou  Evêques  reçu  de  Dieu  & du  Saint-Efpiit , les  mêmes  pouvoirsque 
“Timothée,  Tite  & les  autres  Evcques*.  ..  ceux,  dis-je,  auxquels  parle 
“faintPaul  Aêl.  io.  avoient  reçu  de  Dieu  la  même  puiflance  queTimothée 
“ & Tite , d’ordonner  & d'étAolir  des  Preftres  &:  des  Evêques,  &c.  Quoi  l 
“ le  Preftrea-t’ilcefle  d’être  Evêque  ? Ouï,  répond  le  pere  Petau , s’il  a cef- 
“ fé  d’être  ce  qu'il  eft  par  fon  inftitution  & l’ordonnance  de  Jcfus-Chrift  , & 
“s’ila  perdu  ce  qu'il  a reçu  par  fon  Ordination  & l’impolition  des  mains.  Di- 
v nno  Jure  irjhtnios  in  F.cdefia  Presbyteros  dr  Eptfcepts  fa/etyr  (Salmafius)  nee 
Apfielo  contr.tdictt , qut  in  sidu  fnb  ill»  dnp  in  nomme  fie  eos  compel'at  : Atten- 
due vobis  & univerfo  gregi,in  quo  vos  Spiritus  Sancrus  poluit  Epifcopos 
rtgere  üccletiam  Dei,  quam  acquifivit  Sanguine  fuo.  F.rgo  illt  q-ale/cmqne 
Preibjreri  cr  Epifcopi  porejfatem  acceperant  à Deo  cr  Sjintn  SanOo  quam  (jr  Tt- 
moihem  (jr  Tirai  cr  ahiEpifiopi  fimihter  adepn  Jnr.t'. . ilh  , menant , qnoi  Ac- 
tor.'io.  Peue'.tn  ailoquitnr,  eandem  ac  Timotheus  & T’uni  potejlsuem  d’Vininet 
firntifneranr , erdmandi  conflitnendiqne  Preibpteroi  cr  Epifcopos , &c  jQnid  efi? 
Définit  ejfe  F.pificopns  ? nndejfe  deflmt  , qnod  ut  ejfet  à Chr  flo  m*”datnm , impe- 
ratnmqne  fu<r*t  , qnod  ese  vi  ordinanonit  fit*  *c  per  manunm  impofinonem  accepe- 
rat  Petavius  deEcclef.  H er.  lib.  i.  cap.  9.  n.  8. 

Le  même  Théologien  dans  un  autre  endroit  s'explique  encore  de  la  même 
manière  en  cette  forte.  “ Saint  Paul  dans  les  Aétes  ch.  10.  dit.-  Prenez  donc 
«‘garde  à vous  & à tout  le  Troupeau  fur  lequel  le  Saint-Efprit  vous  a établis 
•‘Evêques  pour  gouverner  l’Eglilé  de  Dieu.  C’eft  donc  de  droit  Divin,  & 
•‘  non  de  droit  Humain  que  les  Evcques  font  établis  fur  les  Fidcles,  foit  que 


fckifniata  tollendn.  AlphtmCns  * Cifirodt  ht- 
rtjit.  Itb.  6.  vtrb.  Epifeocui. 

( * * )Ce  texte  tiré  de  St.  Paul  eft  inévidtn: 
pour  prouver  la  fupérioricé  des  Evêques  furies 
Êrcues , & a trompé  le  Pere  Morin , car  dans  le 

V.  Parue. 


le  Sens  de  l’Apôtre  interprété  par  les  SS.  Pere* 
il  s’entend  des  Prêtres.  Le  P.  Pctau  s'en  eft  bica. 
aperçu , & qu’il  ne  prouve  rien  pour  les  Evêque» 
à l'cxdulion  des  Prêtres. 

Ecce 
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“ vous  entendiez  par  ec  nuft  Evfyuei , de  (impies  Prcftres , ou  des  Preftres  du 
“premier  Ordre,  caries  anciens  [*]  font  partagés  fur  l’intcli^pncc  de  ceter- 
“ me;  mais  il  refulte  de  l’endroit  des  Aétes  ao.  que  les  Paftcurs  font  établis  de 
“ droit  Divin  dans  l'Egiife  & prelident  dans  ralTcmblée  des  Eid.lcs. 

Pnutm  im  Afin  cap.  10.  Attcndite  vobis  & univerfo  ^regi  in  quo  vos  Spiri- 
tusSanétus  pofuit  Epifcopos  regere  Ecclefiam  Dei.  Divine  itajue  jure  *0*  hu- 
ma no  prtpofiti  fnnt  fidthbm  Epifeopi  , fxvt  hoc  vocabnlo  Ptetbjieroi  fimp'icet,  fit n 
pnmi  Ordinn  Sacerdolei  inutbgdi , prout  veternm  diverft  ■ efi  opino.  [*]  Prorfut 
ex  eo  loto  etnficitnr , tjf*  in  Eccjejîa  cuhcjuc  fidelmm  co*jhtntoi  drvmd  duüontdtt 
Pdjloret.  Idem,  ibid.  lib.  3 . c.  6.  n.  a. 

Le  pere  Petau  dit  encore  : “ Il  eft  clair  que  le  gouvernement  de  l’Egiife  ne 
“ relide  point  dans  la  multitude  des  Fidèles,  mais  dans  les  Parti  im  & dans  le; 

“ Evêques.  Tous  les  textes  de  l’Ecriture  que  j'ai  rapportés,  peuvent  manifefte* 

“ ment  <ious  en  convaincre,  & furtout  celui  de  faint  Paul , qui  AÜ.  îo.  18. 
“parlant  aux  Prcftres  & aux  Evêques  deur  dit:  prenez  donc  garde  k vous  & 

“à  tout  le  Troupeau  fur  lequel  le  Saint-Efprit  vous  a établis  Evêques  pour 
“ gouverner  l’Egiife  de  Dieu. 

Nom  in  muleundtne  tpfafidthum , fed  in  Pdftonbm  efir  Epifioph  fttmmam  iref 
ft  ,dc  fnnt  prêter  tlU  que  defcripfimut , «lie  fcriptura^tlfniortid  , que  mdnifrfie  if 
tud  ipfum  pcrfuadcrr  pojfnnt.  P au  lui  AR.  to.  18.  Presbjterot  & Epiftopot  alloquenr. 
Attendue  vebii  , inqmt , ©•  nniverfo  firegi  m tjno  vos  Spirituj  Sarlint  pefuu  Epif- 
Copoi.rejrtre  Ecclefiam  l)ei.  Idem  ibid.  c.  I 4.  n.  9.  • 

Les  Prcftres  ont  cefl’é  d’étre  appelles  Evêques,  quoique  ce  nom  convienne 
autant  aux  Preftres  qui  ont  charge  dames  que  celui  de  Preftre  convient  aux 
Evêques.  Alphonfe  à Caftro  («)  & M,  Dupin  l’ont  cru  ainli.  (é)  Mais  les 
Preftres  n’ont  bas  cc(Tc  d’être  ce  qu’ils  font  par  l’inftitution  & l'ordonnance 
de  Jefus-Chrilt , ils  n’ont  point  perdu  ce  qu’ils  ont  reçu  par  l’Ordination  & 
l’impolition  des  mains,  & ils  ont  reçu  de  Dieu  & du  Saint-Efprit,  les  mêmes 

( * ) Aucun  ancien  n'a  explique  des  fruit  rira  SanAo  poliras  regere  ecclefiam  Dei , non 
f.vrjHrt  le  partage  de  S.  Paul  AA.  10.  ig.  erant  Prelbvteri  Ephelini,  fol  cjaliem  Urhis 
Saint  Irenée  lib.  ;.e.  14. raentendu  des  Evêques  Epifcopus,  Sc  rcliquaronr  proximarum  civi- 
8c  des  prêtres  d'EphefcS:  d'alentour.  Les  autres  tatum  Epifeopi.  Idtm  D.;T.  ; .a.  5.  m fin. 

Tcres  l'intcrprerem  des  fculs  prêtres  d'Epliefe  , ( a ) Nulli  dubiutn  «juin  Prefoyreri  Parochi, 

l'ufage  étant  alors,  difcnt-ils , de  donner  le  Epifeopi  dici  dcbcant , nam  ipli  ctiam  fupciin- 
nom  d'Evéques  aux  Prêtres.  tendunt  cura;  ’animarum  fibi  commirtarum. . . 

Il-cft  furprcnant  que  le  Pere  Martuet  fur  St.  Epifeopi  nomci)  ctiam  commune  clt  ex  ljia 
Irenée,  en  quittant  le  feus  de  Ion  Auteur  Sc  prima inftitutioiic  omnibus Saeerdotibus prat- 
Ctns  tefpeclcr  les  Peres  Sc  la  Tradition , Voyex.  cipue  illis  quitus  animarumeura  commilla  eft. 
ei-defttu  g.  1.  (fi<  Pet],  ofe  dire  que  les  Puritains  Alphonfurà  Caftro.  dt  harefi.  lik.  i.  vrrh.  ïfifi 
fculs  étendent  aux  Prêtres  d'Epliefe  le  partage  copMt. 

des  AAesio.xg Quos  ergo  polie»  compellit  ( h ) Nec  refert  qnod  ftatim  Ptclbytcros  iftos 

Pftfcnfos  AponoIusnonerant  Ephelini  duntaxat  Epifcopos  dicit  Paulus  ; nomen  enim  Epifeopi 
Prelbvteri  ut  Scripturar  vetba  artorquentesea-  tain  poteft  convenirc  Prelbytero  eu  ram  ani- 
vill.inrur  Puritani , fed  Ephcfi  Sc  reliquarum  marum  habenti, quam  nomen  Prelbyteri  Epif- 

rroximarum  Civitatum  Epifeopi.  MalTuct  in  copo  Duptn  dt  anutj.  hcclef.  Difcipt.  Dtjfert.  I. 
rcn.  1.  j.  e.  14.  J.  (. 

Quos  deinde  Apoftolus  Epifcopos  dicit  à Spi- 
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pouvoirs  que  Timothée  &Tite  & les  autres  Fvéques.  Le  fçavant  Petau  l’cn- 
leignr;  nous  pouvons  bien  nous  en  rapporter  2 lui.  • 

“Les  Pieftres  l'aVoucnt  & font  profeflion  de  croire  qu'ils  font  fournis  à ce- 
“ lui  que  les  Ordonnances  de  l'Eglife.ont  établi  fur  eux;  mais  les  Evêques 
“ne  doivent  pis  oublier  (c’eft  ur»  avis  que  leur  donne  faint  Jérôme)  (4)  qu’ils 
“font  fuperieurs  auxÇrcftres  par  u*  droit  plus  fondé  fur  une  ancienne  coû- 
“ tume  que  fur  une  véritable  difpcnfation  de  Jtfus-Chiift,  „ ôc  ils  doivent 
reconnoître  avec  faint  Auguftin  qu’originairement  il  n’y  a pas  de  dilference 
entre  l'Evéque  8c  le  Preftre;  mais  qu’un  ufage  confacré  depuis  long-tems 
dans  l’Eglife,  fait  lEpifcopat  plus  grand  que  la  Preftrife,  & qu’un  tvéque 
eft  fouvent  par  plufieurs  endroits , inferieur  à un  Preftre.  (£>  Ces  paroles  font 
bien  dures  me  dira-t’on  , & qui  peut  les  écouter  ? Duras  ejl  hic  firme,  & tjntt 
pattfl  emm  a adiré  1 Joan.  6. 

Le  decret  de  Gratien  /></?.  9 . e.  j.  imprimé  avec  fes  glofcs  par  le  commch- 
dement  de  Grégoire  XIII.  & après  avoir  etc  revu  par  plufieurs  Doûeurs 
habiles  dont  quelques-uns  avorent  alliftc  au  concile  de  Trente,  & plufieurs 
d'eux  aux  congrégations  tenues  à JLomc  pendant  la  célébration  du  Concile, 
les  donne,  ces  paroles  qui  nous  paroifientaujourd’hui  li  dures  , & M.  Habert 
théologal  de  Paris,  depuis  evéque  de  Vabresa  remarqué  que  tufqu’iri  aucun 
Théologien  ni  aucun  Canonise  bien  fenfc  n’ont  ofé  les  reprendre  dans  le 
corps  du  Droit  ni  les  condamner.  Gfitverba  in  cii'paj  Jars,  relata  , nemshac- 
tenai  beat  fixas  rtpreheadere  an fa t e fl.  (e)  Gratien  Difi.  95.  cy  en  a conclu  , 
il  a mis  en  titre,  & les  correéleurs  Romiins  propofes  pour  revoir  fon  texte, 
ne  l’ont  point  repris  ni  corrigé  : Les  Evêques  font  Supérieurs  aux  Preftrespar 
la  feule  Coutume  : St1  a ceafuetndme  pr.efnnt  Fpifitpi  Prtibjterit.  La  Glofe  fur 
ce  mot  Ctxfietndint , dit:  “Etneanmoins  aulii  par  leur  inftitution,,  fJ)  Dijf. 
93 . c.  lejrimas;  mais  la  glofe  ne  dit  point  fi  l'inftitution  eft  Eccleli  iftiqueou 
Divine.  Elle  renvoyé  au  chapitre  Nevit.  Extra • De  hu  9*4  fiant  à Prélat it  r 
(fie.  où  lePape  Alexandre  111.  déclaré  que  les  SS.  Pères  ont  réglé  que  l’Evé- 
que  ne  fa  fie  rien  dans  le  gouvernement  de  fon  Egbfe  fans  l’avis  de  fes  frè- 
res. (J) 

Jean  de  Fribourg  au  commencement  du  xiv.  fiecle  dans  fes  glofes  fur  faint 
Raimond  nousdit  que  quelques  Doétcurs  (S.  Jer. S.  Aug. &c.  croyoient  que 
dans  ks  tems  Apoftoliquesil  n’y  avoit  eu  aucune  différence  entre  les  Evcques 


(a)  Sicut  ergo  Prcftmeri  fcium  fe  ei  Eede- 
lix  eonfucradinc  ci  qui  fibi  przpolirus  fuerit  c(Tc 
fubjeCtos  : Ira  Epilcopi  noverinc  fc  marçis  cm- 
fitit.imt  quam  dilpcnlationis  dominiez  veri- 
ratc  Prelbyterisefli  majores  & in  commune  de- 
Fere  Ecclcüam  Dei  regere.  S.  Hirrm.  in  F? l/l. 
•4  Vit.  tuf.  r.  4c  refertur  Dtjl.  7;.  Cap.  Ohm 

( 1 ) Quanquam  enim  fccundum  hoorrum 
vocabula  qux  jim  Ecclelix  ufus  ebrinuir  , E[  i C- 
copatus  Prclbyrerio  major  lit  -,  tamen  in  mulus 
rébus  Augullmus  Hkrouymo  miner  eft.  Aug. 


Epift.  ï».  c.  4.  n.  JJ.£  refertur  à Gratiàno  »r 
î-  7-  e.  J4- 

( c ) Habert  Pontif.  E -ri.  Grt..p.  175. 

( d ’ Novit  tu»  dilcrcricnis  prudentia , qua- 
lirer  ru  &:  frarres  rui  rnum  corpus  (iris,  it» 
quod  tu  Caput  & illi  membra  elle  probantur. 
Unde  non  decet  te  omiflîs  membris,  aliorum 
crnfitro  in  Eccfcfîx  ruz  negotiis  uti  : cum  id 
non  lit  dubium  & honeftati  tu»  A Sanflorun» 

1 Parrain  inftituticnibuscontrarium.Cà/.N.vir- 
Extra.  D»  hu  < ;»i  fiant  à Prilaio  fint  t onjiujia 
Caplah.ht.  ) .tu.  10 .t.  4.  . 

Ecee  z 
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6 lcsPreftrcs  pour  le  nom  & les  fondions;  mais  que  Iefentimentdu  canonif- 

tq  Huguc.quelenom  étoit  commun  fans  que  les  fondions  le  fuffent,  eft  le 
plus  véritable.  («)  • 

C'cft  un  fentiment  que  le  concile  4e  Trente  embrafle  pour  le  tems  où  nous 
fommes,  fans  avoir  condamné  l’opinion  , qu'il  n’a  pas  é»c  ainfi  dès  le  com- 
mencement. • 

L’on  peut  dire  de  l'Epifcopat  céque  l’on  allure  du  cardinalat  Romain  au- 
jourd'hui li  furéminent  à l’Epifcopat,  qu’ils  font  des  dignités  qui  doivent, 
l'un  toute  fa  grandeur,  & l’autre  toutfon  eminentiffime  à l’inftitution  poii- 
tivc,  R-  qu’ils  ncconfervcnt  l’un  fa  fuperioritc  fur  les  Preftres,  avec  des  fonc- 
tions quitte  lui  font  pas  communcsavcc  les  Picftres,  & l’autre  fon  dcgiéémi- 
ncnttllimc  fur  les  Evêques  avec  des  prérogatives  fur  les  Evêques,  auxquelles 
ceux-ci  ne  participent  point,  que  pareeque  l’Eglifc  quia  réglé  les  rangs  qui 
fait  les  Supérieurs  & qui  a referve  aux  Evêques  les  plus  éclatantes  fonctions 
du  Sacerdoce,  a également  inftituéles  Cardinaux  & lésa  faits furéminens  à 
tous  les  Prélats  du  premier  & du  fécond  Ordre  des  Preftres.  (b)  L’Eglife 
qui  a inftitué  les  Evêques  8i  les  Cardinaux  , a mis  cntr’euxlesditferencesquc 
nous  y voyons,  &l’çn  ne  peut  l’en  reprendre  fans  témérité.  LeTout-puif- 
fanta  fait  à leur  égard  de  grandes  chofes:  il  a arraché  les  grands  de  leur 
thrône,  & ilaelcvc  les  petits.  Il  a rempli  de  biens  ceux  qui  étoient  affamés, 
& il  a renvoyé  vuides  ceux  qui  étoient  riehes;  mais  il  peut  faire  autrement, 
mettre  cequi  ctoitau  delfousà  la  tère,  &:  ce  qui  étoit  en  tîte  le  mettre  au 
dclïous  , (c)  faire  le  Cardinal  moindre  que  l'Evéque  & prononcer  que  le 
Curé  3c  le  Prtftrc  eft  égal  à l’Evéque,  & au  Cardinal  Preftre  par  fon  Sacer- 
doce , & plus  grand  qu’un  Cardinal  Diacre. 

Saint  Epiphane  le  plus  précis  des  SS.  Pères  pour  la  fuperioritc  de  l’Epif- 
copat  fur  la  ’Prcftrifc,  & dont  ie  fentimtnt , quand  il  auroit  ptnlê  autrement, 
ne  doit  pas  prévaloir  à celui  de  fa’nt  Jérôme  & de  faint  Auguftin  , n’a  rien  dit 
de  contraire  à ce  que  je  remarque;  car  s’il  allure  l’Evéque  fupericur  au  Pref- 
tre,comme  il  l’eft  en  effet,  il  ne  nous  apprend  pas  de  quel  droit  li  e’ell  de  droit 
Divin  ou  Lccleliaftique.  “ Comment  feroit-il  poftiblc  dit  laint  Epiphane 


( * ' Sccundum  quofdam , olim  idem  erat 
rrcfbytcr  , qui  Se  tps  ko  fus  ut  9 ï . D tft.  O'im. 
Se  dicuuc  quod  olim  idem  crac  Epifcopus  quod 
Saccidos  quoad  appcllationcm  ie  quoad  Sacra- 
n-encorulu  omnium  collatinnem  S c quoad  ad- 
minift  rationcm , quia  iftifferemer  & commu- 
niter  diccbancur  Epiicopi  Ce  Prcfbyrcri  Se  indif- 
ferenter  mini  If  rabam  & omnia  Sacramcma  con- 
fercbanti  fed  vérins  eft,  ficut  notavit  Hugo 
9 1.  itt/l.  Lrpmui,  quod  abinitiodilfcrentiafuit 
inter  Epifcopos  Sc  Sacerdotcs  liii.pl  iccs  , ficut 
etiam  modo  eft  , & in  adminiff latione  Se  pn- 
lationc  e.  in  officie  &.in  Sicramcntorum  colla- 
tione , liai  ouoad  appcllationcm  non  crac  diffe- 
rentia , qui»  tam ifti.quani  illi diccbantur Epi C 
tt-pi  & Ptclbytcri. 


Joanncs  de  ftiburgoin  funim.  S.  Raim.  lib. 

tic.  17.  $.  «. 

( b ) “ Cardinaux , AllelTcurs  k Confcillers 
“des  Papes  , dont  l'inlHtution  n'eft  que  de 
“ droit  politif , leur  charge  n étant  qu'une  lonc- 
“ tion  & dignité  en  l'Eglife , non  pas  une  mit 
“ lion,  laquelle  ne  peut  être  que  de  droit  divin.,, 
PfrroniiinM.  Leu.  C.  ' 

( c ) Conftituit  te  Dominus  in  caput , & non 
in  caudam , & etis  femper  fupra , & non  fubter, 
(î  tamen  audieris  mandata  Dci  tui. . . Quod  ü 
audite  nolueris  vocem  Dci  tui  . . Advena  , qui 
tccum  verfatur  in  terra  afeendet  fuper  te 
critquc  fublimior  ) tuautem  déf  endes  k erix 
inferior...  ipfc  crit  in  caput,k  tu  ctis  in  caudam 
Dcuttrtn.  at. 


\ 
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“ d’aflurer  quel’Evéquc  & le  Preftre  Pont  égaux  , lorfque  l’ordre  des  Evêques 
“ donne  à l'Eglife  des  Perçs  & des  Dodeurs , au  liEu  que  l’ordre  des  Preftres 
“ne  lui  donne  que  des  enfans  parle  Batême.  Ouï:  I!  n’eft  pas  poftible  d’af- 
“furer  que  le  Preftre  qui  n’a  pas  le  pouvoir  d'impofcrlcs  mains,  eft  capable 
“ d’ordonner  & qu’il  eft  égal  à l’Eveque.  „ Dicere  emm  Epifcopum  & Presby- 
terum  eepualcm  ejfe , tjuomodo  tnt  poffibtlt  } Epifcoporum  enim  ordo  , Patrum  ge- 
nerator  eft  : patres  emm  générât  Ecclefia.  Presbyttrorum  veronon  poteni  genertre 
patres,  ptr  lavachri  regeneratsonem  générât  (Uses  Ecelefia , non  tamen  Patres  ant 
Dotions.  Et  iftoomodo  poftibile  trat , Presbyterum  con/hruere  non  habentem  manunm 
imfoUtitrem  . ad  eligendum  , dut  dnere  tpfum  aynalem  effe-  Ep'Jcopoî  Ep’ph.  fje- 
refi  7s.  Saint  Epiphanc  fonde  la  différence  fur  ces  paroles  de  i’Apôtrc  à l'Jâvé- 
que  Timothée:  Ne  reprenez,  point  un  Preflre.  & fur  cet  autre  Texte  : Ne  re- 
cevez. point  daccnfatson  contre  un  Preflre , s'il  n'j  a deux  à trois  témoins  <jui  dé- 
ponent contre  lits,  ce  que  Paint  Pacil  n'a  pas  permis  au  Preftres  contre  l'Evéque, 
dit  Paint  Epiphanc.  Il  refulte  de  ces  deux  textes,  cela  feulv.quc  l’Epifcopat 
& laPreftrifc  ne  forment  point  un  même  degré  d’honneur  Si  une  même  di- 
gnité, ursut  honor  (j-  una  dignités , comme  Acrius  l'afiuroit  ; mais  il  ne  nous 
apprennent  point  que  ce  degré  d’honneur  Sc  la  dignité  Epifcopalc  avoient  été 
inftitués  par  Jefus-Chrift  , & ne  touchent  aucunement  au  furplus.de  l'afler- 
tion  d’Aerius  furies  fondions  alors  communes  aux  Evêques '&  aux  Preftres, 
Dicebat:  (a ) .Qu'd  efl  Ep’fcopus  ai  Presbyterum  f N‘bil  dijftrt  hicab  illo:Vnus 
emm  eft  or  de  , & unus , snyieit  , honor  çr  una  digmtai.  Imponit  minus  Eptfcopus', 
itaettam  Presbyter.  Lavactum  dat  Eptfcopus , fîmtliter  (Çr  Preibjter  ; dtjpenfâtia- 
oiem  cnltus  divins  facit  Eptfcopus  & Probyter  ftmiltter.  Sedet  Eptfcopus  in  throno , 
fedetttiam  Presbyter.  I.es  deux  Textes  de  l'Apôtre  1.  Tiw.  5.  Ne  reprenez,  point 
un  Preflre  , niais  priegle  comme  votre  Pere.  — Ne  recevez,  point  d'accufation  con- 
tre un  Preflre  que  fur  ta  déposition  de  deux  ou  trois  témoins,  ne  detruifent  certai- 
nement point  l’affertion  d’Aerius,  que  dans  cefeul  point:  l’Epifcopat  & la 
■Preftrife  font  le  même  honneur  Si  la  même  dignité,  llnui  honorer  una  dignités. 
Saint  Epiphanc  n’a  pas  d’autre  argument,  & je  ne  vois  pas  qu’on  en  puifle 
Conclure  que  les  Evêques  font  de  droit  Divin  fuperieurs  aux  Preftres  & de 
même  droit  ont  la  Confirmation,  l'Ordination,  les  Confccrations , &c.  à 
J’cxclufion  des  Preftres. 

Mais  aujourd’hui  que  par  de  nouvelles  Eoix  , le  premier  Ordre  des  Pref- 
tres cil  Supérieur  au  lecond, avec  des  fondions  qui  ne  lui  font  plus  commu- 
nes avec-  le  fécond  Ordre.  Conc.  Trid.  ff.  15  .de  Sacram.  Ordsn.  C’tft  un  mo- 
tif à plulicurs  Evêques  de  s’enorgueillir  & de  meprifor  les  Preftres,  & c’eft 
fur  quoi  Jean  de  Dieu  Canonilte  du  xm.  fiecclcdins  un  Ouvrage  ad reffé  1 
l’évéque  & au  chapitre  de  Bologne,  veut  qu’un  Confcffeur  les  interroge  & 
qu’il  leur  faffe  bien  fentir  qu’ils  lont  grands  & les  premiers  dans  l’Eglife  plus 
par  coutume  que  par  aucun  ordre  de  Dieu  , pour  remédier  au  mal  Si  non  pas 
pour  l’accroître,  & qu’ils  doivent  avec  les  Preftres  régir  l’Eglife  de  Dieu. 

l'igfimum  feptimum  ( delitlum  J eft  quia  Ep’fiopi  contemnunt  Presbytères , & ubi 
e'pfi funt  prafentej , non  permutant  tes  offiewm  facert  quesfi eis  snviderent  contra  tuc- 
( * ) S.  Epiphan.  Htrefi  7 j.  ko  Atrio. 
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teriratem  S.  Tfiertttjmi  ut  grobatur  jr.'  Dift.  e.  Ohm.  ubi  d' citât  cjtted  Epifiepi 
propre  hoc  f aérant  fatli , Ht  jchijmata  teüerrntu'.  Dittt . peut  & Preibjteri  fiant 
fe  ejfi  de  Ceufuttudine  jab  Eptfiepit.  /ta  Fptjtepi  aovennt  muer/  fi  de  confiera* 
dîne  qatm  de  veritate  Demmit * dijpenfitiomi  Presbyterix  elle  majores  <*r  tu 
cemmuni  débité  tegere  Eetlfiam  Dei.  Et  tllud  probat  ut  ex  yj.  Dtjl.  c.  Eete  erge. 
Joannesde  D«o.  feeatteut.  l.b.  J.  cap.  6.  de  Ceafejf  Effieper. 


J.  XIII.  Les  gonflions  aujourd’hui  refermées  aux  Evêques  peuvent  être 
deleguées  à de  Jimples  Prejlres.  Sentiment  des  Canonijles  cr  des 

Théologiens. 


Le  pape  Urbain  I.  eap.  NtePut .4.  Dtjf.  60.  Innocent  III.  (*)  Ext.  de  et  or. 
fr  quai.  eap.  A maltit.  le  célébré  Panorme  fur  ce  chapitre , le  Maître  de» 
Sentences  /ib.  4.  Dtfl.  14.  (4)  Vivaldus  (b)  dans  fon  Chandelier  d’Orde  l’édi- 
tion de  1600.  qui  eft  U douzième  & la  meilleure  dcdiée  au  pape  Clément 
VIII.  enfeignent  que  la  primitive  Egide  n’a  eu  fie  connu  que  deux  Ordres 
faercs , le  Presbytcrat  & le  Diaconat. 

Albert  le  Grand  , S.  Thomas,  S.  Bonaventure,  Richard  deMidleton  ,Scot, 
Durand,  le  Cardinal  Pierre  de  la  Palus,  Angélus,  Silvcftre , Tabienfis, 
S.  Antonin,  l’Armilla,  Sotus  ,Ledefma  ^&c. cités  par  Azor,  Azor  lui-même 
’( e ) l’ont  dit  également  que  l’Epifcopat  n’étoit  point  Sacrement,  ni  Ordie 
veré,  & quelques-uns  deux,  qu’il  n’eft  point  de  l’inftitution  immédiate 
de  Jcfus-Chrill,  mais  de  l'Egide,  & pofterieur  à l’inilitutioD  du  Presbytcrat 


( * ) Urbanus  Papa  I.  deerevit,  ut  nullus 
in  Epifcopum , ni li  in  facrisOrdinibus  rdigiole 
vivent  inventus  fucrit  cligatur  -,  facros , inquit, 
OrdinesDiacooatumdicimusStPrcfbyteratum: 
Hos  lie u idem  folos  primitiva  Ecdctia  legitur 
hubuiilc.  Ext.  de  uat.  & qaaltt.  c.  A malin  , St 
cil  du  Pape  Innocent  III. 

Secundum  primitivam  Ecclefiam  , non  étant 
nilï  ordo  Diaconjtus  âc  Prelbyteratus , Ordo 
fâeer.  P.i xorm.  in  cap.  A malin. 

(/•)  Canones , duoi  tantum  facros  ordincs 
appellari  cenlênt,  Diaconatus  fcilicct  St  Ptcf- 
byteratus , quia  bos  folos  primitiva  Ecdcfùt  le- 
gitur habuifle,  St  de  his  folisptxteptum  Apof- 
toli  habemus.  Apofloli  enim  m fmgulis  Civita- 
tibus  Epiftopos  St  Prcfbyteros  ordinaverunt. 
Lcvitas  etiam  ab  ApofMis ordinatos legimus... 
Sunt  St  alia  quaaiam  non  Ordinum,  fed  digni- 
tatum  vcl  omciorum.  Pignitaris  fimul  St  omcii 
nomen  cfl  Epifcopus  M.*iijl. /entent.  hb  4.  àtfi. 
A*- 

(b)  In  Ecctefîa  primitiva  tantum  erant  duo 
Ordincs  facri , Prelbyteratus  fcilicct  St  Diaco- 
«atus.  Vtvaldui  Candtlab.  aur.  part.  1.  lit.  J. 


de  S jurera.  Ord.  auefit . r y, 

( e ) Quaeritur  , an  Epifcopatus  fit  Ordo. . . 
Dixillc  fit  fatis , de  bac  rc  duas  elfe  fentemias , 
quatuor  una  aflSrmat , altéra  negat.  Aibcnus, 
S.  Thomas , S.  Bonavcntura , Rieatdus , Scotus, 
Durandus,  Paludanuc  m 4.  D.jt.  14.  Summiftç 
Ancclns,  Rofclla,  Silvefter , Tabienfis,  Anto- 
ninus  , Armilla  fccundam  opinioncm  fe- 
quunrur. . . verius  eft  , quod  vastes  Thcologi, 
ac  plerique  juniorcs  fenferunt , Sotusin  4.  etifl. 
14.  y.  1.  o*  5.  Ledefmam  4.  i.tart.  y.  J 6.  Tpi f* 
copumnou  baberc  ordinttn  difiinchim...  Non 
ptobo,  quod  ait  Hugo  apud  Archidiaconum  , 
“e.  Diaconat . dtjl.  viddicct  Kpifcopatum 
“ ordinem  elfe , nullus  dubirat  nifi  cactus  St  in— 
“ ordmatus^nim  fpctialisordinatio  inEpilcopo 
“ habeatnr  port  Saccrdotium.  „ Sic  ille.  Cette 
miror,  cur  fie  contra  Theologos  linguam  laxa- 
vetit.  Cœcus  etgo , ipfius  judicio , erit  S.  Tho- 
mas , etreus  S.  Bonaventu  ta,  coecus  Scotus,  Ri- 
catdus , Albertus  qui  fentiunt  Epifcopacum 
Ordinem  non  c(T<i  Azor  Infttt.  moral,  [art.  X*. 
hb.  ).  de  yuano  Décalait  [ru.  e.  a 7. 
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DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE. 
qui  tient  immédiatement  de  Jefus-Chrift  d'être  Ordre  facré  & Sacrement. 
Certes,  Mr.  Duguct  n’avoit  pas  lû  ces  autorités  lorfqu'il  a écrit  que  le  feul 
Epilcopat  étoit  d’inftitution  divine  & que  le  Preàfcyterat  étoit  de  l’inftitution 
des* Apôtres  comme  le  Diaconat,  & n’avoit  point  été  figuré  dans  lav  70. 
Difciplcs.  (4)  Au  contraire  deux  Decretales  aflurent  que  l'Epifcopat  le  cède 
pour  le  tems  de  l’inftitution  au  Presbyterat  & au  Diaconat  & le  leur  cedoit 
autrefois  à rai  Ton  del’ordre  facré  & du  Sacrement. 

L’Axiome  cil  certain.  Perfonne  ne  donne  ce  qu’il  n’a  pas.  (b)  L’on  ne  doit 
donc  pas  être'furpris  de  voir  des  Théologiens  |t  des  Canonises  enfeigner 
que  ce  n’eft  point  l’Epifcopat  qui  conféré  l’Ordre  & le  Sacrement,  puif, 
qu’il  n’eft  point  Ordre  ni  Sacrement , & qu’il  eft  inftitué  pofterieu  rement 
à l’ordre  des  Prcftres  inftitué  de  Jefus-Chrift  félon  le  Concile  de  Trente. 
C’eft  le  Sacerdoce  uni  à l’Epifcopat  qui  les  opéré , & qui  dans  la  primitive 
Eglile,  avant  l’acceftion  de  l'Iipiicopat  au  Sacerdoce  les  operoit  feul.  Rien 
^ic  répugné  que  le  Miniftre  ordinaire  d’autrefois,  puifte aujourd'hui  être  un 
^liniftre  extraordinaire  Se  de  commilfion  ; au  contraire  tout  y accorde  & y 
tend.  Il  n’y  a aucun  doute  que  le  concile  de  Trente  quia  dit  de  la  Confir- 
mation que  l’Evéque  en  étoit  le  Miniftre  ordinaire,  & qui  par  là  a infirmé 
qu'un  autre  le  pouvoir  être  par  extraordinaire , auroit  également  décidé 
d’après  le  pape  Eugène  III.  dans  fon  inftruétion  aux  Arméniens  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Florence  Ir  on  l'avoit  preffé  de  s'expliquer,  que  l’Evéque 
eft  le  Miniftre  ordinaire  de  l’Ordination , & par  là , à la  maniéré  d’Eugene 
III.  auroit  donné  à entendre  qu’un  Preftre  ( Vanefpen  («)  remarque  que  plu- 
fieurs  Théologiens  & Canoniftes  cités  parle  pere  Morin,  l’ont  dit  avec  fon- 
dement) pouvoit  extraordinairement  & par  commilfion,  en  être  un  miniftre 
légitimé.  Ce  fentiment  s’accorde  parfaitement  avec  le  Decret  du  concile  de 
T rente,  que  l’Evéque  a des  fondions  qui  ne  lui  font  pas  communes  avec  les 
Prcftres;  car  dès  que  les  Prcftres  ne  les  peuvent  faire  dans  l’ufage  d'au  jour-' 
d’hui,  fanî  commilfion,  & qu’un  Evêque  en  place  & avec  un  peuple  les 
fait  d’office  ordinaire  & fans  être  député  de  qui  que  ce  foit  pour  les  faire, 
«lies  ne  font  pas  communes  aux  Preftres  ; mais  à la  manière  des  mariages 
qu’un  Curé  célébré  de  droit , & qu’un  Preftre  du  commun  fait  nullement 
& abufivement,  s’il  n’a  commilfion  de  l’Eveque  ou  du  Curé,  l’Eglife  ayant 
réglé  que  cette  fonchon  feroit  prbprc  au  Curé  & non  commune  aux  Prcftres. 

* Le  canomfte  Hugues  cité  par  S.  Antonin , dit  que  le  cas  arrivant  d’un  feul 
ou  de  deux  Evêques  dans  le  monde,  ils  pourroient  confacrcr  un  Evêque 


(4)  Duguet  Diffère.  ]. 

(à)  Nemo  dat  quod  non  habet — Ncmo  plus 
juris  in  alium  transfèrre  poteft  quam  ipfeha- 
bei.  Dtg.  de  div.  Rtgul.  Jitru  leg.  Ne  ma  pettft. 
}*■ 

(r)  Rcèfc  proinde  dixit  Eupenius.IV.  in 
Inftruû.  4.  pro  Armcnis,  Ordinarius  Minuter 
liu  jus  Sacramenti  Ç Ordinis  ) eft  Epifcopus , 4cc._ 
Notum.  - multos  èTheologisScCanoniftis  fit  fi 
tinerc,  ncc  fine  mndamento,  Presbycerum  polie 


auètorirarc  dclegata  ordinare  Diaconum  .quia 
& Prcsbytcrum  , juica  illud  Golfe  ad  Gin. 4. 
Dift.  f . de  Cen  'ecr.  Ordinatus  ordiuem  quem 
habet , confctt  Papa  délégante , quod  ex  anti- 
quis  Canoniltis  &:  Scolafticis  iatius  profequi- 
tur  Morinus , &c.  Hoc  intérim  liabctur , Ordi- 
narium  ordinationis  Miniftrum  elfe  Epifco- 
pum.  Varetp.  Jier.  teeltf.  part.  ».  lit.  9.  de 
S*er*m.  Ordin.  c.  ». 


Î9®  Les  Pouvoirs 

svcc  la  difpenfe  & la  commiflion  du  Pape  , que  fi  le’ Pape  étoit  mort  suffi , 
l’Eglife  pourrott  changer  le  cérémonial  qui  exige  trois  Evêques  pourlacon- 
fecration  d’un  Evcque,  & ftatucr  qu’un  fcul  Evcque  pût  confacrer  un  autre 
Evêque;  & s’il  ne  reftoit  aucun  Evêque,  qu’elle  pourroit  donner  commiffioit 
à des  Prcftres  de  confacrer  un  Evêque. (4) 

Guillaume  êvêque  d’Auxerre  environ  l'an  1140.  tient  également  que  danj 
l’extinâion  entière  du  Collège  épifcopal  & dans  la  fupolition  de  trois  Preftrei 
reftes  feuls  dans  l’Eglife,  ils  pourroient  confacrer  l'un  d’eux  Evêque,  & 
ordonner  l’autre  Archevêque.  ( b ) Dirons-nous  dans  cette  fupofition  quin’eft 
jaoint  une  chimère,  puifque  le  cas  peut  arriver  quelquefois  dans  de  vaftes 
Provinces,  & qu’on  vit  dans  le  dernier  (iecle  ce  cas  fur  le  point  d’arriver  en  Por- 
tugal ,’où  pendant  un  teins  aflez  conlidérablc  il  n’y  eut  qu’un  ou  deux  Evê- 
ques, qui  i caufe  de  leur  âge  avancé  auroientpû  faire  le  ferment  de  David 
au  fils  de  Saul  : Je  vous  jure  par  votre  vie  , qu'il  n’y  a .qu’un  point  entre 
nous  & la  mort.  1 . Rrn.  10.  j.  Dirons  nous  : or  il  eft  fans  doute  que  ctluL 
qui  reçoit  la  benediêtion  eft  inferieur  â celui  qui  la  lui  donne.  H<*b.  7.  7.  x 
que  les  Preftres  qui  auroient  ordonné  un  Evêque,  lui  font  fuperieurs.  L’on 
doit  dire,  ou  que  de  limplcs  Preftres  en  quelque  circonftance  que  ce  foit 
ne  peuvent  point  confacrer  un  Evêque  ni  ordonner  un  Prcftrc,  ou 
que  s’ils  le  peuvent  fiire  par  extraordinaire,  l’Evêque  ne  leur  eft  fupcncur 
en  dignité  & en  jurifdiétion  & avec  des  fondions  propres  & non  communes, 
que  par  l’attribution  & l'inftitution  de  l’Eglifc. 

S.  Antonin  & S.  Thomas  pnt  crû  que  le  Pape  peut  commettre  â un  fimple 
Prcftre  de  conférer  le  lacrement  de  Confirmation,  de  donner  les  moindres 
Ordres,  & de  faire  les  confections  des  Eglifej  & des  Vierges;  mais  qu'il 
ne  pouvoit  lui  permettre  de  conférer  les  Ordres  majeurs,  quoique  le  cano- 
nifte  Hugues, cité  par  S.  Thomas  & par  Pierre  de  la  Palus,  ait  enfeigné  le 
contraire,  (c) 


(«)  Hug o-D'Jf.  ixvl.  Verre.  Dicit  quod 
etiamfi  non  efiet  modo  nilî  unus  Epifcopus  in 
mundo  , tc!  duo , non  polTct  confcdrari  Epif- 
copus  doncc  aliud  confuruerctur  à Papa  vcl 
iplo  mortuo,  porter  gcneralis  Ecclefia  mutarc 
liane  fotmam  ab  Apoltolis  inllitutam , 5:  inf- 
tituere  quod  unus  lolus  poflet  confecrare  Epif- 
eopum  , vcl  quod  fi  nullus  eflet  Epilcopus, 
Prcsbyteri  confccrarcnt.  S.  Anton,  y p.  lit.  14. 

16.  $.  y. 

(b)  Sicut  cum  ad  Sacerdotes  proprie  perri- 
neat  baptizare , in  atticulo  tamen  ncccrtitaris 
licite  alius  potcû  baptizare  quant  Saccrdos,  Si- 
militcr  cum  Dominus  Papa  non  babcat  fupe- 
riorem  , fed  parem  de  necclfitareinfcrior  con- 
fierai.Unde  fi  non  client  in  mundo  nifi  tantum 
très  fimplices  Sacerdotes , orotterct  quod  ali- 
quis  illotum  confccraret  alium  in  Epilcopum , 
k alium  in  Archicpifcopum.  Gtttlltl.  Alt t fiai. 
Être*  «n.  1 140.  Sntnm.  m Ub.  4.  font,  irait.  8. 
f *• 


fr)  Potcft  ( Papa)  fimplici  Sacerdoti  com- 
mittere  ut  conférât  Sacramentum  Confirma- 
tionis  & minores  Ordincs  & confccratione* 
Ecdcliarum  St  Virginum , nonautem  Majores , 
liect  Hugo  diicrit  contraiium  fccundum  Pe- 
trum  de  Palude  3c  Thomaai.  S.  Anton.  5. 
part.  ut.  ii.  top.  7. 

Papa  qui  habetplcnirudinem  poteftatispon- 
tificalis  potc!>  conunittere  non  Epifcopo  ea  quaa 
ad  cpilcopaicm  dignitatem  pertinent, dummodo 
ilia  non  habeant  immediatam  relationem  ad 
veruni  Corpus  Chtifti , & idco  ex  ejus  commif- 
fione  aliauis  Saccrdos  (iinplcz  poteft  cunferre 
minores  ordincsSt  confirmare,  noo  autem  ali— 
quis  non  Saccrdos,  nee  iterum  Saccrdos  ma  jores 
Ordincs,  qui  habent  immediatam  rrlarioucm 
adCorpusChrifti,fupra  quod  confccrandumPa- 
-pa  non  habet  majorent  potellatcm,  quamlim- 
plcïSiccidos.i.  Tbom.  4.  jtnt.dtjl.  zÿ.j.l.fl.  1. 
•d.  J. 

La 
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La  flore  fur  le  chapitre  Ménns.  de  Confecr.  DIJl : j.  eft  precife  qu’un  Pref. 
rre  commis  par  le  Pape,  peut  ordonner  un  autre  Preftrc.  (a)  Angélus  de  Clavi- 
fio.  verb.  Or  Av.  z.  nam.  u le  cardinal  Pierre  delà  Palus  «a  4.  Dift.jcf.  4.  4; 
j.  Capreolus  in 4.  Dift.y  f.,i.  «*.  j . Vafquez  pur».  3 . Oi/pat.  14 j,r.  4.  «.40! 
Pra-poiitus  de  Sacrum.  Ordia.  <j.  MaiC0.11.  1x4.  Mxratius  dt  Ord.Difp.t  fiü.i; 
Aureolus,  &c.  tiennent  le  même  fentiment , le  doâe  Vanefpen  ne  s’en  écarte 
pas  : (k)  6c  le  fçavant  Eftius  nousaflure  que  le  concile  de  Florence  n’a  pas  voulu 
définir  ce  que  l'on  devoir  absolument  en  croire  , les  Théologiens  étant  parta- 
gés furcette  Queftion.  (e)  Le  concile  d’Ancyre  can.  13. l’a  defini  quand  il 
d;ff.nd  aux  Curés  d’ordonner  desPreflre»  & des-Diacres  pour  d’autres  Egli- 
fes  que  les  leurs  fans  la  permiflion  & les  lettres  de  l'Evêque  :&  nous  apprenons 
du  concile  d'Orange  de  l’an  44t.  c.  19.  que  cela  fc  faifoit;  mais  le  Concile 
ordonna  que  lorfque  l’Evéque  ne  pourroit  faire  les  Ordinations , ilnecorrf- 
mettroit  point  à l’avenir  des  Prtlbres  pour  les  faire  en  fa  prefcnce,  mais  les 
delegueroit  à un  Evêque. 

Panormefur  le  Chapitre  Ptrvenit.  de  Exceffib.  Prxlat.  Décrétai.  hk.  5.  lit. 
Si.  nous  dit  que  la  vûë  du  bien  public  a fait  donner  la  prééminence  aux  Evê- 
ques , SC  que  dans  le  particulier  les  Evêques  doivent  regarder  les  Preftrcs  coni- 
nc  leurs  collègues  & égaux.  ( d) 

Le  même  Canoniftêfurle  chap.^£9»4»r».  de  Confuetudine.  Décrétal.  hb.  1,  lit. 
4.  “ nous  apprend  qu'immcdiatcmciit  après  la  mort  de  J .C.  tous  les  Préf- 
érés gouvernoient  l’Eglifc  en  commun,  qu’il  n’y  avoit  point  alors  d'Evc- 
“ quesavec  des  fortifiions  propres  & incommunicables  aux  Prellres  comme 
**  aujourd'hui;  mais  que  le  Preftreétoit  tout  ce  qu’eft  l’Evêque  & qu’ils  con- 
teraient avec  la  même  autorité  & de  même  droit  tous  les  Sicrcmcns:  le 
“ chapitre  Ohm.  D'fi . 95.  & le  chap.  Le^mat^Mijl.  94,  y font  formels. Mais 


(<•)  Ex  demandaiione  Papa  quilibet  confêrre 
potcll  quod  habet.  UnJe  Ordinaïur  Ordinem 
quem  habet  ccnferre  poffet , k Confiimatus 
ConfirmarioDcm.  Supra  Dif.  LXII.  N hilara- 
nt. alias  non  or  fupra.  1.  j.  1.  Gratia  Sc  a.  1. 
fiai brrtum.  Unde  nora  quod  cum  Collatio 
Sacramenti  compctic  alicui  racionc  Ordiais  k 
ofncii , criam  prohibitui  con  frire  peteft  ut  y. 
f.  }.  Ordinarioncs.  I.  IJ.  I.  Qued  quidam.  Ubi 
veto  ci  admuticuloOrdinis  & demandatione, 
■t  Confirmatio  in  fronte  , Sacerdoti , vel  col- 
latioOrdims  ,non  Epi'iopis  yj  Dijl.  Ptrvrn. 
if.  dtfi.  t.  1.  in  cocafu  prohibitus  nibil  agit 
tl  bic  in  cap.  Man*,',  dt  Caafecr.  d.jt.  f. 

(*)  Vanefpen.  Voyez.  fon  Texte  ei-deffies. 

(c)  Flotcniinum  Décrétais  tefUtur  Ordina- 
rium  buius  Sacramenti  ( Oïdinis  ) miniftrum 
effe  Epifcopum  , fignificat  ergo  etiamabia  fal- 
tem  citraotdinaiie  miaifieiium  hoc  commitii 
pofic . . . 

Ad  tertium  : Fiorcnunum  Dccrcum  iilso 
V.  P A S T I la 


Ordînarium  dickquiadfc  eitraordinarib  mi- 
niltro  inter  Dodtorcs  catholicos  controverfia 
eft  , quam  aurhores  illiui  Dccrcti  rclinqucn- 
dam  in  raedio  putarunt , id  folum  quod  ccr- 
tum  crat,  definientes , qucmadinodum  etiam 
de  M in  iltro  Confirmations  fuo  loeo  admonui- 
mus,  Eftius  lit.  4.  featent.  difl.  l f . 3-  a. 

( d)Nota  i.  cxtextuquod  Picftmeri  trac- 
tandi  lunt  per  Epifcopum'  ut  fiüi  feu  fratres  , 
non  autem  ut  vaffalli , nam  k ipfi  ( Epijcopi  ) 
Pieibvtcri  funt , licet  pro  bono  publico  ha- 
beant  illam  prarcmineotram.  Vide  Donum  ter» 
tum  in  cap.  Efto  fubjeSui.  ty.  dtft.  unde  dicit 
Canon,  quod  Epifcopus  in  quolibet  loco  fii- 
dens  (tare  Prclbyteimn  coram  le  non  patiatur , 
ut  in  C Epifcopus.  oad.  iift.  k in  C.  Sequenti. 
ubi  dicitur  quod  in  loco  publico  debet  Epif- 
copus federe  in  fsblimiori  loco  , fed  in  ca- 
méra débet  Ce  reputare  collcgam  Sacerdotnm, 
id  cl)  parem  Sacerdoti.  Pauorm.  in  C.Perveaie. . 
de  Exc.  Przlator. 

TCff- 
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« dans  la  fuite  les  ApAtres,  [•]  afin  d’Ater  lieu  aux  fcbi  fines  & aux  divifionsqui 
“ étoient  à craindre,  fi  tous  les  Preftres  avoieftt  eu  un  exercice  égal  de  pouvoirs, 
« établirent  les  Evêques  & leur  attribuèrent  la  collation  de  certains  Sacre* 
« mens , avec  deffenfe  aux  autres  Preftres  de  les  adraiuiftrer...  Si  vous  voulez , 
“ continue  le  célébré  Canoaifte  dont  je  copie  les  paroles,  dire  avec  les  Theo- 
“ lOgiens  que  l'Epifcopat  n’eû  point  Orcbt  Stcri ; vous  le  pouvez  : mais  tenez 
“ pour  certain  que  ce  n’eft  point  le  grade  Epifcopal  qui  opéré  les  Sacrement , 
“ mais  le  Sacerdoce  uni  à la  dignité  Epifcopale,  & que  l’Eglife  l'a  réglé  ainfi. 

A la  demande,  peut-on  commettre  unfimple  Preftrepour  donner  la  Con- 
firmation & conférer  les  SS.  Ordres?  8c  quj  dans  l'Egide  peut  donner  i un 
Preftrc  cette commiffion  ? P.tnorme  répond  “ qu’un  Prélat  inferieur  au  Pape, 
“ne  peut  deleguer  ces  fonctions  qu’à  un  Evêque.  Mais  qu’à  l'égard  du  Pape, 
“il  y a trois  opinions.  La  première  ticntque  le  Pape  pcutdelegucr  à un  finiple 
“Preftre  l'adminiftration  des  facremens  de  Confirmation  & d'Ordre.  La  fc- 
“conde,  qu’il  peut  deleguer  un  (impie  Clerc  pour  adminiftrer  les  Sacrement 
“qu'ila  reçûs:  un  Diacre  pour  ordonner  des  Diacres,  un  Soûdiacre  pour 
“faire  des  Soûdiacres , un  Acolyte  pour  faire  des  Acolytes.  La  troifitme, 
“ que  le  Pape  peut  même  deleguer  un  Laïque,  quand  il  a r«çû  le  Sacrement 
“ qu’il  eft  queftion  de  donner  ; la  Confirmation  par  exemple,  & que  la  Glofe 
“paroîttenir  cefentiraent. 

Par.drme  le  répété  afin  qu'on  fçache  qu’il  ne  lui  a pas  échappé  de  le  dire. 
“ Les  Preftres  ont  gouverné  l’Eglife  en  commun,  & ont  ordonné  des  Preftres, 
“d’où  il  conclut  que  le  Pape  peut  leur  accorder  de  faire  encore  ce  qu’ils  ont 
“ fait  autrefois. 

“Les  (impies Preftres,  Panorme  le  dit  pour  la  troifiéme  fois  dans  le  meme 
“Chapitre,  tant  il  avoitàcueur  de  l’inculquer  à fes  kdteuis,  ontancicnne- 
“ment  eu  la  puiffance  d'ordonner  & de  confirmer;  mais  11$  ne  confèrent  plus 
“ ces  Sicremens , depuis  que  les  A pâtres  ( les  Evéquis  pour  parler  avec  quel- 
ques Conciles  ) les  ont  interdit  de  continuer  cet  exercice  de  leur  puiffance. 
41  Et  il  en  fera  de  même  des  Evêques  fi  le  Pape  leur  deffend  de  confirmer  & 
“d'ordonner,  (n)  C’eft-à-dire  dans  le  fentiment  de  Panorme,  que  le  Pape  peut 


[*]  Le»  Homme»  apoftoiiqucs  fuceefTeurs  de» 
Apôtres , 6c  au  (quels  l'an  donnoit  Je  nom  d A- 
pôtres. 

(a)  Immédiate  port  mortem  Chrifti,  omises 
Prefbytcri  in  communi  regebant  Eccle/îain. 
Non  fie  crant  inter  cos  Epifcopi.  Sed  idem 
Prelbyter  quod  Epifcopus,  pariter  confercbam 
omnia  Sacramenta , ut  in  C.  Olim.  y;,  dilt.  & 
in  C.  Legimus.  yj.  dift.  fed  poftmodum  ad 
rcbifmaia  fedanda  (èccrunt  (eu  ordinaverunt 
Apofioii  ut  crearcmur  Epifcopi , 6c  certa  Sa- 
cramenta eis  refervaverunt , ilia  intcrcidendo 
Cmplicibus  Preibyteri». .,  Et  fi  vis  tenere  opi- 
nioncm  Thcologotum  ut  non  fit  Ordo  ; Eh  et- 1 
patxjJ.dic  quod  hic  opecatit  Ordo  Preibyte-  | 
mua  j undtus  cum  iiguiute  EpifcopaiiJcintct-  | 


eedente  ordinationc  Ecclefiat , Stc. 

Nunquid  ifta  Sacramenta  ( CoofirmatioDcm 
6c  Ordines  ) tefervata  folis  Pontificibus  pof- 
fint  delegari  inferioribus  & per  quem  . . Eft 
concludcndum  quod  per  infitriortm  Przlatua 
à Papa  non  poteu  ficri  ilia  dclegatio  non  Pon- 
tifieibus,  quia  non  poflunt  ifti  diipooere  con- 
tra ftatutum  6c  ordinem  Ecdefiz ...  Et  bcnc 
tefpeâu  Papz  reperiuntur  tresopinioocs.  Pri- 
ma : Qood  Papa  collationem  borum  Sacra- 
mentorum  poteu  dclcgare  Preiby  rero  duntaxat. 
Seeunda  opinio-  Quod  etiam  fimplici  Clcrico 
dummodo  habeat  illud  Sacramennim  quod  alii 
conferre  vult , 6c  in  hac  opinione  videtur  refi- 
dere  GlolTa.  Tcrtia  opinio  : Quod  etiam  Laico 
poteft  hoc  Papa  demandant , dummodo.  Laacus 
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DU  riEMIf  R ET  DU  SECOND  OrdRI.  J95 
,rreduire  un  Evêque  1 ne  faire  que  les  fondions  confervées  auxPreftrts,  & 
“ rendre  aux  Preftres  les  fondions  que  l’Eglife  leur  a ôtées  & a attribuées 
**  positivement  aux  Evêques.  Grégoire  do  Touloufo  enfeigne  également 
qu'autrefois  toutes  les  fondions  ont  été  communes  aux  Evêques  & aux  Pref- 
tret,  & que  l'Evêque  ne  fut  établi  fur  les  autres  Preftres  que  pour  entretenir 
l'union  & la  paix.  Fait  aeettm  aliqieanei*  Prtibytenriem  fr  Epifcepmm  etmmwnt 
effet  Mm,  ehneterta  fine  Cenetntieaes  fr  fcbifmeta  en  Ealefe  Dei,  fr  fmfjut  fin 
vtl  fi*  ptttffstii  tffe  pntabat  epteet  b*ptiz.ejfet  , eprna  A*  tdajfi  ptr  tetMret  orbem  decre- 
tum  rft  tentât  fr  etrtam  Frtibjttrereum  Mterit  peaejji.  Gregorius  Tholozan.  fyn- 
tag.  Jttris  univ.  ltb.  1 f . c.  1 1. 

“ L'F.pifcopat,  dit  le  fameux  Cofme  Guimier  fur  la  Pragmatique.  De  Flcftit- 
u»ib  fr  Referv.  Cap.  Ltctr.(a)  femblc  nêtrequede  Di  oit  pofitif  ou  de  l’inf- 
“titution  des  hommes,  cardu  teins  de  Jcfus  Chirft  il  n’y  avoit  proprement 
" point  d'Evéques  ; mais  les  Apôtres  àToccafion  d’un  fchifme  naiflant  ayant 
“affemblé  un  Concile  compofé  de  Preftres  ordonnèrent  avec  les  Preftres  quo 
“ quelques-uns  d’eux  , que  l’on  appelleroit  Evêques,  feraient  établis  fur  les  au- 
tres Preftres.  Avant  ce  tems  un  Prcftre  difoit  à un  autre  Preftre  rie  miniftere 
“ m’appartient  ; vous  ne  devez  travailler  que  fous  mes  ordres,  Pierre  ma  baptifé. 
“Un  autre  , qui  êtes-vous  pour  me  commander,  Paul  appellé  de  Jefus-Chrift 
“ dans  fa  gloire  m’a  donné  le  baptême  ? Ainfi  il  y avoit  de  la  divifion.  Il  fut 
“ donc  arrêté  dans  un  Concile  par  les  Apôtres  & les  Preftres  , afin  de  confer- 
“ ver  l’unipn  & la  paix  ,de  choitir  quelques-uns  d’entre  les  Preftres,  auxquels 
“les autres obe’iroient.  Le  Chapitre  C*m  oltm.  55.  D'fi-  le  Rofàirede  Gui  Ba- 
fius  dit  l’Archidiacre  , font  formels. 

Le  célébré  Duarcn  l’an  1 f J 7.  & avant,  remarque  dans  un  Ouvrage  que 
l’Europe  fçavante  applaudit  & qui  fut  approuvé  du  parlement  de  Paris  ut» 
peu  avant  laconclulion  du  concile  de  Trente,  qttedabord  il  n’y  eut  point 
d'Evéques  proprement  dits,  mais  que  les  Preftres  gouvernoient  l’Egljfe  Cn 
commun , que  les  fondions  n*étoient  point  encore  referv  ées  à l’un  plus  qu'aux 
autres,  que  tous  lesfâifoient  également,  baptifoient , confirmoient,  ordon- 
noient;  mais  que  l'Eglife  s’étant  multipliée,  & en  chaque  lieu  ayant  été  par- 
tagée, en  différons  titres  pour  1a  commodité  des  peuples,  le  principal  tjtre 


receperir  Vlud  Sacramcntum  ,8tC. 

Olim  Presbyreri  in  commun,  regebant  Ee- 
elcfîam  «c  ordinabant  Saccrdotes.  Unde  quem- 
admodum  olim  poterant  , ira  videtur  quod 
Papa  pollit  hoc  conccdere  Sacerdoti , tic.  Sim- 
plicts  Saccrdotes  habebant  olim  poteftatem  $a- 
cramcnta  ilia  confcrcndi , fed  ex  ritu  le  difpo- 
fitione  Apoflolorum  fublatâ  .nihitjuri»  confit- 
rum  ut  hic.  Ergo  idem  dicendum  io  Epifcopi*  | 
fi  per  fummum  Ponrificcm  quoad  ccrtum  Sa- 
eramemum  eis  auferetur  ilia  potdlai.  PeUcrm. 
i»  cep.  Qnanto.  de  ÇenfeeetM*.  Deere  tel.  hb.  I . 
r«.  4.  e.  4. 

Epifcopatui  xidetut  effe  de  jure  pelidvo , 


nam  olim  rempore  Chrifli  non  croit  proprie 
Epifcopi  : fed  propter  fcRifma  Apofloli  congrc- 
garo  Concilio  Prcjbytcrorum  , ftatucrunt  ut 
ordinarennir  Epifcopi  qui  c fient  fuser  alior. 
Unus  cnim  volcbat  pixfciri  altcri  dicens  fe 
efle  mcliorem.quia  nierai  baptizatusà  Perro  : 
alius,  quia  fucrat  hapti7atus  à Paulo,  le  fie 
ficha'  per  ers  fchifma  , ad  quod  fedandumfnic 
ftatutum  inter  Apoftolo»  le  aliot  ut  ex  Pref- 
byteris  eligerentur  aliqui  qui  Tocarentur  Epif- 
copi, quibut  alii  obcdirenr.Ut  in  Cap.C«m*/,i«. 

Dil>.  Cum  ibi  notatir  per  Arcbidiaconum, 
Cofm.  Guimier.  de  RleS.  Cr  Referv.  Cep.  bica» 
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-594  Lis  Poüvo  t is 

avec  Ici  principales  fondions  & la  Surintendance  fur  les  antres  Preftres  8e  leur* 
Titres,  étoient  reftés  au  premier  d'eux,  avec  le  nom  d’Evéque  (4)  Dargen- 
tre  Hill.  Dr.  liv.  1 . ch.  9.  edit.  1588.  dit  que  “ le  Preftrc  & l’Evéque  n’étoit 
“ qu'une  puiffance,  jufqu’à  ce  que  ...  ils  reçûrent  pluficurs  biens  temporels, 

L'Archidiacre  vivoit  l’an  118}.  long  - tems  avant  le  concile  de  Conf- 
iance, Panorrae  du  tems  de  ce  Concile,  Gregoirede  Touloule,  d'Argen- 
tré,  Guimier  & Duaren  ont  vécu  depuis.  Ils  n'ont  point  nié  la  fuperiorité 
des  Evêques  fur  les  Preftres.,  mais  ils  ont  dit  qu'elle  n'étoit  pas  primitive,jc 
ne  l’ont  reconnue  que  de  droit  Ecclefiaftique,  que  le  même  droit  avoir  refer- 
vé  aux  Evêques,  pluficurs  fondions,  autrefois  communes  à tous  les  Prcf. 
trjes , & qu'une  autorité  légitimé  pouvoir  rendre  aux  -Prtilrcs  leurs  ancien, 
ncs  fondions.d’où  ils  conciuoient  qu’il  n’eft  pas  de  foi  queles  Evêques  font 
de  droit  Divin  Supérieurs  aux  Preftres,  & ont  des  fondions  fi  propres  à leur 
état  qu’on  ne  peut  les  deleguer  aux  Preftres  du  fécond  Ordre.  Le  concile  de 
Confiance  ni  celui  de  Trente  n’ont  point  condamné  leur  fentiment,on  peut  mê- 
me affurcr  qu’ils  l’ont  fuivi.  Thomas  Waldenlis  (t)  dans  le  xv.  ficelé  & Al- 
phonfe  à Caftro  («)  dans  lefuivant,  paroifTeat  y avoir  donné  atteinte,  lort 
qu'ils  ont  noté  d'herefie  le  fentiment  de  Richard  d'Armarch  Primat  d'Irlande 
& qu’ils  ont  alluré  que  le  concile  de  Confiance  avoit  condamné  ce  fentiment 
en  Wiclef.  Richard  d'Armarch  par  us  retour  au  droit  primitif  des  Preftres 
a enfeigné  que  les  Preftres  en  l’abfence  de l’Êvéque  peuvent  confacrer  les  Au- 
tels, bénir  le  faint  Chrême,  donner  lesOrdrcs,  &c.  Wiclef  art.  18.  de  ceux 
que  le  concile  de  Confiance  a condamnés  dans  cet  herefiarque,  a dit:  “La 
“Confirmation  des  jeunes  gens , l’Ordination  des  Clercs  & la  confccration 
“des  lieux  Saints  font  refervées  au  Pape&  aux  Evêques  par  la  convoitife  d'un 
“ gain  temporel , & d’un  vain  honneur.,,  Confirmait»  juvtaam  . Cltrictntm  Or- 
Jiwatii  er  lot  or  mm  coffrent  H rtftrvaittmT  Papa  & Epifetpii  prtpttr  cmpidnartm 
lutri  tempirahi  & ht  non  t. 

Cen’cft  point  là  la  doêlrine  du  Primat  d’Irlande  Richard  d'Armarch  il 
n’y  a qu’un  cfprit  de  parti  & interefteà  décrier  ce  faint  Archevéquequi  ait  pû 
porter  à dire  que  Wiclef  avoit  refufeité  fan  erreur  des  fondions  du  Presby- 
terat  8c  de  l’Epilcopat.  Richard  a cru  feulement,  & il  n’cft  pas  le  feul  qui  l’a 
cru , que  les  fondions  aujourd’hui  refervées  aux  Evêques  , ont  été  communes 
autrefois  à tous  les  Preftres , & que  les  Preftres  les  peuvent  faire  avec  la  com- 
million  de  l’Eglifcdans  la  ncceflué  & dans  l’abfence  des  Evêques.  Le  concile 
de  Confiance  n’a  condamné  rien  de  fcmblable  en  Wiclef,  mais  ilacondamné 
fon  impudence  à avancer  qu’un  efprit  fîmoniaque  & un  defir  immodéré  d'hon- 
neur avoient  fait  referver  au  Pape  & aux  Evêques  la  Confirmation  , les  Confe- 
crations  & les  Ordinations  : l’Eglifc  n’a  point  eu  de  telles  vûcs  en  refervant 
aux  Evêques  les  grandes  fondions,  . & en  leurs  dcffcndantde  les  commettre 
à d’autres  qu’à  des  Evêques. 

• 

( a ) Voyez  le  texte  Je  Duaren  ci-detTui  p»rr.  I th.  7. 
j. 4.  f.  ileltcirédelonUv.  de  Sact.Eccl.  mimft.  I ( t ) Alphonfas  à Caftro.  de  Lrrefib.  vert», 
fib.  1.  c.  7.  edit.  1557.  I Sacerdotiui». 

{*  jThomat Waldcaût lib.de Sacramcnulib.  I 
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DU  M.IMÜR  ET  DO  SlECOND  ÔR.DRE. 

Sbrozius,  (a)  dans  Ton  traité  du  vicaire  de  l’Evéque  écrit  depuis  le  Concile  de 
Trente,  dit  tout  ce  que  j’ai  rapporté  de  Panorme  qui  écrivit  entre  les  conci- 
les de  Confiance  & de  Balle , & Sbrozius  comme  Panorme  (6)  répond  il’ob- 
jedion  prifedefaint  Thomas  & de faint  Antonio,  qui  l'avoit  tirée  de  faint 
Thomas,  quele  Pape  ne  peut  commettre  un  {impie  Preflre  pour  conférer  le* 
grands  Ordres,  à caufe  de  leur  relation  il'Euchariflie  : Qtfilefl  vrai  que  le 
Pape  ne  peut  commettre  , la  confecration  de  l’Euchariflie  i celui  qui  n’efl  pas 
Preflre,  Jefua-Chriil  n’ayant  donné  le  pouvoir  de  la  confacrer  qu’aux  feuls  Pref- 
tres  ; mais  qu’il  n'en  efl  pas  ainfi  des  faints  Ordres  , parccque  ce  n’efl  pas  Jefus- 
Chri/l,mais  l’Eglife  quiarefervé  aux  Evêques  de  les  conférer,  (<•)&  qu'au- 
trefois  les  Preflres  gouvernoient  l’Eglife  en  commun,  ordonnoient  des  Pref. 
tres  , & que  le  Pape  leur  peut  rendre  ce  qu’ils  faifoient  autrefois. 

Le  Concile  de  Tours  de  l’an  158}.  approuvé  par  Grégoire  X I V.  & 
auquel  deux  Evêques  qui  s ’étoient  trouvés  au  concile  de  Trente,  dont  ils 
ne  pouvoient  ignorer  les  décidons , ailiftercnt-,  achevé  de  prouver  qu’il 
n’ell  point  décidé  que  les  Evêques  font  de  droit  divin  fuperieurs  aux  Preflres, 
& de  meme  droit  ont  des  fonctions  refervées  fie  incommunicables  au  fécond 
Ordre.  Ce  Concile  au  Titre  do  Eptfccpu.  après  avoir  déclaré,  mair 
fans  dire  fi  c’efl.de  droit  ecclefiaflique  ou  de  droit  divin,  que  les  Evêques 
qu'il  met  diflindement  dans  l’ordre  des  Prêtres  , font  prepofés  fur  tous 
les  autres  du  Clergé  & leur  font  fupérieurs  , nous  apprend  qu'ils  ont  des 
fondions  que  le  droit  ( le  concile  de  Tours  ne  dit  point  encore  ici  fi  c’efl 
le  droit  Divin  ouïe  droit  prefeirt  par  les  Canons,  )«  dtffend»  mmx  *murPrtf~ 
irts  , tim  de  jure  inttrdiQâ  Prtibjttrii.  Les  autres  Preflres  pourroient  donc  faire 
ces  fondions  refervées  maintenant  au  premier  ordre  des  Preflres,  fi  le  Droit 
Be  leur  deffendoit  pas?  elles  n’ont  donc  cefTé  d’être  permifes  au  fécond  Ordre 
que  par  unedeifenfe  de  droit  Ecclefiailique?  car  il  efl  inconteflable  que  tou- 
tes les  fois  que  l’on  rencontre  dans  les  Conciles,  qu’une  adion  efl  dcffenduc  ou 
permifes  dt  Droit , fans  l’addition  Divin  ou  Ntuurel,  on  entend  toujours  que 
c’cfl  de  Droit  pofitif.  Il  efl  difficile  de  conclure  que  les  Evêques  font  de  droit 
Divin  fuperieurs  aux  autres  Preflres  quand  les  fondions  qui  font  refervées 
aux  premiers  & deffenduësaux  fécond , & qui  lesdiflinguent  ,ne  font  permifes 


( * ) Jacobns  Sbtorins , dt  tïcmrtt  Epifeepi 
U.  t.  ijmtfl.  j.  Olim  Ptelbyteri  in  commuai  re- 
geban  t Ecclelîam  ScSacc  rdotea  ordinabanc.Unde 
fieut  olim  poterant,  ica  videcurquod  Papa  poflit 
hoc  conccdcrc  Sacccdoci , Sic. 

( f ) Coilcâariui  hic  poft  B.  Thomam  dicit 
quod  in  collacione  minorum  ordinum  poflet 
Papa  delegare  fimplici  Sacerdoii.  Sccus  in  col- 
lationc  Sacroram  : quia  facti  Ordincs  habent 
adhis & excrcicium  in  confeâionc  Eucharilliae. 
Nam  ut  dicit  Glofla  notabilis  io  di£k.  Capilt 
frrvtnit.  non  poteft  commitcrc  non  Prelby  tero 
uc  conflciat  Corpus  Chrifti , quia  Chriftui  hoc 
cntnmifït  folia  Ptcfbycctis  ut  ibi.  Ita  videtut 
diccndum  in  Ptopoûto  ûcut  ia  confèftionc  £u- 


chariftix  , non  difponit  contra  in/Hcuciouem 
Chrifti.  Ita  nec  in  ordinacionc mituftrorum  fp- 
lîus  Sacramenti.  Ego  potius  pucarem  ut  Sactr- 
doti  hoc  polît  dclcgarc  indiftin&e , quia  licer 
de  Sacramcnto  Euchariftix  fttdifpoficutn  infti- 
tutione  dominica  qui  habcant  illud  adniimT- 
rrarethoc  tamen  non  efl  difpofttum  in  collacione 
Ordinum , nam  oKm  Prefbytej  1 in  commuai 
regebant  Ectldiam  , Si  ordiDabanc  Sacerdoces. 
U ndc  quemadmodum  olim  poerant,ita  videtut 
quod  Papa  poflit  boc  conccdcrc  Saccrdoti , ma- 
xime delegando  cum  nihil  ercrccat  dclcgatut 
nomme  proprio.  Ponormutm.  tn  Cap.  QuaotO 
de  Confiictud.  Dtcrttal.  lii.  t . tir.  4.  c.  a. 
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59^  Les-  Po-ïtous 

aux  uni  & interdites  aux  autres  que  par  un  droit  fujet  i varier , & beaucoup 
pofterieur  1 l'établiflement  de  l'Eglife. 

“ Comme  perfonne  n'ignore , ait  le  concile  de  Tours,  que  les  Evêques  font 
“ établis  fur  tous  les  Ordreide  l'Eglife,  & qu'ils  leur  font  fuperieurs,  nous 
«voulons  que  tout  le  monde  fçache  qu’ils  ont  plulîcurs-  fondions  interdites 
«de  Drtit  émx  mitres  Preffirn , lefquellcs  nous  avons  trouvé  1 propos  d'mfcrer 
“ ici.  Il  appartient  aux  Evêques  de  donner  le  facrement  de  Continuation  , la 
« première  tonfure,  8c  tou»  les  Ordres  ; de  faire  le  faint  Chrême, de  eonnoître 
«del'hérefie,  de  déclarer  les  hcretiques  , de  confacrer  & bénir  les  Evêques  , 

« les  Abbés  & les  Abbcflcs , les  r.çlifcs , les  Aufts.  les  C imetieres , les  Calices  , 

“ les  Patenes  , lesautres  valcs  facrcs,  les  Challblcs,  us  autres  ornemens  & 
«linges  qui  fervent  au  facribce  de  laMelIe,  de  reconcilier  les  Eglife*  & lesCi- 
“ metiere*  poilus  , d'examiner  les  Miracles,  d'établir  de  nouvelle»  Eglifes  8c 
“des  Paroifles,  de  divifer les  anciennes  ParoiiTes,  d'unir  plulieursEgUfcs  , de 
“ révoquer.  Les  anciennes  unions,  d'ériger  des  Hôpitaux,  des  Confrairits , de» 
«Séminaires,  des  Colleges  8c  de  nommer  les  Directeurs  pour  les  conduire, 

“ d’ordonner  des  Fêtes  8c  de  commander  des  Jeûnes.  „ Epifctpot  mmeem  cnm 
"tmo  nefetét  ommbnt  EctUftéjbcornm  grédibni  eÿe  prapraftos , tifynt  praflme , it+ 

* mmbms  metmm  tjft  vtlumvj , mmlté  tUorwm  effie  marner»  dr  officié , élus  de  Jure  intrr- 
diElé  Presbjttru , tpné  hie  inférer*  mon  mtorcmnum  jmdiCéVimus,  Adeos  emine  fpet- 
tét  fécrémtitmm  C*nfirméUi*aii , primée»  Tonjnmm,  éc  omntt  Qrdtnet  Ce  k ferre , 
fénânm  ■Çjwfneé  coifscert , de  learefi  eoçntftt r* , fem  berenemm  jndiCért,  Epijitpoi , 
Abbétes , AbbétiffiÀs  , Eechfiés , Aliéné  , Cxmtiené , Calices , féttnéi , délié  vofé, 
indumenté  etiém  , & élié  ernémenié  Altérts  fécnfict»  defltnélé  (oofttrére  & benedt • 
être  ,p*lluté  Carnet  trié  rec*ntihére  , mevé  Afirécnlé  prtbére , ntvél  Pérechté!  (*r 
élt ét  qméfcmmfme  conflit  mr e,  antiques  divtdtre  , plnr* i Pérechtét , ént  éhés  Ecclefiéi 
fem  be  ne  fie  té  plmré  mmre  , mmitnti  jém  féüm  rtvocére  , Hvfpttélté  & confraternité- 
tel  trigtrt . Seminana , Utttrénem  ejr  fbo/arum  magijhoi  inflitmere,  dm  Fofios  or- 
diuére  & Je j renié  indicert.  Conc.  Turon.  158-3.  ut.  de  Epifcopis. 

Ce  long  detail  des  fondions  propres  8e  de  preciput  refervées  de  Droit  i 
l’Epifcopat,  les  met  toutes  fur  la  meme  ligne,  8e  refervées  de  même  droit,, 
par  confequent  toutes  de  droit  humain.,  6e  communicables  autant  que  le  Droit 
polîtif  quilesleur  refcrve.ne  leurdeffend  point  de  le»,  communiquer,  ,8e  ne 
leur  indique  point  ceux  à qui  ils  les  doivent  commettre:  Mais  le  concile  de 
Tours  n’a  pointmisau  rang  des  fondions,  qui  de  droitappartiennent  aux  fouis 
Evêques  , le  minifterede  f’Abfolution  , le  pouvoir  aduel  de  Confeflerfeuls, 
defe  referver  des  Cas,  d'excommunier  , de  fufpendre  , d'interdire  , d'approu- 
ver les  Confefleurs , de  donner  la  jurifdidion  pour  confefler  , de  gouverner 
feul» toutes  les  Paroifles,  comme  leurs  uniques 8t  feulsvraisPaftcurs,  dedon- 
ner  aux  Amples  Preftres  l’inftitution  Canonique  ou  l'approbation  pour  les 
fondions  Ecclefiaftiques  , pour  prefeher  dans  les  Paroifles  8c  pour  y faire  ou 
ailleurs  les  fondions  C iriales  8c  beaucoup  d'autres  chofesque  les  Evêques, 
comme  fuperieurs  aux  Curés  8c  aux  Preftres , veulent  avoir  aujourd'hui. 

' Certes  le  fentiment  que  tout  cela  leur  appartient  privativement  aux  autres 
Preftres  & aux  Curés  doit  être  bien  nouveau  dans  l’Eglife  ,au  moins  dans  ccllf 
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•4e  France  8t  fur  tout  dans  la  province  ecclefiaftique  de  Tours  ; quand  un  cou 
cite  de  Tours  de  l'an  i 583.  revû,  corrigé  & approuvé  par  le  Pape  Grégoire. 
XIV.  & la  congrégation  des  Cardinaux,  dans  l'énumeration  qu’il  fait  a deflein 
de  toutes  les  fondions  de  prééminence  que  le  Droit  reftnre  1 la  fuperiorité 
des  Evêques  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  celles  dont  je  viens  deiparler,  que  ce* 
•pendant  plufieurs  nous  donnent  aujoutd'hui'pour  anciennes  & importantes, 
il  eft  certain  par  le  concile  de  Tours  de  l'an  r {85.  que  les  Evêques  ne  les 
•pretendoient  point  encore  dans  notre  Province  vingt  ans  après  la  clôture  du 
concile  de  Trente,  comme  des  prérogatives  & des  privilèges  attachés  même 
de  feul  Droit  humain  ! leur  fuperiorité,  & que  quand  quelques  Théologiens 
de  nos  jours,  comme  un  Pere  Bernard  d'Arras  Capucin,  un  Pere  Pinchinat  de 
l'Obfcrvance  8t  quelques  Evêques,  les  foutiennent  appartenir  dedroit  Divio 
Seeffentiel  àl’Epifcopat  feul  & que  fans  elles  l’Epifcopat  leroit  cftropié  8c 
manchot,  ils  errent  vifiblemcnt.  Ils  n’errent  pas  moins  quand  ils  enfeienent 
que  les  fonâions  refervées  aujourd'hui  aux  Evêques , font  de  droit  Divin 
incommunicables  aux  Preltres  , 8e  qu'en  quelques  circon (lances  que  ce  foit, 
.i'Eglifeou  celui!  qui  elle  en  donne  le  pouvoir,  ne  peuvent  qu'inutilement  les 
leur  deleguer. 

$.  XIV.  L' Evêque  ne  fe  peut  dire  le  feul  vrai  Pafteur  des  Ames  de  tout 
le  Diocèfe , ni  le  Payeur  univerfel  dtt  Diocift , avec  drtit  de  faire  ad- 
miniftrer  les  Sacrement  dans  toutes  les  Partijfes  par  les  Prtftres  qu’il 
lui  plaît. 

ïln’eft  pas  fi  certain  qu'on  l’aflureque  la  charge  des  âmes  de  tout  le  Diocèfe 
«ft  particulièrement  & lingulierement  commifc  I l’Evêque  feul.  Nous  voyons 
aujourd'hui  des  Evêques  qui  tentent  de  le  faire  croire  ; mais  le  croyent-ils  eux- 
mêmes?  L’on  ne  penlera  jamais  qu'ils  en  font  perfuadés,  tant  qu’ils  redonne- 
ront auffi  peu  de  mouvemens  pour  la  conduite  des  âmes  dont  ils  fe  difent 
chargés.  Car  où  font  les  Evêques  qui  prefchent , catechifent , confeflent,  viû- 
tent  les  malades,  leur  adminiftrent  les  Sacremens  & qui  font  toutes  les  autres 
fonâions  attachées  de  droit  Divin  & indifpenfable  ! unMiniftre  chargé  du 
foin  des  âmes?  J aime  mieux  croire  que  Jefus-Chriftne  lésa  pas  envoyés  pour 
baptifer , Sec.  t Car.  t.  16;  & fe  donner  dans  les  Parodies  tous  les  foins  aufquels 
un  Curé  eft  tenu  par  état  8e  par  lui-même  félon  concile  de  Trente,  autant 
qu'il  eft  polfible,  que  de  penfer  d'un  Evêque  qu'il  eft  dans  Ton  Diocèfe,  le 
méchant  Pafteur  que  Dieu  par  le  Prophète  Zacharie  11.  if.  menace  de  don- 
ner 1 fon  peuple.”  Je  m'en  vais  fufeiter  fur  la  terre  un  Pafteur  qui  ne  vifitera 
■“  point  les  brebis  qu'on  a maltraitées,  qui  ne  cherchera  point  les  Agneaux 
'“encore  tendres,  qui  ne  guérira  point  les  brebis  malades,  qui  ne  nourrira 
“ point  les  faines,  mais  qui  mangera  la  chair  des  plus  grades  êcquileur  rom- 
41  pra  la  corne  des  pieds.  O Pafteur  1 6 Idole  qui  abandonne  le  Troupeau  ! 
“l’epée  tombera  fur  fon  bras,  & fur  fon  oeil  droit,  fon  bras  deviendra  tout 
4‘fec,  8e  fonceil  droit  fera  entièrement  couvert  de  tenebres. 

L'on  dit  ! un  homme  femblable , 8e  qui  fe  dit  le  Pafteur  univerfel  de  tout 
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un  Diocèfe,  fans  y faire  jamais  les  fondions  d'un  vrai  Pafteur,  qu'il  a rout%s. 
les  marques  d’un  Pafteur  infenfé.  AÀhmfume  tih  vaf*  Péftrrii ftulti.  Zach.  ti.  if. 

Le  cardinal  du  Perron  dans  les  PerrtaiaaA  htt.  E.  remarque  que  “ le  titre 
“ d'Evéque  amverfet  que  Jean  évéque  de  Conftantinople  fevouloit  attribuer, 
“ étoit  un  titre  fort  arrogant  & plein  d’impiété  , car  il  entendoit  par  ce  mor 
“ univerfel  queluifeul  fut  Evéque  àl  exclulion  des  autres,  & que  les  autres 
M dependilTent  de  lui  & tiraffent  de  lui  leur  jurifdidion  qui  eft  une  arrogan-- 
“ ce,  cartous  les  Evêques  fiinr  omnet  i Ckrifte.  Tous  les  Evêques  fe  peuvent 
“ dire  fucccflcurs  Pétri  & tjft  ta  Cathed’*  Pétri,  mais  c’eft  per  cemiaum teaem. 

C’eft  la  même  choie  des  Evêques,  le  titre  de  fcul  vrai  Pafteur,  ou  de  Pafteur 
ttxivcrfel  de  leur  Diocèfe , que  quelques  Evêques  penfent  à s’attribuer  contre  la 
difpofttion  des  Canons  eft  an  titre  ftrt  Arrêtent  dr  pie  ta  d'impiété  , car  ils  enten- 
dentpar  ce  mot,  aatvctftl  qu’eux  feuls  lont  Pafteurs  à l'txclufion  des  autres- 
Pafteurs,  & que  les  autres  Pafteurs  dépendent  d’eux  & tirent  d’eux  leur  jurif- 
didion  qui  eft  une  arrogance,  car  tous  les  Curés  faat  emnei  à Ckrifte,  tous 
font  de  l’inftitution  de  Jefus-Chrift , tous  peuvent  1e  dire  fuccefleurs  des  7»,. 
Difciples,  dans  les  mêmes  fonctions,  & avec  une  million  qui  rapporte  à la 
miftion  des  Difciples,  & que  pour  le  gouvernement  ils  font  allis  dans  l.t  même 
chaire  que  l’Evêque , mais  c’eft  fer  cemmuaieaem  , 6c  au-dcllous  de  lui  pour 
gouverner  en  commun  avec  lut. 

“En  ce  tems  , Jefusayant  appelle  les  douze  , il  commença  à les  envoyer  deux 
“à  deux,  &illeur  donna  puiftance  fur  lesefprits  impurs.  Il  leur  commanda 
“de  s’en  aller  avec  leur  bâton  feulement  6c  de  ne  rien  préparer  pour  le  chemin,, 
“ni  fac,  ni  pain  ni  argent  dans  leur  bourfe,  mais  de  ne  prendre  que  leurs 
‘ fouliers,  & de  ne  point  faire  proviftondc  deux  habits  ...-éuntdonc  partis,, 
“ils  prefehoient aux  peuples  qu’ils  fiffetu  pénitence,  ils  chafloicnt  beaucoup 
“ de  démons,  ils  oignoient  d’huile  plulieurs  malades  & lesguerifToiept.  Mate.  &. 

Voilà  ce  que  faifoient les  Apôtres  fous  les  yeux  de  Jclus-Chnft,  on  ne  dira 
pas  que  les  Evêques  leur  ont  fuccedépar  cet  endroit;  mais  Jefus-Chrift  a 
appellésfes  Apôtres  à d’autres  fondions  depuis  qu’il  eft  entré  dan»  là  gloire. 
C’eft  pourquoi,  comme  nous  le  liions  dans  les  Actes  tk.  6.  “les  douze  Apô- 
“ très  ayant  aflcmblé  tous  les  Difciples , .leur  dirent  : il  n’eft  pas  jufte  que  nous 
“ quittions  la  prédication  delà  paroïede  Dieu  pour  avoir  foin  des  tables.  Choi<- 
“ fifTea  ...  à qui  nous  commettions  ce  miniftere , 6c  pour  Nous , nous  nous  ap- 
pliquerons entièrement  à 1a  prière  & à la  difpcnfation  de  la  parole.  Ce  dif. 
•ours  plut  à toute  l’AlTcmblée.  „ C’cft-à-dire  l'Lglife  trouva  bon  d'alligner 
pour  fondions  aux  Apôtres  & aux  Evcqucs  qui  les  reprefentent , de  prier  & 
de  prefeher,  maisde  renvoyer  à d’autres  lefurplus  des. fondions.  Les  Evo- 
ques font  les  fucceffeurs  de  ceux  à qui.  Jefus-Chrift  a commande  d’enfeigner 
toutes  les  nations  & de  leur  apprendre  à garder  tout  ce  qu’il  leur  avoit  ordon- 
né, & c’eft  tellement  le  principal  de. leur  miftion  divine  que  fàint  Paul  qui 
Favoit  reçue  de  Jefus-Chrift. même  dans  fa  gloire,  6c  qui  en  pouvoit  être 
mieux  informé  que  perfonne  ne  craint  point  de  dire  qu’il  n’avoic  pas-  été  en^- 
voyé  pour  baptiicr , mais  pout  prefeher  : 1.  Cer.  s.fcce  qui  fait  dire  à faint 
Jacques.  “Quelqu’un  parmi  vouseft-jl  malade?  qu'il  appelle  les  Prcftresde 
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“l'Eglife  & qu’ils  prient  fur  lui,  l’oignant  d’Huileaunom  du  Seigneur.  Jat.f. 
Saint  Jacques  ne  dit  pas  qu’il  appelle  l'Evéque  ou  un  des  Apôtres,  mais  qu’il 
appelle  les  Preftres  de  l’Eglife. 

Lequatriéme  concile  de  Carthage  de  l’an  3 98.  donne  pourfeules  fondions 
à l’Evéque  de  s'appliquer  à l’étude,  à la  priere  & à la  prédication  &leurdcf- 
fend  de  fe  mêler  du  temporel  ; Vt  Eptfcojmt  milium  rei  ftmilUris  curtm  ddjert- 
vteet.fid  Ht  ledit"!  tir  ardtitm  & vtrbi  Dei  rredicdtiom  tamuimnodo Vdcet.  (4) 
& de  même  quantité  d’autres  Conciles , mais  fans  exclure  les  Preftres  de  cette 
importante  fondion. 

Veut-on  des  textes  plus  précis  & qui  prouvent  fans  répliqué1  que  la  charge 
des  âmes  du  Diocèfe  n’appartient  point  au  feul  Evêque,  & que  d'autres  y 
viennent  en  part  avec  lui.  “ Paul  étant  à Milet  envoya  à Ephefe  pour  faire 
“venir  les  Preftres  de  cette  Eglife  ,&  quand  ils  furent  arrivés  il  leur  dit. ..  IJ 
“ me  fuffit  que  j’acheve  ma  courfe  & que  je  rempliffe  le  miniftere  que  j’ai  reçu 
“ du  Seigneur  Jefus  qui  eft  de  prefeher  l’Evangile  de  la  grâce  de  Dieu  ..  . Je 
“ne  vous  ai  rien  caché  de  tout  ce  qui  vous  eft  utile  , rien  ne  m’ayant  empef- 
“chéde  vous  l’annoncer  & de  vous  eninftruire  en  public  & en  particulier.. 
“ C'eft  pourquoi  je  vous  déclaré  aujourd’hui  que  je  fuis  innocent  du  fang  de 
“vous  tous,  pacceque  je  n'ai  point  manqué  de  vous  annoncer  tous  les  deffeins 
“de  Dieu.  Prenez  donc  gardeà  vous  mêmc&  à tout  le  Troupeau  fur  lequel 
“Je  Saint  Efprit  vous  a établis  Survaillans  pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu. 

L’Apôtre  ne  dit  point  aux  Preftres  d’Ephefe,  car  c'eft  à des  Preftres  comme 
je  le  démontré  ailleurs  ( & fi  l’on  veut  à quelques  Evêques  joints  aux  Preftres  ) 

Sue  faint  Paul  parloit  : Prenez  garde  à la  portion  du  Troupeau  du  Diocèlô 
'Ephefe,  fur  laquelle  portion,  Pierre,  Jacques,  Jean  ou  moi  Paul  nous 
vousavons  établis,  mais  prenez  garde  i tout  le  Troupeau  fur  lequel  le  Saint 
Efprit  lui-même  vous  a établis,  mais  à quelle  fin,  pour  le  conduire,  le  gou- 
ncr&  en  prendre  foin.  Quel  fera  donc  l’emplo^de  l’Epifcopat?  faint  Paul 
nous  l’apprend  au  même  endroit  desAâes  10.  C eft  de  prefeher  l’Evangile, 
de  ne  rien  cacher  aux  Preftres  detout  ce  qu’il  leur  eft  utile,  d'annoncer  aux 
Preftres  tous  les  deffeins  de  Dieu  & de  les  en  inftruire  en  public  Si  en  particu- 
lier. Voilà  ce  que  tousles  Evêques  doivent  croire  que  Dieu  leur  a dit  au  tems 
de  leur  confecration  ; car  il  eft  fans  doute,  qu’il  les  a tous  chargés  de  s'em- 
ployer de  toutes  leurs  forces  à faire  connoître  à tous  ceux  vers  lcfquels  il  les 
envoyé,  les  vérités  falutaires  de  PEvangile.  Quand  un  Evêque  aura  fait  toutes 
ces  chofes  avec  la  fidelité  , la  charité  & le  defintereffement  de  faint  Paul,  il  pour- 
ra dire  avec  la  même  confiance  aux  Preftres  & aux  Curés  de  fon  Diocèfe  à la 
tête  de  fon  Synode,  comme  faint  Paul  dans  l’affemblée  de  Milet:  je  vous  déclaré 
que  je  fuis  innocent  dufang  de  vous  tous , & les  exhorter  puiffamment  à pren- 
dre gardeà  tout  le  Troupeau , furlequel  le  Saint-Efprit  les  a établis.  Malheur 
à lui  s'il  ne  s’acquitte  pas  d’un  devoir  fi  indifpenfable.  Và  mihijî  »«»  Evdnee- 
lijdvtrt.  * 

“Or,  il  ya  diverfitéde  dons, dit  l’Apôtre,  mais  il  n’y  a qu’un  même  Ef- 
“prit,  il  y a diverfitéde  minifteres,  mais  il  n’y  a qu’unmême  Efprit  & il  y 
(4)  Conc.  Carth.  +.  c.  10.  — Rcfcrtur  Dift.  S S.  c.  J.. 
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“adiverfité  d'operations,  mais  il  n'y  a qu’un  même  Dieu  qui  opère  tout  en 
“ tous  . . . Dieu  a mis  dans  les  Corps  plulieurs  membres  ( l'Eglife  elr  ce  Corps  ) 
“ & il  les  y a placés  chacun  comme  il  lui  a plû...  afin  qu'il  n'y  ail  point  de 
“ fchifme  ni  de  divifiondans  le  Corps , mais  que  tous  le  membres  confpirent 
“ mutuellement , à s’entr’aider  les  uns  les  autres,  i.  Cor.  te. 

“ Dieu  lui-même  donc  a donné  à fon  Eglife , les  un  s pour  être  Apôtres , les 
«‘autres  pour  être  Prophètes,  les  autres  pour  être  Evangdift.s,  les  autres 
“ pour  être  Pafteurs  8e  Docteurs , afin  qu'ils  travaillent  à la  perfeétion  des 
“Saints  aux  fondions  de  leur  miniftere,  ! l’édification  du  Corps  de  Jefus- 
“ Chrift.  Ffbef.  4. 

“Que  les  Prdîres,  dit  encore  l’Apôtre  t.  T>m.  5.  17.  qui  gouvernent  bien 
“foyent  doublement  honorés,  principalement  ceux  qui  travaillent  à la  predi- 
“ cation  de  la  parole  & de  l'inftruélion. 

Il  eft  évident  par  tous  ces  textes  de  faint  Paul,  aufquels  je  pour -ois  en  joindre 
beaucoup  d'autres, que  le  foin  del’Eglifen’eft  pas  commis  1 un  feul,  que  la  char- 
ge des  antes  n'cft  point  donnée  dans  un  Diocèleà  un  feul , à un  Evêque  pour  en 
Faire  fon  patrimoine  & fon  propre  , mais  qu’un  grand  nombre  d’autres  par- 
tagent ce  foin  parles  difpolitions  de  Jefus-Chrift  fous  l'infpeétion  neanmoins 
d’un  Evêque  dont  la  fonction  elt  d’inftruire,  de  veiller  & d'avertir.  “ /'oms 
“ êtes  dont  fils  de  l homme , dit  Dieu  au  Prophète  llzechiel  $j.  7.  & il  le  dit  à 
“ chaque  Lvéque  , celui  ejoe  j'ai  établi  pouf  fervtr  de  fentinclle  à U mmfrn  tC /fiait: 
“vous  écouterez  les  paroles  de  ma  bouche,  & vous  leur  annoncerez  ce  que 
“ ja  vous  aurai  dit . . . Prophetifez  touchant  les  Pafteurs  d’Ifraël  : Prophetifcz, 
“ & dites  aux  Pafteurs  : voici  ce  que  dit  le  Seigneur  nôtre  Dieu.  Propheea  de 
“ Paftorthus  Ifratl  : Prophet» , & dtcet  Pajlonbai  : hec  didt  Dominas  Déni.  Lzcch. 
34.  Dieu  ne  dit  pas:  prophetifcz  touchant  le  fouverain  Pontife,  parccqu’l 
plulieurs  égards  il  eft  moins  Pafteur  qu'un  autre , & il  ne  prend  pas  les  mêmes 
l’oins.  Dieu  ne  dit  pas  non  plus:  prophetifez  touchant  le  Pafteur  de  mon  peu- 
ple, de  Pajtere  , parccqu’il  y a plus  d’un  Pafteur  établi  fur  le  peuple  de  Dieu; 
mais  prophetifez  touchant  les  Pafteurs  & dites  à la  multitude  des  Pafteurs  : 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur. 

L'Evéque  doit  donc  apprendre  aux  Pafteurs  ce  qu’ils  doivent  faire , lesaver- 
tir  d»  la  part  de  Dieu  , leur  porter  fes  ordres,  fans  entreprendre  fur  ce  qu’il 
convient  aux  inferieurs  de  faire.  “ L'ccil  ne  peut  pas  dire  i la  main  , je  n’ai  point 
“ befoin  de  vous,  non  plus  que  la  tête  ne  peut  pas  dire  aux  pieds  , |e  n'ai  pas 
“ befoinde  vous,  mais  au  contraire  les  membres  du  Corps  qui  paroiffent  les 
“ plus  foibles  font  les  plus  ncceftaires , & tous  ne  font  qu'un  feul  Corps.  1. 

“ Cor.  il.  > 

Un  Evêque  ne  perd  rien  de  fa  grandeur  8c  conferve  tous  les  droits  de 
fon  Apoftolat  quand  il  reconnoîtavec  faint  Grégoire  deNazianzc,  que  fi  l’Evé- 
que  tient  le  milieu  , les  Preftrcs  tiennent  les  côtés  de  la  même  chaire,  & que 
les  Curés  comme  vrais  Pafteurs  paillent  dans  leurs  Paroiftes  le  Troupeau  de 
Dieu.  Presbjteri  ntrtmejue  ajftdebant , Pafttrts  gregis  leÜ*  mai.  (4)  8c  il  doit  1 
l’exemple  de  faint  Jtfan  Chryfoftôrae,  les  exhorter , les  preller  de  remplir  leurs 

(a)  Grcgorius  Nazàaaz.  Carm.  H. 
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devoirs,  les  menacerdcs  jugemens  deDieus'ils  ne  les  rem pliflent pas,  3t  être 
touché  jufqu’au  fond  du  coeur  lors  qu'ils  négligent  de  les  remplir.  C’cft  tout 
ce  que  ce  faint  Evêque  croyoit  lui  être  permis  vers  les  Curés  qu’il  trouvoit 
en  défaut.  J’apprens,  éctivoit-il  1 deux  Curés,  qu’un  de  vous  depuis  le 
commencement  de  l’année  jufqu’au  mois  de  Novembre  n’a  fait  que  cinq  prôa- 
nés,  & que  l’autre  n’cn  a fait  aucun.  (a)  C’eft  auffi  tout  ce  que  faint  Paul 
accorde  de  faire , à fon  difciple  Timothée:  Reprenez,  fuppliez,  menacez, 
fans  vous  laflcr  jamais  deles  tolérer  & de  les  inftruirei-  Tint.  4 i.Je  m’adrefle 
à vous  qui  êtes  Preftres,  difoit  le  Prince  des  Apôtres  j.  Pet.  j.  11.  étant  Pref- 
“tre  comme  vous  & témoin  des  fouffrances  de  Jefus-Chrift  . ..  Paiflcz  le 
M Troupeau  de  Dieu  qui  vous  eft  commis,  veillant  fur  fa  conduite,  non  par 
« üaencceffité  forcée,  mais  par  une  affedion  toute  volontaire  , non  par  un  hon- 
teux defir  du  gain,  mais  par  une  charité  definterefTée,  non  en  dominant  fur 
“l’heritagedu  Seigneur,  mais  en  vous  rendant  le  modèle  du  Troupeau. 

Le  texte  de  faint  Pierre  dans  le  fens  qu’il  nous  prefente  d'abord,  & pris  à 
la  lettre  nous  apprend  qu’il  parloit  à des  Preftres  honorés  du  même  Sacerdoce 
que  lesApôties,  à des  Preftres  à qui  Dieu  avoit  commis  fon  Troupeau,  ou 
fi  l'on  veut  qui  dévoient  avec  l’Evéque  le  conduire  en  commun,  d où  il  re- 
fultc  de  quelque  mahiere  qu’on  entende  les  paroles  de  faint  Pierre  , que  l'Evé- 
quedans  fon  Diocèfe  n’eft  pas  lefeul  qui  a la  charge  du  Troupeau. 

On  ne  verroit  point  fans  peine , & ce  feroit  un  giand  fcandale  , fi  l’Evéque 
deffendoit  à tous  ceux  d'une  Paroifle  de  recevoir  lesSacrcmcns  de  leur  Curé, 
ou  d’écouter  l'Evangile  de  fa  bouche  , avant  de  l’avoir  prouvé  rcprehenüble 
dans  fes  meurs  & fa  dodrine.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  jugeât, qu'agir  de  la  forte, 
ce  feroit  s’attribuer  la  qualité  de  Pafteur  univerfel  d’un  Diocèfe  au  fens  que 
faint  Grégoire  a fi  feverernent  & fî  juftcjnent  condamné,  & n’en  laifTer  aux 
Curés  que  le  nom,  fans  les  avantages  qu’il  enferme,  pareeque  ce  feroit  les  re- 
garder, non  comme  Prélats  dans  le  fécond  Ordre , dignité  qu'ils  tiennent  im- 
médiatement de  J.  C.  qui  lésa  lui- même  envoyés,  comme  fon  perc  l’a  envoyé, 
tuais  comme  de  limples  vicaires  de  leur  Evêque  , qui  n’auroient  de  pouvoirs 
que  ceux  qu’ri  lui  plairoitdc  leur  Iaiffer,funs  qu’il  fe  crût  obligé  de  leur  marquer 
fi  ce  n’eft  peut-être  en  general , les  caufes  qui  le  porteroient  à limiter  ou  à leur 
ôter  leur  cotnmiffion  à l’entier. 

Les  conftitutions  Apoftoliques,  dont  l’Auteur  cft  au  moins  du  quatrième 
fïcclc,  nous  marquent  au  contraire  hb.  8 .eh.  16;  que  les- Preftres  par  devoir 
& par  état,  ex  tpcio , comme  l’on  parle,  & non  par  la  commiftionou  la  dé- 
légation de  l’Eveque  gouvernent  l’E^life.  ]»  ta  prefunt . . . verbo  & eptre  ad 
aitficatnuem  pcfuh  ..  . fpirita  gratia  & ccafhii  ad  epitulaadam  pepu'o  . . . ad 
enmjue  tarde  mande  guberxandam.  “ Ils  preüdent  dans  l’Eglife  pour  l'édifiez- 


(a'  Novi  fiqoidcm  unum  ex  vobis  quinque 
homilias  ail  Novfmbrem  ufquc  habuitle,  alte- 
11m  vero  nullam.  Hoc  igiiur  mihi  fi  falfum 
cil , indicare  , fin  verum  coriigitc , ai  invieem 
cxcitate  vos,  aliequin  gravem  admodtim  mihi 
daloicm  inuietis  , quodquc  gravius  cil , cum 


tasto  in  otio  le  ignavia  viram  tradacaiis , 
multum  Dci  judicium  in  vos  accerceiis , ncqoe 
veftro  muaere  fangentes , neque  dcârina  vef- 
tra  popnlo  agitato  lludium  confercntes  SanQ. 
Chrj/cft,  Efift.  ao }.  ad  Salbtfltnm  & Tbtcfhi- 
lum  Pnibjtrret. 

Gggg  * 
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“tiondu  peuple,  le  recourir  dans  fes  befoins  fpiritucls  & le  gouverner. 

Le  Pape  Hadrien  I.  écrivant  au  Roi  Charlemagne  Epift.  77.  de  la  colleâion 
de  Greffer,  l’exhorte  d'employer  toute  fon  autorité,  afin  que  les  Evêque* 
& les  Preftres  qui  doivent  félon  les  Canons  rcfidcrjlans  leurs  Eglifes,  puiffent 
chacun  gouverner  le  peuple  qu«  Dieu  leur  a commis.  Ce  n'eft  donc  poinc 
l’Evéquc  qui  en  qualité  de  feul  Paftcur  commet  une  partie  de  fon  T roupeau 
aux  Preftrcs,  mais  Dieu  qui  le  commet  à l’Evéque  , & qui  le  commet  aux 
Preftrcs,  & qui  leur  donne  fon  peuple  à régir  & à gouverner,  C’eft  la  doctrine 
d’un  grand  Pape  au  plus  habile  de  nos  Rois  en  fait  de  fcience  Ecclefiallique. 
Sed  ( rcgalis  excellentia  f quofcunque  tu  quolibet  deferri  cupit  Uct , tant  Eptjctpi 
quem  Prtibjteri  orthodoxe  fidet  gaieam  fttlutn  induit  arma  , oratiombus  t écart 
gneviter  fludeant , ut  c untln  populo  et , qui  prt peinte  emme  faut , fpintele  gerant 
e/ficium.  Ceteri  veto  Epifcepi  nique  Preibjten  tu  etrum  degenttt  Eccltüis,  cano- 
nicc  unufquifque  per  veflrum  regale  robutifiimum  prefidium , fuum  veleent 
regere  popuium  à Dee  Jibi  Commijfum. 

Le  concile  de  Paris  de  l’an  819.  (4)  compofé  des  provinces  dcReims,  de 
Sens,  de  Tours  & de  Roiien , duquel  le  reglement  fe  lit  dans  les  Capitulai- 
res Adàtt.  x.  cep.  S.  comme  une  réglé  qu’on  devoir  garder  dans  le  Royaume  , 
établit  comme  étant  de  même  droit,  qu’il  convient  que  chaque  Ville  ait  fon 
propre  Evêque,  & chaque  Eglife  un  propre  Preftre,  mais  avec  cette  diffé- 
rence qu’un  Evêque  eft  de  convenance  dans  udc  Ville,  ceuvrnit  : maisqu'un 
Curécft  de  convenance  & de  ncccffîté  dans  une  Paroiffe,  deett  & oportet ; & 
a tant  de  devoirs  à y remplir,  qu’il  eft  comme  impoffible  qu’un  Curé  gou- 
verne deux  Paroiffcs  , ce  qui  porte  le  Concile  à ordonner  que  chaque  Paroiffe 
aura  fon  Curé  , & que  les  Evêques  veilleront,  à ce  qu’un  Curé  nefe  charge 
point  du  gouvernement  de  deux  Eglife$.‘Ce  Concile  étoit  bien  éloigné  de 
croire  que  l'Evéque  fût  le  Pafteur  immédiat  de  toutes  les  Paroiffcs,  & chargé  d’y 
faire  par  lui-méme  ou  d’y  faire  faire  par  d’autres  toutes  les  fondions  ; car 


I»  Sicut  unicuique  civicati  convenir  pro- 
priuin  haberc  Epifcopura  , iu  te  unamquam- 
que  Bafilicam  Deo  dicatam  decet  te  o ponce , 
proprium  habcrc  Presbyterum.  Avaritia  fane... 
quofdam  invaiit  Prcsbyteroi...  hi  namque  ig- 
nibus  avaririx  xïtuantcs,  faccrdocalifquc  dig- 
nitatis  immcmorcs  , cur, nique  Balilicarum  in 
quibus promori  funr , poftponentet , daris  qui- 
bufdam  Xcniif  auc  polticitis , non  folum  à 
CUncts  vtrum  etiam  à Uicit , alias  bafilicas 
«ontra  fis  ad  Chrifti  famulatum  peragcndnm 
fufcipiunt , * uctum  confultis  an  inconfultis 
Epifcopis  id faciant , nec  ne  , ignoratur.  Si  con- 
fultis  id  faciunt  eorum  tranif rcllioni  iidem 
Epifcopi  procul  dubio  communicant.  Si  vero 
cis  inconfulrit  id  faccre  przfumunt  nihilomi- 
nusEpifcoporum  negligentix  id  adfcribcndum 
eft.Vixcnim  quifpiam  Prcsbytcrorum  inBafi- 
lica  in  qua  diviux  fervituti  mancipacus  eft 


digne  atque  ftrenue  militare  invenicur.  Qnanto 
minus  id  in  duabus  autcribuaaut  coampliua 
Balïlicis  digne exequi  valet! . . . quod  nculrc- 
rius  unufquifque  Epifcoporum  in  Parochia  fua 
fie  ri  finat , omnes  in  commune  ftatuimus  dc- 
ccrncmaa  ut  Itngulz  bafilicz  plcbes  te  res  qui- 
bus  conliftcre  poffint , habentes  , lingulos  na- 
bcam  Prcsbyteros.  Coru.  Parti,  an.  8 19.  hi. 
ml . c.  4y.  — Capi tut.  Add.  X.  e.  8. 

(*)  Il  paroit  par  cet  endroit  qu'il  y avoir 
des  Curés  en  patronage  laïque  te  eccleüaftique, 
te  que  ceo*  qui  y étoient  nommés  y faifoient 
les  fonétions  fans  avoir  pris  l'inftitution  de 
l'Evéque  : le  concile  de  Paris  ne  dctfènd  point 
cet  u Cage,  il  ordonne  feulement  que  chaque 
F.glife  aura  fon  Curé,  te  charge  1 Evêque  de 
veiller  à ce  qu'un  Preftre , ne  prenne  point  plu- 
Geurs  Cor  es  à régir. 
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fi  un  Curé  ne  peut  faire  l'office  de  Pafteur  en  deux  Paroiflcs , combien  eft-jl 
au  dcfTus  des  forces  de  l'Evéque  le  plus  laborieux  & le  plus  zélé  , de  les  faire 
en  mille. 

Le  Pape  Alexandre  III.  (*)  reconnoîc  auffi  clairement  que  l’Evêque  n’efl 
point  le  feul  Pafteur  & le  fcul  Prélat  de  fon  Dioccfe,  maisqu’ilyen  a d'au- 
tres qui  y gouvernent  avec  autorité  & qu’un  Evêque  doit  appuyer  de  la  fien- 
ne,  fans  fc  porter  jamais  4 delier  4 l’infçû  d’un  Curé  ceux  defes  Paroifliens 
que  le  Curé  a liés. 

* Le  concile  de  Reims  de  l’an  i 5 64.  le  premier  qui  fut  aflemblé  dans  le  Royau- 
me depuis  le  concile  de  T rente , & auquel  Charles  de  Lorraine  qui  parut  avec 
tant  d’éclat  dans  les  dernieres  feffionsdu  concile  de  Trente  prefida,  regarde 
les  Paroifles  comme  des  lieux  où  l'Evéque  en  premier,  n’a  point  les  fonctions 
Curiales,  mais  uniquement  par  dévolution,  & au  défaut  du  Curé  lorfqu'il 
eft  négligeant  Si  incapable  ; en  ce  cas  les  Conciles  obligent  les  Evêques  d'en- 
voyer des  ouvriers , ainfi  que  le  concile  de  Reims  l'allure  dans  U moiJfon  d au- 
trui. Or,  fi  c’cft  dans  la  moiflon  d'autrui,  l'Evéque  ne  peut  donc  s'en  dire  le 
maître  ni  qu’elle  lui  appartienne  : la  raifon  ,c’eftque  les  Evêques  félon  les  con- 
ciles de  Trente  & de  Reims , n’ont  par  aucun  droit  la  charge  immédiate  des 
Paroiflcs , n’en  font  point  les  propres  Preftres  & ne  pourvoient  4 leurs  befoins 
que  par  la  commiflion  & l’autorité  fuperieure  des  Conciles  qui  les  deleguent 
& les  autorifent  4 y pourvoir  dans  la  négligence  du  propre  Preftre.  Liiez  le 
concile  de  T rente  (b  J fejf.  u.  di  Reftrm.  cap.  4 & c*p.  6.  Or , fi  les  Evêques 
félon  le  concile  de  T rente  ne  pourvoient  fouvent  aux  befoins  des  Paroiflcs  que 
comme  delegués,  ils  n'en  font  donc  pas  les  Paftcurs  immédiats  ni  de  droit 
divin  ni  de  droit  Eccleliaftique;  mais  ils  font  commis  de  droit  Ecclefiafti- 
que  pour  contraindre  un  Curé  d'y  faire  fon  devoir  8 c de  tenir  auprès  de  lui 
autant  de  Miniftres  que  les  befoins  d'une  Paroifle  le  demandent.  Un  Concile 
oecuménique  qui  les  dit  delegués  du  Pape  4 cet  égard  a-t’il  erré  ou  ftatué 
oontre-le  droit  Divin  & naturel?  il  y a de  la  témérité  4 le  dire:  on  n'eft  pas 
moins  téméraire  de  foutenir  que  les  Évêques  font  les  feuls  Pafteurs  de  leurs 


(«)  Sancimus  in  fuper  ut  ipG  Curiones  per  fc, 
vcl  pci  alios  idoneos  G légitime  impediti  fue- 
rint , omnibus  faltcm  Dominicis  & aliis  feftis 
diebus  aliquid  de  Evangclio , vcl  de  Epiftola 
vcl  de  aliis  facris  litteris  ad  caprurn  8c  xdiHca- 
tionem  populi  libi  crediti , enarrent , 8c  cxpli- 
eent  ut  oves  fuas...  crudiant , 8cc.  Quod  G ad 
hoc  minus  ipG  fuerint  idonci , vocciit  quam 
potiiTime  poterunt  qui  Gbi  eam  operam  impen- 
dant , alioqui  juxta  fandorum  Coneiliocum 
Décréta  cogemur  operarios  in  melTem  alie- 
nam  mittetc  ,&  de  frudibm  atque  ladcgregii 
ipfos  alcrc.  Ciitcil.Remtnfe  an.  I J64.yi.tt.  1. 
Jub  finrm. 

(h)  Epifcopi  etiam  tanquam  Apoflolicx  fedis 
Dclcuii  in  omnibus  EccfcGis  parocKialibus  vel 
b apci fmalibus  in quibuspopulut  ica numerofus 


Gt , ut  unus  Redor  non  polTic  fuiScerc  eccle- 
Gallicis  Sacramentis  miniltrandis  8c  cultui  di- 
vino  peragendo , cogant  Redores  vel  alios  ad 
quos  pertinct , Gbi  tôt  Sacerdoces  ad  hoc  munus 
adjungcrc  quoi  fuÆciant  ad  Sactamcnta  exhi- 
benda  , 8c  cultuin  divinum  celcbrandum , 8c c. 
Cotic.  Trid.  JtJf.  11.  de  refoim.  cap.  4. 

Quia  illiccrati  8c  impetiti  parociiialium  Ec- 
clcGarum  Redores  factis  nu  mis  apti  funt  orfi- 
ciis8c  alii  propter  corum  vitx  turpitudinem 
pocius  dcflruunc  quam  xdiGeauc , Epifcopi 
tanquam  Apoflolicx  fedis  D lecatt  cifdcm  illi- 
tcracis  8c  impcriiis , G alias  honcflx  vitx  funt 
coadjutorcs  aut  Vicatios  deputare  parte  noue 
fruduum  cifdcm  pro  fufiieienti  vida  aflignàte 
vei  providere  poflânt , 8cc.  ibid.  cap.  t. 
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Diocèfes  ü chîrgés  de  Jefus-Chrift  & de  l’Eglife  du  foin  immédiat  de  toute» 
les  Paroifles  pour  y agir  comme  s’ils  en  étoient  les  feuls  propres  Prêtres,  & 
y faire  prochainement  hors  les  cas  de  Droit , ou  y faire  par  d'autres  tout  ce 
qu'il  leur  plaît , ou  l'on  dira  le  Concile  dans  l’erreur  quand  il  fait  les  Evêques 
en  plufieurs  rencontres,  Commiflaires  du  S.  Siégé  pour  faire  fupplécr  aux 
deffauts  & aux  manquemens  des  Curés  dans  les  ParoilTes. 

' Ifaac  Habert  dans  fon  Pontifical  de  l’Eglife  Grecque  à l’obfervation  inti- 
tulée: “De  l'accès  & proximité  du  fécond  Ordre  au  grade  Epifcopal.  (u) 
* t>f  Preibytenrum  feu  Sjcerdetum  fecuudi  O'dtuii  ud  Epfcopnlem  grudum  uccejfu 
tÿ-  propin^uitate,  a raifon  de  dircquc  l'ordre  des  Preftres  de  droit  Divin  par 
“ l’inftitution  de  Jefus  Chrift,  le  S.  Efprit  l’ayant  ainfi  réglé,  ell  joint  aux 
“Evêques  pour,  avec  eux , paître  , enfeigner  & gouverner  l’Eglife,  que  la 
chofe  eft  des  plus  claires  & fe  prouve  par  le  chapitre  10.  des  Actes  des 
A pâtres,  S.  Irenée,  S.  Jerome  , le  decret  de  Gratien  , S.  Chryfoftômc,  Pri- 
mafius,  Sedulius,  S.  Anfclme  & beaucoup  d’autres,  & dans  le  même  fens 
M.  Claude  de  S.  Georges  archevêque  de  Lyon  dans  les  ftatuts  Synodaux  de 
l’an  t y o J.  ch.  7.  que  Jefus-Chrift  a établi  dei  Pufieuri  peur  gouverner  l'Eglife, 

Î<ue  cet  P a fie  un  fout  Iti  Evêques  & 1er  Prefirei , que  ceux-ci  nous  reprefentent 
es  Difcipies,  &:  font  les  cooperateurs  de  l'ordre  Epifcopal  au-deftus  des  Dia- 
cres & des  autres  Miniftres  inferieurs;  mais  que  tous  ces  differens  Ordres 
font  établis  pour  la  même  fin , qui  eft  le  fervice  Divin  & l’édification  du 
Corps  myftiquc  de  Jelus-Chrift. 


(*)  Prcsbyterorum  cœt us  6c  Ordo  Divine 
Jure , Chrifto  inftituente  , Spiritu  Sando  dif- 
ponencc  , Epifcopis  adjunftus  eft,  ut  cum  tit 
Ecclefiam  pafeat,  docc.it  &:  regar.  Nihil  cla- 
tius  it)  Actibus  Apoftolor.  cap.  îo.  À Milcto 
mittens  Ephefum  vocavit  Majores  natu  Ecclc- 
üx  y qui  cum  \ cniflcot  ad  cum , dixic  cis  , inter 
(cetera  : Attendue  vobts  Vnrverjû  tn  que  vos 
Xfintus-San3us  pofutt  Epifcopos  , regere  Ecclc- 
Jiam  Dei.  Quinam  autem  iilî  funt  Majores 
natu  Presbyteri  qui  & Epifcopi  dicuntur.  Non 
Presbyteri  foli , ncc  folus  Epifcopi*  , fed  Epif- 
copi 6c  Presbyteri  Ephcfi  fedentes  , dicat  S.  Irc- 
narus.  PomImj  , inquit.  2 Mileto  convocatis 
Eftfcopts  Presbyteris  qui  erant  ab  Epbefo  tÿ 
À reliquit  prextmis  civttattbus , multa  ttftifi- 
eam  tit  adjeeit  inter  citera  : Attendue  ègitur 
Xf&bis  omni  gregi , in  quo  vt>s  Sùiritus-Sanftus 
frtpofuit  Eptfccpcs  regere  Ecclejiam  Dominé. 
Dicat  S.  Hicronymus.  Vis  6c  aliud  cxcmplum  » 
In  Altibus  Apoftolorum , ad  unius  Ecclefix 
Sacerdoces  ica  Paulus  loquitur  : Attcndite  vo- 
bis  6c  cunfto  Gregi  in  quo  vos  Spiritus-Sancftus 
pofuit  Epifcopos  ut  regcrctis  Ecclefiam  Domi- 
ni. Eumdem  locum  roftquam  attulit  idem 
Prcsbyrcronim  decus/ii.  i.  Comment,  ad  Eptjf. 
ad  ht  Mm.  Sicut  ergo , inquit , Presbyteri  fciunt 


fe  ex  Ecclelizconfuerudine  , ei  qui  fibi  prae- 
pofïcus  fucrit  efle  fubjeebos , ica  Epifcopi  no- 
verint  fe  magisconfuccud inc  quant  difpoficio- 
nis  Dominiez  veritate,  Prcsbyceros  cfTc  ma- 
jores & in  commune  debere , Ecclcfiam  regere. 
Qux  verba  in  Corpus  Jurre  relata  ncmohac- 
tenus  bcnc  l'anus  reprehendere  aufus  eft.  Pcr- 
gain  11  s cam  ob  caufam.  Presbyteri  dicti  funr 
Junetifcopoi,  Ica  cnim  pra:  flr  ferfc  Epigraphe 
Epiftolx  B.  Pauli  ad  Philipp.  quam  ita  rcccnfct 
6c  B.  Jo.in.  Chryfoft.  hom.  i«  ad  ea  verba.  Pau- 
lus 6c  Timotheus  fervi  Jcfu-Chrifti  omnibus 
Sancbis  in  Chrifto  Jcfu  , qui  funr  Philippis , 
Coepifcopîs  & Diaconis.  Quid  hoc  an  unius 
civitatis  mnlti  erant  Epifcopi?  nequaquam, 
ait  S.  Chryfoftomus , fed  Prcsbyteros  iltono- 
minc  appcllavit~.  Eodem  trahit  eumdem  S. 
Hicron.  Epift.  ad  Evagriura  6c  lib.i. Comment, 
in  Epift.  ad  Tirum.  ita  Primalîus  Epifcopi: s , 
Sedulius  & alii.  B.  quoque  Anfelmus  Epifco- 
pus  & ipfc  Comment,  tncap.  J.  i.  adT.mcth. 
Nominc  Epifcopi  & Pontificem  defignavit  Sc 
Prcsbyterum.  Nam  6c  PresbyrcrcftEpifcopus, 
id  eft  fuper  intendens  Ecclefix  quam  régit, 
fed  Uk  cftjnajor  Epifcopus  , illcminor.  Jjaac 
Habert  Pont  if.  Eccl.  Grec.  Atpend.  Obferv.  de 
Epijcogatus  & Presbjteratus  Compar.fel,  17$.. 


r 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  <ÎOJ 

L’on  doit  reconnoître  la  prééminence  du  fiege  Epifcopal,  & la  fublime 
dignité  d'un  fucceffeur  des  Apoftres;  mais  nousfçavonsccque  les  Saintes  Ecri- 
tures nous  ont  appris,  que  nous  fuccedons  en  qualité  de  Preftrcs  aux  lxxii. 

' Difciples  que  l’Evéque,  par  la  difpofition  de  l'Egide  , eft  le  Chef  8c  Ic.Supe- 
rieur  dans  fon  Diocèfe , mais  non  pas  le  feul  Pafteur;  que  les  Preftres  tien- 
nent aufli  leur  puiflance  de  Jefus-Chrift  même,  8c  que  c'eft  le  S.  Efprit  qui 
les  a établis  fur  le  troupeau  que  le  fouverain  Pafteur  s 'eft  acquis  par  fon 
fang  pour  en  gouverner  chacun  en  qualité  de  fes  Vicaires,  tomme  toute 
l’antiquité  l’a  reconnue  la  portion  qui  lui  eft  échue,  & prendre  part  en  beau- 
coup d'occ. liions  aux  befoins  de  l'Eglife. 

Le  Canon  s 8.  des  Apoftres  ordonne  de  feparer  & d'interdire  pour  quelque 
tems  de  fts  fonctions,  l'Evéque  & le  Pj titre  qui  ne  prennent  pas  foin  du 
Clergé  & du  Peuple,  8c  qui  ne  les  inftruifent  pas  dans  la  piété,  & que  fi 
aprts  avoir  été  rétablis  dans  leurs  fonétions,  ils  perfeyerent  dans  leur  negl  - 
.gencc,  on  les  depofe  tout-à-fait.  Epifcopm  vel  Preibjter,  qui  Clrri  vel  Populi 
cunem  non yertt , dr  t»t  ptetdtem  non  deect  ,fcgrtgetur  i dr  fi  tn  focordi*  per  fie  veut  , 
eUpondteer.  Can.  Apoftolor.  58. 

De  U Ballamon  ( fon  témoignage  ne  doit  pas  êtrefufpeét,  il  étoit  Evêque 
du  fécond  fîcge  de  lEglife)  prend  lieu  de  remarquer  que  la  dignité  de 
l’Epifcopat  confifteà  enfeigner,  que  les  Evêques  doivent  apprendre  au  peuple 
ce  qu’il  doit  croire  & ce  qu'il  doit  faire  pour  vivre  chrétiennement,  qu’ils 
font  établis  fentinclles  pour  veiller  à ce  qui  interefTe  le  falut  des  peuples , 6c 
que  c’eft  la  raifon  pourquoi  on  les  appelle  Evêques.  Qui  refteroit  là  , donne- 
roit  tout  le  miniftere  à l’Epifcopat.  Mais  Balfamon  ajoute  aufli-tôt,  que  les 
Preftres  ont  les  mêmes  fondions,  & qu’ils  s'affolent  fur  le  Trône  auprès  des 
Evêques,  & que  fi  l'Evéque  & le  Prcftre  négligent  de  prendre  foin  du  peuple 
&del'inftruire,  on  les  punit  par  l'éloignement  de  l'Autel,  & s'ils  continuent 
dans  leur  parcfTe,  on  les  interdit  pour  toûjqgrs.  (<)  Zonarc  fur  le  même 
Canon  dit  la  même  chofe. 

«Un  Evêque,  après  des  témoignages  aufli  précis,  peut-il  fe  fliter  d'être  le 
feul  vrai  Pafteur  d’un  Diocèfe,  le  feul  chargé  cTinftruirc;  s’il  le  penfe,  il 
eft  dans  l'erreur,  & on  peut  lui  dire  , quclqu'élevé  qu’il  foit  dans  l'Eglife 
par  fa  dignité,  ce  que  S.  Bernard  difoit  au  pape  Eugene  III.  “Vous  errez, 
«fi  pareeque  vous  êtes  moutéau  fouverain  degré  de  la  puiflance  dans  l'Eglife, 
“vous  vous  y croyez  le  feul  puiflànt.  Dieu  en  a établi  d'autres , qui  dans  un 
■“  rang  médiocre  & inferieur  font  Pafteur»,  & également  d'uiftuution  divine. 
Errdi  , fi  Ht  fummum  tta  (f-  fcUm  injhteetdm  t De»  veftrdm  dpoft»ltcsm  ptreftattm 
txtfiimds.  N» h er£»  tud  fiotd  poteftdt  à Dommt , fient  dr  mediocret , fient  & ietfe - 
titra.  S.  Berndrd.  de  confidcr.  lib.  3 . c.  4. 


(«)  Epifcopalis  dignitas  in  docendo  con- 
cilie , k omnis  Epifcopus  dcbec  docere  popu- 
lum  pia  dogmaca  St  (tatum  Orchodoxorvim- 
Spcculator  cnim  ideo  confliruitur , ut  qux  funt 
fui  populi , attendit , & idco  Epifcopus  eft 
appcîlacus.  Porto  autem  ctiam  Picsbytcri  talcs 


Icffc  debent , quia  ctiam  prope  Fpifcopos  fcdrnt 
in  fupetioribus  Cathedtis.  Epifcopus  ergo  k 
Sacrrdos,  qui  non  fie  facic , fed  ncgligcn'er 
eft  afFeâus , fcgtcgatut.  Sin  autem  in  foeordia 

IperfeTCtat , ctiam  tfeponitut.  Bdl/amo  in  C.en. 
58.  Apoftolor. 


I 
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5-  X V.  Objections  tirées  des  Saints  Peres&des  Conciles  , pour  l’attri- 
bution du  Pajlorat  univerfel  d'un  Diocife  au  feul  Evêque. 

Les  diftinâions  du  premier  & du  fécond  Ordre  n'étant  point  allez  mar- 
quées dans  l’Ecriture,  on  ne  peut  conclure  avec  évidence,  d’aucun  de  fes 
textes , que  le  gouvernement  de  l’Eglife  d’un  Diocèfc  appartient  en. 
total  à 1 Evêque;  & par  commiüion  de  l'Evéque  feulement,  à ceux  des  Pref- 
tres  qu’il  veut  y appeller;  au  contraire,  l’on  prouve  par  quantité  d'endroits 
de  l’ancien  & du  nouveau  Teftamcnt,  qu’il  ne  lui  appartient  pas  ; mais  toutes 
les  objcâions  fe  tirent  des  anciens  Ecrivains  & de  quelques  Canonises  mo- 
dernes. 

Nous  rcfpeûons  & nous  refpeélcrons  toûjours  l’autorité  des  Saints  Peres 
& des  Conciles;  nosis  les  qualifions  d'autorités  refpeétables  & anciennes,  & li 
nous  répondons  à ce  que  l'on  nous  en  objefte,  ce  n’eft  point  pour  les  contredire,, 
mais  pour  éclaircir  leurs  textes , que  ceux  qui  les  objcâcnt  n’entendent 
point. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  decifions  modernes  d’un  Jean  le  Moine , . 
de  Squillante,  de  Barbofa  Si  de  quelques- autres  Canoniftes  femblables,  qui 
n'attribuent  à l’Evéquc  tout  le  gouvernement  d’un  Diocèfe,  que  pour  don- 
ner au  Pape  le  gouvernement  univerfel  de  toute  l’Eglife,  fans  y appeller  les 
Evêques  ; car  fi  elles  décident  au  contraire  de  la  vénérable  antiquité  & intro- 
duifent  de  nouveaux  ufages  dans  l’Eglife,  cette  nouveauté  les  rend  fufpeétes 
& méprifables,  de  même  que  ceux  qui  les  donnent.  Il  n’en  eft^as  ainfide 
ce  qui  a été  pratiqué  dans  les  tems  apoltoliques , & dans  les  ficelés  où  l’Eslife 
a fleuri  fous  les  faints  Dodleurs  qui  l'ont  gouvernée,  & qu'après  les  Apôtres 
nous  tenons  pour  les  maîtres  de  notre  Foi , & les  Propagateurs  des  lnftitu- 
tions  de  Jefus-Chrift  & de  £?s  Apôtres:  ce  qu’ils  ont  obfervé  demande  nos 
rcfpeâs  & exige  que  nous  l’obfervions. 

• 

On  attribue  fauffement  à S.  Ignace,  à Tertullien  & à S.  Cyprien  d’avoir 
enfeigné  que  tout  dépend  de  l’Evéque  dans  le  gouvernement  del’Eglife, 
& que  le  miniftere  de  l'Abfolution  appartient  au  feul  Evêque  , comme 
au  feul , vrai  & Pafteur  univerfel  du  Diocèfe. 

Vrais  J intiment  dt  S.  Ignace  fur  ta  part  que  les  Profites  eut  dans  fe  gouvernement 

de  l'Eghfe. 

Saint  Ignace  Martyr,  très-perfuadé  de  ce  que  S.  Cyprien  a dit  depuis  dans 
fon  livre  de  Wutté  de  l'Eghfe  , que  le  fchifme  eft  un  crime  fi  énorme,  que 
la  mort  même  ne  le  peut  expier,  & trcs-éloigné  d’approuver  ces  fortes  de 
perfonnes,  qui  fans  aucune  difpofition  divine,  s’élèvent  eux-mêmes  comme 
une  troupe  de  téméraires  qui  s’établilTent  Prélats  contre  les  loix  de  l’Ordina- 

[*]  Le  texte  des  Aâes  i»,  f.  18.  s’allcgue  I Evêques.  le  renvoyé  à ce  que  la  tradition  en 
fouvent  comme  tus  texte  formel  pour  les  leuil  | a die.  Voyez  ci-dciTus  J.  >.  Sec- 
tion, 
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DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  ORDRE.  607 
qui  s’attribuent  le  nom  cTEvéque  , ou  du  moins  fes  fondions , quoique  per- 
fonne  ne  les  admette  à l’Epifcopat , & qui , comme  s'ils  étoient  les  vrais 
Chefs  du  Troupeau  , forment  des  aflemblées  particulières , & ainfi  fe  defu- 
niflent  d'avec  le  corps  de  l’Eglife  & de  tous  les  Fidcles.  S.  Ignace,  dis- je, 
très-éloigné  d’approuver  de  pareils  excès,  & ne  refpirant  que  la  charité  & 
l’union,  inculque  dans  toutes  fes  lettres  l’horreur  du  fchifme  , l’amour  de 
l’unité,,  & un  attachement  ferme  & inébranlable  au  centre  de  l’unité,  qui 
eft  fEvcquc dans  chaque  Eglife  , & en  même  tems  au  collège  de  fes  Preftrcs , 
fon  ornement  & fa  couronne,  furtout  dans  les  commencemens  du  Chriftia- 
nifme , ou  fi  nous  croyons  M.'  Huilier  (4)  & le  Pere  Tomaflin  , les  Preftres 
n'eurent  point  d'autre  Eglife  dans  les  Villes,  que  celle  de  l'Evéquc, où  ils 
s'alfembloient  comme  à l’unique  ParoilTe  de  la  Ville,  dont  l’Evéque  étoit 
le  Curé,  & où  avec  les  Preftrcs  qui  gouvernoient  les  Fidèles  avec  lui,  il  fai- 
foit  réellement  toutes  les  fondions.  Dans  cette  vûë  d'une  union  fainte,faint 
Ignace  dit  fouvent,  il  répété  fans  ceflfe  ces  paroles  admirables  que  les  Pref- 
tres n’envient  point  à 1 Epilcopat.  Elles  font  de  la  Lettre  aux  Smyrniens  & 
aux  Epheficns. 

“II  eft  évident  qu’il  faut  regarder  l’Evéquc  comme  le  Seigneur  lui-même. 
“ Mmifcjlum  efl  quod  Ep’fcopnm  refpicere  oporteit  ut  ipfurr.  Dominum.  Et  ail- 
leurs: Suivez  tous  l'Evéque  comme  Jelus-Chrift  fuit  fon  Pere:  que  per- 
“ fonne  ne  fafle  rien  de  ce  qui  regarde  l'Eglife , fans  l’Evéque  : (*)  que  l’on 
“ regarde  comme  la  feule  Euchanliic  , ( ou  comme  d’autres  traduifent , com- 
“me  la  feule  alTemblée  légitimé)  celle  ^jui  eft  celebrée  par  l’Evéque,  ou 
“par  celui  qu’il  a commis  à fa  place,  & que  la  multitude  des  Fidèles  fe 
“trouve  par  tout  où  fe  trouve  l’Evéque,  comme  l’Eglife  Catholique  eft  par 
“tout  où  eft  Jefus-Chrift,  il  n'cft  permis  ni  de  baptifer,  ni  de  célébrer  les 
“agapes  fans  (*)  l'Evéque. . . car  celui  qui  honore  l’Evéque  eft  honoré  de 
“Dieu  : Celui  qui  fait  quelque  chofe  à l’infçû  de  l’Evéque  fert  le  Démon. 

Omnet  Eptfcopum  fequtmtnt , ut  Je  fus  - Chrtfins  P ut  rem  . . . fine  (*)  Eptfcopo 
uemo  qutcquam  ficat  eotum  que  ad  Ecclefiem  fpeÜant.  Rut*  Euchinfii*  habca- 
tur  ill*  qui  fnb  Eptfcopo  fttent , vel  eut  ipfe  conceJfer,r.  t bt  compiruerit  Eptfct- 
pus , tbi  <$•  multitude  fit , quemiJmodum  ubi  Ch'iflui-Jefut , ib>  catholtc * (£■  Eccle- 
fi a.  Nom  bcet  fini  (*  ) Eptfcopo  b*pttz.lre  neqne  * pop  en  célébrité  ...  qui  hinorAt 
Eftifcopum  , i Deo  honorants  efl , qui  clam  Eptfcopo  altqutd  agit  Diabolo  profit 
obfequium.  S.  Ignat.  Epift.  ad  Smyrneas  n.  8.  & 9. 

On  croit  bien  conclure  des  paroks.de  S.  Ignace  que  je  viens  de  rapporter, 
qu’à  plus  forte  mfon , il  n’eft  point  permis  aux  Preftres  de  prononcer  foui  * l’E- 
véque fur  les  pécheurs,  U jugement  de  leur  abfolunon  eu  de  leur  fepintto». 


(«)  Ccrtum  eft  antiquitus  co.iftitutiim  fui  Oc, 
ut  populus  fcorlim  ab  tpifeepo  fynaxcs  non 
frequentarer,  ncc  Prcfir/teri  in  civitatibus  t>o- 
pulum  colligèrent , elTctquc  Epifcopus  veiuti 
Parochus  civitatis.  Htther , nouv.  Mcm.  do 
Clergé  tom.  C.  fag.  1 1 70. 

Le  P.  Thomafiin  Difcipl.  de  l'Eglife , Part. 
V.  Parue. 


l.Eiv.  1.  eh.  1 j.  fait  la  même  remarque. 

( * ) Ces  paroles , font  l'ï.vi<sue , (lénifient 
que  le  fécond  Ordre  ne  doit  pas  s'attiibuer  les 
tonifiions,  & en  exclure  l'Evêque,  & que  les 
peuples  ne  doivent  pas  fe  feyarer  de  l'Evêque 
pour  s’attacher  aux  fculs  Prêtre 


H.hh  h 


éo8  Les  Pouvoirs 

S.  Ignace  martyr  a dit  tout  ce  que  le  Théologien  Auteur  du  Mandement 
de  Sens  du  i.  M*j  i 73  5.  en  a cité  pug.  ai.  excepté  cela  feul,  qu’il  n’y 
trouvera  fûrement  pas  qu’un  Preftre  doit  prendre  le  confentement  de  fou 
Evêque  peur  ubfeudre-  Mais  il  a dit  ailleurs  ce  que  le  .Théologien  de  Sens  a 
voulu  cacher  1 fes  Frères  & i toute  l’Eglife,  comme  s’il  étoit  permis  de 
s'attacher  à quelques  paroles  détachées  d'un  Auteur,  qui  paroiûent  nous  fa- 
vorifer,  fans  prendre  l’efprit  ni  le  vrai  fentiment  que  cet  Auteur  prend  à 
tache  d’établir  en  quantité  d'autres  endroits.  S.  Ignace  s’eft  exprimé  par  tout 
ailleurs  d’une  maniéré  qui  releve  infiniment  la  dignité  des  Prcftres,  qui  les 
aiïbcie  à l’Evéque  dans  le  gouvernent  de  l’Eglife,  duquel  cet  illuftre  Mar- 
tyr ne  les  feparc  prefque  jamais , & qui  fait  voir  en  même  teins , qu'il  n’y 
a point  de  vrai  culte  , de  vrais  Sacremens,  ni  d'Euchariftie,  ou  d’afEmblées 
légitimés  fans  les  Prcftres,  lorfque  par  un  cfprit  de  fchifme,  l’on  fe  fcpare 
d eux,  foit  que  la  fcparation  vienne  de  l’Evéque,  foit  qu’cllo  vienne  du 
peuple. 

“Il  convient,  dit  S.  Ignace  aux  Ephefiens  u.  1.  que  vous  foyez  faints  en 
“obeïilanten  toutes  chofes  à l’Evéque  & mr  Preflres.  Decet...  ut  fubjttti 
“ Epifcopo  dr  Prcsbytcrio,  per  ommu  fuis  fun/hfituti. 

“ Ibidem  n.  ao.  Vous  vous  alTemblés,  afin  d'obeïr  à l’Evéque  & aux  Pri. 
“ très  fans  aucun  partage.  Convenais . . . ut  obedtutis  Eptfcefe  <ÿ-  Presbjterto 
“ mente  indivulfa. 

Le  même  S.  Ignace  anx  Magnefïens  n.  6.  “ Je  vous  exhorte  de  faire  toutes 
“chofes  dans  la  paix  de  Dieu,  fo*  l’autorité  de  l’Evéque  qui  prelidc  en 
“ la  place  de  Dieu , & fous  l’autorité  des  Preflres  qui  prelident  au  lieu  des 
“ Apôtres...  Que  rien  ne  vous  divife  d’avec  l’Evéque  & des  Preflres  m:  Mais 
“ demeurez  leur  unis  en  ligne  de  la  doétrine  pure  & faintc  que  vous  avez 
“ reçue.  „ Hortor  ut  hee  fie  omnibus  fiudium , in  De  1 concordas  omm es  ugere , 
Ep'fcepo  prefîdente  , Dei  loco  , Presbjterts  loco  Sertstus  j/poflohçs . . . A ’ihil  fit  im 
vobn  tjuod  poffit  vos  dirimert  ,fed  umemtni  Epfcopo  dr  Prefidentibus  in  tipum  (jr 
dotlnnum  incorrupttenis. 

“Ibid.  n.  7.  Ne  faites  aucune  chrofe  fans  l’Evéque,  & fans  les  Preftret. 
Neque  dr  vos  fine  Ep'fcepo  dr  Presbjtens  quicquum  *g«e. 

“ /bid.  n.  ij.  Ayez  foin  de  vous  affermir  dans  la  dodrine  du  Seigneur  & 
“des  Apôtres...  avec  votre  trés-digne  Evêque,  & avec  la  couronne  fpi- 
“ rituelle  de  vos  Prcftres,  compoféc  avec  tant  de  dignité.  (*)  (ludete  nuque 
ut  confirmemsni  in  dogmatsbus  Domiui  (jr  s/potlotorum  . . . Cum  digmffimo  Epifcopo 
vcflro  dr  digne  complexe  fpmtuuli  coron  Preibyrent  veflri. 

Le  même  aux  T rallicns , n.  a.  “ Il  cft  neccffairc , comme  vous  le  pratiquez 
“de  ne  rien  faire  fans  l’Evéque.  Soyez  de  même  fournis  aux  Prcftres  comme 
“aux  Apôtres  de  Jefus-Chrift.  fi/ec'ejfsnum  nuque  efi  quemedmedum  fuems, 
ut  fine  Epifcopo  mhil  ugutis  >fed  & Prtibjterso  Jubditi  fins  ut  y/poflolss  fefu  Chrfli. 

/bid.  u.  3.  Que  tous  refpcdcnt  les  Diacres , comme  Jèfus-Chrift , qu’ils  ref- 

(*)  L’Edition  de  1717.  p.  444.  traduit  : I bléc , tcc.  Autrirntm  : avec  les  Prêtres  qui  com- 
Avec  votre  très-digne  Evêque & les  Prêtres  qui  I pofent  votre  Lglife  , & qui  en  font  l'ornement 
compofcnt  avec  lui  une  digne  & üinte  ail'cm-  | & la  couronne. 
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peôent  l'Evéque  comme  Dieu  lePere,  & qu’ils  refpe&ent  les  Preftres  comme 
“ le  fcnat  de  Dieu  & le  college  des  Apôtres  ; fans  eux  on  ne  doit  point  par- 
“1er  d’Eglife.  Cnnüs  f militer  revereantnr  Diaconos  nt  Jefnm-Cbriftnm  , quem- 
a àmoium  (fi-  Epfcopnm  ut  Patrem  , Preibyteros  autem  ut  confejfum  Dti  (fi-  con- 
jnnSlunem  jfpoflotorum  , fine  his  Ecclefia  non  vocatur. 

Ibid.  m.  7.  “Celui  qui  eft  dans  le  fanâuaire  eft  Saint,  mais  celui  qui  eft 
“ hors  du  Sanctuaire,  c’eft-à-dire  qui  fait  quelque  chofe  fans l'Evéque,  fans 
“ les  Preftres  & fans  les  Diacres , foiiillc  fa  confcience.  fhti  mtr*  altare , 
mundm  eft , qui  vira  fini  eft.  hoc  eft  qui  fine  Epifcopo  & Presbyterio , & Diaco- 
nis  quipptam  non  fft  mundui  in  Corfcientr 4. 

/bid.n.  11  “So)  'cz  fournis  à l'Evéque  , & de  même  aux  Preftres  comme  vous 
“l’êtes  au  commandement  de  Dieu  .Subjtth  Epifcopo  nt  Des  mit, diro  .(fi-  Jîmt- 
httr  Prebyteno. 

Le  même  S.  Ignace  dans  fon  Epitre  aux  Philadelphiens.“N’ufez  que  d’uns 
“ feule  Euchariftie  ; car  il  n’y  a. . .qu’un  feul  Autel,  comme  un  fcul  Evêque 
“ avec  les  Preftres  & les  Diacres  mes  conferviteurs , afin  que  vous  faliiez 
“ félon  Dieu,  ce  que  vous  faites.  Unes  Euchariftia  ntamint . ..  »»»*>  Altare  , 
jtcut  unns  Epfcopm  cum  Presbyteno  (fi-  Diacoms  confervu  mets , nt  qtiod  ftcitit 
fecnnd'.tm  Deum  faciotis. 

/btd- n.  17.  “Lorfque  j’étois  parmi  vous,  je  criois  à haute  voix:  Ecoutez 
“l’Evéque,  les  Preftres  & les  Diacres....  Ne  faites  rien  fans  l'Evéque. 
Clamavi  cum  interejfem , locutns  fum  magna  voce  : Epfcopo  attendue , Presbyterio 
& Diacoms . . . fine  Epfcopo  mhit  faute. 

L’on  voit  par  la  pofition  de  ces  dernieres  paroles:  Ne  faites  rien  fans  1 Evo- 
que, que  quand  S.  Ignace  les  dit  ailleurs,  il  parle  plû.ôt  au  peuple  qu’aux 
Preftres;  car  on  ne  trouvera  pas  facilement  qu’il  les  ait  dites  à d’autres.  II 
exhortoit  les  Fiddes  à ne  point  faire  de  fchifmc  avec  l’Evéque  pour  s'attacher 
aux  feuls  Preftres,  & à ne  point  fe  feparer  des  Preftres  pour  fe  joindre  au 
fcul  Evoque;  mais  il  inculque  partout  que  les  peuples  doivent  être  fournis  à 
l’Evéque,  & en  même  tems , fournis  & attachés  aux  Preftres,  comme  à 
ceux  que  le  S.  Efprit  a établis  également  pour  gouverner  cnfemble  l’Eglife 
de  Dieu. 

Le  même  Saint  dans  l’Epitre  à S.  Polycarpe  ».  6.  dit  encore:  “Je  fuis  lié 
“d’affeâion  à ceux  qui  obeïfTent  à l’Evéque  , aux  Preftres  & aux  Diacres 
Vnanimis  ego  cum  fnbjefhs  Epfcopo  , Prcsbyteris  (fi-  Dtaconis. 

Les  paroles  du  S.  Martyr  & Evêque  d Antioche , font  claires  & conformes 
à l’ufage  de  fon  fiecle , où  l’on  regardoit  l’Evéque  avec  les  Preftres  & les  Diacres 
comme  un  corps  parfaitement  uni  & indivifible  , dont  toutes  les  operations 
étofent  communes;  on  ne  fuit  point  l’Efprit  del’Eglife,  & on  ne  prend  point 
celui  de  S.  Ignace  quand  onlesdivife.  Le  célébré  Duguct  Dijfert.  1.  y 4 n’eft 
pas  exempt  de  cette  faute. 

Hermas  vifion  z.  dans  le  livre  intitulé  le  Paftenr,  donne  le  gouvernement 
de  l’Eglife  de  Rome  aux  Preftres , fous  les  yeux  même  de  S.  Clement  Pape 
ou  le  Vicaire  de  S.  Pierre  abfent . Et  S.  Clément  dans  fa  première  lettre 
ux  Coiintlnens  n.  54.  reconnaît  également  que  les  Preftres  de  Corinthe 
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en  conduifoicnt  l’Eglife,  & y prenoient  plus  de  part  que  l’Evéque.  S.  Poly- 
c^rpe  que  l'on  peut  regarder  comme  l’Apôtre  des  Gaules,  par  l’envoi  de 
S.  Potin  & des  autres  qui  paroiflent  être  les ‘premiers  qui  ont  porté  la  Foi 
dans  nos  Provinces,  écrivant  aux  Philippiens  : “Soyez  fournis  au  Prcftres 
“ & aux  Diacres,  leur  dit-il,  comme  vous  l’êtes  à Dieu  & à Jefus-Chrift. 
“ Sub/etti  eflote  Presbyteris  & Diaconis , peut  Deo  & Chriflo.  Saint  Polycarpe  ne 
parle  point  de  l Evéque  de  Philippes;  cette  Ville  cependant  pou  voit  en  avoir 
un;  mais  tout  étoit  il  commun  entre  lui  & les  Prcftres,  que  S.  Polycarpe 
ne  le  diftinguc  point,  & le  comprend  fous  le  nom  de  Preftrc,  comme  S.  Paul,, 
dans  fi  lettre  à ce  même  peuple , avoir  compris  tous  les  Prcftres  de  Philippes 
fous  le  nom  d’Evéque. 

Voilà  la  difcipline  de  l’Eglife  dans  fes  plus  beaux  jours:  Voilà  comme 
parloicnt  ceux,  qui  avant  que  de  preiider  comme  Evêques  dans  l’Eglile.avoient 
appris  l’obciYTance  fous  les  Apôtres  même  & fous  leurs  premiers  Difciples; 
car  HcrmaSjS.  Clément,  S.  Ignace  & S.  Polycarpe  touchoicnt  à cestems-là, 
& ils  avoient  compris  que  la  modération  dans  le  gouvernement  de  l’Lglife, 
& l’cloiçncmcnt  de  la  domination  , ctoient  renfermés  dans  le  droit  de  gou- 
verner 1 Eglifc  en  commun,  donné  par  le  S.  Efprit  même,  aux  Evêques  & 
aux  Prcftres.  • 

LcSophiftc  le  plusfubtil  ne  prouvera  aflurcment  point,  par  les  textes  de 
S.  Ignace  que  je  viens  de  rapporter,  que  tout  le  troupeau  eft  confié  au  feul 
Evcqtie  , & que  l’Evéque  en  eft  le  feul  vrai  Pafteur  , de  telle  forte  qu'il  re- 
ponde de  tout  & des  Agneaux  & des  Brebis,  & qu’il  a étéobfervc  dès  le 
commencement  de  l’Eglife,  d’afiujcttir  les  Prcftres  & les  Curés  à prendre 
de  l’Evéquc  la  million  &4Ja  jurifdiction  pour  prêcher,  confefler,  & faire  les 
autrexfonétiSnS'diî ‘Sacerdoce. 

En  vain  l’on  fe  flatte  d’y  reuflir,  & de  détruire  l’enfeignement  fi  formel  des 
premiers  Difciples  des  Apôtres  que  la  million  & la  jurifdi&ion  n’appartiennent 
en  propre  nia  Jacques  ni  à Jean,  comme  aux  premiers  du  collège  Apofto- 
liquc , ni  à Pierre  comme  à celui  qui  en  eft  le  Chef  & le  premier  entre  les 
premiers;  mais  viennent  uniquement  de  Jefus-Chrift  aux  Evcques  & aux 
Prcftres  leurs  fucceffeurs  dans  le  Sacerdoce. 

§.  XVI.  Tertullien  objecté  far  M.  Languct  Archevêque  de  fens  pag. 
î j . de  fon  Alan  dément  du  i . Mai  1735.  expliqué. 

“Les  Pteftrcs , dit  M.  l’Archevêque  de  Sens,  n’ofoient  pas  même  baptifer 
v fans  la  permiflion  de  l’Evéque:  c’eft  ce  que  nous  apprend  encore  Tertul- 
“ lien  (de  Bape.  e.  1 7.)  Lt  droit  de  conférer  ce  Sacrement  appartient  au  Grand 
“ Prtflre  , qui  eft  I Evêque , dit-il  •,  les  Profites  (j-  let  Diacres  tnt  at'Jft  le  droit  de 
“ le  conférer-,  mais  non  pas  fans  la  permijfon  del'Evéque.  C'efi  ce  qu'exige  l'ordre 
“de  iEglsfe , qui  ne  peut  être  troublé , fans  en  troubler  la  taise.  Pourquoi?  c’eft 
“ que  la  paix  fc  trouve  dans  l'unité  , & cette  unité  qui  fait  la  gloire  de  l’Eglife , 
“ne  fubfiftcroit  plus,  fi  chaque  Preftrc  pou  voit  de  fa  feule  autorité,  gou- 
“ verner  les  Fideles , les  baptifer  & les  abfoudre , fans  dépendance  de  l'Evéque, 
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“dans  ces  minifteres, ,,  Dandi  (Baptifma)  hdbet  jus  fiummus  Sdeerdot  qui  efl 
Epifiopus , drhtnc  Presbyleti  & Diactni  , non  tdmen  fine  Epifcopi  duiloritdte , 
propter  Ecclefie  honorent , que  fdlvo , fut  va  pax  eft. 

Toutce  raifonncment  tourne  contre  l'Epifcopat.  Un  Curé  qui  l’entend  faire 
à'  fon  Evêque,  lui  réplique:  „ Vous  vous  ôtez  , Monfeigneur,  ce  que  vous 
,,  m’6tez,  & mon  abaifTement  fait  l’abaiflcmcnt  de  votre  Grandeur,  foires 
quai  mthi  fubtruhitis , vebu  mwuitis , & contemptus  meut  & dejetho  me  a redun- 
dai  in  vos.  Albero  Munçuntin.  ad  Innocent,  z. 

Il  y a long-tems  qu  on  remarque  quiun  Evêque  ne  dit  rien  contre  les 
Curés,  qui  ne  tombe  par  un  terrible  contre  coup  fur  les  Evêques  en  faveur 
du  Pape.  Je  dis:  “La  paix  fe  trouve  dans  l'unité,  & cette  unité  qui  fait 
“ la  gloire  de  l’Eglife,  ne  fubfifteroit  plus  (i  chaque  Evfque  pouvoit  de  fa 
“feule  autorité  gouverner  les  Fideles  , les  baptifer  & les  abfoudre,  les  con- 
ufirmer  çr  ordonner,  fans  dépendance  du  Pape , dans  ces  minifteres. 

Mon  raifonnement  certainement  eft  audi  jufte  & auffi  fondé  que  celui  de 
M.  Languct  dans  fon  Mandement,  c’cft-i-dire  ne  vaut  du  tout  rien  ; car  il 
ne  convient  à perfonne  d’abailfer  les  Evêques,  pour  élever  le  Pape:  il  ne 
convient  pas  plus  d’abaiffer'le  Sacerdoce  , pour  faire  l’élévation  de  l'Epifcopat. 

“ On  raifonne  mieux  quand  l’on  dit  avec  la  première  antiquité  : “ La  paix 
“ fe  trouve  dans  , & cette  union  qui  fait  la  gloire  de  l'Eglife , ne  fub- 

“lifteroit  plus  fi  chaque  Evêque  pouvoit  de  fa  feule  autorité,  & en  qualité 
“de  pafteur  univerfcl  du  Diocèfe,  gouverner  les  Fidèles,  les  baptifer  & les 
“ abfoudre  fans  communion  de  gouvernement  avec  les  Curés  dans  ces  mi- 
“ nifteres. 

Je  viens  à Tertullien.  Les  paroles  citées  de  cet  ancien  Auteur  font  vérita- 
blement de  lui;  mais  la  verfion  n’eft  pas  de  Tertullien  & ne  rend  pas  le 
fens  de  fes  paroles:  car  bien  éloigné  de  favorifer  la  condition  qu’on  tire  de 
fon  Texte , il  ne  nous  propofe  cet  ufage  que  comme  une  règle  de  difeipline  , 
afin  d’arrêter  l’entreprife  des  laïques,  qui  croyoicnt  pouvoir  conférer  le 
Baptême  avec  la. même  autorité  que  les  Preftrcs.  L'on  avoit  trouvé  bon  en 
Afrique  , & peut-être  en  quelques-autrcs  endroits  pour  reprimer  cet  abus , de 
referver  à l’Evéque  l’admihiftration  du  Baptême,  par  honneur  à fa  dignité, 
de  l’accorder  aux  Preftres  & aux  Diacres  avec  la  permillion  de  l’Evéque,  & 
enfin  aux  laïques  dans  la  neceflïté.  Par  ce  moïen , le  fouverain  Sacerdoce  étoit 
honore  & l’Eglife  en  paix. 

“Le  fouverain  Preftrc,  qui  eft  l'Evcque,  dit  Tertullien,  a droit  de  con- 
“ferer  le  Baptême,  après  lui  les  Preftres;  les  Diacres  l’ont  audi , & ceux-ci 
“avec  fubordination  à l’autorité  de  l’Evéque,  pour  maintenir  l’honneur  & 
“la  paix  de  l’Eglife.  Les  laïques  peuvent  également  baptiler,  chacun  pou- 
“ vant  donner  ce  qu’il  a reçû.  Si  les  Evêques , les  Preftres  & les  Diacres  le 
“ nient,  ils  font  encore  au  rang  des  Difciples  ; mais  ils  doivent  inftruire  les 
“autres  que  le  Baptême  eft  un  don  de  Dieu  pour  tout  le  monde,  & que 
“tous  peuvent  l’adininiftrcr.  Cependant  les  laïques  doivent  s’abftenir  d'un 
“ miniftere  que  l'on  referve  aux  premiers  Miniftres,  & ne  point  entreprendre 
“ une  fonction  Epifcopalc  attribuée  à l’Evcque.  L’envie  & l’émulatton  qu’on 
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“a  de  faire  ce  qu'on  voit  faire  aux  autres,  produit  les  fchifmes  : mais  l'A- 
“ pôtre  nous  dit  que  beaucoup  de  chofes  font  permifes,  que  neanmoins  il  ne 
“convient  pas  à tout  le  monde  de  faire.  Il  fuffu que  les  Preftres,  les  Diacres, 
“ou  les  laïques  ufent  du  pouvoir  qu’ils  ont  de  donner  le  Baptême,  félon 
“que  les  lieux,  les  tcms,  ou  les  pcrfonnes  l’exigent  ; car  tous  étant  Minif- 
“tres  du  Baptême  dans  laneceffité,  ilsferoicnt  coupables  de  la  perte  de  celui 
“qu'ils  negligcroient  de  fecourir  par  le  Baptême  qu’ils  ont  pû  lui  donner. 

Dandi  eftndem  habet  lui  fummus  Sac er do  s qui  eff  F.p’fcpur , dehme  Prejbyteri 
& Dracom , no»  lame a fine  Epifcopû  autantate  prcp'er  F.cclefia  btroum  , qutjdlvo 
fa'.va  pux  efb.  Ahoqutn  enam  latCti  jui  efb.  Jjbund  tmm  ex  aqua  a cipitur  , ex 
dquo  dan  potefi , uifi  EprJcopi  aut  Presbyteri , «»f  D aco  t locatnr  djccntc.  Do- 
mmr  ferma  non  débet  abfiondi  ab  «’lo.  P'omde  & Bapnfmus  tque  Dei  cer.fm  . ab 
omnibus  exerceri  pote  fl , fed  epuanto  magit  hiers  difcplma  verecundie  <*■  medcjha 
incumbn  ? Cum  ea  maonbui  compilant,  ut  /îbi  adjumant  dicatum  Epifieprs  ofji- 
cium  kpfeopatus.  eÆmulatio  , fchrfma'um  ma'er  e(f.  Omnia  lictre . dixit  faud'jji- 
mut  Apo/lolus , fed  non  omnia  expedtre.  Su  fcir  Jcihcet  in  recejfnatibui  Mans , 
Jiistbi  aut  loci , aut  temporis , aut  per.'bna  coudra*  Comptllir.  Tune  cnim  cneumfian- 
tia  fuccurrentis  excipitssr,  cum  uryet  circumjbanna  periclitantit.  CJuouiam  reus 
tnt  perdit i bomints,  Si  fuptrfcdcnt  prafiare  , tjuod  hkere  potuit.l  ertull.  de 
Bapt.  c.  7. 

S.  Jérôme  qui  femble  avoir  eu  en  vue  le  paffage  de  Tertullien,  trouve 
également  que  la  confcrvation  de  l’Eglifc  dépend  beaucoup  de  l’autorité  du 
grand  Prtftre,  à qui , fi  l’on  ne  donne  pas  une  puiffance  plus  éminente  qu'aux 
autres  Miniftres,  & en  quelque  forte  indépendante,  il  y aura  autant  de 
fchilmes  dans  les  Eglifes  quïl  y a de  Prcltres;  delà  eft  venu,  ajoûte  S.  Jé- 
rôme, que  les  Prcltres  & les  Diacres  ne  baptifent  point  fans  avoir  pris  le 
faint  Chième  & la  permilîion  de  l’Evéque , ce  quïls  font  fouvent  : & nous 
fçavons  que  les  laïques  peuvent  baptifer  dans  la  ncccflité,  chacun  pouvant 
donnet  ce  qu’il  a reçu;  mais  S.  Jerôme  convient , & c’elt  ce  que  l’on  ne  doit 
point  perdre  de  vue,  que  la  putfTancc  plus  éminente  Sc  ipoins  dépendante 
qui  brille  dans  l’Evéque,  n’elt  que  de  difpolition  humaine.  Ecclejia  fatus  in 
fummi  Sacerdorn  dignttate  penàet  : eus  fi  non  exors  quatdam  & ab  hominibus, 
emment  detur  potefiar , ter  in  Eccefiis  eficientur  fch'fmata  , quoi  S-icerdot es.  Inde 
venir  ,ur  fine  Chrjfmate  dr  Epifcopi  \uffiune  , neejue  Prtjbsier , r.eque  Diaconus  jus 
habeant  baptiiandi.  Ouod  fréquenter,  fi  rumen  necejjiias  Ctgit , fcm.us  enam  lucre 
laids.  Ve  emm  accipit  quts , ira  & dare  potejl.  S.  Hieron.  Dialog.  adv.  lucifcrian. 

L’on  peut  aflurcr  que  l’ufage  dont  Tertullien  & S.  Jerôme  nous  parlent, 
n’étoit  que  de  Difcipline,  n étoit  point  généralement  obfervé,  n’avoit  lien 
qu’au  tems  de  Pâques,  dans  l’Eglifc  de  la  rclidencc  de  l’-Evéquc,  & ailleurs, 
que  lorlqu’il  étoit  prclent,  plutôt  pour  l’honorer,  que  par  aucune  nccelfité: 
la  Confirmation  fuivoit  immédiatement  le  Baptême.  Certes , il  ne  convcnoit 
pas  que  fous  les  yeux  de  l'Evéque  & dans  fa  piopre  Eglife  . c'eft  là  qu’étoit  le 
Baptiflaire , & lorfqu’il  devoit  enfuite  donner  la  Confirmation,  les  Preftres 
fans  la  permilîion  de  leur  Evcque,  donnaifent  le  Baptême  ; comme  il  ne  con- 
vient pas  encore  aujourd'hui  que  des  Prcltres,  fullent-ils  envoyés  de  l'Evé. 
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que,  baptifcnt  fans  l’agTemcnt  du  Curé  , dans  fon  Eglife  &.  en  fa  prefence. 

Mais  l’on  doit  obfcrver  que  fi  les  Preftres,  dans  cette  circonftance  de 
l’Eglife  du  Siégé  & de  la  prefence  de  l'Evéque,  ne  baptifoient  point  fans  la 
permilfion , il  ne  baptifoit  point  lui-même  fans  les  Preftres , que  l’on  apprend 
de  l’ancien  Auteur  de  la  hiérarchie  de  l’Eglifc,  eh.  i.  avoir  eu  beaucoupde 
part  à cette  ceremonie.  L’Evéque  les  afTembloit  d’abord  pour  prier  avec 
eux.  Il  leur,  confioit  le  Catcchumcne;  ils  lui  faifoient  une  partie  des  onélions; 
ils  le  conduifoient  à l'eau  du  Baptiftaire,  & l’Evéque  le  leur  remettoit  à le 
fortie  de  l'eau , & après  qu’ils  l’avoient  revêtu  d’habits  blancs  , ils  lui  ame- 
noient  pour  la  Confirmation.  S.  Ambroife  fait  également  mention  de  la  pre- 
fence du  Diacre  & du  Prcftre  quand  l’Evcque  baptifoit.  /rgrefiiii  et  rege- 
ncrattontt  facrartum , répété  tjUtd  iuterregatut  fit  ...  vidifii  tllic  Levttdm,  vidifii 
S «ce  r dote  m,  vidifii  fummutn  Sacetderem.  S.  Amb.  De  lit  yut  iuitidutur  cap.  1. 
Mais  on  attribue  tout  à l'Evéque , quoique  les  Preftres  eulfent  beaucoup  de 
part  à cette  ceremonie,  & très-fouvent  la  filTent  feuls,  félon  la  remarque 
d’un  ancien  Concile  de  Rome,  fans  qu’il  paroiflTccn  avoir  eu  une  permilfion 
fpeciale  de  l’Evéque.  Pafcbe  tempere  Prejlyter  & Diaconat  per  Paradai  d/p-t 
remtffionem  peccatorum  cfi  mtutficrium  implere  confuev'ruut.  Etidm  pttjente  Fpifcopt 
in  foHtem  yaotjue  ipfi defeeudunt , ilh  in  efficto  fiant , fed  illius  nomini  faéti  fumma 
conceditur.  keheput f ver » temporibui  ubt  agritudimi  necejfitdl  cenfetjui  unumquem- 
yue  ctmpellit , J pecidltter  Presbytère  licencia  efi  per  falutarii  yttjua  grattant  , dare 
indulgeutiam  peccatorum,  epuomam  & manus  ipfi  hcet  edujd  mundationti  ejferrc . 

Ex  Canonib.  Synodi  Roman,  ad  Gallic.  Epile.  c.  5. 

Il  en  étoit  de  même,  lorfqOe  l’Evéque  étoit  abfent  ou  malade,  toute  la 
ceremonie  étoit  devoluë  de  droit  aux  Preftres  qui  baptifoient  alors  comme 
ayant  puiffance.  (4)  On  remarque  même  qu’en  quelques  Provinces , les  Prefi 
très,  lorfque  l’Evéque  étoit  abfent,  confirmoient  aulfi  le  nouveau  baptifé. 
Le  Diacre  Hilaire, dans  fon  Commentaire  fur  l'Epitre  de  S.  Paul  auxEphe- 
fiens  ch-  4.  alfitre  que  cela  lé  faifoit  de  fon  tems  en  Egypte.  Apud  tÆgyp- 
tnm  Preibyten  Cenfignant , fi  prefent  non  fit  Eptfcepttt. 

Que  le  Preftre,  dit  un  ancien  Concile  ne  ligne  point  (ne  confirme  point) 
les  enfans  en  préfence  de  l’Evéque,  fi  l’Evéque  ne  lui  ordonne.  Que  le  Pref- 
tre n’entre  point  dans  le  Baptiftaire  avant  l'Evéque  , mais  qu’il  y entre  avec 
lui,  à moins  que  l’Evéque  ne  foit  abfent  ou  malade.  Presbiter  prafente  Ep'f- 
eopo  non  fi  guet  infantet , utfi  forte  »b  Eptfcope  fuent  ilh  praficnptum  Ne"  hceat 
pretbjtero  priai  Ep'fcepe  iutnire  Eapufiertum  , fed  cam  Eptfcope , utfi  forte  dut 
dbfeut  fuent  dut  dgrotut.  Cap.  Omni.  114  .de  Ceufecr.  Dtfi.  14  Ex  Colle  £i. 
Martini  Bracb-  cap.  51  II  étoit  donc  ouvert  au  Preftre  dans  l’abl’ence  ou  dans 
la  maladie  de  l’Evcque,  avec  une  liberté  entière  de  conférer  le  Sacrement 
de  Baptême,  & même  de  confirmer  le  nouveau  Baptifé. 

Si  quelque  Diacre  chargé  de  la  conduite  d’une  Paroiffe,  dit  le  concile 

(4)  Confiât  Bapiifma  Colis  Saccrdotibus  effe  I ma  larguons  cogat  ncceditas , quod  Si  laïcis 
traditum  , cujus  myflerium  ncc  ipfis  Diaconi-  1 fidclibus  permittitur.  S.  If  «or.  Htfpal.  ht.  x. 
bus  dq-lcre  efl  licitum  abf.juc  EpiCcopis  vcl  1 de  cjfic.  utp.  14. 

Ptcsbyieris , niii  UUs  piocui  abftniibus,  ulti-  l 
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d'Elvire , baptifé  quelques-uns,  fins  l'Evéque  ou  fans  le  Preftre,  l’Evéque 
les  doit  perfeétionner  par  fa  bcnedidion , c’eft-à-dire  les  confirmer.  Si  <pnis 
Diaconat  regent  plebem,  fine  Ep’fcopo  vel  Prefbytero  a liquoi  baptixaverit , F.pifco- 
put  eos  per  bcnedithonem  perficere  debebie.  Conc.  Ehber.  c.  77.  Ce  Concile 
n'ordonne  pas  la  même  chofe  quand  le  Preftre  avoit  baptifé,  ou  quand  le 
Diacre  avoit  baptifé  en  la  prefcnce  du  Prêtre , parcequ’alors  le  Preltre , par  le 
fcul  caractère  de  fon  ordre  avoir  fuppléé  à l’abfence  de  l’Evéque  & perfection- 
né le  fidele  , ainfile  penfoient  les  Evcquesdu  concile  d’Elvire. 

En  d’autres  Provinces,  l’Evéque  fe  rendoit  en  diligence  dans  les  Villes 
éloignées,  ôcyconfirmoit  ceux  que  les  Preftrcs  & les  Diacres  avoient  bapti- 
fés  : mais  en  cela  , dit  faint  Jerome , il  y avoit  moins  de  nccelîité  du  côté  de 
la  Loi , que  de  volonté  d honorer  le  fouverain  Sacerdoce.  C’cft-à  dire  que  l’on 
• refervoit  à l'Evéque,  ce  qu’un  Preftre  pouvoit  faire,  qui  cft  de  confirmer. 

Non  qui  de  m etbr.uo  banc  efje  Ecclejurum  confnetudinem , ut  ad  eoi  qui  large  m 
mmoribui  urbibuiper  Presbytères  çr  Piaconos  bapnz.atj  Jiint , Epifeopus  ad  t»ve- 
cationem  San  fit  Spiritus  manum  impofîturui  encartai.  Dtfcc  hanc  obfcrvautiam  ex 
ea^sHtlortuie  defeendere  quoi  po[b  A feenfum  Domtni  Spintus  Sanüus  ad  Apojiolol 
dejcendit  <ÿ-  malus  tn  locis  idem  fa&itatum  reper;mus  ad  honorem  postas  Sacerdo- 
tii  quam  adlcgii  neeejfitatem.  S.  Hicron.  cont.  Luciferian. 

On  peut  donc  conclure  du  pa  liage  de  Tertullien,  qu’un  Curé  & encore 
moins  un  autre  Preftre,  ne  devoit  pas  baptifer  en  prcfcncedç  fon  Evêque  fans 
lui  avoir  déféré  la  ceremonie  par  honneur  àl’Eglifc,  propter  Ecclefia  honorem. 
ces  fortes  de  deferences  de  l’inferieur  au  fuperieur  fervant  beaucoup  à en- 
tretenir la  paix  entre  les  premiers  & les  féconds  Miniftres,  Propter  Ecclejîa 
honorem,  qno  falvo , falva  pax  efb.  Mais  l’on  ne  peut  dire  fans  erreur  que 
l'unité  de  l'Eglife  ne  fiibfiite  plus , fi  un  Preftre  peut  baptifer  fans  dépendance 
de  l'Evéque,  faint  Ifidore  met  de  pair  le  Preftre  avec  l’Evéque  pour 
ce  qui  regarde  le  Baptême  & les  en  dit  miniftres  au  même  degré. 

‘Les  anciens  Conciles  5c  ceux  du  moyen  .âge  ne  font  également  aucune  dif- 
tinétion  entre  l’Evéque  & Ie,Preftre  à cet  égard , & n’aftujetifient  point  les 
Preltres  à prendre  la  permillion  de  l’Evéque  pour  baptifer.  Les  Canons  des 
Apôtres  can.  49.  to.  &c.  donnent  indiftinétement  l’adminiftration  du  Baptê- 
me à l’Evéque  ou  aux  Preftrcs.  Les  ( o.iftitutions  Apoftoüques  liv.  5.  e.  il. 
accordent  également  aux  Preftrcs  & à I Evêque,  le  droit  de  baptifer.  Neqae 
rehquis  Clericis  pote  liaient  baptizand'  factruui  ut  Lcilortbus,  Cantoribus  , Jamton- 
bus  aut  Mtmftns , mfi  tantum  Epifiopn  & Presbyeris  mtmflrantibas  Diaroms. 

S.  Cyrille  de  Jcrufalcm  , dans  fa  Catechefe  1 7.  & S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
orat.  40.  Liftent  la  liberté  aux  Catcchumencs qu’ils  préparoicnt  au  Baptême, 
de  le  recevoir  ou  à la  Ville  ou  à la  Campagne  , par  le  mimftcre  de  l'Evéque, 
d’un  Preftre  ou  d’un  Diacre,  & même'd’un  Fidele  laïque.  “Quand  donc,  dit 
“S.  Cyrille,  le  tems  de  vous  faire  baptifer  fera  venu  ; foit  qu’on  vous  pre- 
“ fente  h un  Evêque  , ou  à un  Preftre , ou  à un  Diacre  ; car  par  tout  le  Bap- 
tême donne  la  grâce  dans  les  Villes  & dans  les  Villages  5c  de  telle  perfonne 
, “qu’on  le  reçoive,  foit  de  fçavans,  ou  dïgnoran$,  de  libres  ou  d’cfclaves, 

“ d autant  que  cette  grâce  nf  vient  pas  des  hommes,  &c.  Tempore  emm  Bap- 
, “li/wâru  . 
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H/mâtis  Ctem  ad  Epfcepum  accedu  ait  Pre  Ijic’um  tut  Dttcorum  , ni: que  enm 
fratia,  d tu  oppidtf  d in  Civitatibm , d apud  taiotat  d apud  eruditet , d *f«d 
ferves,  d tfud  liberet  , qutniam  ut»  ex  hcminitui  ejt  ta  gratta.  Tu  quidtm  tut  de 
ad  Baptfmum  , dt-  S-  Cyril.  Catech.  i 7. 

C’étoit  l’uïage  du  premier  fiecle  , dont  le  Diacre  Hilaire  nous  parle  fur  le 
ehap.  4.  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Epheliens  de  fe  faire  baptifer  par  le  premier 
qui  fe  rencontroit , (oit  Laïque  ou  du  Clergé  qui  fubliftoit  encore  à Jerufalem 
du  tems  de  S.  Cyrille,  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle. 

Le  Pontifical  Romain  dit  prccifement , qu'il  faut  que  le  Preftre  baptife  : 
Opertet  etenim  Sactrdotem  . . . baptt^are.  11  faut , marque  un  office  impofé  & 
reçu  dans  l’Ordination.  Et  S.  Thmas  3 .part.q.  67.  a.  î.  enfcigne  formelle- 
ment que  le  Bjptéme  faifant  entrer  le  Jlaptifé  dans  l’unité  de  l’Eglife , il  appar- 
tient pioprement  au  Preftre  de  baptifer.»;**»'  Btptifmum  tuiem  aliqun  fit  par. 
ticeps  Ecclefiaftte a unitatit . . . ita  adpreprtum  efiictum  Sarerdotit  ptrtiuet  bapttx.art. 
Et  dans  la  reponfe  au  premier  Argument  : que  le  fupcrieur  pouvant  taire  ce 
quefait  fon  inferieur  , les  Evêques  peuvent  baptifer,  le  faintDoflcur  répond  : 
que  l’Apôtre  a dit  que  J.  C.  ne  lui  avoit  pas  donné  million  pour  baptifer, 
quoiqu'il  ait  baptifé  quelquefois,  8e  que  Jcfus- Chrift  n'avoit  point  baptifé  ; 
mais  que  fes  Dilciples  avoient  baptifé.  jipoflolut  dieu  , 1 . Cor.  1 . Non  mifit  me 
Chriflui  bapti^tre  ...  nec  ipfe  Vomtnut  bapn^avit , fed  Dtfcipuli  eus  ut  dicitur 
Joan.  4.  Net  ramen  per  bec  excluditur , qutn  Epifcepi  piffint  iapti&arc,  quia  qued 
Poteftas  tufener,  pote  fi  df*pencr.T-,ndc  d slpefietus,  ib.d.  dicitfe  quofdam  bapttz,*ffie. 

Et  dans  la  reponfe  au  fécond  Argument:  que  les  moindres  fondions! font 
données  aux  moindres  Officiers;  & que  les  plus  importantes  font  rcfcrvécj 
aux  plus  grands  : que  c’cft  la  raifon  pourquoi  le  miniftere  du  Baptême  ap- 
partient aux  moindres  Princes  de  l’Eglifc,  c’eft-à-dire  aux  Prtftres,  qui  ont 
iucccdé  aux  foixante  douze  Dilciples.  lu  quahbtt  Repubhca,  ta  que  futt  mi- 
nora, pertinent  ad  minera  officia,  majora  fera  major, but  référé,  ar.tur ...  d ’dee 
baptuare  pertintt  ad  minores  Principe t Ecclefa,  id'ejl  ad  Pieibjterei  qui  ter, eut 
Ucum  fepluaçinta  Dfcipulorum  Chrifti. 

Et  4 rt . 4-,  in  Cerpore.  Qu’un  Clerc  ne  doit  pas  baptifer  en  la  prefence  d’un 
Preftre,  quoique  le  Preftre  pi^jfle  baptifer  en  prefence  de  l’Evéque,  parccqu’il 
appartient  au  Preftre  de  baptifer,  & que  c’eft  fon  devoir.  N>»  débet  muUtr 
baptiz-are  , fi  tffir  cepia  viri . ..  Nec  Cltncus  pre fente  Sacerdtte , qui  tavten  potefi 
baptix.are  prefente  Epfcepe , eo  qutd  hoc  ptrtiuet  ad  tffieium  éacerdotis. 

Les  principes  de  S.  Thomas  ne  font  pas  ceux  du  Théologien  Auteur  du 
Mandement  de  Sens  du  1.  Mai  1735.  Mais  ils  n’en  font  pas  moins  certains, 
& ne  prouvent  pas  moins  que  PI iuité  de  l Effifie  ne  fouffire  aucune  d, minutie*, 
quand  un  Curé  baptife  , quand  un  Preftre  à U pnere  du  Curé  baptife  , fient  la  per- 
m jfion  de  l Evêque.  Le  defpotifme  Epifcopal  qui  veut  toutes  les  fondions 
avec  droit  de  commettre  pour  les  faire,  en  fouffre  un  peu  ; mais  il  n’eft 
permis  à qui  que  ce  foie , pour  rendre  les  Evêques  plus  grands  , de  détruire 
les  réglés  de  l’Eglife  Si  l’inftitution  de  Jefus-Chrift;  au  contraire,  il  eft 
louable  devant  Dieu  que  chacun  le  tienne  dans  le  degré  d’honneur  auquel  il 
l*à  élevé,  Sc  en  falTc  les  fouétioos.  uipud  juftum  jttdtccm  Denm  unicuiquc  ht» 

V.  Partie  iisi 
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btnr  M/H'if , qui  décret  ut  tfi  fiugutis  Eccle/îarum  OJfciit.  Autor’Qu*ft.  de 
utroque  Tcftam.  q.  i o i.  Apud  Aug.  in  App. 
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§.  XVII.  S.  Cyprien  n'enfeigne  point  que  le  gouvernement  du  Dioceft 
appartient  au  fcul  Evêque , & que  les  Prejlres  dépendent  entièrement 
, de  l'Evêque  dans  le  tninijlere  de  l'Abfolution. 


S.  Cyprien  dans  fes  Lettres  à Pupien  £9.  & au  Clergé  de  Carthage  to. 
“ dit  Mr.  Langtiet,  (4)  reprimoit  la  témérité  de  ceux  qui  ofoient  ufurper  un 
“miniftere  qui  ne  leur  étoit  pas  confié  par  l’Evéque,  & il  la  regardoit  comme 
“une  nouveauté  dont  il  n’y  avoit  £.is  d’exemple:  quoi  nunquamfub  ylntuef. 
“foribus  fu(tum  ejt  , & qui  tournoit  au  mépris  de  fon  Epifcopat , ceatumeltam 
“ Epifcepams  xcftri.  Un  defienfeur  fi  zélé , continue  Mr.  lArchevéquc  de 
*•  Sens,  de  la  dilcipline  & de  l’obéïilance,  eût-il  fouflfert  alors  qu’à  fon  infçû 
“ & fans  fa  pcrmiiîion  & contre  fa  volonté  connue  , les  Preftres  euffent  ofé 
“ prononcer  fur  les  Pcnitens,  le  jugement  de  leur  réconciliation. 

Le  zcledeS.  Cyprien  étoit  grand,  mais  il  étoit  éclairé;  aufli  ne  tombe-t’il 
en  aucune  maniéré  fur  les  Queftions  du  Paftorat  univerfel  & de  l’Approba- 
tion dont  il  s’agit.  Ce  grand  Evêque  fe  plaint  du  Preftre  Pupien.  QuVft-ce 
que  cela  fait  aux  Preftres  de  nos  jours,  à moins  qu’ils  ne  foient  coupables  de 
tous  les  excès  du  Prcftie  dont  S.  Cyprien  fe  plaint.  Pupien  chargeoit  fon 
‘fiiint  Evcque  de  crimes  attroces  : il  s’étoit  feparc  de  lui  , il  avoit  entrainé 
d’autres  Preftres  & quelques  Fidèles  dans  fa  révolté,  & fiifoit  fchifme.  Grâces 
à Dieu,  les  Preftres  de  nos  jours  ne  font  point  tels , il  n’y  a en  point  qui  dife 
de  fon  Evêque  , dans  la  vue  de  le  décrier  & de  le  perdre  , qu’il  tft  un  impie, 
un  feelerat , un  inceftucux  , lin  fuperbe  , comme  le  Preftre  Pupien  le  publioie 
malicicufemcnt  & par  une  horrible  calomnie  du  grand  & faint  Evêque  de 
Carthage,  (é)  Aucun  Preftre  de  nos  jours  ne  fe  fepare  de  fon  Evêque  comme 


(4)  Mandement  de  Sens  1.  Mai  17;  j.p.  il. 

(i)Ego  te,Ftatcr,*credidcram  tandem  jamad 
pcrniteuciam  converti,  «|Uod  in  pratteritum  tam 
infanda,  tam  tutpia,  aut  etiam  gentilibuscxe- 
cranda  aut  audifles  de  nobis  teaictc  auc  credi- 
diflcs.  Porto  autem  etiam  nunc in  litteris  tuis 
animadverto  eumdem  te  adhue  elle  , qui  priai 
fucras,  cadcm  te  de  nobis  crcdcre,  & in  co 
quod  crcdiderisperfcvcrarc  , &c. 

Dirilti  fane  fcrupulum  tibi  elfe  tollendum 
de  animo  ih  quem  incidifti  Incidilfi , fed  tua 
crcdulitatc  irreligiofa.  Incidifti , fed  tua  mente 
& voluntaie  , dum  inceft* , dam  impi*  , Hum 
ytefand*  contra  fratrem , contra  Sacetdotem  fa 
cile  audis,  libenter  crcdis  : aliéna  mendaeia 
quali  ptopria  S:  privata  défendis,  kc.  H ibes 
tu litteras  mcas  , & ego  tuas,  in  diejudicii  ante 
tribunal  Chrilti , uttaque  iccitabuntut.  S.  Cj- 


(rianits  Vlortntit  V itpi.tns  ad  Pamrltt  num.  cp. 
<g.  *d  bu*jmt  lib,  4.cp  g.  ad Oxomen.  idi.ur.it 
Cp.  6t. 

( * ) Florcntium  ctlî  jam  fehifmaticum , ni- 
hilominus  vocat  ftatrem  , * quemadmodum 
Optacus  Donatiftas,  objurgans  eos  quod  ipü 
catholieos  nollcnt  vocare  frattes  : “ Noluut , 
“ inquit , fe  dici  frattes  noftros  : tamen  nos  re- 
“ ceJcre  à timoré  Dei  non  polTumus,  quos 
“ hortatur  Spititus  Sanéfus  per  Efnïam  Pro- 
“ plietam  dicens  : Vos  qui  timetis  notnen  Do- 
“ mini,  audite  nomen  Domini.Hi  qui  vos  odio 
“ habent  & execrantur , î(  nolunt  fe  dici  frattes 
“ noifros,  vos  tamen  dicite  eis  fratres  noftri 
“ eliis.  Sum  igitut  fine  dubio  fratres  , quamvis 
“ non  boni.  Nomen  fraternitatis  , ncc  inter- 
“ venientcpeccato,  deponitur.  Rigaltius  in  S, 
“ Çypfian. 
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Pupien  fe  feparoit  de  S.  Cyprien.  Au  contraire , l’on  voit  des  Evoques,  qui 
bien  éloignés  delà  modération  de  S.  Cyprien,  qui  quelque  ju fie  fujet  qu’il 
eût  de  fc  plaindre  du  Prellre  Pupien,  1 appelloit  cependant  Ton  frere,  (a)  • 

& le  traitoit  avec  honneur.  Puptam  frturi  jalutem...  F.g)  te  fréter ... 
atrem  frarer  , &c.  lefquels  accablent  leurs  freres  d'injures  grollieres,  lelqutls 
les  calomnient  publiquement,  lefquels  les  décrient  fans  cclTe  par  les  traits 
les  plus  odieux,  lefquels  font  fchifme  avec  eux,  & lefquels  s’élèvent  avec 
la  plus  grande  hauteur  contre  les  Preftres  appelles  aux  mêmes  foins  que  les 
Evêques,  & établis  comme  eux  par  le  S.  ET prit  pour  gouverner  l’Eglife  de 
Dieu.  .Enfin,  qui  ne  regardent  les  Preftres  que  comme  les  miniftres  & les 
vils  exécuteurs  de  leurs  commandemens , au  lieu  de  fe  conduire  avec  eux 
comme  des  freres  avec  leurs  freres.'  La  contagion  parte  julquesaux  grands 
Vicaires,  qui  fiers  d'une  autorité  précaire  & poftiche,  veulent  aufli  com- 
mander, & fouventfont  plus  terribles  que  les  Evoques  qui  les  ont  commis 
pour  faire  ce  que  le  devoir  des  Evêques  les  oblige  de  faire  eux  mêmes  fans 
te  repofer  fur  d’autres. 

Un  Evêque  aullt  modéré  & attfti  humble  que  l’a  été  S.  Cyprien  lorfqu’il 
étoit  cruellement  & injuftement  offenfc  dans  fon  honneur  par  un  de  fes 
Preftres:  Un  defténfeur  aufli  zelc  du  bon  ordre  & de  l'imité,  qui  faifoit 
gloire  d’être  leferviteur  de  fes  freres,  (é)  que  fon  humilité  rendoit  recom- 
mandable aux  Fidcles  & aux  Gentils,  Oc  qui  protefte  li  (ouvent  qu'il  ne 
veut  rien  faire  fans  fon  Clergé,  & même  fans  le  peuple,  dans  la  réconcilia- 
tion publique  des  Penitens,  eût-il  approuvé  ce  que  quelques  Evêques  veu- 
lent être  aujourd’hui , les  Maîtres  & les  feuls  vrais  Paftcuis  de  leurs  Diocèfcs, 
que  tout  dépende  d’eux  feuls  dans  le  mimftere  , & que  leur  pouvoir  aille 
jufqu’à  lier  les  Preftres  dans  les  pleins  pouvoirs  qu’ils  ont  reçu  de  Jefus- 
Chrift,  de  delier  les  pécheurs?  S.  Cyprien  étoit  bien  éloigné  de  tous  ces 
excès.  Lifez  fa  lettre  à Pupien. 

Ce  grand  Saint  vous  dit;  & li  vous  avez  des  oreilles  vous  devez  l’entendre: 
Pourquoi  me  citez  vous?  j$«4rr  tu  taarrat  juftttiat  measl  Pourquoi  préchez- 
vous  fur  les  toits  ma  modération  à l’égard  du  Picftre  Pupien  , lorfquc  vous 
en  avez  fi  peu  pour  vos  frètes.  Et  fur -tout,  dequoi  vous  avifez-vous  de 
produire  ma  Lettre  i o.  au  Clergé  de  Carthage  , dans  laquelle  de  toute  l’ar- 
deur de  mon  zclc,  tk  de  concert  avec  le  faint  Clergé  de  Rcmt , je  me  plains 
■“que  quelques-uns  des  Preftres  trompent  nos  freres,  & fe  rendant  trop 
“faciles  à rétablir  dans  la  communion  , ceux  qui  font  tombés,  leurnuifent 
“ plutôt  qu’ils  ne  leur  fervent.  Et  où  je  dis  hautement,  que  celui  qui  cache  ces 


( s)  Quod  vero  dixirti  Sacer  dates  humiles 
efle  debere , quia  St  Don- inus  Si  Apcfioli  cju> 
Inimités fuerunc  : humilitatut)  mcam  & fratres 
omnes  Si  Gcntilcsquoque  e prime  ncruitS:  di- 
ligunt  & tu  quoque  novera»  Si  di'ipckrs  eum 
adhucinEcclefia  cites  Si  nccum  commi'nicarcs. 
Quis  autan  ncPrcm  large  eft  al>  btmiliiatc, 
ntiumnc  ego  qui  quotidic  ftatsil/its  fervio,  k 


venientes  rd  Ecclcliam  firgulosberigr.c  & cura 
voioSi  gavdio  luftipictAn  tu  qui  te  Ppifcopum 
Fpilcop,  Sc  judieem  judicised  tempus  à Dco 
dati  ccnflituis.  S.  Cypnanus  ad  Paptanam.  ef. 
$6.  al.  tfy. 

( t } Vc  yev.  ci-deflus  les  extraits  de  laLctttc 
de  S.  Cyprien  au  Prêtre  Pupien. 

liii  a 
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qu’ctant  inftruits  par  leurs  fuperieurs,  ils  liftent  toutes  chofcsdans  la 
**  crainte  de  Dieu , & félon  les  ordres  que  lui-même  en  a donnés.  „ (4)  Saint 
Cyprien  attaque  l'abus  que  quelques  Prellres  faifoientde  leur  pouvoir,  fans 
attaquer  leur  vrai  pouvoir,  & il  fe  plaint  de  ce  que  lorfqu'il  vouloit  impofer 
avec  eux  les  mains  de  la  réconciliation  publique  à des  pécheurs  publics  ; & 
après  les  avoir  éprouvés  , ils  les  leur  avoient  impofées  fans  l’attendre , & avant 
de  leur  avoir  fait  faire  la  penitence  ordonnée  par  les  Canons. 

Il  ne  trouve  donc  point  mauvais  que  les  Prellres  prennent  part  au  gouver- 
nement de  l’Eglife;  mais  il  les  blâme  de  ce  qu’ils  veulent  gouverner  ablolu- 
ment  fans  leur  Evêque , & de  ce  qu’ils  ne  lui  laiflent  rien  à lairc  dans  la  récon- 
ciliation publique  des  pécheurs;  chofe,  dit- il , qui  n’a  jamais  été  faite  fous 
aucun  de  mes  predeccffeurs,  & que  l’on  ne  peut  entreprendre  fans  meprifer 
mon  autorité.  Alujttt  de  Presbjterit  nec  Evungclu,  net  loci  fut  me morei  ,fed  *eque 
fut  arum  Dominé  judtcmm , net) ue  mtnc  Jlbi  prepofitnm  Ep’fcopum  certaines  ,tjnod 
nuntjuom  omnino  fnb  AnttCcjfonbits  fnüum  efi , cum  etntumehn  dr  Contemptm 
Prepefti , temm  Jibmndicont.  Mais  que  ces  indiferets,  téméraires  & prefomp- 
tueux  fcachcnt,  ajoute  S.  Cypricn,  que  s’ils  continuent  è vouloir  tout  faire 
fens  moi  dr  ptm  me  donner  part  tut  mimjlcrc  de  t Abfolteuon , je  me  fervirai 
contr’eux  des  moyens  dont  le  Seigneur  me  commande  de  me  fervir.  Enatten- 
dant , nous  leur  deffendons  , & quoi  ? de  continuer  de  confefler  & d abfou- 
dre,  Sc  de  faire  les  autres  fondions  du  minillere  ecclcliaftique,  nullement; 
car  S.  Cyprien  ne  croyoit  pas  que  cela  fût  de  fa  puiflance.  Mais  d’offrir  à 
l’Autel  les  noms  de  ceux  qu’ils  ont  reconciliés  jufqu’à  avoir  rendu  compte 
des  raifons  qu'ils  ont  eu  de  les  reconcilier  , devant  nous,  devant  les  Confef- 
feurs  même,  & devant  tout  le  peuple,  lorfquc  Dieu  nous  aura  rendus  à notre 
Eglife.  S.  Cyprien  ne  s'attribuoit  ainli  qu’un  jugement  de  provifion  fur  un 
point  où  il  croyoit  la  difciplinc  meprifée;  mais  au  furplus,  il  s’en  rapportoit 
au  jugement  de  fon  Eglife,  comme  au  Tribunal  fupcricur  ,dans  la  dilpofition 
d'acquicfcer  â la  Sentence  qu’elle  prooonecroit  de  la  conduite  précipitée  des 
Prellres  à abfoudre  & à rétablir  dans  la  communion,  certains  pécheurs  qui 
n’avoient  pas  fait  la  penitence  ordonnée  par  les  Canons. 

Que  Meilleurs  les  Evêques  penfent  & agiffent  comme  S.  Cyprien,  tout 
fera  dans  l’ordre,  & la  paix  fera  dans  l’Eglife  ; mais  quand  ils  font  autrement, 
ils  portent  le  trouble  par  tout.  Le  Confcil  & le  Parlement  les  arrêtent  quel- 
quefois, & quelques  Curés  inftruits  de  leurs  droits  s’efforcent  de  les  delfcn- 


( « ) Sed  mine  il li  rei  non  funr , qui  minus  I 
Scriptuix  legem  tenent  : erunc  auteni  rei  qui  I 
prxfunt , fie  hxc  fratribus  non  Tuggerunt , ut  | 
înftruiûi  à prxpofltisfiiciant  omnia  cum  Dci  ti- 
moré Sc  cum  data  abeo  fie  prxfcripcaobfcrva- 
tionc.  Exponunt  deinde  invidtx  beacos  Mar- 
tyres^ gloriofes  fer  Vos  Dci  cum  Dei  SacerdoLt- 
commitrunt , nt  cum  illi  memmes  loci  noflii 
ad  me  litccras  dircxcrint  St  petierint  tune  defi- 
deria  fua  examinai i . fie  paccmdari,  quandoipfa 
«une  matci  noftra  Ecdefia  paeem  de  mifcricor- 


dia  Domini  prior  fumpferit  fie  nos  divina  pro- 
teâio  rcdticcs  ad  Ecdcliam  fuam  fccciit  : hi  fu- 
blato  honore , c.ucm  nobis  bcati  Marrytcs  cum 
Confcfloribus  lêrvant , comcmpta  Domini  lege 
fc  obfcrvatione  quain  iidem  Martyres  fie  Con- 
fcli'orcs  tenendam  mandant  , ante  cxcir.dum 
perfccutionis  metum,  ante  reditum  nolUum  , 
antcipfum  pcnc  Martytum. cxccflum  , commit- 
nicent  cum  lapfis , Se  efferant , fie  Euchariltiant 
tradant.  Cyptian.  E/j/f.  it.nl.  10. 
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dre,  mais  une  infinité  d’autres  plient  fous  le  joug  autfi-tdt  qu’on  leur  pre- 
fcnte  , & forcent  les  autres  de  fuivre  l'exemple  afin  de  ne  paroitre  pas  (ingu-  • 
liers,ou  parcequ’ils  craignent  ce  qu’ils  ont  vü  arriver  à plufieurs  de  leurs 
confrères,  d’être  éloigne  aulli  tôt  par  une  Lettre  de  cachet. 

Je  renvoyé  le  le&eur  aux  lettres  de  S.Cyprien  & 2 la  lettre  du  clergé  de 
Rome,  parmi  celles  de  S.  Cyprien,  édition  de  Pameliusio.  il.  & 30.  édi- 
tion d’Oxfort  16.  17  & 3 6.  & de  la  verlion  de  M.  Lombcrt  leu. 9. 1.1.&  30. 

XVIII.  Report fes  aux  Objeftions  tirées  des  Canons  39.  & 41. 
attribués  aux  Apôtres , cr  des  Conciles  d'Elvire  , premier  d' Arles , 
d'Ancire , d'Antioche , de  Laodicée , fécond  & troiftéme  de  Carthage , 
C'C.  pour  le  Paftorat  univerfel  des  Evêques  dans  les  Diocefcs  , dr  éta- 
blir que  les  Preftres  ne  peuvent  faire  aucune  fonction  dans  l'Eglife , 
fans  la  permiffton  de  1 Evêque , ni  donner  aucune  ab feint  ion. 

• 

On  ne  peut  point  inferer  des  Canons  39.  c T 41.  des  Apôtres  que  les 
Prejtres  n’ont  aucune  fonction  du  minijtere  Ecclefafique  ,fans  le 
confentement  pris  des  Evêques. 

Moniteur  l’Archevêque  de  Sens  , avec  fa  confiance  ordinaire  , & comme  fi 
dès  qu’il  paroit,  on  devoit  lut  ériger  un  Tribunal  fans  rcffbrt,  ainfi  qu’on 
l’accordoit  au  S.  homme  Job , dans  les  jours  de  fa  gloire  , traite  d’ufurpateurs, 
les  Preftres  qui , appuyés  de  l’autorité  de  Jcfus-Chrift , de  celle  des  Conciles, 
desfaints  Doéteurs  de  l’Eglife,  &du  Pontifical  de  Rome , croyent  avoir  des 
fondions  attachées  de  droit  Divin  à leur  Sacerdoce,  & qu’ils  les  exercent 
de  même  droit,  fans  obligation  d’obtenir  de  qui  que  ce  foit  de  pouvoir  les 
faire. 

“Les  Canons  Apoftoliqucs,  dit  fa  Grandeur  pag.  23.de  fon  Mandement 
•‘du  1.  M*<  173  J. coupent  par  la  racine,  toutes  ces  ambitieufcs  ufurpations 
“ des  Preftres,  en  défendant  à ceux-ci  aufli-bien  qu’aux  Diacres,  de  rien  faire 
‘«yâ-i  le  \up  entent  ou  la  decifion  de  l Evêque.  Prcsbyteri  <$■  Daconi  fine  fe  ment  ta 
“ Epifîopi  utbil  perfiaant.  S’ils  ne  pouvoient  rien  fans  l’ordre  de  l’Lvéque, 
**  pouvoient-ils  abfoudre  les  Penitcnsà  fon  infçû  ou  malgré  lui?  Ces  Canons 
“ dont  l’antiquité  eft  fi  refpeCtable,  donnent  la  raifon  fondamentale  de  cette 
“ deffenfe  ; fçivoir , que  ce  fi  à /’  Evoque  que  le  peuple  e fi  confie";  ce  fi  lui  qui  en 
“ doit  rendre  compte  à Dieu  ; & c’eft  Dieu  qui  l’a  établi  pour  le  gouverner. 
“C’cft  donc  enlever  à l’Evéque  fon  dépôt , que  de  gouverner  fes  brebis  si  fon 
“ infiçû  , & la  brebis  qui  fe  livre  d’elle-mémc  à un  autre  Pafteur , fans  l’aveu  de 
“celui  2 qui  elle  appartient,  fe  fouftrait  1 fon  empire,  & renverfe  l’ordre 
“que  Jefus-Chrid  a établi.  Ipfe  emm  (Lpifcopus)  eficujui  fidei  po/ulus  créditas 
*l  efi,  etr  à quo  ptoammabut  rare  exigetur. 

Mr.de  Salcon  Evêque  de  Rodez,  dans  fa  Requête  du  1 7.  Mai  1733.  au 
Roi , contre  M.  Briannc  Curé  de  Notre-Dame  de  Rodez , ajoute  à Tobjetiio* 
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de  M.  de  Sens , que  “ pour  être  convaincu  de  ce  droit  des  Evêques,  il  fu/fi- 
“ roit  de  confiderer  que#c'eft  à eux  que  fe  trouve  commife  la  charge  des  âmes 
“ de  tout  le  Diocèfe.'  yelumtst  Epifcopum  rerum  Ecclefiafitcarum  potcfiatem  habere, 
“dit  le  Canon  4t.  entre  ceux  qui  font  attribués  aux  Apôtres,  Nempe  fi  pra- 
“ tiofia  hammam  anima  fiant  eiui  fidei  cemmijfia,  malt  b cerle  magu  decens  efi  de 
“ pecunus  mandate , ç c.  conformement  à ces  Decrets  fondés  fur  l'ordre  établi 
“de  Dieu  même  dès  la  naiUance  de  l’Eglife,  il  n’ell  pas  permis  de  douter» 
“ dit  M.  de  Salcon,  que  les  Evoques  ne  foient  les  vrais  Pilleurs  de  leur* 
“Diocèfes. 

L’on  peut  d’abord  repondre  que  les  Canons  5 9.  al.  40.  & 41.  objeélés  fou* 
le  nor#refpcélable  des  Apôtres,  ne  font  point  des  Apôtres,  au  fentimentdes 
meilleurs  critiques.  “ Les  Canons  des  Apôtres,  dit  le  Cardinal  du  Perron  , 
“ Ferreniana.  Lett.  C.  les  Conllitutions  d'eux  & de  S.  Clement  font  apocri- 
“ phes  ...  les  Canons  des  Apôtres  font  bien  fufpects.  „ Le  Pape  Gelafe , dan* 
un  Cdhcile  de  Rome  de  l’an  494.  où  fc  trouvèrent  70.  Evêques  d’Italie  & 
des  Provinces  fuburbicaires  a mis  les  Canons  Apolioliques  au  rang  des  livre* 
apocriphes  écrits  par  des  heretiques  ou  des  fehiimatiques , que  l’Eglife  Catho- 
lique, ApoftoliqucSc  Romaine  ne  reçoit  point.  Caterum  que  ab  hareticis  fivo 
febifmancis  conficnpta  vtl  pradicatafiunr  .xullatenus  reapit  Ca  hohea  & Apefto’iCd 
Et  clef  a Fomana  , t qmbnt  pauca  que  a d psemoriam  vénérant  cr  Caththcn  v Manda 
fiant  drerevimus  ejfe  Jubdenda...  In  primis....  Liber  Camnum  A pofiolorum  t 
apoerjphns.  Conc.  Rom.  fub  Gelalio.  Refertser  tap.  Sanlla.  5 . D'fi-  1 5 • 

Le  Chapitre  Canones.  enGratien,  Di/b.i6.c,  1.  que  l’on  attribue  à un  Ilidore, 
que  quelques  uns  difent  être  S.  Ilîdore  de  Sevilc  au  commencement  du  ftptiéme 
liecle,  nous  dit  également  des  Canons  des  Apôtres,  que  le  S.  Siège  ne  les  a 
point  reçûs,  & que  les  SS.  Peres  ne  les  ont  point  approuvés,  parcequel’on 
fçait  qu’ils  font  l’ouvrage  des  heretiques,  qui  pour  les  faire  recevoir,  les 
ont  attribués  aux  Apôtres.  Canonet  qui  dicnntur  Apofitlorum , fie»  quia  eofidem 
ntt  /ides  Apofiolica  recepit,  necfianlh  Patres  illis  a/fitnfium  prabuerunt , pro  eo  quod 
ab  Heretscn  fia  b nomme  Aptfiolomm  compofiti  d'gntfcuntnr , qaamvs  m eis  uSiha 
inveniantur , tamen  ab  aulhritate  Canonica  atque  Apofiolica  etrstm  gefia  confiât  e/fie 
remota  atque  inter  Apocripha  deputata. 

S.  Martin  Evêque  de  Brague,  Grec  de  nailïancc,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
fixiéme  liecle,  n’a  inféré  dans  fa  collcétion  des  Canons  de  l’Eglife  Grecque 
& de  quelques-uns  d'Efpagne , aucun  de  ceux  que  l’on  attribue  aux  Apôtres. 
Pouvoit-il  les  ignorer,  s’ils  étoient  certains  & d’une  antiquité'  refpetiaUe ? Ils 
n’ont  commencé  à parohre  en  France  (4)  que  l’an  577.  où  ils  furent  allé- 
gués pour  la  première  fois  contre  S.  Prétextât  de  Roiicn  , & envoyés  parle 
Roi  Chilperic  au  Concile  qu’il  avoit  affemblé  pour  depofer  ce  S.  Eveque, 
accufé  de  plufieurs  crimes  par  le  Roi.  Denys  le  Petit  venoit  de  les  traduire 


( a ) Iplê  vero  ( Rex  ) ad  metatum  difeeflit , 
tran  fini  tiens  librmn  Canouum  , in  quo  erat 
quaternio  novus  adnexus,  habens  Canoncs  quafi 
Apoftotorum.  * Greg.  luron,  tib.  J.e.  19. 

( * ) Theod.  Ruinart  tbtd.  li  funt  qui  etiam 


nunc  vulgo  Canones  apoftolici  appcllantur , 
quorum  aucloritas  in  Ecdclïa  Gallicana  nulla 
tune  crat.  Loge  Cointium  ad  ann.  J 77.  Pafçjia- 
fiumQucfnciliuin  Dilf.rt.  1 f adopcraS.Lconis, 
de  adiiquo  Ecd.  G al lie.  Codice. 
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& de  les  donner  fous  le  nom  de  S.  Clement , dont  ils  ne  font  point  ; & aprê» 
avoir  proteilé  1 l'Evéque  Etienne  qui  l’avoit  engagé.^  cette  tradu&ion , que 

Îlufieurs  ne  les  reconnoiffoicnt  que  difficilement,  quoique  les  fouverains 
ontifes  paroiffent  en  avoir  inférés- quelques  Decrets  dans  leurs  Ecrits.  In 
prinapio  traque  Canines  qui  dicuntur  jlpofltlerum  , de  Greco  Iranfluhmui , quibus 
qui*  plnrimi  cenjenfum  non  prebuere  faci'em  ,hoc  ipfstmvrfiram  reluimus  tgnorare 
fanflitatem  , quant  vil  polie*  quadam  Confhtut * Pontificunt  ex  ipfit  C*ntnibut 
*dfnm:t * ejfe  videuntur.  Dionyf.  Exig.  Præfat.  in  Cod.  Ganonum. 

Meilleurs  de  Sens&  de  Rodez  à la  faveur  de  ces  Canons  li  peu  des  Apô- 
tres , û peu  rcfpe&és  dans  l’Eglife  Romaine  durant  les  cinq  premiers  fiecles 
de  l’Eglife  , Sc  fi  peu  dignes,  au  jugement  du  Pape  Gelafe  & d’un  •oncile 
de  Rome  de  l’an  494.  qu’on  les  fuive  , paroilfent  triompher.  Mais  peuvent- 
ils  nous  les  propofer  ? Peuvent-ils  en  faire  le  fondement  d’une  domination 
qui  n'eft  point  apoltolique,  & exiger  que  nous  y déférions  comme  s’il  étoit 
confiant  que  le  S.  Efprit  les  a diétés  par  les  Apôtres  ? Accordons  leur  Cepen- 
dant qu’ils  font  de  quelque  autorité  dans  l’Eglife;  le  Concile  de  Conftantino- 
ple  in  Trull».  l’an  691.  c*n.  2.  après  en  avoir  retranché  toutes  les  fourures 
que  les  hcretiquesy  avoient  faites,  nous  les  ayant  propofés  commodes  Réglés 
canoniques  que  l’on  doit  fuivre  déformais. 

Ces  Canons  , difent  Mrs.  Languet  & de  Saleon  , défendent  *ux  Prefires  (ÿ 
*ux  Dincret  de  rien  faire  fans  l’Evêque  , & nous  apprennent  que  c'e fi  aux  Evê- 
ques que  [t  trouve  Ctmmifi  la  charge  des  anses,  & qu'il  nefi  pat  permis  de  douter, 
que  les  Evêques  ne  foient  les  vrais  Pafieurs  de  leurs  Dioclfes.  Il  faudroit  d'abord 
nous  prouver  que  les  85.  Canons  fous  le  nom  des  Apôtres  font  venus  juf- 
qu’à  nous  dans  la  pureté  où  le  Concile  in  Truite  les  avoit  remis.  Il  faudroit 
enfuite  fixer  ce  que  ces  Canons  entendent  par  le  mot  à’ Evêque.  Car  il  eft 
certain  que  dans  les  tems  Apoftoliques,  comme  nous  l’avons  fait  voir  ailleurs, 
l’on  entend  fous  ce  mot,  non-feulement  les  Evêques  proprement  dits , mais 
aufli  les  Prdlres  établis  pour  gouverner.  Je  veux  que  ces  Canons  foient  tels 
que  le  Concile  in  Trullt  nous  les  propofe,  purgés  de  toutes  les  interpolations 
des  hérétiques  , & qu’ils  s'entendent  des  fculs  Evêques  , MM.  les  Prélats  n’y 
gagneront  rien,  pareeque  les  Canons  3$.  {£•  41.  des  Apôtres  n’ont  pas  le 
fens  qu’ils  leur  donnent. 

Bilf'amon,  Patriarche  d’Antioche,  qui  rte  doit  pas  être  fufpeél  fur  cet 
article,  nous  apprend  que  les  deux  Canons  en  queftion  ne  parlent  que  du 
temporel  des  Evêques,  & de  l'adminiflration  des  biens  de  l’Eglifc.  “Ne 
“croyez  pas,  dit  le  Canonifte  Grec,  que  la  deffenfe  aux  Preflres  & aux 
“Diacres  de  rien  faire  à l’infçû  de  l'Evéque,  foit  generale  & s’étende  1 
“ toutes  les  fondions  des  Prellres  & des  Diacres,  comme  s’ils  n’en  pouvoicut 
“ faire  aucune,  fans  la  pcrmillion  de  l'Evéque;  mais  dites  qu’ils  ne  peuvent» 
“fi  l’Evéque  ne  leur  permet  pas,  gerer  fes  affaires,  faire  des  bauxdeiès  ira- 
“ meubles,  toucher  fes  revenus,  condamner  à des  peines,  pareeque  l’admi- 
“niftration  de  la  menfe  Epifcopale,  & le  foin  de  pourvoir  à la  fubfiftance 
“des  pauvres,  font  confiés  à l’Evéque.  Lifcz  le  Canon  n.  dufecond  Con- 
cédé de  fiEcée.  Ncn  eportere  fresbjteras  IJiMtuu  fine  fententia  Epifcopi 
, . ' quidqua» 
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qtJÎJquam  agere , ne  dirent  effe  univerjtle  , fed  dirent  non  hctre  eil  aUipuid 
fdterc  tpnedad  Fp'fcopum  pertinent  xi fane  e;mi  Jententia,  ficut  locare  immobilia  , 
reditus  importare,  panas  imponere  ic  alla  cjufmodi.  Admimflratie  entra  , 
int/ntt,  rerum  F O’fcopaltum  . ffr  anima  ptpult , Fpifcopo  crédité  font.  Le^e  fjicen* 
Sjndt  peur  de  Canot  em  XI-  Balfaino  tu  (an.  jdpeflo'er.  c 39. 

Le  Canon  1 z.  du  fécond  concile  de  îsicce,  auquel  le  canonifte  Grec  ren- 
voyé, ne  parle  que  de  l’admimllration  des  biens  Eccleliaftiques.  11  en  eft  donc 
de  même  des  canons  3 9.  & 41 . des  Apôtres  j ils  ne  parlent  que  de  cela  feul, 
félon  Bullamon. 

Le  même  Canoniftc,  apres  avoir  renvoyé  à l’explication  qu'il  donne  du 
Canon  3 8.  fur  lequel  il  dit  qu’on  ne  doit  demander  à f Evcque  aucun  compte 
des  biens  de  1’Eglife,  le  Saint  Hfprit  lui  en  ayant  confié  la  difpcnfation  en 
faveur  des  Pauvres  qu’il  doit  aimer,  ajoute,  que  pour  éviter  le  foupçon  de 
les  avoir  détournés  à fon  profit,  il  doit  le  fervir  du  miniflere  des  Preltres  & 
des  Diacres,  pour  les  difpcnfcr  aux  Pauvres. 

Prafcnt  Canon  erpojitus  eft  per  mterprerationem  38.  Carenit , ( a ) tpui  eadem  dicit. 
Jhcantem  ad  icit  debere  hpipopi""  ama-trem  panpernm  ejfe  , (ï  largnioncm  m pau. 
fera  debtre  fieri  per  fuot  Prebverm  & ü aeonot , fi  nuit  Je  fervare  ab  cmni  fi ef- 
ficient immuncm.  Ltge  XX/(r-  Canonem  Sjnodt  jinttochend.  (b)  Lalfamo  ire 
Cnn,  jipoftolor.  C.  4 1 , 

J’accorde  encore,  afin  doter  tout  lieu  de  chicaner,  que  non-feulement  le 
foin  de  pourvoir  aux  befoins  extérieurs  de  la  famille  ou  des  domefliques  de 
l’Eglifc,  ainfi  que  le  concile  de  Tours  de  l’an  81  3*(c)  nous  l’apprend  ,ou  des 
Pauvres  en  general , ainfi  que  Balfamon  l’explique,  mais  aulh  que  le  foin  de 
l’intérieur  des  antes  eft  confié  à l ’Evéque.  L’on  ne  doit  pas  ignorer  que  ce  n’cft 
pas  à l’cxclulion  des  autres,  & que  ce  foin  n’eft  pas  un  privilège  fi  attaché  à 
a l’Epifcopat  qu’il  faille  toujours  le  coulentement  de  i’Lvéque,  pour  qu'un 
autre  puiflè  aulli  entrer  dans  ce  foin. 

“Dieu  a donné  fes  ordres  à lés  Anges,  afin  qu’ils  nous  gardent  en  toutes 
“nos  voies;  il  les  a chargés  de  nous  porter  fur  leurs  mains,  de  peur  que  nous 
“ 11c  heurtions  le  p:cJ  contre  quelque  pierre  Pjal.  90.  Dieu  a ordonne  à un 
chacun  de  Nous,  d’avoirloin  de  fon  prochain.  Ecclt.  17.  t 1.  Jcfus-Chriff  a 
dit  S.  Pierre  : Paillez  mes  Agneaux , paillez  mes  Brebis.  Jean.  1 1 . J aurois  tort 
de  conclure  de  ces  textes,  que  Mrs.  les  Evêques  ne  font  pas  chargés  du  foin 
des  âmes»  & qu’ils  ne  font  pas  vrais  Pallcurs.  Mrs.  les  Evêques  ont  également 
tort,  & plus  de  tort  de  conclure  des  canons  3 9.  & 41 . des  Apôtres  qu’ils  font 
les  fculs  dans  leurs  Diocèfes,  que  Dieu  en  a immédiatement  chargés. 


( a ) Omnium  rcram  ecelefiafticarum  Epif- 
copuscuram  gerat , & cas  .idminiftrct,  tamjuani 
Dco  iiuucrec.  C*n.  Ap*fiol.  }8. 

I11  iiunc  canonem  B.t.ûmo , fie  : Eos  quibus 
à Sandlo  Spiricu  crédita  cft  anim.irum  adminif- 
tr.it  io,  abfurduin  vilum  eft  reddcic  ratiouem 
Ipifcopatus. 

(i)Lr  canon  41  .des  Apôtres  1 formé  le  Canon 

Y.  Parti*. 


r4.  d'Antioclie,  on , celui-ci , c’eft  le  plus  vrai. 
Icmblabic , cft  entre  dané  la  ce flcftion  des  8p. 
Canons  finis  le  nom  des  Apôtres. 

( t ) Liciruir.  fit  Epifcopis , pratfentibus  Prcf 
byteris  & Diaconibus  do  thei'auro  Eccldia:  fa- 
milier & pauperibus  cjufdcm  Ecclcfiacfccuudura 
canonicam  inftitutioncm  , juxta  quod  ir.di- 
gucrin: , crogarc.  Cm...  Turrex.  S 1 j.  c.  1 1. 
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Ce  n’eft  point  aux  feuls  Prcftres,  dit  S.  Chryfoftome,  qu'il  a été  dit  de 
paître  le  Troupeau;  Dieu  l’a  dit  à tous  ceux  aufquels  il  en  a confié  un  , ne 
ieroit-il  compole  que  de  deux  ou  trois  Brebis;  il  le  dit  à un  pere  de  famille, 
dont  l’atenttion  doit  être,  dès  qu’il  fe  levé,  de  travailler  i faire  vivre  toute 
fa  maifon  avec  religion  & piété.  (4) 

Un  Pcre,  félon  S.  Auguftin,  cft  l'Evéque  de  fa  maifon,  pour  conduire  à 
Dieu  ceux  dont  il  lui  a confie  le  foin.  Un  Curé,  dans  fa  Paroifle,  eft  immé- 
diatement & particulièrement  chargé  de  Dieu  , de  veiller  fur  un  peuple  qui 
compofe  fa  Paroi  fie.  De-là  les  Conciles,  les  fouverains  Pontifes  dans  leurs 
Decretales,  Benoit  XIII.  dans  le  concile -de  Rome  de  l'an  1 jz  j.  ta.  i.th.  4. 
& les  ft  ituts  Synodaux  de  quantité  dT.gliles , donnent  aux  Cures  la  qualité  de 
propres  Preftrcs , ou  de  Reéccurs  de  leur  peuple  , ce  que  certainement  ils  ne 
font  que  parccqu'ils  les  regardent  comme  les  vrais  St  naturels  Pafteurs  i la 
vigilance  & 1 l’infpeâion  dcfqucls  les  Brebis  font  confiées.  Tous  les  autres,  à 
l’égard  de  certains  foins  &:  de  certaines  fondions,  font  étrangers  aux  Brebis , & 
iî  étrangers  qu’elles  ne  les  fuivent  point , mais  les  fuyent  plutôt , parcequ’clles 
ne  connoilTent'point  la  voix  des  étrangers;  au  lieu  que  les  Brebis  entendent  la 
voix  de  leur  Pafteur  ( Mrs.  les  Curés  ) & le  fuivent  lorfqu’elles  entendent  fa 
voix , parcequ’elles  connoiflcnt  fa  voix,  Jean.  10.  & quelles  font  fes  Brebis. 

“Les  Prêtres  font  véritablement  Pafteurs,  dit  S.  Ambroife;  & peut-être 
celui-là  l’eftaufiï  auquel  on  dit:  foyez  vigilans  & fortifiés; car  Dieu  n’a  pas 
feulement  donné  des  Evêques  pour  veiller  fur  le  troupeau  ; il  y aauifidcftiné 
des  Anges.  C’eft-à-dire  , des  Preftrcs  dans  la  penfée  de  S.  Ambroife.  Pajlorti 
zéro  funt  Sacerdotet  , tut  f truffe  il/e  ett*m  fit  pafter  : cm  dicitur  : I'fto  vigilans 
& confirma  , qui*  non  ftlum  Epifctptt  Dominai  4 d tuendum  greqem  trama - 
vit  , fed  Angclos  qxoqtte  deftinavil.  S.  Ambrof.  tn  Luc  C.  1. 

L’ancienne  faculté  de  théologie  de  Paris  condamnoit  autrefois , comme  on 
le  peut  lire  dans  les  cenfurcs  de  la  dodrine  des  frères  Jean  Angeli  & Claude 
Cognatr,  ceux  qui  enfeignoient  que  les  Curés  ont  leurs  facultés  & puiflance 
par  l'Evêque  tant  feulement.  Elle  traitoit  cette  propofition  de  fcandaleufe , d’er- 
ronée dans  la  Foi,  de  deftrudive  de  l’ordre  Terarchique,  & concluoit  que 
ceux  qui  l’avoient  avancée  dévoient  révoquer  & l’abjurer. 

Propojitie . . . quoi  Cu'ati  Parochialei  babent  fuam  facultatem  & poteffatem  ab 
Epifcopo  duntaxat , tfl  fcandaltft , in  fie  errent  a , Ordmii  hiera'chni  defruüiva , 
Cr  pro  ctnJirvMtione  ejufdem  Ordinit  pubhce  rcvtcanda  & abjurand*.  ( b ) 

Veut-on  une  autre  autorité.  Vürdt  Romacut,  autrement  le -cérémonial  de 
l’Eglife  de  Rome  au  huitième  ficelé,  & le  pontifical  Romain  ancien  &•  nou- 
veau, au  titre  de  la  célébration  du  Synode,  nous  apprennent  que  les  Curés 
font  les  vrais  Pafteurs  des  âmes  qui  leur  font  confiées , & qu’ils  en  rendront 

( a ) Nec  hoc  folis  dit! uni  cftSacerdoribus  , aliquid  dicat  aut  faciat  qiiomodo  domum  fin» 
fed  unicuiquc  ooftrum  cui  vcl  pulîlltis  cil  cre-  cfticiat  tcKgioiïorem.  Chryjcft.m  h*t  vtri.Pajet 
dicusgrci  , ncquoniatnpufilluscff,  contemnas.  rotimeaz.  Jean.  il.  iS. 

Pater  enim  meus,  inquit,  placuit  (ibi  in  cis  : ( b ) Décréta  Facultatis  Thcologia  Parilïcn. 

Habct  ovem  unufquifquc  noiîrum,hanc  ad  adverfus  fratres  Joanttem  Angeli  an.  i+ti.  ai. 
congtua  ducat  paf-.ua , ut  cunt  vit  è ftrato  fur-  1 48  J.  Sc  Claudium  Coguati  au.  1 J 17. 
icxctit , nihil  aliud  ,quj:rat , quant  quoraodo 
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•ompte  tu  fouverain  Pafteur  qui  les  leur  a conimifes.  Ils  nous  apprennent  en- 
core que  l'Evéque,  à prendre  les  chofes  dès  l'origine,  ne  choilit  point  les 
Preftres,  mais  que  le  peuple  les  donne  à l’Evéque,  non  pour  être  envoyés 
à fa  volonté , & où  il  lui  plaira  , mais  pour  l’aider  lui-même  à remplir  toutes 
fes  fonftions,  au  nom  del’Eglife,&  comme  fes  députés  ^tenant  d'elle  leur 
Jurifdiétion...  Itaque  .,  Combien  d Evêques  dans  leRoyaumccntdit  ces  paroles 
au  pied  des  Autels,  fans  penfer  à ce  qu’elles  lignifient?  mais  qu’ils  les  médi- 
tent déformais.  Itaque , Filii  dileflijjïmi , quoi  ad  noflrum  ad, utérin  m , pratrum 
noflrorum  arbiirmm  conficrandos  elegit.  Sit  dcürtua  Vefira , fiintnahs  medtema 
Populo  Dti,  &c.  (b)  C’eft  pourquoi,  mes  Fils  bien  aimés,  que  la  volonté  de 
nos  Frères  a élus  pour  la  Prcftrife  afin  de  nous  aider ...  que  votre  doétrine 
ioit  un  remede  fpirituel  au  peuple  de  Dieu. 

Et  pour  revenir  au  fait  particulier  qui  intrigue  fi  fort  aujourd’hui,  fyr 
lequel  M.  l’archevcque  de  Sens  s’exprime  ainli:  S'ils  (les  Preftres)  i te  pou- 

“ voient  neu  fa  ni  l'or  de  de  l'Ev/que  , pou  voient- ils  abfoudre  les  Peniteus  À fin 
“ imjftti  F.t  M.  de  Rodez  Ce  fi  i eux  (aux  Evêques)  que  fi  trouve  corr.mifi 
‘‘/4  charge  des  âmes  de  tout  le  Dioccfi.,,  L'on  voit  bien  que  cts  deux- Prélats 
n’ont  pas  lû  les  canons  Apoftoliquts,  dans  le  tems  même  qu’ils  demandent 
qu’on  s'y  foumette,  en  leur  faveur. 

Les  canons  51.  & î 8.  fous  le  nom  des  Apôtres,  fans  aucune  mention  de 
l’approbation  de  LEvéque,  de  fon  contentement  & de  fa  million,  maisindif-  1 

tincitment,  & fous  peine  de  depolition,  ordonnent  à tous  les  Preftres,  fans 
en  excepter  aucun  (ce  qui  prouve  qu’ils  étoient  tous  dans  l’emploi  & tous 
chargés  du  Troupeau  ) & de  meme  à tous  les  Evêques,  dans  les  mêmes  ter- 
mes & fous  les  mêmes  peines,  d’inftruire  le  peuple  & de  confclTer  Ifs  pécheurs 
qui  leur  demandent  la  pcnitence  , & de  les  abfoudre , s’ils  font  véritablement 
convertis,  pareeque  le  refus  de  les  entendre  contrifte  Jefus-Chrift,  qui  a 
dit  que  l'on  fe  rcjoiiit  dans  le  Ciel  à la  convtrlïon  du  pecheur  qui  frit  péni- 
tence. Si  qais  Eptfirpus  , vel  Preibjier  tum  qui  à peccam  convenu ur  non  recipit, 
fid  ejicie,  d'ponarur,  qnontam  Chrijhim  molejha  irfidt , qui  dixit  : Gaudium  eft 
in  cœlo  propter  unum  peccatorem  pesnitentiam  agentem.  Can.  jlpojlolor.  qi. 

Epijcoput  aut  h rtibjtir  r.u!Um  Cl  en  filicitudmem , vel  popuh  curam  gereni, 
neque  docetss  cos  pietatem  ac  rehgionem  , pnveeur  communient:  permanent  veto 
in  ea  ueghgenna  çr  ignavta  ,figreoetur.  Can.  Apoftolor.  58. 

Les  Canons  que  je  rapporte  font  précis  , & prouvent  que  dans  les  fiecles 
Apoftoliques  l’Lvêque  n’étoit  pas  le  Pafteur  univerfel  du  Diocèfc  & le  feu  1 
vrai  Pafteur  ; mais  que  tous  les  Preftres  par  état  & d’office  étoient  vrais  Paf- 
teurs,  prenoient  foin  du  Clergé  inferieur  & du  peuple,  & leur  aprenoient 
la  religion  6 c la  pieté,  confefioicnt  de  Droit  & par  état,  fins  prendre  de 
leur  Evêque  ce  pouvoir,  & que  ces  fondions  leur  étoient  atilfi  propres  qu’à 
l’Evéque,  fins  diftinêtion  d’Eglifes,  de  cas  & de  perfonnes,  & fans  aucune 
limitation  de  lieu  & de  tems  ; puifque  les  canons  ji.  <$■  5$.  des  Apôtres 
puqiffent  également  & l’Evéquc  & le  Preftre  qui  refufent  d’entendre  le  Peni- 

( i ) Pontificale  Roman.  De  Ordinat.  ïietytcri. 
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tent  qui  fe  prefente  à eux,  & qui  négligent  de  prendre  foin|des  Clercs  &tfif 
Peuple,  & de  les  inftruire.  Ces  réglés  Àpoftoliqucs  qui  font  tous  les  Preftrcs 
ConfelTcurs,  dès  que  l’on  fe  prefente  à eux,  n'ont  plus  lieu  depuis  que  les 
Evêques  font  devenus  puifians.  Elles  ne  font  pis  du  nombre  des  50.  que 
Denis  le  Petit  a traduites  & a inferces  dans  fa  collcftion  ; mais  elles  font 
du  nombre  des  foixante  reconnues  par  le  pipe  Zephirin  1.  ftxagmta.  en  Gra- 
ticn  Dift.  1 6.  c.  a.  Se  du  nombre  de  8 5.  Canons  que  le  concile  ceeumenique 
de  Conllantinoplei*  Trullo  de  l'an  69  i.c.  1.  a approuvés  que  le  pape  Adrien  I, 
dans»  le  huitième  (iecle,  & tous  les  Papes  qui  l’ont  fuivi,  ont  reçûs  comme 
canons  Apofloliqites,  quand  ils  ont  reçu  le  Concile  qui  les  a déclarés  canons 
des  Apôtres  ; enfin  , que  i’on  trouve  à la  tête  du  code  Ecclefiaftique  de  l’Eglife 
Grcque.  De  1.1  il  rcfulte  qu'on  ne  difoit  point  encore  dans  les  vn.&  vin.  fic- 
elas que  les  Evêques  étoient  les  feuls  vrais  Pilleurs,  charges  ftuls  du  foin  des 
âmes  de  tout  le  Dioctlc,  & que  les  Preftres  n’ont  de  fonctions  ecckfiaftiques 
& de  minillere  que  parle  fcul  Evêque  & à fa  volonté.  Qui  auroit  autrefois 
foûtenule  contraire  auroit  palfé  pour  hérétique,  mais  aujourd'hui  qu’une  mal- 
heureufe  yvraye  jettée  par  l’homme  ennemi  dans  le  champ  de  l’Eglife  tâche 
de  prendre  le  dciïus,  Infeltx  loltum  dr  fîerilei  dommantur  avene,  le  moins  inf- 
truit  domine  & traite  de  téméraires  & de  fufpccts  dans  la  loi,  ceux  qui  foû- 
tiennent  les  vérités  anciennes. 

§•  XIX.  Les  Conciles  d’Elvire  l'an  30 6*  premier  d'Anrlesçr  d'Acjre 
l’an  314.  n‘ établirent  point  que  les  Erejlres  ncpeuven  faire  aucune 
fonction  fans  le  pouvoir  pris  de  l'Evêque. 

Le  concile  d’Elvire  nous  apprend  félon  la  leçon  que  Garçias  LoaiTa  fçavant 
Efpagnol  a rétablie  , fur  l'autorité  des  Mss.  & qui  eft  celle  que  Gabriel  de  l’Au- 
befpinc,  évêque  d’Orléans,  les  PP.Thomaflin  , Labbc  Si  Hardoiiin  ont  fuivie, 
que  par  un  reglement  nouveau  arrêté  par  19.  Evêques  & 36.  Preftrcs  qui 
formoient  le  Concile;  il  convenoit  que  les  excommuniés  publics  reçuffenc 
l’impolition  delà  pénitence,  plutôt  par  le  minifterc  de  l'Evéquc  que  par  le 
minifterc  du  Prcftre,  (i  ce  n’eft  dans  la  neceilité,  dans  laquelle  le  Prcftrc  & 
même  le  Diacre,  par  l'ordre  du  Prettre  devoir  ncccflairement  leur  donner  la 
Communion  , c’eft-i-dirc  les  abfoudre  de  leur  excommunication  , afin  qu’é- 
tant réconciliés  à l’Eglife  Si  rentrés  dans  fon  fein , ils  mourulTent  dans  fa 
Communion , avec  droit  à fes  fuifrages. 

3 i.  De  Exenmmunieatit.  Ut  eii  Prethjteri  in  nccrjft/ate  ermmunienem  tient. 

“Apud  Prcsbyterum,  fi  quis  gravi  lapfu  in  ruinam  mortis  incident, pla- 
“ cuit  agere  pccnitentiam  non  deberc , fei  potiut  apud  Epifcopum.  Cogcnte 
“ tamen  infirmitate , neccficcft  Prcsbyterum  Communionem  prxftare  debere, 
“aut  Diaconutn,  fi  juflerit  Saccrdos.  „ Ou  félon  la  leçon  que  le  Cardinal  d’A- 
guire  Si  Ctranza  ont  fuivie:  Cogento  tamen  infirmitate , non  efi  Preibyterorum 
aut  Dtaconorum  commmronem  ttltbu  1 preflare  d bere , ntji  en  luflerii  F.p’fcep'ut. 

L’édition  vulgaire  lit  autrement;  mats  lca  canon  3 a.  d’Elvire , S c fon  1dm-» 
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sfuire  y font  conçûs  avec  tant  d'abfurdités,  qu'il  cft  fuprcnant  de  voir  des 
Evêques  s’y  attacher. 

De  txiommunicaris  Presbyteris , Vt  in  necejfstate  commnnionem  dent. 

“Des  Preftres  excommuniés.  Ils  donneront  la  Communion  dans  laneceflîté. 
Voilà  le  fommaire  félon  l’édition  vulgaire  : voyons  le  refte. 

Si  tjun  gravi  Uppi  , in  rnir.am  mertu  incident , plaçait  agert  panitentiam  tren 
elebere  Une  Ep'fcepi  ctnfuhu  , fed  potins  apud  Epifcopnm  agat.  Cogente  tamcn  infir- 
mirate , non  eft  Prctbyterorum  aut  Diaconorum  commumor.cm  talibm  prajlart  debrre, 
mfi  eit  jnflcrtt  Eftfcopns. 

“ Si  quelqu’un  , par  une  lourde  chute, a donné  la  mort  à fon  ame,  il  e/l 
“ arrêté  qu’il  ne  fera  point  la  Penitence  fins  l’avis  de  l’Evéque,  & que  c’eft 
“ plutôt  de  lui  qu’il  la  doit  recevoir  ,ménic  dans  une  maladie  prenante,  car 
“les  Prcflres  ni  les  Diacres  ne  doivent. point  donner  la  Communion  à de  tels 
“pécheurs,  li  l'Evéque  ne  leur  ctvnmande. 

Il  n’y  a perfonne,  qui  en  lifant  le  Canon  ainlî  conçu  dans  l’édition  vul- 
gaire, ne  s apperçoivc  aulli-tôt  qu’il  île  rapporte  pas  au  fommaire,  & qu’il 
parle  de  la  pénitence  de  quelques  Pfeftres  excommuniés  & de  leur  abfolu- 
tion  , que  de  nouvelles  réglés  refervoient  à l'Evcque , fans  avoir  rien  ftatué 
de  l’état  des  autres  peclieurs  , dont  on  ne  pumfloit  pas  les  crimes  par  l’excom- 
munication. Eft-ce  là  le  trente-deuxieme  canon  d’IIlvirc  ? Si  on  me  l’accorde, 
je  conclus  qu’il  n’y  avoit  donc  alors  que  les  fautes  énormes  des  Preftres , celles 
que  l'on  punifloit  d’une  cenfure  ab  homme , & contre  lefqucllcs  1 Es;life  por- 
toit  une  fcntcnce  de  feparation  dont  labfolution  étoit  refervée  à 1 Evêque, 
mais  que  les  Prcflres  abfol voient  de  toutes  les  autres  & tous  les  pécheurs, 
fans  la  permiflion  de  l’Evéque. 

Gabriel  de  l’Aubefpine  évéqued’Orlcans,  dans  fes  Scholies  fur  ce  Canon, 
prétend  qu’il  ne  s’y  agit  que  de  la  penitence  publique  que  l’on  referva  à 
l’Evéque  d’impofer  ceremoniellemcnt  avec  le  Clergé,  également  que  de  don- 
ner l’abfolution  aux  Penitens  publics.  La  dépendance  étoit  en  quelque  ma- 
nière égale,  car  fi  les  Preftres  n’abfolvoient  point  les  Excommuniés  en  dan- 
. ger  fans  l’autorité  de  l’Evéque,  les  Evêques  ne  pouvoient  aulli  les  abfoudre 
ceremoniellemcnt,  & à l’Eglife  qu’avec  les  Preftres,  qui  tous  concourroicnc 
- à l abfolution.  . . 

“Prohibentur  omnino  Presbyte»  ifto  canone  Pocnitentiam  Excommuni- 
“catis  impartire  , quod  furnmx  poteftatis  jus’  effet , & quali  fuprcmx  jurif- 

dictionis  rntinus,  impofitione  manuum  peccatori  alicui  poinitendi  jus  con- 
fédéré, &c.  Ilia  ceremonia...  in  eo  polira  erat  ut  cu'm  Epifcopus  manuum 
“impofitione  ad  conferendos  ordines,  aut  abfolutionem  dandam  uteretur, 
‘ alii  Prcsbyteri  & Diaconi  idem  omnino  facerent  & prxeuntc  Epifcopo  raa- 
“nus  imponerent.  Qmfquis  enim  primis  illis  temporibus  abfolveretur,  ci 
“ non  folum  ab  Epifcopo,  fed  i toia  etiam  Cleri  turba  & Cellegie  menus  nw- 
“ ponebatnr,  dre.  Pœnitentibus  igitur,  inftante  obitu , manus  Piesbytcri  im- 
“ poncre  jubentur  ut  abfolvant,  Diaconi  item,  non  ut  abfo!vant,id  enim  à 
. “ Presbytero  erant  confecuti , fed  ut  multiphci  ilia  manus  impofitione  intcl- 
“ligeretur  in  multorum  etiam  focietatem  cos  efTe  rcccptos,  Scc. 
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“ Cogcnte  infirmitate.  Quja  non  cogente  à Presbyteris  numquam  abfolvf 
“ potcrant , quod  in  Ecclefia  palam  abfolvercntur  Pcenitentes,  aut  Pceniten- 
“ tiam  accipercnt  excommunicati , ofïiciique  omnia  quæ  publiée  fièrent  fun- 
“ gerentur  Epifcopi.  Albttfpineut  in  ('**.  5 a.  CW.  E/ibent. 

Le  perc  Thomalfin,  comme  nous  le  dirons  bien-tôt , donne  une  autre 
explication  à ce  Canon  , & aulli  peu  concluante  pour  la  dépendance  des  Prtf- 
très  dans  toutes  leurs  fonctions.  ‘ • 

“ Le  concile  d'Arles,  ditM.  Langttetdansfon  Mandement  du  x.  M*i  1 745- 
“ p.  14  , efl  un  des  plus  anciens  dont  nous  ayons  les  Decrets,  & qui  fut  ccle- 
“ bré  des  le  commencement  du  quitritmc  lîecle,  prononce  que  les  Prcftrcs 
“ne  faffent  rien  fans  l’aveu  de  l'Evéque.  De  Prtsbjteris  fine  conjaentm  Eptfi- 
eoporum  mb  Ifecitnt. 

On  a ce  texte  dans  l’édition  des  conciles  de  Jacques  Merlin  l’an  1 514. 
& dans  les  collections  qui  ont  fuivi  jufqu’à  l’édition  de  la  Digne  inclufive- 
mciit,  dans  l’abrcgé  du  droit  Pontifical,  par  Antoine-Auguftin  auditcurde 
Rote,  qùi  afiifla  au  concile  de  Trente^  & même  dans  la  difciplinedu  pere 
Thomaifin,  &c.  tel  que  Mr.  Languct  le  rapporte  ,&  l’on  s’en  faifit  comme 
formant  le  canon  1 9.  du  premier  concile  d’Arles  de  l’an  514.  fans  s’apper- 
cevoir  que  conçû  en  ces  termes,  il  n’eft  point  de  ce  Concile,  ni  d’aucun 
autre  que  l'on  fçaehe.  11  n’y  a plus  aujourd'hui  à s'y  méprendre.  Le  pere 
Sirmond  , fur  le  canon  1 9. du  concile  d Arles  de  l'an  ; 1 4.  note  ainli  : “Nous 
“avons  fur  la  foi  des  anciens  Mss.  rétabli  ce  Canon  avec  le  fuivant , qui  dans 
“ les  éditions  precedentes  formoient  trois  Canons  mal  digérés.  „ C*no»cm  hune 
cum fcquenu , pr»  tribut  qui  vu  Va  mule  concept!  ernnt , ex  vétéran)  hbrerunt  fi  de 
re/himmMi.  Voici  comme  ce  fçavant  éditeur  a donné  le  Canon,  où  l’on  voit 
que  ce  n’ell  pas  aux  Preftrcs  à qui  le  concile  d’Arles  ordonne  de  ne  rien 
faire  fans  l'aveu  de  l’Evéque,  mais  aux  diacres  de  la  Ville,  c’eft-à-dire  aux 
Archidiacres,  qui  aujourd’hui  prennent  tant  d’autorité,  & autrefois  encore 

flus,  à qui  il  commande  de  ne  rien  faire  fans  l’aveu  desPreltrcsî  que 
on  voit  parce  Concile  n’avoir  pas  été  fans  autorité  dans  IT.glife. 

De  D’AContbm  urbteil.  Vtnonfibi  tantum  prnfi,mant  ,fed  beircrem  Presbjlterii 
refierveut , ut  fine  Confieicnha  tp forum  mbit  taie  faciant. 

Les  PP.  I.ahbe  & CofTard  dans  leur  édition  des  Conciles  ont  fuivi  la  leçon 
reftituée  par  le  fçavant  Sirmond  & ont  joint  fi  note  1 leur  édition.  l.e  pere 
Idardoiiinà  fuivi  la  leçon  des  PP.  Labbc  & Collard.  MM.  les  Evêques  ne  doi- 
vent pas  l'ignorer  après  plus  d’un  fiecle  de  rétabli Ifement  du  Texte  , &:  fur-tout 
quand  ils  11e  nous  citent  dans  leurs  Mandcmcns  que  les  éditions  de  Sirinond  , 
de  Labbe  & d l lardotim  qui  donnent  le  texte  dans  fa  pureté. 

Après  tout,  ceux  qui  fçavcnt  l’antiquilé , concluent  tout  autrement  des  ca- 
nons d Llvire  & d Arles  que  les  Theolouicns  de  quelques  Evéqués  de  nos  jour» 
n’en  concluent  aujourd’hui. “ Les  canons  d’Elaire  ,dtt  le  pere  Thomathn,  nous 
“ font  defeendre  au  detail  de  l’adminillranon  des  S.icremens  , ce  qui  fait  plus 
“ particulièrement  l’occupation  & le  devoir  des  Curés.  Or, ce  Concile  déclaré 
“ qucc’cft  à l'Evéque  de  donner  la  Pénitence  & la  Communion,  & que  les  Pref- 
trcsSe  les  Diacres  ne  peuvent  admirullrer  ces  Secranens  que  dans  la  ncccûàté  & 
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“parle  commandement  de  l'Evéque  apud  Presbyserum  , fi  qui!  yravilapfu , &e. 
« Cela  fedoit  entende  des  tems  8c  des  lieux  , continue  le  pere  Thomaflin,  où 
“il  n'y  avoit  poinW’autre  Eglifc  paroiffiale  que  la  Cathédrale  même.  C’efl 
« aufli  le  Cens  du  concile  d'Arles , que  les  Preilres  ne  faflcnt  rien  fans  l’aveu  de 
“ leur  Evêque.  Ut  Presbyteri  fine  confctentta  Epifceporum  mhtl  fanant.  Car  quand 
“ il  y eutdesPiroilTtsà  la  Campagne,  les  Curés  y célébreront  la  MelTe  & ad- 
“ miniftrerent  les  Sicremens , & quand  il  y en  eut  dans  la  Ville  , ils  y adminif- 
“trerent  le  Baptême  & la  Penitence, 

L’on  conclncra  donc  de  ces  Canons,  qu’l  la  Cathédrale  où  l’Evéque  doit 
avoir  toutes  les  fonctions  , la  Chanoines  ne  doivent  rien  fur»  fans  l Evêque.  II 
n’en  elt  pas  ainli  des  Parodies,  les  Curés  y ont  les  fonctions , & par  eux  , les  au- 
tres Preilres. 

Suivons  M.  l’archevêque  de  Sens.  “ Le  concile  d’Ancire  environ  le  même 
“ tems  (nous  dit  ce  Prélat  pag.  14..  )&  peut-être  plus  ancien  que  le  precedent 
“ (Arles  5 t 4 ) ordonne  de  même  aux  Preilres  de  ne  rien  entreprendre,  fans 

le  commandement  de  l’Evéque  , & s’il  elt  qutfkion  d’un  lieu  éloigné,  qu’il 
“prenne  l'ordre  de  l’Evéque  par  écrit.  AT»»  hcere  . . . Pretbqteris  eivitatts  .fine 
“ Eptfcepi  precepto  amphus  ahqtttd  imperare  , nec  fine  autarisate  hterarum  e/us  in 
“ nna  aiment  Paracbia  aliquid  aoere. 

Sa  Grandeur  nous  promettra  de  lui  dire  que  ce  n’eft  pas  le  fens  du  Canon , & 
qu’elle  fuit  une  verlion  infidèle.  “Iln'eft  point  permis  aux  Chorevéques,  ni 
“aux  Preftrcs  de  la  Ville  ( c'cft  à-dire  aux  Curés  delà  Campagne,  ni  à ceux 
delà  Ville,  dit  le  concile  d’Ancire  can.  ij.  ) d’ordonner  des  Preilres  & des 
“ Diacres  dans  la  Parodie  d’un  autre  , fi  1 Evêque  ne  leur  permet  pas  par  fes 
“lettres.  „ Chorepifcapos  n»n Hcere  Presbyteras , aut  Diaconat  ordware  , fed  nejue 
Vrbis  Presbytères , mfi  (uns  lurent  ab  Epfcopo  pe-mtjfum  in  aliéna  Panchia. 

Ou  comme  Denis  le  Petit,  moine  de  Scithie  fachant  bien  le  Grec  le  traduit 
d’une  maniéré  plus  intelligible.  Cherepifeopis  non  hcere  Pretbyterot  ant  Dsactr.es  er 
dinare , fed  nec  Preibyteris  eivitatis , fine  precepie  Ep'fcepi , vel  litteris  m us  a ena- 
que  Parerhtt. 

Ou  félon  un  autre  verfion , qui  conllamment  efl  interpolée , mais  que  quel- 
ques-uns preferent , parccqu'clle  fort  à établir  le  defpotifme  auquel  ilsafpirent 
dans  1 Eglilê.  yicartit  F.pifcoporum  qrtat  Grect  Cherepifi',pos  vacant , non  herse  vel 
Presbyterti  vel  Diacenos  ardmare , fed  nec  Presbyteri'  ctvrtatis  fine  Epfeepi  précepte, 
ampltus  ah quid  imperare.  nec  fine  auearitate  hterarnm  ejns'in  nr.a  quaque  pan'hia 
aliquid  agere.  “ Ii  n’ell  point  permis  aux  vicaires  des  Evêques , que  les  Grecs 
“appellent  Chorevéques d’ordonnerdesPrellres ou  des  Diacres,  ni  aux  Préf- 
érés de  la  Ville  de  commander  quelque  choie  de  plus  que  ne  leur  permet  le 
“Mandement  de  l’Evcque,  ni  défaire  quoique  ce  foit  dans  les  PSioilVts 
“fans  fes  lettres. 

Ou  enfin  comme  on  le  lit  dans  un  très-ancien  Ms.  latin  en  lettres  mijufculus 
écquarées  delà  bibliothèque  de  Chrillofe  Tultcl:  Coreptfcopis  non  hcere  Prc  b\- 
feras  aut  Diaconat  ardmare,  fed  nique  Presbyterss  fine  infime  Eptfcepi , fed  cum 
•tfi  m hteris  eundt  adfingulai  parochtat.  “ Il  n’ell  point  permis  aux  Choicvcqucs 
“ni  aux  Preilres  de  U Ville  d’ordonner  des  Preilres  & des  Diacres  fans  le 
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“ mandement  de  l'Evcque,  mais  ils  ne  doivent  aller  dans 'es  Paroifles  qu’avee 
“Tes  lettres.  ^ 

Il  faut  dans  cette  diverfité  de  verfions  recourir  au  texrc  Grec  qui  dans  tous 
les  Mss.  &' dans  les  éditions  ne  varie  que  dans  le  mot  eter a aliéna,  pour  lequel 
d’autres  lifent  ecaïe  , altéra.  Voici  le  texte  rendu  mot-à-mot  furie  Grec: 
Chortpifcp  ii  non  hcere  Pre  byreroi  t tel  Diaconos  or  Imare  , f*d  nequt  Preibrtcril 
Civitatu fine  prtetpere  a b Effcopo  cnm  'intrii , m Altéra  Paruhta 

Le  canon  d'Aucire  déclaré  donc,  qu’il  11'eft  point  permis  aux  Chorevéques 
appelles  a i n ( 1 du  mot  grec  Chrra  :t  il  a , vtcu- , ni  aux  Preftrcs  de  la  Ville, 
c'eft  à-dire  aux  Curés  de  la  Campagne  ( tels  ttoient  les  Chorevéques,  dont 
parle  le  concile d'Ancirc  ) niauxCurcsde  la  Ville  d'ordonner  des  Preflres 
& des  Diacres  dans  la  Paroiflc  d’un  autre,  ou  indifféremment  dans  touteslcs 
Paroifles  fans  l’ordre  & les  lettres  de  1 Evêque,  cequi  l'ait  dire  à Balfumon  fur 
ce  Canon,  que  les  peresdu  concile  d’Ancirc  ont  règle  que  le  Chorcvéque, 
ni  le  Preftre  de  la  Ville  , n’ordonneroient  point  des  Preflresni  des  Diacres  fans 
les  lettres  du  propre  Evcque.  Statnum  Durer»  & prefenttt  fyuodt  parrn  Cborepef 
€ p im  non  ordmare  Preibyterei  vel  Dtiiconor  fine fcipta  epjioU  proprn  Eptfcopt  ,Jed 
rttque  ’Lrbn  Preibjlcrunt  Baliam.  in  eau.  15.  /t-ctr. 

Onade  la  peine  àcroirc  qu’avant  le  concile  d'Ancire,  les  curésde  la  Cam- 
pagne & de  la  Ville,  ordonnoient  non  feulement  les  Prtftres  & les  Diacres 
qui  dévoient  fervirfous  eux  , mais  qu’ils  les  ordonnoient  encore  pour  d'autres 
lieux  , & que  le  Concile  leur  défendit  de  n’en  plus  ordonner  que  pour  leurs 
Lglifes,  s’ils n’avoient  Mandement  du  propre  Evêque  d ordonner  aulli pour 
les  autres  Diocèfes  ou  Paroifles. 

L’On  croit  plus  volontiers,  quoique  ce  fens  paroiflc  moins  littéral,  que  le 
Concile  deffend  feulement  aux  Cures  de  la  Ville  & aux  Chorevéques  d'infti- 
tuer  les  Preflres  & les  Diacres  pour  gouverner  les  Paroifles  Se  les  Diaconsts 
des  Campagnes  & de  prendre  connotllàncc  de  leur  gouvernement,  s'ils  n ont 
pour  cela  un  nrandenunt  par  écrit  de  l'Lveque,  mais  qu'ils  ne  conferoier.t 
point  les  faints  Ordres,  parccqu 'autrement  il  faudroit  rcconnoitre,  qu'ils 
avoienta  raiion  de  leur  Sacerdoce,  toutes  les  fonctions  épifeopaies,  qu’ils  or- 
donnoientde  droit  des  Preflres  pour  leurs  Eglilés  fans  1 Evcquc,&  s'iis'agiL 
fou  d autres  lieux  qu’ils  pouvoknt  ordonner  avec  le  confenttnient  de  lT.vc- 
que  , dcpuisle  Canon  du  concile  d'Ancire,  qui  bornoit  leurs  pouvoirs.  Mais 
de  quelque  maniéré  que  l'on  c.uendc  le-  canon  d'Ancire  & quelque  verfion 
quel  onfuive,  il  ne  faut  fçavoir  ni  grec  ni  latin  pour  dire  que  ce  Concile  er- 
donnt  aux  Prejtres  de  ne  rien  entreprendre  Jant  le  commandement  de  l F.V'que  & 
s'il  tfi  If  ne fh  on  d'n»  heu  clt’yne,  qu'il  prenne  l'ordre  de  l ps/qur  par  écrit.  C'tft  la 
raifon  peut-être  de  ceux  qui  nous  ohjeétentce  Canon  de  ne  donner  qu’une  par» 
tic  de  ton  texte  , afin  que  l’on  nes’apperçoivc  pas  du  faux  fens  qu’ils  lui  don- 
nent, s’ils  nous  le  prclentoient  dans  Ion  entier.  Mats  ils  n 'oublient  pas  ces 
derniers  mots:  e4hqu>d  aoere , qu’on  ne  lu  point  dans  le  texte  grec,  ni  dans 
la  verlion  de  Denis  le  Pciit,  ni  dans  l’ancien  code  de  Home,  ni  en  beaucoup 
d’autres  endroits  & qui  certainement  font  l'addition  d'un’ fourbe  qui  a voulu 
fuie  c.circ  que  le  concile  d'Ancire  avoit  detfemluuux  i rellrcs  de  rien  faire 
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fins  la  permiirion  de l'Evéque  par  écrit;  au  lieu  que  le  Canon  ne  leur  deffend 
qu’une  feule  chofe  ; ( & c’eft  àdes  Curés  qu’il  l'a  deffend  ) fçavoir  , d’ordon- 
ner des  PreRres  & des  Diacres  pour  un  autre  Diocèfeou  ParoifTe.  Les  Conciles 
font  lajméme  deffenfeaux  Evêques  des  nos  jours , & l’on  en  conclut  comme  au- 
trefois des  PreArcs  qu’ils  ne  peuvent  rien  faire  dans  le  Diocèfe  ni  dans  la  ParoifTe 
d’autrui,  fans  la  permillion  du  propre  Evcque  ou  de  celui  qui  y prclide.  (4) 

§.X  X.  Les  conciles  d'Antioche  de  l'an  341 . de  Laodicée  de  l'an  3-70. 

ç-r  de  Carthage  de  l'an  419.  ne  donnent  point  à i Clique  toutes  les 

fondions  par  exclufton  des  Frejlres. 

“ Il  fttffiroit , Ç dit  M.  de  Saleon  Evêque  de  Rodez  dans  fa  Requête  au  Roi 
du  17.  Mai  1 5' contre  \1.  Brianne  curé  dans  la  cathédrale  de  Rodez,) 

“deconfiderer  que  c’cA  à eux  ( aux  Evejues  ) que  fe  trouve  commife  la  char- 
s “ge  des  âmes  de  tout  le  Diocèfe.  t'élu  mus  Fpifcapum  rerum  ecclejiaji  earum  potef- 
“ raient  habite,  dit  le  Canon  41.  entre  ceux  qui  font  attribués  aux  Apitres, 
“ nempe  ji  preeiefa  heminum  anima  faut  ejus  fidet  commijfa,  muls)  ce  rit  magis 
“ decenseft  de  pecur.iis  mandate,  (Çrc.  Le  24.  canon  du  concile  d’Antioche  tenu 
“en  341.  n’y  eA  pas  moins  formel:  jyigicunepue  rei  Ecclejia  funt,  cor.  venu 
“ guhernan  & dtjpenfart  cum  judicio  (£■  petefiate  Epsfcepi  eut  tettut  pleins  anima 
“videntur  commijfa. 

“ Conformement  à ces  Decrets  fondés  fur  l’ordre  établi  de  Dieu  même  dès 
“ la  naiffbnce  de  lT.nlife  , il  n’cA  pas  permis  de  douter  que  les  Evêques  ne 
“ foient  les  vrais  PaAeurs  de  leurs  Diocèfes  , laquelle  qualité  leur  impofeen 
“ même  tems  l’obligation  indifpcnfable  depreferire  & d’ordonner  ccquileur 
“ paroit  neceflairc  pour  le  falut  des  âmes  qui  leur  font  confiées,  & dont  ils 
“font  comptables  envers  Dieu. 

Le  concile  d’Antioche  de  l’an  341.  que  M.  de  Rodez  nous  objeéîe(je  ne 
m’arrête  point  au  canon  41.  des  Apôtres,  y ayant  répondu  ) n’eA  pasd’une 
grand  autorité.  “Le  concile  d’Antioche,  dif oit  le  cardinal  du  Perron,  cA 
“ Arrien  & aucun  Canon  n'en  peut  avoir  lieu  en  l’Eglifc.,,  (é)  S.  ChryfoAo- 
me  & le  Pape  Innocent  I.  n’en  font  aucun-cas  parcequ'il  n’étoit  compofé  que 
d’Evéqucs  Ariens  ou  ennemis  de  faint  Athanafe.  Ses  Canons  cependant  ont 
été  inférés  dans  le  codcde  I'Eglife  univerfelle , & le  concile.de  Calcédoine  les 
a cités;  cela  nous  oblige  à ne  les  pas  rejeter  tout  à fait.  Mais  ce  Concile  de  la 
maniéré  dont  M.  de  Saleon  le  rapporte  d’après  Gratien  x.a.i,  e.  j.  quia  fuivi 
l’interprctation  de  Martin  de  Rrague,  dit  fimplement , & ceA  precifement  ne 
rien  dire,  que  les  âmes  de  tout  le  peuple  JcmUent  être  confiées  à l’Evéque, 
cmtotius  pleins  anima  videntur  ejfe  cemmijfa.  Denis  le  Petit  traduit  pluslittera- 
lement:  que  les  peuples  & les  aines  de  ceux  q'ui  s’afTemblent  I I’Eglife  font 
confiés  i l'Evéque  , eut  comm.Jfui  ejl  pepulus  dr  anima  ejua  ir.tra  Ecclejiam  etn- 
gregantur.  D’autres  traduilcnt.  autrement,  mais  fans  différence  defens.  C’cA” 

(«)  Voyez  la  41.  Dii’crtatier  de  Me  rfictir  I ( h)  rcricciaca  lettre  C. 
ruouctfui  le  1 ; csncc  du  concile  d'Antyrc.  | 
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à-dire  que  l'Evéque  eft  particulièrement  chargé  de  ceux  qui  s’aflemblentdanî 
l’Eglifc de  Ton  titre  , & qui  y ont  rccourscomme  àla  Paroiffede  leurdomi- 
cilc,  pour  les  offices  & les  Sicremens.  Le  canon  14.  du  concile  d'Antioche 
ne  parle  pas  desautres  Eglifes  du  Diocèfe  qui  avoient  de  propres  Preftres 
pour  les  régir,  les  gouverner  & leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Balfamon, 
expliquant  ce  Canon,  l’entend  comme  lc'41.  des  Apôtres , dont  nous  rappor- 
tons cy-delîus  l’interprétation  ; que  l’Evéque  à qui  l’adminiftration  des  biens 
de  l’Eglife  efl  confiée , eft  chargé  par  le  canon  14.  du  concile  d’Antioche , de 
pourvoir  aux  befoinsdes  Pauvres;  (<«)  mais  de  l'avis  & fous  les  yeux  des  Prel* 
tres  & des  Diacres,  cam  Preibjterorum  coufiienttM  Diuctntrumque  per- 
trajet , dit  le  Canon  fuivant,  Prufentet  dut  Cunonei  (14.  & 15.  , co-ciln  jintio- 
ch/ni , dit  Balfamon  ) etdem  décernant  cam  XL ■ & xli.  cunone  jlpeflthct , <ÿ-  quitte 
que.  inipjit  firiptu  faut.  Voyez  ci  dtffus  ce  que  nous  avons  rapportés  de  Balfa- 
mon  furies  canons  40.  &:  41.  des  Apôtres. 

M.  l’archevêque  de  Sens, après  les  canons  des  Apôtres , d’Arles  & d’Ancire 
dont  nous  avons  parlé  , & fait  voir  combien  il  eft  inutile  de  les  citer  pour  le 
Paftorat  univerfel  de  l’Evéque  , cite  encore  le  canon  5 7.  du  concile  de  Laodi- 
cée  pour  le  prouver.  “Celui  de  Laodicée  dans  le  même  ficelé,  quoiqu'un  peu 
“plus  tard,  ditM.  Languet,  répété  la  même  Ordonnance  que  nous  avons  vue 
“dans  les  canons  Apoftoliques  : Que  les  Preftres  ne  fiffent  rien  fias  le  confen- 
“ tement  de  l'Evfque.  Ces  Conciles  n exceptent  rien  de  cette  deffenfe , auflï  ge- 
“nerale  qu'abfoluë.  Rien,dis-je,  de  ce  qui  cft  du  miniftere  ecclefiaftique, 
“ & celui  qui  auroit  abfous  les  PeDitens  fans  cette  permiffion  , eût  violé  fans 
“doute  cette  deffenfe,  & eût  ufurpé  un  miniftere  dont  l’exercice  ne  lui  étoit 
“ donné  ni  par  l’inftitution  de  Jefus-Chrift , ni  par  les  canons  de  l’Eglife. 

Ce  raifonnement  n'eft  pas  confequcnt  au  concile  de  Laodicée.  “ Il  ne  faut 
“ point,  dit  le  canon  57.  du  concile  de  Laodicée  , établir  d’Evéques  dans  les 
petits  Villages,  nidans  les  Campagnes,  maisdes  Vilitcurs;  queceux  que  l’on 
“y  a ci-devant  établis  n’y  faffent  rien  fans  la  volonté  de  l’Lvcque  de  la  Ville, 
“ \ de  même  les  Preftres. 

<9uiin*grtt  vel  pojptffitmbus  debeunt  trdinuri.  £>ued  non  eporteut  in  villalit 
Mutin  Mgrit  Epifioptl  conflit  ai  , fed  V tfitutcrcs  venin  rumen  jtm  prtdtm  ctr.fhtnti, 
nihil  fiiciant  prêter  conjcienttum  Eptfcopi  civitMtit , fimiliter  dr  Preibjten  prætcr 
confilium  Epifcopi.  etne.  Laodic.  c.  5 7.  ex  verfime  Dionifii  exigui.  Oufe- 
lon  une  autre  verfion: 

Jff^od  ntn  cptrtet  in  vicit  & pMgii  Eptfceptt  confluai , fed  pertedeutnt  Inc  ejl 
cireur, .curfutores-  Eot  eut  cm  qui  priai  ctnfhlali  f aérant , nthil  Mgere  fine  mente  Fpif- 
copi  qui  efl  in  ctvttMte.  Simihter  Mutera  & Preibjterts  mhil  agere  fine  mente  Eptf- 
Ctpi. 

On  peut  encote  lire  ce  Canon  , traduit  d’une  autre  maniéré,  en  Gratien  D'JI: 
80.  cap.  j.  Non  dtbere.  Et  ailleurs  fous  d’autres  termes,  mais  par  tout  fans 
différence  effent  iellc. 

La  deffenfe  de  rien  faire  fans  le  confentement  de  l’Evéque  de  la  Ville  s’étend 
(«)  Balfamo  In  Can.  14.  le  ij.  Conc.  Antioceni.  Ci-ddîus.  $.  it. 
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uniquement  ici  fur  les  Evêques  de  certains  petits  lieux  & fur  les  Pri  lires  que  les 
Evêques  de  ces  petits  lieux  *,  y avoicnt  ordonnés  pour  gouverner  avec  eux 
& (ous  eux.  Le  canon  57.  du  concile  de  Laodicée  les  interdit  également  tous 
du  gouvernement  de  ces  lieux  pour  le  donner  à des  Preftres  Vicaires  Forains, 
& Miflionaires , ou  à des  Preftres  ambulans  avec  pouvoir  cependant  à l’Evê- 
que delà  Ville  de  donner  aux  Evêques  & aux  Preftres,  dontles  titres  étoient 
fupprimés  & réunis  en  fa  faveur,  lesfor.éiions  Paftorales  dans  leurs  premiers 
titres,  où  depuis  l’extinélion  iln’yavoit  ni  Evêques  ni  Curés;  mais  il  ne 
s’enfuit  nullement  de  ce  que  le  Concile  ne  permet  pas  les  fonctions  publiques 
de  l’Iipifcopat  & du  miniftere  eccleliaftiquc  à certains  Evêques  & à certains 
Preftres  à qui,  contre  les  règles,  l'on  avoit  fait  des  Evêchés  & des  Parodies  en 
de  petits  lieux,  au  préjudice  de  l’Evêque  delà  Ville,  ou  du  Curé  titulaire; 
que  tous  les  Preftres  en  general , n'avoicnt  point  l’exercice  attaché  à leur  or- 
dre de  Preftre,  & ne  confcffoient  dans  ces  fïecles  qu’avec  la  permiflion  de 
l’Evéque,  fans  avoir  pû  exercer  la  puiflance  d’Ordre,  dont  l’exercice  leur 
eft  donné  par  l'inftitution  de  Jefus-Chrift  , & cft  reconnu  par  les  canons  ji.  & 
58.  des  Apôtres , par  les  SS.  Evêques  de  l’antiquité  & par  les  premiers  Conciles. 

Laglolëfur  le  chapitre  A’e»  debtre  Dift.  80.  qui  cft  le  proprccanon57.dc 
Laodicée,  dont  il  eft  queftion,  mais  d’une  autre  verfion  , fur  ces  mots:  Etiam 
fresbjten  mhil Jiue  prsteepto  & cor.fiht  Epifccpi  tgart.  dit:  que  cela  eft  vrai, 
quand  il  s’agit  d’aliener  un  fond  de  l'Egide  , oiî doit  s’entendre  d’une  permif- 
fion  generale  comme  il  eft  dit  dans  le  chapitre  cuuElis.  16.  q.  t.  (inc  præcepto. 
Sivolunt  res  Eccleftd  dheud'e  , velinte'hge  de  preceptt  geuerth  ui  xvt.  t).  I.  Cuuc- 
tis.  où  la  mime  Glofe  enfeigne  fur  ces  mots  : Ut  uibtl  abfqut  Ep'feepi  propni 
liteutid  dgdut.  que  cela  doit  s’entendre  , quand  ce  n’cft  pas  à l’invitation  du 
Curé  ; pareeque  fic’eft  lui  qui  appelle  dans  fa  Parodié  à quelque  fonétion, 
fa  permiftion  feule  fuftit,  fans  prendre  celle  de  l’Evéque.  Propni  : uift  invi- 
tttmr  db  dUt  Presbjtero  tune  euim  poteft  Jiue  lut  ntt « Epifiopi.  Voilà  ce  qu’écri- 
voità  la  fin  du  treiziéme  fieele , Jean  le  Theutonique  auteur  delà  glofe  fur 
le  decret  dcGraticn,  & qui  par  là  témoigné  au  moins,  l’ufage  de  Ion  fieele, 
où  il  fuffifoit  d’avoir  la  permiftion  du  feul  Curé,ou  qui  plutôt  nous  apprend  que 
les  Curés,  comme  vrais  Pafteurs,  étoient  dans  la  pleine  pofleflion  de  commet- 
tre leur  jurifdiétion  , fans  y avoir  encore  été  troublés  par  les  Evêques. 

Enfin  M.  Languet  nousobjeéle  le  concile  de  Carthage  qu’il  croit  fans  re- 
ponfe.  “Une  preuve  dccifive,  nous  dit  fa  Grandeur,  Mdudemeut  1.  Mdi 
“1735 . p.  15.  que  le  miniftere  de  la  Penitence  dans  les  premiers  ficelés  étoit 
“communément  interdit  aux  Preftres,  c’eftque  le  concile  de  Carthage  dans 
“ la  fuite , fe  crut  obligé  d'étendre  à eux  ce  miniftere  faint , pour  les  cas  d’ab- 
“fence  de  l’Evêque  & de  danger  prefiant  pour  le  pccheur;  encore  veut-il 
“que  s’il  eft  pofliblc,  l'Evêque  foit  confultê p edr  il  doit  l'être , dit  le  Concile, 
“ & c’eft  par  fon  ordre  que  le  pécheur  eft  reconcilié.  Aureltus  Epfcopus  d<xit  : 
“ Si  qui  s i’a  periculo  couftstututfetiverit  fe  iffum  reetucilidri  fterit  dit  tribus  dbfentt 
* Epifiopo,  débet  utique  Fp’fcopum  coufilere , & fc  eum  qui  eft  tu  pcneulo , ejus 
“ precepto  reudciltdie.  L’on  regardoit  doncalors  l’abfolution  comme  une  fonc» 
“tion  interdite  aux  Preftres,  s’Hs  n’avoicnt  une  million  fpeciale,  puifqu’il 
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“ fallut  qu'un  Concile  prononçât  afin  qu’ils  puflent  fans  fcrupule , dans  le  ca* 
“de  necellité  & d’abfence  de  l'Evéque  , accorder  aux  mourans  uneabfolu- 
“tion  qui  ne  pouvoit  être  différée  fans  danger.  C’eft  la  remarque  que  fait 
‘‘fur  ce  Canon  Bilfamon  ancien  auteur  Grec.  „ Le  Preftre,  dit-il,  ne  peut  re- 
concilier (cet  homme  qui  cft  en  danger)  mais  il  doit  interroger  l'Evique  qui 
tient  U pl.tct  dti  Apôtre  t , dr  qui  a refit  de  Dieu  le  pouvoir  de  lier  & de  delier  : 
dr  ceftparfa  permiffion  que  le  Preftrt  peut  réconcilier  ce  mourant,  <#-f.  Si  donc 
“ le  Preftre  ne  lui  donne  pas  même  la  dermere  abfolution  fans  la  permiffion 
“de  l’Evéque,  comme  n’ayant  pas  le  pouvoir  délier  & de  delier,  à plus 
“forte  raifon  ne  recevra-t’il  pas  la  confeffion  de  celui  qui  fe  porte  bien.  N«» 
potel  Sacerdos  eum  reeonCtliare , fed  débet  interregare  Epifiepum  qui  cbttret  tocum 
Apoftoli,  dr  acepit  à De»  poteftatem  Igandt  dr  folvendt  , dr  cnm  eus/erm  JJîtne 
facere  reconciha'ionem  , <£-C.fiergo  nec  extremam  quidem  reconciliationemdatSd- 
cerdot  abfquc  Epifcopali permijfiore  ut  qui  non  habeat  facultarem  hgandi  dr filvendi , 
mu'.to  magts  nec  fiant  confcffionem  accipiet.  Ballant.  in  cnn.  7.  Carrhag. 

“Telle  étoit  leconduite  de  l'Eglife  dans  les  perfniers  fiecles , & les 
“maximes  qui  y paroifloient  fi  con  liantes , qu’aucun  Preftre  n’ofa  les  révo- 
quer en  doute.  Sur  quoi  le  Pere  Thomalfin  («). fait  cette  reflexion:  Quoi- 
que le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  foit  renfermé  dans  l’ordination  des  Pre- 
“tres,  & qu’elle  en  eft  conjme  naturellement  infeparable  , cependant  depuis 
“ la  naifTance  de  l’Eglife, elle  étoit  tellement  reflerée  , par  la  rigueur  delaDif- 
“ cipline  qui  rtgnoit  alors  , qu’elle  ne  poüvoit  s'étendre  plus  loin  que  les  ter- 
“ mes  qui  lui  croient  preferits,  & que  l’abfolution  étoit  nulle  fi  les  Prcftres 
“ la  donnoient , ou  â des  perfonnes  dont  l'Evéque  ne  les  avoit  pas  chargés , ou 
“pour  des  péchés  dont  l’Evéque  s’étoit  refervé  le  jugement. 

Une  reflexion  fi  mal  fondée  de  M.  Languet,  car  c’eft  lui  que  j’ai  copié  juf- 
qu’ici , ne  plaira  certainement  pas  au  public.  Le  véritable  Thomaflin  dans  fa 
langue  & dans  fon  véritable  ouvrage  imprimé  chez  Muguet  l’an  1678.  in- 
treprete  les  canons  des  conciles  de  Carthage  d’une  maniéré  fi  differente,  que 
l’on  demeure  convaincu  que  ce  n’eft  point  le  même  Thomallin  qui  parle  en 
françois  ,&  le  même  qui  parle  en  latin.  Voici  comme  il  s’explique  tom.  1. 
fol.  81.de  l’édition  de  Muguet  1678. 

“Tous  ceux  , dit  le  Pere  Thomaflin  , qui  venoient  fe  confcflcr  n’avoient 
“ pas  commis  ces  crimes  capitaux,  qu’il  falloit  effacer  par  les  rigueurs  de  la 
“Penitence  publique.  Aux  autres  onn’impofoit  que  des  fatisfaéiions  particu- 
“ lieres.  Ainfi  on  peut  dire  que  Us  Cutis  dr  Us  Preftrtt  recevaient  aufti  les  con - 
ftjjlons  fecretes , remettoient  les  crimes  & impofoient  des  fatisfaétions  fccre- 
“tes,  s’il  n’y  avoit  point  de  crime  Canonique,  & s'il  y en  avoit,  ils  ren- 
“voyoient  les  Penitcns  à l’Evéque.  A peine  peut-on  douter  de  cette  vérité, 
“ &c.  Mais  en  voici  une  preuve«fort  claire  dans  le  concile  a.  de  Carthage 
“ ( can.  3 . & 4.  ) où  un  Evêque  dit,  que  dans  un  Concile  précédant,  il  avoit 
“ étédeffendu  aux  Preftres  de  s’ingérer  de  donner  la  Confirmation  , ou  dere- 
“ conciliêr  les  Penitcns,  ou  de  conlacrer  les  Vierges.  Memiri  prttcnto  Concilie 
" fu'fte  Ifatutum  , ut  Chrifma  Vel  réconciliai io  Pcenitentium  nec  non  dr  puellaruns 
“ conftirntio  à Prtsbjtemnon  fiant.  Tous  les  Evêques  repondirent  & conclu- 


Digitized  by  Google 


DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE.  (fjj 

“ rent  avec  une  modification  importante,  que  les  Preftres  ne  confirmeroienc 
“point  les  nouveaux  Baptifés,  ne  confacreroient  point  les  Vierges,  & ne  fc- 
“ roient  point  la  réconciliation  publique  des  Pemtens  à la  Melle.  ChnJrrntit 
uC»nfe(ho  & puellnrum  confierai io  , n Preibptens  nor  fient , vel  recenciltnre  ejtem- 
*•  tpunm  m publie*  M'Jfn  Presbptere  nen  licere  , emmbui  pincer.  On  y ajoûta  cette 
‘‘exception:  que  fi  un  Pcnitent  demandoit  d être  reconcilié  dans  une  dange- 
“ reufe  maladie  , pendant  l'abfence de  l'Evéque,  le  Preftre  pourroit  l’ablou-» 
“dre,  après  en  avoir  reçû  la  permiflion  de  l'Evéque.  Si  epuifepaiim  iupericul» 
“ conflttutui , fi  reccncilmrt  divinis  sjltnnbm  pelient  , Jî  Fpijecfui  nbfens  fixent  , 
*•  débet  utiejue  Presbpter  confnlere  Eptfiepnm  , & Jîc  perichtnniem  oui  précepte  re- 
“ etnetlinrt.  C’étoit  donc  aufli  l'Evéque  qui  adminiftroit  le  Sacrement  de  la 
“ Réconciliation  aux  malades:  le  Preftre  ou  le  Curé  ne  le  faifoit  qu'enfon  abfcn- 
“ce,  & alors  même  il  falloir  que  l'Evéque  en  fût  averti,  & en  donnât  la  per. 
" million.  Ai  ms  ce I*  'ne  s’entendeir  epne  des  Pemtens  publics  qui  expioient  un 
“ crime  capital , & qu’il  eût  fallu  folemnellcment  reconcilier  à la  Meffe,  & 
“ lorfque  l'Evéque  quoiqu’abfent , n’étoit  pas  fort  éloigné,  &c.  Le  concile 
“ J.  de  Carthage  ( cnn.  f i.  J fe  relâcha  encore  davantage  & permit  aux 
“Preftres  de  réconcilier  les  Penitcns  preflés  par  quelque  neceflité,  fans  at- 
“ tendre  la  permillion  de  l’Evéque.  Ur  Prabjter  mconfnlte  Epifiiepenen  recencilset 

foemtentem  , ntjî  abfente  Epifcope  & necejfitnte  cogente. 

Le  fijavant  de  l'Aubefpine  évêque  d Orléans  dans  fcsScholiesfur  les  même» 
Canons  du  troifiéme  concile  de  Carthage,  demonted'un  ftul  coup  toutes  le» 
batteries  de  nos  adverfaires.  Ilreconnoit  ingcnuëment  que  quand  ilnes'agif- 
foit  point  de  ces  crimes  énormes,  quines’expioientquc  par  la  pénitence  pu- 
blique, letroifiéme  concile  de  Carthage  n 'oblige  point  les  Preftres  d'atten- 
dre le  commandement  de  l’Evéque  & d’avoir  fon  confentement  pour  en  ab- 
* foudre;  mais  qu’ils  pouvoientaulli-tôt  que  le  Pénitent  les  leur  avoit  confcflcs» 
lui  en  donner  l’abfolution.  Se  U necjue  extfiimnndum  efi  enm  fuififie  ennemi  illms 
vimntefue  fenfnm , ut  Preibyteris  nen  henerit,  cnm  Dee  in  gmt  mm  ees  reveenrt 
ne  reducere  , qm  lev’jfiimis  ejuibufdnm  peccntïs  tpun  venin  digrn  vecnmui  fecontnmi- 
nnfifent  , nonnutem  Jî  in gravijpmns  ejue  per  Cnrtnes  fievenui  cnftignntur  no.xni  in - 
Cumjfent.  Nnm  eufimodi  peccntn  tputbus  Venin  tribut  fncile  Jeleret , Prcsbyteri  fine 
Epifcopi  confcnfu  imperioque  abfolutione  data  delere  poterant.  Albafpineus. 
in  cnn.  f^.conc.  Cnrth.  }.  clique  Canon.  }6.  codicis  Affricani. 

Le  patriarche  Ballâinon  n’enfeigne  rien  de  contraire,  fi  l’on  entend  fon 
texte  delà  réconciliation  folcmnelle  des  Penitens  publics , fains  ou  malades: 
ileft  certain  que  l’autorité  de  l’Evéque  y devoir  intervenir,  parcequela  pé- 
nitence publique  étoit  une  cenfure  de  Sentence  portée  Si  nb  homme  par  1 Evêque 
& tout  le  Clergé,  dont  un  Preftre  ne  pouvoitabfoudre  dans  l'abfence  de  l'Evé- 
que, s’il  nedonnoit  pas  fon  confentement  conformement  à la  réglé  de  Droit: 
Omnts  res , per  tjunficunyne  enujas  rnfcitur  , perenfdcm  dtJfolvtur.Exirnv.  de  reg. 
Junf.hb.  $.  ut.  4t. 

Le  texte  de  Balfamon  expliqué  autrement,  renfermeroitune  erreur  capi- 
tale, & cet  Auteur  y parottroit  nier  ,oudu  moins affoiblirconfiderablcment 
le  pouvoir  radical  de  remettre  les  péchés,  donné  par  Jefns-Chnft  aux  Pref- 
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très,  fi  reconnu  dans  le  5».  Canon  des  Apôtres,  par  les  SS.  Peres  , & en  der- 
nier lieu  par  le  concile  de  Trente,  dans  tous  les  Preftres. 

Le  reftedes  objc&ions  du  Théologien  de  M.  Languet  pourle  paftoratuni- 
verfcl  d’un  Diocèfen’eft  rien;  les  conftitutions  Apoftoliques  quoiqu’ancien- 
nes  & l’autorité  de  Socrate  que  M.  l’archevêque  de  Sens  nous  donne  en  preu- 
ve que  tout  le  gouvernement  ecclefiaftique  dépend  du  feul  Evêque , n’étant 
pas  d’un  grand  poids , & ne  devant  pas  s 'alléguer  dans  une  queftion  Theolo- 
gique.  Bellarmin  nous  dit  des  Conftitutions  fous  le  nom  des  Apôtres , qu’elles 
n’ont  prcfque  point  d’autorité  dans  l’églife  Latine,  & que  le  Concile  t»  T rssllo. 
ran.  1.  les  rejette  comme  ayant  été  corrompues  par  les  Hcrcciques.  /*  tccle- 
fa  Lutin*  nultnm  fere  nome»  habent , dr  if  fi  ttiam  ptflertores  gract  sn  Concilié 
Traitant  cén.  a.  improbant  bus  ctnJhtMitnts  ni  ab  Haretecti  dépravants.  Bcllarm. 
de  feripttr.  eccl.  Elles  font  cependant  preuve,  & je  les  allègue  ailleurs  comme 
un  témoignage  certain,  que  dans  le  quatrième  fiecle  tous  les  Preftres  confef- 
foient  fans  en  prendre  la  prcmiftîon  de  l’Evéquc,  & prenoient  part  au  gou- 
vernement de  l’Eglife. 

Lcmême  Bellarmin  nous  dit  de  Socrate  & de  Sozomene , qu’ils  font  fuf- 

Fcéts  deNovatianifme,  c’eft-à  dire  de  l'erreur  qui  ne  reconnoît  point  dans 
Eglife,  ni  dans  les  Preftres,  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés.  Vterque  Nova- 
liants  erronbui  favtffi  dgnofcitnr. 

Je  fais  voir  ailleurs , que  le  Pere  Morin  que  l’on  objeifte  encore , a dit  de 
la  Pénitence  publique,  dont  l’impolition  étoit  refervée  à l'Evéquc  & au 
fresbyerinns , ce  que  par  une  bevuë  groflicrele  Théologien  auteur  du  Man- 
dement dut.  M*>  1755.  veut  qu'il  ait  écrit  de  la  Confeilion  fecrete , que  le 
Porc  Morin  dans  le  lieu  objedé  par  le  Théologien  de  Sens,  & en  quantité 
d’autres  endroits  de  fes  livres  de  la  Pénitence,  foutient  & enfeigne,  setre 
faite  indifféremment  à tous  lesPrcftrcs  dans  les  premiers  ficelés  de  l’Eglife,* 

Îui  fans  avoir  pris  leconfentement,  ni  aucune  approbation  de  l’Evéquc,  con- 
.ffoient  les  pécheurs  fecrets , & leur  donnoicnt  l’abfolution  après  les  y 
avoir  préparés. 

§.  XXI.  Propoftitn  : “ De  Droit  Divin  la  Mijfton  Epifcopole  ejl  Je 
“ nécejfaire  aux  Minijlres  du  fécond  Ordre , pour  exercer  les  fondions 
“ de  leur  Mini  [1ère,  qu’à  l’exception  du  cas  de  péril  évident  de  mort, 
“ les  ailes  qu'ils  en  pourraient  faire , fans  avoir  cette  Mijfton , font 
“ rcfpcilivemcnt  nuis  Cr  illicites.  „ 

On  prouve  & on  démontré  par  le  Concile  de  Trente,  que  cette  Propoftion 
de  M.  de  Mafcon , admife , canonifée  & reçue  par  la  derniere  Ajfem- 
blée  du  Clergé , ejl  faujfe , erronée , hérétique , & que  M.  le  Cardinal 
d’ Auvergne  Abbé  de  Cluni , peut  demeurer  dans  l’ufage  d’approuver 
les  Confejfcurs  ,Crc.  fans  prendre  la  Mijfton  de  M.  de  Maj'con. 

“Soyez  dans  l’étonnement,  dit  un  Prophète,  & dans  la  fur^rife,  car  le 
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“Seigneur  va  répandre  fur  vous  un  efprit  d'afToupiflement  : il  vous'fcrmera 
“ les  yeux  ; il  couvrira  d'un  voile  vos  Prophètes,  fie  vos  Princes  qui  voytnc 
“des  vilions...  Je  ferai  encore  une  merveille  dans  ce  peuple,  un  prodige 
. “ étrange  qui  furprendra  tout  le  monde  ; car  1a  fageflc  de  les  fages  périra, 
“ fie  la  prudence  de  fes  hommes  intelligens  fera  obfcurcic.  Et  encore:  Votre 
“cœur  fera  failï  de  crainte  ;car  que  lont  devenus  les  fçavans  ? Que  font 
“ devenus  les  Interprètes  de  la  loi  ? que  font  devenus  les  DoÛeurs  des  petits  ? 
IJ".  49.  v.  9.  & 14. 

Ces  paroles  ont  tout  leur  accompliflement  aujourd’hui  ; il  femble  qu’il  n'y 
a plus  de  foi , (4  ) quand  d’un  lieu  qu'on  nous  dit  l’un  des fanduaires  delà 
vérité,  on  voit  fortir  l’erreur,  (è)  ainli  qu’il  vient  d’arriver  dans  la  derniere 
alfembléedu  Clergé,  où  ceux  qui  l’ont  formée,  tous  Evêques  ôe  Dodcurs 
nous  annoncent  des  illulions  trompeufes  Se  les  feduôions  de  leur  cœur, 
(e)  comme  il  paroît  dans  l’Extrait  qui  fuit. 

Extrait  du  Procès-Verbal  de  /’ AJfemblée  generale  du  Clergé  de  France , tenue  À 
Péris  aux  Grands  Augujhns  eu  ï Année  1740  du  Vendredi  I Juillet  à 8 ■ heurte 
du  mutin,  Monfeigneur  l' Archevêque  de  P uru  Prefident. 


“Monfeigneur  l’évéque  de  Mafcon  ayant  pris  le  Bureau  a dit: 
Mefleigneurs,  &C.  De  Droit  D‘vm  , lu  m filon  Epfcepale  efi  fi  ne cejfuire  aux 
“ miuiftrts  du  fecend  Ordre  peur  exercer  les  fondions  de  leur  Minijtere  , qu'à 
“ l'exception  du  cas  du  péril  évident  de  U mort,  les  A des  qu’ils  eu  pourroient 
faire , faut  Avoir  cette  Ahffion , font  refpedivemtnt  nuis  & illicites',  la  vérité 
“de  cette  Propofition  , ajoute  Mr.  de  Mafcon,  ne  peut  être  conttftée;  elle 
« a pour  fondement  la  parole  de  Dieu , la  T radition  , fie  la  véritable  dodrinc 
“de  l'Eglifc  univerfclle  qui  l’a  ainfi  décidé  contre  Wiclef  fie  Jean  Hus.  Le 
“ Concile  de  Trente  ff.  13.  ch.  de  Reformitione  en  a fait  un  Dectet  politif  en 
“termes  formels.  Gfuamvis  Presbyteri,  dtfent  les  Peres  de  ce  faint  Concile, 
“ in  fua  ordtnatione , à peccutis  abjblvends  potefiatens  uccipiAut , de  ternit  tAmen  fardé 
“ Sjnoius  nullum  etiam  Regularem  pojfe  confejjiones  ftculanum  etiam  Sucer  don  m 
“ Auiire , net  éd  id  idoneum  reputun  , mfi  Aut  Pétéchiale  benefictum  , aut  a b F pif 
“ copis  per  examen , fi  Utii  videbitur  efie  neeejfarium  . aut  allés  ideneus  judicesur, 
“ (tr  Afprobalionem  que  gratis  detur , obtineat , pnvilegiis , confuetudme  quacun- 
“ que  etiam  immemorabili  non  tbjléntibus.  C'efl  aulli  la  dodrine  confiante 
“du  clergé  de  France. 

“ La  polfelfion  que  pourroient  prétendre  les  Exempts,  fût-elle  de  pluficurs 
“fiecles,  fût-elle  immemoriale,  ne  peut  avoir  de  force  fie  de  vertu,  qu’au- 
“tant  qu'elle  eft  foûtenuë  de  titres  8e  de  privilèges  juftes , formels,  précis. 


(a)  Cor  tunm  meditabirur  timorcm  : obi 
eft  I.it teratus  ? Ubi  Legis  vetba  pondérant?  Ubi 
Doètor  parvulorum  ? lia.  JJ.  18. — - 1.  Cor.  1. 
ao. 

( b ) Hsec  eft  gens , qose  non  audivit  vocem 
Eomini  Dci  fui , ncc  rcccpit  difciplinam  : pc- 


riitfides,8e  ablata  eft  deore  corum.  Jtr.  7.1t. 

( c ) Falfo  prophetz  vaticinantur  in  nominc 
mco  : non  mifi  cos  , 8e  non  przeepi  eis , rcque 
locutus  fum  ad  cos  : vifioncm  mendaeem  , 8c 
divinationem,8e  fraudulcnriain,8c  fcducîionem 
coulis  fui  propbetant  vobis.  Ibid.  14.  14. 
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légitimement  obtenus,  accompagnés  des  formalités  requîtes,  & pailîble- 
“tncnt  exécutés;  ou  qa’autant  que  l’exercice  qu’ils  font  du  minifterc,  fe 
“ trouve  autorifé  de  l’approbation  tacite  ou  cxprelTe  de l’Evéque  du  Diocèfe  ; 
“Des  que  ces  conditions  clTentielles  viennent  à manquer  ; des  qu’un  Evêque 
“recljme  & refufe  d’accorder  fon  approbation  à des  Exempts,  quelque 
“ puifle  être  leur  polfclfion  , ils  deviennent  dès  ce  moment  privés  de  l'autorité 
“ncctlfaire,  pour  adminiltrer  validement&  licitement  le  facrement  de  Péni- 
tence, pareeque  rien  ne  peut  fuppleer  à la  nccelïité  que  le  Droit  Divin 
“impofe  à tous  les  Preftrcs  d’avoir  le  million  Epifcopale , four  U validité  de 
u l'obfifutiett. 

Il  eft  étonnant  de  voir  un  F.véque  fuffragant  de  la  première  Lionnoifc 
avancer  des  maximes  aulTi  faufles,  & en  contradiélion  avec  lui-même  dans 
line  affemblée  generale  du  Clergé,  & pius  étonnant  de  voir  l'aiTemblée  les 
recevoir,  au  lieu  d'avertir  charitablement  leur  Coévcque  de  fes  dangereufes 
méprilés,  de  le  remettre  fur  fes  voyes , & de  le  faire  revenir  de  fes  égare- 
mens.  La  vérité  eft  proferite  ici , & abandonnée  entièrement  par  l'Alfemblée. 
Mais  il  va  longtcms  qu’on  a remarqué  que  toutes  les  fois  que  NKSS.  les  Evê- 
ques penfent  à établir  le  defpotifme  Epifcopal  dans  l’exercice  des  fonéiions  du 
Minifterc,  & I aflujetir  le  fécond  Ordre  à une  domination  proferite  dès  le 
commencement  de  la  prédication  de  l'Evangile,  & par  diiferens  Conciles, 
Dieu  éclate  aulîi-tôt  contre  l'injufticede  ces  hommes  dominans  qui  retiennent 
la  vérité  dans  l’injuftice,  & que  ce  que  S.  Paul  a dit  des  Nations  leur  arrive. 
“Ils  le  font  égarés  dans  leurs  vains  raifonnemens,  & leur  cœur  infenféaété 
“rempli  de  tenrbres.  Iis  font  devenus  fous  en  s’atribuant  le  nom  de  fages. 
“Dieu  les  a livres  au  delir  de  leur  cœur,  & ils  ont  tombé  dans  des  erreurs 
**  grollicres.  Rom.  i. 

Cette  Propolition  : De  Droit  Divin,  U mfftar  Ep'fcopole  eft  fi  necefikirc  oseafi 
Msn  firts  du  fécond  Ordre , pour  exercer  tes  fonctions  de  leur  Mmijiere  , que  .... 
les  Ailes  qu'ils  en  poudroient  foire , fions  avoir  cette  suffit  on , font  rsfpethvement 
nuis  <$■  shekel ; que  nos  Seigneurs  les  Evêques  de  la  dernière  Alîem Liée  ont 
adoptée,  dont  ils  prennent  la  ddfcnfe,  & qu’ils  chargent  par  leur  delibera- 
tion du  premier  Juillet  1740.  Meilleurs  les  Agcns  generaux  du  Clergé  de 
porter  au  Confeil,  pour  le  foutien  de  la  caufe  de  M.  l’Eveque  de  Mafcon 
contre  fon  Eminence  M.  le  cardinal  d’Auvergne  archevêque  de  Vienne,  abbé 
de  Cluni  ; conçue  comme  elle  eft  & dans  le  feus  qu’elle  prefente  d’abord, 
eft  generale  & tombe  par  fa  généralité,  fur  toutes  les  fonécions  que  les  mi. 
niftres  du  fécond  Ordre  peuvent  exercer  , mais  dont  perfonne  ne  dira,  fi  ce 
n’eft  un  temeraire,  que  les  Aétes  qu’ils  en  font,  font  refptüivement  nuis  & 
illicites , que  la  parole  de  Dieu  , la  T radition  & l'Lglife  y accordent , & que 
le  concile  de  Trente  en  a fait  un  Decret  politif  en  termes  formels  : un  homme 
tant  foit  peu  inftruit  ne  le  penfera  pas  du  Baptême,  de  L’Euchariftie , du 
Mariage  fait  avec  la  permidion  du  Curé , & c.  ils  ne  font  point  des  Sacremens 
refpeétivcmînt  nuis,  lorfqu’un  fimplc  Prêtre  les  adminiftre fans  l'autoritc  de 
l’Evéque;  ce  feroit  fanatifme  de  le  croire.  "Avant  le  Conile  de  Trente,  dit 
“f  Auteur  delà  Conduite  des  Confejfiturs , imprimée  l’an  1740.  & approuvée 

par 
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“ par  Mrs.  de  Sens,  deSenlis  ,de  Eayeux  , d’Amiens  & de  Rennes,  les  Cures 
**  pou  voient  faire  confefler  leursParoiflienspar  tous  les  Prcftrcs  qu’ils  jugeoient 
“ à propos , comme  ils  peuvent  encore  à prclent  leur  faire  adminiftrer  les  autres 
“Sacremens:  mais  depuis  ceConcile.ils  ne  peuvent  plus  employer  aucun  Preftre 
“à  la  fonâion  de  Confcfleur , s’il  n’a  été  approuvé  de  l’Evéque  Diocefain.  La 
Propofition  de  M.  de  Mafcon  conçue  comme  elle  eft,  eft  donc  abfolument 
fàuflc,  pour  ne  pas  dire  plus;  mais  combien  devient-elle  révoltante , quand 
pour  la  rendre  de  mife  dans  le  monde  ignorant  & feduit,  ce  Prélat  ofedire 
qu’e//r  a pour  fondement  la  partie  de  Dieu,  la  Tradition  & la  véritable doElrixt 
de  ÏEjrhfi  umverfellt  ; car  en  quels  livres  de  l’Ecriture  Sainte , en  quels  Con- 
ciles & dansqucls  Pcrcs  de  l’Eglife  fa  Grandeur  & l'Aflembléc  ont-ils  lû  que 
tous  les  actes  du  miniftere  Ecclcliaftiquc , qui  dit  tous  les  Ades,  n’en  excepte 
aucun  , font  rcfpcdivenient  nuis , quand  l’Êvéque  n’a  pas  permis  de  les  faire, 
& que  l’Eglife  1\»  atnJS- décidé  contre  Wiclef  cr  Jean  Uns.  Voilà  ce  qu’on 
appelle  induire  les  (impies  en  erreur  & vouloir  tmpolcrà  l’Eglife  ;car  lorfqu’on 
lit  les  articles  de  Wiclef  & de  Jean  Hus  , ccnfurés  par  le  concile  de  Confiance 
SeJJ'.  8.  & Sejf  if.  on  ne  trouve  point  que  l'Eglife  ait  décidé  la  queflion  : & 
comment  l’auroit-clle  fait,  les  articles  de  Wiclef  & de  Jean  Hus  n’y  donnant 
point  lieu  ? ni  qu’elle  ait  prononcé  que  de  droit  Divin  la  million  Epifcopale 
eft  ncccflaircaux  miniftresdu  fécond  Ordre  pour  adminiftrer  validement  quel- 
que Sacrement  que  ce  Toit  ,&  faire  toutes  les  autres  fondions  de  leurs  ordres. 

M.  l’Evéque  de  Mafcon  fc  rabat  fur  le  concile  de  Trente  Sejf.  25.  cap. 
1 J . de  Refermât.  Mais  à quoi  fa  Grandeur  penfe-t’ellc,  de  nous  alléguer  pour 
appuyer  fon  paradoxe,  un  Decret  qui  ne  parle  ni  de  nullité  de  Sacrement, 
ni  de  million  Epifcopale  pour  les  adminiftrer  & faire  les  autres  fondions  du 
Sacerdoce;  mais  qui  après  avoir  établi  que  tous  les  Prcftrcs  ont  la  puiffance 
d’abfoudrc  du  péché,  déclaré  qu’ils  n’en  peuvent  faire  ancun  exercice  (il 
ne  parle  point  des  autres  fondions  du  miniftere)  (i  l’Evcque,  par  un  examen 
ferieux , & une  rcconnoifTance  de  capacité,  dont  il  leur  donnera  gratuite- 
ment ade,  ne  les  a trouvés  capables  dece  Miniftere.  Voilà  tout  ce  que  die 
le  concile  de  Trente  Sejf.  23.  c.  15.  de  Reftrm.  pris  à la  lettre.  Un  Preftre 
régulier  (c’eft  des  Réguliers  dont  il  s’agit,  particulièrement  dans  le  chapitre 
cité)  ne*doit  confefler  aucun  Séculier,  (i  l’Evéque  n’a  auparavant  examiné 
fon  idoneïté;  mais  cft-elle  reconnue?  l’intention  du  Concile  eft  qu’il  puifle 
dans  fon  Eglifc  fans  autre  million  Epifcopale,  confefler  & abfoudre  de  leurs 
péchés,  ceux  qui  peuvent  s’adrefler  à lui. 

Le  concile  de  Trente  n’a  point  dit,  & n’a  pû  dire  que  de  droit  Divin, 
la  million  Epifcopale  étoit  neceflaire  pour  exercer  les  fondions  du  Miniftere  : 
ce  qui  eft  de  droit  Divin  n’admet  aucune  exception , aucune  exemption  ne 


( * ) La  formule  de  l'Abjuration  des  erreurs 
dcWiclef , de  Jean  Hus  & de  Jcrôue  de  Prague, 
propoféc  par  le  concile  de  Confiance  & Martin 
V:  ne  difent  point  que  la  million  de  l'Evéque 
eft  necefTairc  de  Droit  divin  aux  Miniftrcs  du 
fécond  Ordre  pour  cieiccx  les  fondions  de 

Vs  -Partie,  ■ 


leur  Miniftere  & abfoudre  validement,  an 
contraire  ils  reconnoiftent  le  pouvoir  des 
Prêtres  , qu'ils  ont  tous  jutifdidicn  , & qu’en 
fait  de  Sacrement  ils  agiftent  toujours  vali- 
demenr , S:  métré  de  celui  de  Pénitence,  fi  1»  * 
feimc  St  la  matière  légitimes  s'y  trouvent. 
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tombî  jamais  en  privilège,  & ne  fe  prcfcrit  point,  parceque  l'homme  n’eft 
pas  fuperieur  ou  égal  i Dieu,  pour  pouvoir  difpenfcr  des  Loix  Divines  que 
Dieu  a établies.  Le  Seigneur  le  protefte  par  Haïe  qu’il  ne  communiquera 
point  fes  droits  éminens  & glorieux  à d'autres.  Propterme.  p’epttr  me  faciam  , 
ut  non  blafpbemer,  & gUriam  meam  alteri  non  dabo.  If.  4t.  il.  “ C'eft  pour 
“ moi-mèinc  que  j’agirai,  c'eft  pour  mot-même;  car  comment  fouffrirois-je 
tc  que  monjnom  fût  blafphémé?  je  n’abandonnerai  point  ma  gloire  1 un 
“ autre. 

Il  faut  neceffiirement  reconnoître  une  loi  Ecelcfiaftique  dès  qu’on  admet 
le  privilège  te  l'exemption;  & c'eft  en  cela  que  M.  de  Mafcon  le  contredit, 
le  privilège  te.  l'exemption  qu'il  admet  fous  certaines  conditions  pour  pou- 
voir conforter  légitimement  fans  la  million  Epifcopaie,  ne  pouvant  s’allier 
avec  le  droit  Divin. 

C’eft  un  fait  attefté  par  le  concile  de  Trente  §.  1/.  cap.  <5.  de  reform.  \î. 
de  Mafcon  ne  le  conteftera  pas,  que  plulieurs  avant  le  Decret  du  Concile 
de  l’approbation,  confcftbient  par  privilège, oud'ancicnne  coutume , pnvi- 
le  fui , tonfuetudme . . . ertam  immemorabili , fans  avoir  pris  la  million  de  lTv&- 
que,  & en  être  approuvé,  puifque  le  Concile  dérogé  formellement  à tous 
ces  privilèges  & à la  coûtume  la  plus  ancienne  de  ne  la  pas  prendre;  il  éta- 
blit donc  un  droit  nouveau;  il  ne  traite  point  d’abus  l’ancienne  pratique,  & 
ne  prononce  point  que  les  abfolutions  données  en  confcqucnce  du  privilège 
ou  de  la  coûtume  étoient  invalides;  l'autorité  de  l’Evéquc  cependant  n y 
intervenoit  point, & n’y  interviendroit  pas  plus,  du  propre  aveu  de  fa  Gran- 
deur, s'il  J avait  titre 1 dr  privilèges,  miles,  formels  <ÿ*  précis  , légitimement 
obtenus,  accompagnes  des  formalités  retpsuje  1:  Etoit-ce  autrefois,  & feroit-ce 
aujourdhui  pecher  contre  le  droit  Divin  de  ne  pas  recourir  à la  million  Iipif- 
cop.ile?  &feroit-cc  ne  rien  operer  pour  n’y  avoir  pas  recouru  ? l'Eglife  ne 
le  croyoit  pasavant  le  concile  deTrente  , ainli  qu’il  eft  confiant  par  la  For- 
mule d'abjuration  drcfTéc  par  Martin  V.  & approuvée  par  la  concile  de 
Confiance,  & ne  le  croit  point  encore  aujourd'hui,  pareeque  les  fondions 
facrées  avant  le  concile  de  Trente,  ayant  été  exercées  & les  Sacremens  ayant 
été  adminiftrés  pour  le  plus  fouvent , par  les  Miniftres  du  fécond  Ordre, 
fans  million  Epifcopaie  , il  feroit arrivé  que  l'Eglifc  pendant  plufieurs  fiecles, 
auroit  été  fous  la  maledidionoù  fe  trouve  le  peuple  Juif  aujourd’hui,  fans 
Sacrifice  , & fans  Sacremens. 

C’eft  encore  un  fait,  dont  le  concile  de  Trente  eft  également  garant,  que 
les  Réguliers  de  quelque  inftitut  qu’ils  foient , Mandians  ou  non  Mandians 
confoffont  leurs  Religieux  & peuvent  conforter  ceux  des  autres  Congréga- 
tions fans  aiiftion  de  l’Evéque.  Mais  comment,  il  faut  repondre,  cette  million 
fi  nccefïaire  de  droit  Divin  au  jugement  de  l’alTembléedu  Clergé  l’an  1 740. 
pourabfoudre  validcmcnt  les  feculiers  & les  laïques  , n’cft-clle  pas  nccefïaire 
de  meme  Droit,  pour  abfoudrc  les  Religieux?  Les  Sacremens  font  grands, 
& les  mêmes  par  tout.  Il  eft  certain  , il  eft  de  foi  que  ce  qui  eft  neceffaire  de 
droit  Divin  pour  les  valider,  n'eft  pas  moins  ncccfTaire  dans  le  Cloître  que 
daos  le  monde  ; mais  les  Religieux  ont  les  Sacremens , ils  fe  les  adminiftrent 
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validement  les  uns  les  autres,  fans  avoir  pris  la  miflîon  de  l’Evtque:  cette 
million  n’efl  donc  point  de  droit  Divin  ni  de  nectllité  de  Sacrement,  félonie 
concile  de  Trente.  L’Ejjlife,  dit-on,  fçait  cet  ufage  ,elle  le  toléré  & l'approuve,  - 
cela  eft  excellent , s’il  s’agilloit  d’une  loi  Ecclcfiaftique,  l’Eglife  en  peut  dif- 
penfer,  & autorifer  par  fon  lilence,  qu'on  ne  l'obfeive  pas  : il  n’en  eft  pas* 
ainfi  d’un  droit  Divin  ; l'Eglifcn’en  difpcnfc  point. 

Le  même  ^ncile  ftjf.  ît.  Je  Rtgnltnhti  oap.  si.  & ainfi  parun  decret  pof- 
tericur , moeMant  & explicatif  de  celui  de  la  ftffion  ij.  ch.  15.  prononce  & 
flatuë  en  faveur  de  l’ordre  de  Cluni,  & de  tous  les  Monafteres  chefs  d'Or- 
dre,  & les  autres  qui  ont  la  jurifdidion  Epifcopale,  dans  leurs  diftrits  au  tem- 
porel & au  fpirituel  fur  les  Paroifliens  de  leurs  dépendances  & territoires; 
le  Concile  les  exempte  tous,  tant  les  Cluniciens  que  les  autres  dont  j’ai  parlé,, 
de  la  jurifdiâion,  vilîte  & correction  de  l’Evéque,  quand  au  gouverne- 
ment de  leurs  Cures  &à  l’adminifbation  des  Sacremens,  fan*obligation  aux 
Vicaires  amovibles  qu’ils  établifTent  dans  les  ParoifTes  de  leur  territoire , d? 
prendre  la  million  de  l'Evêque  , de  le  prefenter  à fon  examen  & de  s’en  faire 
approuver. 

Grégoire  XV.  dans  fa  Bulle  Infcmtthli.  donnée  l'an  1 61  z.  fuppofe  de 
même  la  validité  du  facrcment  de  Penitence  , adminifîré  par  les  Exemts,  fans 
lapermiflion  prife  de  l’Evéque,  Se  ne  leur  fait  abfolument  aucune  obligation 
delà  prendre.  (*)  La  million  Epifcopale  prétendue  necclfaire  de  droit  Divin 
pour  l’adminiftration  valide  & licite  des  Sacremens  , difparoît  entièrement 
ici  : dirons- nous  que  les  Preftres  qui  fc  trouvent  alors  établis  par  une  auto- 
rité beaucoup  inferieure  î celle  de  l’Evéque,  n’operent  rien  ? A Dieu  ne 
piaife,  nous  nous  élèverions  en  Ccnfeurs  téméraires  & déclarés  contre  l’auto- 
rité du  faint  concilede  Trente,  nous  ferions  heretiques  ; mais  nous  difons 
librement  que  ce  qu’un  petit  nombre  de  modernes  dans  ccstcms  veulent  être 
de  droit  Divin  & de  neccllité  de  Sacrement , ne  l’eft  point  félon  le  Concile, 
mais  de  Droit  humain  & ccclefiaftiquc  fujet  au  privilège,  à la  difpenlë  ôc 
à toute  l’exception  qu’il  plaît  à celui  qui  a fait  la  loi  dy  mettre. 

Le  droit  Divin  eft  immuable.  “-Dieu  n’eft  point  comme  l’homme  fujet 
“au  changement.  Peut-il  dire  quelque  chofc  & ne  le  pas  faire,  parler  & ne 
‘‘pas  exécuter?  JVum.  aj.  19.  fes  difpofitions  font  notre  admiration  & font 
invariables  : il  en  eft  de  même  de  ce  qui  fait,  l'effence  des  Sacremens  de  la. 
Loi  nouvelle  la  matière,  la  forme,  & le  Miniftre,  qu'il  a établis  ne  varient 
point.  Le  Pape,  félon  faint  Thomas,  (i)  fuivi  en  cela  de  tous  les  Théologiens 


( m ) Decernimus , flaruimus  & deelaramus , 
ni  dtimtpi  ram  regularcs  quam  fxcularcs  quo- 
modolibct  exempti , (îve  animarum  curam  per- 
fonaruin  fxcularium  monaficriis , feu  domibus 
icgularibus,  aut  quibufvjs  aliis  Ecclcfiis  vel 
benefi.  iis  fivc  reguiaribus , lîvc  fxeniaribus  in- 
cwn  bernent  cierceant , bec  alias  Ecclcbaftica 
Sacramcma  , au:  unum  ex  ilhs  miniftrent  prx- 
Yifl  Epiicopi  liccmia  S:  approbationc , fivc  quo- 
quomudo  ia  diète  eu  Lz  cxcxeiüo  , aut  in  co- 


rumdcm  Sacramcmorum  , vcl  alicujus  ex  illis 
adminift raticnc  de  iscVo  abfque  ulla  autoritare 
fe  ingérant  : in  bis , qui  ejufirodi  curam  ica 
adminiftrationcm  concernunr , cmnimcdx  iu- 
rifdiélioni  : viütationiSc  correéüonidiircefanl 
Epifcopi , tanquam  Sedis  apeftoliex  delegati 
plcnc  in  omnibus  fubjiciaatur.  Bulla  Injcrutt- 
hili.  Gregorii  X V. 

( i ' Ad  Lcgcm  autem  dreinam  iia  fc  kabec 
quiübet  bomo  , brut  perfona  ptivata  atUcgcm 
M m 111  m z 
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& Canoniftes,  ne  peut  toucher  à l'eflence  des  Sacremenî,  ni  difpcnfer  da 
droit  Divin,  & s'il  le  tentoit,  ce  feroit  nullement,  témérairement,  abufive- 
ment.  Le  Concile  n’a  point  en  cela  de  fuperiorité  fur  le  Pape;  il  eft  dans  les 
mêmes  bornes,  & s’il  cherchoit  à en  fortir , il  ne  feroit  plus  œcuménique  & in- 
fallible,  mais  conciliabule  & brigandage  , & ceux  qui  le  compoferoicnt , fe- 
roient  des  Loups  entrés  dans  la  Bergerie  pour  tuer  & perdre  les  Brebis. 

Le  concile  de  Trente  a fait  un  droit  nouveau  pour  gratifier  l’Epifcopat 
& arrêter  quelques  abus,  mais  fon  autorité,  quelque  grande  ™on  la  fafle, 
ne  porte  point  un  Decret  de  reformation  au  delà  d’une  Loi  eeelefiaftique, 
& c’cft  uniquement  pareeque  fon  Decret  eft  une  loi  de  cette  cfpece,  humaine 
8e  potitivc  qu’il  a pu  , comme  Lcgiflateur , tirer  de  l’obligation  de  l’obfervcr, 
les  Cluniciens  8e  les  autres  qu’il  a voulu  privilégier.  Quiconque  penfe  8e  parle 
autrement  du  decret  de  l’Approbation  Ç.aj.  ch.  ij.  di  Rcf.  fe  trompe  vifiblcmcnt. 

Il  ne  fert  de  rien  pour  établir  des  droits  que  Dieu  ne  donne  point  aux 
ffvéquesdedire  que  ceux  qui  ont  confefle  8e  quiconfeflent  fans  leur  appro- 
bation , l’on  fait  8e  le  font  en  confequence  d’une  approbation  tacite , & que 
le  droit  des  Evêques  d’ailleurs  imprefcriptible , feconferve  par  ce  moyen  II- 
lulion  8c  chimère,  que  cette  Approbation  tacite,  plus  propre  à anéantir  dej 
droits  réels  qu’à  les  conferver:  mais  quand  cette  approbation  de  lilence  pour- 
rait être  de  quelqu’utilitc  , on  ne  peut  l’alleguer  ici  ; car  depuis  plus  d’un 
ficelé  les  Evêques  reclament  au  pied  au  thidne  de  nos  Rois , à Rome , dans  leurs 
affemblées  , 8c  en  toutes  les  occafions  continuent  de  le  dire,  fans  qu’ils  ayent 
encore  pleinement  reulli  à le  perfuader  , qu'ils  ont  feuls  comme  de  droit  Di- 
vin attaché  de  Dieu  à leur  état,  de  donner  la  million  pour  conftlTcr  les 
fidèles  8c  les  abfoudre.  Le  concile  de  Trente  eft  trop  formel  à marquer 
qu’ils  ne  l’ont  que  des  hommes,  8c  les  loix  du  Royaume  trop  précifes  à marquer 
qu’ils  n’exercent  ce  droit  privativement  à Mrs.  les  Curés,  que  pareequ’ils 
l'ont  demandé,  follicité  8c  cru  l’avoir  obtenu  du  Roi  comme  privilège, 
pour  qu’ils  puilTent  jamais  métamorphofer  en  droit  Divin  la  Loi  cccltfiafti- 
que  ou  politiquede  l’Approbation  , ajoutera  l’eflence  des  Sacrcmens  inftitués 
par  J.  C.  Sc  les  invalider  à volonté.  Il  y a de  l’erreur  à le  croire,  8c  de  la 
témérité  àpenferquele  Roi  a pû  donner  ce  privilège  aux  Evêques. 

“ Les  Rois,  dit  S.  Jean  de  Damas,  n’ont  pas  le  pouvoir  de  faire  des  Loix 
“à  l’Eglifc.  Voyez  ce  que  dit  l’Apôtre  : Dieu  a établi  dam  fon  Eglife  ; premte- 
“ rement  du  Apôtres-,  fecondement  du  Prophètes,  & troifemement  des  Pafteurs 
“ & du  Dtüeurs  puer  V union  & la perfeftion  de  iEgltfe.  S.  Paul  n’a  pas  ajouté: 


ublicam  , cui  fubjicicur , undc  ficut  in  lege 
uiruîia  publics  non  potcfl  difpenfarc  nifî  iile  à 
quo  lex  aucoritatcm  nabet , vcl  i s cui  ipfe  coin- 
miferit , ira  in  prxecptis  Juris  divini  qux  funt 
à Deo , nullit*  poteft  difpenfarc  nili  Deus  , vcl 
cui  ipfc  fpccinlitcr  commifcrit.  S.  Thom.  I.  r. 
q.  97.  a.  4.  *d 

Papa  babet  plcnitudincm  poreftatisin  Eccle- 
fia  , ira  fcilicet  quod  quxeumque  funt  inflicuta 
p'rr  Ecclcfîam  vcl  EcdclLc  Prarlat os  funt  difpcn- 


fabilia  à Papa.  Hxc  entai  funt,  qtur  dicuntur 
effe  juris  liumani , vcl  juris  pofitivi.  Circa  ea 
veroqux  fiint  Juris  divini , vcl  juris  naturalis 
difpenfarc  non  poccft  , quia  ifta  lubent  clfica- 
ciam  ex  Inftitutionc  divins.  Idcin  Quedhb.  4. 
4.  1 \.m  Cerf. 

Papa  non  poteft  difpenfarc  quantum  ad  ea 
qux  funt  de  jure  naturali  & quantum  ad  ea 
qnx  funt  de  ncccllitate  Sacramentorum  iidcÂ. 
Idcin  tn  4.  Jent.  4.  2.7.  ÿ.  3.  4.  3.4 d x. 
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«*  & des  Rois  ...  le  gouvernement  politique  appartient  aux  Rois  : le  gouver- 
nement de  l'Eglife  appartient  *ux  Pafteun  & aux  Doüeurr,  & c’eft  un  bri- 
“gandage  de  l'attribuer  aux  Rois.  Mais  qu’arriva-t‘il , mes  t’rcres,  à Saül 
“après  avoir  déchiré  le  manteau  du  Prcllrc  Samuel , Dieu  6ta  à S..Ü1  le  Roïau- 
“me  d'Ifraël  & le  donna  au  pacifique  David,  (a) 

Les  Princes  déchirent  le  manteau  de  Samuel , Preftre  dans  le  fécond  Ordre , 
lorfqu’ils  ôtent  aux  Preftres  leurs  légitimes  droits  , pour  les  faire  paffer  à d’au- 
tres. Ils  doivent  craindre  aufli  qu’en  déchirant  ainfi  le  Manteau  ou  la  puiflance 
du  fécond  Ordre,  Dieu  ne  donne  leur  puiflance  à des  Princes  plus  modérés. 

S.  Jean  de  Damas,  dans  le  texte  que  je  viens  d’en  rapporter,  ne  mecqu’en 
troifiéme  lieu,  les  Pafteurs  & les  Doéte-urs;  cependant,  c’cfl  à eux,  fans  faire 
aucune  mention  des  Apéitres  & des  Prophètes,  qu’il  attribue  le  gouverne- 
ment de  l'Eglife;  c’eft  aux  Curés  qu’il  le  donne,  ou  du  moins  il  ne  les  en 
exclue  pas,  parcequ’ils  prefehent  la  parole  de  Dieu  & qu'ils  inftruifcnt  les 
“ peuple.  Et  en  cela  , dit- il , nous  nous  tenons  dans  les  anciennes  bornes  & à 
“ la  Tradition  , pareeque  le  moindre  dcmoliflcment  dans  l'édifice  de  l'Eglife 
“ la  détruit  infenfiblcment.  (£)  Ainlï,  on  met  l'Eglife  en  danger,  quand  on 
“ ôte  au  fécond  Ordre  fa  puiflance  & les  fonctions  de  fon  rainiftere. 


§.  X X I.  De  Dr  lit  nouveau , & par  privilège  accordé  peur  la  première 
fois  à un  F.vécjue , par  Innocent  III.  au  cas  que  la  Coutume  ne  fût 
pas  contraire,  les  Frênes  ne  peuvent  confejfer  ni  adminijlrer  de  Sacrement 
fans  le  confentement  de  l Evêque. 

Le  même  Pape  a dtnné  aux  Evêques  d'inflitucr  des  Confjfcurs  dans  les 
tnonajhrcs  & les  Eglifes  Collegiales  pour  confejfer  les  Séculiers. 


Les  Moines  font  les  premiers  à qui  les  Evêques  & les  Curés  ont  oppofé 
d’entendre  les  Concilions  des  Séculiers , & les  premiers  aufli  qui  ont  pris  de 
l’Evéque  ou  du  Pape,  ou  du  Curé,  la  perrniilion  de  confefler  & d'abloedre. 
Les  canons  arabiques  du  concile  de  Nicée,  fc)  donnes  par  Lchellcnlïs,  & 


cités  dès  l’onzième  lieele  par  Anfolm 

( a ' Pcnes  Impcratotcs  poteftas  non  cft  , ut 
Ecdcfiis  leges  fanciant.Attcndcquid  dicarApofi 
tolus  : Et  ytojàam  ijoi.lem  pojiur  O ïl  in  Ec- 
tlepA  . primum  Ap  jïcl.n . feettnd n Prophrrai  . 
Paftorcs  Sc  Dotftorcs  ad  ferfoihonnu  F.tcUfa. 

Non  ai  J e c i r , bnferatoret Ad  Impcratorcs 

fpid.u  resta  1 ci  admimftratiotEccIcfia:  rcgiincn 
ad  Pafltrn  & Dodorts.  Ejufmodi  invafio  latro- 
tinium  cft.  Frarrcs  eum  Samuelis  pallium  fei- 
dillct  Saül , quid  ci  confiait  1 Rcgnuni  ipl.us 
abfcidit  Drus , 6c  bomiuum  manfuctiftimo  tra- 
didit  David. D '.ma  e.  de  Imagin.Orju.  i.n.ll. 
Edit,  nti.lt.  t. fol.  ;tf.  JiC. 

( h jVerum  ad  res  Eccleliae  ftatuendas  P. 'flore; 
habemus  , qui  nobis  vetbtim  loquuntur , atone 
-Ecdcfialüca  inftituta  cradidcrunt.  Non  trausfe- 


de  Lucques,  & dans  le  fuivant  par 

timus  icrminos  antiquos,quos  pofucrunt  patte* 
nnllri  : quin  potiustt.tditior.es,  qùcmadmodum 
cas  accepimus  , retinemus  & tuemur.  Si  cttim 
lcdelta:  xdificium  , rcl  parvis  in  rébus  démo- 
lir! inccpcrimus , totum  paulaiim  diflalvctur. 
Jbld. 

(c)  Les  Se.  Canons  Arabiques  donne*  par 
Ecbclknfis  fous  le  nom  de  Concile  de  Niccc  de 
l'an  ? if . font  fufpcOsdc  fuppofition.  Theodo- 
rct  & Rufin  ne  rapportent  ouc  les  10  Canons 
que  nous  avons;  les  évêques  d’Afiique  n'en 
trouvèrent  point  davantage  dans  la  recherche 
qu'ils  en  firent.  Dcnys  le  PctitS:  les  attttes 
collcétcurs  de  Canons  n'en  ont  point  recueilli 
d autres. 


w 


6 44  Les  Pouvoi  m 

Gratien  1 6.q.  t.e.  t.  défendent  abfolument  aux  Moines  de  confeffer  d’autre»- 
quc  des  Mornes.  Firmittr  infolubiltttr  cmtci  precipimut  Ht  Mouchât 

fimtcmmm  nemini  tribune,  nifijibi  invicem  , ut  juftnm  eft.  Conc.  Niccn.  Arab. 
can.  76. 

L’on  crut  qu’il  étoit  difficile  de  fc  livrer  journellement  à une  occupation 
femblablc , & en  même  tems  d’obferver  exadement  les  devoirs  de  la  vie  Afce- 
tique  1 6.  t/,  1.  e.  1.  & qu’un  état  confacréaux  larmes  & à la  retraite  ne  devoit 
pas  avoir  de  T ribunal , enfeigner  & faire  ufage  de  tous  les  pouvoirs  du  Sacer- 
doce. 16.  9.  t.  r.  4.  En  un  mot,  l’on  dtfoit  des\\loincs,  ce  que  les  Théologiens 
difent  aujourd'hui  des  Prcftres  qui  ne  font  pas  approuvés  pour  confeffer, 
qu’ils  avoient  véritablement  le  pouvoir;  mais  qu'ils  n’en  pouvoient  avoir 
l’exercice  avant  que  l’Evéque  les  eut  tirés  du  Cloître  pour  les  attacher  à 
quelque  Eglife,  & les  mettre  au  nombre  des  Clercs. 

Boniface  IV.au  commencement  du  feptiéme  fiecle,  qui  aimoit  les  Moines, 
& qui  n’ignoroit  pas  les  ferviccs  quel’Eglife  en  general  & celle  de  Rome  en 
particulier  en  devoit  attendre,  prit  leur  detfenfe  dans  un  concile  de  Rome 
l’an  6 1 o.  & en  même  tems  celle  du  Sacrement  de  l’Ordre  , qui  ne  doit  pas 
être  une  puiflance  oilive  en  celui  qui  la  reçu , & le  talent  enfoui  que  le 
ferviteur  rend  à fon  maître  fans  aucun  profit. 

“ Il  y a des  gens,  dit  le  concile  de  Rome  (<t)  fous  Boniface  IV.  qui , pouffes 
“par  un  zele  amer,  plûtôt  que  par  un  zele  de  charité,  foûticnnent  fort 
“ hardiment , & fans  appuyer  d’aucune  decifion  de  l’Eglife  , ce  qu’ils  ont  la 
“témérité  d’avancer, que  les  Moines,  parccqu’ils  font  morts  au  monde,  8c 
“qu’ils  s’occupent  continuellement  de  Dieu,  font  incapables  d'exercer  les 
“ pouvoirs  du  Sacerdoce,  de  conférer  le  Baptême,  de  donner  la  Penitence, 
“&  d’abfoudre , quoiqu’ils  en  ayent  reçu  de  Dieu  la  puiflance,  lorfqu’ils 
“ ont  été  ordonnés  Preftres.  Ceux  qui  penfent  ainli  font  dans  l'erreur:  omnir.o 
“ Ubuntur. . . . Pour  nous , nous  croyons  que  les  Moines  honorés  du  Sacerdoce, 
“ fi  leur  Ordination  eft  canonique , exercent  licitement  le  miniftere  de  lier  & 
“de  delier  les  pécheurs,  Dieu  opérant  par  eux  la  remiflion  du  péché.... 
“ C’cft  pourquoi  Nous  ordonnons  d’arrêter  les  dcteftablcs  efforts  quequel- 
“ ques-uns  font  pour  empêcher  les  MoinesPreftres  d'exercer  les  fondions  de  la 
“puiflance  du  Sacerdoce  qu’ils  ont  reçu,  parccque  plus  011  cil  élevé,  plus 
,‘  on  c/l  puiffant. 

Le  Decret  eft  précis,  donné  & publié  dans  un  Concile  des  Evêques  d’Italie, 
affemblé  à Rome  l’an  6 10.  mais  il  fait  autant  aujourd’hui  pour  les  Preftres 
feculicrs,à  qui  perfonne  n’oppofoit  ftlors  défaire  ufage  du  miniftere  de  l'ab- 
folution  , que  pour  les  Réguliers.  Boniface  IV.  & fon  Concile  leur  affurent 
cgallement  à tous,  la  puiflance  aéluclle,  libre,  & d’exercice  de  remettre  les 
péchés,  qu’ils  ont  reçue  dans  une  Ordination  légitimé  & félon  les  Canons. 

L’on  ne  dit  donc  plus  que  les  Moines  Preftres  ne  pouvoient  exercer  le 
pouvoir  d’abfoudre,  mais  qu’ils  ne  dévoient  pas  fortir  de  leur  Monafterc 
pour  cette  fonction,  fi  l’Evéque  du  lieu  ne  leur  permettoit  pas,  niconlot-- 

(«jConciliuro  Rormnum  anno  <10.  Refertur  1 q.  1.  c.  ij„  ad  quos  recuire, 
ab  Ivone  part.  7.c.  11.  àCratiano  Caufa  16.  j 
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mement  au  concile  de  Calcédoine  de  l’an  450.  qui  leur  interdit  tout  ccm- 
merce  avec  les  Séculiers,  confefler  dans  le  Monaftere,  même  les  Clercs  ni  les 
Laïques  qui  fc  propofoient  d'expier  leurs  fautes  dans  les  differens  degrés  de 
la  penitence  publique.  “Les  Moines,  dit  le  concile  de  Calcédoine  cah.  4. 
“doivent  dans  tous  les  Dioccfes  dépendre  de  l’Lvéque,  aimer  la  retraite,  & 
“ vaquer  uniquement  au  jeûne  & à la  priere  fans  fortir  du  lieu  où  ils  ont 
renonce  au  (ieclc.  Qifils  ne  fortent  donc  point  du  Monaftere  pour  prendre 
part  eux  affaires  de  l:Eglife,  fuivre  les  affaires  feculieres  , & faire  au-dehors, 
“ce  qui  ne  leur  convient  pas  d’y  faire,  fi  l’Evcque  ne  leur  ordonne  quand 
“il  y a neceffité. 

Les  Moines,  dit  le  Penitentiel  de  Théodore  de  Cantorbie  Cbup.  7.  ne  peu- 
vent donner  la  penitence  aux  Séculiers;  cela  n’appartient  proprement  qu’au 
Clergé  feculier.  Nec  liberuu  Aftidfieni  ifi  ptrnirentiAm  SecuUribus  judicare , 
proprie  Clericemm  efi. 

Lt  le  concile  de  Paris  de  l'an  8 1 6.  hb.  1 ■ e.  46.  (<•)  Il  ne  nous  paroît  pas 
^convenable  que  les  Moines  quittent  leur  Cloître  & aillent  aux  Monafteres 
des  Rcligieufes  les  confefler.  Nous  n’approuvons  pas  non  plus  que  les  Clercs 
& les  Laïques,  pour  éviter  d’être  jugés  de  leurs  fautes  par  l’Lvéque  & les 
Preftres,  félon  les  Canons,  fe  rendent  dans  les  Monafteres  afin  de  fc  confcfTcr 
aux  Moines  ; car  il  n’cft  licite  aux  Moines  de  confefler  que  ceux  qui  viveuc 
avec  eux  dans  le  Monaftere  & dans  l’obfervance  de  la  Réglé  monaftique; 
mais  tous  les  autres  doivent  fc  confefler  aux  Preftres,  puifque  c’eft  d’eux 
qu’ils  apprennent  le  degré  où  ils  doivent  faire  penitence , & dont  ils  reçoi- 
vent les  confeils  du  falut  & l'abfolution  quand  l’Lvéque  l’ordonne , après 
avoir  obfervé,  félon  l’inftitution  canonique,  tous  les  degrés  preferits  pour 
Ja  Penitence. 

Il  eft  clair  que  le  concile  de  Paris  ne  parle  ici  que  des  Pécheurs  dont  la 
penitence  & la  réconciliation  dévoient  être  publiques; mais  il  ne  trouve  point 
mauvais  que  les  autres  qui  fe  retirent  dans  les  Monafteres,  ou  que  l'Eglife 
y faifoit  enfermer  pour  expier  leurs  fautes  fous  la  tonfure  monachale  dans 
la  retraite , le  filencç , le  jeûne  8e  la  priere , fe  confcflcnt  aux  Moines.  Le  Con- 
cile defaprouve  feulement  le  partage  du  miniftere  entre  plufieurs  à l'égard  du 


(4)  Nullo  modo  qui  ppc  nobis  videtur  conve- 
nue ut  Monachus  relicio  monafterio  fuo  id- 
circo  fanttimonialiurn  monafteria  adeat , ut 
confitentibus  pcccata  Tua  modum  Parmrenrijc 
imponat,  ncc  iltud  ctiam  nobis  videtur  con- 
gruum  ut  Clcrici  & Laici  , Epifcoporum 
Presbytcrorum  Canonicorum  [+]  judicia  décli- 
nantes, monafteria  Monachorum  cxpetanc,  ur 
âbi  Monachis  Saccrdotibus  confc/Tioncm  pccca- 
toritm  fuorum  faciant , prxfcrcim  cum  eifdcm 
Saccrdotibus  Monachis  id  faccre  fat  non  fi 
cxccptis  hisduntaxat  qui  fub  monaftico  Ordi 
ne  fccum  in  Monaftcriis  degunt.  Illis  namque 
^ft  confcffio  pcccatorum  facicnda  » à quibus 
Pub  in  de  &;  modus  pccnitcntia:  & contilium  faîu- 


tis  capiacur , ut  à quibus  poft  tempora  perni- 
rentiar  pcradfta  fccundtim  Ganonicam  inftitutio- 
nem,  u Kpifcopus  jufTcric,  rcconciliatio  me- 
rcatur.  Cenc.  Vanf.  jitb  LuJlV.  & Leik.  hb ; 
i.  cap.  8£. 

[*  1 Le  mot  Canonicorum.  cft  équivoque  : il 
efb  diflîcilc  de  fixer  en  quel  fenson  le  doit  pren- 
dre ici.  Il  peut  s'entendre  des  Preftres  Cha- 
noines , des  Preftres  Curés,  des  Preftres  inf- 
crits  dans  !c  Canon  ou  la  Matricule  de  quelque 
Eglifcj  enfin  , de  tous  les  Preftres  dont  l'Ordi- 
nation cft  Canonique.  Je  crois  le  texte  corrom- 
pu -,  on  le  rétablit  en  cette  forte.  Vrc>b,ter*rtim 
canonica  j suite. ta* 
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meme  Penitent,  qu'un  Moine  le  confefle  au  Monaftere , & qu'un  Prellre  le 
dirige,  luiimpofe  la  pénitence ,1e  filTe  pifler  parfes  differens  degrés,  & enfin 
de  l’avis  de  1 Evêque,  le  reconcilie  publiquement  à l’Eglife  fans  l’avoir 
confefle. 

Urbain  II.  dans  le  concile  de  Nifmcs  de  l’an  io$6.  Spicil.  jlther  tam. 
4.  parut  rendre  aux  Moines  ce  que  le  concile  de  Paris  avoit  tenté  de  leur 
«ter.  Il  ftatua  donc  que  les  Moines  qui  ont  quitte  le  fieclc  font  plus  en  état 
de  prendre  un  grand  foin  des  pécheurs,  de  prier  pour  eux  & de  lesdelicr, 
que  les  Prcftrcs  Séculiers,  & que  l’abandon  qu’ils  ont  fait-de  tout,  les  rend 
plus  dignes  de  baptifcr,de  donner  la  Communion,  d’impolcr  la  penitence 
Si  d’abloudre.  Urbain  II.  dans  un  fens  avoit  raifon;  le  Clergé  régulier  qui 
ne  confiftoit  gucres  que  dans  les  feuls  Benediétins,  ayant  eu  communément 
alors  plus  de  defintercilement , de  régularité  & de  capacité  que  le  Clergé  fecu- 
lier;  mais  les  grands  biens  qu’on  apportoit  de  tous  côtés  à leurs  pieds , & la 
convoitife  d’avoir , les  firent  bierv-tôt  degenerer  de  leur  première  ferveur  & de 
leur  fainte  régularité. 

Le  même  prononça  encore , foit  dans  le  même  Concile , foit  dans  un  autre , 
qu’un  Prêtre  ne  devoit  point  recevoir  à la  pénitence  celui  qui  s’étoit  con- 
fefle précédemment  à un  autre , à moins  que  le  premier  Prêtre  n'en  eût 
donné  la  permiflion  au  Penitent,  ou  que  le  penitent  ne  l’eût  quitté  i 
eaufe  de  fon  incapacité  à le  bien  conduire;  (6) 

Par  ce  moyen  tout  dévolut  en  peu  de  tenrs  aux  Moines  ; car  fi  l’on  s’a- 
dreflbit  à eux  en  premier,  ils  ne  permettoient  point  de  s’adreffer  à d’autres. 
Que  fi  après  s’être  confefle  à un  autre,  on  fe  confefloit  à eux,  le  premier 
Prêtre  ctoit  un  ignorant,  auquel  ils  fe  feroient  fait  confcience  de  renvoyer 
le  penitent.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Prêtres,  ils  ne  pouvoient 
fans  fe  rendre  fufpcds,  accufer  d’ignorance  les  Moines,  après  la  décifion 
d’Urbain  II.  qui  déclaroit  les  Moines  plus  capables  du  Miniftere  que  les 
Prêtres , & quelles  affaires  de  pauvres  Prêtres  ne  fe  feroient  - ils  pas  fait 
auprès  des  Moines  fi  puiflans  alors? 

La  difciplinc,  dont  Urbain  II.  paroît  l’auteur,  de  ne  point  confefier  celui 
qui  s’étoit  une  fois  adreffé  à un  Preflre  capable  de  le  conduire,  dura  jufqu'l 
la  fin  du  douzième  fieclc,  au  moins  dans  l’Eglife  Creque.  O11  remarque 


(«)Oportcr  eos , 'qui  ûeculum  rcliquerunt , 
majorent  follicitudinem  haltère  pro  peccatis 
hominum , orarc , & pl  us  valere  eorum  pcccata 
folvere quant  Presbvteros  (xcularcs...  idcoquc 
videtur  nobis , ut  (lis  qui  fua  relinquunt  pro 
Deo  , dignius  liceat  bapcizare  , Communio- 
nem  dare,  Poeiitcntiim  iniponetc,  ncc  non 
pcccara  folvere,  Sic.  Cane.  Uematiftnfe  an. 
10 p6.  can.  J . 

{b)  Cas  Plaçait , ut  deineeps.  De  Trenit. 
DJl.  6.  cap.  ait.  Et  C .tuf.  p.  q.  X.  I.  1. 

(e ) Tcmpus  cil , 6 P.atc  r , ut  fpiritualem  mihi 
mediciuan  facias , fementiamque  etga  me, 
excrccas  01nniu.1t  huma  nillinum  , animamque 


multismolcftiis  dïfcruci.itam  & affiiftam  fanes,  . 
atquc  ad  falutis  viam  dcducas,&  Pocnitenti* 
vcltimcmis  atquc  opciibus  Judicem  i il  i placa- 
tum  reddas.  llie  Impcratorem  relaltitans  , ci 
non  liccre  dixlt , ut  vivente  Patte  cui  fe  in  fpi- 
ritualibus  volent  fabjecilfct , alium  in  cjus 
locum  dcügcre , eo  prxfcrtim  tempore  quovi- 
tam  commutare,  & ad  Angclicum  convctfa- 
tionis  genus  tranfigere  togitaret , quandoqui- 
dem  per  orancm  vitant  codent  pr.Tccptoïc  uti 
xquutn  foret , atquc  ut  eximio  cutdant  morem 
gerere.  Haktrt  Fonüf.  Eut.  Grte.  fol.  JJJt 
Ex  l<ls.  cod.  Scgucriano. 

J 

que . 
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que  l’Empereur  Andronique  ' I.  s’étant  adreffé  l’an  1186.  à un  nouveau 
Confeffeur,  il  en  fut  refufé.  Je  ne  puis,  dit  le  Confcflcur  à l’Empereur, 
entendre  votre  Majcfté,  parccqu'il  ne  vous  eft  pas  permis  de  changer  celui 
que  vous  avez  choifi  prémiérement  pour  vous  conduire  fpirituellcment  ; 
mais  vous  devez  pendant  fa  vie,  vous  confciTer  à lui , & prendre  fes  avis. 

L’on  ne  remarque  point  dans  les  Décrets  & dans  la  variation  de  Difcipline , 
dont  je  viens  de  parler,  la  néceflité  de  prendre  l’approbation , la  commillîon  , 
les  pouvoirs  & la  jurifdiéiion  de  l’Evéque,  ou  de  quelqu’autrc,  tant  l’on 
étoit  perfuadé  alors  que  le  Preftre , quelqu'il  fût,  régulier  oufcculier,  avoit 
tous  les  pouvoirs  par  fon  Ordination,  & une  due  matière  dans  la  foumif- 
volontaire  du  Pcnitent , qui  en  fe  prefentant,  comme  on  l’infere  du 
chapitre,  Platutt  ut  detuceps.  St  de  l’Hiiloire  de  l’Empereur  Andronic  J.* 
decernoit  auüi-tôt,  & par  ce  feul  aéte,une  ample  & valable  commillion  fur 
lui  pour  le  confcfler,  le  lier  ou  le  délier  pendant  toute  fa  vie. 

S.  Jerome  paroit  l’aflurer,  quand  écrivant  â Ruflic,  qui  étoit  Moine,  il 
lui  dit  : Lorfquc  vous  ferez  Clerc,  ou  par  le  choix  du  Peuple  ou  par  l’élec- 
tion de  l’Evéque  du  lieu , faites  toutes  les  fondions  d’un  Clerc.  Si ...  & te 
vel  Pcpulut , vel  Pentiftx  civitatis  iu  Cltrunm  elegent , agite  <jua  Clenci  funt. 
S.  Hieron.  ad  Ruftic.  epift.  4. 

Le  pape  Gelafc  (*)  Sc  l’auteur  de  la  Glofe  fur  le  chapitre  Omuit.  de  Punit. 
& Rem.  Nous  aflurent  que  le  Moine  ordonné  Preftrc , a par  le  choix  du  Peu- 
ple , ou  par  le  choix  de  l’Evéque,  le  libre  exercice  de  fes  pouvoirs  d’Ordre, 
(b)  St  Graticn  conclut  que  les  Moines  élus  par  le  Peuple  & ordonnés  Prê- 
tres du  confcntement  de  leur  Abbé,  exercent  légitimement  tous  les  pouvoirs 
qu’ils  ont  reçus,  & que  quand  S.  Grégoire  dit  : P!eme  peteft  & Ecclejiaflicis 
ebfcquiis  defirvire  & iu  menachica  régula  trdmate  perjîftere.  Perfonne  ne  peut 
faire  les  fonctions  du  Sacerdoce  & remplir  les  devoirs  d’un  Moine;  cela  doit 
s’entendre  des  Preftrcs  Cardinaux,  ou  atachés  auferviccdc  quelque  Eglifc, 
& des  Evêques,  qui  étant  élus  du  nombre  des  Moines , penfent  à retenir  le 
gouvernement  de  leur  Monaftcrc,  avec  celui  du  Peuple,  (c) 

Ce  fut  alors  que  l’on  vit  les  Moines  prendre  le  nom  & le  titre  de  Curés,  en 
recevoir  les  Droits, en  faire  toutes  les  fondions,  prêcher,  confcfler,  &c.  fans 
avoir  pris  aucune  inilitution  de  l’Evéque.  L’ufage  n’eut  pas  de  durée  ;Pafchal 
II.  dans  les  commencemens  du  12.  ficelé,  ( d ) fur  l’autorité  du  concile  de 


( * ) Si  quisMonachue  fucrit  qui  venerabilis 
vira:  mcmo.Sacerdotio  diguus  videatur...debet 
cligi...  oinnia  qujt  ad  Sacerdotis  ofücium  perti- 
nent vel  pcpult  vel  Ppifcope  eltititmc  pr^vide  ac 
julteaéturus.  Ce uf.  16.  i.r.i8.ExGela(îo  Papa. 

( i ; Alieno  Saccrd jti  ] Executionem  habenti. 
Ho«  dico propter  illos  Sacerdoces  five  (cculares, 
fiyc  regulares  qui  non  habent  Ordinis  execu- 
tionem facerdotaiis  ut  funt  ilU  qui  non  funt  à 
populo  clcéh  ; vel  qui  ab  Epilcopo,  populo 
non  prxiùiuntur.  XVI.  a.  1.  $.  Err»  in  hec.  Sc 
S.  Pcce  fufpeunter.  Glolfa  , in  Cap.  Qmnit 
utnujqne.  de  Putnit.  Sc  Rem. 

V.*  Partie 


La  Glofe  exige  au fH  la  pcrmilTion  du  Curé  , 
s’il  s’agit  de  conforter  fon  paroi  (lien. 

Mis  omnibus  autoritatibus  monftrarur,  quod 
Monaclii  qui  funt  à populo  clcfti  S:  ab  Epilcopo 
cum  conlcnfu  fui  Abbatis  ordinati , légitimé 
potclMtcm  fuam  cxcqui  valent.  Ulud  vcroGre- 
gorii  : ( Ncmo  potcfl  obfcquiis  Ecdefiaûicis  de- 
fervire , &c.  ) de  illis  intclligcndum  eft , qui  in 
numéro  Cardinalium  velEpifcoporum  ordinati, 
monaftçrii  fui  difpenfationcm  fibi  rcfervarc 
contcndunt.  Gratieen.  m Cauf.  16.  j.  1.  uni* 
‘part. 

(d)  Cap. Pcrvcnit  ad  nos.  Cauf.  id.q.  i.  c.  j. 
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Ctlcedoine  c.  4.  8c  Califte  fécond  (a)  peu  apres,  vers  l’an  iiîo.  ayant  abfo- 
lumcnt  défendu  aux  Abbés  8c  aux  Moines  d impofer  les  pénitences  publiques , 
deviliter  les  malides  en  qualité  de  Curés,  de  faire  les  fon&ionsdu  Batème, 
8c  de  l’Extrîme-On&ion  , & de  chanter  comme  Curés  des  Meffes  publiques  & 
de  Paroifle  fans  la  permiflion  du  propre  Evêque,  ou  du  faint  Siégé. 

L’on  voit  aiïez  que  les  deffenfes  de  ces  deux  Papes  ne  tombent  que  fur  des 
fonctions  publiques  8c  curiales,  8c  que  le  Siégé  Apoftolique  dont  ils  ont  voulu 
parler  n’eft  point  celui  de  Rome,  mais  celui  dont  le  concile  de  Calcédoine, 
dont  i's  employant  l’autorité,  a voulu  parler,  qui  cft  le  fiege  Epifcopal, 
que  dans  l’antiquité  on  trouve  fouvent  avoir  été  appcllé  fiege  Apofto’iq^; 
mais  jufqu’ici  l’on  ne  remarque  point  que  les  Evêques  ayent  nommés  acs 
Confeflcurs  dans  les  Monafteres  pour  entendre  les  confeflions  des  Séculiers, 
& quoiqu’on  n’approuvât  pas  toujours  que  les  Moines  confeflaflcnt , ils  con- 
tinuoient  cependant  de  confelîer,  8c  perfonne  ne  difoit  encore  que  les  con- 
fcllions  qu’ils  entendoient  comme  particuliers  dans  les  Monafteres  8c  en  qua- 
lité de  Curés,  ou  autrement  dans  les  Paroifles,  étoient  nulles  de  Droit,  8C 
à recommencer  par  défaut  de  pouvoirs  8c  de  jurifdiétion  pris  de  l’Evéque: 
mais  Pafcal  II.  8c  Califte  II.  préparèrent  â l’obligation  qu’on  fit  bien-tôt  aux 
Moines  de  prendre  million  de  l’Evéque,  8c  le  confentcment  du  Curé  pour 
entendre  les  confcilions  fecretcs  des  Séculiers. 

Balfimon,  patriarche  d’Antioche,  à la  fin  du  douzième  fiecle,  dans 
fes  Scholies  fur  le  Canon  fix  du  grand  concile  de  Carthage,  dit  feulement 
que  les  Moines  Preftres  qui  entendent  les  confeflions  fans  la  permiflion  de 
l’Evéque  , font  mal.  Jgu*re  ttttd  quodtju  1 fut  EpifcepÂli  peimijflone , ktminhm 
ctnfijjionts  AuiwHt  fterati  Montchi , mdh  fanunt.  Et  Nicephore  Cartbphilax 
dans  fa  première  lettre  au  Moine  Theodofe  en  Leunclavius /«rir  Grec.  Rom. 
fol.  541.  témoigné  que  de  fon  teins,  les  Moines  Preftres  confefloient  fans 
avoir  pris  les  pouvoirs  de  I’Evcque,  quoique  le  concile  de  Carthage,  dit-il, 
le  défende  , même  aux  Preftres  feculiers;  mais  qu’il  ne  fçait  pas  pourquoi  les 
Moines  ne  font  aucun  cas  de  l’Ordonnance  de  ce  Concile,  (é) 

On  auroit  pû  repondre  à Nicephore,  que  le  concile  de  Carthage  parle 
feulement  de  la  pénitence  publique , 8c  qu’elle  eft  la  feule  dont  il  interdit  le 
miniftere  aux  Preftres , 8c  que  quand  ils  confefloient  8c  abfolvoient  en  fecret, 
des  fautes  fecrctes , ils  n’agifloient  point  contre  l’Ordonnance  du  Concile, 
qui  dans  ce  cas  n’exigeoit  point  de  prendre  la  permiflion  de  l’Evéque.  Mais 
il  refulte,dc  ce  que  remarquent  Balfamon  8c  Nicephore,  qu’on  voyoit  des 
Moines  confcfler  fans  l’approbation  de  l’Evéque,  8c  que  l’on  ne  difoit  point 
encore  que  la  confeflion  entendue  par  un  Preftre  que  l’Evéque  n’avoit  pas 
approuvé,  étoit  nulle  de  droit  Divin  ; au  contraire,  on  la  tenoit  pour  valide, 
fans  dire  abfolumcnt  qu’elle  fût  illicite  dans  le  Penitent , par  l’incertitude  où 


( a IC.ap.  interdicimus.  Ibid.  c.  10. 

( 4 ) Monachi  Sacerdotcs  qui  aliorum  ratio- 
cinia , coufdTioncs  vc  fufcipiunt  lisantes  !c  fol- 
ventes  , noverint  fc  id  contra  Canones  faccre , 
lâuiCU  enim  Pattes , ncc  Sacerdotcs  volunc  fine 


jufTu  Antiftitisregionisconciliareptrnitcntibus 
gratiam  ut  Canon  fextus  gt  alii  Synodi  Cartha. 
ginenfîs  déclarant.  Nunc  veto  qui  f.iCtum  fit 
ut  hatc  conftitutio  Ipcrnctetur’Ntccpfcarvt  Cor- 
le;  ht  lux  /ut  Tkco/isjium  mcnx<h/iin. 
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l'on  étoit  fi  un  droit  Ecclcfiaftique  avoir  pû  & pouvoir  le  deffendre. 

Il  étoit  donc  referve  au  pape  Innocent  III.  â cet  hardi  Canonifte  qui  a fait 
des  chansemens  fi  étonnans  dans  la  difcipline,  de  faire  de  nouvelles  loix  pour 
l’adminiltration  du  Sacrement  de  Pénitence..  Ce  Pape,  Lib.  t.  Epijt.  49.  à la 
priere  de l’Evéque  deCaftellamare,  (4)  lui  accorde,  comme  uncchofc  raifon- 
nable  & honnête,  dont  il  efperc  qu'il  n’abufera  pas,  qu'aucun  Prcftrc  (il  ne 
dit  pas,  fi  c’eft  Prcftre  originaire , ou  étranger,  régulier  ou  fcculier  ) ne  puifle 
contre  ion  confentement  , célébrer  dans  Ion  Dioccfe,  y conftfTer  & yadmi- 
niftrer  aucuns  Sacremens,  fans  préjudice  cependant  des  coutumes  reçues,  dit 
Innocent  III,  & des  priv^eges  donnés  & à donner  par  les  évéques  de  Rome. 
On  voit  dans  cette  reponfe,  mais  que  le  diacre  Regnier,  le  premier  collec- 
teur des  décrétales  d’innocent  III.  le  pape  Grégoire  IX.  & les  Collecteur?, 
fuivans  des  Dccretales , n’ont  point  jugée  digne  de  leurs  recueils,  & d'y 
faire  un  Chapitre,  à caufe  de  l'abus  qu'on  voyoit  dejl  des  Evéques  en  faire. 
Combien  le  confentement  de  l’Evéque  à un  Preftrc , pour  l’adminiflration 
des  Sacremens  eft  nouveau,  qu'il  n’eft  pas  divin,  puisqu'il  ell  nouveau,  & 
qu'innocent  III.  ne  l'accorde  point  au  corps  Epifcopal,  mais  à un  Evêque  dans 
fon  Diocil'ç  ,/*»<  prtj*d;te  de  l*  Coùfmnt , s’il  yena  une  approuvée,  & parccque 
l'évéque  de  Caftellamarc  , à qui  il  accorde  ce  privilège  extraordinaire , n’en 
abufera  pas  ; mais  le  fouverain  Pontife  ne  prononce  aucune  peine  contre  les 
Preftrcs  qui  agiront  autrement , & ne  dit  point  que  les  abfolutrons  l'ont  nulles , 
quand  le  contentement  de  l’Evéquc  n’y  accédé  pas. 

Le  même  pape  Innocent  III.  dans  le  concile  de  Latran  de  l’an  1 ît  J.  or». 
10.  (fr)  ordonne  d’établir  dans  toutes  les  églifes  Cathédrales,  & dans  toutes 
les  autres  églifes  Conventuelles,  c’eft-à-dire  dans  toutes  les  Collegiales  & 
dans  tous  les  Monalteres  des  hommes  capables,  que  les  Evéques  puifient avoir 
pour  coadjuteurs  & coopcrateurs , non  feulement  pour  les  aider  dans  ladmi- 
niflration  de  la  parole  de  Dieu,  dans  les  vifites qu’ils  leur  commettront  de 
faire,  mais  aulli  pour  entendre  dans  les  Eglifes,  les  conférions,  donner  la 
Penitence  & y faire  Us  autres  fondions  qui  regardent  le  falut  des  ames. 
Ce  Decret  fait  une  loi  aux  fuperieurs  des  églifes  Conventuelles , d’avoir  des 
hommes  capables  de  prefeher  & de  confelTcr;  mais  il  lailfe  à l'Evéquc  le  pou- 
voir de  les  cmploïcr;  de  forte  que  ces  gens  capables  d’emploi , n’en  eurent 
plus  depuis  le  Concile  ; mais  attendoient  à tout  moment  que  le  Perc  de 


( aï  Fratrum  & Coepifcoporum  noftrorum 
pofiulationibus  , qu*  rationi  confonant  , & 
non  dcvianc  ab  honefio,  tanto  grarius  S:  liben- 
tiusadenfum  apoftolicum  impertimur , quanto 
C05  ad  poduhmdum  quod  petitur,  non  obpro- 
prium  conimodum , ftd  Ecclclia:  (ibi  commiCe 
utilitatem  induci  etedimus  ü inoveri.  Ea 
prepter , vencrabilis  in  Chrifto  frater , tuis  pre- 
cibus  annuenres , automate  prarfentium  dif- 
rricHus  inhibemus , ne  eui  Picfbytcro , vc!  alii 
in  quocunque  odicio  conftituto  fas  lit  in  tua 
dioedi  prtitr  luum  Ajftnjum  ( qu.111  laœtn  no- 


lumus  malitiofc  cniquam  denegari)  cfficiaccle- 
brarc  divina  , ad  [ <rriKcrri.nu  rtnfrr*  conf- 
leruti  , sel  quarcunçuc  Sacramcnta  Ecdedaftica 
caeiewe , nid  neccdïtatis  articulus  id  eijofcar , 
&c.  Salvis  in  omnibus  fiipradidis , conluetudi- 
nibus  îpprobaiis  , & 1.1m  irdulgcnriis  quam 
livilegirs  Eontidcum  romanoium.  h.nectui. 

1 1.  ht.  a.  E [ijt.  49. 

( i)Conc. Lateran.an.  ntf. c.  :o.  Rcfcrtur 
Cap.  Imtr  ctirr*.  De  O flic.  Jud.  Oïdinatii.  Itb. 
I.  lit.  J l.i.  rp. 
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famille  vint  leur  dire  : ne  foyez  plus  oififs  ; venez  8c  travaillez  dans  ma 
vigne.  Ut  vti  in  vinenm  mcnm.  Matth.  10. 

Voilà  la  vrayc  origine  de  la  commîflïon  Epifcopale  à quelques  Prêtres  pour 
confefler;  mais  le  Decrctne  regarde  que  les  églifes  Cathédrales  & les  Conven- 
tuelles, qui  furent  les  feules  où  les  Evêques  commencèrent  alors  à nommer 
des  Confefleurs,  pour  fuppléer  dans  le  Diocèfe  & dans  ces  Eglifes,  à ce 
qu’ils  ne  pouvoient  eux-mêmes , par  défaut  de  bonne  volonté,  de  loifir,de 
famé,  pour  ne  pas  dire  d'incapacité  ; car  il  y avoit  alors  des  Evêques,  ainfi 
que  le  Concile  le  remarque,  qu’une  ignorance  crade  rendoit  incapables  de 
prêcher  & de  confefler.  • 

Le  concile  de  Latran  ne  donne  point  aux  Evêques  le  pouvoir  de  mettre 
3es  Confefleurs  dans  les  Paroiflcs.  Il  parut  fuffire  qu'il  y eût  là  un  Curé, 
auquel  les  Paroiffiens  puflfent  au  moins  une  fois  l’an  fe  confefler  ainfi  que  le 
même  Concile  cnn.  ai.  l’ordonne,  ou  à un  autre  Preftre,avec  la  permiflion 
du  Curé,  c’eft-à-dire  aux  Prcftres  que  le  Curé  établifloit  lui-même  dans  fa 
Paroifle  pour  confefler  fes  Paroifliens , ou  à un  des  Prcftres  que  l'Evéque  avoit 
établis  dans  les  églifes  Cathédrales  ou  Conventuelles,  pour  y confdTer  ceux 
qui  après  avoir  fatisfaits  au  preceptede  la'Confeflion  , annuelle  au  propre  Prê- 
tre, ou  avec  fa  permiflion  à un  autre  , voudroient  encore  fe  confefler  ; car  l’on 
ne  peut  aflurer  que  la  permiflion  du  Curéait  été  également  neceflaire  pour 
les  confeflions  de  dévotion  & furnumeraires. 

Les  decrets  d’innocent  III.  ayant  été  mal  entendus,  ou  étant  mal  obfervés, 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  tous  les  changemens  de  Difcipline , occa- 
fionnerent  de  grands  troubles  dans  l’Eglife.  Les  Réguliers,  furtout  les  reli- 
gieux Mandians,  dotft  les  plus  nombreulês  familles  prirent  naiflance  dans  ces 
tems , las  quelquefois  d’attendre  que  l’Evéque  les  employât,  ou  chagrins  de 
voir  que  les  Evêques  les  oublioient  fouvent,  eurent  recours  aux  Papes  qui 
furie  refus  des  Evêques,  les  envoyoient  mettre  la  faux  dans  la  moiflon  d’au- 
trui, & avec  autorité.  De  - là . les  opiniâtres  & (àcheufes  conteftations  que 
l’on  Cç lit  être  arrivées  entre  le  Clergé  feculier  & régulier,  & une  multitude 
étonnante  de  Bulles  données  pour  & contre  lesReligieux , ou  pour  le  Clergé. 
Enfin  , on  eft  revenu  au  droit  établi  par  le  concile  de  Latran  , les  Conventuels 
oflt  dcsfujctsque  les  Evêques  font  leurs  cooperateurs  dans  les  Monafteres,  pour 
la  confeflion  libre  des  Séculiers;  mais  le  concile  de  Trente  a ajouté  l’examen  du 
fujet , que  le  concile  de  Latran  n’exige  point  à l’égard  des  Religieux. 

Je  crois  donc  que  l’on  ne  fe  trompe  point  quand  l’on  affùrc  que  le  Droit 
donné  par  Innocent  III.  à l’Evéque  de  Callellamare  en  particulier  , d’empê- 
cher les  Prcftres  d’adminiftrer  les  Sacremcns  à fon  infçu  8c  contre  fon  con- 
fentement,  & à tous  les  Evêques  dans  le  concile  de  Latran,  de  nommer  des 
Confefleurs  dans  les  Cathédrales,  les  Collégiales  & les  Monaftéres  pour  les 
confeflions  libres  des  fcculiers , les  a conduits  infenfiblemcnt  à l’ufacc  & au 
droit,  qu’ils  fe  font  d'en  mettre  aufli  dans  les  Paroifles,  & quelquefois  mal- 
gré les  Curés  ; mais  les  conciles  de  Latran  par  Innocent  III.  & par  Leon 
X.  de  Confiance  , de  Balle  , de  Florence  , & de  T rente , n’ont'point  donné  ce 
pouvoir  aux  Evêques , (i  ce  n’eft  en  des  cas  extraordinaires  & par  dévolution. 
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Si  l’on  me  demande  quelle  étoit  la  pratique  avant  le  concile  de  Latran 
de  l’an  ni  y.  la  reponfc  eft  facile.  Les  Moines  dans  leurs  Monafteres,  & 
les  Preftres  dans  leurs  Paroiflcs  confeffoient  ceux  qui  fe  prefentoient  à eux, 
par  pouvoir  d'Ordrc,  & fans  avoir  pris  la  Jurifdiéiion  de  qui  que  ce  foit  ; 
mais  en  obfcrvant  depuis  Urbain  II.  de  ne  point  confeffer  celui  qui  libre- 
ment avoit  fait  choix  d’un  autre  Prellre  pour  le  conduiro  à Dieu. 

§.  XXIII.  Les  Evêques , comme  delegués  du  S.  Siégé , far  la  con- 
ceffion  de  Grégoire  XV.  & de  Clément  X.  à l'exclufion  des  autres 
Supérieurs  ^ & par  dérogation  au  Concile  de  Trente  , approuvent  les 
Confeffeurs  des  Religieufes  } mais  leurs  Supérieurs  donnent  la  Jurif. 
diction  aux  approuvés  de  l'Evcqne. 

L’approbation  des  Conftffeurs  par  LEvéque , étoit  fi  peu  commune  dans  les 
commencemens  du  dernier  fieele,  & jugéefi  peu  confcquentc  aux  Decretsdu 
concile  de  T rente , qu’il  n’y  avoit  gueres  que  les  Réguliers  à la  prendre  pour 
confeffer  les  Séculiers.  Il  eft  de  fait  que  les  Evêques,  avant  le  concile  de  Trente, 
& depuis  jufqu’à  l’an  161  %.  ne  s’étoient  point  atribué,  par  exclufion  de  qui 
que  ce  foit, l'approbation  & l’examen  des  Confeffeurs  des  Religicufes,  & que 
dans  le  cours  ordinaire,  ils  ne  leurs  nommoient  point  des  Confeffeurs  ; mais 
elles  fe  confefioient  à leur  Curé  , à qui  de  droit  cela  appartient,  ou  aux  Pref- 
tres qu’il  leurs  accordoit  pour  les  confeffer , ou  aux  Réguliers  de  leur  Ordre, 
ou  peut-être  i celui  que  la  Communauté  fechofifloit  pour  lui  adminillrer  les 
Sacremens.  Mais  l’an  i6t  J.  nos  Evêques  plus  aâifs,  quand  il  s'agit  d’éten- 
dre  les  limites  de  leur  autorité,  que  quand  il  faut  remplir  leurs  important 
devoirs,  demandèrent  au  Roi,  dans  le  cahier  qu'ils  lui  prefenterent  à la  fin 
des  Etats  Généraux,/  ainfi  ilplafoitau  Roi,  Je  pouvoir  examiner  les  Couftjfcurt 
des  Religieufcs. 

“ Prendront  garde  auflï  les  Evêques , dit  l’article  VI.  du  Reglement  fpiri- 
“tucl,quc  les  Confeffeurs  defdites  Religicufes  foient  capables,  & ï cefte  fin 
“ les  pourront  cxaminer,Seculicrs  ou  Réguliers  de  quelque  Ordre  qu’ils  foient. 

L’article  ne  parle  precifement  que  à' Examen.  Mais  c’étoit  ouvrir Ja  voye 
pour  aller  plus  loin:  aufli  Meilleurs  les  Evêques  demandèrent  au  Roi  Article 

xxx/i. 

“ Qu?  • ■ • pour  la  liberté  des  Confcflions  des  Religieux  & des  Religicufes . . . 
“les  Ordinaires,  leurs  Vicaires  & Officiaux  auront  Jurifdiétion.  „ C’eft  à- 
dire,  auront  Jurifdi&ion  pour  les  confeffer,  Jurifdiâion  pour  leurs  donner 
des  Confeffeurs,  Jurifdiétion  pour  retirer  les  pouvoirs  à ceux  qui  les  con- 
feffent,  &c. 

Le  Roi  ne  donna  aucune  reponfc  au  Cahier  j mais  il  eft  certain  que  fi 
l’Article  avoit  pafle,  le  corps-Epilcopal  failoit  autant 'de  mécontens  dans 
l’interieur  du  Royaume,  qu’il  y a de  Reguliêrs,  & commcttoit  le  Roi  avec 
Rome,  où  les  Réguliers  font  puiffans.  Sa  Majcfté  n’accorda  donc  pomtaux 
Evêques , ni  l’Examen , ni  la  Jurifdiétion  qu’ils  lui  dcmaudoient  ,pour  la  liberté' 
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de i Confejjitnt  des  Religitute  & des  Religitufet  ; mais  le  pipe  Grégoire  XV.  & la 
congrégation  des  Cardinaux  interprétés  du  Concile  l'an  i6ai.  & Clément 
X.  l'an  1670.  pardes  interprétations  & des  Bulles  entièrement  contraires  au 
fentiment  de  Pie  V.  dans  fa  Bulle  Etfi  Afendicentium  de  l'an  1 î 67.  que  les 
Religieufes  à Supérieurs  réguliers  font  comprilcs  dan»  le  Decret  du  concile  de 
Trente  , qui  n’exige  point  que  les  Confefleurs  des  Réguliers  feront  approu- 
vés de  l’Evéque,  ont  fait  le  Droit,  & en  dérogeant  à un  Concile  general 
qu’on  devoit  refpeder  davantage,  ont  privé  & les  Curés  & les  fuperieurs 
Réguliers  de  l’approbation  des  ConfelTcurs  des  Religieufes,  & les  Curés  de- 
leurs  adminiftrer  tous  les  Sacrcmens  comme  à leurs  Paroiffiennes. 

Voilà  l’époque;  les  Evêques  en  qualité  de  delegués  du  S.  Siégé,  par  déro- 
gation au  concile  de  Trente,  & contre  le  fentiment  formel  du  faint  pape 
Pie  V.  commencèrent  l’an  t 612.  d’approuver  les  Confefleurs  des  Religieu- 
fes , fans  obligation  de  rendre  compte  de  leur  conduite  à cet  égard  qu’à  Dieu 
feul.  Meilleurs  les  Cardinaux  Interprétés  l'ont  dit.  Grégoire  XV.  & Urbain 
VIII.  ont  approuvé  leur  reponfe.  Il  ne  refte  déformais  qu'à  fefoûmettre  avec 
une  obcïlTancc  entière,  fi  l’on  ne  veut  pas  éprouver  combien  il  c-ft  dur  de 
regimber  contre  de  pareilles  autorités  : le  corps  entier  des  Evcques  y a trouvé 
fon  compte  , il  a plié,  & en  a pris  droit  de  foutenir  qu'il  n'eft  comptable 
qu’à  Dieu,  de  l'abus  qu’on  le  voit  Couvent  faire,  de  la  Jurifdidtion  gracieufe 
& volontaire.  H et  reltrqni  arbitri 0 & pruâenti*  Fp.fcoforum  quorum  confeien- 
tinm  fier*  Congregaeio  fine  oneravit , ne  Fa  nlt.itt  flbi  hoc  tn  perte  attribut* , quo- 
quomedo  Abwantur  , ejut  rei  in  dtjl'iüo  Des  judicio  , retiontm  reddtturt , &C.  qn* 
Jeter*  Congrégation ure fponf*  *d  fi  rel*t*  feheit  retor dation.  G'Cgoriui  XV.&  S • ü. 
■IV.  V’bnnns  y [II.  in  omnibus  épprobarunr.  A Card.  Caëtanus. 

Prcffper  Fagnanus,  S-  Congr.  fie. 

Que  les  grands  d’Ifraël  ont  eu  de  gtoireen  s’humiliant  ainli  devant  les  Ser- 
viteurs de  la  cour  de  Rome , & en  parodiant  prelque  fans  pouvoirs  à l’audience 
des  fouverains  Pontifes,  & au  Tribunal  de  la  congrégation  des  Cardinaux 
Interprètes  du  concile  de  Trente,  comme  auroit  fait  le  dernier  dcsPreftres! 
Mrs.  les  Evêques , dans  le  tems qu’ils  rampoient  à Rome;  car  ils  y ont  rampé, 
ils  y ont  folhcité  l'an  16x6.  & de  nouveau  l’an  1646.  pour  l’extcnlion  de 
leur  Jurifdiétion  , & l’approbation  des  Réguliers, auroient autrefois  répondu, 
à qui  leur  en  auroit  fait  le  reproche,  & auroient  mal  répondu  : Oiii , devant 
le  Seigneur  fouverain  Pontife  qui  m’a  choili,  qui  m’a  commandé  d cire,  & 
par  la  grâce  duquel  je  fuis  l’un  des  Chefs  de  fon  peuple  dans  Ifracl,  je  pa- 
roitrai  vil  encore  plus  que  je  n’ai  paru  ; je  ferai  meprifablc  à mes  propres  yeux 
& devant  les  lerviteurs  dont  vous  me  parlez,  & même  j’en  ferai  gloire. 

Leurs  Grandeurs,  fans  que  le  caraébrc  & le  Sacerdoce  qui  les  honorent, 
ayent  reçu  depuis  aucune  extenfion  du  côté  de  Dieu  ou  de  l’Eglilë,  font 
aujourd'hui  bien  differentes.  Voici  la  gradation.  L'Epifcopat  autrefois , com- 
me il  paroît  par  quantité  de  Conciles,  recevoit  de  l'Eglile  fes  pouvoirs.  Les 
Evêques  mccontens  de  n’étrc  pas  allez  grands,  ont  demandé  Couvent  au  Roi- 
de  donner  plus  d'étendue  à leur  puiflance.  L’autorité  du  Pape  eftfurvcnuë 
pour  l'étendre  encore,  ou  y affermir  les  Evcques;  mais  quand  Rome  a 
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tenté  de  mettre  quelques  bornes  à leurs  éminens  pouvoirs , ou  a fait  refis 
de  les  étendre  davantage  contre  les  Réguliers;  (*)  nos  Evêques  ont  retourné 
au  Roi , & ont  obtenu  de  fa  Majcflé , comme  conforme  aux  réglés  deJ'Eglife , 
dans  l’arrêt  d'Agen  l’an  i 669.  & dans  l'Edit  de  la  Jurifdidion  l’an  1695. 
ce  qu’Urbain  VIII.  l’an  16x6.  Innocent  X.  l’an  1646.  de  vive  voix,  & 
Clément  X.  dans  fa  Bulle  Super ha  mâgni.  leur  refufent  abfolumcnt , (b)  comme 
contraire  aux  loix  de  l'Eglilé. 

Mais  prefentement , par  un  contraire  étonnant,  ce  n’eft  ni  du  Roi, ni  du 
Pape,  ni  des  Conciles,  mais  de  Dieu  Si  de  droit  Divin,  que  l’Epifcopat 
veut  avoir  feul  tout  le  gouvernement  ecclelîaflique,  8:  la  plénitude  de  la 
Jurifdiétion,  pour  en  faire  part  à qui  leur  plaît,  & dire  aux  Preftres,  comme. 
Jelus  - Chrift  au  milieu  de  fes  Apôtres:  Sun  moi  vomi  ne  pemve^ne n.  (e) 
De  là  de  modernes  Ecrivains,  trop  prodigues  d’encens  ï la  Statue  dont  ils 
font  leur  Dieu,  prônent  dans  leurs  Ecrits,  que  les  Evêques  font  les  Monar- 
ques fpirituels  de  leurs  Dioccfcs,  (d)  avec  un  droit  fouverain  de  gouverner 
leuls,  de  commander  & de  fe  faire  obcïr,  comme  s'ils  étoient  les  Dieux 
de  la  Terre,  & les  Rois  de  l’Eglife.  Et  le  tout,  de  droit  Divin. 

L’on  fent  aujourd’hui  toutes  les  confequences  de  ne  s’étre  point  oppofé 
à l'innovation,  & de  ce  que  les  Curés,  à qui  la  Bulle  fujirutabilî , deôrc- 
goire  XV.  la  reponfe  des  Cardinaux  l’an  i6iz.  & la  Bulle  Suptrna  mmg»i 
de  Clement  X.  ne  deffendent  certainement  point  de  confefler  les  Religieulés 
de  leurs  Paroifles,  ont  cédé  fi  facilement,  & ont  livré  cette  portion  élue  de 
leur  troupeau  à une  domination , qui  en  quelques  Diocèfes , rend  la  Con- 
fellion  !i  gênante  aux  Religicufes,  & peut-être  en  damne  plulieurs.  Mais  il 
n’eft  pas  difficile  au  Roi,  dans  l'abus  des  Evêques,  de  rappeller  l’ancien 
droit,  de  renvoyer  les  Bulles  Imfcrmtmbili , Si  Supern*  mugmt , & toutes  leurs 
Interprétations,  comme  attentatoires  aux  ufages  du  Royaume,  & à l’autorité 
du  Roi,  de  fon  Confeil  & des  Parlcmens,  comme  induifantes  les  Evêques 
à l'abus,  lorfqu'elles  leur  affurent  l’impunité  par  un  limplc  renvoi  à leur 
confcience,  Sc  au  feul  jugement  de  Dieu,  comme  contraires  aux  libertés  de 
l’églife  Gallicane , (e)  & dérogeantes  I la  dignité  des  Evêques,  qu’elles  font 


( M ) Le  Mercure  de  l'an  i6i(.  to.  II.  p. 
169.  obferveque  le  reglement  du  Clergé  fait 
depuis  trois  ou  quatre  mois  ne  fut  point  ap- 
prouvé par  fa  Sainteté.  L'on  aflurc  aurtï  que  le 
Clergé  tenta  la  même  chofc  auprès  d'innocent 
X.  par  l’Abbé  de  S.  Nicolas  Mr.  Arnauld  , du 
depuis  évéque  d'Angers , & que  fa  Sainteté  lui 
répondit  : Gaitdeum  Rejubtres  fuit privilrgiii. 
Et  qu'à  une  fécondé  tentative  du  même  Abbé , 
pour  l'aprobation  dcsReglemens  dei<if.iS)t. 
& 1<4J.  le  Pape  répondit,  mhil  mnovetur.  Il 
oe  faut  tien  innover. 

(SlL'Editde  i«9f,art.xr.donneauxEvcques 
beaucoup  de  chofes  que  la  Bulle  de  1470.  leur 
refùfe,  4c  dansée  Conflit , l'Edit  a pris  le  deflus  1 
& a anéanti  l'autorité  de  la  Bulle,  s'il  cil  vrai  I 


ou’elte  ait  eu  quelque  autorité  : mais  la  queftion 
relie  à téfoudre , comment  dans  une  matière 
purement  fpiriruelle  , l'Edit  a prévalu  , 4c 
comment  les  Evêques  ont  pu  recourir  à la  puif- 
fancc  temporelle  contre  la  fpiritucllc.  Ou  ac- 
corde tout , fi  l'on  dit  que  1 approbation  n'eft 
u'un  fait  de  police  extérieure  eccleliallique , 
ont  le  Roi  a pû  connoitrc  , fans  toucher  au 
fond  du  Sacrement 

(cjVoyezIeMandcm. deScnsdu  i.Mai  17;  f. 

( d ) Voyez  la  morale  de  Perigueux  mm.  r. 

de  Lefib.  top.  7. L'ordre  de  l'EglHc , 4c  le 

miniAcre  de  l'abfolutipn  par  le  Perc  Bernard 
d’Arras  , Capucin. 

( e ) Voyez  l'article+i.  des  libertés  de  l'Eglilé 
gallicane  4c  Ion  commentaire. 
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vicaires  & delegués  du  S.  Siégé,  pour,  au  nom)  du"  Pape  ,'approu\er  fies 
Confefleurs  des  Religieufes  , & obliger  leurs  Supérieurs  i les  retirer  & 
changer.-  Il  conviendroit  peut-être  mieux  de  fe  conformer  au  concile  de 
Trente,  Jf.  15.  de  Regnltr.  e.  10.  qui  permet  feulement  aux  Evêques  & 
aux  autres  Supérieurs  , Curés  ou  autres,!  d'offrir  un  Confeffeur  extraor- 
dinaire aux  Religieufes,  deux  ou  trois  fois  l'an,  fans  obligation  à elles  de 
S*en  fervir,  & de  quitter  leur  Confeffeur  ordinaire.  Je  ne  dis  rien  de  l’atten- 
tat commis  contre  l’autorité  d’un  Concile  general , dont  une  autorité  infe- 
rieure a reformé  le  Decret,  ni  de  l’horrible  meprife  de  l’auteur  du  Minis- 
tère de  l’Abfolution,  quiaofé  dire  png.  100.  que  ['exception  dt t Rcligitnfcs  eft 
urne  cUufe  mift  dt  droit  Divin,  pur  lEpijctpot , à U JnTifdiüion  ordmnire  on  dele- 
guée , lorfqu’il  eft  confiant  qu'elle  eft  une  dérogation  des  Papes  au  S.  concile 
de  Trente,  tendante  à fairedominer  le  Pape  fur  les  Evêques , & les  Evcques 
fur  les  Preftres  &c  les  Religieufes. 


Extrait  de  la  Bulle  dePie  V.  Etli  Mendicantium.  I *ut  parochiale  btncfeium  habeat.aut  alEpifcopis 
du  1 6 Mat  IJ<7.  \ per  examen  , fi  tilts  vidcbitur  effe  necej/arium  . 


Pius  En.  ferv.  fervor.  Dcî , ad  perp.  rci  mcm. 
Etfi  Mendicantium, Sec. Quidam  eniin  F.pifcopi, 
ut  accepimu*  nolunt  admictcrc  quofdam  recu- 
lâtes , écc.  Nonnulli  criant  audent  Confeflotes 
Monialium  qui  pleno  jure  fubfunt  Regularibus, 
examinare,cum  tamen  id  minime  perConcilium 
deccrnacur , ficut  & de  Frarribus  , qui  funt  au- 
diruri  Confcflioncs  aliorum  Fratrum  , & c.  Con- 
fciîores  vero  Monialium  quz  degunt  fub  cura 
Regularium  ab Ordinario  ezaminari  nolumus , 
queraadmodum  neque  ctiam  fratres  fi  dcbcant 
audirc  Confcffioncs  aliorum  fratrum  examinari 
debent  , &c.  Datum  Romz  apud  S.  Pctruni , 
an.  Inc.Dom.  i 167.  dccimo  (cptimo  Kal.Junii, 
Pontificat  us  noihi  anno  tccundo. 

Extrait  delà  Balle  Infcrutabili  Dei  providentia 
de  Grégoire  X V.  du  5 Février  1 6 n.  qui  dé- 
légué les  Evêques  pour  juger  de  hdtnnté  des 
Confeffeur*  n*mi»e's  par  les  Supérieurs  pour 
conftjjêr  les  Rthgieujês. 

Gregorius  Ep.  ferv.  fervor.  Dei , ad  perp. 
rci  mcm.  Infcrutabili  Dei  providentia  uni  ver- 
falis  EcclriLr  regimini  < meriris  lîccc  imparihus, 
przfidcnres  , Paftoralis  noftrx  follicitudinis 
partes  elfe  dignofeimus  , iu  eam  curam  prxci- 
puc  incumbere , ut  à dignis  & probatis  tantum 
Saccrdoribus  fan  de  adminiftrcnrur  ecclcfiaftica 
Sacramcnta,8cc.SancT  ridcntinxSynodi  dccretis 
providc  cautum  eft  , nullum  Pffjb.  et  tant  regu- 
larem  pofe  ctnfejjîones  feculanum  ettam  Sacer- 
dotu/n  audtrt , nec  ad  td  idoneum  refutan  rstji 


aut  alias  idoneus  judicetur  t (j*  approbattonenr 
que  gratis  detur  , obnneat , 

Verum  quia  expericutia  compertum  eft  , ec- 
clefiaftici  regintinis  raiioues  poftularc  ut  de- 
cret iscjufmodi  aliquid  adjungatur , matura  dc- 
liberatione  noftra  & ex  cerca  (cicntia  ac  de  apof- 
colicx  poteftatis  pleuicudine  hac  gcnerali  ac  ner- 
petuo  valitura  conftitucione  dcccrnimus , fta- 
tuimus&  dedaramus»/  detneeps. . . Cenfclîbrcs 
five  régulâtes  fivc  feculaces  qoomodocunque 
exempti  tam  ordinarii  quant  extraordinarii  > 
ad  confcflioncs  Monialium  , etiam  Rcgularibus 
fubjcdarum  , audiendas  nullatcnus  drputars 
valsant , [ * ] nifi  prius  ab  Epifcopo  diorccfano 
idonci  judicentur , & approbationem  qux gratis 
conccdatur  obrincnnt , ôte.  Liccatquc  Epifcopo 
ex  rationabili  caufa  fupcnorcs  régulâtes  admo- 
ncrc  ut  ejufmodi  Confédérés...  amoveant , iifijj 
fuperioribus  id  facerc  deriedamibus  aut  ncgli- 
gentibus,habcatEpifcopus  facultarcm  prxdidot 
ConfclTores...  amovendi  quotics&  quandoopus 
elfe  judicavetit , &c.  ita  ut  Epifcqpi  in  fupra 
feriptis  cafibus  in  prxnominaus  perfonas,  in 
prxmilfis  omnibus  & iingulis  aut  circa  eas  quo- 
quomodo  deünoucnces  quotics  & quando  opus 
fucrit , extra  vilitationem  , per  Ccnfuras  ecclc- 
fiafticas  aliafqiic  per  nas , uti  ejufdrm  fedts  de  Le - 
ga/i,  proccderc oninemque  Jurifdidioncm  exer- 
ccre  libère  Zi  licite  valcant.  Non  obftantibus> 
&c.  Datum  Romzapud  S.  Fatum  anno  Incar- 
nations dominiez  1^11.  nonis  Fcbruarii , Pou- 
tificatus  noftri  anno  fecundo. 

[♦JIci  l’approbation  eft  donnée  par  l’Evéque, 
& la  Juiifdictioa  par  un  autre.  Plus  bas  le  Pape 

donne 
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donne  tout  à l'Evéquc  , ou  plutôt  ne  lui  donne 
lien , parccqu'il  n'a  point  cette  autorité  en 
Erancc , & qu’il  ne  peut  à Ton  gré  difpofer  des 
Sacremens  & contraindre  par  cenfure  qui  que 
ce  foie  à la  ccfEon  de  Tes  droits. 

Extrait  des  reponfu  dt  U cengregatien  du  Car- 
dinaux interprètes  du  concile  de  Trente  . i 

flufieun  douttt  frefefit  ou  fujet  de  lu  BttlU 

Infcrutabili.  de  Grégoire  X V. 

Polira  [ * ] conilitutione  fcl.  rcc.  Gregorii 
XV.  de  exctnptorui»  privilegiis , &c.  Dubitatut 
I».  &c. 

VIII*.  An  confcifiones  (Monialiuml  quas 
audiunt  Superiotcs  regulares  clcéti  feu  deputati 
vel  confit  mari , poil  publicationcm  & feientiam 
tenotis  diélx  Bullx.non  obtenta  Epifcopi  appro- 
b.uionc  fini  nullsc , atquc  irrita;  ncc  ne. 

I X«  An  régulâtes  generaliter  ab  Epifcopo 
approbati  ad  confcifiones  perfonarum  fccula- 
rium  audiendas , ccnfcanrur  etiam  approbati 
ad  audiendas  confcflioncs  Monialium  libi  fub- 
jeélarum. 

X.  An  regularis  ad  audiendas  confcifiones 
mouialium  unius  MonaAcrii  ab  Epifcopo  ap- 
probatus , confcifiones  monialium  altcrius  Mu- 
nailerii  audite  polfic. 

X I.  An  Confeifores  regulares  extraordinarii 
fcmel  ab  Epifcopo  deputati  & approbati  ad  au- 
diendas Monialium  confcifiones  pro  una  vice 
infra  annum  ad  prxfcriptum  facriConciliiTrid. 
poflint  virtute  diélx  approbationis  , pluries 
tanquam  Confeifores  extraordinarii  carumdem 
confcifiones  audite  abfquc  nova  Epifcopi  licen- 
cia i 

XII.  Cum  in  eadem  conftitutionc  Aatutum 
fit  ut  liceat  Epifcopo  ex  tationabili  caufa  Suve- 
riores  régulâtes admoncte  ut  amoveant  Conrcf- 
forcs , atq-,  adminilltatores  bonorum  ad  ea- 
rumdem  Monialium  monailcria  pertinentium  , 
iifque  Superioribns  id  facetc  detreâantibus  , 
habcat  Epifcopus  facultarcm  ptzdiélos  Confcf- 
fores  Sc  adminilltatores  amovendi  quotics  il 
quando  opus  elfe  judicavcrit.  An  rjufmodi 
eau fiim  Epifcopus  Supetiotibus  regularibus  fi- 
gnificare  tcncatur!&c. 

Ad  I.  Dubium  reipondit , &c. 

Ad  VIII.  Confcifiones  hujuGnodi  nullas 
atquc  irritas  eife.  ** 

Ad  I X.  Régulâtes  generaliter  ab  Epifcopo 
approbatos  ad  confeifiones  perfonarum  fccula- 
xium  audiendas , nequaquam  ccnfcri  approbatos 
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ad  audiendas  confcifiones  Monialium  fibi  fub- 
jcclarum  , lcd  cgcrcquuad  iioc  fpcciali  Epifcopi 
appiobationc. 

[*]  L’on  fuopofe  ici  que  le  Pape  a pu  : Cela 
pofé  , les  Cardinaux  répondent  en  confluence: 
Mais  pofé  que  le  Pape  n’a  pu  , comme  en  effec 
il  ne  l’a  pu, leur  reponfc  ne  change  rien  dansl'ad- 
miniftration  du  facrement  de  l’enitence  & dans 
les  confc fleurs  des  Religieufcs. 

[ * * ] Pic  V.  au  contraire , d it  que  de  telles 
confcflions  font  licites  & valides , & le  fonde 
fur  le  concile  de  Trente;  la  congrégation  les 
dit  nullcs  & invalides  , & le  fonde  fu  r la  conAi- 
tution  Inftrmtâbtlt. de  Grégoire  XV. Qui  croira- 
t'on  du  Pape  Pic  V.  ou  de  la  congrégation  ? Il 
en  refuhe  que  l’approbation  des  confcflcurs  des 
Religieufcs  par  l’Èvéque  n’cA  au  plus  que  de 
difcjpline,&  que  laCongregationdcsCaidinaux 
interpxctes  du  Concile  ene  vibblemcnt  lors- 
qu'elle AatuÜ , qu’avant  le  decret  de  Grégoire 
XV.  & fa  notification , les  confeflions  des  Rc- 
ligicufcs  à des  Prêtres  non  approuvés  de  l’E- 
véque  croient  valides  & licites , & «îuc  depuis 
ce  Decret , clics  font  abfolumcnt  nullcs , parce 
qu’il  faut  obéir  au  Pape , dit  - on  ; mais  auquel? 
à Pic  V.  qui  répond  conformement  as  concile 
de  Trente,  ou  a Grégoire  X V.  qui  fans  égard 
à la  Bulle  de  Tic  V.  &:  au  decret  du  Concile  , 
répond  autrement. 

Ad  X.  Regularcm  sd  audiendas  eonfcflîones 
monialium  unius  MonaAcrii  ab  Epifcopo  ap- 
probatum  , minime  pofle  audire  confirflior.es 
monialium  altcrius  MonaAcrii. 

Ad  X I.  Confeflores  cxrraordinarios  femel 
deputaros , atquc  approbatos  ab  Epifcopo  ad 
Monialium  confcifiones  pro  una  vice  audiendas, 
haud  pofle  pluries  in  vim  approbationis  cjuf- 
modi  illarum  confcflioncs  audire , fed  ab  Epif- 
copo totics  cfle  approbandos , quotics  cafus  de- 
putationis  conrigerit. 

Ad  X I I 1.  Non  teneri  ejufmodi  caufam  fi- 
gnificarc  Supcrioribus  regularibus  , fed  hoc  re- 
linqui  arbitrio  & prudentix  Epifcoporum  , 
quorum  conlcicntiam  facra  congrcgatio  ferio 
oncravit , ne  facultare  fibi  hacin  parte  attributs 
quoquomodo  abutantur  , cjus  ici  in  diArifto 
Dci  judicio  rationcm  reddituri , &c.  , 

Qux  facrxcongregationis  rcfponfa  ad  le  re- 
lata fcl.  record.  Grcgorius  X V.  & S.  D.  N.  tTr- 
banus  VI 1 1.  in  omnibus  approbaxunt.  A.  Card. 
Cætanus. 

Piolpcr  Fagnanus , 5.  Congru  Ste . 


Y.  Partis, 
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Extrait  de  L»B«//rSupcrna  magniPatris  familias 
de  Clement  X.  du  il.  Juin  t<70.  eu  ton  voit 
t autorité  pouflëe  à texcil . & un  Pape  nui  dif- 
pofe  en  fouverain  du  facrtment  de  Penitence 
contre  les  difpofitions  du  concile  de  Trente , 
Çr  atnfi  nullement  & atufîvement. 

Clemens  Epifc.  lérv.  (ervor.  Dei  ad  perp.  rei 
mcm.  [ * ] Supernamagni  Parris  familias  prxor- 
dinarione , 4c«.  Satie  cum  facri  Concilii  Triden- 
tini  dccrctis  provide  (Vatutum  fiierit , Jtc.  Ici- 
detnr|ue  cum  nullus  Sacerdos  régulant  pc/fit  ton- 
feffunct  fteulaitssm  rtiam  Sacerdotnm  audire , 
net  ad  id  idcneus  reputan  , ntj!  nul  parochiale 
bentficium  obuntat  aut  ah  Epifcopis  per  examen 
fi  illrs  vidibitiir  ejfe  nccejfarium , aut  alias  ido- 
neut  jndicitur.çr  approbalioncm  que  gratis  detur 
ohineai , privilégia  & confuetudine  quacun- 
cunque  non  objtannbus. 

Innotuit  notais  dubitationes  nonnutlas 
circa. . . examen  & approbarioncm  ejufmodi , 
inaliquibus  Dioccclibus  excitas  ftiirtccxquibus 
controverfix  Sc  dirtcnftoncs  permultx  in  dicm 
fubfequi  polTcnr  occalione  privilcgiorum  qux 
per  Sedcm  apoltolicam  religiolisordinibus  con- 
certa fuerunt.  Nos  attendentes,  quod  alias  di- 
vertis tetnporibus  prxdiffx  dubitationes  Sc  con- 
troverfix nonnullis  prxdeccflbrum  noftrorum 
fummorum  Pontificum  conftitucionibus,  ea- 
rumque  dedarationibus  definitx  fuetint.  Ejuf- 
modi  dcfinitioncs  in  unum  collectas , ut  magis, 
tnagifque  didentionum  tollantur  femina , Sc  in 
polterum  firmior  in  agto  dominico  pax  Cbrifti 
florcat , pto  fummo  quo  fungimur  Apoftolatus 
orticio  novis  apoftolicis  littctis  muniendas  du- 
ximus  Sc  roboratidas.  Itaque  de  conlilio  nonul- 
lotum  venerabilium  ftattum  noftrorum  faneix 
romanxEccleftxCardinalium&dilcfforum  filio- 
tum  romanxCurixPrxlatorum  pietate.dcxftrina 
& prudentia  prxftantium  8c  matura  délibéra- 
tione  naîtra  arque  ex  ccrta  feientia , hac  gencrali 
& perpetuo  valitura  conftitucione  decernimus 
Sc  declaramus  régulâtes. . . gcncralircr  appro- 
batos  ab  Epifcopo  ad  perfonarum  fecularium 
coufertiones  audiendas  ncquaquam  cenfcri  ap- 
probacos  ad  audiendas  contclTior.es  Monialium 


(ibi  fubjeûarum  , fed  egere  quoad  hoc  fpeeiali 
Epifcopi  approbationc , atq;  approbatos  pro  au- 
diendis  confertionibus  monialium  unius  Mo- 
nafterii , minime  porte  audire  confcrtiones  mo- 
nialium alrcrius  Monafterii.  Itidemque  Confcf- 
fores  extraordinarios  femel  députâtes , atq,  ap- 
probatos abEpifcopo  adMonialium  coufertiones 
pro  una  vice  audiendas  haud  polfe  expiera  dc- 

fiutatione  in  vim  approbationis  hujufinodi  il- 
arum  coufertiones  audire, fed  rôties  ab  Epi  feopo 
ertc  approbandos,  quories  cafus  deputationit 
contigerit...  femel  auremfimpliciter  approbatos 
porte  in  Diorcclî  Epifcopi  approbantis  quovis 
anni  tempore , ctiam  pafehalt  Sc  quorumeunque 
eriam  infirmorum  confefliones  audire , ablque 
ulla  Parocliorum  vel  ipfius  Epifcopi  licencia. .. 
Et  cos  qui  diflis  rcligiolis  fimpticircr  approbaris 
pafchali  tempore confclft  fuerinc , conftitutioni 
qux  incipic  : Ornais  uinufout  textes , quoad 
confertionem  duntaxar  facisrccirte  ccnfcndos  : 
Régulâtes  veto  ad  ejufmodi  confcrtïones  au- 
diendas prxvio  examine  rtmplicitcr  & abfque 
ulla  temporis  prxfinitione  ab  ipfomet  Epifcopo, 
fccus  autetn  ab  cjus  vicario , aut  ab  antcccrtb- 
ribus  Epi  feopis  approbatos,  non  porté  ab  codent, 
qui  fie  approbavit,  iterum  examinari  aut  ab 
ci  fdem  confertionibus  audiendis  fufpcudi , feu 
licentias  illi  concertas  revocari , nifï  nova  fuper- 
veniente  eau  fa, qux  ipfas  confcrtioncs  concernât, 
de  qua  tamen  haud  necertariura  erté , ut  in  actis 
conftet , nec eam  teneri  Epifcopum  iprts  regula- 
ribus  fignificare  , fed  feai  apoitoliex  duncaxac, 
ubi  eam  rtbi  aperiri  poftulavcrit. . . Atramcn 
confelhoncs  audiendi  facilitaient  omnibus  fimul 
unius  Convcncus  rcgularibus  confcrtoribus 
adtnii  ab  Epifcopo  , inconfulraSede  apoftolica. 
nullatenus  porte,  Scc.DatumRomx  apudSamlam 
MariamMajoremlncarnationisdominicx  a 67a. 
undecimo  Kalendas  Julii , Ponühcatus  noltti 
anno  primo. 

[*]  Les  Evdques  fe  font,  avec  la  plus  parfaite 
obciïfance, fournis  à la  Bulle  Superna  magm , en 
ce  qui  regarde  l'approbation  dcsconfcflcurs  des 
Religieutcs  j mais  ils  l'ont  rejcttde  totalement 
en  ce  qui  touche  l’approbation  des  Réguliers. 
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§.  XXIII.  Les  Curés  ne  font  point  obligés  d’accepter  & de  publier  les 
Mandement  de  leur  Evêque , qui  regardent  la  L oi , la  Morale  cr  la 
Discipline , lorfqu’il  les  donne  fans  prendre  dr  fuivre  l’avis  du  Clergé , 
dr  les  Evêques  qui  font  humbles  dr  éclairés  ne  le  trouvent  pas  mauvais. 

L’experiencc  que  l’on  fait  tous  les  jours  des  talerts  de  ceux  qui  tiennent  les 
premiers  rangs  dans  l'Eglife,  nous  apprend  fans  ceffe  que  les  Evêques  qui 
le  glorifient  de  la  fucceflion  des  Apôtres , ne  font  pas  toujours  ce  qu'ont  étc 
les  Apôtres  , le  fel  de  la  terre  & la  lumière  du  monde.  Afatth.  5.  ni  ce  que  le 
chapitre  Lieet.Cauf. 8.9.1  .qui  eft  d’Origcne  fur  le  chap.  8. du  Lcvitique, traduit 
par  S.  Jcrôme,  exige  qu'ils  foient.  Tous  les  Evêques  ne  font  pas  habiles , & il  eft 
très-rare  qu’un  Evêque  mis  1 la  tête  des  peuples  d’un  Diocèfe , y foit  l'homme 
qui  a le  plus  de  lcience  ecclefiaftique,  le  Doéleur  le  plus  verfé  dans  l’intel- 
ligence de  l’Ecriture  & des  faints  Canons,  le  Théologien  le  plus  éclairé,  & 
l’homme  le  plus  faint;au  contraire,  il  arrive  fouvent,  qu’il  eft  très-mediocrc 
en  tout.  Jèdis  la  même  chofc  des  grands  Vicaires,  fur  lefqucls  un  Evêque 
ui  aime  le  repos,  fe  repofe  très-louvent.  Us  brillent  fouvent  plus  par  les 
ignites  atifquellcs  ils  font  élevés,  ou  par  une  naiffancc  qui  les  diftinguc  des 
autres , que  par  une  vraye  érudition , une  véritable  capacité , & une  émi- 
nente pieté.  11  n’eft  pas  furprenant  que  beaucoup  d'Evéques  & leurs  adju- 
dant étant  tels  & avec  aulfi  peu  de  lumières  qu’on  en  connoit  plufieurs,  ils 
fartent  quelquefois  en  s’abandonnant  à leur  propre  efprit,  des  Ordonnances, 
& donnent  des  Mandemens  qui  fouffrent  de  la  contradiâion- 

Un  Evêque  s’épargneroit  fouvent  bien  des  chagrins  & delà  confufion;il  ho- 
noreroitfon  minifterc  fans  dominer , & agiroit  toujours fûrement , s’il  avoir  un 
bon  confcil  qu’il  voulût  fuivre  , & s'il  confultoit  les  anciens  de  Juda , avec  les 
Princes  desTribus  & tous  lesChcfs  des  familles  d’Ifraël  3 .Rtg.i.  Je  veux  dire  s’il 
confultoit  les  Curés  de  fon  Diocèfe , ces  anciens  de  Juda,  ces  Princes  des  Tribus 
& ces  Chefs  des  differentes  familles  de  l’Eglife , parmi  lefquels  il  fe  rencontre 
toujours  quelque  Doétcur  de  capacité  & d expérience  , & des  Preftrcs  fur  lef- 
quels l'efprit  de  Dieu  fe  repofe , qui  ont  l’efprit  des  Dieux  Saints , dans  letquels 
il  fe  trouve  une  plus  grande  étendue  de  fcience,  d'intelligence  & de  fageffe 
qu’en  aucun  autre;  ils  pourroient  expliquer  1 leur  Evêque,  les  chofes  les 
plus  obfcures,  3t  lui  développer  les  plus  embarraffées , Dan.  j.  l’arrêter 
dans  le  glirtantoù  fouvent  il  fe  trouve,  Sc  l’empêcher  de  tomber,  Vil  vou- 
loir prendre  leur  avis  & le  fuivre.  Il  ne  vous  arrivera  aucun  mal , dit  le 
Prophète  Pf.  90.  & la  playe  n’approchera  point  de  votre  maifon;  car  il  a 
donné  ordre  I fes  Anges  ( aux  Preftres)  en  votre  faveur , afin  qu'ils  vous  gar- 
dent dans  toutes  vos  voyes.  Us  vous  porteront  fur  leurs  mains , de  peur  que 
vous  n'e  heurtiez  le  pied  contre  quelque  pierre.  Vous  marcherez  fur  le  Lion 
Si  fur  l’Afpic;  vous  foulerez  aux  pieds  le  Lionceau  & le  Dragon. 

La  promeffe  eft  magnifique;  mais  les  Evêques  n’en  reffentiront  les  effet» 
qu'au  tant  que  les  Preftrcs,  que  le  Prophète  Malachic  qualifie  d’Anges,  les 
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garderont  dans  leurs  voyes.  “Voici  donc,  6 Preftrcs,  dit  ce  Prophète  eb.  t. 
“ce  que  j'ai  ordre  de  vous  dire...  Les  levres  du  Preftre  feront  les  depofi- 
“taircs  de  la  fcience  , & c’cft  de  fa  bouche  que  l’on  doit  chercher  la  con- 
“ noiflance  de  la  Loi,  pareequ’il  eft  1 ' du  Seigneur  des  Armées.  Les  Prè- 
“ très , dit  le  Prophète  Ezcchicl  cb.  44.  aj.  enseigneront  à mon  peuple  à dif- 
“ cerner  ce  qui  eft  Saint  d’avec  ce  qui  eft  profane  , & ce  qui  eft  pur,  d'avec 
“ce  qui  eft  impur.  Ils  décideront  les  différons  & en  jugeront.-,,  Mais  les 
vieillards  d’Ifraël,  ce  font  les  Preftrcs  & en  particulier  les  Curés,  ne  font 
point  confultés,  ou  fi  un  Evêque  les  confultc  , il  abandonne  les  fages  confcils 
qu’ils  lui  donnent  pour  confulter  de  jeunes  gens  qui  ont  été  nourris  avec 
lui,  gens  fans  expérience,  fouvent  fans  aucune  fcience  , qui  font  toujours 
près  de  fa  perfonne  , qu’il  a mis  en  place  & conftirués  en  dignité,  pour  par- 
ier dans  fes  Ordonnances  & dans  fes  Mandemens  avec  tant  de  hauteur  & de 
fierté,  félon  que  fes  Ncophitcs  lui  ont  confeillé;  qu’il  a fouvent,  comme  ie 
fils  de  Salomon,  le  chagrin  de  fe  voir  meprifé,  contredit  & condamné  dans 
fes  Ordonnances,  par  des  Magiftrats  & un  Clergé  éclairés,  & de  voir  le 
miniftere  public  fe  faire  un  devoir  de  les  fupprimer  comme  pernicieux  à 
l'Etat  & à l’Eglife. 

“Le  Seigneur  me  parla  encore,  dit  Ezechiel  ch.  I }.  & me  dit  : Fils  de 
“ l’homme,  adreffez  vos  prophéties  aux  Prophètes  d’Ifraël  qui*fe  mêlent 
“de  prophetifer,  & vous  direz  à ces  gens-là  qui  prophetifent  de  leur  tîte, 
(ce  font  les  Evêques  qui  donnent  des  Mandemens  fans  Confeil  & fans  Synode) 
“ Ecoutez  la  parole  du  Seigneur.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu: 
“ malheur  aux  Prophètes  infenfés  qui  fuivent  leur  propre  efprit,  & qui  ne 
“ voyent  rien.  Vos  Prophètes,  6 Ifrael  , ont  été  comme  des  Renards  dans 
“les  deferts...  ils  n’ont  que  des  vifions  vaines,  & ne  prophetifent  que  le 
“ menfonge.cn  difant  : le  Seigneur  a dit  ceci,  quoique  le  Seigneur  ne  les 
“ait  point  envoyés,  & ils  infpirent  une  fauffe  confiance  en  perfiftant  à 
“ affurer  ce  qu'ils  ont  dit.  Les  vifions  que  vous  avez  euës  ne  font-elles  pas 
“ vaines?  & les  prophéties  que  vous  avez  publiées,  ne  font-elles  pas  pleines 
“ de  menfonges  f Et  après  cela , vous  dites  : c’eft  le  Seigneur  qui  a parlé , quoi- 
“que  ce  ne  foit  point  Moi  qui  ai  parlé.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
‘‘Seigneur  notre  Dieu:  pareeque  vous  avez  publié  des  chofes  vaines,  & que 
“ vous  avez  eu  des  vifions  de  menfonge , je  viens  à vous , dit  le  Seigneur  notre 
“ Dieu  : ma  main  s’apefantira  fur  les  Prophètes  qui  ont  des  vifions  vaines,  & 
“qui  prophetifent  le  menfonge;  ils  ne  feront  point  admis  dans  l’affemblécde 
“mon  peuple:  ils  ne  feront  point  écrits  dans  le  livre  de  lamaifon  d’Ifraël... 
“ pareequ’ils  ont  feduit  mon  peuple , en  lui  annonçant  la  paix  lorfqu’il  n’y 
“ avoit  point  de  paix. 

Voilà  ce  qui  arrive  tous  les  jours;  la  main  du  Seigneur  s’appefantit  fur 
beaucoup  de  Mandemens  , pareeque  les  Evêques  qui  les  publient , les  donnent 
d«  leur  tête.  Ils  y fuivent  leur  propre  efprit;  ils  s’y  cherchent,  cen’cft  point 
le  Seigneur  qui  y parle;  aufli  Dieu  qui  veille  fur  l’Eglife,  ne  permet  pas 
qu'ils  foient  admis  dans  l’affemblée  de  fon  peuple,  6c  qu’ils  foient  écrits  dans 
le  livre  de  la  maifon  d’Ifraël,  pareequ'ils  font  vains,  qu’ils  feduifent  & 
annoncent  la  paix  lorfqu'il  n'y  a point  de  paix. 
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Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Ordonnances  où  l’on  fuit  l’efprit  de  l’Eglife,  & 
que  les  Evêques  donnent  Synodalement  avec  le  confeil  des  Curés  , l’afliftance 
divine  leur  eft  promife;  “car  en  quelque  lieu,  dit  le  Sauveur,  18. 

“10.  que  fe  trouvent  deux  ou  trois  perfonnes  aflcmblées  en  mon  nom  , je 
“ m'y  trouve  au  milieu  d'eux. 

Un  Evêque  doit  s'inftruire  & apprendre  non  feulement  d’un  égal,  mais 
d’un  inferrieur  , fi  cet  inferieur  eft  habile,  & ne  pas  croire,  parcequ'il  eft 
peut-être  ancien  dans  l'Epifcopat , ou  diftingué  par  quelqu’autre  endroit, 
que  ce  feroit  une  home  à lui , de  chercher  &.  d’apprendre  par  les  autres  ce 
qui  lui  eft  utile  & regarde  fon  falut.  Le  Canon  Nullms  Bpi/ccpui.  Dtft. 
19.  t.  mit.  & S.  Raimond  (4)  pcnfent  qu’un  Evêque  dans  des  difpofitions 
contraires  n’appartient  point  à Jefus-Chrift,&  eft  un  infidelc.Je  fuis  prêt,  difoit 
S.  Auguftin  (b)  après  plufieurs  années  d’Epifcopat,  & avoir  blanchi  dans  l’étude 
de  l’Ecriture  & des  Loix  de  l’Eglife , d’apprendre  d’un  Preftre  de  deux  jours. 

Il  eft  inotii , ou  du  moins  les  exemples  en  font  très-rares,  que  le  Confeil 
ou  les  Parlemens  ayent  fupprimé  des  Mandemens  d’Evéques  concertés  avec 
leur  Clergé,  frlus  *utrm  ubt  m«/ra  ctnjilis.  Prtv.  II.  14.  ni  que  les  Conciles 
provinciaux,  lorfqu’on  les  affcmbloit  les  ayent’  reformés.  Cenjïlmm  cufitiiet 
t*.  Prtv.  ti.  Au  contraire,  l’Hiftoire  & les  Regiftres  nous  confcrvent  une 
infinité  d’exemples  de  mandemens  & d’ordonnances  Epilcopalcs,  que  Je 
miniftere  public  a condamnées,  a flaitries , a fait  lacerer. 

C’eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon , que  le  concile  de  Trente,  parfaite- 
ment inftruit  de  l’cfprit  de  l’Eglife,  que  les  Evêques  ne  décernent  rien  fans 
le  Clergé,  renvoyé  au  fynode  du  Diocèfe  les  affaires  les  plus  importantes, 

& qu'il  veut  qu’on  les  y décidé,  que  les  faints  Conciles  & les  Editsroyaux 
n'impofent  aucune  obligation  aux  Curés  de  recevoir,  d’exeeuter  & de  publier 
indiftinétement  tous  les  Mandemens  qui  regardent  l’extirpation  des  abus, la 
reformation  des  mœurs,  l’éubliffement  de  la  difeipline  , l’affcrmifTenient  de 
la  Foi , & l’état  general  de  l'églilè  d’un  Diocèfe,  quand  ils  font  du  pur  mou- 
vement de  l’Evêque,  ou  donnés  fans  l'avis  pris  & fuivi  du  Clergé;  il  yau- 
roit  même  de  l’inconvenient  pour  l’Etat  & l'Eglife  à les  y obliger.  Ce 
feroit  anéantir  le  miniftere  du  fécond  Ordre,  ne  faire  qu’un  Hiérarque  dans 
l’Eglife  contre  la  difpofition  du  concile  de  Trente,  qui  met  la  Hiérarchie  ' 
dans  les  trois  Ordres,  attribuer  à l'Evéque  une  forte  d'infaillibilité,  que  la 
France  ne  reconnoît  pas  dans  le  Pape  meme,  arracher  aux  Curés  les  droits 
de  difeerner  la  doêtrine , renverfer  les  conftitutions  fondamentales  du  gou- 
vernement ecdcûaftique , établir  le  defpotifmc  épifcopal , & contre  la  deffenfe 


( • ) In  fumma  : Nota  quod  Przlatus  criant 
Epifcopus  débet  addifeere  , & çicmplum 
boni  fumerc , non  folum  1 majori  vel  pari , 
fed  ctiam  à parvuloSc  minimo  crudiro.  Un.ic 
Clcmcns  : “ Nullus  Epifcopus  propter  oppro- 
“ brium  (cneêturis,  vel  nooilicaccm  generis  à 
“ parvulis  vel  minimis  cruditis,  fi  quid  forte 
“ cil  utiliratis  aut  falutit , rcquircrc  negligar. 


"Qui  cnim  rcbcllitcr  vivit  k difccre  arque 
" agere  bona  reeufat  , magie  Diaboli  quant 
" Chrifti  mcnibrum  clTc  ollcnditur  4c  potiu»  in- 
“ fidelis  quant  fidelis  monfliatur.,,  ItemAuguf- 
tiaus  : Ego  fenex  à juvenc , Epifcopus  tôt  ac- 
norutn  à collcga  needum  anniculo  paiatus  fom 
cdoccri.  S.  Rtymund.  hb.  ).  e.  9.  f.  4. 

(b)  Augufliuus ad auailium tpife. epift. 7p. 
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deJefus-Çhrift,  conftituer  les  Evêques  monarques  dans  leurs  Diocèfes,  ce 
que  l'Eglife  ne  peut , Sc  ce  que  le  Roi  ne  doit  pas  permettre.  “ Et  Jefus  *p- 
“ pellant  fes  Apôtres  à lui,  leur  dit:  Vousfçavez  que  ceux  qui  font  Princes- 
“parmi  les  nations  les  dominent,  Sc  que  lesGrands  les  traitent  avec  empire; 
“ il  n'en  fera  pas  ainlî  parmi  vous.  a o.  15. 

Dans  le  danger  où  les  nouvelles  opinions  mettoient  la  Foi  Sc  la  croyance- 
l’an  1 5 4a.  le  Roi  François  1.  ne  s’adrefTa  point  au  premier  Ordre  du  Clergé 
pour  apprendre  de  lui  ce  que  les  Fideles  dévoient  croire  ; mais  au  fécond 
ou  à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  fon  Decret  fut  publié  par  ordre  du 
j Roi;  les  Evcques  le  reçurent  Sc  l’infcrcrent  dans  leurs  Statuts  : {*)  Les 
Univerfités  donnoient  les  atteftations  de  catholicité  à ceux  qui  les  deman- 
doient  après  avoir  fubi  leur  examen  , (b)  Sc  elles  feules,  par  l’édit  de  Chateau- 
briand de  l’an  1551.  art.  it.  & l'édit  de  Paris  de  l’an  1 5 73 . <*rr.  1 a.  ap- 
prouvaient les  ouvrages  de  Théologie,  fans  diftinâion  s’ils  étaient  d’un 
Evêque,  ou  de  quelqu’autre  ; mais  ce  qui  paroifloit  moins  important  Sc 
indigne  de  l’attention  d'un  grave  Théologien,  comme  d’approuver  un  froid 
Calendrier  & un  fade  Almanach  , étoit  laide  aux  Evêques  ou  à leurs  grands 
Vicaires.  Lifez  l'ordonnance  d’Orléans  art.  16.  Sc  celle  de  Blois  tut.  )6.  Certes 
le  fçavoir  Epifcopal  ne  brilloit  pas  par  cet  endroit.  11  n’ell  pas  furprenant, 
apres  des  faits  fi  frappans,de  fe  tenir  en  garde  contre  les  Mandemens , lorf- 
qu’il  font  de  doûrine  & de  difeipline.  L’on  fçait  que  ceux  qui  n’affeétoient 
pas -autrefois,  & que  la  Cour  alors  ne  renoit  pas  pour  tels  ; mais  qui  fc  piquent 
aujourd'hui  detrclcs  feuls  Maîtres  en  lfraël,  Sc  l’Eglife  enfeignante  étoient  Sc 
font  dcffeétibles , & quelquefois  comme  Nathanaël  & Nicodeme  dans  l’igno- 
rance d’un  point  capital.  Jt*n.  1.  <ÿ-  3.  agidoient  & peuvent  encore  agir  par 
des  motifs  tout  humains,  detruifoient  Sc  peuvent  encore  détruire  par  leurs 
écrits,  plutôt  que  d’édifier  l’Eglife. 

Ce  qui  eû  arrivé  quelquefois  , peut  continuer  d’arriver,  que  les  Mande- 
mens  foient  nuifibles,  tendent  f la  ruine  des  plus  légitimés  droits,  Sc  à im- 
pofer  aux  Cures  & au  selle  du  Clergé,  un  joug  qu'eux  & leurs  Pcres  n’ont 
point  porté , foient  des  entreprifes  furie  Tribunal  fcculier,  renferment  des 
abus  crians,8t  contiennent  des  maximes  étrangères  Sc  nouvelles,  contraires 
aux  libertés  de  l’églife  Gallicane,  aux  ufages  du  Royaume , au  bien  de  l’Etat, 
& aux  interets  du  Roi.  L’on  vit  dans  le  feiziemc  fiecle,  de  dix  Evéquesque 
nous  avons  en  Bretagne,  un  feul  (ej  relié  fidele  au  Roi.  L’on  vit,  qui  le 
pourra  croire!  Nicolas  Langelier,  évêque  de  S.  Brieux,  devenir  dans  un 
écrit  public,  l'apologifte  de  l’horrible  attentat  de  Jacques  Clément  fur 
Henri  III.  L’on  vit  pluficurs  Mandemens , dont  les  uns  appuyoient  unfchif- 
me  déclaré,  & les  autres  fomentoient  la  rébellion  des  fujets  contre  le  Prince 
légitimé,  & dont  les  auteurs,  pouffes  par  la  cour  de  Rome  Sc  unePuiffance 
étrangère  Sc  ennemie,  fe  declaroient  ouvertement  pour  une  ligue  impeneufe 
& funeûe  à tous  les  membres  du  Royaume. 

( * ) Statuts  d'Angers , <le  Poitiers , Ztc.  I Nantes,  f.  Mai  IJ80. 

( b ) Anciens  rendîtes  de  l’uniTeiüté  de  | ( c ) Philippe  du  liée  évêque  de  Nam  ta. 
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Si  le  Mandement  regarde  la  foi  ou  les  mœurs , il  n'cft  pas  donné  1 l’Eglife, 
quoique  l'afliftance  du  S.  Efprit  lui  foit  promife,  quoique  J.  C.  doive  être 
avec  elle  jufqu'l  la  fin  des  fiecles,  & que  les  puiflancesde  l’Enfer  ne  puiffinc 
jamais  prévaloir  contr’elle,  d’avoir  toûjours  1 fa  tcte  , d’intrepides  dcffenfcurs 
de  fa  foi  & de  fa  fainteté,  des  Ircnécs , des  Cypriens.des  Athanafcs,  des 
Bafiles,  des  Gregoires  de  Nazianze  , desCyriles,  des  Ambroifes,  dcs  Chry- 
foftômes,  des  Eufcbcs  de  Verceil  & de  Samofate,  des  Hilaires  de  Poitiers, 
•des  Martins  de  Tours,  des  Auguftins,  des  Germains  d’Auxerre  , des  Loups 
de  Troye,  &c.  Elle  a quelque  fois  des  Photins,  des  Appollinaircs , des 
Macedonius,  des  Balilesd’Ancyre,  des  Euftathcs  de  Sebafte,  des  Kcftorius, 
des  Pauls  de  Samofate,  des  Eufebes  de  Nicomedie  , des  Theognis  de  Nicée, 
des  Georges  de  Cappadoce , des  Meleces,  des  Eudoxes , des  Acaces , des 
Photius , & c.  des  Evêques  comme  on  en  vit  malheureufement’plufieurs  en 
Allemagne  & en  France  dans  l’un  des  derniers  fiecles,  qui  après  avoir  reçû 
les  dogmes  impies  de  Luther  & de  Calvin,  s’efforcèrent  de  les  étendre  Sc 
de  les  provigner  par  derOrdonnanccs  & des  Mandemens. 

Lorfque  je  lis  les  anciennes  Hilïoires,  dit  d’après  S.  Jerôme  le  célébré  Du- 
rand évéque  de  Mende  dans  fes  Mémoires  pour  le  concile  de  Vienne,  fi»)  je 
trouve  que  l’églife  de  Dieu  n’a  été  déchirée,  & que  le  peuple  fidele  de  la 
maifon  du  Seigneur  n'a  été  feduitque  par  ceux  que  Dieu  avoit  établis  Evê- 
ques & Prophètes  dans  fon  Eglifc;  que  ceux  qui  dévoient  veiller  à la  con- 
servation d’ifraël , ont  été  la  caufe  de  fa  ruine  , & ont  porté  le  fcandale  en 
tous  les  lieux.  “Ils  font  devenus,  comme  l’écrit  S.  Grégoire,  une  occafion 
de  chute  à leurs  infericnrs , & comme  S.  Jérôme  ledit,  le  fiel  dont  l’Evan- 
“gile  parle  qui  a perdu  fa  force,  qui  n'eft  plus  bon  à rien  qu’l  être  jette 
“dehors,  & à être  foulé  aux  pieds  par  les  hommes;  car  tous  les  Evêques 
“n’ont  pas  le  mérite  qui  fait  les  Evêques.  Il  y en  a qui  marchent  dans  la 
voye  de  Balaam  , & qui  vivent  fi  mal,  que  les  Juifs  & les  Infidèles  mêmes 
■“  en  font  fcandalifés  & les  condamnent  par  une  vie  plus  reglce. 

Tous  les  Hcrcfiarques  n’ont  pas  été  Evêques,  dira  quelqu’un;  l’on  a vûdes 
Preftrcs,l’on  a vû  des  Moines  & des  Laïques,  chefs  départis,  & auteurs  de 
nouveautés,  tels  que  Valentin,  Hermogcne,  Praxeas,  Ebion,  Cerinthc, 

(«)Sicut  Hieronymusait.  14. tj.  j.&p.Trxni-  Setjuitur  : fcquuti  fitnt  viam  Balaam  ex  Bozor 
ftrunt.  vcceres  ferutans  Hiftorias  invenirc  non  qui  mercedem  iniquitacis  amavit , corrcCho- 
potui  aliquos  alios  IcidilTc  Ecclcfiam  Dei , Se  nem  vero  habuit  liiz  vefaniz....  quod  etiam 
de  domoDomini  populum  feduxilfe,  pixeer  hodie  accidic  cam  tam  (lulta  Sc  diifoluca  per- 
eos  qui  Sacerdorcs  à Deo  polîti  fueranc , Si  perpetrentur  in  Eeclelïa  Dci  à d'tftis  perfonis 
Propnctx,  id  eft  fpeculatores  verfi  in  laqucum  ccclclîallicis , qux  deberent  elfe  lumen  alio- 
tortuofum  Sc  in  omnibus  loeis  ponemes  fean-  rum  Sc  lucernx  lu  per  Candclabrum  poliiz  jux- 
dalum.  Idi  namque  func , lient  Grcgorius  ad  ta  id  quod  Dominus  aie  : Scnfus  hebetanc 
Januarium  feribit , laqueus  juvenum  , Sc  le-  Judxorum  Sc  etiam  Paganorum.  Et  etiam  illi 
cundum  Hieronymumad  Heliodorum  , illud  qui  ratione  divinz  agnitionis  omnino  carent, 

(al  infatuatum  , de  quo  Dominus  ait  Matth.  '■  iftorum  deteftantur  infaniam  Sceorunrdillorta 
f.  Sc  Marc  1.  9.  quod  ad  nihil  prodeft , nilî  ut  Sc  Deo  contraria  irincra  fanius  fapiendo  redan- 
•projiciatur  foras  Sc  conculcctur  ab  hominibus  guunt  Durandsts.  Mimairni.Traci.  deret,  trat- 
X.  f.  7.  P aulns.  Sc  cap.  N on  omnes  Ept/cepi  tandis  à Cesse.  Vttssss.  part,  l.tit.  I. 
funt  Ept/cepi.  Nam  ut  eadem  Cauf.  Sc  Quzfl. 
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Mânes,  Anus,  Prifcillien,  Eutichés,  Pelage, Luther,  Calvin,  &c.  d’accord; 
mais  leurs  erreurs  auroient  été  fans  fuite,  & n’auroient  pas  eu  de  durée,  s’ib 
n'avoient  pas  eu  des  Evêques  fauteurs  de  leurs  fentimens,&  quis’efforçoienc 
de  les  étendre;  mais  l’on  ne  peut  nier  que  les  Evêques  ont  formé  les  plus 
grands  fchifmes,  ou  y ont  donné  occafion. 

Faudra-t'il  qu’un  Curé  éclairé  & habile  qoi  reconnoit  un  efprit  de  vertige 
dans  ce  que  fon  Evcque,  car  tous  n’ont  point  l'efprit  cpifcopal,  (*)  lui  propofe 
à accepter  & i publier  l’accepte , le  publie  & fe  joigne  i lui  pour  empoifon- 
ner  & pour  perdre,  qu'on  aife  de  ce  Curé  , qu'on  dife  des  autres  Curés 
qui  feroient  la  meme  faute,  ce  que  dit  un  Prophète:  (b)  “Les  princes  de 
“Tanis  font  devenus  infenfés;  les  princes  de  Memphis  fe  font  égarés,  ils 
“ont  feduit  l’Egypte,  eux  qui  étoient  le  foûtien  de  fe^  peuples.  Dieu  a 
“ répandu  au  milieu  d'elle,  un  efprit  d’étourdiffement,  '&  ils  ont  fait  errer 
“l’Egypte  dans  toutes  fes  œuvres , comme  un  homme  yvre  qui  ne  va  qu'en 
“chancelant,  & qui  rejette  ce  qu'il  a pris.  „ Le  bien  de  l'Egide  & de  l'Etat 
ne  le  permet  pas  ; l’Eglife  &:  le  Roi  s’y  oppoferont  toujours,  lorfqu’il  s’agira 
de  la  Difcipline  & de  la  Doélrine  : un  Evoque  n’en  ell  point  le  maître  pour 
y changer,  mais  le  depofitaire  pour  les  confcrver. 

S'il  tente  d’innover  dans  la  Difcipline,  il  offenfe  fon  Clergé,  & il  y a 
lieu  à un  appel  comme  d’abus  de  toutes  fes  Ordonnances  félon  Fevret.  IL 
pechc  contre  le  Roi  à qui  la  confervation  en  appartient , & fans  l’autorité 
duquel  on  ne  peut  rien  changer  dans  la  police  extérieure  d’une  Eglife.'  Pcr- 
fonne  ne  doit  accepter  le  changement,  un  Curé  bien  moins  qu  un  autre, 
à moins  que  le  Clergé  n’ait  trouvé  bon  de  le  demander  , & que  le  Roi  proteâeur 
des  faints  Canons,  des  Rits  & de  la  Difcipline  ne  l’autorile. 

Le  Parlement,  dit  Mornac  fur  cette  Loi  du  Dig.  liv.  1.  Ht.  4./.  z.  In  retnt 
ntvit  conjhtuemdts  évident  ejfe  uttlnat  débet , ut  recedatnr  ab  ce  jure,  tjuod  de» 
etjnum  vifuni  efl.  ne  fouffre  pas  que  les  Evêques  changent  rien  dans  les  ufages 
de  leurs  Lglifes,  fans  avoir  traité  de  ce  changement  avec  leur  Clergé. 

L’autorité  des  Evêques  dans  les  chofes  fpirituelles  eft  grande*,  mais  quel- 
qu’étenduë  qu’elle  loit,  elle  n’eft  pas  neanmoins  abfoluë,  (c)  elle  doit  être 
reftrainte  luivantles  dnciennei  réglés  de  l'Eghfe.  Les  Magifèrats  doivent  avoir 
une  attention  linguliere  de  faire  obferver'par  toutes  fortes  de  perfonnes  les 
ordonnances  du  Royaume  & les  ancicm  C»n»m  dont  le  Roi , au  nom  duquel 
ils  ont  l’honneur  de  rendre  la  jullicc , cftle  confcrvateur  & le  protecteur.  (d) 


( * ) Non  omnrs  Fpifcopi  funt  Epi  (copi.  At- 
tendis Petrum  , fed  Sz  Judam  conlidcra.  Ste- 
ph.mum  fufpicis , fed  le  Nicolaum  refpicc.  Et 
infrn.  Non  facit  ecdcfiallica  dignitas  Chriftia- 
num.  Cornélius  Ccnturio  adhuccthnicus  dono 
Sandi-Spiritus  mundatur , Presbyteros  Da- 
niel puer  car.  Et  infra.  Non  cil  facile  flare 
loco  Pauli  , tenere  gradum  Pétri  jam  cum 
Chriflo  regnantium.  Et  infra.  Infacuatum  fal 
ad  nihilum  prodeft.  niii  ur  projiciatur  foras 
fit  à porcis  cooculcccur.  Cap  .Ko  a emnee  x.  3.  7- 


Et  ell  S.  Hîcronymi  epift.  t.  ad  Heliodorum. 

Non  omnis  qui  dicit  : Vax  vcktfcum  , quaiî 
Columba  cil  audiendus.  S.  Juf.  trait,  t.  m 
cap.  1.  Joannts. 

( k ) Ifay.T  1 y. 

( e ) Arrcll  du  Parlement  de  Paris  du  y. 
Août  :71p.  cité  dans  la  Confultatiou  de  14. 
Avocats  du  Patientent  de  Earis  1.  Septembre 
X-7ÎV- 

l i ) Voyez  U ConftJtaiion des  14.  Avocats. 

/ E» 
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En  160}.  à Toccafion  du  procès  qui  s’éleva  pour  le  Bréviaire  d’Angers, 
auquel  Charles  Miron  s’efforçoit  de  ' fubftituer  le  Romain,  Mr.  l’Avocat 
General  Servin  propofa  pour  lecond  moyen  d’abus , contre  l’ordonnance  de 
M.  l’évéque  d’Angers , qu’elle  n’avoit  point  été  faite  par  une  Ctngregattin 
de  plufienrs,  ce  qui  étoit  nectflaire  pour  la  faire  rite  ($■  refît.  Et  en  1606. 
Mef  Jacques  Lefchailier  Avocat  en  la  Cour,  ayant  établi  dans-un  Mémoire, 
la  ncccflîtc  du  concours  du  fécond  Ordre  avec  tes  Evêques,  pour  former 
les  loix  Ecclefiaftiqucs  , & les  Evêques affemblês  ayant  cenfuré  lesPropofitions 
dans  lefquclles  la  ncccffité  de  ce  concours  étoit  énoncée , la  cenfure  fut 
déclarée  abufive  par  Arrcft  du  Grand  Conleil  du  :i.  Décembre  1607.  W 
Quand  donc  un  Evêque  demande  que  les  Curés  publient  des  Ordonnances 
fcmblables,  c’cft  un  abus  qu’il  demande  qu’on  publie,  & que  les  Curés  un 
peu  inftruits  ne  doivent  pas  publier. 

Si  c’eft  dans  la  foi  que  l’Evéque  fafte  innovation , tout  homme  eft  foldat 
pour  la  deffendre,  par  le  refus  public  qu’il  doit  faire  d’acquicfcer  à l’erreur 
quand  onia  lui  prefente;  (é)  mais  un  Curé  eft  plus  obligé  de  relifter  à ceux 
qui  attaquent  la  vérité  qu’un  limplt  fidele.  O l Timothée,  c’tft  aux  Evêques, 
aux  Curés,  à tous  les  lidclcs  que  l’Apôtre  S.  Paul  le  dit  : “ gardez  le  depot  qui 
“ vous  a été  confié  fuyant  les  prophanes  nouveautés , & tout  ce  qu’oppofe  une 
« doétrine  qui  porte  fauffement  le  nom  de  fcience.  ( t ) Et  ailleurs  : Gardez 
“ par  le  S.Elprit  qui  habite  en  nous,  l’excellent  depot  qui  vous  a étéconfic.(d) 
• 11  eft  vrai  que  le  même  Apôtre  nous  avertit  de  ne  reprendre  point  ceux 

que  leur  état  met  au-deffus  de  nous;  mais  S.  Grégoire  Pape  nous  apprend  que 
l’on  ne  doit  garder  cette  réglé,  qu’autant  que  leur  exemple  n’entraine  point 
au  mal;  car  s’il  y conduit,  qui  doute  qu’on  y doit  refifter,  (t)  & le 
reprendre  en  qui  que  ce  foit  qu’on  le  trouve? 

« Quand  nous  vous  annoncerions  nous-mêmes,  dit  S.  Paul,  ou  quand  un 
“Ange  du  Ciel  vous  anncnceroit  un  Evangile  different  de  celui  que  nous 
«vous  avons  annoncé,  qu’il  foit  anatheme.  Je  vous  l’ai  dit,  & je  vous  le 
«redis  encore  une  fois:  Si  quelqu’un  vous  annonce  un  Evangile  different  de 
« celui  que  vous  avez  reçu  , qu’il  foit  anatheme.  CM.  1. 

S.  Balïlc  veut  qu’on  n’abandonne  jamais  cette  réglé , que  l’amour  de  la 


(a)  Voyez  la  con  {uttation  des  14.  Avocats. 
( 4 ) Admoner.di  funt  fubditi , ne  plus quam 
«xpedit , fine  fubjefti,  ne  cura  ftudent , plus 
quam  ncccfTc eft  , hominibus  fubjici,  compef- 
lantut  vicia  eorum  venetari.  1.  4.  ».  e.  57- 
Sanftn  quoque  rulliciias  foluin  (ibi  prodeft , 
*c  quantum  zJifîcat  ex  vit*  merito  Ecelcfiam 
Chriftr,  tantum  nocct , fi  dcfltuentibus  non  re- 
litur.  S.  Httrcn.  ad  Peulinum. 

Errorcui  non  reliftitur  approbatur , & veritas 
«uni  minime  defenfatur,  opprimitur.  Ncgligcrc 
cum  poflis  deturbare  pctverfos  , nihifaliud  eft, 
quam  foverc.  Ncc  caret  (crupulo  focictatis  oc- 
cultz,  qui  manifcflo  facinori  delinit  obviare. 
inuoçeniiHi-l.  Dtnr  dedn  part.  1.  1 ileuihtriids 

V- Partie 


P. tps  atl  GallU  previntiat.  Orientaltt  T.pifcopi 
ad  ] ulium  Papam.  Ægittu  E/t/tcft  ad  Ethttm 
IL 

( e ).I.  Tim.  6.  10. 

(d  ) t.  Tim.  1. 14. Hxb.  rj.  17. 

( e ) PrardicatoronmipotcmisDominiPaulus 
Apoflolus  dicit  : Samertm  ne  intrtpavtns , fed 
hxc  cjus  régula  tune  in  eo  fervanda  eft , cum 
culpa  Scnioriscxcmplo  fuo  non  trahit  ad  intc- 
titum  corda  juniorum.  Ubi  autem  fenior  juve- 
nibus  cxemplum  ad  interitnm  prarbet , ibi  dif- 
titO.i  incrcpationcfciicndus  eft:  Nam  feriptum 
eft  : Laquent  juvtnum  ctr.net  vci.  Et  rurfus  Pro- 
pheta  dicit.  Et  peccatar  centum  annetura  malc- 
diiiui  tjl.  S.  Grrg.  ht.  7.  h.d.  1.  epijl.  t. 

PPPP 
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vie , ou  li  criintc  de  la  mort  ne  nous  en  feparc  point , & que  fi  quelqu’un  des 
Apôtres  s'en  écarte  , on  ne  l'écoute  pis.  Sin  centre  eltefuid , fréter  mdrddtum 
efl  , dut  dlitjud  ex  fdree,  Mdnddte  ddvtr futur , id  l,cet  Au  g' lui  de  cal t,  dut  de 
sit>e{lelit  e'tijuit  imperet , hcet  vitem  prtmittdt , dut  mertem  minetur,  nulle  pdüe 
ddnuttcnà  im  efl , cum  Apefielut  dixerit , hcet  Noi  ip/î , dut  Angclui  de  Cale 
evdngelt^et  vebit  prêter  id  tjucd  cvdrgehz.dvimut  vtbu  , Anetbtmd  fit.  S.  Blfil. 
Reg.  brev.  Interr.  joj. 

“On  a dit  qu’il  falloit  écouter  les  Dofteurs  (e)  qui  étoient  aflïs  fur  la 
“chaire  de  Moyfc,  quoiqu'il  fût  cxpreffement  dcffcndu  de  les  imiter.  Corn- 
“ment,  demande  S.  Chryfoftômc,  le  pourra -t'on  pardonner  à ceux  qui 
“ meprifent  les  Prélats  de  l’Eglife,  qui,  par  la  grâce  de  Dieu , menent'une 
“ vie  fort  reguliere  ? S’il  n’eft  pas  permis  de  juger  perfonne,  il  l’eft  bien  moins 
“ de  juger  les  Evêques.  S.  Paul  répond  : Si  moi,  ou  un  Ange  du  Ciel  vous 
“ prêchoit  une  Doftrine  differente  de  celle  que  vous  avez  reçue , qu’il  foit 
“Anatheme."  L’Apôtre,  de  peur  qu’on  lui  reprochât  de  s’applaudir  de  fes 
“Dogmes,  fe  fou  met  lui-même  à la  cenfurc  & à l’anathcme:  Il  y foumet 
“aulli  les  Anges,  pareeque  l’on  fcvouloit  appuyer  de  l’autorité  de  Jacques 
“ & de  Jean.  Ne  me  citez  , dit-il , ni  Jacques,  ni  Jean;  fi  un  Ange  defeendoit 
‘‘du  Ciel  pour  altérer  l’Evangile,  qu’il  foit  anatheme.  Ce  n’eft  pas  fans  hazard 
“ni  fans  raifon  qu’il  a ajouté  le  mot  du  Ciel,  pareequ’on  appelloit les  Prêtres 
“des  Anges...  Il  ne  dit  point  s’ils  vous  prêchent  des  choies  contraires,  ou 
“qu’ils  renverfent  abfolument  tout  l’Evangile;  mais  s'ils  l’alterent  le  moins 
‘‘du  monde,  qu’ils  foient  anathèmes....  On  ne  pouvoir  plus  lui  faire  cette 
“ obje&ion  : les  Apôtres  qui  font  vos  freres  & vos  collègues  le  difent.  Je  ne 
“ m’épargne  pas  moi-  même , auroit-il  répondu , fi  je  vous  prêche  une  doârine 
“ contraire.  Ce  n’e-ft  pas  que  S.  Paul  acculât  les  Apoftres  d’être  des  prevarica- 
‘‘  teurs,  puifqu'il  difoit:  foit  qu’ils  vous  prêchent,  ou  que  je  vous  prêche. 
“ Voici  à quoi  il  s’en  faut  tenir;  il  vouloir  feulement  prouver  que  l’autorité 
‘‘des  perfonnes  ne  fait  rien  contre  la  vérité.,, 

“Mais  pourquoi  l’Apôtre,  demande  Vincent  Lerins , (b)  dit-il  : Quand  nous 
“ vous  annoncerions  nous-mêmes  ? Et  ne  dit-il  pas  plûtôt  : Quand  ce  feroit 
“ moi  qui  vous  annonccrois?  S.  Paul  a voulu  dire:  Quand  ce  feroit  Pierre, 
“quand  ce  feroit  André,  quand  ce  feroit  Jean,  quand  ce  feroit  le  College 
“ entier  des  Apoftres  ( tous  les  Evêques  ) qui  annonceroit  une  Evangile  difte- 
“rent  de  celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu’il  foit  anatheme.  Le  ju- 
“ gement  eft  terrible , de  ne  s’être  épargné  , ni  foi-même , ni  tous  les  Apoftres, 
“afin  d’aflurer  la  première  annonce  delà  foi.  C’eft  encore  peu  pour  S.  Paul  : 
“quand  un  Ange  du  Ciel,  dit-il,  vous  annonceroit  un  Evangile  different  de 
“celui  que  vous  avez  reçû  , qu’il  foit  anatheme,  & c.  Il  ne  parloit  qu’aux 
“Galates,  direz-vous...  & la  rcfiftance  autrefois  fi  louable,  lorfqu’il  s’agif- 
“ foit  de  confcrver  la  pureté  du  Dogme  & d’une  faine  Difciplinc  , n’eft  plus 
“defaifon;  il  faut  préfentement  recevoir  tout,  dès  qu’un  Evêque  parle. 

( d)9.  Chryfoft.  fur  l'épirre  de  S.  Paul  aux  I iS»o. 

Galates,  ferin.  i.  de  l’Edit,  ftanc.  chez.  Pralard  I ( k )_Commonitor.  n.  S.  k fcqq. 
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“Vous  raifonnez  mal,  répond  Vincent  de  Lcrins,  puifque  le  commande- 
“ ment  d’étre  ferme  dans  la  foi  & dans  la  Tradition  eft  pour  tous  les  ficelés. 
“ Il  n’a  jamais  été  permis  d’annoncer  aux  Catholiques  des  Dogmes  differens 
“de  ceux  qu’ils  out  reçus;  cela  n’eft  point  encore  permis  & ne  le  fera  jamais. 
“Il  a toujours  fallu,  il  le  faut  encore,  & il  faudra  toûjours  anathematifer 
“ ceux  qui  annoncent  différemment  de  ce  que  l’on  a reçu  une  fois  dans  l’Eglife. 
“cela  étant,  qui  fera  téméraire  jufqu’ali  point  d’annoncer  autrement  que  ce 
“aue  l’Eglife  a accepté  autrefois*  & allez  loger  pour  recevoir  une  autre 
“doéàrine  que  celle  qu’il  a reçue  de  l’Eglife?  Paul,  ce  vafe  d’éleétion , ce 
“ Doéceur  des  nations,  cet  homme  élevé  jufqu’au  troifiéme  Ciel , la Trom- 
“ pette  des  Apôtres  & le  Héraut  celcfte  dont  la  voix  a retenti  par  toute 
“la  terre,  cric,  il  le  répété  & il  ledit  fans  ccfle  à tous,  en  tous  les  lieux, 
“par  fes  lettres,  d’anatnematifer  celui  qui  annonce  de  nouveaux  Dogmes. 
“ Des  Grenouilles  & des  Moucherons  qui  difparoiffent  prefqu’au  moment 
“qu’ils  naiffent,  croaflent  & bourdonnent;  ce  font  des  Pelagiensà  des  Catho. 
“liques:  Croyez-nous,  nous  fommes  vos  Doétcurs,  & l’Eglife  qui  vous 
“enfeigne:  Condamnez  ce  que  vous  receviez,  & recevez  ce  que  vous  con- 
damniez. Rejettez  l’ancienne  croyance,  les  inftitutions  de  vos  Peres,  le 
“dépôt  des  anciens,  & recevez.  Quoi!  j’ai  horreur  de  le  dire;  car  il  y a tant 
“d'orgueil  dans  ce  qu’ils  propofent,  qu’il  vaut  mieux  fc  taire  que  de  le 
“ rapporter  & de  s’arrêter  à le  réfuter. 

“Quelqu’un  dira  peut-être:  mais  pourquoi  Dieu  permet-il  que  des  par- 
donnes d’un  mérité  diftingué  & puiflantesdans  l’Eglife,  annoncent  fouvent 
“ aux  Catholiques  de  nouvelles  doûrincs  ? La  demande  cil  à propos  & mérité 
“qu’on  y reponde;  ce  ne  fêta  point  nous  qui  répondrons,  mais  l’autorité 
“ facrée.  Ecoutons  le  Prophète  Moyfe;  c’eft  lui  qui  nous  rend  raifon  , 
“ pourquoi  d’habiles  gens,  que  l'Apôtre,  à caufe  de  leur  fçavoir  éminent, 
“appelle  Prophètes,  enfeignent  quelquefois  de  ces  Dogmes  nouveaux,  que 
“l’Ecriture  appelle  des  Dieux  étrangers,  pareeque  ceux  qui  les  reçoivent 
“ les  refpeélent  autant  que  les  Kations  leurs  Dieux  profanes. 

“Moyfe  nous  dit  dans  le  Deutcronome  : ( ch.  i $.)  s’il  s'eleve  au  milieu  de 
“ vous  un  Prophète,  ou  quelqu’un  qui  dife  qu’il  a eu  une  vifion.  C’eft-à- 
“ dire,. s’il  paroît  dans  l’Eglife  un  Doâeur  que  fes  Auditeurs  & fes  Difci- 
“ pies  croyent  donné  & inlpiré  de  Dieu  pour  inftruire,  & qu’il  predife 
“quelque  chofe  d’extraordinaire  & de  prodigieux,  & que  ce  qu’il  avoit 
“prédit  foit  arrivé.  Voilà  fans  doute  un  grand  maître,  & d’une  fcience  à 
“perfuader  qu’il  a dans  lui-même  l’efprit  des  Dieux  Saints.  Continuons:  fc 
“ qu’il  vous  dife  en  même-tems,  allons,  fuivons  des  Dieux  étrangers  qui 
“vous  font  inconnus  & fervons  les.  Quels  font  ces  Dieux  inconnus?  ce 
“font  les  erreurs  étrangères  que  vous  ne  connoifliez  pas,  c’eft- à-dire  des 
“ nouveautés  jufqu’alors  inconnues,  & les  fervons.  C’cft-â-dire,  croyons-Ies 
“&  nous  y attachons.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Prophète  Moyfe  : Vousn’é- 
“ coûterez  point  les  paroles  de  ce  Prophète  ou  de  cet  homme  qui  a des 
“fonges.  Mais  pourquoi  Dieu  n’empéchc-t’il  point  d’enfeigner , ce  qu’il 
“ nousdefïcnd  d’écouter  ?C’tft  pareeque  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  éprouve, 
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“afin  qu’il  paroifle  clairement  fi  vous  l’aimez  de  tout  votre  coeur  & de  toute 
“votre  ame.  La  Divine  providence  permet  donc  quelquefois  que  ceux  qui 
“ font  alfis  dans  la  chaire  de  l'Eglife  , enfeignent  des  erreurs,  & la  raifon  de 
“cette  conduite,  c’eft  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  éprouve.  En  effet, 
“c’eft  une  grande  tentation,  lorfque  celui  que  vous  croyez  Prophète,  le 
“ Difciple  des  Prophètes,  le  Doftcur  & le  Prédicateur  de  la  vérité,  que  vous 
“ relpeéiez  , que  vous  aimez,  & qui  eft  aflis,  non  dans  la  chaire  de  Moyfe, 
“mais  dins  la  chaire  des  Apoftres,  ou  plûtôt  dans  celle  de  Jefus-Chrift, 
“vient  tout  à coup  & furtivement  vous  débiter  des  erreurs  pcrnicieufes. 
“L’ancien  préjugé  que  vous  confervez  de  fa 'catholicité  & de  fon  autorité 
“empêche  quelquefois  de  les  appercevoir  aufli-tôt,  ou  l’affeâion  que  vous 
“ avez  pour  votrcancicn  maître  vous  les  fait  cxcufcr...Mais  les  véritables  brebis 
“de  Jefus-Chrift,  qui  font  commiles  à ce  Novateur,  & des  pafteurs  fubal- 
“ ternes  attentifs  à la  confervation  de  la  foi  & prudens,  fe  fouvicnncnt  bien- 
“tôt  des  avis  de  Moyfe,  & quelqu’admiration  qu’ils  ayent  eu  auparavant 
“des  talens  de  leur  Prophète  & de  leur  Pafteur,  regardent  ce  qu’il  leur 
“ propofe  ( dans  un  Mandement,  des  Ordonnances,  des  Statuts,  des  Cate. 
“chifmes  ou  des  Rituels)  comme  une  tentation,  & ils  fuyent  comme  un 
‘‘loup,  celui  qu’ils  fuivoient  avant,  comme  le  chef  du  troupeau. 

Voilà  ce  que  Vincent  de  Lerins  propofe  à tous  les  fideles,  & leur  fait  une 
obligation  de  fuivre  dans  tous  les  tems  & dans  tous  les  lieux.  Voilà  ce  qui 
porta  le  Clergé  de  Conftantinople  , dont  le  zele  & la  fermeté  ont  eu  l’ap- 
probation du  Pape  S.  Celeftin  (4)  & du  concile  general  d'Ephefc,  (4)  à 
rejetter  les  nouveautés  de  leur  *Evéquc  Neftorius.  Voilà  ce  qui  porte  quel- 
quefois des  Curés , & ce  qui  doit  toujours  les  porter  à ne  pas  recevoir  les 
Mandcmcns  de  leur  Evêque,  les  nouveaux  Catecjiifmes,  nouveaux  Rituels, 
& c.  lorfqu’ils  y remarquent  un  renverfement  de  l’ancienne  Difciplinc  , un 
mépris  de  la  Tradition,  & le  Dogme  cru  jufqu’alors  par  leur  Eglife  afFoibli 
ou  attaqué  direftement.  C’eft  une  épreuve  où  le  précepte  divin  oblige  de 
faire  paroître  qu’on  aime  la  vérité. 

Un  Evêque  en  doit  être  allarmé;  mais  s’il  eft  véritablement  tel  que  Jefus- 
Chrift  lui  ordonne  d’être,  attaché  à Jefus-Chrift  & à l’Lglife,  il  cede  avec 
humilité  s'il  a tort,  & fe  laide  inftruirc;  (b)  ou  il  rend  , fans  s’émouvoir, 
raifon  de  fa  conduite  & de  fa  do&rine  quand  on  le  croit  rcprehenfiblc  , & 
tous  après  l’avoir  entendu,  s’appaifent  & glorifient  Dieu.  Ail.  11.18. 

“Saint  Pierre,  que  Notre-Seigneur  choilit  pour  être  le  premier  du  college 
* des  Apôtres,  & fur  qui  il  a fondé  fon  Eglife,  quand  S.  Paul  fut  en  diffe- 
“ rent  avec  lui  touchant  la  Circoncifion,  lui  refifta  en  face,  parcequ’il  étoit 
“ reprehcnfible , & il  lui  dit  devant  tout  le  monde , qu’il  ne  marchoit 


( 4 1 Vidcfis  F.piftolas  S.  Celeftini  Papx , & 
Concilii  Epbcfmi  ad  Cletum  Conftaminopoli- 
tanum  , cos  impenfe  laudancium  tjuod  gnave 
reftiterint  fuoEpifaopo  male  fentienti. 

(à)  Oportct  cnim  Epifcopum  non  tantum 
doccrc,  fed  Sc  difccrc,  quia  te  ille  melius  docct. 


quiquotidie  erefcit&proficit.difccndomcliora. 
Quod  ipium  quoque  idem  Apoftolus  Paulus 
docct , pratmonens  , ut  û alii  fedenti  melius  re- 
vclatum  fucrit , prior  caceac.  S.  Cyfrian.  tfiji. 
74- 


Digitized  by  Google 


DU  PREMIER.  ET  DU  SECOND  ORDRE. 

“pas  droit  félon  la  vérité  de  l’Evangile,  S.  Pierre  ne  s’attribua  rien  info 
“ lemmtnt  & arrogamment,  n 'allégua  point  fa  primauté,  ni  que  les  nou- 
veaux venus  (&  fes  inferieurs  en  dignité  , & dans  les  pouvoirs  ) lui  duffent 
“obéir.  Il  ne  meprifa  point  S.  Paul,  parcequ’il  avoit  perfecuté  l'Eglifc; 
“ mais  il  fe  rendit  à la  vérité  & aux  raifons  de  cet  Apôtre  , nous  enfeignant 
“ par  là  , dit  S.  Cypricn  , la  concorde  & la  patience,  & à ne  nous  pas  atta- 
“ cher  opiniâtrement  à nos  fentimens;  mais  à embrafler  comme  nôtres,  ceux 
“que  nos  freres  nous  infpirent,  lorfqu’ils  font  utiles  & véritables.  A quoi 
“ S.  Paul  ayant  aulli  égard  & fongeant  à entretenir  l’union  & la  paix , dit 
“ dans  une  de  fes  Epitres  ( i.  Cor.  14.  29.)  qu’il  n’y  ait  que  deux  ou  trois 
“ Prophètes  qui  parlent,  & que  les  autres  jugent  de  ce  qu’ils  diront,  & fi 
“ Dieu  revelc  quelque  chofe  à un  autre  qui  foit  dans  l’afTemblée  que  le  pre- 
“mier  fe  taife.  Par  où  il  fait  voir  qu’il  y a beaucoup  de  chofes,  fur  quoi 
“d'autres  peuvent  avoir  plus  de  lumières  (qu’un  Evêque)  & qucl’onne  doit 
‘‘point  s'arrêter  opiniâtrement  aux  premiers  préjugés  jamais  embraffer  volon- 
“ tiers  ce  qui  fe  trouve  de  meilleur  ôt  de  plus  utile.  Car  alors  ce  n’eft  pas 
“ être  vaincu,  mais  inftruit,  fur-tout  quand  il  s’agit  de  chofes  qui  concer- 
nent l'unité  de  l’Eglile  & la  vérité  de  notre  efpérance  & de  notre  foi...  («) 
“S.  Auguftin  (b)  qui  l’a  copié  de  S.  Cypricn  dit  les  mêmes  chofes. 

Facundus  Evêque  d’Hermianeau  milieu  du  fixieme  liecle , loue  également 
la  modération  de  S.  Pierre  repris  de  fimulation  par  S.  Paul,  & la  vigoureufe 
fermeté  de  celui-ci  à reprendre  le  premier  5t  le  chef  des  Apôtres.(e) 

Ce  n’eft  pas  la  feule  occafion  où  S.  Pierre  nous  a marqué  qu’un  Evêque 
n’interelTe  point  fa  dignité , lorfqu’il  dépend  un  peu  de  les  freres.  “ Nous 
“ voyons  cet  Apôtre,  lorfque  les  Juifs  fidèles  fe  plaignent  A3,  ti.  *8.  & 
“ lui  difent:  Comment  itts  vmi  MU  cht ^ des  hommes  tnctrconcis  & aie^vous 
“ mangf  avec  eux}  qui  fe  contente  de  leur  dire  (d)  d’une  maniéré  humble 
“5e  modelte,  comme  S.  Chryfoftome  le  remarque:  Pouvoit-on  refufer  le 
“ Baptême  à ceux  qui  aboient  déjà  reçu  le  S.  Efprit comme  nous?  quiétois- 
“ je  moi,  pour  empêcher  le  deftein  de  Dieu  ? Quelle  apologie!  Il  n’mfulta 
“point  aux  Juifs  convertis  en  leur  difant:  Taifcz-vous,  gardez  le  filence, 
“ & tenez  vous  en  repos;  il  fupporta  patiemment  leurs  reproches  St  leurs 
“brufqucries,  Ôt  il  confentit  à leur  rendre  raifon  de  fa  conduite,  pourap- 
“ paifer  leurs  murmures....  Ils  rentrèrent  en  eux-mêmes,  ils  fc  turent  & 

“ glorifièrent  Dieu. ,, 

Voilà  ce  qu’opere  la  modération  d’un  Evêque  lorfqu’on  fe  plaint  : il  rend 


(a)  S.  Cyprian.  tfift.  71.  ad  Quintum,  de 
l'édit,  franc,  de  Lombcrc  lett.  70. 

( b ) Auguftin.  iifdem  verbis. 

( c ) Laudatur  etiaro  Pauli  rninimi  Apofto- 
lorum  fana  ratio  atque  libertasquod  Pctrum 
Apoftolorum  primum  adduction  io  hypoctüïm 
& non  rcéta  via  inccdcnccm  ad  veritaicm  F.van- 
gclii  fidenter  improbans  in  faciem  il li  reftirit. 
f Acxiuttti  Ilermian.pro  defenf.  trium  Capitulor. 
Ai.  9. 


Nam  fie  aliquando  Pecrus  Apoftolorum 
primus.licut  jam  diiimus,  cum  non  rofte  arbu- 
laret  ad  veritatem  Evangelii,  reptclicnfus  à 
Paulo  minimo  Apoftolorum  non  indigne  tulit, 
nec  pro  primatus  gloria,  reliftcnteru  libi  def- 
pexit.  Idem  . ibid.  Iib.  10. 

( d ) Cliryfoftomus  lhmil.  14.  in  AU.  Apojl. 
ver/,  fianc.  tdn.  1704.  p.  41  J. 
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raifon  de  fa  conduite;  il  calme  fes  inferieurs,  & les  porte  à glorifier  Dieu. 

« Nons  ne  devons  donc  en  aucune  chofe,  S.  Grégoire  Pape  le  dit  & l’ob- 
“fervoit,  (4)  meprifer  nos  freres,  quelque  petits  & quelques  fim pies  qu’ils 
“ foient  par  leur  cfprit  & leur  rang.  S.  Pierre  avoit  reçu  la  puiffânee  du 
“Royaume  des  Cieux,  de  forte  que  ce  qu’il  lioit  ou  delioit  fur  la  terre 
“ l’étoit  dans  le  ciel;  il  avoit  marché  fur  les  eaux;  l'ombre  de  fon  corps  gue- 
««  rifloit  les  malades;  il  tuoit  les  pécheurs  par  une  feule  parole;  les  morts 
“ reffufeitoient  à fa  priere  ; cependant,  quoiqu’il  fût  tel,  & qu’il  ne  fe  fût 
“ rendu  que  par  le  commandement  du  S.  Efprit  chez  Corneille  encore 
“Gentil,  les  fideles  l’en  reprirent,  & lui  firent  un  crime  de  ce  qu’il  étoit 
“entré  chez  des  Gentils,  avoit  mangé  avec  eux  & les  avoit  baptifés;  mais 
“ cet  Apôtre , que  la  primauté  de  l’ApoftoIat , que  la  grâce  dont  il  étoit  rcm- 
“ pli  & que  le  don  des  miracles  rendoient  fi  confiderable , ne  répond  point 
“avec  autorité,  mais  avec  modération  aux  plaintes  des  fideles,  & il  leur 
“raconte  Amplement  comment  les  chofes  fc  font  paffees...Si  Saint  Pierre 
“lorfque  les  fideles  le  blâmoient,  n’avoit  confulté  que  fon  autorité,  n’au- 
“ roit-il  pas  répondu  que  les  brebis  qui  me  font  confiées , ne  foient  pas  fi 
“ofées  que  de  me  reprendre;  mais  parlant  avec  ccttç  hauteur,  il  n’auroit 
“ pas  été  le  Doéteur  de  l’humilité.  Il  les  calma  par  fa  modeftie  & en  leur 
“produifant  fix  témoins  de  la  régularité  de  fes  aétions.  Si  donc  le  Pafteur 
“del’Eglifc,  le  premier  des  Apôtres,  qui  feul  faifoit  tant  de  miracles,  ne 
“dédaigna  pas  étant  repris  de  rendre  avec  humilité  raifon  de  ce  qu’il  avoit 
“fait,  combien  plus  les  Evêques,  conclut  S.  Grégoire,  qui  n’ont  pas  le 
“mérité  de  ce  grand  Apôtre,  doivent -ils  apporter  de  modération  à fatis* 
“faire  leurs  inferieurs  qui  les  reprennent  de  manquement.  (4) 

Si  telle  doit  être  la  conduite  d’un  Evêque,  quand  fes  inferieurs  s’élèvent 
à tort  contre  lui  & blâment  fes  Ordonnances  les  plus  exactes,  que  doit-il 
penl’er?  que  doit-il  dire  & faire  , quand  elles  font  defteétueufes  ou  fufpeétes 
de  l’être?  employer  les  cenfures  pour  fc  faire  obéi/;  recourir  â l’autorité  du 
Prince,  & en  obtenir  des  referits.  Ces  moyens  font  odieux  , crians , injulles, 
& amalfent  des  charbons  de  feu  fur  la  tète  de  ceux  qui  les  employent , & aucun 
Saint  Evêque  en  pareille  rencontre,  ne  les  a pratiqués.  Mais  j’aurois  grand 
tort  de  dire  que  tous  les  Mandemens  font  remplis  ou  fufceptibles  d’erreur, 
& par-là  rejettables.  I.’on  doit  alfurer  au  contraire , qu'il  y en  a peu  qui  la 
renferment,  & même  que  cela  arrive  rarement;  mais  il  n’y  en  a aucun  en 
fait  de  morale,  de  difeipline,  ou  de  doctrine,  quand  les  Évêques  les  don- 
nent de  leur  propre  mouvement,  & fans  avoir  pris  l’avis  & le  confcntcment 
de  leur  Clergé,  qui  ne  foient  irréguliers  dans  leur  forme,  dont  le  Clergé 
n’ait  raifon  de  fe  plaindre,  & aufqucls  les  Curés  ne  foient  en  droit  des’op- 

Eoler,  ce  qui  interelfo  une  Communauté  entière,  ou  l’état  du  Clergé  d’un 
•iocc-fe,  devant  en  être  approuvé  félon  cette  réglé  de  Droit,  (b)  *>u»d  omnet 
, dtbet  4 b omnibut  apprebéri.  Ouonitm  nec  firmitm  dccrctum  pottjl  tjft , 

( * ) S.  Grcgor.  Papa  Regift.  lib.  $.  epift.  5 j.  ] ( b ) De  regulis  Juifs,  in  Sexto,  num.  ty, 

*d  ThcoùAain  Pacrician.  I 
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quod  non  plnrimornm  videiitnr  hnbttijft  tanfinfim.  CIcrus  Rom.  il.  ter  Cyprian. 
ep.  J 1 . 

Durand,  évéque  de  Mende,  dans  fes  Confeils  à Clement  V.  pour  le 
concile  de  Vienne,  trouve  qu’il  eft  avantageux  d’obfervcr  cette  réglé  dans 
les  Diocèfcs  St  à Rome,  quand  il  s’agit  de  faire  quelque  ftatut,  de  l’arrêter 
d’un  avis  commun , (4)  parcequ’il  eft  certain  qu’un  efprit  occupé  de  diffe- 
rentes chofes,  ne  peut  donner  à chacune  toute  l’attention  qu’elle  demande, 
d’où  il  arrive  quelquefois,  comme  le  même  Canonifte  le  remarque  fort 
judicieufement  , (b)  que  les  Evêques,  quelqu’élevcs  qu’ils  foient  par  leur 
dignité  au-deflus  du  refte  du  Clergé  , ne  font  pas  plus  alfurés  que  les  autres 
de  bien  agir  & de  bien  penfer , qu’il  importe  à la  République  & aux  Evêques 
même  de  ne  rien  faire  fans  confeil;  que  par  ce  moyen  , ils  ne  s’écarteroient 
point  des  véritables  réglés  , & ne  feroient  aucune  chofc  dans  le  gouvernement 
cccLliaftique,  de  laquelle  ils  pulfent  fc  repentir  dans  la  fuite;  car  il  eft  très- 
pofiible  que  l’Evêque  s’écarte  de  la  doéirine  de  fon  liege,  lorfqu’il  négligé 
de  confulter  les  Curés  alTeffeurs  de  fon  Tiône,  qui  la  peuvent  finement 
attefter,  & de  s’aider  des  lumières  de  fon  Clergé. 

Dieu  a promis  l’afliftance  de  fon  efprit  à l’Eglife;  mais  il  n’a  pasdifpenfé 
les  Evêques,  par  cette  promelTe , de  prendre  les  voyos  naturelles  de  s’inf- 
truirç  de  la  vérité , & de  chercher  les  moyens  les  plus  propres  pour  reülfir 
dans  une  recherche  fi  importante.  “Or,  il  eft  certain  par  l’experience  de  tous 
“les  ficelés  (c’eft  le  raifonnement  du  célébré  Pavillon  évéque  d’AIct)  (e) 
*•  que  la  meilleure  voyc  pour  cela  eft  de  prendre  confeil  & de  ne  rien  faire 
“ par  foi-même  dans  les  chofes  importantes,  félon  cet  oracle  du  fage  : Où 
“il  y a beaucoup  de  Confeils,  là  eft  le  falut.  L’efprit  d’un  feul  homme, 
“ quelque  grand  qu’il  foit,  eft  toûiours  borné:  (e)  il  ne  pénétré  pas  tout; 
“il  peut  être  prévenu  & fouffrir  des  obfcurciflcmcns  qui  lui  cachent 


( * ) Equidem  in  odavo  can.  Coneilii  Mile- 
vitani  fub  Impcratoribus  Arcadio  & Honorio 
cclcbtaci , fuit  conftitucum  quod  caufxEcclefiaf- 
tiexqux  communes  non  funt  toti  Eccldix  Afri- 
canx  in  fuis  proviaciis  judlcencur,  Sc  quod  in 
illis  qux communes , gcncralis  Synodas  convo- 
cctur.Vidctur  utile  quod  prxdidum  Concilium 
per  Romanam  Ecclefiam  lervarctur  quando- 
cunque  juta  condcnda  (vint , cuin  dida  jura  pro 
tangentibus  communcm  utilitatem  fine  edenda. 
4.  diftinct.  J.  I.  & e.  F acid.  & e.  E*il  Et  quod 
idem  fervateturquandocunque  aliquid  cifet  or- 
dinandum  de  tangentibus  communem  (fatum 
Ecclciiz  vcl  jus  novum  condcndum.  Cum  illud 
quod^omnes  tangit , ab  omnibus  approbati  de- 
beat.  Dnrandui  tiimaun.  Tracl.  de  trailand. 
in  Ccnc.  Vient),  part.  1.  tit.  41. 

• (O  Quanto  familiariores  ( Epifcopi  ) efle 
debent  falvatori , tanto  magis  iinpugnantur  ab 
inimico  generis  bumani  qui  mille  habet  failcadi 


modes, & qui  conatur  à principio  ruina:  fus  unî- 
tatem  Eccldix  tcfcindcrc.cha.itatcm  vulnerate, 
fandotum  operum  dulcedinem  iuvidix  fcllc 
inficcre  , & omnibus  modis  humanum  genus 
eyertere  & perturbari. . . Nulli  etiam  dubium 
eft , quin  pluribus  intentus , minor  lit  ad  lïngula 
fenfus.  Uudequanquam  (tnt  dignitate  cœteris 
altiores,  interdum  eveuit  prrptct  nimiam  pra-o- 
cuj  ationcm  negotiorum,  licut  Gtcgorius  inPaf- 
toraliait , quod  non  funt  in  agendis  & in  judi- 
ciis  caetetis  certiorcs  : l’topter  quod  profpice- 
tetur  non  folum  reipublicx , fed  eifdcm  quod 
omnia  cum  confilio  agerentur , jus  ta  diâum 
fapientis  St  à juris  transite  ncquaqwam  difee- 
detent , ne  poltmodum  pccnitcrent.  Ibid,  pan, 
l . tit.  4. 

( t ) Et  ideo  pîctumque  doderitus  minus 
aliquid  revclatur,  ut  corum  ratiens  8:  htimi- 
lis , in  qua  ftudus  inajot  cJt , compiobctur. 
S .Aug.  àt  Bail.  ht.  a.  c.  j. 
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“ quelquefois  ce  qu’il  y a de  plus  confiderable  dans  une  affaire,  otï 
“ l'empêchent  d’y  faire  attention;  mais  quand  on  eft  plufieurs,  ce  que  les 
“uns  ne  voyent  pas,  eft  vû  par  les  autres s chacun  même  s'applique  davan- 
tage, & fait  plus  d’eflFdrt  pour  découvrir  la  vérité,  & les  mauvais  avis  étant 
“combattus  parles  perfonnes  plus  éclairées,  fervent  à fortifier  les  bons.  Ce 
“feroitdonc  en  quelque  forte  tenter  Dieu,  que  de  négliger  ces  moyens  fi 
“ raifonnables,  pour  s’attendre  aux  révélations  immédiates  du  S.  Efprit. 

“Mais  nous  avons  un  exemple  dans  l’Ecriture  même,  qui  ne  permet  pas 
“ de  douter  que  ce  ne  foit  par  le  confeil  de  plufieurs  que  Jcfus-Chrift  a 
“voulu  que  les  affaires  de  fon  Eglife  fuiïcnt  déterminées.  Car  quoique  S. 
“Pierre  & chacun  des  Apôtres  fuffent  remplis  du  S.  Efprit,  ils  ne  crurent  pas 
“ neanmoins  devoirdefinir  qu’en  commun  & dans  l’aflemblce  de  I'Eglife , la 
“contcftation  qui  arriva  touchant  les  ceremonies  legales,  ce  ne  fut  qu’après 
“ une  longue  difcuflïon  qu’ils  [*  les  ApStres  dr  les  Preftres~\  en  firent  enfem- 
“ble, félon  les  propres  termes  de  l’Ecriture  [*  Convenerunt  Apoftolt  & fente* 
“ res  vidtre  de  vetlso  hec.]  Cum[*  dsstem]  mdgnd  conqmfttio  fieret  qu'ils  crurent 
“ pouvoir  écrire  avec  une  confiance  toute  divine  [*  Apoftolt  dr  festtores  frsuret 
“ hit  qui  Junt  Antiochid  , cÿ'f.]  vifim  eft  nobu  dr  Spirttssi  Sdn[h>.  [*  I.es  sipôtrci 
11  & les  Prc/lres  que  font  stos  freres  4 ceux  qui  font  à Antioche . &c.  ] il  a lemblé 
“bon  au  S.  Efprit  & a Nous.  Et  c’eft  auffi  ce  que  le  cinquième  Concile 
“ general  nous  a appris  en  ces  termes  dans  la  huitième  feance  : Quoique  la 
“ grâce  du  S.  Efprit  fût  très-abondante  en  chacun  des  Apôtres , & qu’ils 
“ n’eufTent  pas  befoin  du  confcil  d’autrui  pour  |uger  ce  qu’ils  avoient  à 
“ faire,  ils  ne  voulurent  pas  neanmoins  définir,  s’il  falloitcirconcirelesGentils 
“qu’apres  setre  afTemblés,  afin  que  chacun  pût  appuyer  fon  avis  par  le 
“ témoignage  des  Ecritures  divines.  C’eftpourquoi  ils  en  prononcèrent  laSen- 
“ tencc  en  commun  , en  écrivant  aux  Gentils.  Il  a fcmblé  bon  au  S.  Efprit  & à 
“ Nous.  Les  SS.  Peres  en  ont  ufé  de  * meme  dans  les  quatre  premiers  Conciles , 
“ n’ayant  décidé  qu’en  commun  cequi  regarde  les  nouvelles  héreües  & les  quet- 
“ tions  nouvellement  mues.  Et  ils  nous  ont  appris  comme  une  chofe  certaine  , 
“ que  dans  les  difputes  communes , lorfqu’on  propofe  cequi  lé  peut  dire  de 
part  & d’autre , la  lumière  de  la  vérité , chalfc  les  tenebres  du  menfonge  ; car 
‘‘la  vérité  ne  peut  être  decouverte  d’une  autre  maniéré  dans  les  differcns 
‘‘touchant  la  loi,  pareeque  chacun  a befoin  detre  aidé  par  fon  prochain, 
‘‘félon  cequi  eft  dit  dans  les  Proverbes  de  Salomon.  Quand  un  frere  aide 
**  fon  frere , c’eft  comme  une  Ville  bien  fortifiée.  Voilà  comme  parle  le  Con- 
“cile. ,,  Et  comme  parloit  M.  Pavillon  évéque  d’Alet  l’an  1668.  en  preuve 
que  le  Bref  du  Pape  Clément  IX.  contre  le  Rituel,  ne  devoit  être  admis 
d’aucun  fidele,  le  Pape  l’ayant  donné  feul  & fans  l’avis  de  fes  freres.  Les 


(*)  Cequi  eft  marqué  d’un  [*]  & en  paren- 
thclcs,  eft  ajouté  au  texte  pour  l eJaircir , & 
ne  devoit  pas  s’obmettre  ; mais  i!  cil  ordinaire 
aux  Evêques , comme  on  vient  de  le  voir  dans 
la  Lettre  de  M.  d’Auxerre  à M.  de  Montpellier, 
Décembre  1741.  quand  ils  citent  cet  endroit 


de  ne  le  pas  rapporter  à l’entier,  parynu’il 
établir  trop  formellement  U parc  que  le  tccond 
Ordre  doit  avoir  dans  les  dctilions , & que  les 
Apôtres  qui  avoient  reçu  le  S.  Efprit, & donc 
ils  avoient  appris  toute  vciitc,  y ont  donuÉc. 
aux  Prêtres. 

principes 
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Principes  de  M.  Pavillon  concluent  à la  même  chofe  contre  les  Mandemcns 
que  l’Evéque  ne  concerte  point  avec  fon  Clergé  , qu’ils  ne  font  pas  recevables 
s’il  s’agit  de  difeipline,  des  mœurs  ou  de  la  foi. 

Les  premières  Ordonnances  qui  ont  été  faites  dans  l’Eglife,  & qui  ont  été 
propolées  aux  fideles  , font  appcllécs  par  S.  Luc , Mandemens  des  Apôtres  Sc 
des  Prellres , Preeepr a Jpefitlorum  & Seniorum  jitt.  15.  41.  Decret*  ab  Apoftoln  tir 
Senionbut  qui  erantjerefielymis.  Aét.  1 6.  4 . Parcequ’en  cftet , comme  S.  Luc  nous 
l’ apprend vftï.ij.  Ils  furent  l’ouvrage  dcsApôtres  & des  Piedrci.Conveneruntque 
Apofiolt  & Seniores  videre  Je  verbe  hoc...  Turc  flacuit  Apcfiolis  & Semmbus. 

Les  Conilitutions  apoftoliques  qui  font  un  ires-ancien  ouvrage  rédigé  en 
forme  d’Ordonnances,  & le  monument  le  plus  ancien  des  anciens  rits  & 
ufages  de  l’Eglife,  nous  apprennent  dès  les  premiers  mots  qu’elles  font  l’ou- 
vrage & l’arreté  des  Evêques  & des  Prellres,  Apofiolt  tir  Prejbyteri  omnibus , 
tire.  81  hv.  a.  ch.  xi.  que  les  Prellres  appliqués  à l’inftruétion  des  peuples 
(tels  font  les  Curés)  doivent  être  doublement  honorés,  qu’ils  tiennent  le 
lieu  des  Apôtres,  qu’ils  font  les  confeillers  de  l’Evéque,  la  couronne,  le 
confeil  & le  fenat  de  l’Eglife.  Presbjterts  uutem  fi  afiidue  tu  fiujio  docendt  ver- 
* bum  Dei , laboraverint  fepountur  dupta  eltam  pereio,  it r gratiam  Apofiolorum  Chrifii 
quorum  locum  tenent,  tanquam  confiltarii  Epifcopi  tir  Ecclefi*  coron * , fient  emm 
confilium  & Seuatus  Ecclefi*.  Et  hb.  S.  cap.  1.  que  l’Evcquc  ne  doit  point  do- 
miner furies  Diacres  & les  Prellres, • ni  pareillement  les  Prellres  lur  le  peu- 
ple, pareeque  tous  enlcmble  font  l’Eglife.  Ce  qui  nous  apprend  en  palTant 
que  dès-lors , comme  il  l’cll  encore  aujourd'hui , le  foin  du  peuple  étoit  plus 
commis  aux  Prellres  qu’à  l’Evéque,  & qu’il  y avoit  déjà  des  Evêques  qui 
affedoient  de  dominer  fur  les  Prellres , & des  Prellres  qui  vouloient  domi- 
ner fur  le  peuple,  ce  que  les  Conllitutions  apodoliques  leur deffendent  ab- 
folument.  Neque  Epifcopus  fie  tu  Ditconot  ejferat  aut  Pre.bjteroi , ne  que  Prefi. 
bjteri  iu  populum , ex  ntrifique  confiât  cœtus 

Quantité  de  monumens  certains  & anciens  que  le  Decret  de  Gratien  & les 
grandes  colleélions  des  Conciles  nous  confcrvent,  font  également  foi , qu’à 
Rome,  à Alexandrie,  à Carthage,  dans  les  Gaules,  eu  Efpagne , en  Alie, 
&c.  Les  Prellres  entroient  dans  le  gouvernement  & avoient  part  aux  De- 
crets. Tous  les  ans,  dit  S.  Firmilien,  nous  nous  alTemblons  Evêques  & 
Prellres  pour  difpofer  de  ce  qui  cil  commis  à nos  foins,  Sc  regler  d'un  com- 
mun avis  ce  qui  nous  paroît  important.  Ghea  ex  caufia  neceffario  apud  nos 
fit  ut  per  fingulos  aunes  Seuiores  tir  Prapofiei  iu  unum  conveniamms  , ad  difiponend* 
e a que  Cura  uofira  eommrjfia  fient,  ut  fi  qua  gravier* Junt,  commun i Cenfilit  dtri- 
ganrnr.  Firmilianus  epift.  75.  inter  Cjpriauicat. 

Saint  Cyprien  ell  en  cela  un  grand  exemple.  Il  avoit  une  fagefTe  & une 
lumière  fort  fuperieure  à celle  de  tout  fon  Clergé  & du  relie  de  fes  Diocc- 
fàins  ; neanmoins  dès  qu'il  fut  élu  Evêque,  il  prit  la  refolution  de  ne  rien 
faire  par  fon  efpjit , & de  prendre  toujours  les  avis  des  Prellres,  & le  con- 
fen terrien t du  peuple  de  fon  Eglife.  Soins  referibert  nthtl  potui,  quand*  à pré. 
mordio  Epificopatus  met  fiatueriue  nihil  fine  cenfilie  vefiro , tir  fine  confie nfin  plebit 
testa pnvatim  feulent  1*  gertrt.  Cypr.  ep.  J.  Voyez  les  Lettres  1 1.  J i.&c, 
V.  Partie.  Qaqq 


Digitized  by  Google 


Les  Pouvoirs 

En  vain  l’on  cherche  dans  les  ouvrages  de  S.  Irenée,  S.  Grégoire  de  Neocela- 
réc , S.  Cy  prien  , S.  Hilaire , S.  Ambroiie , S.  Grégoire  de  Nazianze , S.  Grégoire 
deNyfle,  S.  Paulin  de  Noie , S.  Auguftin,  S.  Cyrille  de  Jcrufalcm  ,-  S.  Athanafe, 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  , S.  Epiphane,  S.  Chryfoftome,  &c.  des  Mandemens, 
Ordonnances  & Statuts  tels  que  quelques  Evêques  les  font  aujourd’hui  en- 
tièrement defpotiques,  d'autorité  fuprême  & fans  concert  avec  les  Curé*. 
Ces  faints  Evêques,  qui  après  les  Apoftres,  font  ce  que  nous  avons  de  plus 
grand  dans  l’Eglife,  ignoroient-ils  leurs  droits  & les  bonnes  réglés  du  gou- 
vernement ? certainement  ils  les  fçavoient  mieux  que  les  Evêques  de  nos 
jours;  mais  ils  écoutoientl'enfeignemcntde  l'Auteur  de  l’Ecclcfiaftique  ch.  6. 
v.  55.  “Trouvez-vous  avec  la  multitude  des  Preftres  qui  ont  de  la  prudence, 
“&  vous  unifiez  de  coeur  à leur  fagefle,  afin  que  vous  puifiiez  entendre  les 
“merveilles  qu'ils  annoncent  de  Dieu  , & que  vous  appreniez  à le  loücr.,. 
Et  ch.  8.  v . 9 &c.  “Ne  meprifez  point  les  difeours  des  lagcs  Preftres,  & 
“vous  attachés  à leurs  inftruôions,  vous  apprendrez  d’eux  la  fageiïe  qui 
“donne  l’intelligence,  & à fervir  fidèlement  les  Princes.  Ne  meprifez  point 
“les  inftruétions  des  Preftres,  pareequ’ils  difent  ce  qu'ils  ont  appris  de  leurs 
“ predecefleurs;  car  vous  apprendrez  d’eux  l’intelligence  ,&  à repondre  jufte 
“dans  letemsde  la  ncceflite. 

Ces  faims  Evêques  fçavoicnt  aufli  que  les  Preftres  prefidoient  avec  le  pre- 
mier Ordre  aux  Aflcmblées  , prenoient  place  dans  le  même  Tribunal , feoient 
dans  la  même  chaire,  & qu’il  étoit  donné  aux  Preftres  du  fécond  Ordre  des 
la  naifiance  de  l’Eglife  de  juger  des  affaires,  te  d’aflifter  avec  qualité  de  Juge 
aux  Conciles  des  Évêques.  Scxtui  ftniorum  Or  do . Sncerdotibxs  daiur  qui  Pref- 
bytert  dtcuntur  qui  prtfunt  Ecclejîd  Dei...  db  initie  ut  Ugimui , negetiermm  judi- 
ces  ejfe  mondait  fnnt  Prnbjtcri , inttrejpt  Sdcerdttum  Concilie  , tjuoniam  & if  fi 
Preibytert , Epifcopi  nuncnpdntur  (4) 

L’on  vit  malheureufement  dans  des  tems  nubileux  & de  trouble,  & lorf- 
que  la  fainteté  des  Evêques  fut  moins  commune,  une  difeiplinefi  apoftoli- 
que  fc  fi  loiiablede  gouverner  les  Diocèfes  avec  concert,  fouffrir  de  grandes 
atteintes.  Le  fçsvant  Ilidore  de  Damiette,  trouvoit  de  fon  tems  que  la  dignité 
Sacerdotale  vouloit  regner  , que  l’orgueil  avoit  pris  la  place  de  l'humilité, 
que  la  plûpart  des  Evêques  negligeoient  leurs  fondions,  & affeétoieot  de 
dominer,  (b)  Hilaire  Diacre,  du  tems  du  Pape  S.  Damafe,  & S.  Jerome 
s’en  plaignent  également , mais  l’un  attribue  ce  renverfement  à l’indolence 
des  Preftres  à foûtenir  leurs  droits , ou  plûtôt  à l’orgueil  des  Evêques  qui 
voulurent  avoir  feuls  toute  l'autorité  dans  le  gouvernement.  La  Synagogue, 
dit  Hilaire,  & l’Eglife  enfuite  , a eu  des  Preftres,  fans  le  confeil  dcfquels 
il  ne  fe  faifoit  rien  dans  l'Eglife:  je  ne  fçai  pourquoi  cela  ne  fe  pratique 
plus,  peut-être  eft-ce  un  effet  de  la  négligence  des  Preftres,  ou  plutôt  de 

( » ) Lib.  de  feptem  gradib.  Ecclefiz.  Cap.  de  | ad  (upetbUtm  , à jejunio  ad  dclicias  prolapfam, 
fexto  gradu.  Inter  opéra  D.  Hicronymi  tora.  5.  I à difpenfationc  dcniqnc  ad  dominium  venifTe  , 
edic.  Bcncdiftin.  I non  enim  ut  difpenfatores  adminiftrare  rem 

( i ) RccidüTe  jam  Sacerdotii  dignitatem  I volant , (ed  ut  Domini  Cbi  proptia  vindicant. 
ad  regnandi  cupidicatcm  apparct , ab  bumilitate  | I fidtr.  Peluf.  Lti.  j .ep.  11.  Lcontio  Epifcopo. 


» 
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l’orgui'il  des  Evêques  qui  veulent  être  les  feuls  avec  puiiTince  dans  l’tglifc. 
(«)  Saint  Jerôme  attribue  ce  dérangement  aux  fuggeftions  du  Diable;  mais 
il  afture  qu'avant  les  fuggeftions  de  l’enfer,  écoutées  & fuivics,  le  gouver- 
nement étoit  commun,  & que  les  Evêques  doivent  imiter  Moyfc , qui , ayant 
pû  gouverner  feul , avoir  cependant  élû  70.  anciens  pour  gouverner  le  peu- 
ple avec  lui.  (b)  11  eft  l remarquer  que  ce  fut  par  l’ordre  de  Dieu,  que 
Moyfe  fit  ces  difpofitions , & que  Dieu  prenant  de  l’cfprit  qui  étoit  en 
Moyfe,  en  fit  part  à ces  foixante  & dix  anciens;  lors  donc  que  l'cfprit  fc 
lut  repofe  fur  eux,  ils  prophetiferent  & continuèrent  dans  la  fuite.  Num.  11. 

Le  quatrième  Concile  de  Carthage  de  l’an  398.  pour  arrêter  le  dcfpotif- 
me  naifiatu-des  Evêques,  dent  il  prevoyoit  les  dangereufes  fuites , fi  l’Eglifc 
le  toleroit  une  fois,  prononce  abfolumcnt  cnn.  13.  que  les  Jugemens  de 
l'Evéque(tout  Mandement,  tout  Statut,  toute  Ordonnance  émanée  de  fon 
autorité  font  des  jugemens.)  n’auront  aucune  force,  fi  Ton  Clergé  ne  les 
confirme,  (e)  Ce  Canon  eft  une  loi  dans  les  Capitulaires  de  nos  Kois.  Nous 
l'avons  encore  en  Graticn  {d)  comme  une  règle  que  l’on  doit  garder  rcli- 
gieulemcnt.  Gratien  écrivit  fon  Decret  l’an  1151.  Eugcne  III.  approuva 
cet  ouvrage,  & ordonna  de  l’enfeigner  dans  les  Univerlités,  & de- là  l’on 
peut  croire  qu’il  eft  fort  nouveau  aux  Evêques  de  donner  des  Mandcmcns 
fans  Synode  & fans  Cierge.  Or,  ce  qui  eft  nul  de  Droit(  les  Ordonances 
des  Evêques  données  fans  l’avis  & le  confcntcment  des  Preftrcs,  font  telles 
félon  le  concile  de  Carthage  , les  Capitulaires,  Graticn  & Eugene  111.  qui  a 
approuvé  le  Decret  ) ne  fait  aucune  obligation,  & ceux  qui  les  annoncent 
& qui  les  publient  comme  des  loix  de  l’Eglife  , qui  obligent,  font  des  im- 
prudens.  La  Glofe  furie  chapitre  Sdcerdttei  & rclujui  («)  tnfeigne  que  les 
Evêques  qui  n’obfcrvent  pas  les  faints  Canons , ne  font  pas  à furvre , avan  t 
même  toute  Sentence  déclaratoire  de  nullité,  & qu’il  y a abus  dans  ce  qu’ils 
propofent.  Or , donner  un  Mandement  fans  l’avis  du  Clergé , dans  l’cfpcxe 
qui  j’ai  marquée,  eft  upe  vraye  entrepnfc  fur  les  faints  Canons  qui  ledef- 
fendent.  Grégoire  IV.  ordonne  d’excommunier  celui , qui  étant  propofé 
pour  inftruire  les  autres  de  la  difeipline  ecclcfiaftique  & la  leur  faire  obferver, 
ne  la  garde  pas  lui-même  (/)  Or,  qui  peut  ignorer  qu’un  Mandement  donné 


( * ) Et  Synagoga  Si  poflea  Ecclefia  feniotes 
kabuic  quorum  fine  confilio  nihil  agebatur  in 
Ecclefïa  , quod  qua  negligentia  obfolcverit  , 
nclcio  nilî  forte  Do&orum  defidij , aut  ni  .gis 
fuperbia  , dum  ioli  volunt  aliquid  videri.  Hi- 
l*e  eut  Diecenui  en  1.  *d  Timaih.  c.  J.  enter  eper* 
S.  Aertbrefie. 

( b ) Amcquam  Diaboli  inftinciu  ftudia  in  re- 
ligione  Eurent. . . communi  Prclbyterorum  con- 
filio Ecelefucgubcrnabamur...Eyifcopi  norciint 
fc  magis  conluctudine  quam  diipofit ionis  catho- 
Jicac  Tcritaie  Prcfbytcris  eife  majores  i.  in  com- 
mune dcbcrcEccicliam  regcrc  imiiantcsMoyfcn, 
qui  cum  haberet  in  poteftate  folus  prxeflc  po- 
pulo Ilfacl , leptuagiuu  cltg.it  , cum  quibus 


populum  jadkaret.  S.  Hier  en.  in  epijl.  aA  Tet.  e. 

1.  v.  f. 

( c ) Ut  Epifcopus  fine  confilio  Clericorum 
fuorum  Clcticos  non  oïdinct , Sic.  Conc.  Carth. 
quartum  c.  at. 

Ut  Epifcopus  nullius  caufam  audiat  abfquc 
prxfcmia  Clericorum  fuorum  , alioquin  irrita 
crit  fententia  Epifcopi  , nifi  Clericorum  prx- 
fentia  confirmctur.  Idem.  c.  1). 

( d ) Ouf.  1 f.  q.  7.  c.  i. 

( « ) Si  Prxlati.  . non  fctvant  Canoncs.  . , 
tUDC  poccft  rcccdi  ab  cis aine  fententiam.  Glofla 
in  caput , Sneereiot ei  Cr  relique,  a.  q.  7.  cap.  I. 

( f ) Majoris  cicommunicationis  dejcâione 
eft  abjiuuidus  cui  fanftx  Ecclcfiz  tomniilTa 
Qjiqq  1 
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fans  le  Clergé , cfl  une  prévarication  aux  anciennes  réglés  de  l’EgliTe.  Saint 
Leon  deffend  d’innover  dans  ce  qui  a été  réglé,  & de  détourner  à fon avan- 
tage ce  qui  doit  être  commun,  d’aller  au-aeli  des  bornes  pofées  par  les 
Peres,  & d’entreprendre  fur  les  droits  d'autrui.  (4) 

“Les  faints  Peres,  dit  le  Pape  Damafe,  fe  déclarent  ouvertement  contre 
“ceux  qui  violent  volontairement  les  faints  Canons,  & le  S.  Efprit  qui  les 
“a  infpirés,  & qui  a donné  de  les  faire,  condamne  ceux  qui  ne  les  obfer- 
“ vent  pas.  Nous  difons  donc  qu’agir  & parler  contre  les  faints  Canons  fans 
“y  ê.-re  contraint  par  la  neceüité,  ou  confentir  qu’on  les  meprife,  c’eft 
“ blafphemcr  contre  le  Srint  £.fprit.  (b) 

Avec  raifon  nos  Rois  protcâcurs  des  faints  Canons,  que  par  cet  endroit  ils 
nv  peuvent  meprifer , fiequ'ilsfont  obligés  de  faire  refpedler  , n’ont  fait  aucune 
loi  pour  la  publication  & l’acceptation  des  Mandemens  épifeopaux  donnés 
fans  le  confentement  pris  du  Clergé,  & il  cftàprcfumer  qu’ils  n’en  feront 
jamais  que  pour  les  circonftances  marquées  dans  la  Déclaration  du  1 o.  Juillet 
i7to.art.i . par  lequel  faMajeflé  veut  & ordonne  “que  les  mandemens  des  Arche- 
“véques,  Lvtques  ou  leurs  Vicaires  generaux  , qui  font  purement  de  Police 
“ eccldiaftique , comme  pour  les  fonneries  generales,  (tâtions  du  Jubilé, 
Procédions  & Prières  pour  les  necedités  publiques,  Aétions  de  grâces  & 
“ autres  femblables  fit  jets,  tant  pour  les  jours  & heures  que  pour  la  maniéré 
“de  les  faire,  foient  exécutées  par  toutes  les  Eglifss  & Communautés  eccle- 
“ ludiques  feculieres  exemptes  & non  exemptes , fans  préjudice,  à l’exemp- 
“tiondc  celles  qui  fe  prétendent  exemptes  en  autres  chofes. 

Tout  ce  qui  cfl  au-delà  n’eft  point  compris*  dans  la  Déclaration  , ne  porte 
de  lui-même  aucune  execution,  & ne  tire  point  les  Evêques  de  l’obligation 
de  confulter  leur  Clergé,  & d’en  prendre  le  confentement  ; c’eft  un  abus  de 
le  prétendre  (O  & une  erreur  intolérable  avancée  dans  quelques  Catechif- 


fucrit  difcipünj,  qui  non  fatum  prxfacx  fancVx 
Ecdefix  jutlionibus  parère  debuit , fed  ctiam 
aliis  ne  prxterirent  infinuare,  Scc.Gregotiui  IV. 
Did.  1».  Cap.Nulltfat. 

(a)Quxadperpciuam  utilitatem  generalirer 
indituta  fani , nulla  commutatione  variencur , 
nec  ad  privatum  trahantur  commodum,  aux 
ad  bonum  fane  commune  prxfîia  & manentibus 
terminis,  quoscondirucrunt  Patres, nemo  in  jus 
cendar  atienum  , Ccd  inrra  fines  proprios  arque 
légitimes, prout  quis  voluerir  in  latitudinc  cha- 
ritatis  fe  exerce».  S.  Léo  epift.  80.  al.  ; c.  4. 

( b ) Caa.  violatotes  Canonum.  Cauf.  if.  q. 
I.c.  J.  fan  nom  inc  Damafi  Parx. 

( c ) Extrait  de  l'arrêt  du  conjetl  d‘ état  du  R«  . 
Sa  MajeJ U y étant . tenu  À EentainebUau  , 
le  quatrième  d O tabre  mil  fept  cent  vtngt- 
fept , entre  Mre  franfett-Vtncent  detMarett 
évégue  de  St.  Mile  & le  Chapitre.  Enregtftré 
au  parlement  de  Bretagne  te  18.  Mort  1718.  1 
“ Ordonne  que  tous  les  membres  du  Chapitre  I 


“feront  fournis  aux  datuts  fynodaux  concernant 
“la  reformatioir  du  Clergé , & la  police  du  Dio- 
“ccfc , fans  qu’ils  puilTcnt  être  difpenfés  de  les 
“exécuter , éc  fans  que  le  Sieur  Evêque  fait  tenu 
“de  communiquer  au  Chapitre  lefdirs  datuts 
“fynodaux  avant  de  les  oropofer  en  plein  fy- 
“node , mais  feulement  de  lui  donner  pare  de 
“la  deliberation  dans  le  fynode  où  ledit  Sieur 
“Evêque  prendra  l’avis  des  députés  duChapitrr, 
“ fans  être  obligé  de  faite  mention  dcfdits 
“ Députés  du  Chapitre  dans  la  publication  qui 
“ fera  faite  defdits  datuts  fynodaux. 

L’on  voit  ici  que  l’Evéque  n’ed  point  tenu 
de  communiquer  a*  Chapitre  les  datuts.  Il  les 

Îiropofe  en  plein  fynode , là  il  en  délibéré  avec 
es  Curés  qui  avec  lui  font  le  fynode  , & apres 
l’avis  pris  des  députés  du  Chapitre , fans  obliga- 
tion de  le  fuivre , l’Evéque  lui  donne  part  de 
la  délibération  arrêtée  dans  le  fynode.  Le  Cha- 
pitre ne  peut  fe  difpenfcr  d’cxecuter  les  datuts 
fynodaux , Sc  cd  fournis  aux  datuts  dont  il  a été 
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mes  reeens  que  les  Ordonnances  des  Evêques  données  mê me  fans  le  concert 
du  Clergé,  font  des  commandemens  de  l'Eglife:  Qu’on  eft  obligé  d’obeïr 
aux  Loix  & aux  Ordonnances  que  font  les  Evêques:  Que  leurs  Loix  & Or- 
donnances en  matière  importante,  obligent  fous  peine  de  péché  mortel: 
Qtfon  doit  regarder  ceux  qui  n’obcVlTcnt  pas  aux  Loix  des  Evêques  dans 
leurs  Diocèfcs , comme  des  payens  & des  publicains:  Enfin,  que  leurs  Or- 
donnances exigent  des  fidèles  une  obtïflance  entière  & parfaite.  (4)  Cela  tft 
trop  général,  fort  équivoque,  & demande  d'être  expliqué,  furtout  quand 
ces  memes  Catechifmes  n’établilfent  en  aucune  part  que  les  peuples  doivent 
obeïr  au  Roi,  rcfpcéler  fes  Edits  & Ordonnances,  & defferer  aux  Magiftrats 
établis  pour  faire  refpeéler  fon  autorité. 

Ce  font  11  les  fuites  du  defpotifme  épifeopai  qui  fe  glifle  de  plus  en  plus 
dans  les  Ordonnances  des  Evêques,  & dans  leurs  Catechifmes,  & qui  ne 
jullifient  aue  trop  la  conduite  des  Curés  qui  ne  fe  prêtent  pas  aveuglement 
à des  Mandemens  qui  font  contre  les  réglés,  & où  l'on  ne  trouve  aucune  trace 
des  enfeignemens  que  nos  Peres  nous  ont  laides.  Pnm 4 felui  tft  rt£l*  fidti 
rtgnUm  cmftotlirt , & à eenjhiutt:  P et  mm  nulUttnus  eltvidft.  Hormifda  Papa 
Epifcopis  Hifpani*. 


délibéré  dans  le  fynode  | nuis  s’ils  font  arrêtés 
fans  fynode  , l’arrêt  do  Confcil  n’oblige  pas  le 
Chapitre  de  les  fuivre.  La  réglé  eft  la  même 
pour  les  Curés  & le  relie  du  Clergé. 

( « ) L’on  trouve  toutes  ccs  maiimes  je  les 
©millions  dont  je  me  plains  dans  le  catecbifme 
de  Nantes  par  l’ordre  de  Mr.  de  Sanlài.  Ces  im- 


portans  devoirs  font  très  - bien  marqués  dant 
le  caccchifme  de  Nantes  fous  l'autorité  de  Mr. 
de  Beauvau.. Quelle  raifon  a-t’on  eu  de  les  faire 
difparoître  dans  un  nouveau  Catecbifme,  qu’on 
ofe  dite  être  l’ancien , mais  revu,  corrigé  le 
augmenté  par  l’otdtel  Sec.  Il  étoit  plus  naturel 
de  dire  : Corrompu,  munie,  différent  de  f une  un. 


*7*  Db  l’Ex  communication, 

********  ******  * *************** 
SIXIEME  PARTIE- 

De  l’Excommunication  & de  la  fuite  des  Excommunies 
dans  les  chofes  divines  & dans  l’adminiftration  des  Sacre - 
mcns,  foit  pour  les  leurs  refufer,  ou  ne  les  pas  recevoir 
par  leur  miniftcrc,  & des  règles  qu’on  doit  garder  avec 
eux  à la  vie,  à la  mort  & après  la  mort. 

§.  I.  De  l'Excommunication  & de  fes  différentes  efpeccs. 

L’Excommunication,  que  nous  pouvons  deffinir  une  privation  de  la  com- 
munion des  biens  fpirituels  communs  aux  fidèles,  & de  tous  les  fuffra- 
ges  delà  focicté  chrétienne , efl  la  peine  dont  l’Eglifc  punit  quelquefois  les 
excès  attroces  de  fes  en  fans.  Cette  bonne  mere  qui  ne  frappe  qu’à  regret  ou 
par  fon  Statut,  ou  par  les  Juges  qui  exercent  fes  Jugemcns , avertit  avant 
de  poiter  le  coup,  ahn  que  le  hdele  connoifl'ant  par-là  le  danger,  le  craigne, 
l’évite,  n’y  tombe  pas  ; c’cft  ce  qu’on  appelle  Monition  , & l’Excommuni- 
eation,  quand  elle  n’eft  encore  que  de  menace , Excommunication  commi- 
natoire , ou  de  Sentence  à porter,  Senttntut  ftrer.ia,  & fi  elle  doit  être  en- 
courue par  le  fait.  Excommunication  de  Sentence  portée,  Stntcntia  tau,  & 
à encourir  fans  antre  jugement,  par  le  feul  fait,  lf]o  fado. 

Il  y a des  Excommunications  d#  Droit;  elles  fe  décernent  par  maniéré  de 
Conftitution  & de  Statut;  elles  font  durables  autant  que  la  loi  qui  les  porte. 
Mais  fî  le  Juge  ne  la  porte  que  par  voyc  de  Jugement  fit  de  Sentence  pour 
des  cas  particuliers  & pafïugcrs,  avec  les  monitions  ordonnées  parle  Droit 
contre  des  coupables  & contumaces  en  matière  grave , on  la  nomme  Excom- 
munication , Ab  homme,  par  le  Juge.  Elle  peut  être  comminatoire  ou  de  Sen- 
tence portée  comme  les  Excommunications  de  Droit;  mais  quand  elle  cft 
encourue  par  le  fait,  elle  doit  félon  nos  ufages , ainfî  que  l’Excommunica- 
tion de  Droit,  être  déclarée  par  le  Juge,  avant  que  l'Excommunié  foit 
évitable , & puifTc  être  banni  de  la  focieté  vifible  des  fidèles,  & privé  des 
droits  qui  y font  attachés. 

Le  motif  de  la  Monition  , quand  elle  cft  Ab  htmint , par  voye  de  Sentence 
& dans  des  cas  particuliers,  cft  de  commencer  àmanifcfter  le  criminel , afin 
que  les  fideles  fe  tiennent  fur  leurs  gardes  , s’en  détient,  & qu’à  la  première 
dénonciation  juridique  qu’il  c-ft  excommunié  , ils  le  fuyent  comme  un  Payen» 
un  Publicain , un  homme  livré  à Satan , & d’une  focieté  dangereufe.  La 
Monition  qui  vient  de  la  publication  de  la  Loi,  montre  l'énormité  du  crime  r 
afin  qu’on  s’en  abfticnne.  f 
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L’Excommunication  que  l’on  encourt  par  le  fait,  que  pour  cette  raifon 
l’on  appelle  Excommunion  de  Sentence  prononcée  , Sentt nue  lete , foit  qu'elle 
foit  de  Droit , de  Statut,  de  Canon  , ou  eb  homme,  Sc  déjugé,  punit  dans  le 
moment,  que  le  crime  eft  commis.  Cette  cenfure,  lorfqu'elle  cil  de  Droit, 
& quelquefois  celle  qui  eft  ab  homint , s’encourt  fans  monition  faite  à la  pro- 
pre perfonnc  ; (e)  cependant,  jamais  fans  Monition  , la  publication  du  Statut, 
du  Canon,  de  la  Sentence  ou  de  l’Ordonnance  du  Juge  qui  portent  cette 
Excommunication,  l’acceptation  que  la  Communauté  des  iideles  en  a faite, 
& la  vigueur  où  elle  continue  d’étrc  quand  c’eft  une  Excommunication  de 
Statut,  & l’annonce  publique  non oppofée  fi  elle  eft  eb  homme  , ou  de  Juge, 
étant  une  monition  continuelle,  publique  & fuffifante  de  ne  pas  faire  ou  de 
faire  l’aâion  que  l’Eglife  ordonne  ou  qu’elle  deffend  fous  une  peine  de 
Droit  qu’elle  inflige  au  moment  qu’on  la  fait  ou  qu’on  l’obmet.  La  raifon 
de  cette  Excommunication  encourue  par  le  fait,  c’cft  que  l’Eglife  trouve 
plus  de  contumacité  de  mépris  Sc  de  fcandalc , en  celui  qu'elle  avertit  de 
loin  , de  près,  à toute  heure,  à tout  moment , par  une  loi  publiée  & reçue , 
ou  par  un  jugement  annoncé  au  public , de  s’abftenir  de  certaine  aétion  ou 
delà  faire,  lorfqu’il  s’y  porte  ou  l’obmet  après  avoir  eu  un  tems  fuftifant  pour 
délibérer  , en  connoître  & pefer  l’énormité  ou  pour  en  conliderer  l’impor- 
tance, qu’en  celui  à qui  elle  ne  fait  qu’une  fîmplc  menace.  Les  Canoniftes 
appellent  cette  cenfure  Excommunication  de  fait,  pareeque  le  Prévaricateur 
l'encourt  par  lefeul  fait,  au  moment  defon  aétion  fans  autre  jugement.  “Les 
“Decrets  (dit  l’Auteur  de  la  Conduite  des  Confefleurs  ch.  8.  des  Cenfures 
“ $.  î.  approuvée  de  cinq  Evêques  l’an  1 73  9.  ) qui  contiennent  des  Cenfures 
“ fe  doivent  quelquefois  entendre  des  Cenfures  que  l’on  encourt  par  le  fcul 
“ fait , dés  qu’on  manque  à ce  qui  eft  ordonné,  on  les  appelle  Cenfures  de 
“ Sentence  prononcée , laie  Sentent te. 

Tous  les  Canoniftes  conviennent  de  l’ufage.de  l’utilité,  de  la  neceflité  & 
de  l’antiquité  de  ces  fortes  de  Cenfures. 

Notandum  eft , quod  quaedïm  Excommunicatio  fit , quæ  generali  Senten- 


f 4 ) Si  clic  ( l'Excommunication  ) eft  pro- 
noncée ou  de  Droit , ou  par  Sentence  qui  pro- 
nonce qu’on  fera  quelque  chofe  fous  peine 
d'Excommunû|tion  par  le  fcul  fait , la  Loi  ou 
la  Sentence  de  monition  , car  celui- 

là  eft  contumace  qui  agit  feiemment  contre 
la  Loi  ou  la  Sentence.  Sainte  Bcuve  , Re/elut. 
tem.  1.  Cas.  58 

Excommunicatio  fine  monitione  fere  fcm- 
pereft  invalida  : fufficit  vero  in  Excommuni- 
catione  generali , generaiis  etiam  monitio  , & 
quidem  ipfum  prxceptum  generale  promulga- 
tum  monitio  eft,  & quxvis  prohibitio  pcc- 
cati  ftituri.  Emunuel  fa  verb.  Excommtt n.  ».  9. 

Quando  autem  Excommunicatio  eft  lata  à 
Canonoaut  ftaturonon  rcquiritur  admonirio,  I 
fed  ftatim  facicns  contra } ipfo  faclo  incidit  in  I 


Excommunicationem  , quia  Canon  aut  ftatu- 
tum  fupplct  locum  admonitionis.  Binsfeld  de 
Cenfuns  c.  1.  & fi  a tut  a Gutllelmt  le  Gouver- 
neur Efifcofi  MacIov.  an.  1618. 

Ut  Excommunicatio  valida  fit , ncccfic  eft 
ut  prreedat  aliqua  monitio , aliàs  non  cric 
concumacia.  Scd  nota  quod  quando  in  Deere- 
lis  Conciliorum  &:  Pontificum  ponirur  Excom- 
municatio , non  eft  nccelîaria  admonitio.  Ipfa 
Lcx  & Canon  eft  admonitio  cominunis  om- 
nium. Vivaldus  de  Excommun.  ».  1 1 J. 

Lcgis  deelaratio , atque  notitia  vim  babet 
admonitionis.  Ile  {frit  us  de  Pamir,  e.  }é. 

Vide  Covarruviam  in  Ca[.  Almx.p.  1.  $.  ic. 
Soto  Dtfi.  ai.  tj.  1.  s.  1.  Sayrum  hb.  x.  c.  ix. 
&c- 
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§.  III.  Excommunication  de  fait , encourue  par  Adam  dans  le  Paradd 
terrcjlre , & très-commune  dans  la  Loi  de  Aloyfe. 

Nous  lifons  dans  le  livre  de  la  Gencit  (b.  z v.  1 6.  que  le  Seigneur  Dieu 
fit  à l'homme  un  commandement,  & lui  dit  : “Vous  pouvez  manger  du  fruit 
“de  tous  les  Arbres  du  Jardin  , mais  ne  mangez  pointdu  fruit  de  l'Arbre  de 
“la  fcience  du  bien  6c  du  mal;  car  au  même  jour  , où  vous  en  mangerez, 
“vous  mourrez  certainement.  Eve  mangea  de  ce  fruit,  Adam  en  mungeâ 
“aulii.  En  même  tems  leurs  yeux  furent  ouverts  à tous  deux.  Us  reconnu- 
“ rent  qu'ils  étuient  nuds.  Adam  Si  fa  femme  entendirent  tnluitc  la  voix 
‘‘du  Seigneur  Dieu  qui  fe  promenoit  dans  le  Jardin , & ils  fe  cachèrent  de 
“devant fa  face.  Alors  le  Seigneur  ajspella  Adam,  prit  connoiflance  de  Ion 
“ crime  , lui  irnpofa  la  pénitence  qu'il  devoit  faire,  & alin  qu’il  ne  portât 
‘^pas  fa  main  à l’Arbre  de  vie,  il  le  chalfa  du  Jardin  d’Eden.  Cta.  y 

Voilà  une  ligure  bien  marquée  de  l’excommunication  de  Droit,  de  fait  & 
de  Sentence  portée,  ou  d’une  peine  encourue  ipfi  ftüo.  au  moment  de  l'action 
en  confequcncc  d’une  deftenlc,  & fansautre monition  que  celle  delà  dcfhjifc. 
Nous  voyons  aulli  dans  Adam  un  excommunié  qui  commence  à reflentir  in- 
tcricurtmeut  la  turpitude  de  Ton  action,  6c  fon  dépouillement  entier  de  la 
grâce  fanCtiliante  , qui  en  fouffre  le  remors,  qui  fe  cache  de  lui-même  devant 
la  face  de  Dieu  6c  de  fes  Anges  » que  Dieu  éloigne  de  l’Arbre  de  vie , de  cette 
figure  de  l’Euchariftie  qui  met  en  nous  un  germe  d’immortalité.  Nous  voi’ons 
un  coupable  que  Dieu  chafTe  du  lieu  de  delices,  (c’eft  l’Eglife  dont  l’Ex- 
communié cli  retranché  ) avec  ordre  i fes  Anges,  (aux  Prctlres  )dt  garder 
le  chemin  qui  conduit  à l’Arbre  de  vie  ( U/ainu  CtmntuMna  ) afin  que  l’Ex- 
communié n 'y  porte  la  main,  & que  prenant  de  fon  fruit,  il  n'en  mange 
avant  d’être  rétabli  pat  une  pénitence  légitime  6c  fon  abfolution,  dans  tous 
les  droits  delà  Communion  dç. l'Egide. 

‘‘Il  n’entrera  rien  dans  votre  Mailon , dit  Moyfe  ce  faint  Lcgiflatcur  du 
“ Peuple  de  Dieu,  qui  vienne  de  l’Idole,  (*)  de  peur  que  vous  ne  deveniez 
“Anathème  comme  l’Idole  même.  Dtuter.  y.  i6t ,,  C’cll-àdire , que  vous  ne 
foyez  par  la  nature  de  ce  crime  , fans  autre  déclaration,  comme  l’Idole  qui 
“ fans  autre  |ugementque  celui  que  fa  qualité  d’idole  prononce  contr’clle, 
,,  cfl  exécration,  abomination,  anathème. 

La  Loi  ancienne  cil  pleine  de  ces  Excommunications  de  Droit  encourues 
par  le  fait,  {b)  L’homme  qui  avoit  tué  un  autre  homme  fans  deiTcln  étoit 
banni  de  là  patrie  & de  la  (ocieté  de  fes  proches  par  ce  fait,  tffo  facto , fans 
autre  monition,  ni  fins  autre  jugement  que  ceux  de  l*Loi.  i.lie  l’obligeoit 
à fe  retirer  dans  le  moment,  & à ne  point  fortirde  la  Ville  de  fon  refuge, 
juiqu'à  la  mort  du  grand  Preftrc,  fous  peine  d’être  tue  impunément. 

Cette  même  Loi  detfend  une  infinité  de  chofcs,  fous  peine  d’impureté 

(*) Ncc  infères  quippiam  ex  Idolo  in  domnm  ( I ) Liiez  le  Clup.  i}.  du  Deutéronome  v. 
numne  lias  anarhem a , lîcuc  5c  illudeft,  quslî  io.  Les  chapitres  7.  11.1t.  ly.  St  it.  du  Lcvi- 
fpurciriam  dciclubcrist  .. . quia  anaihcnu  cft.  tique.  Les  chapitres  1 j . A 1 9.  des  Nombres  Sot 
Man.  7.  x6.  i' 
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legale  encourue  de  Droit  & de  fait , de  l'Excommunication  legale  d’un  jour, 
de  fept  jours,  quelquefois  davantage,  & d’une  plus  grande  peine  encourue 
de  fait,  fans  autre  monition  ni  déclaration  que  celle  de  la  Loi,  avec  obli- 
gation à celui,  qui  par  Ion  aétion  avoir  encouru  l'impureté,  ou  l’Excommu- 
nication legale  portée  par  le  Droit  contre  ce  qui  lui  étoit  arrivé  , fouvent 
fans  aucune  faute  de  fa  part,  de  fortir  du  Camp,  de  s’abftenir  de  ce  qui 
étoit  réputé  faint, de  ne  point  entrer  dans  le  fanétuaire,  de  laver  fes  habits, de  la- 
Ver  fon  corps,  & de  faire  tout  ce  qui  étoit  preferit  par  la  Loi, pour  l'expiation  de 
la  fouillcure  encourue  , avant  de  pouvoir  rentrer  dans  le  commerce  de  la  vie 
civile,  & ufer  des  viandes  fanétifiées , avec  fureté  pour  fa  vie,  & fans  aucun 
crime.  L'on  devenoit  profane  au  moment,  & l’on  tomboit  dans  l'impiété 
par  la  feule  aétion,  en  mangeant  de  l’hoftie  pacifique,  le  troifieme  jour  de 
fon  immolation.  L'oblation  devenoit  nulle  par  ce  fait , elle  ne  fervoit  de  ri$n 
à l’homme  qui  l’avoit  offerte,  & il  devoit  également  que  celui,  qui  étant 
fouillé  en  avoit  mangé,  périr  du  milieu  de  fon  peuple. 

Jofué,  à l'approche  du  renverfement  des  murailles  de  Jéricho  , dit  à tout 
Ifracl , que  cette  Ville  foit  Anathème. ..  donnez  vous  bien  de  garde  de  tou- 
cher à rien  de  cet  Anathème,  de  peur  que 'vous  ne  deveniez  vous-même 
Anathème  par  cette  prévarication,  & que  vous  ne  mettiez  ainfi  tout  le  Camp 
d’Ifraël  fous  l’Anathéme  & dans  le  trouble. ..  Or,  les  enfans  d'Ifraël  violè- 
rent la  deffenfe  qui  leur  avoit  été  faite,  & ils  prirent  pour  eux  de  ce  qui 
■avoit  été  mis  fous  l’Anathctne  , car  Achan...  déroba  quelque  chofcdcl’Ana- 
théme,  & le  Seigneurie  mit  en  colere  contre  les  enfans  d'Ifraël...  L.e 
■Seigneur  dit  à Jofué...  Ifraël  a péché...  ils  ont  pris  de  l’Anathéme,  ils  en 
ont  dérobé,  ils  ont  menti  & ils  ont  caché  leur  vol . ..  Ifracl  ne  pourra  donc 
plus  tenir  contre  fes  ennemis,  & il  fuira  devant  eux,  parcequ’il  cft devenu 
s4r,»tb(mc.  Je  ne  ferai  plus  avec  vous,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  ôté  l'Ana- 
théme  du  milieu  de  vous,  6.  & 7. 

La  deffenfe  porte  ici  fa  Sentence.  Elle  cft  fuivie  de  la  peine  au  feul  fait, 
fins  autre  jugement,  & le  texte  facré  nous  montre  un  peuple  excommunié, 
privé  tout  à coup  de  la  protcétion  de  Dieu , livré  à fes  ennemis  & fous  un 
Anatheme,  & interdit  défait  pour  le  péché  d’Achan.Or,  routes  ces  chofe* 
leur  arrivoient , pour  être  autant  de  figures  1.  Cor.  10  11.  & elles  ont  été  écri- 
tes pour  nous  avertir,  que  l’excommunication  de  Droit  Si  de  Sentence  pro- 
noncée n’eft  point  nouvelle,  qu'elle  a devant  Dieu  fon  effet  A lie  auffi-tôt 
celui  qui  agit  contre  la  deffenfe , & met  quelquefois  tout  un  peuple  fous 
l’Interdit. 

§.  I V.  Excommunication  encourue  de  fait  far  les  Loix  des  Nations 
P aj  en  nés  & des  Romains. 

Les  Nations  , 'à  l’exemple  de  l'ancien  peuple  de  Dieu,  & par  imitation  de 
fes  Loix,  ont  eu  leurs  Excommunications,  ils  ont  porté  des  Sentences  de 
Droit,  & infligé  des  peines  que  le  coupable  dans  leur  penféc  encourroit  à 
l'intérieur  & à l’cxtcncur  au  feul  fait.  Les  Loix  de  Platon  Dialog  9.  cxcom- 
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munient  par  le  feul  fait,  & livrent  à toute  la  vengeance  du  Dieu  protccïeur 
de  la  puiflance  paternelle,  l'homme,  qui  voyant  un  Perc  maltraite  p3r  fon 
fils , ne  court  pas  î fa  dcffenfe  & ne  crie  pas  : Ole  ftelcrtt  ! fur  ce  fils  dénaturé. 
Elle  difent  également  excommuniés  par  le  Droit , ceux  qui  boivent,  man- 
gent, parlent,  & font  quelqu’affaire  avec  ce  mauvais  fils,  les  déclarent  par 
le  feul  fait,  impurs  & fouillés  de  cette  communication  , exclus  de  Droit  de 
l’entrée  des  Temples,  des  Places  publiques  , des  Alfemblées  St  de  la  Ville, 
qu'ils  fouillent,  dit  cette  Loi,  par  leur  prefencc,  julqu’à  s’être  purifiés.  Elles 
prononcent  enfin  que  le  Magiftrat  qui  s’apperçoit  de  l'entrée  de  ces  profanes 
dans  les  Temples  & dans  les  lieux  publics , doit  i l’inftant,  fans  autre  moni- 
tion  ni  jugement  que  ceux  de  la  Loi,  fous  peine  d'injure  commifc  contre 
la  focicté  , les  punir  de  leur  témérité.  (<*) 

Les  mêmes  Loix  ibidem,  déclarent  celui  qui  fans  raifon  & de  deffein  pré- 
médité tue  un  Citoïcn,  exclus  par  le  fait  de  l’entrée  des  Temples,  des  Pla- 
ces publiques,  desPorts&  des  Alfemblées,  (ê)parceque  fa  prefence les  fouille, 

& qu'il  doit  s’en  abftenir  fans  attendre  qu’on  l’en  avertiffe,  la  Loi  lui  criant 
continuellement  qu'il  en  cft  banni  & interdit.  11  cft  difficile  de  ne  pas  recon- 
noître  dans  les  extraits  de  Platon , toutes  nos  efpeccs  d’Ercommunication  , 
mais  fur-tout  celle  de  Droit  & de  Sentence  portée  qui  s’encourt  ipfi  f*üo,  • 
par  le  fait,  fans  autre  raonition  que  celle  de  la  Loi.  Ltx  tnim  <pf*  mierdicir, 
Atejue  ha  tel  veut  , ut  pro  univcrjfé  Ctv'Ule  inttrdicere  femper , & • nteràiiltir» 
ejfe  vide  Al  ur. 

Les  anciens  Romains  ont  également  pratiqué  l'Excommunication  contre 
ceux  de  leurs  citoïcns  qui  tomboient  dans  le  crime.  Plutarque  nous  en  don- 
ne des  exemples  dans  les  vies  de  Cralfus  & de  Cicéron.  Us  en  avoient  de 
comminatoires  & de  l’efpece  de  celle  que  nous  appelions,  de  Juge  , ab  ' 
hemire . Telle  fut  l’execration  que  le  tribun  Atheïus  prononça  contre  Craf-  • 
fus  allant  contre  ksParthes,  & le  Tribun  Clodius  contre  Cicéron.  Clodius 
y comprend  ceux  qui  communiqueroient  avec  ce  fameux  Romain  en  deçà 
de  cinq  cens  mille  d'Italie  ou  lui  fourniroient  l’eau  , le  feu  & le  logement. 

Us  en  avoient  aulli  de  fentence  prononcée  & encourues  de  Droit.  Les  Gr- 


éa) Si  civium  aliquis , parentibus  à filio 
veibcraiis  prxfcns  fucrit,  livc  vir,  feu  millier, 
iivc  adolcfcens , feu  fenior  défendit  protinus, 
fcclus  conclamans.  Qui  auiiluti  noiucrit,  Jovis 
pjtrü  ac  gcncri*  fervatoris  imprccacionc  per 
Icgcm  prematur. . . Quilquis  vero  liber  etitn 
l.tiju [mu  il  bouline  comcdct , autbibet,  vcl 
aliqno  paibo  una  quicquam  gerer , aut  tanget , 
aut  fponre  loquccur,  is  nec  intcmplum  ingre- 
diaiur,  ncc  in  forum , necoinnino  in  civiiatcm 
prolîcifcatur  , antequam  mundecur , pntare 
nsmquc  débet  leeletato  fecommercio  contami- 
natum.  Quod  (ï  non  obtemperaverit , icd  civi- 
tatern  & tcmpla  coînquinet , quicunquc  Magif- 
tratus  ficti  hoc  fenferit , nilï  confcliiin  punictit, 
IMJLÙRaiUm.  injuriai i:m  ïCUi  t£l  hàbcuduJ. 


Plato  . de  Lrfib.  DUlrgo  9. 

( h ' Qui  confulto  civcm  luum  manu  propria 
per  injuriam  intctfcccrit , primum  à remplis,  - 
a foro,  à portibus&  ab  omni  cuira  communi , 
ne  prxfentia  fua  haie  maculer,  procul  abfit,five 
qui»  addfc  imcidixctic  , five  nullus.  Lex 
tnim  ipU  inter  dieu,  atque  ita  id  vetat , ut  pro 
univerfa  civitatc  interdicerc  femper  , & 
inrerdiftura  elfe  vidcatur.  Dcindc  qui  cum  non 
perfequitut , ut  decet , ncc  ab  bis  arcet , de 
eognatione  interfeâi  ufquc  ad  patruclcs  &:  con- 
fobrinos , piimum  fcclus , Dcorumque  odia  in 
ipfum  vertantur.  Sicut  vulgo  legis  imprccatio 
& malediélio  diébat , deinde  rcus  ft  crique  in- 
terfcüum  ulcifci  volemi .fiait de  Lcfib. 

?»  * 
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donnartces,  dit  Cicéron,  (4)  font  facrables,  ou  de  leur  nature,  ou  parce* 
q ie  la  Loi  l’ordonne,  ou  par  la  peine  qu'elle  y attache,  lorlqu’elle  dit  que 
celui  qui  ne  l’obferve  pas  eft  execrable.  La  plupart  des  anciennes  loix  Ro- 
maines prononce  exécration  & l’on  étoit  cenfé  l'avoir  encourue  aullî  tôt 
qu’on  pechoit  contre  la  Loi.  jQui  Aliter  furie,  fucer  eflo.  Delà  le  proverbe 
Romain , inter  fucrum  , fuxumque  Jfo-  Plaut.  Qnjntil.  ou  l’excration  , ou  la 
mort.  Les  anciens  rois  de  Rome,  Romulus,  Tatius&  Servius  dans  une  de 
leurs  loix  : Si  un  enfuit  frappe  fon  pore  ou  fa  merejufqu’à  les  faire  pleurer, 
& de  même  une  bru  , fon  beau-pere  ou  (a  bcllî-mcrc,  qu’ils  foient  exécra- 
bles aux  Dieux  paternels,  fi)  à Acer  e[h.  Le  même  Romulus , (b)  fi  un  Patron 
trompe  fon  Client,  qu’il  foit  execrable,  fucer  ejh.  Le  roi  Numa  , (d)  fi 
quelqu’un  fait  autrement  , qu’il  foit  execrable,  fucer  eflo.  Et  encore:  que 
Us  beufs  & leur  conduéteur  qui  arrachent  une  borne  foient  exécrables, 
ficrei  funto.  C’cft  comme  qui  diroit  aujoud’hui,  qu’il  foit  Anathcme,  qu'il 
foit  Excommunié.  jlnuthemu  eflo.  Excommunie  a:  ut  eflo.  Sit  unutbemu  ,Jït  ex- 
communiCAtut. 

Perte  expliquant  ces  mots  : Homo  Sucer  nous  apprend  que  l’homme  facré 
crt  celui  que  le  peuple  a jugé,  par  un  Plehfctrm n precedent,  1 etre  au  mo- 
ment de  fon  aétion.  On  ne  peut,  dit-il , ‘l’immoler  aux  Dieux,  & on  le  tue 
impunément,  la  première  Loi  des  Tribuns  ayant  ftatué  que  l’homme  quituë 
celui  que  lesLoix  du  peuple  ont  devoiié  & execrén’eft  point  homicide,  (e) 
Le  même  expliquant  ces  autres  mots  : Sactaia  Leges.  On  appelle,  dit-il,  Loix 
facrées,  celtes  qui  ont  ftatué  que  celui  qui  ne  les  obferve  pas,  eft  avec  fa 
famille  & fon  bien  livré  dans  le  moment  par  la  Loi,  à l'indignation  des 
Dieux.  Nous  dirions,  qui  par  fon  aétion  , eft  livré  à Satan.  F.runt  Leges  fucru- 
te  . dit  Janfenius  dcGand,/c*r  Afud  nosfunt  Leget  Exconomumcutienum.  (f) 
l’Lxecration  des  anciens  étoit  notre  Excommunication. 

Toutes  ces  Exécrations , dira-t’on  peut-être,  n’étoient  point  de  Sentence 
prononcée,  mais  à prononcer,  qui  ,lorfqu’elle  étoit  rendue  , & non  plutôt, 
faifoit  l’execrable.  La  ledure du  Texte  perfuade  autrement,  fur-tout  quand 
il  y avoit  une  notorité  de  fait  dans  le  cou 

Mais  ne  difputons  point.  Nous  avons  d 
•dequoi  prouver  des  peines  de  Droit  encourues  fans  autre  jugement.  L’infà- 
mie  attachée  à certaines  profeflïons,  Sc  à certaines  aétions,  n’eft  point  incon- 
nue dans  le  Digefte  & dans  le  Code.  Il  fuflifoit,  tous  les  Lcgiftes  en  con- 

( 4'  Sandiones  facratidr  funt  aut  genere  ipfo, 
aut  obteftatione  tegis,  aut  poena,  cum caput  cjus 
qui  contra  facit , confcctatur.  C ictro . or  ai.  pro 
fi  Albr. 

( 4 ) Sei  patentent  puer  verberit , aft  oloc 
ploralfit  parentes , puer  Divcis  parentum  facci 
elto.  Sei  nunjs  , fjera  Divcis  parentum. 

C e ) Patronus  fi  clicnti  fraudent  feccrit , face: 
efto. 

( ri)  Si  quis  aliuta  faxit , ipfos  Joui  fteer  cfto. 

Quei  terminant  aurai  fit , ipfus  & * ovei 


( e ) Homo  facer  is  eft , quem  populus  judï- 
cavit  obmaleftcium , neq-,fascft  cum  immolari, 
fed  qui  occidit,  parricidii  non  dantnatur , ram 
lege  tribunicia  prima  cavetur  : Si  quis  eum 
qui  eo  plcbcifciro  faeer  lit , occiderit  -,  patticida 
ne  fit.  Feftus,  vrrb.j'nccr  mom. 

( f ) Ibid,  vn  b.  faer*te  Irprt. 

( f ) Janfenius  Gandav.  in  Concord,  Evang. 
c.  78.  Vidcfis  Buil.ru  in  in  fccundis  anttota- 
tionib . in  Pandcdas. 


pablc. 

ailleurs  dans  le  Droit  Romain, 
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viennent,  d'exercer  cette  prcfcffion , de  faire  cette  action  , pour  être  réputé 
infâme,  fans  autre  jugement,  iffi  fiflv,  id  tfi,  ubfine  Sentent  is,  difent  les 
Glolfaires.  En  voici  un  exemple  frappant:  Le  Soldat,  quelque  rang  qu'il  eût 
à l’Armée,  qui  prenoit  des  fermes,  perdoit  à l’inflant  tous  fes  grades,  re- 
tomboit  dans  fon  premier  état,  & encourroit  l’infâmie  de  Droit.  Ex  iffi 
Oentrnüm  , eb  initie  , fine  ehqne  feclo , vel  nhqua  Sentent ut , dit  l’Empereur  Jufti- 
nien.  Il  en  étoit  de  même  d’una  veuve,  qui  avanc  que  l’année  du  ducil 
qu’elle  devoit  garder  fut  expiré,  paflbit  à de  fécondés  noces,  & de  celui 
qui  la  marioit,  leur  action  les  rendoit  infâmes,  fans  autre  déclaration,  Sec. 

Nos  Gaulois  ont  aulli  eu  leurs  Excommunications,  dont  l'effet  étoit  d* 
priver  l'Excommunié,  de  l’alViftancc  aux  facrifices;  c'étoit  la  plus  grande 
de  toutes  les  peines,  on  tenoit  cet  homme  pour  un  impie,  pour  un  fcelcrat; 

-on  l'évitoit,  on  fuyoit  fon  abord,  on  ne  lui  parloit  point,  il  n’etoit  point 
admis  aux  honneurs,  ni  à pourfuivre  fes  droits  en  Jultice.  (<■)  Cæfar  remar- 
que que  la  defobeïilânce  aux  Ordonnances  des  Druides  faifoit  encourir 
toutes  ces  peines. 

§.  V.  L' Excommunient  ion  encourue  par  le  feul  fait , pratiquée  dars 
l’Eglifc  des  les  premiers  ficelés. 

L’Eglife,  que  l’on  fçait  avoir  beaucoup  pris  des  pratiques  du  peuple  Juif 
•&  des  Nations , & les  avoir  reétifiées , outre  qu’elle  y efî  fondée  par  l’au- 
torité de  Jcfus-Chrift , & l’exemple  des  Apôtres,  a dès  les  premiers  ficelés 
ufé  d’Excommunications  & de  Cenlures  pour  punir  les  coupables,  peut-être 
d’abord  plus  de  celles  qu‘on  appelle  ab  hemme  , & qui  demandent  des  rooni- 
tions  ou  des  avis,  que  de  celles  qui  font  de  Droit  ou  de  Canon.  Les  anciens 
•Conciles  font  pleins  de  ces  fortes  d’Excommunications , & l’on  étoit  cenfé 
avoir  encouru  celles  de  Droit,  aufli-tôt  qu’on  avoit  commis  le  crime  auquel 
l’Excommunication  étoit  attachée.  ( b ) 

L’Adultere,  l'Homicide,  l'Idolâtrie,  &c.  connus  tels  étoicntcnconféquence 
des  réglés  ecclefiaftiques  exclus  par  le  feul  fait  de  toute  communion  avec  les  fi- 
dèles & chartes  de  la  focicté,  fans  aucune  autre  fcntencc  plus  juridique  qui  l’or- 
donnât. L’Eglife  n'avoit  alors  ni  Scrgens  ni  Officiaux  , pour  procéder  dans  les 
formes  & avec  les  formalités  qu’on  a obfcrvées depuis.  Ondifoittoutfîmple- 
ment  au  coupable  : vous  avez  commis  cette  aélion  ; les  Canons  excommunient 
-ceux  qui  la  commettent  : retirez  - vous. L’Empereur  Philippe(e)&  l’Empereur 
Theodofef  J)arrêtés  â l’entrée  de  l’Eglife  à caufc  de  leurs  homicides, ne  feroient 
ils  point  d’illuftres  & d’anciens  exemples  des  excommunications  de  droit , en- 
courues lors  du  fait,  félon  les  Canons? 

Les  excommunications  portées  parlcPapeViiîor  contre  ceux  qui  celcnroicnt  CO 

Pâques  le  quatorze  de  laLunc,&  par  lePapeEtienne  contre  ceux  quirebaptifoient 

(4I  Cxfar  de  bello  Gullico  lib.  6. 

( b)  Cujufcunouc  autem  poenicentis  publicum 
& vulgatiflimurn  crimen  cft  quod  univerfam 
Ecclcfiam  commovcrii , ante  Abiîdcm  manus  ci 


imponatur.  Cor.e.  C/trth.e/tn.  4;. 

( c )EuTcb.H.yî.  hb.  6 . te  17.  Niccpkor.  Ub.f. 
e.  rf.  — — 

(d  ) Thcodor.  Itb.  J.  Hifl.  c.  1 8. 
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De  l'Excommunication, 
celai  qu’unHcretique  avoit  baptifé,nc  feroient-ils  point  aulTi  d’anciens  exemples^ 
de  l’excommunication  de  droit  & de  Sentence  portée?  C’étoitbicn  l'intention 
de  ces  Papes,  que  ceux  qui  n'o bcïroient  pis  X leursDecrcts,faiTent  excommuniés 
par  le  feul  fait  fins  autre  Jugement, 

Les  CanonilLs  (4  ) nous  difent  communément  qu'une  confire  eft  de  fenrence 
prononcée  lorfquc  le  Canon  qui  la  porte  y joint  ccs  termes  :Iofofdtto>  ipfo  jura 
UtAfententiây  ou  qu’il  y joint  l'un  de  ces  adverbes  confefiim,  ex  (ontmuot 

* ex  turc , illico  y intont  menti , protium  s , &c.  Ou  qu'il  s’énonce  par  un  verbe  de 
tems  prefent  ou  pjflc  en  cette  forte  : Excommuntcdtnr  .fufpenditur  S-f  excommn - 
Tuent  ut . Sit  fhfpenfnt.  Stt  dndthema.  Nwent  fie  excommnmedtum  yfufpenfum.Noverit 
fe  e\‘CommHnican,fufpendi.  Excommuntcdmu;  fnfptndtmns.  DeddramttJ .decermmuty 
jmdicAmus  excommunient* m.  Ou  en  cette  manière  : Incurrat  » incidat  in  excommunia 
êdtionem.  Hdbed*ut  pro  excommunient* • Or  , beaucoup  de  Canons  de  l'antiquité 
s’énoncent  ainfi  quand  ils  defFendcnt  quelque  action  fous  peine  d’excommuni- 
cation; les  cenfures  qu'ils  prononcent  font  donc  de  ccnfurc  prononcée,  & en- 
courues dans  leur  intention  fans  antre  jugement, 

Ainli  le  concile  deNicée  1,  general  de  l’an  5 2 5.  excommunie  ipfo  folio,  tous 
ceux  qui  nieront  la  divinité  du  Verbe.  ( lt  ) Le  concile  de  Gangres  de  l'an  3 14. 
dans  tous  fes  Canons  par  le  fit  Axarkem*.  entend  porter  félon  Mr.Gibert  une  ex- 
communication ipjofdClo , qui  s'cncourt  par  le  fait  fans  autre  Sentence.  Le  concile  * 
d’Antioche  de  l’an  3 42. cdn.  1.  en  conféquence  du  concile  de  Nicée  qui  excom- 
munie ceux  qui  cclebrent  le  jour  de  Pâques , le  t 4.  de  la  Lune  , déclaré  que  les 
laïques  qui  font  ccttc  faute,  feront  excommuniés  s’ils  y continuent  avec  opiniâ- 
treté. ( c)  Voili  une  Sentence  comminatoire  ou  de  Sentence  à porter  contre  un 


( s ) Hujus  ( excommunication!*  à jure , feti 
à Canone , vcl  Jat.r  lententia:,  quae  ipfo  facto 
incurritur)  nota:  tune  formula:  Tequcntcs  , vcl 
ftmilcs-  A 1 a:  ht  ma  fit.  Nouent  fo  excommum - 
e.itum.  Sit  excommunteatnt.  Excommunication 
nem  meurrat . vcl  Excemmumeamus  , Déclara - 
tous  excommunie atr.m,  vcl  ctiam  ipfo  ftûlo. 
Ipfo  jure.  Lau  Sententu.  Codex  Statuur. 
Aurd.  ttr.  ij.  num.  r. 

Les  marques  auxquelles  on  rcconnoîc  certc 
forte  ^ Excommunication  ( qu’on  appelle  Ex- 
tommnnicxtto  Lata  Senteurs*,  ) (ont  celles-ci 
quand  il  eft  dit  par  l’Ordonnance  du  Droit; 
Ipfo  jure.  Ipfo  facto.  Lara  Sent  cnn  a : ou  bien, 
Sit  excommunient  us.  E xcommumcaitonem  in- 
curvât. I/uidat  tn  Exccmmunicxtwnem.  Sub- 
jaceat  excommunient  ioni.  Il  abattu*  pro  excom- 
munie ato.  Sit  A:?aihtma.  Ntuerit  Je  excommu- 
nieatum.  Declaramut  Excommunient  umi  ou 
bien  : ExevwmuKicamtts.  Communtone  hccltju 
fnv  imus.  Exeommnnieatur  , ou  autres  termes 
qui  portent  fcmblable  lignification  d effet  prê- 
tent. Eveil  Ion , des  Excommunications,  eh.  1 1. 
Les  premières  (encourues  par  le  Icul  fait) 


fe  cocnoiflcnc  par  ces  termes  : Sit  Anathem a 
fit  txcommumcaïus  , fujpenfionem  incurvât . 
feint  vel  nouent  fe  effe  interdiction.  Eo  ipfo  . 
Ipfo  facto,  Ipfo  jure  fit  exeommumeatut , frfi 
pemiinius  , &c.  Conduite  des  Confelfcurs.  eh. 
t.  des  Cenfures.  $.  1.  I7Î9* 

VoyczCsballut.  JurnCiinon.Prax./ib.f.e.  10.  . 
n.j. — La  Théologie  Mor.  de  Pcrigucux  Isb.  i. 

Tract,  i.  car.  i.  de  Ctnfttr. M.  Gibtrt, 

V figes  fie  l Ejlife  Gallicane  concernant  lis  Cm- 
( tires , tu.  $.  a.  i.  $.  a.  é'r.  Us  difent  la  meme 
ebofe,  & mettent  parmi  les  marques  de  l’Ex- 
communication de  Droit,  le  Sit  Anathemm , 
que  quelque*  modernes  diïent  u être  que  com- 
minatoire. 

(1>)  Voyez  ci-dcllus  $.  x.  à la  fin. 

(r)Omncs  qui  aufi  fucrint  diflolvcrc  dcfi.ni- 
rioncin  fanâi  & magni  Conldii  quod  apud  NTi* 
caram  congrcgatum  cft  ..de  falutifera  folcmni- 
tarc  facratilfimx  Pafch.r , excommnnicandos 
Si  de  Ecclcfia  pcllcndoscficccnfemus,  fi  tamen 
contentiefius  adverfus  ca  qua:  bene  lunt  dé- 
créta perftiterint , fie  hax quidem  de  laïc  j*  di&* 
liât.  Si  quis  aiuciu  eofuixi  > qui  pr  selle  ooicum- 
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Contumace,  bien  marqué  ; mais  fi  le  coupable,  dit  ce  concile  , cft  du  nombre 
de  ceux  qui  prelident  dans  l'Eglife,  eft  Evcquc  , Prêtre  ou  Diacre,  il  enctni  rt 
des -lors,  fans  autre  monition  , jam  litre , l'excomunication.  Il  cdfcdonc  au 
moment  de  fa  prévarication  , d 'être  membre  de  l'Eglife.  Il  cft  donc  à l'infant 
privé  de  tous  grades  avec  fes  adherans.  Sa»él<*  Sjntdnt  hutte  , tUenttm  ;am  bitte 
nb  Fcc'cf*  jujicâvit.  Le  faint  Concile  l'a  jugé  fcparé  de  l'Eglife.  On  ne  peuc 
dire  plus  clairement,  qu’il  eft  excommunie  par  le  feul  fait , le  jam  hmc d’au- 
trefois, & l’tpfifttti  denos  jours  étant  fynonimes. 

Le  même  Concile  C «*•  l.  prononce  que  celui  qui  communique  avec  des 
Excommuniés,  cft  privé  par  ce  fait  de  la  Communion  , Hune  quoyue  commn- 
uitne  privuri.  Et  Go».  4.  que  celui  qui  communique  avec  des  Lvéques.des 
Preftres  ou  des  Diacres  depofés,  eft  par  ce  fait  hors  de  l'Eglife  : * b ici  de  Ee- 
c'.elî*.  Cela  cft  clair.  Et  Cum.  ij.  que  les  Ordinations  faites  par  un  autre  que 
par  le  propre  Evêque  font  nulles.  Si  que  l'Ordinateur  eft  pour  cela  condamné 
dein  par  le  Concile,  & qu’il  ait  à fouffrir  la  peine  de  fa  témérité.  Anitcu. 
habeer  nltimem  ex  hoc  jam  cUm entutiSynodo. L'Excommunication  de  fait,n’cft  pas 
moins  precile  ici,  6c  n’attend  au  plus  qu’une  Sentence  de  déclaration  que  le  cou- 
pable eft  réellement  fous  la  Cenfurc , audi-téi  qu'il  peche  contre  le  Canon 
qui  la  prononce. 

Le  Concile  de  Calcédoine  de  l’an  450.  c.  4.  excommunie  l’Abbé  qui 
reçoit  à la  veftute  un  efclave  à l'infçu  de  ion  Nlaitre.  (*)  ExcemmumcAtum 
■ejfe  drcrcvimu).  Le  Concile  de  Paris  de  l’an  8 1 9.  hb.  1.  e.  46.  dit  dans  le 
memefens.  Tmnfgredientem  vert  berne  dtfinilitnem , excemmnmcsteim  ejfe  decre- 
vimut.  Nous  avons  arrêté  que  le  tranfgrelfeur  eft  excommunié.  Ces  deux 
Conciles  ne  difent  point  : Excommumcare  decrevimm  : Nous  avons  refolu 
d'excommunier,  ni,  Exeemmmiicdndum  ejfe,  que  le  coupable  doit  être,  ou 
fera  excommunié;  exprellions  qui  marqutroient  une  Excommunication  de 
Sentence  à prononcer,  & comminatoire;  mais  ils  décernent  que  celui  qui 
fait  l’adion  de&êndue  cft  réellement  & de  fait  excommunié.  Excemmmmc *- 
tum  ejfe  deerevimus. 

Le  troifieme  Cohcile  d’Arles  de  l’an  441.  e.  J.  (t)  déclaré  fufpens  des 
fondions  Sacerdotales  pour  un  an,  l’Evéquc  ordinateur  d\in  homme  que 
les  Canons  excluent  de  l'Ordination,  & (i  cet  Evêque  vientà  celcbrer,  le 
Concile  le  déclaré  excommunié  par  le  feul  fait  & dans’  le  moment. 

Le  quatrième  Concile  d'Orléans  de  l’an  541.  c.  10. (c)  prononce  la  même 


tur  îcdcfi.T , aut  Epifcopus  , atic  Prcsbytcr,  I 
aut  Diaeonus , poil  hanc  ddînitioncm  tenta- 
verit...  cum  Judau*  palcha  celcbrare,  fanda  [ 
Synodus  hune , alienum  jam  h inc  ab  Eccldia 
-jiidicavir , &c.  Cote.  Anw>ch.  Cm.  I. 

(a)  Nullum  vero  tecipete  in  monafteriis 
fervum  obtentu  monaclii^neter  fui  Domini 
confcicntiam.  Tranlgrcditntcm  veto  liane  de- 
finitionem  noftram  , excommunicatum  clic 
dccrevimus  Cme.  Celctdon.  c.  4. 

[b)  Si  quis  pocnitciucm  digamum,  vel  vi- 


duarum  maritos  ordinaverir,  anro  integro 
midis  faccrenon  ptatfumat.Si  fteerit,  abon  ni 
um  fîdclium  charitate  noverit  le  clic  alienum. 
C.  ne.  AreUu.  e.  f. 

(e  ) Qui  contra  Canoncs  ordinaverit  Bîp.i- 
trum , vc!  inreraupte  mariium  , unius  a.ini 
fpatio  le  feiat  elfe  iufpenfum  ab  cmni  officie 
Sacerdotal!  ; li  contemlctit , à Commun ionc 
ejus  llfquc  in  aiiani  Synudum  fe  frateruita* 
univetfa  fulpcndat.  Cokc.  Ame!.  4..  e.  10. 
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fufpenfe  à encourir,  fans  autre  Sentence,  avec  commandement  aux  Fidèles-,, 
fi  KEvcque  coupable  ne  garde  pas  fa  fufpenfe,  de  fe  foparer  de  fa  Commu- 
nion jufqu'au  Concile  fuivant.  Il  y a certainement  ici  plus  qu’une  (impie 
menace , autrement  il  y auroit  du  ridicule  i imaginer  un  milieu  entre  un 
premier  Concile  qui  punit,  jufqu’au  Concile  fuivant.  Il  faut  ncceiïiirement 
que  la  peine  portée  parle  premier  jufqu'au  fécond  , contre  un  délinquant», 
ait  , ipfi  f*üo , Si  fans  autre  Sentence  , fon  execution. 

Dans  le  même  fens  de  V/pJo  folio,  le  Concile  de  Lion  de  l’an  i.&  le 

Concile  de  Verneuil  de  l’an  755.  e.  9.(4)  prononcent  que  celui  qui 
communique  feiemment  avec  un  Excommunié,  efl  excommunié  (ans  autre 
jugement  fubfequent.  faut  fi  ejfi  excommunient  um.  Le  Concile  ne  dit  pas: 
qu’il  fçache  qu’il  fera  excommunié,  mais  qu’il  fçachc  qu’il  eft  excommunié. 

De  même,  le  Pape  Etienne  IV.  l’an  770.  lett.  45.  de  l’édition  de  Gretfcr. 
dit  aux  Rois  Charles  & Carloman  : fi  l’un  de  vous,  fait  ce  que  je  lui  de- 
fens,  qu'il  fçachc  qu'il  eiV  dcs-lors  excommunié , exclus  du  Royaume  de 
Dieu,  Se  deftiné  à brûler  éternellement  avec  le  Diable  & les  impies,  (i) 
Toutes  ces  autorités  font  precifes,  & prouvent  invinciblement  les  Excom- 
munications encourues  par  le  fait. 

Monfieur  Dupin  a cru  que  “l’Anatheme  porté  dans  plufieurs  Canons  an- 
“ciens  contre  les  pécheurs  ne  lignifie  point  abfolumcnt,  que  celui  contre  qui 
“Cette  imprécation  eft  prononcée,  eft  actuellement  excommunié,  mais  feu- 
lement, que  celui  qui  fera  convaincu  d’avoir  fait  ce  crime  doit  être  en. 
“horreur  & lcparé  de  la  Communion. „ (e) 

M.  d’Elbcne  Evêque  d’Orléans , dans  le  Code  des  Statuts  de  ce  Diocèfe, 
(d)  Eveillon , (a)  l’Auteur  de  la  Morale  de  Perigueux,  (/)  CabalTut,  M. 
Gibert,  l’Auteur  de  la  Conduite  des  Confit-fleurs,  &c.  jugent  autrement, 
& donnent  Formule  cfes  anciens  & des  nouveaux  Canons,  Sit  Anntbemn, 
comme  une  marque  certaine  de  l’Excommunication  à encourir  tpfi  fntlo, 
dans  le  moment,  fans  autre  jugement. 

L’Excommunication  encourue  ipfi  fnllo,  eft  même  plus  marquée  félon  Na- 
varre, par  le  fit  -ytnnthemn , que  par  toutes  les  autres  (tu  mutes  du  Droit,, 
ces  termes  marquant  & la  fentence  du  Juge  qui  prononce  l’Excommunica- 
tion , & le  Scntcncié  ou  le  Chrétien  actuellement  Sc  réellement  feparé  de  la 
Communion  des  Fiilelcs.  (g) 

(')  Quicunque  . . . ab  Epifcopo  fuo  Excom-  vincuio  elfe  innodatnm,  & à rrçnn  Dci  aiieuum, , 
mimicatu?  fiicrit.  Si  quitcum  ipfo  communi-  atquccuin  Dia'mlo&cjus  atiocillimis  pompis 
caverit  fcicnrcr,  feiat  fe  elfe  excommunie*-  îc  catteris  impii?  , .-‘ternis  inccndiis  concte- 
tum.  Cent.  Verne»,  c.  9 . mandant  dcpocatum.  Xupbnnus.fnpn  1 V.  Ca- 

lé) Praticntem  it.lquc  noflram  cxliortatio-  relo  £*  Cnrelensnno  Riew/is. 

■em  arque  adjutacioncm  , in  Confclhone  B.  (c;  Dupin , Traité  de  l'txcomm.  part.  1. 

Pétri  poncnccs , (k  fiicrihcium  fupcrcam.atquc  7 .pa/.  JS.  Edit.  1 7 1 J . 

hoftias  Deo  noilro ofoente? , vohiveum  lacry-  ( dJCodcx  Ù.r.utoiuin  Autclian.  lit.  t s.  n.  r. 

mis  ex  cadem  faera  Contcilmnc  diicximus,  Sc  (e  ) F-veilton , des  Excommunications. eh.  tii 

d quod  non  opeamus  contra  hiijuf  uodi  noflra:  "(/  Morale  de  Perigueux , lié.  1.  Tract.  1. .. 

adjurationis  atque  exhortation;?  fericm  agere  1.  de  Ctnfuris. 

ptatCumpfcrir , feiat  fe  auélotitatc  Domni  mei  Caballut,  Gibert, S:c.  cites ci-dcfTuï. 

B.  Parti  Apoftuloium  pcincipis  , nnMhaoMu  ) Anathcina  , Canon  uni  peritis  duo  tigr.i- 

Françcns 
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François  Leon  (a)  dit  la  même  chofe,  fie  c’eft  le  fentiment  unanime  des 
Canonises,  que  par  tout  où  l’on  trouve  yinatheina  lit,  h Sentence  ift  portée. 
Ce  fentiment  eft  d’autant  plus  recevable  que  l'Anatheme  eft  porté  avec  plus 
de  maturité,  plus  de  folemnité,  fie  plus  rarement  que  l’Excommunication; 
8e  félon  l’ancien  droit,  par  l’Archevêque  fie  tous  les  Evêques  de  fa  Province, 
concourant  enfemble  à le  prononcer,  (b)  8e  que  le  Concile  de  Trente,  qui 
employé  fouvent  l’Anatheme  contre  les  refraétaires,  nous  marque  par  tout 
une  Excommunication  encourue  fans  autre  Jugement , par  ces  termes  : qu’il 
foit  Anathème  ,Jît  Anathcma.  Ils  ont  le  même  effet,  fit  aufli  prompt  dans  les 
anciens  Conciles,  fie  repondent  parfaitement  au  facer  eft»  , de  l'antiquité  pro- 
fane, 8c  à l’execration  d’ufagtf  chez  les  Juifs,  lignifiée  par  leur  mot  Harmar 
(c)  dont  le  propre  étoit  de  mettre  dans  le  moment  le  coupable  fous  la  malé- 
diction la  plus  terrible , 8c  dans  un  éternel  oubli. 

5.  VI.  L'Excommunication  à Jure  ,par  le  Droit , ou  de  Sentence  pro- 
noncée s’encourt  en  France  ipfo  fatfto  , où  fitôt  que  l’aftion  ejl  com- 
me fc  , mais  elle  n’a  lieu  qu’au  for  intérieur  avant  la  publication , &■ 
au  for  extérieur  feulement  depuis  la  publication . , 

Excepter  .avec  quelques  Modernes,  la  France  des  Excommunications  que 
le  Droit  fie  les  Canoniftes  appellent  de  fentcncc  prononcée  'lata  Ser.tcnua  Se 
encourues  a Jure  par  le  Droit,  ou  tpfo  fafto,  parlefcul  fait , c’eft  reconnoître 
qu’elles  ont  lieu  dans  les  autres  parties  du  monde  Chrétien  ; mais  ces  nou- 
veaux Doéteurs  auroient  dû  rendre  raifon  de  leur  exception  pour  la- France* 
fie  nous  apprendre  depuis  quand  nous  joüiffons  de  ce  beau  privilège,  fit  de 
qui  nous  le  tenons  ; c’eft  ce  que  ccs  Meilleurs  ne  font  point  d’une  maniéré 


Seat.  Altcrum  eft  aûus  faciendi , five  feparandi 
Chriftianum  à Clitiftianorum  commuuione  ut 
probaturcflicacitcr  in  Cap.  N *mo,  1 1.  q.  j.  Ibi, 
Anathcma  cil  mords  arternz  damnario , &c 
Altcrum , quod  fignificar , eft  Chriftianus  lie 
icparatus  : quod  c tri  cacher  ptobatur  pet  xvt. 
c.ipita  Concilii  Gangrcnlïs  polïta  in  Dift  ;o. 
qua  parte  (ubet  ut  qui  illud  fcccrit , fit  Ana- 
thema , in  qua  figmficatione  ctiam  accipitur 
lofuc  «.  ad  Rom.  j.  ad  Galatas.  1 .&  alibi  lxpc. 
Eiavar.  Conjîl.  hb.  J.  Conf.  37- 

(a  ) Anatliema  prout  capitur , de  Jure  nihil 
diftert  à majoti  excommunicatione....  le  duo 
fignificar  : unum  quod  eft  ait  us  feparandi 
Chriftianum  à Chrillianorum  communionc  ut 
in  cap;  Nmh»  SI.  q.  5.  Nihil  enim  aliud  lig- 
nificar  Anathcma  quam  à Dco  fcparationcm, 
sap.  Ctrtum.  14.  q.  j.  & cap.  Enfrhrudam.  ;. 
q.  -H  Altcrum  iïgnifîcat  ipfum  Chriftianum  fie 
lligaiacum  ut  in  Dtjl.  ;o.  1ère  per  totam 

V L.  Parti  1 


' Anathcma  autetn  Maranatha  eft  verbum  latz 
Scutcntix  , A verbum  Maranatha  importât  uf 
que  ad  Advcntum  Domini  lit  cxcommunica- 
tus  , fupplc,ni(i  pcenitcat.  Glolfa  m cat.  Gtti- 
hfartui.  m Tetbo  Maranatha  i j.  q.  4.  Ce  Fc- 
linusincap.  R adulflmi  num.  ) ).  dt  Rr/cnfrii. 
Franc.  Léo,  Thtf  Fori  Etcltj.  fan.  3 .caf.  7. 

( b ) Cap.  Ncmc  xi.  q.  f. 

(*r  ) Vox  enim  grxca  Anathrma  in  Sacris 
lictcris  ufurpatur  pro  voce  hxbrea...  Harma, 
quam  Vulgatus  erpofuit  per  Anathcma.  Nam 
il.  & Tai.  1.  Delcendir  autem  vox  hxbrea  à ' 
radice  Haram , hoc  eft  occidit , delevit  extet- 
minavit.  Igitur  Anathcma  proprie  8c  (ccun- 
dum  ufum  Judxorum  eft  rcs  qux  execratione 
8c  ruina  dignaeft,  & verbum  Anathcmatn.em. 
eft  tem  abolcrc  Si  diris  devovete...  Hïnc  apud1 
, Judxos  Anathcma  vox  fuit  cxectationis  8c  do- 
teftarionis.  Dupin  dt  antiq.  Ecil.  dtfnfUna - 
. Dtjfert.  3, 
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qui  fatisfifle,  & font  hors  d’état  de  faire  jamais.  “ La  France,  difent-ils, 
“(j)  ne  reconnoît  point  d'Excommunication  encourue  parle  feul  fait,  Sc 
“ elle  conferve  encore  fur  ce  point  l’ancien  droit  de  l’Eglife.  Dans  les  pre- 
“ miers  fiecles  , l’Excommunicationlne  pouvoit  être  prononcée  qu'après  une 
“accufation  fuivie  d'nne  conviétion  juridique  & par  une  Sentence.  S>  Index 
uet,  dit  faint  Auguflin  , fi  *pnd  te  *"nf*tnr,  fi  vent  documenta , tejhbufijue 
*•  ConvinC’tur  , coerce , excommunie*. 

“ C’cfl  ce  droit  primitif,  difent-ilsi,  que  le  concile  de  Confiance  a rétabli 
“par  la  profeription  des  abus  quil’avoient  obfcurci  dans  les  liecle  s d’igno- 
“ rance,  & par  la  deffenfe  de  regarder  perfonne  comme  excommunié,  avant 
“que  la  lentencc  d'Excommunication  ait  été  rendue  nommément  contre  lui. 
ilNemo  deincept  i communisme  *hcujut,  S*cr*menterum  odmimfirunone  vel  re- 
“ Cepttote  , mut  élut  quibufCHnquc  Diviuis  teneatur  *bftmft  . . . mfi  Sentent!. t 
w fuerit  contr * perfinom  ...  à Juitcc  public*!*  vel  denuntiut*  fpeci*hter  <£•  expref- 
“ fit.  Et  plus  bas  : (f>)  On  ne  reconnoît  point  en  France  d'Excommunication 
“ encourue  ipfe  fxSlo  , & c’efl  un  abus  d'en  prononcer. 

Il  efl  étonnant  de  voir  d’habiles  gens  fc  méprendre  ainfi  fur  les  termes , 
faire  publictre  & dennnci*re  fintennam , publier  & dénoncer,  finonimes  ï ferre 
prononcer,  & entendre  d’une  Sentence  *b  homine  par  le  Juge , ou  d’une  Sentence 
à prononcer,  dontS.  Auguflin  a parlé,  une  lentence  de  Droitque  l’Extravugan- 
tc,  /}d  vit  and*,  de  Martin  V.  dans  le  concile  de  Confiance,  fuppofe  deja 
portée,  mais  dont  elle  fufpend  à l’exterieur  l’execution  & les  effets  extérieurs, 
jtifqu’à  ce  quelle  foit  publiée  ou  dcnoncéeavec  mandement  du  Juge,  d’evi- 
ter  en  toutes  chofes,  l'Excommunié  dénoncé. 

M.  Dupin,  dit-on  , & d'apreslui  l’auteur anonime d’un  Projet  de  Remontr*»- 
cet  èt  M de  S*nf*t  évéejue  de  N*nttt  I *n  ljf6.  *n  fitjet  des  nenve*nx  C*te- 
chifmei  fe)  publiés  fous  le  voile  de  fon  * utontS,  difent  abfolument  ; mais  avec 
cette  différence  que  le  doétcur  Dupin  ledit  en  termes  modérés,  dont  on  ne 
peut  fien  conclure  comme  on  le  verra  dans  la  fuite;  & l’auteur  du  Projet  en 
termes  moins  mefurés  & même  injurieux  aux  Evêques  du  premier  liege  de 
l'Eglife,  qu’il  n’y  a point  d’Excommunication  de  Droit  encourue  au  feul 
fait,  ipJof*flo,  Se  que  celui  qui  a commis  le  crime  auquel  le  Droit,  le  Ca- 


(*'  Voyez  la  Confultation  du  t.  Septembre  | 
17(9.  part-  t - pag.  >•  lignée  le  Roy  Doyen  de 
l'Ordre  des  Avocats.  Bclichon.  Lcqucux.  Gillet. 
Mcrlct.  Millcy.  Le  Roy  de  la  Tour.  Soyer, 
l'Erondclle.  De  Feranville.  Pothoüin  fils. 

. Maultrot.  Le  Paige.  au  fujet  du  Mandement 
de  M.  l'Archcveque  de  Sens  du  6.  Aytil  1 7 1 9- 
qui  ordonne  fous  peine  de  fufpenfe  d'enfeigner 
le  nouveau  Catecliifme. 

(t)  Ibidem  pag.  14.  n 4. 

(e)  Les  nouveaux  Catechi  fines  publics  fous 
l'autorité  de  M.  Turpin  de  Sanfai  Evêque  de 
Nantes,  quoique  revus,  retouchés  & corrigés 
à differentes  fois , par  plufieurs  mains  ne  font 
point  exaibs  Sc  auraient  autant  foulcvé  à Nan- 


tes que  le  Catechifme  de  M,  Languet  à Sens, 
fi  Mr.  de  Sanfai  avoit  été  autli  roidc  pour  les 
faire  enfeigner , que  M.  l’Archevêque  de  Sens 
à faire  enfeigner  le  fien.  Les  Catcchifmcs  de 
Mr.  de  Sanfai  ; fur  bien  des  articles  s’accordent 
avec  les  articles  repris  dans  le  nouveau  Cate- 
chifme de  Sens , & fcmblcnt  l'avoir  copie.  Ils 
ont  aufG  leurs  écarts , que  l'on  11e  remarque 
pas  dans  celui  de  Sens,  Si  par  là  font  plus 
mauvais  Si  moins  admiflîbles.  M.  de  Sanfai 
le  fent  allez , car  il  ne  s’oppofe  point  que  l'on 
laiffe  fon  Catechifme , pour  enfeigner  celui  qui 
a étc  compofe  par  M.  de  la  Noe  Ménard , 
(bus  l'autorité  de  M.  de  Bcauvau. 
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non  & le  Statut  attachent  cette  terrible  peine  , n’eft  pas  encore  excommu- 
nié, mais  doit  l'être  fans  delai  parla  Sentence  de  fon  Juge,  fitôt  qu'il  fera 
convaincu  de  l’aétion  par  laquelle  le  Canon  veut  qu’il  foit  excommunie. 
“ L’Excommunication,  dit  cet  Anonime  pag.  56.de  fon  Projet,  n’eft  autre 
“chofe  qu’une  expulfion  de  l’Eglifc  à l’extericur , (4)  la  communion  de 
“l’Eglifc  confiftant  à être  participant  des  témoignages  extérieurs  d’union 
“8c  de  charité  que  l’Eglifc  donne  à fes  membres.  L’Excommunication  n’eft 
«‘autre  chofe  que  la  privation  aûuelle  de  ces  témoignages.  C’cft  une  expullion 
“ du  Corps  de  l’Eglifc  & de  lafocicté  des  Fideles,  à l’exterieur.  Et  f»g.  61. 
*' &c.  L'Excommunication  encourue  parle  foui  fait,  ipjo  f*Ro , eft  une  pure 
‘‘chimere,  8c  feroitunabus  aufti  contraire  à la  nature  même,  8c  à la  fin  de 
««  l’Excommunication  qu’à  l’efprit  de  Jefus-Chrift  8c  de  l’Eglifc.  C’eft  un 
«‘phantôme  infoûtenable  qui  doit  fa  naiftance  & fes  progrès  à la  Cour  de 
«‘  Rome  qui  l’a  inventé  par  un  trait  de  politique  toujours  oppolee  à la  fim- 
«‘plicité  de  l’Evangile,  &c.  l’intention  de  ceux  qui  l'ont  inventé  étoit  de 
“lui  faire  lignifier,  & de  faire  croire  aux  peuples  dans  ces  tems  d’ignorance 
“8c  de  fimplicité,  que  fans  autre  forme  de  procès,  on  étoit  réellement 
“ excommunié  & retranché  du  corps  de  l’Eglife.  Mais  les  perfonnes  habiles 
“&  fenfées  n’en  furent  point  intimidées,  bien  perfuadées  que  la  noyvdie 
•‘elaufe  prife  Cn  ce  fens  n’étoit  pas  moins  abufivc  que  l'abus  .même  le  plus 
“ outré  cie  l'Excommunication.  Cependant,  comme  le  nombrt^des  gens  lim- 
“ pies  & qui  ne  démêlent  rien , eft  toujours  le  plus  grand  , Vtpfo  faüt.,  eut  en 
“ bonne  partie  l'effet  que  la  Cour  de  Rome  pretendoit  ;&  comme  elle  voulait 
“ lui  donner  du  poids , & affermir  fon  autorité , elle  le  multiplia  J tel  excès  fur 
“toutes  fortes  de  queftions,  qu’il  troubla  par  la  fuite  toute  l’Eglife,  &c. 

“Quoique  l’Eglilc  ait  toujours  condamné  ces  fortes  d’Excommunications 
“encourues  par  le  feul  fait,  & portées  fans  aucunes  des  formes  preferites 
“par  les  Canons.il  eft  à remarquer  cependant  qu’elle  n’a  pas  fupprimé  les 
“termes  d'/pfi  f*üt.  On  les  trouve  employés  dans  plufieurs  Conciles  des 
“derniers  liecles , tant  generaux  que  particuliers,  fouvent  même  dans  le 
“Droit  Canonique,  8e  confirmés  par  l’ufage.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  ce 
“foit  dans  le  même  fens  que  leur  donnent  les  Ultramontains.  Elle  ne  fe 
“fert  de  cette  expreflion  que  comme  d’urre  elaufe  comminatoire,  comme 
“d’un  terme  énergique,  qui  exprime  l'importance  8c  la  gravité  de  fonOr- 
“donnance,  ou  la  rigueur  de  la  deffenfe  , comme  qui  diroit:  Quiconque 
“tombera  dans  tel  ou  tel  excès,  fera  excommunié  irremidiblcmcnt,  fans 
“ tergiverfation  , fans  retardement,  fans  que  les  Paftcurs  puiffent  diftimuler, 
“ou  ufer  d’indulgence  à fon  égard. 

Ainfi  parle  l’Auteur  du  projet  dans  fa  déclaration  erronée,  où  l’on  voit 
qu’il  ignore  tout-â-fait  l’ancienne  difeipline  de  l’Eglife  8c  fa  doctrine.  L’Ipfi 
fttCl» , n’eft  point  de  l’invention  de  Rome  8c  des  Papes.  11  eft  plus  ancien  que 
les  Décrétales  de  Grégoire  IX.  IcSexte,  les  Clémentines  8c  les  Extravagantes. 
On  le  trouve  plus  communément  8c  pititôt  dans  les  Conciles  de  France  6c 

( m'  Covarruvias  qualifie  cette  Propcfuion  I Voyez  fou  texte  ai-ciclfcul.  s iz. 
d impie  k 4'lieietique , & la  donne  à Luther.  I 
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d'ailleurs,  que  dans  les  Conciles  d'Italie  & dans  le  Droit  promulgué  1 Rome 
par  l’autorité  des  fouverains  Pontifes  Grégoire  IX.  Bomface  VIII.  &c. 

L'Auteur  du  Traité  des  Excommunications  l'an  1715.  p*rt ■ 1.  §.  4.  p.  19. 
“a  parlé  autrement.  “Les  Canons  des  Conciles  generaux  & provinciaux, 
“ dit-il,  font  pleins  d'Excommunications  prononcées  contre  ceux  quis' écartent 
“de  la  Foi  de  l'Eglife,  ou  qui  violent  fa  Difcipline,  ou  qui  commettent  des 
“crimes  énormes....  & l'on  peut  dire  avec  aflurance  après  S.  Grégoire  de  Niffc 
“ Lib.  Adverfut  ttt  qui  c*jhg*tionei  tgrt  fer  tint , que  l'Excommunication  n’eft 
“point  une  invention  hardie  des  Evêques,  que  c’eft  une  Loi  que  nousavons 
“ reçue  de  nos  Pcrcs,  une  ancienne  réglé  de  l'Eglife,  qui  tire  fon  origine 
“de  la  Loi  ancienne,  qui  a été  confirmée  dans  la  nouvelle  par  Jtfus  Chtift, 
“ & que  nous  avons  reçu  par  tradition. 

Mais  en  tout  cela,  il  n’y  a point  d'Excommunication  prononcée,  mais  à 
prononcer:  fi  nous  croyons  Mr.Dupin,  “je  répons,  (a)  dit-il,  que  l'Excommu- 
“nication  de  Sentence  portée,  n’tft  point  telle  qu’on  l’a  entendue  jufqu'l 
“prefent,  & que  toutes  les  fois  qu’on  trouve  un  Anathème  prononcé  dans 
“les  anciens  Canons  contre  ceux  qui  font  certaine  aétion;  le  Canon  ne  dit 
“point  que  ceux  qui  la  font  font  réellement  excommuniés,  mais  doivent 
“l'ésre;  que  cela  eft  fi  vrai , que  l'on  ne  trouve  point  dans  les  Canons  un 
“ peu  anciens,  ces  mots , ou  femblables  : Que  celui  qui  fera  cela  foit  excom- 
“munié  & depofé  par  le  feul  fait;  mais  feulement  : fi  que  Iqtt'ten  fetit  ctU, 
“ qu'il  fiit  excommunié,  depofi  , fepetré-,  Formules,  conclut  M.  Dupin, qui  de 
“l’aveu  des  Canoniftes  ne  marquent  point  une  Excommunication  de  Sen- 
“ tence  portée , mais  de  Sentence  à porter. 

Cette  explication  , perfonne  ne  nous  le  contcftera  , puifque  M.  Dupin  qui 
en  paroît  1 Auteur,  l’avoue  lui-même,  eft  nouvelle,  & avoit  été  ignorée; 


(m)  Rcfpondco  Excommunicatiouem  Lmtt 
Sententit  non  elle  eam  qux  hue  ufque  def- 
cripta  eft.  Nam  quotiefeunque  in  Canonibus 
antiuuis  dicitur  Anathcma  gcncratim  in  cos 
qui  noc  aut  iftud  ; hoc,  nihil  aliud  libi  vult 
quam  eos  qui  iftud  cgilfc  conviéfi  fucrintex- 
communirandos  , non  autem  révéra  excommu- 
nicatos  e(Tc.  Hocautcin  ex  co  quod  in  Cano- 
nibus paulo  amiquioribus  nunquam  Icgcs  bxc 
aut  fimilia  verba  : Sii  ipfofnHo  excommurncMui 
Cr  depifiiui  qui  id fecent , fed  tantum  : Si-quis 
id  fcccrit  , exremmumcctur  , depenttur  , {egre- 
gemr  , quibus  formulis  ut  confondant  Cano- 
niftx  , non  exprimirur  excommunicatio  latx 
fententix , fed  ferendx.  Dupin  de  nntiq.  Etclefi. 
Di  fiipl.  Dijfert.  ; . cnp.  1. 

Vcrumtamen  hxc  diftincHo  duplicis  Excom- 
municationis  latx  Se  ferendx  Scntcntix , licct 
olim  ignota , optime  poteft  defendi , li  dica- 
mus  ut  jam  obtervavimus  per  cxcommunica- 
tioncm  iatx  Scntcntix,  hominem  reipfa  non 
excomraunicari , fed  cxcommunicandum  dc- 


cemi  ftatim  atque  conviûus  fucrit  ejus  rci 
ptopter  quam  Excommunicatio  fertur  à Jure 
tmeullo  prxvio  judicio.  Hxc  eftGcrlônis  Sen- 
tentia  [*j  ib  Lit.  de  -vu»  Jpiritunti  munit  Ut. 
4.  C orroll.  14.  Profofition  i.  Utm  .ibid. 

[*]  Gcrfon  n'a  rien  dit  de  fcn.blable  , au  lieu 
cite  ni  ailleurs.  Il  reconnoit  au  contraire  qu'il 
y a des  Excommunications  de  Droit , que  l'on 
encourt , fans  autre  Sentence  , St  que  la  Sen- 
tence qui  intervient  quelquefois,  ne  fait  que 
déclarer  l'Excommunié , fans  l'excommunier. 

Summa  corum  qux  in  ifta  refponlïone  dixi- 
mus , hxc  eft  , primo  , Sic.  fecundo  excommu- 
nicari  ut  rebellis  Si  pervieax , Sic.  Quinto  bas 
formulas  , Antlhcm/i  fit , Excommunie  ttui  fit, 
Habeatur  excommunicatus  St  fimilcs , Commi- 
natorias  elfe  tantum , ncc  ilium  qui  aliquid  fub 
iftis  imprccationibus  vetitum  facit,  proptcrca 
ftatim  cxcommunicatum  elfe , fed  dignum  ex- 
communicationc  ftatim  atque  fcccrit , reddi , 
St  idco  deferendum  ad  Ecclcfam , ut  excom- 
municctur.  Dupin,  iti'd. 


t 
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cela  oblige  à ne  la  pas  embrafier  auiïî-tôc  par  un  dévouement  aveugle  à l’éru- 
dition & à l'autorité  du  Docteur  qui  la  donne.  Mais  quant  à ce  que  Mr. 
Dupin  dit  que  l’on  ne  trouve  point  dans  les  Canons  un  peu  anciens , in  Ct- 
nonibut  ptutlo  dntitfuionbm , ces  mots  ou  femblibles  : H te  tnt  pmtltt  vtrbt , fit 
ipfo  facto  evcemmunicatnt  (fi-  depofitut  qui  id  fecent,  mais  feulement  ,fi  qnis  id 
fecerit , excommnnicetnr  ,(fie.  C'eft  certainement  trop  dire  : on  ne  trouve  point 
à la  vérité  ces  expreiTions  : Ipfo  fittto , Eo  ipfo,  Ipfo  Jurt , dans  le  Decret  de 
Gratien  , Se  dans  les  Décrétales  de  Grégoire  IX.  mais  |e  les  lis  dans  des  Ca- 
nons un  peu  anciens  du  douzième,  ou  du  treizième  (iccle;  & quand  on  les 
diroit  nouveaux,  rapportés  à d’autres  d’une  plus  grande  antiquité,  on  ne 
peut  pas  conclure  qu’on  n’a  rien  de  fcmblable  dans  les  monumens  des  pre- 
miers liecles  de  l’Eglife.  Je  crois  avoir  fait  voir  dans  le«.  precedent,  que  fi 
les  premiers  Conciles  ne  s’expriment  pas  par:  Ipffttto  l 1*rt,  Lttt  Sentent!. *, 
on  y rencontre  fouvent  fous  d’autres  termes,  toute  la  chofe  lignifiée,  & 
une  Sentence  portée. 

Le  mot  de  Trtnfnbfitiitittion  cil  nouveau,  & beaucoup  plus  nouveau  que 
Vlpfi  fttto,  mais  le  dogme  qu’il  nous  prefente  a toujours  été  cru  dansl’Eglifc, 
& on  auroit  grand  tort  de  le  nier,  à caufe  de  la  nouveauté,  du  terme  qui 
explique  ce  myftcre.  Je  veux  que  1 ’lpfo  fttto  foit  nouveau,  mais  l’Excom- 
munication encourue  par  le  fait  qu'il  fert  i manifefter,  ne  l'eft  pas,  & l'on 
ne  peut  raifonnablemcnt  à caufe  de  la  nouveauté  d'un  terme  introduit  pour 
la  faire  mieux  entendre  & l'expliquer,  la  dire  houvelle,  lorfqu'vlle  paroîc 
d’ailleurs  être  très -ancienne. 

Je  n'accorderai  point  aufii  à M.  Dupin  que  les  Canons  un  peu  anciens  ne 
prefentent  que  ces  feuls  termes:  Excommnmcetur , depontrur,  fieptritur , qu'il 
foit  excommunié,  depofé  , fcparé.  Us  en  ont  beaucoup  d'autres  pour  nous 
marquer  l’Excommunication  qu'ils  prononcent,  & ceux  dounés  en  exemple 
ne  font  pas  purement  comminatoires  , mais  d'une  lignification  ambiguë,  (4) 
mais  dont  l’ambiguité  Ce  dcvelope  & s'éclaircit  par  les  termes  que  le  Canon 
leur  joint.  II  luffit  que  le  Concile  ou  le  Juge  marque,  n’importe  par  quels 
termes,  (b)  que  celui  qui  fait  l’aétion  criminelle  qu’ils  deffendent , ell  aam- 
munié,  iiiôt  qu'il  la  commet.  Les  termes:  tient,  I pfo  frtto , Lttt  Sentcntttt 
comme  Navarre  i’enfeigne,  font  explicatifs  dans  une  Sentence  de  Droit, 
fans  y être  necelfaires,  & 011  encourt  l’Excommunication  par  l’autorué  du 


( a ' A mbigua  verba  cfle quidam  renient  cuin 
Canon  lie  cxpi  unit  : Excommt*ntcetkr,fujyend*- 
fur . /ubjactac  , vtl  Jkbdntkr  extommkniCAtion;. 
Idcoo uccx  aliisCanonis  verbis  explorandam  clic 
Lcgiflatoris  mentent  putant,qua:  taincti  li  aperce 
non  apparcac , comminatoria  fententia  habc- 
bicur , quia  fccundùm  Judicis  regulam  in  par- 
nis  beniguior  cil  inter prctacio  fadenda.  Tue  cl. 
Mrr.  Earecor»  de  Ccnjkr.hb.  i.  Tratl.  a.  I. 

Cibalî'ut  Juris  Canon.  Prax.  lib.  J.  cap.  10. 
r.  6.  dit  la  meme  choie.  • 

( b ) Certain  cil  non  incurri  Excommunica- 


tioncm  ipfo  Jure,  concravcnicndo  mandaro, 
vel  Lcgi  jubenti,  vc!  prohibent!  a'iquid  fub 
p<rna  Excommunicationis  , i»  non  addantur 
verba  ilia  Lut  a SententU  , vel  ilia,  »/•;«  Juta 
incurrcnda  , vel  aIim [imita  , * qux  déclarent 
intentioncm  Mandtntis  v»l  legein  fcrcmis 
fui  lie  , ut  ipfo  jure  fivc  ipfo  fado  iucurracur  , 
per  Gloilam  cclcbrem  fie  ab  omnibus  rcceptam 
Cap.  1.  de  SagittAriu.  Navar.  C u[l.  lib.  f.  de 
Sent.  Exeomm.  Conjsi.  1. 

[*]  Vel  alla  iis  aquipollcntia.  Tdrm  ibid# 
lib.  i.deOf&c. ]\idic.OrtUi.mii.Co/[l.  f ij».  )• 
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Canon,  fans  quelejuge  la  prononce  de  nouveau.  Lancelot  {a)  aflure  aufti  qu'il 
y a des  crimes  fi  énormes,  que  celui  qui  les  commet  eft  excommunié  par 
le  Droit,  fans  autre  Sentence  de  Juge,  & récemment  M.  Gibert  dans  ion 
■Corput  Juru  Ctnomci , nous  dit  que  le  lentiment  nouveau  , qu'il  n’y  a point 
d’Excommunication  de  fait,  n'a  pas  de  vrxifcmblancc.  (b) 


§.  VII.  Amiens  Exemples  de  l'Excommunication  de  Droit , encourue 
en  France,  fans  autre  jugement. 


Le  Concile  de  Sarragnüe  de  l’an  381.  auquel  les  Evêques  d'Aquitaine,  & 
lï  nous  croyons Ma3n,  grand  Chantre  de  Tours,  S.  Martin  alîiflercnr,  nous 
donne  des  exemples  des  differentes  efpeces  de  nos  Excommunications,  avec 
les  marques  que  les  Canonilfes  établilE-nt  pour  les  diftinguer,  le  Futur  pour 
la  Comminatoire  qui  eft  à porter,  & le  Prcfent,  pour  l'Excommunication 
de  Sentence  portée  qu'on  appelle  de  Canon,  & quelquefois  a b homme , ou 
prononcée  par  le  Juge.  AlTuremtnt,  une  diftinûion  aufli  marquée  n’y  pa- 
roitroit  pas,  fi  toutes  les  Excommunications  de  Canon  n’étoient  que  com- 
minatoires & -à  prononcer. 

Ab  Umverfli  Epifopn  dilum  efl  Anathcma  futuros,  qui  banc  Concilii  Sen- 
tentiarr»  ntu  obfervavermt.  Cent.  Ce  far  - Augnfl.  C.  I. 

L’Excommunication  exprimée  ici  par  un  terme  futur  : Anaihema  futur»! , 
eft  comminatoire.  En  voicî  une  de  Sentence  portée,  encourue  par  le  fait, 
fans  autre  Jugement,  énoncée  par  un  prefent,  en  ligne  qu'elle  lie  le  coupa- 
ble au  moment  de  fon  aftion. 

Ab  Vniverjîi  Epifcopii  diüum  efl , Anathcma  fît,  qui  bec  commuent.  Ibid.  t.  i. 

gu? A qui  non  tbfervavent , His  Dccretis  Anathcma  fit  in  perpetuum.  /ib 
Zlniverfis  Ep'fcepii  dttlum  efl:  Anathcma  fit.  Ibid.  c.  4. 

En  voici  une  de  Canon  , de  Statut,  ou  de  Reglement:  gui  per  Difapli- 
tiam . . . ( c'eft-ü-dire  : perCanonem  ) une  ab  Homme  ; dans  un  cas  particulier  : 
une  Sententinm  Epifcopi . . . fuennt  feparati ; une  enfin  de  Sentence  portée  avec 
execution , fins  autre  Jugement  à prononcer: /V*»  habeat  Cvmmnnionem. 

Item  leclum  eft,  ut  lu  qui  per  Diftipltnam , nul  Sentennam  Fp’fcepi  ab  Ecc'efia 
fuerint  feparati  . ab  aliii  Epifcopii  non  tint  recipiendi.  Qu*d  fi  fiente’  Epifoovi 
fecermt , dtilum  efl  qui  hoc  commifene , non  habcat  Coinmunioncm.  Ibid-  C . 4. 

Le  deuxieme  Concile  d’Arles,  dont  le  règlement! fut  renouvelle  par  le 
Concile  d'Agde  en  jo 6.  déclaré  excommunié  par  le  fcul  fait,  l'Evéque 
qui  n’aftifte  point  aux  Conciles  de  fa  Province,  (c) 


(a)  Excommunicationum  alla Canonum,  alia 
JuJicis.  Canonis  eft , <pia  fjais  ab  ipfo  l'olum 
Canonc  abfquc  Jbdicis  miniftetio  innodaïur  , 
qux  ctiam  alio  vocabulo , Ixrx  Sentemix  Ex- 
communicario  nuncupatur.  Scicndum  eft  enim 
complûtes  cTe  Cafus , in  quibusadeo  quis  ùc- 
linqticre  exiftimatur , ut  ntilla  expedEata  Judi- 
çis  pronontiationc  ipfo  Jure  Excommunica- 
tionis  vinculo  irmodacur.  Lancelot  Injhi.  }uru 


Canon,  ht.  4.  trt.  If.rap.  J. 

(i)  Gib.-rt  C'.rp.  Juru.  Canon,  io  Judutit 
part.  1.  ut.  7.  feii.  5. 

(r)  Si  quis  aderte  ncstlcxerir  ant  cztom  fra- 
trnm,  antequam  Concil/um  dill’olvatur , cre- 
didc.-it  deferendum , alicnatum  fe  à frattum 
communiunc  co£nofcat , nec  cum  rccipi  Hccat, 
il  fi  in  (Ëqucnti  Synodi  fuciit  ablulutus.  Cite. 
Arrl.  1.  area  450.x.  19. 
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Le  concile  de  Tours  de  l'an  567.  (a)  compofé  des  Evêques  de  la  fécondé, 
de  ta  troiliéme  & de  la  quatrième  Lionoifes,  & auquel  faint  Germain  de 
Paris,  faint  Prétextât  de  Rouen,  &c.  ont  fouferit , elt  deciff  pour  l'ex- 
communication encourue  de  fait.  Ce  Concile  ftatuë  du  confcntemtnt  du 
Clergé  Si  du  peuple,  Ex  coxfeufu  cemmunt  attjue  tetius  p cpxh  : que  l'Evêque 
qui  ordonne  un  Evêque  à l’infçû  du  Métropolitain  & des  autres  Evêques  de  la 
Province,  encourt  par  fa  prévarication  la  Sentence  prononcée  par  les  anciens 
Canons,  Sc  qu'il  eO,  fans  autres  Sentence.,  privé  de  la  Communion  des  Evê- 
ques & de  leurs  Eglifes,  jufqu'à  avoir  été  abfous  par  un  Concile  plus  nom- 
breux , ufjae  ad  mtjtrem  Syxedum  ft  cegnafcat  remotum.  Et  encore  que  l’Evé- 
que  négligeant  à punir  les  Clercs  qui  tiennent  à leur  fervice,  des  femmes  que 
les  Canons  ne  leur  permettent  pas,  encourt  par  le  fait,  la  Sentence  des  prCv 
ccdens  Canons,  Sententtam  pradecejforum  Canot  um  ft  ttcurrtrt  amntn»  eogrofeat. 
Et  enfin  que  l'Evêque  , le  Prcftre , le  Diacre  ou  le  Soufdiacre  qui  commu- 
niquent avec  des  femmes  , qui  apres  s’être  confacrées  à Dieu  , fe  marient , font 
fufpens  par  ce  fait,  jufqu’au  Concile  fuivant,  & de  même  l’homme  libre 
qui  communique  avec  eux.  Excammumtatum  Je  ejji cognofcat. 

De  pareilles  Excommunications,  quelque  chicane  que  l’on  fa/Te  fur  le* 
termes,  ne  fe  détourneront  jamais  à une  Excommunication  de  Sentence  à por- 
ter, & comminatoire  feulement.  L 'lofa  faite.  le  Lata  Semeutia.  ni  le  mot,£> 
Jure  . ne  paroiflent  point  dans  ces  Canons;  mais  lachofe  ycft  toute  entière, 
l’expreflion  efl  au  prefent,  & la  volonté  du  Concile  bien  marquée,  eft  que 
la  Sentence  qu’il  porte,  ait  du  jour  qu’il  l’a  porte,  fon  execution,  jufqu’au 
Concile  fubfcqucnt,  fins  autre  jugement , ni  monition. 

§.  VIII.  L’Ipfo  fa  cl  o tfi  plus  ancien  en  France  tju'en  Italie  , o~  a 
été  d'ufage  dans  nos  Conciles  axant  (jtte  de  paraître  dans 
les  Decretales. 


Nous  avons  les  termes  fpfe  faite,  dans  les  anciens  flatuts  Synodaux  de  (4) 
Nantes  rédigés  vers  l'an  1110.  ou  peu  après  le  concile  de  Latran  de  l'an  m 5. 


Quod  ft  defuerint  » Ccut  prifea  Canonum 
prxcipic  aucloritas  , u fque  ad  proximam  Syno- 
dum  cliaritatc  fratrum  & Eccldizcommunionc 
privenrur.  Ce  ne.  Agmik.  c.  jf. 

( 4 ) Ne  quis  Biicannum  auc  Romanuni  in 
Armorico  line  Metropolitan!  aut  Comprovin- 
cialium  voluntatc  vcl  lirreris  Epifcopum  or- 
dinare  prxfumat.  Quod  fi  quis  contrarium  ten- 
raveric  , S entent  tant  tn  mutertonbns  Cmnonthns 
frôlai nm  obfcrvet , Ôc  à noftra  charitatc  ufquc 
ad  majorein  Synodum  fe  cognofcat  remotum  & 
cxcomtnunicatum , quia  me:  ico  à charitatc  nof- 
tra , vcl  nofiris  Ecclefiis  fcg/eganrar  , qui  Pa- 
trum  ftataca  conteainunt.  Cutu.  Turon.  J67. 
*•  9- 

Si  quis  Epifcopus  ad  diflringcndiim  cos , qui 
iu  hac  facilitacc  perdurant , négligeas  appa- 


rucrir,fîcut  in  ipfa  fan&a  Bafîlicacft  publiée 
rceiratum,  ex  confenfu  commun!  arque  rorius 
populi , Scnrcnciam  pyrdccefforum  C anonum , 
ic  incurrcrc  oninino  cognofcat.  Ibtd.  c.  11. 

Et  quicunquc  Epifcoj  orum  , aut  Picsbyrcro- 
rum  vcl  Diaconoi  um  aut  Subdiaconorum  ris 
communicare  prarfumpferit  ufquc  .id  Synodum 
ab  omnibus  Epifcopis  cxcommunicatus  babc> 
tur...  Quicunquc  ergo  de  Laicis  ingenuus 
cum  talibus  excommunicatis  coenmunicare 
pra:fumpfcrit , Excoramunicacum  fe  effccog- 
nofc.it.  Ibtd.  Can.  10. 

(it)  Scicndum  eft  autcmquod  funt  Excom- 
municaci  / 0 fmilo , qui  in  Clcricos  vcl  qua£ 
cunque  perfonas  ccclcfiaflicas  nianus  injicitmc 
violentas  , Incendiai ii  ,&  Ecclcfiarum  feu  C i- 
mitetiorun)  violatorcs,  &:  qui  Littcras  Do- 
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on  les  remarque  également  dans  les  plus  anciens  ftatuts  d’Angers,  du  Mans, 
de  Rouen , de  Coutance , &c.  Us  nous  y delignent  une  Excommunication, 
de  Sentence  portée,  & réellement  encourue  fans  autre  Sentence,  parles  Per- 
cufTcurs  de  Clercs , les  Incendiaires , les  profanateurs  des  Eglifes  & des  Ci- 
metières, les  Falfificateurs  des  lettres  Apofloliques , & quelques- autres  que 
les  Canonifles  nous  difent  excommuniés  de  Sentence  portée  par  les  anciens 
Canons. 

V/pft  fable.  pnroît  en  propres  termes  dans  les  conciles  de  Tours  de  l’ar> 

. I ni . c.  10.  de  Sauinur  de  l'an  i 145  . t.  ry.  de  Nantes  de  l’an  1 164. c.  7» 
de  Rennes  de  l’an  1173,  t.  1.  & j.  d’Angers  de  l’an  1179.  «■  J.  de  Tours 
de  l'an  1 28  2.  c.  8.  & 10.  de  Saumur  de  l’an  1294.  t.  5,  de  l'an  t 5 1 5.  e. 
t.  Si  j.  Si  del'an  1 3 10.  e.  1.1.  J.  7.  & I.  d’Angers  de  l’an  1 365.  t.  I.  ». 
3.  19.  21.13.  17.  & 28.  & par  tout  dans  le  fens d’une  Ccnfurc  réellement 
encourue  litôil’aétion  defïcnduë  commifc.  Tous  ces  Conciles  ont  précédé  le 
concile  de  Confiance  célébré  l’an  1414.  En  voici  d’autres  qui  l’ont  fuivi  ;. 
comme  le  concile  déliantes  del’an  1 43 1 . c.  1 . 17.  1 1.  Si  18.  d’Angers  de 
l'an  1 448.  c.  j.  1 4.  18.  & 25.  & de  Tours  de  l’an  1 5 8 3.  tit.  9. 1 1 . 19. 
&c.  où  l’Ipfe  fable  dcfîgne  également,  une  Excommunication  de  Sentence 
prononcée,  que  l’aftion  commifc  fait  encourir  dans  Le  moment.  Si  avec 
tant  de  precifion  qu’on  ne  peut  y détourner  Vlpfi  Jure , Y/pfo  fable  ,au  fens 
comminatoire  & dcSentence  à porter, ni  affurerque  le  concile  de  Confiance 
en  a aboli  l’ufagc,  Sc  qu’on  ne  reconnoit  point  en  France  d'Excommunica- 
tion  encourue  bpfe  fade.  “Nous  deffèndons , dit  le  concile  de  Tours  del’an 
x 5 8 3 . tit.  19  à tous  lesEcclefiafliques  fous  peine  d’ Anathème  que  nous  dé- 
clarons encouru  par  le  Droit  & par  le  fait,.  & en  outre  fous  peine  des  autres 
peines  de  droit , defquclles  ils  feront  punis  de,  Sic.  Omaiba  1 Eeclejîafiicti . . 
fab  prit a Anathemaiti  prehibemmi , eut  en  ipfo/arr  & fable  fubjacire  detlaramutT. 
élut  à Jure  fiat uni  parmi  nihilominm  puniendos,  &c.  voilà  deux  Sentences, 
une  prononcée  qu  on  appelle  lata  Sententta,  Si  l’autre  de  Sentenceà  pronon- 
cer par  aggravation  de  d’autres  peines,  contre  le  même  délinquant,  bien 
marquées. 

Certes,  après  tant  de  preuves  tirées  des  fculs Conciles  delatroifiémeLio- 
noifedepuis  l’an  581.  julqu'à  l’an  1 583.  aufquelles  on  peut  en  joindre  une 
infinité  d’autres,  prifes  des  Conciles  des  autres  provinces  de  France,  com- 
me du  troifiéme  d’Arles  de  l’an  442.  du  quatrième  d'Orléans  del’an  J41. 
de  Lion  del’an  367.  &c.  il  y a bien  de  l'inattention,  de  l’amour  du  nou- 
veau, delà  prévention,  ou  du  mépris  des  Loix,  pour  dire  aufli  cruëmcnt 
qu’on  le  fait  de  nos  jours,  que  la  France  ne  reconnoit  point  d’Excommuni- 
cation  encouru?  parle  feul  fait,  & qu’elle  conferve  encore  fur  ce  point  l’an- 
cien droit  de  l'Eçlife,  & à dire  encore  que  toutes  les  Excommunications 
prononcées  avec  flpfi  faile  , YEx  jure  .'le  Lata  fententia  dans  le  droit  Cano- 
nique , dans  les  Conciles  , dans  les  Conflitutions  d«s  Souverains  Pontifes  ,. 

mini  Papse  falf.wt , vcl  ad  hoc  concitium , vel . eornm  crarta  fit  ignorantia , vcl  fnpina,  tcc. 
auxilium  pr.rfl.mt , vcl  falfatas  apud  fe  dcfti-l  Staluta  Nannritnf.  rire a an.  1120.  tem.  t. 
sent , li  illis  utuiuur  , ectam  igaoranter , fi  | Thtjann  Aueciliiermn  Maritnn.. 
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dans  les  Ordonnances,  les  Statuts,  les  Rituels,  les  formules  de  Prônes,  font 
comminatoires  feulement,  & de  Sentence  à prononcer,  lorique  les  Legifla- 
teurs  dans  l'ancien  droit  de  France,  les  font  fentir,  & dans  le  nouveau  les 
difent  avec  tant  de  precifion,  de  Sentence  portée,  & les  diftinguent  partout 
des  Excommunications  de  Sentences  à porter,  & comminatoires.) 

§.  IX.  Les  Canonises  François  recannoijfent  l'Excommunication  dt 
Droit  & de  Sentence  portée , encourue  par  U fait. 


Eveillon  auteur  François  du  dernier  fiecle  qui  a traité  à fond  des  Excom- 
munications, & qui  n'ignoroit  point  le  droit  primitif  & ancien  du  Royau- 
me, dit  de  l’Excommunication  de  Droit,  ou  de  Sentence  prononcée,  “qu’elle 
“a  telle  force,  qu’au  même  inftant  que  quelqu’un  tranfgrcflé  l’Ordonnance 
“ d icelle  , il  encourt  l'Excommunication  & ell  deflors  hé  intérieurement  St 
“devant  Dieu,  & en  effet  feparé-de  la  Communion  intérieure  & fpiritucllé 
“de  l’Eglife,  fans  qu’il  foit  befoin  d’y  apporter  aucune  forme,  ni  pronon- 
“ cer  aucune  Sentence  contre  lui  ; car  la  Sentence  a été  prononcée  contre  tous 
“ceux  qui  contreviendront.  Deflors  que  l’Excommunication  acté  ordonnée, 
“la  feule  perpétration  du  faitou  crime  deffendu  emporte  avec  foi  l’exccu- 
“tion. 

Ainlî  parloit  Eveillon  l’an  16  jt.  & avant  lui  Germain  Valens  évéque 
d’Orléans  dans  fes  Statuts  de  l’an  1587.  Guillaunr#  le  Gouverneur  évéque 
de  S.  Malo  l’an  1 618.  &c.  & depuis  Eveillon  , Mrs.  Arnault  évéque  d’Angers 
l’an  1654.  d’Elbcne  évéque  d’Orléans  l’an  1664.  &c.  dans  leurs  inftruc- 
tions  & leurs  ftatuts  Synodaux.  Le  rituel  d’Orléans  par  M.  Denets,  le  ri- 
tuel d’Alct  rédigé  l’an  iC6j.  fur  les  mémoires  de  M.  Pavillon  évéque  d'A- 
let,  par  le  fameux  Petrus  Aurelius  ou  l’abbé  delaint  Cyran , revû  par  le 
Docteur  Arnauld , approuvé  de  17.  Evêques  l’an  1669.  & de  deux  autres 
Evêques  l’an  167t.  le  rituel  de  Reims  par  M.  le  Tellier  l’an  1*77.  de  la 
Rochelle  par  M.  de  Laval  l’an  1689.  &c.  la  Théologie  Morale  de  Perigueux 
l’an  1695.  de  Poitiers  l’an  1714.  troiliéme  édition,  &rc.  Mrs.  de  Sainte 
Beuve,  Fleuri,  Hcriflél,  Gibert  &c.  les  Pères  Cabaflut  , Noël  Alexandre, 
Juenin,  Sic.  Et  afin  que  toute  bouche  foit  fermée  â ceux  qui  écrivent  à 
Nantes  & à Paris,  lestermesdes  Rituels  d’Henry  & de  François  deGondt 
Evêques  de  cette  capitale  du  Royaume,  & du  miffel  de  Nantes  l'an  1 50  7. 
& 1510.  marquent  dans  le  Prône  une  Excommunication  par  le  feul  fait 
qu’encourent  les  Confidenciers , les  Simoniaques,  &c.  fans  autre  Sentence. 
(4)  Nous  la  voyons  cncorecctte  Excommunication  par  lefeul  fait,  dans  les 
Mandcmcns  de  tous  les  évêques  du  Royaume  prononcée  l’an  1654.  contre 
les  Duelliftes,  à la  follicitation  de  l'affemblée  du  Clergé,  Loüis  Henri  de 
Gondrin  Prefident.  (b) 

Tous  ceux  que  jccite  font  François,  tous  ont  écrit  & fait  imprimer  en 
France  avec  privilège,  leur  témoignage  fera-t’il  compté  pour  rien,  & un 

( 4 ) Voyez  Sainte  Bcuvc,  Rrfolut.  ta».  1 1 (ê)  Voyez  les  recueils  des  Statuts  Synodaux 

Ckj  CB.  | d’Angers  l’an  isïto.  yag.  54S.  & fujv. 

VI.  Partie.  Tttt 
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petit  nombre,  fur  l'autorité  d’un  feul  Docteur  & d’un  fcul  Leeifte  (a)  de 
ce  liecle  , qui  ont  cru  voir  en  Gerfonceque  ce  Théologien  n’enfcigne  point, 
peuvent-ils  affurer,  fans  égard  i ce  que  tant  d’autres  (i  refpeftables  parleur 
érudition  & leurs  dignités  ont  enfeignéau  fçu  de  tout  le  Royaume,  & i ans 
égard  aux  Sentences  fous  peine  d’Excommunication  encourue  parle  feul  fait, 
que  plufteurs  Evêques  donnèrent  avec  tant  d'éclat  dans  le  liccle  dernier  , 
contre  ceux  qui  ne  defferroienrpas  à leurs  Ordonnances,  que  la  France  ne 
reconnoît  point  d’Excommuncation  encourue  parle  fcul  fait,  fansmonirion 
ni  jugement,  Iorfqu’il  cft  notoire,  & qu’il  retentit  de  toutes  parts  qu’elle 
les  reconnoît. 

“ lin  France,  dit  M.  de  Sainte  Bcuve,  (b)  auquel  avec  toute  fureté  on 
■«  peut  fe  rapporter  fur  cet  article, un  homme  cft  excommunié  en  effet&devant 
“ Dieu  , avant  que  l’Oflïcial  ait  prononcé  la  Sentence  contre  le  coupable  en 
“particulier,  s’il  cft  tombé  volontairement  & fçaehant  qu’il  y a Excommu- 
" nication  dans  la  faute  à laquelle  la  Cenfure  eft  annexée  par  le  feul  fait. 

“ Il  n’y  a point  de  formalités , dit  M.  Hericourt  (c)  à obfervcr  pour 
w les  Cenfures  qui  font  portées  par  la  Loi , pour  les  perfonnes  qui  contre- 
“ viennent  aux  difpofitions  de  la  Loi.  Dès  qu’on  amanquéü  exécuter  ce  que 
“ la  Loi  & le  Statut  ordonnent , ou  qu’on  a fait  ce  qu’il  deffend  fous  peine 
“d’Excommunication,  de  fufpenfe  ou  d’interdit , on  eft  excommunié , fuf- 
•“  pens  ou  interdit.M.Tourncly  dans  fon  Traité  desCenfurcsdit  la  même  chofe. 

On  l’appuit  du  Dcci^t  du  concile  de  Balle  IL  15.  an.  145  5.  Il  prouve 
évidement  que  lefentiment  de  quelques  Modernes  i que  les  Ce- lu  res  de  Droit 
à encourir  au  moment  du  fait,  n’ont  aucun  effet  avant  la  déclaration  qu’el- 
les font  encourues  , n’a  pas  de  vraifcmblance  félon  M.  Gibert;  car  le  concile  de 
Baflc.il  en  cft  de  même  de  celui  deConftance,fuppofe  que  cette  efpcce  de  Ccn- 
ftircopcre  avant  la  déclaration , tout  autant  à l’intérieur,  que  celle  qui  eft  aie 
homme , & que  l’effet  n’en  cft  point  retardé  en  faveur  de  celui  qui  l'encourt, 
mais  qu’il  cft  fufpcndu  pour  l’cxterieur  en  faveur  des  autres , jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  déclarée.  (<è)  C’eft  aufli  le  fentiment  du  Parlement  de  Paris  dans  fes 
remontrances  prefentées  au  Roi  le  29.  Juin  1 73  8.  & qui  ont  été  imprimées. 

Dire  donc  fans  limitation  que  la  France  ne  reconnoît  aucune  . Excom- 
munication encourue  par  le  feul  fait,&  mîme  gu’il  n’y  en  a aucune  dans 
le  Droit,  toutes  celles  qui  y font  prononcées,  le  reduifant  î la  commi- 


(*)M.  Dupin,  dans  Tes  Dilfertations  hif- 
toriques  de  l'ancienne  Difciplinc  de  l'Eglifc 
1689.  & Traite  des  Excommunications  l'an 
1 7 1 f - M.  de  la  Bigoticre  Perchambault  Con- 
fciller  au  Parlement  de  Bretagne,  fur  la  Cou- 
tume. 

[i)  Sainte  Beuve.  Ibidem. 

( c ) Hericourt  de  l'Excommunication  de 
Droit,  part.  1.  ch.  11.  a.  ;l. 

( d ) Ex  hoc  Dcereto  (jBalUccrrfî  IT.  xj,  an. 
14;  f.  ) fie  expolito  evidenter  patet,  quant  aliéna 
lit , nedum  à veritate , fed  ctiam  à verifirai litu- 
Jine,  quorumdam  Ncotericorum  léutcncia.  qui 


docent  cenfuras  à jure  latas  ipfo  faât  incur- 
rendas  quovis  effectu  carerc,  uique  ad  de- 
nuntiationcm  five  declarationcm  iplas  incurlas 
fuiffe , Hoc  enim  Decrcturu  de  illis  expreffe  lo- 
quirur  , ut  de  illis  qux  funt  ab  homine  , Je  de 
utrifque  fupponit  omnes  fuos  effeelus  habuilfe 
ante  denumiationem  , ic  Concilium  jus  novum 
ci  rca  hanc  rem  introduiilfe , ineolitum  quod 
carcant  effedu  fuo  quoad  alios  quam  illis  li- 
gatos  , ac  quoad  illos  ilium  rctincant.  Gibert 
C erp.  jurieCanomce , de  Judiciu  part.  l.lit.  7. 
fea.  an.  17  i7- 
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rutoire  ; c’eft  trop  dire,  & avancer  un  fentiment  qui  a toutes  les  notes- 
du  temeraire  : il  eft  nouveau,  extrêmement  hardi,  & n'a  point  de  fuf- 
frages.  (a)  II  femble  que  c’eft  nier  le  pouvoir  de  l'Egide , renverfer  fes 
réglés , inlultcr  à fes  miniftres,  choquer  leur  jufte  autorité  , vouloir  ignorer 
que  Jefus-Chrift  a dit  à l’Eglife,  que  ce  qu’elle  licroit  fur  la  terre,  feroit  lié 
dans  le  Ciel.  Il  femble  que  c'eft  fronder  l’Extravagante , ad  véranda  , publiée 
dans  le  Concile  de  Confiance  de  l'an  1414;  le  Concile  de  Balle  quelques 
années  après,  l’alTemblée  des  Etats  du  Royaume  à Bourges  l’an  1458.  la 
Pragmatique  Sanction  du  Roi  Charles  VIL  le  Concile  de  Latran  fous  Leon  X. 
& le  Concordat  entre  ce  fouverain  Pontife  & le  Roi  François  L qui  tous 
fuppofent  de  véritables  excommuniés  de  Droit  ou  de  Sentence  prononcée; 
mais  qu'ils  ftatuent  n’être  évitables  qu’apres  la  publication  & la  dénonciation. 

On  a tort  de  conclure,  pareequ’on  peut  communique^:  au  civil  & au 
fpirituel  avec  eux , avant  qu’ils  foient  publiés,  qu’ils  ne  font  pas  réellement 
It^ommuniés  devant  Dieu,  & que  la  France,  où  l’on  obferve  par  Edit  de 
Lod.s  XII.(ê)cequi  a été  fi  fagement  ordonné  pour  la  paix  des  confidences, 
ne  reconnoit  point  d’excommunications  encourues  par  le  fcul  fait.  L’on 
doit  feulement  conclure  que  les  excommuniés  de  Droit,  ne  font  évitables 
qu’après  une  Sentence  qui  déclare  & qui  dénonce,  qu’ayant  fait  l’aétion 
deffenduë,  ils  ont  encouru  l’Excommunication  dont  le  Droit  punit  une  telle 
aéiion.. 

“ Cette  dénonciation , comme  parle  M. -Dupin,  («)  a lieu  &àl’égard  dt'3 
,l  Excommunications  à Jure  , Si  à l’égard  des  Excommunications  ab  boni, ne. 
“Dans  le  premier  cas,  lorfque  quelqu'un  a commis  une  choie  deffenduë 
“par  le  Droit,  fous  peine  d’Excommunication  , l'Evéque  ou  le  Juge  Ecclc- 
“ fiaftique,' avec  connoiffance  de  caufe,  rend  une  Sentence,  par  laquelle 
“il  déclaré  qu'un  tel  ou  tels  ont  encouru  l’Excommunication,  pour  raifon 
“d’un  tel  fait,  & ordonne  que  la  Sentence  fera  publiée  & lignifiée  à qui  il 
“ appartiendra.C’eft  ce  que  remarque  Panorme  in  Cap.  parochixnoi.  de  Seat. 
“ Excemm.  en  ces  termes  : Nota  tjnod  incident  in  Scntentiam  Canons  dette 
“ dennanari  pnbhce  exeommumeatm  , <ÿ-  hoc  fit  flot  ad  Officinm  Prxlatorum  , et  tant 
“ nimtne  retjutrcnte  , & debet  talent  facert  tvitari  , dtnec  fatisfecertt  la  fi  & 

“ futrit  abfilntHt.  Non  trfo  debent  Pralatt  ejfi  Contenté fimplict  excommunicatione 
“ Canonit  , fid  proCedere  ad  pnllicationem  <$■  facere  talem  tvitari  excommuni- 
“ cando  ahoi  ejnt  commnr.tcavtrint  ficum , vel  alto  modo.  Mais  avant  qu'on  puiffe 
“ publier  ou  dénoncer  une  Excommunication  de  Droit  contre  quelqu’un , il 
“ faut  qu’une  Sentence  déclaratoire  ait  précédé  , par  laquelle  il  foit  dit  qu’il 
“a  encouru  l’excommunication  de  Droit;  & cette  Sentence  ne  peut  être 
“renduë,  que  la  partie  n’ait  été  appclléc  pour  être  ouïe,  Si  alléguer  fies 


( a ) Tcmcrariom  parti :n  Theologi  dcSniunt, 
quod  nove  infolentcr , k audaciter , nulla  Doc- 
tncum  auéloritate  dicitur.  Benignus  Bo/fuet 
McUen.  Bpi/e.  in  drffmjïonr  Dcclarationis  Clen 
Galhc.  an.  1 S81. part,  i.lth.  ). r.  i ). 

(é)  Les  Décrets  des  Conciles  de  Confiance 


k de  Bafle  oftt  execution  en  France  par  Edit  du 
Roi  Loiiis  XI I.  du  i(.  Juin  i j 10.  Régiftré  au  ■ 
Parlement.  Fontanon  tom.  4.  p.  1 14;. 

( c ) Dupin  , an  Excommunications,  part.  a. 
> 7-  pa£.  an.  1719. 
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“rairons&  fes  deffenfes.  -C'cft  ce  que  remarque  Panorme  fur  la  Clémentine 
“ praftr.ti.  de  Cenfibut.  Ne*  débet  Index  quem  declarure  mC'diffe  in  panam  ex - 
“ cr—municationu  , ille  pnui  non  voe.ito  , nt  fultcet  hâtent  facilitait  m fie  defen- 
“ der.di  fi  vellet  negare  fie  in  panam  sncidijfe.  Ceci  doit  être  obfervé,  quand 
“ il  feroit  notoire  que  celui  que  l’on  condamne,  eut  commis  le  fait  en  quef- 
•“  tion  & qu'à  un  tel  fait,  il  y eût  Excommunication  de  Droit  annexée. 
“ C’cft  le  fentiment  commun  des  Canoniftes,  exprimé  par  Ancharanus  en 
u ces  termes  : Quantumcunque  aliquis  fit  txcommunicatui  à Canone,  non  dette 
“ nuntiari  in  pubhco  , ni  fi  lata  faerit  Sententia  dtdaratorta  finper  hoc  , parte  Citata 
“ & cnn  fin  eogmta  , ut  notatur  tn  Clément.  Prafienti.  de  Cenfibut.  C’eft  M.  Dupin 

dont  l'on  s appuit  affez  mal  à propos  comme  l'on  voit,  pour  nier  les  Ex- 
Communications  de  Sentence  portée  & encourues  par  le  fait,  qui  vient  de 
parler. 

D’Avczan,  ProfefTeur  de  lllniverfité  d’Orleans,  dansfon  Traité  desCcn- 
dures  imprimé  à Orléans  l’an  1654.  parle  en  mêmes  termes  , & dit  auflî 
jiettcment  que  la  Sentence  qui  intervient  contre  un  Excommunié  de  Droit, 
n’eft  point  de  condamnation  , mais  de  déclaration  , afin  qu’on  l’évite.  £.rc«»n- 
miinicarionii  Sententia  velfertur  à Canone,  vtl  fertur  ab  homme : ilia  Jurn  ifia 
jadicii  ejfir.  dicitur . . . «fut  divifio  fitpe  occurrit...  Qnn  fertur  a Canone , dicuur 
Sententia  Juris . . . vel  enam  dicitur  fern  tpfo  faüo,  tpjo  Jure,  &c.  fifuja  fultcet 
t II  dr  potefiate  Canonit , five  Juru  abfiqut  hominis  mm  jleno  informe,  ut  nen  fit 
ftrtnda  a Indice.  f$w>d  fie  aptrtiut  txpontre  fioleo.  ne  qmd  fuperfie  diffîcultatis , 
ut  opui  quidem  non  fit  condemhatorin  Sententia , que  feratur  à Ji'dict  adverfiut 
eum , qui  tpfo  fatii.  tpfo  lare  , jam  incidit  in  ed'üum  excommunicationii , neeefi. 
fana  tamen  fit  declaratoria  que  ab  illo  finper  eodem  erimme  promulgetur  . . . idt* 
videheet , ut  pleniut  mnoteficat  omnibui  exccmmunicatut  (f  evitetnr. 

Joan.  D'Avczan  de  Cenfuris  pag.  3 7. 

Il  eft  de  cette  Sentence  de  déclaration,  comme  du  jugement  prononcé  par 
le  Prcflrc  de  la  Loi  ancienne  fur  le  Lepreux  ; (4)  il  ne  faifoit  pas,  mais  il 
declaroit  le  Lepreux  , (4)  & le  bannifloit  par  là  , de  la  focieté  : de  même  le 
Juge  ccclefiaftique , lorfqu'il  portefon  Jugement  fur  une  ccnfurc  de  Droit, 
déclare  qu’elle  a été  encourue,  ordonne  en  confcqucnce  d'éviter  celui  qui 
en  eft  lié,  & à celui  qu’il  trouve  fous  la  Cenfure,  de  s’abftenir  en  particulier 
& en  public,  des  commuhications  dont  la  Loi  veut  qu’il  s’abftienne,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  délié,  & quJil  confie  de  fon  abfolution  au  Public,  avant 
de  pouvoir  rentrer  en  focieté  avec  les  fâdeles,  & ufer  de  tous  les  droits  qui 
font  attachés;  mais  le  Juge  ne  l’excommunie  point,  & l'Excommunié  de 
roit  & de  -Sentence  prononcée  , doit  & eft  tenu  avant  la  Sentence  déclara- 
toire, de  fe  conduire  dans  le  fecret  quant  à lui  comme  Excommunié  , de  fe 
foumçttre  aux  peines  de  l’Excommunication,  & de  penfer  ferieufement  à 

r *r 

( 4 Jtegimus  in  Lcvitico  de  Lcprofis , ubi  ju- 
betur  tu  oftendant  fe  Sacerdoribus  St  fi  tepram 
babueriu: , tune  à Sacerdoce  immundi  fiant , 
non  quo  Sacerdoces  Leprofos  faciant  & im- 
reuados , lcd  quo  liabcaat  notitiam  Lcprofi  8 c 


non  l.cprofi  îeportint  difeernere  , qui  mundus, 
qui  ve  immundus  fit.  llicron.  hb.  Ccmnient. 
tn  Mut  h.  in  hoc  verba  Cap.  1 6.  El  ubi  Jalo. 
&e. 
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Te  faire  abfoudre.  Ce  fentiment  eft  fûr, [mais  le  contraire  ne  l’cft  pas. 

“Les  Excommunications  qui  font  portées  parla  Loi , dit  (4)  M.  Fleuri, 
“font  encourues  de  plein  droit  fitôt  que  l’aâion  eft  commife.  Ainfi,  celui 
cjui  a commis  une  (imonie  ou  frappé  un  Clerc,  doit  s’abftenir.  dès-lors  de 
“ 1 entrée  de TEglife,  jufqu’à  ce  qu'il  ait  étéabfous,  la  Formule  du  Prône 
“(de  Paris)  le  fait  voir,  lit  ce  fera  la  faute  du  coupable,  fi  l'abfolution  eft 
■“différée,  puifqu’elle  ne  fe  refufe  point  à qui  fe  met  en  devoir...  mais  il 
“n'y  a que  celui  qui  connoit  l’Excommunication  portée  par  la  Loi  qui  foit 
obligé  à l'obferver. 

La  Cenfure  de  Sentence  prononcée,  dit  aulfi  M.  Gibert,  a eu  toûjour* 
-quelque  effet  avant  le  Jugement  qui  déclaré  qu'elle  eft  encourue.  ( '} ) Co- 
varruvias  parle  en  la  même  maniéré,  (e) 


§.  X.  L’on  attribué  faujfement  à Gerfon  d'avoir  cru  tju'il  n’j  avoit 
point  d' Excommunication  de  Droit , ou  Iplo  fadlo. 


Le  Cardinal  Pierre  Damien,  vers  l’an  1065.  écrivant  au  Pape  Alexan- 
dre IL  lui  reprefentoit  que  les  Excommunications  de  Sentence  prononcée 
•&  à encourir  parle  fait,  avoient  degenerées  en  abus;  mais  comment  :c’eft 
qu'elles  étoient  trop  communes  à fon  avis,  & pour  toutes  fortes  defujets; 
car  il  convient  du  fond,  & qu'elles  lient  le  pecheur  au  moment  de  fon 
■aétion.  il  fe  plaint  feulement  que  par  cette  multiplicité,  c'eft  ce  qui  le  fai- 
foit  gémir;  il  arrivoit  fouvent  qu’un  homme  étoit  fous  l’Anatheme,  privé  de 
Dieu,  & au  profond  de  l'abime,  fans  le  fçuvoir.  (<f)  On  le  croyoit  alors, 
■par  erreur,  & faute  d’inftruécion. 

Gerfon  a penfé  la  mêmeehofe  des  Excommunications  encourues  de  Droit, 
par  la  fréquentation  des  Excommuniés,  (b)  qu’elles  étoient  dangereufes  & à 


(a  ) Fleuri , Inflicut.  au  Droit  Ecdcf.  te.  i. 
fart.  eh.  10.  de  l'Excommunication. 

( i ) Gibcrr,  de  l'Ufage  de  l'Eglifc  Gallie. 
concernant  les  Çcnfures,  ut.  3.  a.  a.  4.  a.  R tg. 
j 6 . imprimé  l'an  1 714X1(0/.  ccquecc  Cauonifte 
rapporte  en  preuve  de  faRcgle. 

(e)  Voyez  infra  Tl. 

( d ) Duo  (perdant  apud  Apoftolicam  Sedem 
frequens  nfus  obtinuit , h lancVa  prudentia 
veflra  judicat,  ut  nobis  videtur,  omnino  digna 
funt  corrige  Unum  quia  cunéUs  fera  Decrcta- 
libuspaginis  Atathtma  fubjimgitur,  alrcrum, 
,&c.  quorum  primum  quant  lit  liumatec  falutit 
imntane  pcriculum,  & infinité  païens  vorago 
labcnrium  ac  pcrnicies  animarom  , Clcmentix 
veflra:  pictas  non  ignorât  .Dicitur  cnim  qiiifquis 
ha:c  ve)  ilia  non  fccerit , livc  cette  quilquii  ltoc, 
quod  fuperius  flatutum  elV,  irritum  duxerit , 
vc!  inaliquo  violavcric , Anathemafu.  Uhi  no- 
randum  quam  lubrica,  quant  prxccps  fubito 
ruendi  illic  procurctur  occafio , ut  autc  quis  in 


•■eternx  tnortis  barathrum  corruat , quant  fevel 
leviter  impegiflê  cognofcat  & fublhatx  quo- 
damrr.odo  tendiculx  jam  pes  ejus  innedfitur, 
-dum  fc  Iibciis  adltuc  incedere  grcllibus  arbi- 
tratur,  Sic.  Quamobiem  fi  fanct.r  prudentix 
vclfrx  placer,  liunc  morem  deextero  a Dc.rc- 
talibus  paginis  amoveri  prxcipiat.  Scc.  Parut 
D.-rm.tn.  Lib.ï  . Efifiolar.  ndjttmmet  Penttjicet , 
F-fiJt.  1 1. 

t e ) Expcdiensvideretur,  ut  nulltts  tenctctur 
alium  vitarc  quantunicunq;  eico.iimuiieatmn 
.t  J/.rc.nifi  poftquam  denuntiatus  fi.cn  • cllctalis 
i ftio  indice,  In  on.ni  quippe  alio  c.tfj  fc.c 
poteft  boitto  rationabiliter  prjA.mere  pro- 
ti.nuin  fuoin  non  elle  cxcommunicatum , &c. 
Quatret  aliquis,  quid  operaïuur  tune  Excom- 
inunicatior.cs  latxScntcutix  pet  Canones  • ltcf- 
pondeo  licut  aecepi  à Prxccptorc  inco  , cas  tan- 
turndem  operari , ut  ablquc  procclfii  alio  judi- 
ciali , aut  nova  conftitutionc  poffit  Judcx  llatim 
probato  facto  vcl  coniclfato , ferre  Juris  fitneen- 
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réduire;  mais  il  n’a  jamais  cru  qu'il  n’y  avoit  aucune  Excommunication  en- 
courue de  fait,  ni  que  celles  dont  il  eft  parlé  dans  le  Droit,  n’étoient  que 
comminatoires,  & ne  s’encourroient  point  fans  une  Sentence  à prononcer,, 
comme  une  peine  civile,  corporelle,  preferite  parla  Loi,  qui  n a d’execu- 
tion que  lorfque  le  Juge  l’ordonne,  & d'effet  que  lorfque  l’cxecuteur  de  fa 
Sentence  inflige  cette  peine. 

C’eft  déjà  un  fort  préjugé  contre  le  fentiment  que  je  combats-,  de  n’alleguer 
pour  le  foutenir  qu’un  ftul  Théologien , car  c’eft  avouer  que  ce  fentiment  cft 
lîngulier.  Or,  perfonne  n’ignore  que  la  fingularité  cft  fufpeétc;  mais  il  y a 
bien  du  mécompte  à citer  Gcrfon , car  ce  Théologien  judicieux  bien  éloigné 
d'onfeigner  qu’il  n’y  a point  d’excommunication  de  Statut,  de  Sentence  pro- 
noncée deDroit&  encourue  1 l’inftant  du  fait  iffofatto. enléigne  formellement  & 
étoit  trèspcrfuadé  que  le  droit  en  porte  beaucoup  de  fcmblablcs. Une  foutient 
point  aufli  en  les  admettant,  qu'elles  font  abufives,  fans  effet  & abfoiument 
nullcs.  Il  penfe  feulement  qu’il  feroit  avantageux  à la  Société  que  perfonne  ne 
fe  vît  obligé  fous  peine  d’encourir  par  le  fait  la  même  excommunication, d’éviter 
un  Excommunié  par  le  droit,  qu’après  la  déclaration  du  Juge  qu’il  cft  excom- 
munié , & après  un  commandement  précis  de  l’éviter.  C’eft  à quoi  l'Extrava- 
gante i4dvuanda.de  Martin  V.  peut  - être  fur  la  reprefentation  &:  les  inftances 
deGerfon  au  Concile  de  Confiance  auquel  il  allîfta , qu’il  y avoit  de  l'incon- 
vénient à paroître  encourir  l'excommunication  fans  autre  crime  que  la  fré- 
quentation d’un  excommunié,  quefouvent  l’on  ne  connoiffoit  point, a pourvû 
à la  manière  que  tout  le  monde  fçait. 

“ Quelqu’un  demandera  ce  qu’opèrent  les  Excommunications  Uu  Sentent!*.- 
“ ou  de  Canon.  Je  répons,  dit  Gcrfon  , que  j’ai  appris  de  mon  Maitre  ( le  Car- 
“ dinal  de  Cambrai  Pierre  d’Ailli  ) qu'elles  font  qu’un  Juge  peut  fans  aucune 
“ forme  de  procès  & fans  nouvelle  ordonnance , dès  que  le  fait  eft  prouvé  ou 
“ confcllc  , déclarer  & publier  la  Sentence  de  Droit  qu’un  coupable  a encourue, 
**  au  lieu  queli  l’Excommunication  de  Canon  eft  purement  comminatoire  & de 
“Sentence  à porter,  les  monitions  & les  autres  procedures  prelcrites  par  le 
“ Droit  doivent  précéder.  „ C’eft  - à - dire  que  le  fait  étant  une  foisavoüé  en 
jugement  par  le  coupable,  ou  prouvé  contre  lui,  le  J uge  le  déclaré  avoir  encouru 
l’Excommunication  énoncée  dans  le  droit  ; mais  elle  cft  encourue  félon  Gcrfon, 
avant  la  déclaration  , au  lieu  que  l’Excommunication  de  Sentence  à porter,  n’cft 
pas  encore  portée, mais  doit  l’être  après  l’aétion  commifeconftatée,  fans  aucune 
monition , mais  avec  monition  s’il  s'agit  d’accomplir  un  devoir  qu’on  eft  à lieu 
de  remplir  ; on  encourt  l'excommunication  de  Sentence  prononcée,  dit  la  Mo- 
rale de  Perigueux,  (4)  auflitôt  le  fait , ou  le  crime  commis,  fans. aucune  Ser> 

tiam,  & eamdcm  pubHcarc.Non  fic,ut>i  Canones  innirritur,  abfque  alia  Jadicis  Sentencia.  Fic- 
ellent (oliim  ferendx  Scntcntix  , quoniam  mo-  ren  ier  vero  Scntcntix , feu  cociminatoria  cen- 
nitioncs  3c  procclVus  fccundum  termines  Juris  futa,  non  ft.ttim  admiifo  ctiminc  incurritur, 
prxquiretcntur  multipliées.  Gtrfen  de  vtta  fpi-  fed  expedtanda  cft  J udicis  Scntcntia , per  quant 
muait  anima  ltH.  4.  CurrcUr.  14.  infligi  débet.  Thcol.  Mor.  ¥ enocertn.  ht.  1. 

(a)  Lacx  Scntcntix  cenfura  dicitur,  fat  ipfo  iraci.  1.  de  Cenfitris.  c.  1.. 
fadta,  qui  ftatim  admiifo  criinine  prohibito 
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tence  de  Juge.  Ou, comme M.  Fleuri  l'explique,  elle  eft  encourue  de  plein 
droit,  iîtôc  que  le  crime  eft  commis,  fans  monirion  ni  jugement.  Ou  enfin 
comme  les  Rituels  d’Alet  de  l'an  i66j.  & de  la  Rochelle  de  l’an  1689. 
lcdifent:“les  Cenfures  Ut*  Sent  mut , ou  tpfifnfto,  font  celles  où  on  tombe 
“auffi-tôt  qu’on  a commis  l’aétion  deffenduë  fans  qu'il  foit  befoin  d’autre 
“jugement.  Les  -Cenfures,  ferend*  Sentent!*,  ou  comminatoires,  font  celles 
“ qu'on  n’a  pas  encourues , mais  que  le  fupcrieur  a droit  d’impofcr  fans  autre 
“ monition , en  vertu  de  l’Ordonnance  comminatoire  qu'il  aura  faite  aupa- 
“ ravant. 

On  dit , fans  autre  monition  , parceque  fi  l’Excommunication  eft  pronon- 
cée, ou  de  droit,  ou  par  Sentence  qui  prononce  qu’on  fera  quelque  cliofe 
fous  peine  d’Excommunication  par  lefeul  fait,  la  Loi  ou  la  Sentence  tient 
lieu  de  monition  ; car  celui-là  eft  contumace  qui  agit  feiemment  contre  la 
Loi  ou  la  Sentence,  (*J  la  Loi  fuffifamment  connue  étant  une  monition  con- 
tinuelle de  faire  ce  qu’elle  preferit , ou  de  s’abrtenir  de  ce  qu'elle  deftend. 

Ainfi,  comme  il  étoit  vrai  du  tems  de  Gcrfon  que  l’Excommunication 
iff*  f*Üo.  avoit  effet  en  France,  & n’exigeoit  point  pour  fe  realifer,  une  nou- 
velle Sentence,  il  l’cft  encore  aujourd’hui;  mais  fous  cette  exception  mife 
depuis  par  les  Conciles  de  Confiance,  de  Baflc  & de  Latrao  , & par  les  Loix 
du  Royaume,  que  l’Excommunié  de  Droit  & de  Sentence  de  Canon  n’cft 
•évitable,  qu’aprés  la  déclaration.  La  vérité  de  nos  maximes  n’a  changée  qu’à 
cet  égard,  & c’eft  une  réglé  generale,  reconnue  unanimement  des  étrangers 
Se  des  François,  que  tout  ce  qui  avoit  lieu  ipfi  Jure  vel  ipfo  fxtlo  dans  le 
Droit,  l'a  encore  à l’intérieur;  mais  requiert  pour  l’avoir  au  dehors,  une 
Sentence  decUrxttvt. 

Aujourd'hui  donc,  comme  du  tems  de  Gerfon,  toutes  les  Cenfures  de 
Sentences'prononcées,  Si  à encourir  parle  fait,  énoncées  dans  le  droit,  les 
Bulles  des  Papes,  Se  les  Ordonnances  des  Evêques,  dûment  promulguées, 
reçues  8c  dans  tout  le  tems  qu’elles  font  en  vigueur,  ne  font  point 'regar- 
dées en  France  comme  de  fimples  menaces  qui  doivent  fe  realifer  par  des 
monitions  & par  une  Sentence  contre  les  coupables,  mais  font  réelles  & lient 
intérieurement  Se  devant  Dieu , fans  cependant  avoir  encore  leurs  effets  à 
l’extérieur  dans  le  public  & devant  les  hommes,  avant  la  Sentence  déclara- 
toire. On  le  tenoit  avant  Gcrfon, en  Italie  & ailleurs;  on  le  tenoit  de  f on 
tems:  on  l’a  tenu  depuis;  on  le  tient  encore,  & en  particulier , c’cft  la  doc- 
trine de  France.  Elle  paroit  dans  fes  Conciles,  dans  les  Statuts  de  fes  Evê- 
ques, dans  les  Refultatsde  fes  Aflêmblées  , les  Rituels,  les  Formules  de  Prône, 
où  partout  leLegiflateur  fuppofeque  les  Cenfures  de  Statut  lient  à l’interieur 
Je  prévaricateur  à l’inflan  t de  fa  prévarication  fans  autre  jugement. 

(*)  Sainte  Bcuvc , Rcfolut.  tom.  1.  Cas  SS. 


* 20»' 
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§.  X I.  L'on  croit  en  France  que  l’on  peut  fans  nouvelle  Sentence , 
encourir  la  Cenfure  de  Canon  & de  Droit , & qu'on  l’encourt  inté- 
rieurement, quand  on  tombe  dans  un  des  Cas  reconnu  en  France 
refervé  J Rome. 


Je  lis  dans  les  Aéles  du  Concile  general  devienne  de  l'an  1 j 1 !..  un  fiede- 
avant  celui  de  Confiance,  que  Daniel  Vigier  Evêque  de  Nantes,  & Guil- 
laume le  Maire  Evêque  d'Angers,  qui  tenoient  rang  parmi  les  plus  habiles 
qui  fulTent  alors,  pour  aflurer  leur  confcience,  demandèrent  au  Pape  Clé- 
ment V.  & l'obtinrent  comme  une  grâce  finguliere , de  pouvoir  dans  le  cours 
des  fix  mois  fuivans  fe  faire  abfoudre  par  un  Prcftre  capable , fcculier  ou 
régulier,  de  toutes  les  Excommunications  generales  ou  particulières  de  Canon 
ou  de  Juge  , qu'ils  avoient  pû  ou  qu’ils  pourroient  encourir  dans  cet  efpace. 
detems,  fans  faire  toit  à perfonne,  & fans  mépris  des  Clefs.  («)  Les 
Evêques  de  Nantes  & d Angers  auroient  dû  dans  ce  cas  ne  fe  pas  croire. 
Excommuniés;  mais  l’on  croyoic  alors  en  France  & par  tout  ailleurs , & il 
y avoit  pluficurs  liecles  que  l'on  étoit  dans  cette  pernicieufe  penfée  ainfi 
qu’il  paroît  par  la  Lettre  xn.  du  Cardinal  Pierre  Damien  au  Pape  Alexandre 
II.  qu'on  pouvoit  quelquefois  être  fous  l’Anatheme  de  fait  fans  le  fçavoir, 
pour  n’avoir  pas  obe'ii  par  ignorance,  ou  par  inadvertance  au  Canon  ou  à • 
l'Ordonnance  de  Droit  ou  de  Juge  qui  l’ont  porté  pour  être  encouru  Ipjo 
faclo. 

L’ignorance  invincible  exeufe  celui  qui  ne  fçait  pas  à quoi  la  Loi  l'oblige; 
mais  qui  peut  toujours  s’aflTurer  que  fon  ignorance  n’cfl  point  affeélée,  n’efl 
pas  l'ignorance  d’un  devoir,  que  par  état  on  cft  obligé  de  fçavoir,  8e  fi  dans 
l'action  il  n'y  a point  eu  quelque  mépris  de  l'autorité,  qui  a porté  la  Loi? 
L’on  v»au  plus fûr  dans  cette  juile crainte,  & dans  la  forte  perfuafion  où  l’on  efl 
que  l'on  peut  quelquefois  encourir  la  Cenfure  fans  autre  jugement  que  celui 
du  Statut. 

Les  ConfefTeurs  obfervent  par  toute  la  France  & ailleurs,  dans  les  abfo- 
lutions  qu’ils  donnent  d’abfoudre  leurs  Penitens;  premier,  des  Cenfurcs  de 
Droit,  encourues  de  fait,  par  quelque  faute  fecretc,  & enlùite  de  les  abfou- 
dre de  leurs  péchés.  “Que  Notre-Seigneur  Jelus-Chrifl , dit  le  ConfefTcur» 
“ vous  abfolve  ; & moi  de  fon  autorité , je  vous  ablous  de  tous  les  liens  de 


(.«)  F.ratcmitati  tue  ut  aüquem  idoncum 
Saevrdotcm  Cccularcin  vel  religiofum  in  Con- 
fiflorcm  tumn  eligere  valeas  qui  bac  vice  à 
quibulcunque  Scntcntiis  gtneialibus  vel  fpe- 
cialibus  Canonis  vel  iiominis , fi  quas  abfque 
larfioHc  juiis  altcriüs  non  tamen  ex  .untemptu , 
fed  aliàs  tojfuan  incurtüli , vel  in'poftetum  , 
incurrere  te  contingec,  au&oriratc  noflra  te 
abfolvcre  v.ilcat , ac  tcxu.n  fuper  itrcgilati- 
tate , li  quatn , hujufiuadi  ligatus , coniiaxüU 


forfitan , vc!  in  rodetum  te  eontraberc  con- 
tinget , cadem  avdloricate  quoties  opus  fuerit , 
di l'j  cntaie  injiinii.i  tibi  propterhoc , peroiten- 
tia  ûlutai'i,auc>oritatepra:reijtiumindulgemus, 
prsclcntibus , poi\  feflum  N’ativitatis  Ucœini  . 
proxi  me  v-uuruai  minime  valituris  , Scc. 
Datum.  XII.  Kal.  Julii  anno  fcptimo. 

Indultuni  Ck-.ncntis  V.  Danicli  Nanuetcn. 
ic  Guillclmo  Awlczav.  Epifcopis. 
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‘‘l’Excommunication  (de  la  fufpenfe)  & de  l'interdit,  autant  que  je  le  puis 
«&  que  vous  en  avez  befoin , &c. 

Ce  n’eft  point  de  l'Excommunication  mineure,  fi  facile  autrefois  à encou- 
rir, de  laquelle,  dans  les  tems  de  fon  grand  cours,  le  ConfelTeur  relevoit 
toujours  le  Penitent , pour  le  rendre  capable  des  Sacremens.  (4)  Ce  n’eft 
point  auffi  de  l'Excommunication  par  le  juge  qu’on  appelle  ab  bomine.  dont 
le  Confeflcur  prétend  abfoudre  ; elle  n’eft  pasde  fon  refifort,  mais  du  Juge 
qui  l’a  portée  & par  dévolution  du  refiort  du  Juge  qui  fuccede  , ou  du  Juge 
fupericur  s’il  y a appel;  mais  l’intention  du  Confefieur  eft  d’abfoudre  d'a- 
bord félon  fes  pouvoirs , i»  ijnaarum  pejfam , & t»  imbftt.  le  penitent  de  toutes 
les  Ccnl'ures  de  droit  & de  fait  non  refervees  qu’il  peut  avoir  encourues , 
même  fans  le  fçavoir.  La  formule  feroit  fort  inutile  & à ôter  de  nos  Rituels, 
li  toutes  les  Excommunications  prononcécsi  par  le  Droit,  les  Conciles  & les 
Synodes  des  Dioccfcs,  ne  font  que  de  Sentence  à porter  & feulement  com- 
minatoires. L’Abfolution  que  le  Confeflcur  donneroit  de  la  Cenfure  porte- 
roit  toujours  à faux,  feroit  illufion  au*  Fidèles,  $c  fomenteroit  une  erreur 
intolérable  dans  l'Eglife. 

Le  fouverain  Pontife  dans  les  grâces  qu’il  accorde,  met  toujours  cette 
claufe,  dont  la  France  n’a  point  encore  demandé  la  radiation  comme  d'une 
claufe  infolite  & abuflve  ; elle  fc  plaindroit  même  , (i  elle  ne  la  trouvoit  pas 
dans  les  lïgnaturcs  & dans  les  Bulles  qui  nous  viennent  de  Rome , qu’il  ab- 
fout  l’Orateur  pour  obtenir  l’etfet  des  prefentes , de  toutes  les  Sentences  d’Ex-r 
communication,  do  fufpenfe,  d’interdit , & des  autres  Cenfures  & peines 
eccleliaftiqucs  prononcées  parle  Droit  ou  par  fcntencc  de  Jugo  qu'il  pour» 
roir  avoir  encourues.  La  France  reconnoit  donc  des  Excommunications  en» 
courues  par  le  feul  fait,  & tous  nos  François  ne  feformalifent  point , de  ce 
que  le  Pape  nous  en  abfout.  Dira-t’on  que  cela  n'eft  d'aucune  neceflité , 5c 
eft  un  relie  de  l’ancien  ftyle  d'un  liecle  peu  éclairé  : c’eft  ce  que  perfonne 
ne  s’eft  pointencore  avife  de  dire.  La  crainteau  contraire  d’une  Excommu- 
nication encourue  de  Droit,  nous  en  fait  croire  l’abfolution  neceflaire  , pour 
n’ètre  point  troublé  , ii  elle  fc  manifertoit,  dans  les  grâces  que  le  faint  Siégé 
nous  accordc.fr  (um  abfiUtiine  i Ctnfiru , tjfidmn , portent  les  referas 
Romains  ou , Ipfimqut  N.  à ej utbui  vu  Exctmnunticationti , fiefptmfitn'u , d • 
imterdieii , alnfiue  eccltfttjltcn  Stmtntiu , «»/»rii  & pamn  à Jure,  vil  ab  ht* 
mine  cjHtvu  occtfmt  vil  caufa  Uni , Ji  qutbui  quomedo  hbn  inatdattu  ixijhit  , 
4 d iffettam  frefimium  tantum  (tnfiquendum , bannit  /trie  abfilvtntei , ($■  abfo- 
Ixtam  fin  tenftntei. 

Je  ne  crains  point  de  le  dire,  il  y a du  paradoxe  1 foûtenir,  que  la 
France  ne  reconnoit  point  d'Excommunication  encourue  par  le  feul  fait, 
ipfi  fullt,  & que  toutes  les  Excommunications  referées  dans  le  Droit  avec 
ces  termes,  ipfi  foüt , ex  Jure , lata  Sentent:*  & fcmblablcs , ne  font  que  com- 

( a ) Eli  enjoint  de  corriger  l’ancienne  forme  1 n ijHanrum  pojfum  ç»  mdigfi  y comme  il  eft  dit 
d' Abfolucion  portant  ■■  Al/tclve  le  à j tnt  tnt  ta  en  ta  forme  cy  api  es,  &c.  Aven  ijjiment  it 
Ixcemmunieatimit  mmeru.  Et  au  lieu  diccllc  Ci,  min  Mire»  Evêque  a'Angtn  l'an  i6lf.four 
; Abjoliio  te  i xuutdo  ]i  xcc».  muni  cas  wns  | ïinfltHÜton  des  Ctnfejfeurs. 
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nrinitoires.  On  dépouillé  par  là  , le  Pape  d'un  droit  acquis  depuis  plu- 
fieurs  ficelés  & reconnu  par  l’éelife  Gallicane  6c  tous  les  Parlement  du 
Royaume,  & l’on  avance  contre  la  difpofition  du  concile  de  Trente  6c  de 
pluficurs  autres  Conciles  generaux  & provinciaux,  qu'il  n'y  4 aucun  Cas 
refervé  à Rome;&  incidemment, que  c’eft  un  abus  de  recourir  à la  Peniten- 
cerie,  quoiqu'on  le  pratique  tous  les  jours  te  que  le  Roi  l’autorife,  afin  d’en 
■être  relevé. 

Le  Cas,  de  l'aveu  de  tous  les  Canoniftes  Italiens  & François,  n’cft  refervé 
au  Pape  qu'à  caufe  de  la  Ccnfure  de  Droit  qui  y cil  attachée.  Or  il  eft 
confiant  qu’il  n’y  a point  encore  de  Cenfure  prononcée,  quand  il  n’y  a 
qu’une  fimple  menace.  “ Les  Cenfures  ftrencU  Seotmtiu  ( comminatoires) 

“dit  le  rituel  d’Alet  de  l’an  1667.  Mes  a 9.  Evêques  qui  l’ont  approuvé, 

“font  celles  qu’on  mérite  feulement  par  le  péché  contre  lequel  elles  font 
“ordonnées,  de  forte  que  le  fuperieur  a droit,  félon  cette  Loi , fans  autre 
“monition,  d'impofer  cette  peine,  à laquelle  pourtant  on  n’oft  pas  aflujetti 
4‘ avant  fon  jugement. „ Or,  c’eft  la  Cenfureréelle  & de  fait,  & non  celle 
qui  eft  en  puilfance  feulement , qui  fait  la  referve  à Rome  ; il  n'y  a donc 
point  de  Cas  romain , ou  il  n’y  a point  de  Cenfure,  8r  il  n’y  a point  de  Cenfure, 
quand  il  n'y  a qu’une  menace  de  la  porter;  mais  les  Canoniftes , le*  Juriftes,  le* 

Conciles,  les  Rituels,  les  Statuts,  toutes  les  provinces  catholiques  6c  la  France 
reconnoiflent  des  Cas  refervés  par  le  Droit  à Rome,  6c  Je  Concile  de  T rente  a 
defini  que  le  Pape  peut  s’en  referver  : il  faut  donc  avoiicr<|u'il  y a des  Excom- 
munications encourues  par  le  feul  fait;  car  ce  n’eft  point  l’aâion  commife, 
mais  l'Excommunication  dont  l'aâion  eft  punie,  qui  fait  l’objet  de  la  referve.  | 

Cela  eft  fi  vrai  que  quand  le  Pape  leve  la  Cenfure  d’une  Sentence  portée  parle 
Droit  ou  parle  juge,  ou  qu'il  ceffe  de  fe  la  referver , ou  lorfque  la  Cenfure  n'a 

£ as  été  acceptée,  ainfi  qu'il  eft  confiant  des  Excommunications  portées  parla 
salle  /»««  Domini , l'aâion  ne  lui  eft  plus  refervée.Ily  auroit  abus.fi  le  Pape 
fe  refervoit  un  crime  deffendu  fur  peine  comminatoire  d excommunication,  1 u- 
fage  depuis  pluficurs fiecles,  étant  que  les  Cas  ne  lui  foient  point  refervés  à caufe 
de  l'excommunication  à encourir  & à prononcer,  mais  à caufe  de  l’excommu- 
nication déjà  portée  6c  encourue  par  le  fait.  De  là  je  conclu*  quefi  l’excommu- 
nication étoit  comminatoire, & refervée  auSÆiege  par  Clément  XLdans  faBulle 
Vn^enum.  elle  auroitété  un  abus  contre  lequel  on  te  feroit  élevé,  mais  elle  a un 
autre  deffaut  qui  dans  les  principes  deT ournely, annule  laCenfure  qu’elle  porte. 

§.  XII.  Mr.  Dupin  reconnoît  des  Excommunicutions  de  Sentence 
fartée  encourues  pur  le  fuit , ù l' intérieur  uvec  toutes  leurs  peines , 

(uns  uutrt  jugement. 

Quelques  Do&eurs  ont  cru  pouvoir  affurer  que  M.  Dupin  l’an  1686.& 
encore  long-tems  depuis  , a dit  que  la  France  ne  reconnoît  point  d’excom- 
munication encourue  parle  feul  fait , & que  les  plus  marquées  dans  le  Droit, 
ne  font  que  comminatoires;  mais  cela  doit',s’entendre  de  lexterieur  & pour 
j’effet  d’éviter;  car  ce  Doâcur  s’expliquant,  lui-mime  dans  un  ouvrage  pofte- 
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rieur,  où  l’on  doit  chercher  fes  véritables  fèntimens,  les  donne  en  cette  forte. 

“Tout  ce  qu'on  pourrait  dire  à la  rigueur  touchant  l’Excommunication  , 
“ Iffi  fl ado , dit  M.  Dupin  Trait/  dts  Excommmn.  mort.  t.  C.  7.  pag.  «S.  c’eft  que 
“celui  qui  aurait  commis  un  crime  contre  lequel  cette  Excommunication  eft 
“ portée  ferait  obligé  en  confcience  de  fe  feparer  lui-même  de  la  Commu- 
“nion  de  l’Eglife,  su  le  pouvoitfansfcandale,  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  obtenu 
“ l’abfolution.  Voilà  tout  ce  que  peut  opérer  l’Excommunication  Iffi  fada 
“Et  Ibid.  fag.  70. Troifiemement  : fi  c eft  un  fuperieur  qui  connoit  qu'un 
“inferieur  a commis  un  crime  deffèadu  , fous  peine  d'Excommunication 
“ Iffi  fado,  Se  qu’il  puiffe  en  avoir  des  preuves  , ou  que  la  chofe  foit  pubü- 
“ que  Se  notoire , il  eft  de  fon  devoir  de  le  dénoncer  & de  le  déclarer  cxcom- 
“ munié,  à moins  qu'il  n’jiit  des  raifons  de  prudence  qui  l’en  empêchent. 

“Et  encore,  Ibid.  part,  ai  §.  1 . pag.  ^4. Dans  l’antiquité , l’Excommunication 
**  étoit  une  feparation  aâuelle  & vifîble  de  la  Communion  des  Fideles  qui  fe 
“ faifoit  en  confequence  d’un  jugement  rendu  contre  des  pécheurs  convain. 
“ eus  de  leurs  crimes , ou  qui  d'eux  mêmes  fe  feparoient  de  l’Eglife  en 
“s'unifiant  à des  focietés  qui  en  étoient  feparées.  A prefent,  l’Exoommuni- 
“ cation  eft  une  Cenfure,  ou  une  peine  que  l’on  porte  en  general  contre  ceux 
“qui  commettront  une  telle  aâion,  qu’ils encourrent  en  commettant  l'aâion, 
“ quoiqu'ils  n’en  foient  ni  accufés  ni  convaincus , qu’ils  ne  l’ayent  point 
“ avoüee , ni  reconnue , & que  même  perfonne  ne  le  fçache  ..quand  c'cft  une 
“ ^communication  Iffi  fado,  ou  Lata  Seat  tnt  ta , qui  comme  u>us  l'avons 
“ déjà  remarqué , n’a  point  été  en  ufage  dans  les  premiers  fiecles  ae  l’Eglife. 

“Et  S.  7 .psg.  )Sl.  Les  Excommunications  de  Droit  font  celles  qui  font 
“portées  par  la  Loi,  comme  par  les  Canons  des  Conciles,  par  les  Statuts 
“Synodaux,  par  les  Ordonnances  des  Papes,  des  Evêques  en  general,  contre 
“ceux  qui  y contreviendront.  Ces  Excommunications  peuvent  être  Ftrtndà • 
“ Stmrenti*  ou  comminatoires  quand  la  claufe  d'Ipfi  fado  n’cft  pas  exprimée, 
“ou  Lata  Senttntta,  quand  cette  claufe  eft  exprefle  ; car  autrement,  elle  ne 
“doit  être  cenféc  que  comminatoire.  Si  n’eft  point  encourue  par  le feul  fait. 

Un  Théologien  qui  parle  ainft,  croit  certainement  des  Excommunications 
Iffi  fada,  mais  qui  n’operent  qu’à  l'intérieur  avant  la  déclaration,  & qui 
opéreront  à l’exterieur  après  l’Excommunication  déclarée.  Nous  voilà  d’ac- 
cord fur  ce  point,  fans  l’être  fur  l’antiquité  d*  ces  fortes  d’Excommunica- 
tions,  que  nous  croyons.avoir  été  d'ufagedês  les  premiers  fiecles,  cependant 
moins  communes  qu’aujourd’hui.  On  n’encourt  point  extérieurement  les 
peines  de  l’Excommunication  Iffi  fado,  depuis  le  Concile  de  Confiance , • 
avant  la  dénonciation;  mais  on  les  encourt  intérieurement,  & l’on  doit  à 
['intérieur  en  porter  la  peine  avant  d’être  déclaré  & dénoncé  excommunié. 

Voilà  M.  Dupin  expliqué  par  lui-même,  & il  doit  fervir  à expliquer  les 
quatorze  Avocats  de  la  Confultation  répondue  à plufieurs  Curés  du  Diocèfe 
de  Sens  le  1.  Septembre  1739.  Ces  Meilleurs  ont  penfé  comme  M.  Dupin  , 
Se  l’on  ne  peut  croire  qu’ils  fe  foient  écartés  du  fentiment  des  douze  autres 
Avocats  du  Parlement  dans  leur  deliberation  du  a.  Août  precedent  (a)  au 
(«j  Li  deliberation  du  a.  Août  I7}j.égnée,  Le  Roi  de  Yallieres.  De  la  Vigne,  Du  Hamel- 
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fujet  de  la  même  affaire  contre  la  Ccnfure  de  \1.  l’Archevêque  de  Sens.  H 
tft  très- probable  au  contraire, ou  plûtôt  il  eft  certain , que  parfaitement  unis 
aux  premiers,  ils  admettent  des  Ccnfures  ipfofoQo , qu'ils  en  rejettent  l’abus  de 
non  la  réalité,  & qu’ils  ne  lesdilent  nulles  & lans  effet,  comme  on  ledifoit  déjà 
dans  les  tems  de  Balfamon , ( 4)  que  lorfqu'elles  font  portées  fans  cauf  e , & avec 
quelque  abus  criant  & notoire  contre  les  réglés  & l’intention  del'Eglife,  par- 
ceque  l'Evéque  ou  le  Prêtre  ne  lient  point  quand  il  n’y  a point  de  crime,  it.  9.  j. 
c.  Qutmodo  44.  & que  le  Pape  Gelafc  a décidé  qu’une  Sentence  injuEe,  & con- 
nue telle  dans  le  public , ne  nuit  point  devant  Dieu  & au  Tribunal  del’Eglife, 
& que  quand  fa  nullité  eft  notoire , il  eft  fort  inutile  de  penfer  1 s’en  faire 
abfoudre.fé/d.  c.cvr.qfi.Mais  l’on  dira  toûjours  dans  un  bon  fens,&  avec  vérité, 
fi  l’on  s’arrefte  à l’exterieur,  comme  Elit  un  Avocat  qui  ne  juge  point  de  fin- 
terieur,  ni  de  l'effet  fpirituel  de  l’excommunication,  qu’en  France,  depuis  le 
Concile  de  Conlhnce , il  n’y  a point  d’Excommunication  tpfo  foüo  encourue 
pour  les  effets  extérieurs  avant  la  Sentence  qui  déclaré  l’Excommunication 
encourue  & l’Excommunié  évitable. 

Ainfi  les  Conftitutions  de  la  Régulière  Obfervance  deS.  François  ch.  6.  $.  9, 
Je  ptrnii  ipfo  faéto  impojttis.  imprimées  à Paris  l’an  idza.à  l’ufage  des  Freres 
des  Maifons  de  France,  & arretées  aux  Chapitres  generaux  de  Barcelone  de 
145  1.  de  Salamanque  1 J 5 j.deTolede  1 j8}.&  dcSegovie  1 6 1 1.  déclarent 
que  lorfque  les  Statuts  prononcent  une  peine  de  fufpcnfe,  de  privation , ou 
quelqu’autre  peine  à encourir  ipfo  f*Uo.  auflitôt  l’aétion  commife,  perfonne 
n’en  eft  lie  ( cela  s’entend  à l’exterieur  ) quand  même  l'aâion  contre  laquelle 
lcStatut  porte  la  peine,  feroit  publique,  jufqu’i  ce  que  le  Prelatait  en  jugement 
déclaré  le  coupable , ( h ) car  les  Conftitutions  ajoutent,  & là  elles  s’entendent 


Dcnyau.  Guilfct  de  ISlaru.  Pothoiiln.  Gin. 
Vilïnier.  Aubry.  Coiiefcau.  Teiicr.  Potboüin. 
d’Huillet  reconnoit  le  Droit,  mais  condamne 
l'abus  dans  le  fait  de  Mr.  l'Archevêque  de  Sens 
contre  Tes  Curés. 

( *)  Dieunt  aliqui , debere  omnes  qui  quo- 
modocunque  ab  Epifcopis  fegregantur  , fegre- 
gationem  obedienter  fulcipere  , Sc  ca.-n  fervare , 
doncc  deeretum  fuerit  an  reéte  an  male  inâicta 
fi:. . . Alii  autein. . . quod. . . fi  propter  aliquam 
aliam  caufam  .joam  quocxpnmitunn  Carton*) 
Epifcopus  inconfidcrace  laicum  vcl  ctcricum  fc- 
gregaverit , forte  quod  non  dat  ci  rem  aliquam, 
vel  quod  non  iniquarSc  teracrarizcjusvftluntati 
afTcnrirur , fccurc  fegregationcm  contcmncc , 
& is  pocius  punictur  qui  fcgregavic.  Si  cnim 
datum  fuerit  Epilcopo  feu  redit , feu  perperam 
Clcricos  St  Laïcos  (cgregaie  Ci  necellë  habere 
eos  qui  fegregantur  .fcg'cgarioncra  fervare, ty- 
rannidem  cxerccbunt  Epifcopi , Sc  in  omni  re 
dominium  obtinebunr , te  nemo  erit  qui  eis  re 
fiftet  propter  metum  fegregationis  : force  autem 
& ipfi  etiam  pictati  inlultabuut,Sc  diviuiCano- 


nes  crunt  multorum  malorum  audtorcs , quod 
eft  abfurdum.  Vide  cnim  prxfenrcm  Canoncm 
qui  dicit  tune  debere  fegregationern  fervari, 
quando  propter  foenrdiam  infiiâa  fuerit , feu 
propter  peccatum , quod  efl  omnino  Canonibus 
condcmnatum.  Ac  ipfi  quidem  bzc.  Ego  autem 
non  habeo  quemnam  eorum  fcquar.  Nam  St  à 
picrate  trabor , fed  ab  co  quod  fit  contra  Cano- 
nés  recrahor.  Cupio  ci  go  difecrequid  agendum, 
ut  qui  tota  vira  velim  elfe  puer  A difcipulus. 
Haâenus  Balfamo  is  Cm.  5a.  C»»r.  Cankaf. 

( b ) Quia  vero  in  noliris  ftatucis  ram  Gcnc- 
ralibus  quam  Provincialibus  jam  conditis , vel 
impofterum  conllituendis , mulriplici  pcena  fo- 
lent  delinquentes  puniri,  deelaramus,  quod 
quoties  pcena  fufpenfionis , vel  privacionis  , vcl 
alia  quzcunque  ipl»  farte  incurrenda,  imponi- 
rur , milltis  ca  pcena  ligatur,  quamvis  crimen 
fucric  publiée  perpetrarum , quo  ufque  per 
Prclacum  fuerit  reus  judiciafitet  dcciaratus. 
Si  tamen  Sententia  excommunie  ttionis  Ulo 
Senlintta  , vcl  ipfb  forte  incurrenda  inferatui, 
non  opus  efl  J udieis  dcclarationc  , nam  re  1 pfo 
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de  l'interieur,  que  (i  l'Excommunication  eft  de  Sentence  portée  & à encourir 
par  lefenl  fait  ,ip/ofatto,  il  n’eft  pointbefdin  de  la  déclaration  du  Juge,  parcequ« 
dans  le  moment  que  l'on  commet  le  péché  mortel  que  le  Statut  punit  de 
l'Excommunication,  cette  Sentence  a lieu  à l'intérieur,  mais  non  à l’exterieur 
avant  la  déclaration. 

Je  ne  crains  pas  être  dcfavoiié  dans  mon  interprétation  par  les  Freres 
de  la  reguliere  Obfervance,&  que  Mrs.  les  Avocats  difent  avoir  répondu 
dans  un  autre  fens  en  leur  Consultation  du  t.  Septembre  1759.  En  effet 
on  ne  trouvera  point  aujourd'hui  de  Canom/le  habile  ni  de  Théologien 
véritablement  Içavant  qui  parle  autrement.  En  France  il  n'y  a point  d Ex- 
communication ipjo  f*üo.  à l'cxterieur,  avant  la  Sentence  qui  la  déclaré, 
mais  elle  affecte  à l’intcrieur  auflàtôt  l’aétion  commilé,  avec  des  effets  comme 
Covarruvias  l’enfeigne , qui  aggravent  ceux  du  péché  mortel(*)&  qui  obligenc 
l’Excommunié , ainli  que  Panorme , Silveftre,  Covarruvias,  Mr.Fleuri,&c.l'en- 
fetgnent,  ï le  conduire  dans  le  fecret  ( h ) comme  un  homme  veritablemenC 
retranché  de  l'Eglife  , julqu’à  ce  qu'il  fc  foit  fait  abfoudre. 


tempnrii  momento , quo  quis  peccatum  mortale 
inc  urne , pro  quo  laça  cil  prxditta  cxcommu- 
nicatio,  habet  fuam  cxccucioncm.  Ccnjlitut. 
R.gitlar.  Obfetv.  an.  \6il.  cap.  6.  $.  }.dt peints  ( 
$p jo  fado  tmpojîtit, 

( a ] Eciamfi  propccr  peccatum  mortale  ante'l 
excommunicationcm  pcecator  fît  in  dxmouis  | 
poteftatc,  quippc  qui  ficdxmonisfcrvusefFcc- 
t us,tamen  per  cxcommunicacioncin  majorem  in 
eo  habet  d.rmon  poreflaccm  , ut  fàcilius  ilium 
torquere  poflir.  Ecenim  ante  Excommunicatio- 
ncm,per  pcccatum  mortale  quis  charitatcm  a- 
rai  lit:  arque  idco  non  eft  Chrifto  vivaciccr  con- 
junâus.camen  ab  co  non  eft  omnino  feparatus  : 
quoniam  per  fidem  nonnullam  habet  unioncm  : 
enjus  ratione  pacticcps  eft  orarionum  eommii- 
niuui  qux  ab  Ecclcfia  fiunt,  ad  hune  faneeftec- 
tum  ut  eidem  l’piritus  ptrnircmix  detur  âDeo. 
Tdcirco  dxmon  non  tancam  poicftacem  in 
peccatorcm  habet , quod  cam  libère  vexe:,  quo- 
niam  rdiieie  dxmoni  virtus  rctiquorum  mem- 
brorum,quibus  eft  per  fidem  conjun&us.Atpoft 
excommunicationcm  dcftituicur  excommun  ica  - 
tus  hoc  auxilio  & à corpore  mugis  feparatur,  & 
lîc  dxmon  poreft  fàcilius  in  cam  fxvire  & li- 
berius  quam  ancca  torquere.  Siquidem  licet 
cxcommunicatus , adhuc  fidem , informem  ta- 
racn,retincat,5c  fie  membrum  hac  rarioncKcclc- 
fix  lit , nihilominus  ab  ipuus  Eccldix  confort io 
^uoad  fufFragiâ  & commuai  onia  ccdcfiafticx 


cfFcttus  manet  per  excommunkationem  fêgre- 
gatus,  inteiim  duin  cxcommunicatus  cxiltit. 
Covarruvias  in  Cap.  Alma  mater.  in  6.  part.  I, 
init.  ».  7.  Hinc  conftat  «mpiam  efle  Lutheri 
afTcrtioncm  & plane  hrrcticam  , qua  afl’cverat 
cxcommunicationcm,  panam  tantum  externam 
cfle , acquc  ideo  non  privare  hominem  com- 
munibus  fpiritualibus  oracionibus , &c.  Ibid, 
num.  9. 

(b)  Excommunicati , etiam  ante  denuncia* 
tionein  , regularicer  abftinere  debenc  à commu- 
nione  fidelium-,  qux&  aliiscum  eifdcmcxcom- 
raunicatis  eft  interdira  . . . Ipfe  vero  cxcom- 
muoicatus  jure  tenseur  abftinere  à communione 
fidelium  & divinis , ficuti  poft  alios  tenent  Pa- 
normitanus  in  d.  c.  îllnd.  ( de  Clcric.  cxcom. 
minift.)  & in  c.  Nul/i.  de  Sent.  fxram.Syleeft. 
in  ver  b.  Exccmmuntcatio.  J .tjtuft.  f.  qui  cx- 

firefiim  banc  interpretationem  Concilio  Balî- 
ienfi  vcl  Conftanticnfi  aptitÜmam  clic  opina- 
tur,  ut  Excommunicatuscci.im  occulte, renearur 
à communione  fidelium  & à divinis  abfl  inc  c 
ante  dcnunriarioncm  , eu  jus  opinio  rnilii  fatis 
place:  , modo  illud  oblervccut,  qnandoque  cx- 
coramunicatum,  nendum  dcnunciatum  minime 
reneri  à communione  fidelium  abftinere  , fi  ex 
hoc, occultum  cjits  crimen  & occuham  cxcom. 
municationcm  proderet  gravi fiimo cura  {candi* 
lo.  C ovarrnv.  tôt  J.  $.  1.  ».  1 X. 


» 


7oS  De  l’Excommunication, 

§.  XIII.  L’Excommunication  de  Sentence  fer  lie  on  À encourir  Ipfo 
fs.£to  par  le  fait,  tris-commune  dans  le  Droit , les  Conjlitutions  des 
Papes,  les  Conciles  & tes  Statuts  des  Dioeefes , s'encourt  rarement 
tn  France. 

Le  Cardinal  Pierre  Damien,  comme  je  l’ai  dît,  fe  plaignoit  au-  Pape 
Alexandre II.  l*an  1061  .on  1 oie. que  l'Excommunication  de  Sentence  portée 
fe  trouvoit  dans  prefquc  toutes  les  Decrctales,  & il  fupplioit  ce  fouverain 
Pontife  d'ordonner  de  punir  les  fautes  par  une  amende  pécuniaire,  ouquel- 
qu'autre  peine,  fa)  Nous  ignorons  quelle  impredion  les  reprefentations  de  ce 
pieux  Cardinal  fi  xelé  pour  le  bon  ordre , firent  fur  féfprit  d’Alexandre  II. 
Mais  Grégoire  VII.  fon  fuccefleur  révoqua  dans  un  Concile  de  Rome,  (é) 
prefqne  toutes  les  Excommunications  que  l’on  encourroit  par  le  feul  fait,  en 
communiquant  en  quelques  rencontres  que  ce  fût  avec  un  Excommunié 
public  ou  fecret,  & donna  lieu  par  fon  Decret  aux  exceptions  devenues  fi 
fameufes  parmi  les  Canonises  , de  l’utile  , de  U Lei , de  U dépendance , de  l'tg- 
uerance  & de  la  uecejjit/,  I la  faveur  desquelles  une  infinité  de  perfonnes  n'en- 
courrent  plus  l'Excommunication,  qui  avant  le  Decret  de  Grégoire  VII. 
leur  étoit  prefqu'inévitable  ; & l’on  remarque  que  ccs  fortes  d’Excommuni- 
retions  font  rares  dans  la  compilation  des  Décrétâtes , fous  le  nom  de  Gré- 
goire IX.  par  S.  Raimond  » dans  les  commencemens  du  treizième  fiecle. 

Gerfon , au  commencement  du  quinzième  fiecle , fouhaita  que  perfonne 
n'encourût  l’Excommunication  en  communiquant  au  civil  & au  fpintuel  avec 
les  Excommuniés  de  Droit,  ou  par  Sentence  de  Juge,  avant  qu'ils  Aident 
dénoncés  & publiés,  (c) Martin  V.  l’ordonna  dans  le  Concile  de  Confiance, . 
comme  on  le  croit  communément,  & fon  Decret  eft  un  Droit  que  l'on  ob- 
ferve  par  tout  aujourd'hui  î fi  bien  que  l'Excommunication  de  fréquentation 
ou  de  participation  dans  le  civil  & les  chofes  divines,  fi  commune  avant  le 
douzième  fiecle,  moins  commune  depuis  Grégoire  V.l  I.  mais  encore  trop 
commune  avant  le  quinzième  fiecle,  n’eft  prefquc  plusd'ufage  prefentement , 
étant  très-rare  de  publier  I cris  & I ban , qu'un  homme  eft  excommunié 
& qu’on  ait  I l’éviter  fous  peine  d’Excommunication  encourue  par  le  fait. 

Il  y avoit  un  autre  mal.  La  fimplicité  du  peuple  , & même  des  premiers' 
du  Clergé,  comme  nous  l’avons  vû  de  deux  Evêques  , un  de  Nantes  & l'au- 
tre d'Angers,  faifoit  croire  autrefois,  que  quand  le  Droit  deffendoit  une 
aâion  fous  peine  d’Excommuncation  de  Sentence  portée , on  cncourroit  - 


(«)  Si  SanA*  prudenriz  veftrxplacet , hune 
morem  ( Eicommunicationii  ipfo  fadlo  iocur- 
rendx)  de  extero  à Decreralibus  paginis  amo- 
veri  pmipiar  , Sc  Tel  damni  pecunix,  vel 
altcriui  cujnslibct  ultionis  calculum  in  eaiura 
tranfgrelTtone  p.xfigat , ne  quod  aliis  eft  ad 
tuitiônis  m.uniuicma  proviium  , aliis  ad  pei- 


oiciem  proveniar  animerum.  Parut  Déniant 
e4  Alrxendrttm  IJ.  lib.  I .eptjl.  1 1. 

(b)  Greg.  y.  lib.  f.  RegefÜ  in  ConcilioRo- 
mano.  Refcitur  à Gtatiano.  Caudxi.q.  }.  c.  . 
Quoniam.  ioj. 

(f  ) Gtrftm  de  -vite  fftritueli  anime.  US.  4. 
Carreler.  14.  fupra.p.  <jj.. 
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et  de  la  Fuite  des  F x commun  ie*s.  yo$ 

l'Excommunication  , en  faifant  l’aâion  deffcnduë , avant  même  la  connoilfance 
de  la  deffènfe  & du  Canon  , & que  toute*  les  Excommunications  portées  par 
le  Droit,  les  Conciles  & les  Conftitutions  Romaines,  obligcoicnt  & lioient 
par  tout  8c  en  toutes  occafions,  des  qu'elles  étoient  prononcées.  Nous 
pouvons  dire  ici  après  S.  Paul  t.  Car.  ij.  10 . 11  Quand  j'étois  enfant , je  parlois 
“en  enfant,  je  jugeois  en  enfant,  je  raifonnois  en  enfant;  mais  quand  je 
'“fuis  devenu  homme-,  je  me  fuis  dcffiit  de  ce  qui  tenoit  de  l'enfance.,. 
L’on  ne  nous  furprend  plu*  à cet  égard , par  des  raifonnemens  vains  8c  trom- 
peurs, félon  une  doârine  toute  humaine  , 8c  les  élemens  d’une  fcience  mon» 
daine,  8c  non  félon  Jefus-Ghrift.  Ctlcjf  1.  La  lumière  eft  venue  éclairer  ceux 
qui  étoient  aflis  dans  la  région  des  ombres  de  la  mort.  4.  16.  Et  beau- 

coup de  cesphanttSmes  affreux  d’Excommunication  par  le  feul  fait,  qui  rem- 
plifloient  tous  les  coeurs  d’épouvante,  8c  qui  faifoient  craindre  oh  il  n'y 
avoir  rien  à craindre , ont  heureufement  difparu;  c’eft  à-dire,  que  nousne  trou- 
vons plus  d'Excommunication  où  l'ignorance  8c  une  mauvaife  éducation  en  fai- 
loir  voir  autrefois  à la  plupart  desFidcles,  dans  dcsCas  où  il  n’y  en  avoit  aucune. 

Gerfon  , ce  Théologien  li  refpeâable,  nous  enfeigne  qu’il  répugné  à la 
■raifon,  8c  qu’il  eft  contraire  aux  Loix  divines 8c  humaines,  de  vouloir  mettre 
à execution  toutes  les  Sentences  d'Excommunication,  de  fufjpenfe  •&  d'irré- 
gularité prononcées  par  le  Droit,  comme  li  elles  n’étoient  pas  abrogées  pour 
la  plupart,  8c  comme  fi  toutes , ou  prefque  toutes  les  Conftitutions  de  cette 
efpece,  n’étoient  pas  de  feul  droit  pofitif,  fujet  à varier.  Plufieurs  de  cet 
Decrets,  dit  Gerfon,  ne  font  plus  en  vigueur  par  le  non  ufage,  ou  une 
coutume  d'agir  au  contraire,  au  fçû  des  fuperieurs  qui  ne  s’y  oppofent  pas, 
& qui  même  feroient  mal  de  s'y  oppofer  1 car  les  Canons  qui  prononcent 
Cenfure  encourue  par  le  feul  fait,  font  en  (i  grand  nombre,  queiî  l’on  tient 
trop  pour  leur  oblervation,  il  faudra  croire  que  la  plus  grande  partie  des 
Fidèles  font  damnés  fans  reflburce;  mais  la  charité  n'y  accorde  pas;  elle  eft 
la  fin  de  toute  la  Loi , 8c  la  Loi  n'eft  bonne  8c  ne  peut  fublifter  qu’autant 
que  la  charité  ell  fa  réglé  8c  fa  fin  ...  Il  paroit  donc  convenir  à l’ctat  8c  à la 
fîtuation  des  fidèles,  conclut  notre  célébré  Auteur,  de  révoquer  cxprelTemcnt 
-&  de  tenir  pour  révoquées  dans  l’Eglife  univerfelle , dans  les  Provinces  8c 
dans  les  Diocèfcs,  toutes  les  Excommunications  parle  Droit,  ou  de  Sentence 
portée,  qui  ne  font  pius  d'ufage,  où  dont  l’obfervation  nuit  plus  qu'elle  ne 
fert  aux  fidèles.  (*) 

Que  ce  principe  de  Gerfon  a d’étenduël  II  tend  à diminuer  les  Excotn- 


(*)  Yelle  omnes  Eicommunicationum  te 
fufpcnfionum  te  irrcgularitatum  inditutiones 
qux  feripre  funt,  pro  non  abropacis  exequi , 
-videtur  irracionabile  , te  legibus  tam  di-  < 
▼inis  auam  humants  adverfum.  Condat  enim 
omnes  hujufmodi  ConIVicutiones , auc  frre 
omnes  effe  de  jure  pofitivo  pure.  Coudât 
prxterea  multas  earum  in  defuetudinem  ve- 
«iiTe  , per  non  ofum , auc  ufum  cootrarium 
dcicntibui  Pif  Lus , ncc  obrviantibus , imo  ncc 


obviare  debentibus.  Cordât  denique  qnod 
canca  ed  livjufmodi  indicutionum  multirudo 
auodfi  tencrentur  in  fuo  rifpxre , mai: ma  par» 
• Lccleiix  daranarccur , & diaritas,  qux  ed  hnis 
totiut  legisetiam  diriez,  lzderetur.  Auainea 
ntnnis  Ici  camurfl  pizeife  babet  de  bonitatc  te 
dabiliratc  qgantum  paicicipatde  chaiicatis  le  £C 
qux  ed  Unis  przecpri  te  fccundum  quam  dclc 
sent  citera  moderati.  Gtrfen  dt  -jiia  jura. 
It  aient  4.  CéntUr.  14. 
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munications  encourue»  par  le  fait,  fan»  en  nier  l'exiftence  & le  droit.  Left 
Royaume»,  & la  France,  plus  que  les  autre»  l’ont  admis,  & le  pratiquent,, 
à voir  le  decri  & la  non  valeur  d’une  infinité  d’Excommunications  portée* 
dan»  le  Drecret  de  Gratien , les  Decretales  de  Grégoire  IX.  le  Sextc  de  Boni- 
face  VIII.  les  Clémentines  de  Clcment  V.  les  Extravagantes  communes  & de 
Jean  XXII.  dans  plufieurs  autres  Conftitutions  Romaines , plulicurs  Conciles- 
& Statuts  Synodaux  des  Diocèfes,  une  Loi  ecclefiaftiquc  donnée  au  contraire , 
ou  au  deffaut , la  confpiration  generale  des  fidèles  à ne  les  pas  garder , ou  plus 
de  lumière  qui  en  a fait  appercevoir  les  vices  cachés  & l’inutilité,  les  ont- 
levées  entièrement;  mais  le  péché  n'eft  pas  moins  péché,  & le  dcfordren’a 
pas  ceflë  d’être  defordre,  & la  defobcïliance  d’être  defobeïfl’ance , quoique 
l’Excommunication  ordonnée  précédemment  par  les.  Loix  pour  les  punir, 
ne  s’étende  plus  fur  ceux  qui  y tombent,  la  Loi  qui  les  puniflbit  de  cette 
peine  , n'étant  plus  en  vigueur.  (4) 

La  difficulté  préfentement,  eft  de  connoître  les  Excommunications  de 
Droit,  qui  font  en  vigueur.  Voici  la  réglé,  ce  femble,  la  plus  fûre  pour  en 
juger  & le  fçavoir.  C’eft  quand  on  les  trouve  dan»  les  Rituels  publiés, 
les  formes  de  Droit  gardées,  dans  les  Formules  de  Prône  & dans  les  Statuts 
Synodaux  de  l'Eglife  où  l’on  efl , & que  l’on  juge  en  conformité  dans  le» 
Parlemens  & dans  les  Ofiicialités  ; car  lorfqu'on  ne  les  trouve  point  dan» 
les  fources  dont  je  viens  de  parler,  & qu’on  prononce  au  contraire  dans 
les  Tribunaux,  leur  ufage  a celle,  & elles  n'obligent  plus.  Dans  le  doute, 
fi  une  Cenfure  elt  révoquée,  ou  fi  la  Loi  la  porte,  on  panche  toujours  du 
côté  de  l’indulgence,  fuivant  ces  maximes  de  Droit  : (b)  que  quand  les  Droits 
font  douteux,  il  faut  incliner  pour  le  coupable  ; qu’il  faut  reflraindre  ce 
qui  eft  odieux,  & étendre  ce  qui  efl  de  faveur,  & que  quand  il  s’agit  d’in- 
fliger une  peine,  c'eft  la  plus  douce.  Mais  il  faut  que  ce  doute  foit  fondé, 
& ne  foit  pas  le  doute  d’un  ignorant.  Voyez  Sanchez  tib.  1.  £>«4/.  e.  10.  ».  jé. 
Deportel  verb.  ExctmmHniCAtio.  ».  tj.  tÿc. 

Angélus  de  Clavafiot'evé.  Confretudo-'û.  I o.  décidé  que  fi  la  chofe  defftnduë 
n’eft  pas  de  fa  nature  péché  mortel,  deux  aéies  contraires  faits  aufçûdu  Le- 
giflateur  qui  ne  dit  rien  & qui  fc  tait,  abrogent  une  Excommunication  de 
Canon  ; mais  que  fi  le  Legiflateur  ignore  la  tranfgrcilion  , quarante  ans  de 
non  ufage,  ou  de  coutume  differente,  prcfcriveot  ; & que  fi  l'Excommuni- 
cation elt  de  Statut  Epifcopal , dix  ans  d ufage  contraire  füftiient  pour  l’abro- 
ger, (*)&  que  fi  elle  n’eft  pas  de  .Statut , elle  efl  fouvent  nulle,  & celfe  de 
lier,  lorsqu'il  ceflfe  de  vivre;  ce  moyen  en  a abrogé  une  infinité. 


(4)  Qu'eft-ce  que  Cenfure  4 Jure , par  le 
Droit  ! C'eft  telle  qui  eft  ordonnée  par  les 
Loii  que  font  les  fuperieurs  contre  quelque  de- 
fordre , 8c  quelque  péché  fcandaleux  ; de  forte 
quelle  s'étend  fur  tous  ceux*qai  tombent  dans 
cette  faute , tant  que  la  Loi  eft  en  fiçucur,  8cc. 
Rituel  d'AJei  de  Al.  PuxiÜon.  xi  Infime!.  dei 
Ctnfteres. 

( i ) Cum  fut»  partium  jura  obfcuia  , reo 


favendnm  eft  poriufquam  Aftoti.  Reful.  1 r. 
Odia  ceftrirgi  8c  tarorcs  convenit  ampliari. 
Reç/tl.  1 J. In  pernis  , benignior  elt  toterpi etatie 
facienda.  Reful.  49.  De  ltcgulis  Juris  1»  Jixie. 

(e)  ScJ  ponequod  Lex  leu  Statut um  haher 
excommunie  ationcm  annexai»  in  eonrra  fa- 
cientes. . . . Tene  quoi  fi  contrarium  Lcgis  vci 
Statut!  non  eft  de  (c  mortale  pecccatum^anota 
•Legc  vcl  Staruto  , nouligat.. . Et  fie  tene  quart 

Per  fou  ne. 
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ET  DE  LA  FUI'TÈ  DES  ExCOMMÜN  I E'S. 

' Perfonne  aufli , dans  le'  temj  même  que  la  Loi  eft  en  vigueur  ,n’cft'cxcom- 
nié  devant  Dieu,  pour  n'avoir  pas  exécuté  ce  qui  luiétoit  impoflible,  l’Eglife 
dans  ce  cas,  ne  pouvant  avec  juftieele  déclarer  coupable  , 6c  avoir  encouru 
l'Excommunication.  (4)  Il  en  eft  de  mime,  quand  il  a eu  une  railon  fuffi- 
fantc  de  ne  la  pas  garder. 

Gerfon  lailTc  à décider  à d'autres , fi  celui  qui  par  ignorance,  quand  même 
elle  feroit  coupable,  ou  qui  par  infirmité,  ou  emporté  par  une  vive  & vitieufe 
paillon,  mais  fans  être  contumace , fait  une  aétion  que  le  Canon  defFcnd  fous 
peine  d’Excommunication  de  Sentence  prononcée;  on  fuppofe  qu'il  a toujours 
été  dans  la  difpofition  & qu'il  y eft  encore,  de  fe  foumettre  I la  correction 
de  l’Eglife  , & que  ce  n’efl  point  par  mépris  des  Clefs  &:  de  la  Jurifdiélion 
eccltlialfique , mais  par  un  autre  motif,  qu'il  a fait  le  mal;  Gcrlon,  dis-je, 
laifle  aux  Canortiftcs  & aux  Juges  à prononcer,  fi  l^on  peut  dire  qu’un  tel 
homme  eft  excommunié  réellement  & de  fait.  La  railon  qu'il  avoit  d’en 
douter,  c'efl  que  toute  defobcïirance  ne  porte  pas  de  foi  la  contuinacifé  requife 
pour  pouvoir  être  excommunié  , & que  1 Eglifc  ne  veut  & ne  don  excommu- 
nier que  les  contumaces.  Ce  principe  a une  étendue  infinie,  & met  à couvert 
des  Cenfures  de  Sentences  portées,  une  infinité  de  pécheurs;  car  il  en  eft  peu  ; 
cela  eft  très-certain,  qui  pèchent  par  mépris  du  Legiflateur  & du  Canon, 
c'cft  le  plus  Couvent  par  intérêts,  par  ignorance  , par  foiblelTe , ou  par  la  rapi- 
dité du  mauvais  exemple  & la  violence  d’une  forte  patlion.  Scot  cil  du  fen- 
timent  qu’ils  n’ont  point  encouru  l'Excommunication.  Suarez  de  Cexfitm 
D'fp.  4. /WJ.  8.  V.  18.  ajoute  que  l’on  n’encourt  point  la^Ccul'ute,  quelque 
connoillance  que  l’on  ait  de  la  Loi  qui  la  porte,  fi  en  faifant  l’aécion  qu’elle 
detfend , on  ne  fait  pas  attention  à la  Ccnfurc.  Laurent  de  Porte]  religieux 
•. . 1 •;  ,1  :•  :::  : • ....... 


non eront  crcomosuDiciri  facicni es  contrariant. 
Ex  quo  per  binum  adum  f.idum  eft  contra  Lc- 
giflacorcm  fcicnrcm  S:  valenrcm  ronuadiccrc 
& non  conrraificcnicni.  Ubi  autem  ignorât, 
requiritur  tempus  x L.  annorutn  li  eft  Jus  canb- 
nicum , vcl  fi  eft  Statutum  Epycojii , credo 
u ck J fufficianc  x.  anni.Uudc  ame.dcljiiqucmcs 
ne  rationabili  eaufa  bene  ligabunrur  & pœna 
& culpa , lcd  poft  non.  K ce  oliftat  quod  ex  quo 
taies  pcccavcrunt,  non  porerit  induci  conluc- 
01  do , quia  fuccclforcs  poduni  rltimarc  quod 
ex  jafta  eaufa  non  fervaveront.  Facic  remis  in  c. 
Oyn  oliiu.  4e  Cime,  een/ng.  &:  1 J.  «t.  cap. 
Cmn  mu  lie.  ubi  loquitur  de  Lcgc  pa-nali  abro- 
gara  per  rontrariam  coiifuctudincm.  Si  vero  ex 
raiionabili  eaufa  non  lcrvavcrunt  prardecef- 
fores,  lie  eriam  non  pcecavcrunt , ncc  ligati 
fucrunr.  Facir  quod  noue  Arcliidiaconus  in  c. 
Vùxem.  7 6.  Dijl.  Angélus  de  Clavafio  verb. 
Ccnfnetude.  s 10. 

( * ) Expediens  videretur  nullam  ex  comme- 
nieaiionis  ferri  Scnccnriam  , nifi  pro  numtclla< 
comumacia , qua  fe  raonftrac  aliqjis  Eccleiiam 

V I.  Partie. 


audi-c  non  pararuin.  Ratio  eft  quoniam  dunt 
fcrnpcx  paracus  eft  auJircEedcfiam  cur  habe- 
bitur  ficut  erhnicus  Si  puhlicanus  • cur  ab  cadem 
prxfcindemr  : Hoc  tenct  Scôion»  4.  Sent.  Dijl. 
if ...  Juxta  lioc  videre  eft  qualitet  impoftibilicas 
parendi  mandate  Ecclcfix , facir  ut  quis  apuif 
Dcum  milia  fit  exeoinmunicationc  ligatus. 
Quod  fitaliaimpoflibilitas  nororia  fit,  impedir 
ne  quis  pofTît  ab  Ecelelia  per  excommunication is 
Sententiam  jufte  fcparaii.  1 . Carterum  dum  ali- 
quis  ex  ignorantia  quiconque  dulpabili  aut  ex 
infirmitarc  & pafiione  vitiofa  non  tamen  coutu- 
maci , facic  aliqucui  a du  ni  pro,  quo  liatuta  eft 
Scntcctia  excpnynunkaiionislatz  Scnientia;  ab 
aliquo  Pra-latorum.viclcam  Jurifta:&Judices,fi 
talis  pôlfit  dici  ctcommunicatul  ipfo  fado , 
cum  femper  fil  & fuerit  prompius  ftare  correo-' 
tioni  Ecclcfijc  fuper  dxlido  fuo.prout  fupponi- 
tur,quia  non  ex  contcmptu  Clavium  & Jurif- 
didianis  Ecclefiafticx , lcd  aliunde  motus  , uc 
diduni  eft,  malum  férir.  Nom  cnim  quxlibcc 
inobedientia , contumacia  reputatur.  Cerjtm 
de  I* JjtnmaU  Leii.  4.  C.ereller.  14. 
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Portugais  de  l’Obfervance,  Le&eur  en  Théologie,  & Provincial , dit  que' ce 
principe  eft  fort  confolant  valde  confolatonum  r/f,  & l’admet  comme  certain. 
Sanchez  , lib.  a Decal.  e.  8.  ».  a.  enfeigne  après  Henriqués,Guttierez,&<.qufc 
l’Excommunication  ne  tombe  point  fur  l'acle  intérieur,  quelque  méchant 
qu’il  Toit,  ni  fur  l’aéte  extérieur  qui  l'accompagne,  lorfque  dans  l'cftime 
des  hommes,  il  cil  réputé  véniel  & léger,  pareeque  l’Eglife,  dit  Laurent  de 
Portcl,  n'excommunie  que  pour  un  aète  extérieur,  grave  de  foi  & mortel. 

Quant  à l'ignorance  du  precepte  & de  la  Cenfurc,  dont  le  Legiflatcur 
punit  la  tranfgreilîon  , M. Fleuri  («)  décide  apres  le  commun  des  Théologiens, 
“qu’il  n’y  a que  celui  qui  connoit  l’Excommunication  portée  par  la  Loi, 
“qui  foit  obligé  à l’obferver,  & on  peut  en  ignorer  plufieurs , fans  que 
“l’ignorance  foit  criminelle;  car  ces  Excommunications  de  plein  droit,  dit 
“M.  Fleuri,  font  en  li  grand  nombre,  qu’il  eft  difficile  même  aux  plus  fça- 
“ vans  Canoniftes  d'ent  faire  le  dénombrement  exacl.,,  Lfcobar  en  compte- 
dans  le  Droit,  compris  celles  de  la  Bulle  /•  car.*  Dommi,  jufqu'à  cent  cin- 
quante-cinq. Combien  , depuis  le  tems  qu’il  écrivoit , n’ont-clles  pas  augmenté, 
par  la  multitude  des  Conftitutions  des  Papes  qui  portent  l'Excommunication 
par  le  feul  fait  ? 

Le  principe  a toute  fon  application  dans  les  Excommunications  par  les 
Conciles  Provinciaux,  Nationnaux  & Œcuméniques;  les  Cenfures  qu’ils 
portent  font  innombrables;  les  laïques  les  ignorent  fans  confcqucncc,  elles 
font  portées  dans  uue  langue  que  le  plus  grand  nombre  n’entend  pas,  Sc 
leurs  Pafteurs  ne  les  en  inllruifent  point.  Le  Clergé  meme  quelqu’obligé 
qu’il  foit  de  fçavoir  les  Canons,  peut  ignorer  fans  aucune  faute  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  dans  le  Code  de  fon  Diocèfe , & tenir  pour  révoquées  ou, 
non  reçues,  toutes  les  Excommunications  de  Droit,  de  Conftitution  de  Pape 
& de  Concile,  qu’il  n’y  trouve  pas  : Or,  il  n'y  * que  (tint,  dit  M.  Fleuri , 
qui  connoit  1‘  Excommunient  ion  portfe  par  la  Loi , qui  foit  obligé  à ïobferver. 
“L’ignorance,  tant  du  droit  que  du  fait,  dit  l’Auteur  récent  de  la  Conduite 
“ des  Confelfeurs  , (é)  exeufe  des  Cenfures,  à moins  qu’elle  ne  vienne  d’une 
“grande  négligence  de  s’inftruire,  craffa  dr  fupiui-  Ainfi,  quoiqu’on  peche 
“ mortellement  contre  une  Loi  de  l’Eglife,  on  n’encourt  point  la  Cenfure  qui 

eft  attachée  à fon  violentent,  fi  l’on  ignore  qu’il  y ait  une  Cenfure  portée 
“contre  ceux  qui  la  violeront,  ou  que  l’aélion  qu'on  fait,  foit  celle  qui  eft 
“ punie  de  Cenfure,  lorfque  l’ignorance  eft  telle  que  nous  venons  de  dire. 
Le  chapitre , Vt  ammarum.  tn  fexto.  de  Conflit,  lib.  I ■ tit.  i.  1. 1.  >»u.(ft  formel. 
Vt  animarnm  pertculii  obviant , dit  Boniface  Vlll-fiuteutni  ptrftatut a quorum- 
cun que  Otdinariorum  prolattt  l‘g*r>  nolumui  ignorante t , dum  tameu  eorum  tgn». 
rantia  crajf*  non  fuerit  aut  fupma.  La  réglé  doit  être  la  même  pour  toutes  les 
Conftitutions  Romaines,  l'ignorance  exeufe,  & elles n’afFc&eni  point, félon  le 
principe  que  nous  avons  au  même  chapitre , celui  qui  peche  hors  du  territoire 


(4)  Fleuri ,Inftit.  au  Droit  Ecelef.  ) .part.  Cinfurei  S.  1.  arec  approbation  de  Mrs.  de 
th.  10.  Sens,  de  Sentis , de  Baycux  , d'Amiens  St  de 

(ê)  Conduite  des  ConfeiTcurs  , chap.  t.  du  Rennes,  l'an  17;?. 
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de  celui  qui  a porté  la  Cenfure , quoique  d'ailleurs,  il  foit  fon  fujet,ilne 
l’encourt  point.  (<•) 

Les  Excommunications  des  Conciles  Provinciaux  n'obligent  que  les  Dio- 
cèfes  de  la  Province,  des  Conciles  Nationaux  que  les  Provinces  & les  Dio- 
cèfes  de  la  Nation  & des  Conciles  deumeniques,  qu’en  fuite  d’une  promul- 
gation & d’une  notification  regulie/c  avec  acceptation , car  ils  n'obligent 
point  lorfqu’on  n’en  a eu  connoiflance  que  par  le  bruit  public.  Ce  lorfque 
le  public  ne  les  a pas  acceptées.  Le  Concile  de  Trente  confirme  cette  maxime 
Jf.  14.  âe  rrftrm.  mttrim.  cap.  J.  où  il  déclaré  que  fes  Decrets  du  Mariage 
n’obitgent  qu'après  leuT  publication  dans  lesParoiffes,  St  n’auront  leur  exe- 
cution qu'un  mois  après  la  publication.  Il  eft  notoire  aulfi  , que  les  Decrets 
du  Concile  de  Trente  clos  & arrefté  le  4.  Décembre  1 p 6 3,  qui  regardent  la 
Difcipline,  quoique  le  Pape  Pie  IV.  les  eût  confirmés  par  une  Conflitution 
folcmncllc  donnée  à Rome  le  26.  Janvier  1564.  & qu’il  eût  déclaré  par 
une  autre  Conflitution  du  18.  Juillet  fuivant , iûë,  publiée  & affichée  le  ao. 
du  même  mois  aux  portes  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  la  Ville  de  Rome  St  de 
S.  Jean  de  Latran , i la  porte  de  la  Chambre  Apoflolique  & au  Champ  de 
Flore,  que  les  Decrets  du  Concile  avoient  commencé  d’obliger  par  toute 
l'Eglife  depuis  le  1.  Mai  de  cette  année  II , & qu’on  n’en  pouvoit  prétexter 
.l’ignorance;  neanmoins,  c'efl  une  chofe  confiante,  qu’hors  les  reglemens 
qui  en  ont  été  acceptés  par  l’ufage,  ou  qui  font  fondés  dans  le  Dtoit  divin 
ou  naturel,  tous  les  autres,  & toutes  les  Excommunications,  fufpenfes, 
interdits  St  autres  peines  canoniques  de  Droit  & de  Sentence  portée,  n’ont 
point  en  France  force  de  Loi , & ne  lient  point  les  confcicnces , pareequ’ils 
n'y  ont  pas  été  reçûs  par  l’autorité  publique,  ou  plûtdt,  parccque  la  Nation 
étant  abfcntc  de  corps,  fans  être  prefente  en  efprit  au  Concile  , elle  n’a  point 

Îorté  ces  jugement  comme  prefente,  ni  conftnti  au  nom  de  Notre-Scigneur 
efus-Chrifl,  que  celui  de  ion  Corps  qui  feroit  coupable  d’un  tel  crime  fût 
par  la  puiflance  de  Notre-Seigncur  Jefus,  comme  le  Corinthien  incefiucux, 
livré  i Satan,  & puni  de  telle  peine.  Il  eft  de  nos  libertés  de  demeurer  fer- 
mes dans  ce  foiblc  relie  de  l’ulagc  qui  fut  à plein,  fi  nous  croyons  Janfe- 
mus  de  Grand , (b)  celui  de  la  primitive  Eglifc,  de  n’excommunier  perfonne 
qu'après  l’avoir  propofé  aux  Fidcles. 


(a)  Staruto  Epifcopi , qoo  iaomoes , nui  fur- 
tum  commiferint , Excommunicar  ionis  Scnrcn- 
tia  promulgatur  j fubditi  tjut  furtum  extra 
iplius  dicrcdim  commitemcs , minime  ligari 
nofcuntur  : cum  extra  territotium  jus  diccnti 
non  pareatur  impunc.  Cap.  ut  animamm  , Jt 
Ccnflttxttontbxi.  in  ftx'.p. 

lé)  la  primitiva  EccJcba  fccucdum  hoc 


Chrifti  prarceprum  denuntnhantur  pcrcatore* 
poil unam & afteram correptionem  rôti  Ecclrlic 
alicujus  loei,  hoc  eft  Chriftianis  légitimé  cum 
fuo  Epifcopo  aut  paftorc  congrcgaiis , ibique  G 
impoenitemes  petCftcbant,  omnium  con/cnfu 
Si  approbatione  excommunicabantor  ab  Epif- 
copo. Janftnim  Gandav . ia  Cor.ini.  ivanj. 
*•  7». 


*aa»  «y. 


Xxi*  x 


Digitized  by  Google 


7*4 


de  l’Excommunication, 

' » . ! 4'  " ■ _ • • i. 

§.  XIV.  Les  Excommunications  de  Statut , ou  ab  homine,  portées 
Cr  publiées  à Rome  en  premiers  injlance,  ne  lient  perfonne  dans  le 
Royaume , avant  V acceptation  du  Clergé  & du  peuple , la  publication 
Cr  l'enregijlrement. 

Si  les  Decrets  des  Conciles  oecuméniques,  & les  Cenfures  qu’ils  ont  pro- 
noncées , ne  peuvent  en  tout  ce  qui  regarde  le  Droit  pofitif,  avoir  d’auto- 
rité dans  les  provinces  du  Chriftianifme , oit  ils  n’ont  point  été  publiés 
ni  reçus,  où  lorfqu’ils  y ont  été  reçus  quant  au  Droit,  tls  ne  l’ont  point 
été  quant  1 l’excommunication  & aux  autres  peines  qu’ils  infligent  de 
Droit,  & où  , après  avoir  été  reçus  quant  à l’un  & à l'autre,  ils  ont  celle 
de  faire  Loi  par  la  révocation  expreflc  ou  tacite  de  leur  Statut,  qu’en  ont 
fait  les  Provinces,  qui  peut  douter  que  cela  ne  foit  encore  plus  vrai  des 
Decrets  & de  toutes  les  Cenfures  des  Tribunaux  de  Rome,  & du  Pape  qui 
prononce  feul  ou  avec  le  Conlîlloire.  Notre  police  ne  rcconnoît  point  leur 
autorité  à cet  égard;  ils  peuvent  obliger  dans  leur  Territoire  & nullement 
dans  celui  des  autres,  félon  cet  axiome  : Extra  terrutnam  jut  dtetnti  utn  pu. 
rctxr  impute.  [*]  Nous  defobeïfTons  impunément  à celui  qui  n’étant  pas 
notre  Juge , nous  veut  juger,  & il  n’y  a perfonne  fi  peu  inftruite  des  véritables 
réglés  de  l’Antiquité  6c  des  Loix  de  l’Etat  fondées  fur  le  Droit  primordial 
d'avoir  le  confentement  du  Corps  de  la  Société,  qui  ne  fçachc  que  les 
Brefs  & les  Decrets  de  Rome  avec  Excommunication  de  Sentence  portée 
ou  fimplemcnt  comminatoires,  qui  ne  font  point  acceptés  ni  publiés  par 
les  Evêques  dans  leur  Synode, le  Clergé  délibérant  & acceptant  avec  lcsEvcqucs, 
ni  revetus  de  Lettres  patentes  duëment  enregiflrécs  par  les  Parlement  pour  faire 
Loi , n’ont  aucune  force  de  lier  les  confcicnccs,  & ne  doivent  caufer  aucun  feru- 
pule  il  ceux  qui  ne  les  obfcrvent  pas.  Plulieurs  Aflcmblées  du  Clergé  & nommé- 
ment celles  de i 68  i . & i 682.  Cabaffùt  dans  fa  Theoricdu  Droit  Canon , font 
précis;  ( a)  & c’cft  l’ufage  des  premiers  fiecles , où  nous  nous  maintenons. 

On  n’eut  aucun  .fcrupule  dans  les  Gaules,  de  ne  pas  déférer  à l’Excom- 
munication portée  par  le  Pape  Viétor,  vers  la  fin  du  fécond  fiecle,  contre 
les  Eglifes  d’Afie,  pour  les  obliger  à changer  leur  difeipline  fur  le  jour 
dePâques.  Cette  Excommunication  n’eut  point  d'effet,  le  plus  grand  nombre 
l'ayant  rejetée,  & été  de  l’avis  de  St.  Irenée  Evêque  de  Lion  , & des  Prêtres 
de  la  Gaule  Celtique,  que  lePapeViélor  avoit  tort  dans  une  rencontre  fem- 
bliblc,dc  procéder  parExcommunication.il  en  fût  de  même  des  Excom- 
munications portées  par  le  PapcEtienne,dans  le  fiecle  fuivant, contre  lesEvéques 

-i 

[*]  Cap.  Ut  animartim.  de  Conflit,  in  <•-  , pleratqtic  illarum  vel  non  fbere  in  Gallia  re- 
(4)  Quamvis  in  Corporcjuris  C.monici  & cepix  , vel  abrogat*  funt  contraria  confuctu- 
in  Concilio  Tridcntino  te.  in  plcriùjue  fum-  dine,  quam  facri  Canones  vim  Legis  h ..'ocre 
jnorum  Pontjficum  Conflitutionibus quatn  plu-  decernunt.  Cap.  Cen/iittuJt.  Dp.  1 . C*  Cap. 
rim.r  habeantur  Excommunicacioncs  te  fuf-  Cum  dm.  St  CmfuetuSme.  Cabalfut.  T hier. 
.pcnlioncs  fuinmo  Pontifici  rcfervatxattamcn  Ju ni  Car.cn.  Ub.  J.t.  t J.  ».  1. 
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d’Afrique  qui  jugeoient  nul  le  Batême  donné  par  les  hérétiques;  toute  l'Aile 
n’y  fouferivit  point.  Mais  pour  ne  nous  arrêter  qu’à  la  France,  l’Hiftoirc 
eft  connue  de  fon  oppofition  aux  trois  Capitules  pendant  plus  d’un  ficelé, 
& aux  Decrets  du  feptieme  Concile  general,  malgré  les  inftances  des  Papes 
pour  les  faire  recevoir.  L'on  fçait  aulfi  ce  que  nos  Evêques  repondirent  au 
Pape  Grégoire  I V.  lorfqu'il  menaçoit  de  les  excommunier,  & l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire , auquel  leur  devoir  lestenoit  attachés  contre  la  volonté 
de  ce  Pape:  que  s’il  étoit  venu  pour  excommunier,  il  s’en  retourneroit 
excommunié;  voulant  lui  dire  qu’ils  l’excommunieroient  lui  même;  (4) 
ou  que  la  conflue  dont  il  les  menaçoit,  étant  injuAe,  rctomberoit  fur,  lui: 
Enfin  qu’il  pouvoit  leur  refufer  fa  communion,  fans  pouvoir  les  feparer 
de  celle  de  1'Êglife.  • 

Le  Roi  Charles  le  Chauve  ccrivoit  au  Pape  Hadrien  1 1.  que  l’on  ne  reçoit 
ce  qui  vient  de  Rome  , qu’autant  qu’il  s’accorde  avec  l'Ecriture,  la  Doc- 
trine des  Peres  & les  faints  Canons.  ( b ) Et  l’Auteur  du  Songe  du  Verger 
vers  l’an  1 3 70.  Liv.  1 . ch- 16.  qu'ri*  «wni  Cas  en  peut  d»  isigemem  du  Pape 
juger.  Et  certain  Mémoire  de  l’an  1408.  fous  ce  Titre  : Peur  It  fuit  de  / d 
defenft  Jet  Libertés  de  tEglsfi*  Gallicanne  , donné  par  Dom  Martene  tem.  1.  du 
“ Tbrcfior  des  Anecdotes . “ Item  l'Eglife  de  Rome  n’tll  mie  Dame  des  autres 
“ Eglifcs,  mais  mere,  6c  le  Pape  n'elt  mie  le  Seigneur  des  Evêques,  mais  eft 
“ un  d’eulx,  8c  ainli  le  dift  Monlicur  Sainct  Bernard  ad  Engenum.  Sent , inquir, 
“ PemAnam  Ecclefiam  , eut  AUÜere  Dee  pries,  aharum  tcclefArum  matrem  ejfie  , 
“ non  demmdm  : te  ve'e  non  Vernir um  Epi/ceperum  , ftd  unum  ex  ipfis.  Sic  Ar- 
“ chidmcenus  in  CAp.  1.  de  frmmt  Triait.  &c.  Item , eft  fa  PuiiTance  limitée. 
“ Et  plus  bas:  Innocent  qui  fuft  Pape,  8c  Hoftienfis  qui  fuit  Cardinal,  dient 
“ que  fi  le  Pape  commande  aucune  chofe  dequoi  l'Etat  de  l'Eglj^  chcift 
“ en  turbation , ou  aucuns  grans  maulx , en  ce  Cas  on  ne  doit  point  obcïr 
“au  Pape.  J£$<a  fnturA  mala  preenvert  d.ber.t , nec  débit  juvari  Ad  Ma  cem- 
“ mitiexdr.  Et  ceux  qui  lui  obeïficnt  en  tel  Cas,  pèchent  mortellement,  ce 
“ dit  JehAmet  ArdrdAt  in  CAp.  Inquifitionc.  dt  Sent.  Excomrn.  in  Novclla. 

Le  Concile  de  Tours  de  l’an  1510.  interrogé  par  le  Roi  EoiiisXII.de  • 
la  conduite  que  l’on  doit  tenir  quand  il  arrive  que  le  Pape,  fans  garder  l'ordre 
prefcrit  par  les  Canons,  prononce  8c  publie  des  Excommunications  contre 
le  Roi  & fes  fujets,  li  l’on  doit  y déférer,  lui  répond  qu’on  n'ell  point 
tenu  d'y  obéir,  qu'elles  font  nulles,  8c  quelles  ne  lient  perfonne.  Conelsrfiim 
«fi  per  Conctlmm . nen  tcncri  tAlem  principem  parère  t«h  fintentiA. . . Cerc'nfnm 
tfi  UHAnmilcr  per  Cercihum  , tAlem  fitrscntiom  hssIIaik  ejfe , nec  de  jure,  vei  aIi« 
quocunjue  me  de  h (Are. 

L'AiLmbléc  du  Clergé  à Chartres  l’an  1591.  dit  de  certaines  Bulles,  afin 
de  lever  en  ttU  tout  firupule  de  confidence  aux  bons  catholique  1 & fidèles  François, 

• 

(a)  Parum  <]uid  fubripuit  F.pUcopis  Imper  j-  I Canonum  audoritas.  Autor.  vit.  hnp.  Ludovic* 
toris  pr.vlumprio  audaeix  , alîerencibus  nulîo  | Pu. 

modo  fc  vclle  cjus  voluntari  fuccumbcre , fed  • (b%  Les  PP.  Sirmond  8c  Labbc  ont  donne  icrtc 

û cxcommunicacurus  venircc , cxcommuuica-  [ Lettre  dans  leurs  éditions  des  Conciles  ; te  Pue 
(us  abircc , cum  aliter  Te  Kabcat  anckjuorum  | H ai  douai  l’a  omife  dans  la  lienae. 


Digitized  by  Google 


-j\6  De  l’Excommunication, 

«que  1m  interdictions,  fufpenfions,  excommunication*  qu'elles  porrent 
« (ont  nulles  tant  en  la  forme  qu’en  la  matière,  & fuggerées  par  les  artifices 
“ des  étrangers  ennemis  de  la  France , Sc  qu’ellesncnous  peuvent  lierni  obliger, 
“ ni  autres  François  catholiques  étant  en  l’obcïlTancedu  Roi.  ( » ) Eft  mandé 
“ 1*  tous  Curés  ou  leurs  vicaires  publier  la  prefente  déclaration  en  leur 
•<  perfonne  Sc  par  affiches  es  portes  des  Eglifiss  : „ ce  qui  fut  exécuté  dans 
tous  les  lieux  où  l'autorité  du  Roi  étoit  reconnue. 

Enfin  l’on  a vû  quelquefois  lesParlemens  du  Royaume  déclarer  des  Bulles 
données  à Rome  avec  excommunication  i encourir  par  ceux  qui  n'obeïroicnt 
pas,  nullet , nbnfîvei,  fedmenfet , dumnnblei,  pleine!  d'imfeU  & <t  impeflnrei , 
ttnirdirei  eux  fsinti  Detreti,  droin,  frnnehiftt  & hben/i  de  l'Efl’fi  G *11.  urne  , 
dr  ordonner  quelle!  firoiem  fnpp'imfet , léterfei , bmt/ei.  ( b ) 

C'ift  par  cette  liberté  ( diloit  le  Prefident  Carpentier  dans  fa  Remontrance 
fur  la  publication  du  Concile  de  Trente  faite  au  Parlement  de  la  l.igue 
en  Bretagne  feant  à Nantes,  le  14.  Août  1 5 9 j.  dont  les  paroles  ne  doivent 
pas  être  fufpeéfes,  Carpentier  étoit  Ligueur:  il  pjrloit  félon  les  vues  du 
C ardinal  de  Plaifance,  & par  ordre  du  Duc  deMercceur  fauteurs  de  la  Ligue) 
“ c’eft  par  cette  liberté,  fondée  "fur  les  faints  Canons,  que  l'Eglife  Gallicane 
“s’eft  oppofée  quelquefois,  avec  tout  honneur  & reverence,  à l’execution 
“des  Balles  que  les  faints Peres  ont  oélroyées  aux  Rois  de  France  ou  autres 
“du  Royaume  , contre  les  faints  Canons, comme  nous  lifons  au  Sinode  de 
“Pontigon,  au  Sinode  de  SoifTons , au  Sinode  de  Reims  & au  Sinode  d'Or- 
“ lcans  V I.  efquels  nous  voyons  que  le  Concile  conclud  contre  l’execution 
“de  la  Bulle,  comme  étant  obtenue  par  furprife  , & toutefois  depuis  les 
•“Papes  mieux  inftruits  trouvant  que  ces  Conciles  provinciaux  étoient  con- 
“ formas  aux  Conciles  generaux,  iis  les  ont  confirmés  Sc  autorités.,, (*  ) 

Ainfi  parloir  le  Prefident  Carpentier,  Sc  quelque  ligue  qu’il  fufl  & de- 
voüé  aux  intérêts  Romains,  nous  faifoit  voir  que  nos  Conciles  penfene 
quelquefois  plus  fainement  que  le  Pape,  qu’on  eit  en  droit  de  lui  rtfifter 
quand  il  s’écarte,  Sc  qu'il  y a eu  des  Papes  afTez  heureux  Sc  allez  humbles 
pour  revenir  à la  vérité  Sc  aux  faintes  maximes  établies  par  le  Clergé  de 
France,  dont  ils  s’étoient  écartés,  & qui  ont  approuvé  ce  qu’ils  «voient 
condamné. 

LaAlaxime  de  quelques  Evêques  de  nos  jours,  donnée  dans  des  Catechifmt* 
propofes  aux  fidèles,  eft  donc  abfolumcnt  fauffe  Sc  réformable , qu’il  faut 
obcïr  promptement  Sc  fans  aucun  examen  à toutesles  Ordonnances  des  Evêque* 
& du  Pape  quelles  qu’elles  foient,  (d  ) & qu’il  faut  traiter  en  Excommunié» 
tous  ceux  qu’on  fçaura  avoir  enfraint  quelques  unes  de  leurs  Ordonnance* 

(«)  Prcuv.dcs  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  | (c) Cette  Remontrance  fut  imprimée  à Nan- 

édh.  de  Rouen  i«ji.  p.  tu.  _ I tes  dans  le  tems , St  tend  à faite  recevoir  U 

(é)  Voyei  les  Arrcfis  du  Parlement  de  Paris  I Concile  de  Trente , auquel  le  peuple  étoit  t rês - 
à Chiions  10  Juin  Sc  19.  Août  ,5c  à Tours  f.  I oppofé.  Le  Concile  fut  reçu  pat  le  Parlement, 
Août  1 f 9:. du  Parlement  de  Norm  "idie  à Ciïn  ligué  feant  à Nantes. 

1 J.  Août,  de  Bourgogne  à Flavigii  19.  Juillet  id)  Ces  maximes  fe  lifent  dans  les  nouveaux 
1 J9I.&C.  Prenv.  dr»  Liberté,  i,  l'E’lft  G.ilhc.  Catechifmes  de  Nantes,  revus  Sc  augmentés  par 
edit.  de  Rouen  idji.p.  37  les  Théologiens  do  Scaiinakc  de  Nantes. 
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prononcées  avec  la  peine  d'Excommunication  par  le  fait  ipfi  ft&o.  Cette 
Maxime  prife  à la  lettre,  & fans  temperemmtnt , & dans  la  généralité  que 
le  Catechifte  qui  la  propofe,  veut  qu’on  la  prenne,  eft  affreufe,  & faic 
dans  le  Royaume  autant  d’Excommuniés  qu'il  y a de  fidçles.  Les  Evêque*) 
ne  le  feront  pas  moins , ils  le  feront  même  plus  que  les  autres  fidèles,  n’y 
ayant  perfonne  quiobferve  moins  les  Conftitutions  de  Rome,  que  les  Evêques. 

Cette  autre  Maxime  ( elle  eft  extraite  du  Miniftere  de  l’Abfolution  pag. 
il.)  n’eft  pas  moins  contraire  à la  liberté  chrétienne  & à la  fureté  de  l’Etara 
“Dans  le  principe,  dit  le  Pere  Bernard,  dont  l’ouvrage  eft  imprimé  avec 
“ Privilège  & Approbation  , que  fon  Jugement  ( du  Fnpt  ) n’eft  pas  irrefor- 
“ niable,  fi  le  contentement  de  l'Egide  ii’intervicnt , il  faut  fe  foûmettre 
“ par  provifion , il  caufe  qu'il  a la  principale  part  dans  les  queftions  de  foi,. 
“&  que  fes  Decrets  regardent  toutes  lesEglifcs,&  chique  Eglife  en  parti- 
culier. Ce 'font  les  termes  de  la  quatrième  Propofition  du  Clergé  où  cc 
“principe  eft  établi.  On  va  donc  contre  la  Doftrine  du  Clergé  quand  on. 
“ méprife  ces  Decrets  ( du  Pape)  préalablement  à l’acceptation  de  l’Eglife  , 
“ ou  avant  qu'il  foit  notoire  que  l'Eglife  les  ait  reformés? 

La  propofition  du  Pere  eft  aufli  faulTe  qu’elle  eft  dangereufe  : On  auroit. 
du,  fi  elle  étoit  admiffible,  foufenre  par  provifion  aux  erreurs  du  Pape 
Jean  XXII.  & par  provifion  faire  defeendre  du  Throne  Henri  IV.  que  le 
Pape  en  avoir  jugé  déchu  & indigne,  avec  deffenfe  de  le  reconnoitre  & 
de  lui  obéir  fous  peine  d’excommunication  fpfo  ftttto.  De  U j’infere  contre 
le  Capucin  Bernard  en  me  fervant  de  fes  propres  termes , que  lui  (fi-  fei  fem - 
bUblei  n*  font  point  on  régit,  & qu'il  y a un  excès  d’impudence  à citer 
pour  appuyer  un  fentiment  pernicieux,  le  procès-verbal  de  l’Affemblée 
du  Clergé  de  l’an  1681.  lorfque  ce  procès  - verbal  & les  pièces  qui  y 
font  attachées  établiffentà  ne  pas  répliquer  queleRoi.lesParlemens,  les  Evêques 
& le  Clergé  inferieur  meprifent  & rejettent  fouvent  les  Decrets  de  Rome 
& fes  Jugemens,  préalablement  1 l’acceptation  de  l’Eglife,  ou  avant  qu’il 
foit  notoire  que  l’Eglife  les  ait  reformés.  Cela  paroît  tout-  à-  fait  à l’égard 
du  Jugement  du  Pape  Innocent  X I.  l’an  1680.  contre  le  Livre  de  Mr.  Gerbais 
des  Cnnfii  mojenrei , que  le  fouverain  Pontife  deffènd  de  lire  & de  retenir, 
fous  peine  d'Excommunication  rcfervée,&  ordonne  aux  Evêques  de  faire 
brûler  comme  contenant  une  Doctrine  fehifmatique,  fufpede  d’herefie,  & 
injurieufe  au  St.  Siégé,  mais  dont  l'Affemblée  de  1681.  prit  la  deffenfe, 
contre  la  Ccnfure  du  Pape.  Eft  - ce  là,  que  le  Pere  Bernard  nous_ réponde, 
fe  foûmettre  par  provifion  ? au  contraire  c’eft  enfeigner  que  l’on  peut  quel- 
quefois par  provifion  rejetter  le  Decret  du  Pape. 

La  Dodrine,  le  fond  de  l’enfcignement , le  dogme  ne  font  point  des  objets 
fur  lcfquels  on  doive  déférer  par  provifion.  Un  Decret  accufé  ou  fufptd 
d’innovations  & d’alterations  dans  le  dogme,  les  meurs  ou  la  difeipline  paf- 
fera-t’il  dans  l’Eglife  en  attendant  qu’il  foit  décidé  s’il  eft  bon  ou  manvais, 
utile  ou  unifiblc  ? on  expoferoit  les  fideles  en  cet  intervale,  à vivrc&  à mourir 
imbus  d’une  mauvaife  dodrine  par  provifion.  Il  cftinoiii  qu’on  ait  jamais  rc- 
gardéde  pareils  Decrets  comme  provifoires,  & qu’on  y ait  obeïprovifioud- 


7*8  De  l’Excommunication, 

kmcnt.  L’on  fent  facilement  Routes  les  confequences  d’une  opinion  fïabfur- 
de  &dangcreufe,  & il  ne  fera  jamais  permis  de  defererpar  provilîon  à des 
Bulles  qui  font  notoirement  mauvaifes , au  vehement  fufpc&es  de  l’être  , & 
c’eft  un  attentat  criminel  , d'exiger  une  fourmilion  provilionnelle  à une  déci- 
sion qui  peut  être  erronée,  & qu'une  partie  de  l’Eglife  regarde  déjà  com- 
me telle  par  l’oppofition  de  plufîeurs  J l’accepter. 

Les  François  font  enfans de  l’Eglife  , mais  ilsne  font  point  du  diocefe  par- 
ticulier de  Rome,  & c’eft  une  autre  raifon  pour  ne  pas  déférer  à fes  Decrets, 
aulli-tôt  qu'elle  les  prononce.  Nous  nefommes  point  jufticiablcs  du  Pape  en 
premierni  en  fécond  relîbrt,  de  droit  ancien  ni  de  droit  nouveau,  que  par 
appel  ou  dévolution.  Le  Pape  n'cft  point  le  Juge  immédiat,  il  n’a  poiutde 
puiffince  immédiate  fur  les  fidèles  du  Royaume  , ni  le  pouvoir  de  leurfaire 
des  commandement.  Cela  eft  contraire  i l'ordre  hiérarchique,  & aux  maxi- 
mes inébranlables  de  nos  libertés.  Le  Pape  ne  nous  peut  juger  pa'r  lui-mème, 
ni  par  les  Auditeurs  de  fes  Tribunaux  , par  omiflion  du  premier  Juge,  en 
première  inftancc  & hors  de  notre  territoire,  quand  même  nous  y confon- 
drions; ni  en  France,  que  par  des  Commiflaircs  fujets  du  Roi.  (*)  La  Prag- 
matique & le  Concordat  lui  impofent  cette  loi;  les  Romains  l’ont  riçùë, 
& l’ont  faite  inférer  dans  les  aétes  du  concile  de  Latran  fous  Leon  X. 

Selon  l’ancien  Droit,  les  Clercs  & les  Laïques  n’étoient  point  foûmfs  au 
jugement  du  Pape,  mais  à celui  de  leur  Lvéque  qui  jugeoit  avec  fon  Cler- 
gé, & du  Métropolitain  & des  Evêques  de  la  Province,  en  cas  d’ap- 
pel, fans  qu'ils  pulfcnt  avoir  recours  au  laint  Siégé.  Le  droit  nouveau  toléré 
l’appel  du  jugement  du  Métropolitain  au  Pape,  quand  il  n’y  a pas  trois  Sen- 
tences conformes , mais  il  doit  nommer  des  Juges  fur  les  lieux  : de  là  toutes 
les  Excommunications  que  le  Pape  ou  les  Tribunaux  portentù  Rome  contre 
nous,  font  des  entreprifes  fur  la  jurifdiciion  de  nos  Ordinaires,  dans  le 
fentiment  de  faint  Gregroire  le  Grand,  ( b ) & ne  nous  lient  point,  li  clics 
ne  font  reçues  Sc  validées  par  ceux  qui  les  doivent  porter;  ou  pour  parler 
proprement,  & en  conformité  aux  Canons,  ce  n’cft  point  le  decret  du 
Pape  accepté  , mais  le  Decret  de l’églife  Galicane,  qui  dans  cette  rencontre 
fc  trouve  le  même,  & prononcé  par  fes  Juges  naturels  pour  la  même  cauie 
que  celui  de  Rome  contre  fes  propres  fujets,  qui  lie  en  France,  après  la 
publication,  les  Lettres  patentes  d’acceptation  & l'entcgifircmcnt;  mais  il 
ne  fuit  pas  de  là  que  la  France  ne  reconnoit  point  dans  le  Droit  d’excom- 
municatiop  encourue  parle  feulfait,  Ipfi  ftOo.  & que  c’eft  un  abus  de  le- 
rcconnoitrc , mais  feulement  que  de  telles  Excommunications  ne  nous  font 
pas  communes  , par  le  refus  fage  & confiant  de  l’Eglifc  Gallicane  , à ne  point 
fuivre  dans  les  juge  mens  toutes  les  Excommunications  inférées  dans  le  Droit 


(,)  Non  placer.  Adverfatur  enim  antiquiflt-  I 
mo  Jurî  regio , & Ecclcfut  Gallica  vr  privile-  I 
giis  , quibuscavcturnequis  ctiam  volcns  extra 
regnum  à quoquam  ex  quacanquc  caufa  in  jus 
racari , neduin  condcmnari  polfit.  Rt/pmjîa 
OrntotKm  Jlfj il  Chrif.imijfintt  in  C fp • CauiW 


criminales.  Cf«.  TriJ.  fr/f.  14.  cap.  f. 

(J)  Nam  fi  fua  unicuique  F.pifcopo  Jurifdie- 
tio  non  fervatur , quid  aliud  aeuur.ndi  uc 
per  Nos  per  quos  Ecclcfiafiicuscullodiri  debuit 
Ordo  , confundatur.  S.  Gicg.  Lib.  9.  ep.  je. 

Rcfcctur , xi.  q.  ».  c,  }j. 

1 Canonique 
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Canonique  & dans  les  conftitutions  des  Papes,  ou  qui  font  prononcées  par 
les  tribunaux  de  Rome;  mais  il  eft  confiant  que  celles  que  la  France  a ac- 
ceptées par  voïe  de  jugement , lient  par  le  fait , quand  elles  font  por- 
tées pour  être  encourues  ipfo  faïïo  , comme  fi  elle  les  avoit  originairement 
prononcé , & infère  clic  merne  dans  le  Droit.  Telles  font  les  Huiles  contre 
les  Confider.ticrs , les  Ducliilc*  & plufieurs  autres  qui  ont  etc  acceptées.  • 
Pafchal  II.  au  commencement  du  xii.  fiecle , a repondu  aux  Evêques  de 
France , que  l'Excommunication  portée  par  un  autre  que  lepioprc  Juge,  ne 
lie  point,  (*)  & Innocent  III.  â Maurice  de  Blafon  évêque  de  Poitiers,  au  pi; 
ravant  de  Nantes,  que  les  coutumes  introduites  contre  les  Canons  qui  dé- 
fendent d entreprendre  fur  la  jurifdidion  d'autrui , doivent  être  rcjettécs,& 
que  la  Sentence  portée  par  un  autre  que  le  propre  Juge  n'tfi  d'auctinc  for- 
ce. ( b ) Voilà  le  Droit:  les  fouverains  Pontifes  l’ont  eux-memes  reconnu  avant 
la  compilation  du  Decret  & des  Decretales , que  les  Excommunications  por- 
tées par  d'autres  que  nos  Evêques,  portées  par  eux-mêmes  fouverains  Pon- 
tifes, ils  ne  fe  font  point  exceptés,  ne  nous  lient  point,  (c)  Et  par  là  , ils 
nous  ont  fait  fentir  que  les  deux  Chapitres,  Cunfta  17,  & 18  Caaf  tx.  q.  j. 
attribués  au  Pape  Gciafc  1.  font  fufpeccs  ,ou  du  moins  ne  font  pas  de  mile 
dans  le  Royaume. 


(4)  Nullus  altcrius  terminos  ufurpet , ncc 
altcrius  Parochianum  judicare , vcl  Ordinare 
aur  cxcommunicare  ptarfumac , quia  ralis  judi- 
catio,  vcl  ordinnio  aur  cxcommunicario,  vcl 
daniratio , ncrroio  mt . ncc  vtw  ullxs  h.ibtbtly 
quoniam  nullus  alcerius  Judicis , nHi  fui  Scn- 
rentia  ccncbitur , aut  damnahiegr.  Unde  A 
Dominus  loquitur  dicens  : Nx  tramgredians 
termina  onnqnos  , quos  pofttcrum  P-itres  tut . 
*Calixtus  Papa  II.  eptfl.  1.  ad  Epifccpa  Gilht. 
Rcfertur  cap.  Nullus  cauf.  9.  q t. 

(£)Nos  igitur  atrendentes  quod  Confuctudo, 
qux  Canonicis  obviât  infiituiis,  nullius  débet 
clic  momcnci  , cum  Scntcntia  à non  fuo  Judicc 
lara  nullani  obtincat  firmitutem , ut  ;n  eau  lis 
Kcclefiafticit  fubje&orum  luoruni , poftquam 
tibi  de  meritis  corum  conftitcrir , Scntemiam 
proferre  valais , lieux  ordo  poftulac  rationis, 
auftoriratc  tibi  prxlcntium  pranttidâ  cou  lue» 
tuJinc  non  offrante  ) conccdimus  faculratcm. 

Cap.  AJ  nijirom.  3.  de  Conjuetttd.  Durer. 


Greg.Jib.  1.  fit,  IP. 

(t  Le  droit  d excommunies  &:  de  lever  l'Ex- 
communication appartient  en  première  intlance 
à l'Ordinaire,  c’cft  à-dire  à l'Évêque, ou  à celui 
oui  a une  jurifdi&ion  Epifcopale , comme  un 
Chapitre  dans  la  vacance  du  Siège  ( exercé*  par 
l*  Grand  Vt cotre.  ) Le  Métropolitain  ne  peut 
point  excommunier  en  première  inftancc  les 
Dioccfains  d'un  Evêque  de  (a  Province,  ni  le 
Pape  les  Fidclescjui  ne  font  pas  de  (bn  Dioccft, 
Il  les  Sentences  par  lefquclles  cette  Excommu- 
nication eft  portée  , ne  font  reçues  par  l'Ordi- 
naire , parccquc  l'Archevêque  n'a  pas  de  juril- 
d lotion  ordinaire  dans  les  Dioccfcs  de  fes  Suf- 
fiaçans  , ni  !c  Pape  dans  toute  l’Eglilc.  Il  faut 
que  la  caufe  foit  dévolue  fuivant  les  formes 
ordinaires  au  Métropolitain  8c  au  Pape,  afin 
qu'il  exerce  cette  Jurifdiciion , foit  pour  l'Ex- 
communication , foie  pour  l'ablolution.  Dupin, 
des  F.xcotnmunicac.  port.  1.$.  4.  p.  371.V0ÏCX- 
tLjd.  §.  1 5.  & part.  J.  ch.  ].fag.  ni. 


V-L  Parus. 
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§.  XV.  F aujfctc  de  cette  Propofition  duPere  Bernard  d'Arras  Capu- 
cin , extrait  de  fin  Livre  intitulé,? Ordre  de  l’Eglife.  pag.  iji. 

‘‘  On  fuppo ferait  par  imptjfible  , la  Réclamation  de  tout  le  Clergé  & du 
. “ Peuple  contre  une  Excommunication  portée  juridiquement  par  le 
“ Corj>s  des  premiers  Pafleurs  , qu'il  n'y  auroit  pas  a douter  quelle 
**  n'eut  toute  fa  force  devant  Dieu.  „ 

Et  de  cette  autre  Propofition  , Ibid.  pag.  1 6 1 . **  Les  Cenfures  des  Evé- 
“ ques  ont  leur  effet , malgré  le  Clergé  çr  lc  Peuple. 


Il  efl  auflî  impoffiblc  qu«  tout  le  Clergé  8c  Peuple  réclament  contre  une 
Excommunication  portée  juridiquement  par  le  corps  des  premiers  Palpeurs, 
qu’il  cil  impoiîible  que  dans  une  Réclamation  fcmblablc,  le  corps  des  pre- 
miers Pafleurs  porte  uncTxcommunication  juridique.  Mais  fi,  par  impollible, 
le  corps  des  premiers  Pafleurs  fe  portoit  à en  prononcer  une  lemblabie,  elle 
lcroit  nulle  de  Droit,  l’Ordre  qui  auroit  dù  être  obfervé,  pour  la  rendre 
juridique  n’ayant  pas  été  gardé,  & les  Juges,  par  le  fcul  fait,  ayant  celle 
d’être  Juges  compctans,  8c  perdu  leur  jurïfdiétion.  L'on  mérite  de  perdre 
le  privilège  dont  on  abufe.  Privilegium  emnine  meretur  amittere , qui  ptrnuf- 
fa  jîki  « kntitur  petefiatt.  Cap.  Ubi.  S.  Nam  primum.  Dift  74-  L’on  ne  merue 
feulement  pas  de  le  perdre  , félon  le  flatutdu  Pape  Simplice,  mais  on  le  perd 
effcâivcment  félon  cette  parole  de  faint  Auguftin.  Serai.  de  Temp.  147.  Ju- 
dicio  emm  legum,  Jure  *b  obtenta  dignitetc  deiicttur  qui  privilège  Jîkt  conceffe  tbnti- 
tur.  Et  celui-là,  dit  faint  Grégoire  le  Grand  ,*f<»  prive  de  la  puiflancc  qu’il 
a de  lier  8c  de  délier,  lorfqu’il  l’exerce  à fa  volonté  fans  aucun  égard  aux  dif- 
pofitionsde  ceux  qui  lui  font  fournis.  F‘t  ut  ipfabat  ligandi  & folveudi  peteftate 
Je  pnvet , qui  banc  pre  fuit  uelunletibus  & non  pre  fubjederum  menbus  extrett. 
Grcg.  mag.  Hom.  z6.  in  Evangel.  Ht  Raban  archevêque  de  Maïcnce,nots 
apprend  que  l’indiferetion  des  Evêques  à punir , les  rend  facrilcgcs  8c  les  fait 
tomber  plus  lourdement,  qu’ils  vont  plus  vite  pour  corriger.  Afulti  Sacer- 
doturn  culpam  ’gtle  Dei  fe  perjequi  profUentur , fed  dum  indfcrete  hoc  egtur.Jk- 
X'ilegii  facinut  iueurrunt  , dr  dum  précipités  quajî  ad  emendandum  ruant , ipfi 
quoque  nulle  magii  deteriut  cedant.  Raban.  de ecdefeflic.  prejfuris.  Enfin, c’ifl  le 
propre  de  l’iniquité,comme  le  remarque  l’auteur  dp  la  Glofe.de  preciptcr  tout,8c 
celui  de  la  vertu  , d’être  lente  8c  d’examiner  tout.  Glojf.  in  cap.  Non  in  per- 
petuum  Cauf  *4.  q.  3.  c.  f.  Tout  cela  convient  aux  Pafleurs  qui  Excom- 
munient malgré  le  Clergé  8c  le  Peuple,  ce  font  des  indifcrcts  qui  abufent 
de  leur  autorité,  8c  dont  la  précipitation  gâte  tout. 

Le  Corps  des  premiers  Pafleurs , colleélivcmcnt  pris,  n’cû  pas  un  Tribu- 
nal fuperieur  au  concile  General:  On  peut  thème  dire  qu’il  lui  efl  inferieur, 
le  concile  General  étant  compofé  des  premiers  Pafleurs  8c  de  beaucoup 
d’autres.  Mais  ce  Tribunal,  tout  augufle  qu'il  efl,  ne  fait  que  repre-fenter 
l'Egide.  Concilia»  Centrale  teipfe  qnod  efl  generale  reprefentat  totem  Eceleflam 
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Vnivtrftlem.  Petrus  de  Alliaco.  de  Rcfnmpt*.  nnm.  15.  Il  ne  pronon- 

ce & ne  juge  qu’au  nom  del’Eglile;  mais  il  n’eft  point  l'Eglife,  & il  celle 
de  la  reprcfcntcr  & d'agir  en  Ton  nom,  s’il  lui  arrive  de  juger  contre  les  dif- 
politions  & la  volontéde  l'Eglife;  & certainement  il  a jugé  contre  fes  difpo- 
Htions  ôc  fa  volonté , quand  tout  le  Clergé  du  fécond  Ordre  & le  Peuple 
reclament. 

Où  cft  donc  l’Eglife?  Elle  eft  répandue  par  toute  la  terre:  Le  Peuple  en 
eft  une  portion,  le  Clergé  du  fécond  Ordre  en  eft  une  autre . 'Les  premiers 
Paftcurs en  font  aulTi  une  portion  , & la  principale,  qui,  lors  qu’ils  font  af- 
femblcs,  renferment  en  eux  les  voeux  des  deux  autres  portions  ; mais  le  pre- 
mier Ordre  celTe  de  les  porter,  & l’on  connoît  qu’il  s’en  eft  écarté,  quand 
le  Clergé  inferieur  & le  Peuple,  les  contredit  unanimement.  C’eft  donc  l’union 
de  tous  qui  forme  l’Eglife  , & delà  il  arrive,  que  quand  ils  ne  concourent 
pas  dans  un  Jugement  d’Excommunication , & même  dans  les  Jugemensde 
Doélrine  ou  de  Difcipline , les  uns  en  le  rendant,  & lesautres  en  l’approu- 
vant, au  moins  tacitement,  ce  n’eft  point  l’Eglife , mais  des  particuliers  qui, 
par  un  abus  vifible,  & un  exercice  indiferet  & précipité  de  l'autorité  qui 
leur  cft  commife,  prononcent  une  Ccnfure  & un  Jugement  contre  la  vo- 
lonté de  l’Eglife,  d’où  il  refultc  que  cette  Cenfure,ou  cet  autre  Jugement,, 
n’étant  point  portés  juridiquement, il  n’y  a pas  à douter  qu’ils  n’ont  aucune  for- 
ce devant  Dieu,  & que  les  Ccnfures  des  Evêques,  portées  malgré  le  Cler- 
gé & le  Peuple,  n’ont  point  leur  effet. 

“On  ne  peut,  dit  M.  Nicole  dans  fon  Traité  de  1 ‘V mit/ Je  tEgltfeliv. 
“ a.  ch.  10.  raifonnablement  douter  des  Excommunications  fulminées  non 
“ feulement  par  les  Papes,  mais  aufli  par  des  Conciles  & des  Evêques  par- 
“ ticuliers,  lorfque  ces  Jugcmcns  des  (ouverains  Pontifes  ou  des  Conciles  ou 
“des  Evêques  particuliers,  ont  été  enfuite  approuves  & reçus  par  toute 
“l’Eglife:  Car  dans  ce  cas,  ce  n’eft  plus  le  Pape  feul  ou  le  Concile  ou 
“l’Evcque  particulier  tout  feul,  qui  fepare  de  l’Eglife  ceux  qu’on  en  rctran- 
“ che , c’eft  le  Corps  entier  , & c’eft  fur  l’autorité  du  Corps  entier  que- 
“ cette  Excommunication  eft  fondée. 

“Mais  il  n’en  cft  pas  de  même  des  Excommunications  des  Papes,  ou  des 
“Conciles  ou  des  Evêques  particuliers,  lorfque  lesautres  Evêques  & les  au- 
tres Eglifcs  n’y  confentcnt  pas;  car  quelques  prétentions  que  les  Papes  puif- 
“fent  avoir  fur  ce  fujet , ces  prétentions  n’étatlt  point  généralement  reçues, 
“les  autres  Eglifcs  n’en  étant  point  demeurées  d’accord,  ces  Excommuni- 
“ cations  n’ont  point  été  regardées  comme  certaines  & indubitables. 

Mais,  “comme  les  Pafteurs,  dit  également  bien  l’Auteur  de  la  difcipline 
"de  l’Eglife , tirée  du  Nouveau  Tellament  tt.  1.  170.  exercent  ce  pou- 

“voir  & font  ces  fortes  dejugemens  au  nom  de  toute  l’Eglife,  ils  ne  le 
“peuvent  faire  aufti  qu’au  nom  de  Jefus-Chrift  qui  en  eft  le  Chef,  félon 
“ces  paroles  de  l’Apôtre.  Jud-cavi  in  nomme  Demi  ni  Ne  fin  Jefm-Chnfh  trtn. 
**  derr  hwnfmedi  fetsne.  (C.or.  }.  j.  ) C’eft  à-dire  comme  Miniftrcs  & Vi- 
“caircs  de  Jefus-Chrift  par  fon  autorité  , félon  fes  intentions  , en  fon  efpric 
"ée  en  fa  perlbnae  : Tr,  jtrftnn.  Chrijh r comme  il  parle  dans  la  z.Epitre  aux 
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‘•Corinthiens  (x.  10.)  Et  ces  paroles  nous  font  connoître  que  ceux  ejui 
“ont  pouvoir  d'Excommunier  ne  doivent  pas  en  ufer  félon  leur  caprice, 
“ni  feloti  leurs  vûës  particulières,  mais  félonies  réglés  de  l’Eglile  , dont  ils 
“font  les  Pafteurs  , & de  Jefus-Chrift  dont  ils  font  les  Vicaires.,,  Dira- 
t’on  quand  ils  n’obfcrvcnt  pas  ces  réglés,  dont  une  des  premières  marquée 
par  faint  Paul  i.  Cor.  5.  efU’acquicfctment  & le  concours  virtuel  des  fidèles, 
•que  les  Excommunications  qu'ils  portent , ont  toute  leur  force  devant  Dieu. 
Z go  guident  a bftns  Corpore  , prafeni  autem  fipirnu , jam  judicavi  ut  prafient  eut* 
qui  fie  operatus  tft , in  nomme  Domini  Nofln  fefiui-Cbrifti , congrcgatis  vobis  & 
meo  fpiritu  cnm  vtrtnte  Domtm  Nnjln  Jefiu , trndere  hujufimodi  fatant. 

Il  n’y  a,  dit  le  fameux  Gerfon,  que  des  hommes  aufli  patiens  que  des  aines  à 
porter  le  fardeau  , quipuitTentfc  foûmettre  à de  telles  Excommunications,  ou  à 
des  Cenfures  données  contre  les  Réglés,  & que  des  gens  aulli  timides  que  des 
lièvres  qui  puillcnt  les  appréhender.  Incafiupati  illam,  ejfiet  afinina  pattenna  & 
timor  leponnus  & fatum.  Cerf.  Refiolut.  muter.  Excomm.Confid.  7.  De  telles  Ex- 
communications, dit  encore  le  même  Théologien  , ne  font  point  des  Sen- 
tences, mais  des  violences,  dent  il  tft  permis  à tout  le  monde  de  le  deffen- 
dre,  par  n’y  detferer  point.  Confiant  autem  epuod  toits  Excommunicationes  non 
debent  dtci  /ni , fied  vit  & violentid,  contra  <puam  fat  habit  liber  vel  bomo,  vel 
aninms  fe  tuen.  Ibid.  Confid.  10.  Et  qui  étant  nulles  ne  doivent  inquiéter  per- 
fonne,  ni  obliger  à fe  faire  abfoudrc  pour  n’y  avoir  pas  obéï,  parccqu’une 
Sentence  injufle  ne  lie  point  au  tribunal  de  Dieu  & de  fonEglife,  comme  le 
Pape  Gelafe  l’aflurc.  Cni  eft  il! ata  Sententid  , déportât  trrorcm  , <ÿ  vacua  tft:  Jed 
fi tnjuftd  tft,  tdnto  eam  Curare  non  débit,  quarto  apttd  Dettm  (£■  Ecdefiam  ejui  ne- 
minem  poteft  truqua  gravure  Sententid.  ltd  trgo  eâ  fit  non  abfolvi  de/îderet  ,qud 
fie  nulldtenui  ptrfiptat  olhgatum.  Cauf.  1 1 . q.  3.  c.  46.  ex  GelufioPapa. 

Sur  quoi  le  Pere  Bernard  peut-il  fonder  la  vérité  & la  forced’unc Excom- 
munication portée  par  les  premiers  Pafteurs,  malgré  le  Clergé  îe  le  Peuple? 
fera-ce  fur  ces  paroles  du  Sauveur  : Tout  ce  que  vont  het et, fur  ta  Terre,  fera 
lie  an  Ciel  l Alatih.  18.  18.  Mais  ces  paroles  ont  été  dites  aux  Apôtres  &aux 
Difciples,  ou  dans  la  perfonne  des  Apôtres, félon  le  concile  de  Trente,  au 
Corps  Sacerdotal,  compofé  des  deux  Ordres.  Et  comment  fcroit-il  poffible 
de  former  un  lien  qui  pût  lier  les  fidèles,  quand  ceux  qui  font  établis  pour 
lier  ne  font  pas  d’accord  , & quand  le  nœud,  par  cette  defunion , fe  dclTere 
dans  le  tems  qu’on  le  forme?  Jelus-Chrift  a dit  ce  que  vous  lierez  , mais 
une  Sentence  injufte  & portée  contre  l’ordre,  ne  lie  que  celui  qui  la  porte. 

Le  quatrième  concile  de  Carthage  de  l’an  153.  Can.  tj.  déclaré  que  le  Ju- 
gement d’un  Evêque  eft  nul,  quand  il  le  porte  fans  le  Clergé.  Ut  Ep’ficopnt 
nnlhui  catijkm  audiat  abfique  prafientiaCUmcirum  fiutrum , uluquin  irrita  tnt  Stn- 
tentia  Epificopi , nift  Clericorum  prefientia  prmetur.  L’Excommunication  tft  un 
Jugement;  il  doit  être  nul,  lorfquelc  Clergé,  fans  lequel  il  a été  porté  re- 
clame. Il  fera  plus  nul  encore,  file  Peuple  fe  joint  au  Clergé  pour  reclamer.  Saul 
fait  une  imprécation  : Maudit,  dit-il , fuit  celui,  (f-c.i.  Reg  14.  le  Peuple  l’en- 
tend , & ne  reclame  point.  Jonathas  n’obfervc  pas  finterdit  ; Saul  qui  l'ap- 
prend,  veut  qu’il  meure;  le  Peuple  jure  qu’il  n’en  fera  rien:  Voilà  un  Ana- 
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thème  bien  marqué,  que  l'oppofition  du  Peuple  rend  inutile  à l'égard  d’un 
feul,  & une  figure  bien  fcnfible,  que  l'oppfition  arrête  l'effet  de  l'Lxcom- 
munication  portée  par  les  Princes  du  peuple  de  Dieu,  quand  la  Cenfure  cfl 
aulli  indifcrcte,  que  le  fut  l'execration  prononcée  par  Saul. 

La  plus  grande  Métropole  du  Royaume,  c'ell  la  nôtre  , ou  celle  de  Tours 
prefentement  compofee  de  l'Archevêque  & d’onze  Suffragans  ; autrefois 
elle  l’étoit  d’une  moitié  moins.  Ces  douze  Evêques , afltmblés  en  Concile, 
font  un  reglement  fous  peine  d’Excommunication.  Le  Clergé  du  fécond  Or- 
dre & le  Peuple,  ne  trouvent  pas  qu'il  convienne  de  l'accepter  ; cncourcnt- 
• ils  l'Excommunication?  fi  des  gens  delà  robe  du  Perc  Bernard  le  croient, 
cinq  ou  lix  Evêques,  lorfquela  Métropole  n’en  avojt  pas  davantage,  peut  être 
prévenus,  peut-être  dans  l’erreur  , peuvent  donc  lier  à leur  gré  quatre  Pro- 
vinces, & dominer  ainfi  furies  Peuples?  Cett-c  confcqucncc  cfl abfolument 
faulTc  , & je  reçois  pour  un  .principe  certain  que  les  premiersPafleurs  n'excom- 
munient dans  les  Conciles,  que duconfentemcnt  du  Corps  reprefente  par  le 
Concile,  qui  dans  notre  Province  a toujours  été  compote  des  deux  Ordres,- 
&-•  ailleurs,  que  du  confentcment  prefumé  de. tout  le  Corps , dont  I on  ne 
doit  pas  exclure  le  peuple.  Cela  eft  fi  confiant,  que  dès  que  le  Corps  d'une 
Eglifc  ne  confient  point  ,ou  ne  confient  plus  à une  Excommunication  , elle  ne 
lie  point , ou  celle  de  lier  dans  cette  Eglifc, 

Les  Conciles  Generaux  & les  Conciles  Provinciaux,  font  pleins  de  Ccnfu- 
res  dontles  plus  fcrupuleux  ne  s’inquiètent  point  aujourd'hui,  quoiqu’on  ne 
remarque  pas  que  d'autres  Conciles  les  ayent  révoquées.  Et  pour  en  donner 
quelques  exemples,  le  concile  general  de  Lion  par  Grégoire  X.  l'an  1 174. 
excommunie  les  Seigneurs  qui  le  font  rendreaveu  des  fonds  qui  appartien- 
nent à l'Eglife,  & met  fous  la  même  Cenfure  ceux  qui  rendent  ces  aveux. 

Le  concile  generalde  Latran  par  Alexandre  III.  l'an  1 1 79. celui  du  meme 
lieu- l'an  t zi  5.  auquel  41 2.  Evêques  alliflercnt,  défit  n dent  à tous  les  Prin- 
ces, fous  peine  d Excommunication  encourue'  par  le  fait,  d’augmenter  les 
droits  qu’ils  lèvent  de  leurs  fujets,  & de  faire  payer  quoique  ce  fort  au  Clergé 
fcculier  & régulier,  pour  les  fruits  de  leurs  terres  Ecclcfiafliqucs  ou  Patrimo- 
niales, & de  ce  qu'ils  tirent  des  Provinces  pour  leur  ufage  : beaucoup  de  Con- 
cilcsde  la  nation  font  la  même  chofe,  & mettent  en  Intcrditlcs  lieux  où  on 
levé  dcparicls  droits  & en  excommunient  les  Receveurs. 

Le  concile  de  Bourges  de  l'an  1176.  ra».  1 6.  parle  Légat  Simon  de  Brie, 
depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Martin  IV.excommunic  les  Princes  & les  Juges 
qui  rcflraigncnt  la  jurifdiclion  Ecclcliaflique,  ou  qui  prétendent  reformer  les 
Jugcmensabufifs  d’un  Official.  II  excommunie  encore  les  Seigneurs  & les  Prin* 
ccs,quifans  la  commilfion,  ou  le  mandat  du  juge  d'Eglife  foin  arrêter  un  Eccle- 
liaflique &:  l’envoient  en  exil , & il  met  en  interdit  les  lieux  oùon  les  retient. 

Le  concile  dcRomede  l'an  1502.  fous  Bonifiée  VIII.  excommunie  ceux 
qui  ne  veulent  pas  reconnoître  que  le  temporel  des  Rois  dépend  du  Pape, 
ni  accepter  la  Conllitution  c-1 ram Sa>nUm  qui  fait  d'une  chofe  li  infolite,  un  ar- 
ticle de  foi. 

Où  en  ferions  nous,  fi  de  telles  Excommunications  & beaucoup  d’autie» 
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femblables  portées  par  le  Corps  des  premiers  Paftcurs,  avoientdans  le  fentt» 
ment  du  Capucin  Bernard  d'Arras  , tout  leur  effet  devant  Dieu , contre  1* 
réclamation  du  fécond  ordre  du  Clergé  & du  Peuple?  les  Seigneurs  feroient 
excommuniés,  le  Roi,  fes  Miniftres  & les  Parlemens  (croient  dans  le  meme 
cas,  & il  n'y  a paint  de  Province  dans  le  Royaume  qui  ne  fut  fousl'Intcrdir,. 
n’y  en  ayant  peut-être  aucuneprefentcment, où  l’on  ne  voyedes  Dignités,des  Cu- 
rés, des  Preftres  & des  Chanoines , retenus  & arrêtés,  & n’y  en  ayant  aucu- 
ne fans  Bureau  où  l’on  fait  payer  le  Clergé  feCtilier  & les  Religieux , pour 
ce  qu’ils  tranfportent  pour  leur  feu!  ufage  , d'une  Province  dans  une  autre. 

Il  faut  nccefTairoment  dire,  fi  l’on  ne  veut  pas  faire  autant  de  Schifmati-  * 
ques  qu’il  y a de  François , ni  mettre  le  Roi  & les  Parlemens  à la  tête  d’un 
Etat  foulevé  contre  l'Eglife , que  cen’eft  point  l'Eelife  qui  a porté  de  pa- 
reilles Ccnfures,  que  la  réclamation  a arrêté  leur  effet,  & que  fi  le  corps  de 
l’Eglife,  furpris  par  quelqu’apparcnce , a paru  d'abord  y confentir,  il  a de- 
puis retiré  fon  confentement,  & a faitconnoitre  en  ne  les  acceptant  point  ou  en 
les  rejettant,  ou  en  réclamant,  que  les  premiers  Paftcurs  fe  trompoient  de 
prefumer  qu’il  avoir  confenti,  & ilell  certain  que  leurs  Cenfures  contredi- 
tes n’ont  point  eu  d'effet. 

C'cft  dans  ces  principes,  que  les  Peres  du  concile  de  Tours  de  l’an  81 
compofé  du  premier  & du  fécond  Ordre  delà  Province  , déclarent  dans  la 
Préfacé,  qu’ils  ne  prennent  h liberté  de  faire  des  Rcglemens qu’avec  ledef- 
fein  de  les  communiquer  au  Roi , & qu’ils  difent  dans  la  conclufion,  que  le 
Roi  eft  le  maître  d’accepter  ou  de  rejetter  leurs  Decrets. 

C’cft  dans  le  même  principe  que  Simon  de  Maillé,  archevêque  de  Tours 
dans  fes  lettres  à Henri  III.  pour  l’approbation  du  concile  de  Tours  de  l’an 
1581*  reconnoît  également  que  le  Concile  ne  peut  obliger  que  lorfqu’jl 
fera  revêtu  de  l’autorité  Royale,  Sa  Majefté  ayant  droit  de  retrancher  , d’a- 
joûter,&  par  confequcnt  de  refufer  ou  de  donner  fon  confentement  aux  Ex- 
communications portées  par  ces  Conciles  , & ainfi  d’en  arrêter  l’effet. 

L’on  peut  à la  vue  du  fpedre  hideux  de  l'Excommunication  & de  l’Inter- 
dit, prefenté  par  un  Corps  de  premiers  Pafteurs,  craindre  où  il  n’y  a point 
à craindre;  mais  ceux  qui  fçavent  jufqu’où  va  leur  puifTance  & qu’il  ne  peu- 
vent rien  contre  l’Eglife,  ne  s’en  effarouchent  pas  & vont  également  leur  cher 
min.  Une  terreur  mal  placée,  pour  me  tenir  à un  ou  deux  exemples,  n’a 
jamais  empêché  les  Receveurs  des  bureaux  du  Roi  de  faire  payer  l’Ecclefiaf- 
tique  comme  le  Laïque,  & n’a  jamais  retenu  le  Prince  & les  Etats  de  notre 
Province,  d’impofer  ces  fortes  de  taxes  fur  les  march.indifes  qui  viennent  des 
Clercs  & des  Moines,  comme  fur  celles  qui  font  du  cru  des  terres  pofledees- 
par  les  Laïques  , & l’on  a regardé  les  Canons , qui  portent  ces  Excommu- 
nications , comme  de  vifiblcs  entreprifes  fur  le  temporel  du  Prince  qui  ne 
relevé  que  de  Dieu  à cet  égard,  Si  l’on  à toujours  jugé  en  France  en  n’y 
defferant  point,  comme  à des  Excommunications  nullcs,  par  la  réclamation 
qu’on  y apportoit,  que  ce  n’étoit  point  l’Eglife  fi  refpcétable  en  tous  les 
tems  qu’on  meprifoit,  mais  des  hommes, qui,  abufans  de  leur  autorité  dans 
l’Eglife,  vouloicnt  être  iudependans  dans  l'Etat,  & n’en  point  poitciles  chai  ges.. 
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Quoi  cependant  de  plus  jufte , que  ceux  qui  font  membres  & qui  font 
partie  du  corps  de  la  Republique,  contribuent  aux  befoins  & aux  charges 
de  l*£tat,  & que  Mis.  du  Clergé  ne  fe  diftingent  en  cela  que  par  leur  zèle 
à rendre  aux  Rois,  avec  plus  de  promptitude  & d’abondance,  au  foulagc- 
mentdu  peuple  , cette  reconnoiffancc  due  à leur  travaux  & à leurs  foins?  TU 
meb'S  Regem  , fin  cnim  Domtnt  tjfi  eleüienem,  Magfirutus  e/us  htntrubis , u t 
Dei  Afmijlres  : Suut  emm  vtudites  omnts  iujurit,  dr  filvite  tis  uuimo  irait  ingreue, 
vethgul  dr  tributum  emu emque  penfîonem.  Con/lit.  Apoftol.  lib.  7.  c.  I 7. 

Le  Droit  du  Prince  eft  mconteftable.  Le  Decret  de  Gratien  y eft  formel 
C4?.  fi  T ributum.  C*uf.  1 1 . 7.  ï . Cup.  Magnum,  lbi J.  Cetp.  Tributum.  Cuuf  ij. 
<).  *.  &c.S.  Juftin  dans  fon  Apologie  pour  lesChretiens  adreffec  à l’Empereur 
Antonin  le  Pieux  , nous  apprend  que  les  Fidèles,  par  obéi' (Tance  i Jcfus-Chrift 
qui  l'ordonne,  païoient  avec  une  application  fingulicre,  tous  les  Tributs 
auxRccevenrs  desPrinces.  S.Gregoirc  deNazianze  nous  dit  que  Jefus- Chrift 
a voulu  naître  dans  le  tems  d’une  levée  de  deniers  & que  les  peuples  donnoient 
leurs  noms  & fe  faifoient  enregiftrer;que  le  Sauveur  a lui  - même  payé  le 
Tribut  afin  de  nous  adoucir  ce  que  cette  obligation  a de  dur  : que  c’cft 
mériter  d’étre  écrit  au  Livre  de  vie,  lorfqu'on  ne  refufe  pas  de  fe  faire 
inferire  -dans  les  Rôles  des  Rois.  Enfin  qu’il  y a beaucoup  de  mal  pour 
ceux  qui  l’évitent,  lorfqu’au  contraire  il  n'y  a qu’utilitc  & avantage  pour 
•ceux  qui  s’y  prêtent  avec  joye.  (4) 

Nous  ne  refufons  pas,  dit  S.  Ambroifefc.  fi  tributum.  1 1.  q.  t.)  de  payer 
les  tributs  que  l’Empereur  demande  : les  fonds  de  l’Eglife  payent  les  tributs. 
Si  tributum  peut  fmperuter,  sien  negumus.  jigrs  Ecclefd  filvunt  tnbuium.  Car  fi 
le  Fils  de  Dieu  s’y  clt  fournis,  qui  êtes- vous , quelque  grand  que  vous  paroif- 
■fiez  être  dansl'Eglifc,  pour  vous  en  exempter?  Si  emm  cenfum  Dei  h'tiiui  fol- 
■vit.quét  tu  , tuntut  es  qui  non  putes  ejfe  filvendum  } Idem  m Luc.  tib.  4.  C.  penult. 
l’Eglife,  dit  le  Pape  Urbain  II.  référé  au  chapitre  Tributum,  paye  les  tributs 
fur  les  biens  extérieurs  qu’elle  poft'cde,  & c’eft  une  reconnoiflance  qu’cllé 
doit  aux  Rois,  à caufe  du  repos  & de  la  paix  qu’ils  lui  procurent.  Enfin  , le 
Canonifte  Innocent , du  depuis  Pape  fous  le  nom  d’innocent  IV.  S*  Panorme 
fur  le  chap.  IV»*  minus.  De  Tmmumt.  Ecclef  difent  que  l’Eglife  eft  tenue,  c’tft- 
à-dire,fcs  Miniftres,  de  contribuer  aux  neccftités  publiques. EccleJU  tenetur 
Ceutnbuere  ueceffitutibus  publias.  % 

LePere  Bernard  n’a  pas  pelé  toutes  ces  autorités  anterieures  & pofterieures 
aux  Conciles  de  Latran  fous  Alexandre  III.  & Innocent  III.  & au  Concile 
de  Lion  fous  Grégoire  X.  qui  font  voir  fi  vifiblement  que  l’Excommunica- 
tion portée  par  Innocent  III.  & 4 1 z.  Evêques,  dans  le  Concile  de  Latran 
de  l'an  ut  j.  contre  une  juftice  due  par  le  Clergé  aux  Rois,  n’a  pu  être 


( u ) Sentie  homini  jumit  Chriftus  przfcnte 
cributo 

Cum  dabat  in  ubula  nomina  quifquc  fua 
Vetflig.ilque  Dcus  mortali  folvic , acerbi 
Ser viril  utnobis  hccc  mcdicina  foret. 

Gracia  te  Chrifti  manc.it  : feribaris  ut  ipfc 


Lartus  in  xtherco  Codice,  feribebona. 

Sin  fcc  u s , harc  alius  referai , qua:  dam  sa  fc- 
quentur. 

Scd  tamen  eft  fan&c,  fcribcre*  comincdiu*. 
Greg.  N.ît.  csrm.  47. 
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approuvée  de  l'Eglife  & avoir  tout  fon  effet  devant  Dieu  ; mais  que  la 
réclamation  des  Princes  & des  peuples  en  a émoufTé  toute  la  pointe,  6c 
nous  a fait  voir  que  l’Excommunication  portée  malgré  ie  peuple,  par  les 
premiers  Paftc-urs  unis  au  Pape  n'a  aucune  force. 

Les  Excommunications  du  Concile  general  de  Lion,  de  l’an  ta  74.  ont 
été  également  méprifées.  Les  Rois  & les  Seigneurs,  par  le  droit  qu’ils  ont 
reçu  de  Dieu  de  dominer  fur  les  nations,  contre  lequel  les  premiers  Paftcurs 
ne  peuvent  preferire , ont  continué  depuis  ce  Concile  à demander  des  rccon- 
noiiïances , des  denombremens  6c  des  déclarations  des  terres  qu’ils  ont  trou- 
vées dans  l’étendue  de  leurs  Fiefs,  quoique  les  laïques  qui  les  polïldent  les 
tiennent  de  l’Eglife  par  cenfîvc , emphyteofe  ou  précaire.  Ils  ont  fait  plus, 
puifqu’ils  ont  obligés  ceux,  qui,  ne  fe  (ouvenant  point  que  le  Royaume  de 
Jefus-Chrift  qu'ils  doivent  imiter,  n’eft  point  de  ce  monde , vouloicnt  cepen- 
dant régner  fur  la  terre,  à rendre  eux  - mêmes,  aveux  des  fonds  de  leurs 
Eglifes.  Dirons-nous  avec  le  Pcrc  Bernard  , que  malgré  la  réclamation  du 
Roi  & de  b Noblelle  , il  n’y  a pas  à douter  que  l’Excommunication  portée 
par  les  premiers  Pâleurs  dans  ce  Concile,  n’ait  toute  fa  force  devant  Dieu  ? 
Nous  croyons  plûtôt  que  la  réclamation  lui  a ôté  toute  fa  force,  & que 
quand  même  le  Roi  & la  Nobleffe  n’auroient  point  réclamé , l’Excommuni- 
cation du  Concile  n’auroit  eu  aucun  effet,  n’étant  pas  d’une  nature,  dans 
le  cas  dont  il  s’agit,  à pouvoir  être  approuvée  de  l’EglsfcA'  de  Jefus-Chrift. 

Il  en  eft  de  meme  des  Ccnfures  du  Concile  de  Bourges,  üc  de  plusieurs 
autres  Conciles,  que  la  réclamation  a entièrement  annullées.  L'on  voit  tous 
les  jours  les  Parlemens  du  Royaume  arrêter  l’exécution  de  la  Sentence  irre- 
guliere  d’un  Officiai , & le  renfermer  dans  la  Jurifdiétion  quand  il  entre- 
prend fur  la  feculiere  , recevoir  des  Appels  comme  d'abus,  d’une  Excom- 
munication ou  d’un  Interdit,  ou  de  quclqu’autre  affaire  Ecckfmftique,  juger 
librement  de  leur  validité  , prononcer  qu’il  y a abus  dans  un  Mandement , & 
enfin,  prendre  conuoiflance  de  beaucoup  de  chofcs  Ecclclïaftiqufs , quoi- 
qu’un Concile  de  Château-Gonticr , & beaucoup  d’autres  de  notre  Province 
& d’ailletfrs , ayent  traité  cela  d’entreprife , & excommunié  les  Juges  fcculicrs 
qui  fc  croyent  en  droit  de  prononcer  fur  ces  fortes  d’affaires. 

Le  Parc  Bernard  croira  peut-être  que  c’eft  là  mettre  la  main  à l'cncenfoir. 
/lais  il  faut  lui  dire  que  quand  les  Parlemens  ne  défèrent  pas  à certaines 
Ccnfures,  ou  que  quand  ils  déclarent  quelquefois  quïl  y a abus  dans  des 
Excommunications,  dans  des  fufpenfes,  dans  des  referves  de  cas,  & inter- 
dits dont  l’on  fe  plaint  à leur  tribunal , & qu’ils  mettent  ks  prétendus  fuipens 
dans  leur  premier  état , ils  rcfpcétent  le  pouvoir  des  Ciels,  Si  ne  prétendent 
point  délier  celui  que  fon  Evêque  ou  quelques  Conciles  ont  lié  ; nos  Auguffes 
Âlagiftrats  font  trop  inftruits  pour  s’en  attribuer  le  pouvoir,  & parfaitement 
fournis  à l’Eglife  ils  en  refpeâent  & ils  en  defFendent  l’autorité,  lis  réfutent 
feulement,  comme  reprefentant  l’autorité  du  Prince  Sc  portant  la  voix  du 
Clergé  inferieur  & du  peu  le , leur  confentcmcnt  à l’Excommunication  , ou 
plûtôt  ils  déclarent  que  le  Prélat,  ou  fon  Official,  & fi  l’on  veut,  que  le  corps 
des  premiers  Palteurs  n’a  point  excommunié,  pareeque  félon  les  Loi x de 

Jefus-Chrift 
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Jcfus-Chrift  & de  l'E^lifc,  & même  du  Droit  rédigé  p*r  l’autorité  de  l’Em- 
pereur Juftinien  ; il  n’a  pû  le  faire  que  dans  une  caufe  jufte  & prouvée, & 
félon  le  Droit  ancien,  que  du  confentement  del'Eglife,  au  moins  prefumé, 
& que  dans  le  fait  dont  il  s'agit,  les' Parlemens  ou  le  Confeil , s'expliquant 
pour  le  Roi,  pour  le  Clergé  & le  Peuple  , n’ont  point  confenti  à une  Cenfurc 
portée  dans' une  caufe  injulte  , ou  point  prouvée,  ou  qui  tend  à confondre 
tout , & à mettre  le  trouble  dans  un  Ltat  ou  dans  un  Diocèfc , & à y introduire 
des  nouveautés  dangereules. 

Il  n’y  a pas  d'autre  raifon  à donner  de  la  nort-valeur  dans  le  Royaume, 
& du  decri  de  tant  d’Uxeommunications  Papales  & de  Droit,  anciennes  Sc 
nouvelles.  L'Eglifc  de  la  Nation  les  a mifes  au  rebut,  comme  étant  de  mau- 
vais aloi;  & ceux  qui  gouvernent  ne  veulent  point  quelles  ayent  coursdans 
l’Etat.  Il  faut  que  les  Lxcommunicutions , comme  les  Monnovcs,  foient  mar- 
quées au  coin  du  Prince  pour  avoir  cours  & valeur  extrinfeque.  Son  coin,- 
c’elt  fon  confentement,  celui  du  Clergé  & des  Peuples;  autrement,  on  le* 
met  au  biflon  pour  être  reformées. 

On  peut  conclure  contre  les  deux  Proportion*  du  Pcre  Bernard , ce  que 
Gcrlon  concluoit  autrefois  contre  celle-ci  avancée  fyr  le  meme  principe. 
“Nos  Sentences,  quand  même  elles  feroient  injuftes  font  à tenir  & à ref- 
“ peéter  Stittentia  neftré,  ttiamjî  tjfent  in/njl* , funt  rtnenda  & timend a.  U 
la  trouvoit  fcandaleufe,  faulTe  , impoilible,  erronnée,  fufpeéte  d’herefie:' 
avancée  contre  les  bonnes  moeurs  8c  l’autorité  des  Canons,  que  celui  qui 
l’avoit  avancée  étoit  fufpect  dans  fa  foi , & que  les  puilfanccs  dévoient  l’obliger 
â s’expliquer  , & à révoquer  fa  propolïtion  , & le  punir,  s’il  y perliftoir.- 
(a)  Cette  Sentence*  eit- terrible , & touche  toot-à-lait  le  Capucin  Bernard 
d’Arras. 

$.  XVI.  Les  dangers  c r les  inconveniens  pour  l'Etat  ér  l'Eçlife , à 

fe  fiparer  de  la  Communion  des  uns  des  autres,  avant  un  Juge- 
ment juridique , qui  déclaré  Cr  dénoncé  au  public  le  coupable. 

Nous  voyons  tous  les  jours  des  perfonnes  prévenues  & fans’ Théologie, 
& quelquefois  des  Théologiens  afTez  téméraires  pour  avancer  que  les  Con- 
férions faites  aux  Apcllans  de  la  Conflitution  Unigenitus , &.a  tous  ceux  que 
la  crédulité  appelle  Janfeniftes , font  illicites  & invalides , & doivent  être 
refaites , parcequ’clles  fe  font,  difcnt-ils,  à des  Excommuniés,  qui  n’ayant 
plus  de  JuiifdiCtion,  ne  peuvent  par  confcqucnt  abfoudre  pcilonne.  Ils 


(*'  H*e  alTcrtio  propofin  in  procefTu  publi- 
cs, fi  fie  crronca iD hdc & moribus  non  eu  dif- 
fimujanter  prxtcrcunda  , cuin  fit  fcandalofa & 
ex  deliberatione  poiîta...  Hxc  aiTettio  falfa 
eft...  Hxc  alTcrtio  eft  impoflibilis...Hxc  a (Tertio 
débet  in  fidc  merito  fufpcâa  repu  tari. ..Hxc  af- 
fertioteddit  afiertorem  iuum  m üdc  Ta  Ipcdtuiu 

VL  Parti*. 


Se  ira  confequentcT  ad  judiciumfidei  rationabi- 
liter  rcvocandiim  , quia  compcllcndus  cric  vcl 
fe  expcnerc , vcl  tcvucare.vel  fi pcrtinaciter 
renuerit,  relinquendus  erit  jtflît’X  fceulari. 
Grrfcn.  In  difeud'one  illiuf  Aficmonis  : Sen- 
unit»  Vnfttrii  tuxm  inj.  Jta  naitui  tji.  1' 1*111. 
part,  cjui  oper.  n.  i). 
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ajoutent,  que  de  tels  Preftres  étant  fufpens  de  droit  de  toutes  leurs  fondions, 
on  ne  pouvoit  fans  péché,  recevoir  d eux  la  fainte  Communion  ni  aflifter  à 
leurs  Méfiés. 

D'autres  aufii  peu  éclairés  , foit  qu’ils  penfent  véritablement  ainfi,  ou  plû- 
tôt  pareequ’ils  aiment  les  difputes  fans  fin , aflùrent  avec  la  mime  témérité 
qu’il  en  eft  de  même  de  tous  les  Acceptant  de  la  Conftitution , & de  tout 
ceux  qu’une  mauvaife  humeur  qualifie  de  Moliniftes  & de  Sulpicicns,  puif- 
qu’ils  ne  peuvent  accepter  la  Conftitution  ( plufieurs  Théologiens  le  croyent) 
& fuivre  les  fentimens  de  Molina  fur  la  grâce , fans  être  Pclagiens  ou  demi- 
Pclagiens,  6c  comme  tels,  herctiques  proferits  par  plufieurs  Conciles  6c 
fouverains  Pontifes , condamnés  & excommuniés  de  l’Eglife  , fufpens  de  toutes 
leurs  fonctions  , & fans  jurifdiétion  pour  abfoudre. 

Si  cela  étoit,  un  Fidèle  feverroit  réduit  à dire  comme  Suzanne  : jfugujlit 
fuxt  mihi  /indique.  Dan.  s j.  21.  Je  ne  vois  que  des  corrupteurs  & des  maux 
de  toutes  parts  : fi  je  m’attache  aux  uns,  je  ne  puis  éviter  d'être  condamné 
par  les  autres;  & fi  je  m’abfticns  de  la  Communion  de  tous,  je  vivrai  fans 
Méfie  & fans  Sacrcinens,  & fans  remplir  beaucoup  de  devoirs  efl'enticls  à la 
Religion  fainte  que  je  profefle:  Car,  où  eft  la  Paroifle , où  eft  le  Monaftere 
que  l’on  ne  trouve  remplis  ou  mêlés  d’Appellans  & d’Acccptans,ade  Janfe- 
niftes  prétendus,  de  Sulpiciens  ou  de  Moliniftes?  Les  Diocèfcs  qui  font 
gouvernés  par  un  Evêque  Appellant  ou  oppofé  à la  Conftitution , & de  même 
au  jugement  de  plufieurs  autres,  s’il  eft  Acceptant  & Moiinifte,  ont  à leur 
tê te,  un  homme,  qui  félon  les  préjugés  dont  l’on  eft  imbu  , fera  jugé  bon 
par  les  uns,  & trouvé  mauvais  parles  autres,  fufpens  de  toutes  fes  fondions, 
excommunié  & fans  JurifdiéFion;  par  confequcnt  un  Evêque  incapable  d’or- 
donner aucun  Preftre  licitement,  incapable  d’approuver,  & de  commettre 
des  Preftres  pour  confcfler.  Les  Preftres,  les  Evêques  qu’un  Excommunié 
ordonne,  font  fufpens  de  droit,  & deviennent  irréguliers,  lorfqu’ils  font 
leurs  fondions.  Les  Confefleurs  qu’il  nomme  n’ont  point  de  Juridiction  , 
puifqu’un  Excommunié  n’en  ayant  point  lui-même  , ne  peut  pas  donner  ce 
qu’il  n’a  pas.  Voilà  donc  des  Diocèfcs  & des  Provinces  entières  réduites  eu 
fc  tenant  aux  préjugés,  à n’avoir  aucun  Preftre  légitimé,  de  qui  ils  puiflcnt 
entendre  la  Méfié  & recevoir  les  Sacremcns,  & à n’avoir  aucun  Confcfleur 
qui  puifle  les  abfoudre  validement. 

En  un  mot,  les  Diocèfes  qui  ont  des  Evêques  Appellans  ou  oppofés  à la 
Conftitution  de  Clement  XI.  & excommuniés  au  jugement  de  plufieurs,  & 
de  même  ceux  qui  en  ont  d’Acceptans , également  excommuniés  & hérétiques 
au  jugement  des  autres,  n’auront  bientôt  aucuns  Preftres,  puifqu’il  n’eû 
point  permis  de  fc  faire  ordonner  par  des  Evcques  excommuniés  ou  qu’on 
foupçonne  de  l’être,  ni  de  Confefleurs  , ni  de  Curés , puifqu’on  ne  doit  pas 
recourir  à un  Excommunié  pour  fc  faire  approuver  & inftituer  dans  un 
bénéfice,’ l’approbation  Sc  l’inftitution  étant  des  aûes  de  Jurifdiétion  qu’un 
Excommunié  ne  peut  faire.  Ainfi  l’on  fe  verra  réduit  dans  un  pays  catholi- 
que, & fous  des  Princes  chrétiens  à vivre  fans  aucun  exercice  public  de 
religion,  6c  à fermer  les  Eglifcs , comme  fi  l’on  étoit  dans  un  interdit  genc- 
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rai  & dans  le  tems  d'une  perfecutlon  déclarée  par  un  Empereur  infidèle  ou 
apoftat.  Perfonne  ne  réfléchit  fur  les  fuites  funeftes  qui  naiflent  de  pareils 
fentimens,  fur  les  malheurs,- où  naturellement  ils  conduifcnt,  8c  fur  1 injure 
que  l'on  fait  au  Roi , à qui  les  glorieux  titres  de  très-Chretien  & de  Pro- 
tecteur de  l'Eglife  8c  des  faints  Canons  neconviendroient  plus  danslatrifte 
lituation , où  ces  (émincés  de  fchifmes  reçues  dans  un  mauvais  fond  redui- 
roient  fon  Etat.-  EXcs  Evêques  cependant,  des  grands  Vicaires  & des  Curés 
s'efforcent  de  les  répandre.  Us  les  trouvent  dans  les  Lettres  , les  Mandcmcns 
& les  Mémoires  de  Mrs.les  Evêques  de...  11  ne  leur  en  faut  pas  davantage 
pour  fe  décider,  8c  fe  jetter  dans  des  excès  où  un  homme  un  peu  fenfé,  Sc 
qui  a quelque  teinture  du  Droit,  ne  devroit  pas  donner. 

Il  eft  important  d’approfondir  eft  fortes  de  difputes,  d'en  montrer  tout 
le  faux,  d’examiner  s il  eft  véritable  que  les  Excommuniés  ne  donnent  que 
des  abfolutions  nulles,  s'il  n'y  a point  de  ftnatifme  à dire  que  l'on  ne  peut 
licitement  recevoir  d’eux  les  Sacremens,  ni  aflifter  à leurs  Meflies  fans  crime  ; 
enfin,  quelle  doit  être  la  conduite  d'un  Conftflcur,  s’il  doit  tenir  pour  valides 
les  Confieilions  de  ceux  qui  fe  font  confelTés  à des  Prcftres  qu’il  lulpeâe , ou 
les  obliger  à fe  confcfTer  de  nouveau  , & à rompre  tout-i-fait  avec  leur» 
Curés  8c  les  autres  Preftres,  aufquels  précédemment  ils  ont  donné  leur  con- 
fiance, 8c  que  ces  derniers  iuppofent  excommuniés.  Ne  feroit-on  pas  beau- 
coup mieux  de  croire  que  les  uns  Si  les  autres  ne  le  font  point,  8c  de  fe 
conformer  aux  Déclarations  du  Roi  , qui  veut  que  l’on  n'évite  perfonne 
fous  pretexte  de  Jànfenifme  ou  de  Moiinifme,  d’acceptation  ou  de  non 
acceptation  d’un  Decret  qui  n’a  de  force  qu’autant  qu’on  lui  en  donne;, 
mais  abftraction  faite  d’une  chofe  fi  odieufe , tâchons  d’établir  la  conduite 
que  l’Eglife  , dont  perfonne  ne  doit  r.ejetter  les  règles  , veut  qu’on  fuive. 

§.  XVII.  L'on  évitoit  autrefois  de  communiquer  dans  U fpirituel 
avec  Us  Excommuniés  non  dénoncés. 


Innocent  111.  a déclaré  fi»)  que  ceux  qui,  par  quelque  crainte,  commu- 
niquent avec  des  Excommuniés  , pechent  mortellement,  8c  encourent  l’Ex- 
communication. (4) 

Innocent  IV.  8c  quelques-autres  Canoniftes  prétendent  que  le  chapitre 
Sacru , d'innocent  III.  ne  parle  que  de  la  communication  avec  les  Excom- 
muniés par  la  faveur  qu'on  leur  donne  fans  contrainte  , ou  par  la  part  que 
l’on  prend  à leurs  crimes,  (b) 

Mais  S.  Thomas , JguedUbtt  11.  9.  8.  4.  ».  croit , 8c  fon  fentiment  a été 
communément  fuivi , qu'innocent  III.  a voulu  parler  de  ceux  qui  commu- 


ta) Innocent.  III.  Cap.  Saerii . De  iii  qux 
vi,  &c.  Lit.  1.  lit.  40.  c.  j. 

( t ) Quidam  hoc  intclligunt  de  meta  qai  non 
cadcrct  in  conftantcm  virum.  Alii  intclligant 
hoc , quando  per  metum  communicat  Eicom- 
nuuticato  ,_ia  ctiminc  ; Sccus  £ ira  menfa  vcl 


in  hofpitio.  Ar{.  infra,  de  tint.  Exc.  Nvptr. 
Sed  littera  fonare  videtur  de  meta  qai  caduc 
débet  in  conftantem  virum , te  de  eo  qui  com- 
municatcs  incrimine  InKtcent.lV.m  caf.  Sa- 
cru. Dr  lit , jna  vi , d-c. 
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niquent  dans  les  chofes  divines  & de  religion  avec  les  Excommunias,  flr 
dans  d'autres  chofes  par  un  mépris  formel  de  l'autorité  qui  le  deffend , os 
qui  les  favorifent  dans  leurs  crimes;  il  enfcigne  nettement  au  lieu  cité  Sc 
dans  Tes  reponfes  au  i.  & argument  ibid.  Sc  dans  Ton  Commentaire  fur 
le  Maître  des  Sentences,»»  4.  difi.tt.  q.a.a.  4,  qaeftiunc  4.  ad  i.que  la  com- 
munication dans  ces  cas  eft  un  péché  mortel.  Celui  donc  qui  entend  la  Mefle 
à laquelle  un  Excommunié  allîfte,  & de  même  s’il  mange  avec  lui,  par  mé- 
pris du  fuperieur  qui  le  deffend  , peche  mortellement  félon  S.  Thomas. 

Silveftre  vtrb.  Ctnftfir  1.  nam.  ait.  Sc  Gajetan.  vtrb.  C*»f.  tmped.  aflurent 
qu’il  y a péché  mortel  à fe  cohfefler  à un  Excommunié  fecret,  Sc  qu'on 
eft  obligé  de  répéter  fa  confcffion  ; mais  que  fi  l’on  fe  confefle  à un  Excom- 
munié fans  lefçavoir,  ou  dans  la  nece’flité,  on  ne  peche  point,  & qu’ou 
n’eft  pas  obligé  de  fe  confefler  de  nouveau. 

Major  enfcigne  auffi , qu’il  y a péché  mortel  à communiquer  feiemment 
.dans  les  chofesfainres  avec  un  Excommunié.  (»j 

Si  l’on  s’attache  à la  dccifion  de  ces  Théologiens , & aux  anciens  textes  dont 
ils  l’appuyent,  tirés  du  Decret  deGratien  Caufi  i . 4.  5.  Sc  des  Decretales  com- 
pilées par  l’ordre  de  Grégoire  IX.  ettui  dt  Sentent.  Excomm.  il  «ft  confiant 
qu’il  y avoit  alors  du  péché  à communiquer  dans  les  chofes  divines  avec 
des  Excommuniés  non  dénoncés  Sc  fecrets  , Sc  que  c’étoit  un  mal  d’entendre 
•leurs  Méfies,  de  fe  confefler  à eux,  de  communier  de  leur  main  , d'affifter  à 
leurs  iqftruÛions,  & de  slunir  à eux  dans  les  prières  publiques  & particu- 
lières, pareeque  cette  communication  étoit  un  mépris  formel  de  l’autorité 
qui  le  deffendoit  expreffement  alors  , dans  tous  les  textes  du  Decret  & des 
Decretales  que  l’on  allégué.  L’on  Obfervoit  cependant,  dit  Henriquez,  de 
n’éviter  que  d;ms  le  fecrer,  ceux  dont  l'Excommunication  étoit  fecrette.  (é) 


§.  XVIII.  L’Eglife  a déclaré  qu'elle  ne  défend  point  de  communiquer 
avec  les  Excommuniés , lorfqu’ils  ne  le  font  pas  nommonent 
ni  publiés , 


Il  faut  convenir  que  ce  qui  feroit  péché  î raifon  de  la  deffenfe  de  l'Egide, 
ne  l'eft  plus  quand  elle  eeffe  de  deffendte,  & qu'il  y a une  grande  témérité  î 
dire  mauvais,  ce  qu’elle  a déclaré  étte  permis. 


( * ) Communicans  tum  eicommunicato  ma- 
jore cxcominunicxtione-in  divin»,  vcl  in  alio 
mortali  quant  illo  pro  quo  lata  eft  excommuni- 
catio,  pcccat  mortaiiter;  te  hoc  ,fi  delibetate 
communicet.  Major  tn  4 /tnt.  itfi.  il  a. 
Cône.  x. 

( 4 )Olim,  Cap.  Cumiepiere  s.  Cip.  A nobu. 
Êt  frnt.Exc.CTxe  vitandus  occulter  lie  qui  notus 
cratefTc  excommunicarus  occultua , quod  tem- 
peravit  Concilium  C.ondanticnlc  in  Decreto 
quoi  licct  oon  reperiacurin  A dis  Concilii,  re- 


fertur  ab  Autotibus  üdc  dignis  qui  ci  inter- 
fucrunt  ut  refert  B.  Antoninut  j.  f.  ta.  xt.  e.  x. 
ad  finem.  quem  Navartus  fafto  citât  lit.  X4.  & 
Soto  citât  11t.  x;.  Scd  Covarruvias  Cap  Alma. 
1 ,part\.  i.n.7.dubitat  an  idDcctctum  fit  ediium 
àConcilio , an  à Martino  Papa  V*. confirmante 
Concilium.  Vide  Cajctanum  X.  1 q.  ix.  a.  ». 
te  }.p.  tj.  64.  a.  i.  ai  x.  Utcunquc  tamen  fit , 
Decrctum  eft  canonicum  te  acceptatum  à fa- 
piintiiat.  Heruiq.  ht.  1 1.  it  Exe.  e.  f.  Lite.  A. 
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Autrefois  la  communication  avec  les  Excommuniés  non  dénoncés  ou  fecrets 
dorfqu'on  les  connoifloit , pafToit  pour  un  crime,  fit  l'on  étoit  obligé  de  les 
■éviter  à la  maniéré  qu’on  les  connoifloit,  de  les  éviter  publiquement  s'ils 
étoient  notoires  fit  publics,  & fecrctement  lorfque  leur  Excommunication  • 
étoit  fecretei(4)  mais  aujourd'hui,  s’ils  ne  font  pas  nommément  excommu- 
niés ni  dénoncés  en  public,  ce  n’eft  point  defobeïr  à l’Eglife, que  de  ne  les  pas  é- 
■viter,  puifqu’elle  ne  ledeffend  plus.“Qujndceux(dit  l’Auteur  duLivre  intitulé 
■“  la  Conduite  des  ConfelTeurs,  approuvé  par  Mrs. l’Archcvequc  de  Sens  fit  les 
“Evêques  de  Bayeux , d’Amiens,  de  Sentis  fit  de  K.ennes  fan  t 7.3  9.  ) qui  ont 
■“encouru  quelque  cenfure,  n’ont  pas  été  nommément  fit  publiquement  de- 
“ noncés , les  fidcles  ne  font  pas  obligés  de  les  éviter...  les  Aâes  de  Jurif- 
“ diction  qu'ils  font  avant  la  dénonciation  font  illicites.;  mais  ils  ne  font -pas 
“invali#s.  Apres  la  dénonciation,  les  fideles  font  obligés  de  les  éviter  (ous 
“ peine  de  péché  dans  les  chofes  dont  ils  font  privés  par  leurs  Cenfures.,, 

Ain lî,  bien  loin  que  l'affectation  de  certaines  perfonnes,  à ne  pas  entendre 
la  MefTe  des  Excommuniés  non  dénoncés  fit  fecrets,  à ne  pas  communier  de 
■leur  main,  à ne  pasfe  confefler  à eux  , foit  une  conduite  louable,  elle  doit 
plûtôt  paroître  à un  homme  qui  juge  fainement  des  chofes,  être  un  mépris 
marque  de  la  tolérance  de  l’Églife  en  chofc  grave. 

On  caufe  par  là  du  fcandale,  & on  trouble  les  confidences  des  foibles 
fans  aucunc.crainte  du  terrible  anathème  prononcé  par  Jefus-Chrift  même  ,• 
contre  ceux  qui  feandalifent  le  moindre  des  fiens.  On  devient  l’homme 
ennemi  qui  jette  l’ivraye  ou  des  femcnces  de  fchifme  dans  le  champ  du 
Seigneur,  à defTein  d'étouffer  le  bon  grain  , & l’on  fait  douter  de  la  prudence 
, de  l’Eglife,  ce  qui  aflureraent  rend  les  perfonnes  qui  agiflcnt  de  la  forte, 
•coupables  d’un  péché  plus  grief  que  celui  quelles  s’imaginent  éviter  : Car 
eft-il  mal  comparable  à celui  qui  rompt  l’unité  , & n’eft-cc  pas  s'élever  contre 
Jefus-Chrift  même?  pxtem  Cbrtjii  & texftiiutm  rumpit  Adverfm  Cbnjlmm 
fécit.  S.  Crpr.41.  de  Z/ me.  Eccltf.  N’cû-cc  pas  pecher  contre  le  S.  Efprit,  fie 
tomber  dans  un  péché  irremillible,  que  de  condamner  l'Eglife  dans  les  me- 
fures  qu'elle  prend  pour  aflurer  les  confcicnces  tendres  & timorées. 

Le  Chapitre  N*»«e.  C**f.  S.  7.4.  attribué  au  Pape  Symmaque,  mais  qui 
•eft  d'Ennode,  dont  ce  fouverain  Pontife  & le  Concile  qu’il  affèmbla  ont 
approuvé  l’ouvrage,  enfeigne  qu’il  n’eft  pas  permis  de  fe  feparer  de  fon 
Evêque  ( je  dis  la  même  chofc  d'un  Curé  fi t de  tout  autre  Prêtre  ) avant  la 
Sentence,  fi e que  celui  qui  s’en  fepare  autrement  fe  condamne  lui -même, 
jiarceque  les  Loix  Ecclefiaftiquec  ne  veulent  pas  qu’on  celle  de  communi- 
quer avec  un  Evêque  ( un  Curé,  un  Prcftre,  ou  un  autre)  avant  que  l’on 
ait  prouvé  les  crimes  dont  on  l'accufe. 


( » )Quinam  eft  Lrcommumcatus  vitandux 
novo  acantiquojure  î Aiuiquoquidcrnquilibet 
cxcommunicatus  erat  vitandus  ; iï  occultus  oc- 
culte , fi  publiais  publiée  cognofccuiibus.  At 


Clerici  PercuiTor,in  quoquidcmConftanricnfis, 
non  Balileculis  Concilii  Confticucioni  ftandum. 
UnJe  non  quilibec  notorius  cxcotnmunicatul , 
fed  is  tannim  qui  Pcrcullbrcft  Clcrici  vitandus 


novo  Extravagant»  Ai  evuxnium.  jure  , duo  erit.  A.u.  EuJixr  Al  >r*l.  Tmtol.  tra.i.  4.  Ar 
îaaium  vitandi  funt , Dcnuntiacus  St  nocorius,  Ctxfurxr.  Exam.  a».  de  Excorvm.  e.  7.  ».  54. 
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Le  huitième  Concile  general  de  l’an  869.  établit  la  même  chofe.  (<r) 

Le  Chapitre  Senet.  Caif.  14.4.  1.  qui  eft  d’Urbain  IL  approuve  que  l’on- 
communique  avec  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniés  nommément,  8r 
• déclaré  qu'il  eft  permis  de  recevoir  à l’Autel,  les  offrandes  qu’ils  ontordon- 
nées  pour  le  falut  de  leurs  âmes. 

Le  Concile  de  Confiance  communiquoit  avec  Jean  XXIII.  & le  rcconnoift. 
foit  même  pour  Pape  jufqu’au  jour  de  fa  depofition , quoiqu'il  fût  déjà- 
convaincu  d’une  infinité  de  crimes  detcftables  aufqueis  l'Excommunication 
cft  attachée  , Sc  d'être  un  heretique  ob/tiné,  (i>)  excommuniéparconfequenr. 

Martin  V.  dans  le  Concile  de  Confiance,  a déclaré  par  une  Conftitution 
qui  commence  par  ces  mots:  Ad  evittnd*  [tende!*,  qui  i la  vérité  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Decrets  du  Concile,  mais  qui  eft  trop  atteftée,  dit 
Henriquez,  pour  douter  de  fon  autenticité,  (e)  que  perfonne  •’eft  tenu 
d’éviter  les  Excommuniés  dans  l’adminiftration  & la  réception  desSacremcns , 
ni  dans  les  Offices  Divins,  s’ils  ne  font  nommément  dénoncés  excommu- 
niés, ou  pereuffeurs  notoires  de  Clercs. 

Le  Concile  de  Bafle 1».  du  a a.  Janvier  1455.  avant  fa  diffolution 
ou  fa  tranflation,  & ainfï  lorfqu’il  étoit  general  & refpeétable  à toute  la 
terre,  a renouvelle  & ftatué  la  même  chofe,  mais  avec  cette  différence:  que 
le  Concile  de  Confiance  en  relâchant  de  la  rigueur  de  la  difeipline,  n’oblige 
à éviter  que  les  Excommuniés  dénoncés,  & les  pereuffeurs- notoires  de 
Clercs,  au  lieu  que  le  Concile  de  Bafle  ordonne  en  ftatuant,  d'éviter  tous 
les  Excommuniés,  pour  quelque  caufe  qu’ils  le  foient,dès  que  leur  crime 
cft  fi  notoire,  qu’ils  ne  peuvent  l’excufer  à la  faveur  de  quelque  chapitre 
du  Droit,  ni  en  éluder  & éloigner  la  condamnation. 

Le  Decret  du  Concile  de  Bafle  fut  reçu  dans  le  Concile  de  Bourges  l’ait 
1 45  8.  & inféré  dans  la  Pragmatique  Sanction  fit.  de  Extemmumcetn  ne»  vt- 
tendn.  Il  a paffé  en  Loi  dans  le  cinquième  Concile  de  Latran.  Il  eft  un  des. 
Articles  du  Concordat  de  Boulogne  entre  le  Pape  Leon  X.  & le  Roi  Fran- 
çois I.  & tous  les  Royaumes  Catholiques  ont  fouferit  à l Ordonnance  que- 
«es  Conciles  ont  faite  fi  fagement , de  ne  point  éviter  dans  les  chofes  divines, 
les  Excommuniés , s’ils  ne  font  dénoncés  ou  notoires. 

Mais  Covarruvias  in  Caput.  Almtup.i.  §.  a.».  9.  enfeigne  que  la  Confti- 


( * ) Nullus  Clericus  ante  diligentem  eiami- 
■utionem  & fynodicam  fententiam  à com- 
munvune  fe  feparet  prnprii  Parriarchx  , 
licct  criminnlcm  quamlib.  cjuùm  cjus  fe  noffe 
prxtendat.  Cenc.  Oecum.  8.  e.  10.  Cenc.Lekb. 
le.  8. 

( h ) Voyez  IHiftoirc  du  Concile  de  Conf-  | 
tance,  par  l'Enfant  Liv.  1.  pag.  77. & 17J.  1 

( e ) La  Conftitution  de  Martin  V.  Ad  ni-  \ 
tendu,  eft  citée  par  S.  Antonin  j.p.r rt.  tit.  tj. 
c.  a.  O-  )•  & TreH.  Je  Cenfur.  c.  8 J.  Fclin  «» 
Cep.  Cumabhomine.de  fétu,  exccmm.  Angélus. 
itri.  Excommunie  ai  io  8.  n.  ).  Silvcftrc  verb. 


Confcffor.  T . n.  nlt.  Dricdo  Je  Lihen.  Chrijl.  p. 
8 8.  Major  m 4.  dijl.  18.  ej.  J.  Cajetan  vt ri. 
Excommunicatio  minor  8c  xittb.  Ahfoiutioms 
impedim.  Et  1»  1.  1. 4.  11.  en.  ult.  cf‘  ■ Dcciuî 
in  Cep.  t,  de  Excepi.  Adrien  n 4.  fent.  treii. 
Je  Cr nf.  IJ.  p.  Crc.  Navarre  in  Cep.  Laborer. 
Je  remit.  Dtft.  6.  Covarruvias  m Cep.  Alma- 
mater.  Gabriel  Bid  m 4.  fent.  Dijl.  18.  e.  1. 
noteb.  }.  l'Annilla  ver  b.  Excommunicatio  ». 
JO.  Dom.  Soto  f»  4.  fent.  Dtft.  it.  4.  t.  e.  4. 
8c  quantité  d’autres  anciens  8c  nouveaux  Théo- 
logiens 8c  Canonilles.  • 

( c J Voyez,  le  Texte  J.  17-  fupra. 
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ration  de  Martin  V.  ou  du  Concile  de  Confiance  eft  plus  fuivie  dans  le 
inonde  Chrétien.  Maps  recepta  efl  tn  Cbrtfiiane  orbe  Martini  y.  & Cotfian- 
tienfii.  C’eft-à-dire  qu  on  ne  penfe  point  1 éviter  perfonne , s'il  n'eft  excom- 
munié dénoncé,  ou  pereufleur  fi  notoire  de  Clerc,  qu’il  ne  puifie  le  nier. 

Remarquez , dit  S.  Antonin  3 . par t.  tit.  17.  c.  3 . que  le  Droit  commun  qui 
ordonne  d’ésùter  les  Excommunies,  ceux  mêmes  qui  ne  font  pas  dénoncés, 
a été  modifié  par  les  Conciles  de  Confiance  & de  Bafle,  de  maniéré  que 
les  Fideles  ne  font  plus  tenus  d'éviter  dans  les  chofes  faintes , & le  commerce 
de  la  vie  civile,  les  Excommuniés,  s'ils  ne  font  dénoncés  ou  pereufleurs 
notoires  de  Clercs. 

Monfieur  Eveillon  , dans  fon  excellent  traité  des  Excommunications  ci hap. 
3.  a.  i.dit  la  même  chofe,&  la  prouve  par  S.  Antonin,  Angélus , Gabriel 
Biel,  Jean  Major,  Cajctan,  l'Auteur  de  l’Armilla,  Dominique  Soto,  Co- 
varruvias,  Tolet , Suarez,  Azor,  Grégoire  de  Valence,  Vafquez,  Avila, 
de  Graftiis,  Eftius  , Hcnriquez,  Layman  , Comitolus  ,Guttiere£,  Coninck  , 
Piafecius,  Hurtado,  &c.  dont  on  peut  lire  les  textes  dans  cet  Auteur. 

M.  Bail,  Grand  Penitencier  de  Paris,  refout  également  Part  3.  Extern , 
■Cenf.  ut.  de  Cenfar.  §.  7.  qu'il  n'eft  plus  défendu  de  commoniquer  dans  les 
chofes  divines  avec  les  Excommunies.  Ceux  qtii  ont  écrit,  ajoûtet’il,  que 
cela  n’eft  point  permis,  ont  dit  la  vérité  ; mais  pour  le  fcul  tems  qui  a 
précédé  le  Concile  de  Conftance:  car  l’ufage  prefent  de  l’Eglife,  eft  de 
n'éviter , dans  la  communication  des  chofes  faintes , que  les  Excommunies 
nommément  excommuniés,  & les  pereufieurs  notoires  de  Clercs. 

Le  Pere  Alexandre  (4)  remarque  aufli  après  S.  Antonin  & le  commun  des 
Théologiens,  que  l’ufage  a interprété  la  Conftitution  du  Concile  de  Bafle, 
des  Excommuniés  dénoncés,  ou  pereufieurs  notoires  de  Clercs , qu’il  faut 
fe  tenir  à l’ufage,  & fe  fouvenir  qu’en  France  , il  n’y  a de  notoriété  de 
■fait,  que  celle  qui  cû  prouvée,  les  formalités  rcquifes  par  le  Droit  étant 
obfcrvccs. 

L'Auteur  duTraité  hiftoriquedes Excommunications,  attribué  à M.  Dupin 
établit  fart.  1.  %.  j.  comme  le  Pere  Alexandre:  que»  France,  la  notoriété  dm 
fait  n'a  peint  de  hem  tn  quelque  cas  que  ce  fait , même  dans  le  cas  exprimé  dent 
le  Decret  du  Concile  de  Confiance.  M.  Gibert  dans  fon  Cerpm  Jnru  Canemci 
te.  3.  de  /udiciis.  part.  1.  tit.  uftft.  i.  n’admet  aufli  que  la  notoriété  de  droit, 
-qui  nous  vient  de  l’ordre  judiciaire  gardé,  & de  même  M.  Tourncly , &C. 

Je  crois  cependant  que  l’on  doit  excepter  les  Ducliftes  & les  Comédiens, 
contre  lcfquels  la  notoriété  de  fait  déclarée  fufiîfinte  par  le  Concile  de 
Bafle,  pour  être  évitable,  a lieu  en  France,  où  il  ne  faut  point  d’autre 
Déclaration  pour  priver  le  Dueliftc  de  la  fepulture  Ecckfiaftique  & le  Co- 
médien du  même  honneur  & des  Sacrcmens,  que  la  notoriété  de  fait  qui 
vient  de  l’aétion  & de  l’exercice  de  la  profcifion.  Pontas  & Tourncly  le 
croyent  ainfi  (b)  & M.  l’Evéque  de  Nantes  vient  de  le  répondre  au  Sieur 

( n ) Nat-  Alexander  Th.  D,%.  (3*  Mrr.hb.  1.  I in  quamdam  notorietarem  Jurii. Sic  apme  mor- 
pnrt.  4.  dt  Cenfnr. e.  x n.^.ng.  17.  I cui  in  Ducllo  cccldiafiica  fepulrina  rrivanntr , 

( i ) Notoriccas  faûi  aliquandoex  uûi  tranfit } qua  ctiam  lient  i.  Saeramcntis , nié  rdipifeanr. 
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Brclct  de  la  Rivelerie  Reâeur  de  S.  Nicolas  de  Nantes,  ( 4 ) 1 l’occafion  d*uir 
Comédien  mort  fur  fa  Paroifle.  (b)  Pour  le  refte , ils  ne  font  évitables  qu'a- 
pres  la  Déclaration. 

Mais  aucun  ufage  reçû  dans  le  Royaume  n’empeche  de  communiquer  avec  le  s- 
pretendusExcommuniés  de  nos  jours  Janfcniftes  ou  Moliniftes  , Acceptans  ou 
nonAcceptans  l-iConllitutionZ/'myexirui.Ils  ne  font  point(fuppofé.qu'ils  foient- 
liés  de  quelques  Ccnfurcs;je  mets  la  choie  au  pisjdcnoncés  nommemcnt,niCo- 
mediens  ou  Dueliftes.  Leur  Excommunication  , fuppofé  fa  réalité;  car  je  parle 
félon  les  préjugés  de  ceux  que  leur  prévention  aveugle,,  fans  vouloir  la  fuivre  , 
n’ell  point  de  nature  inc  pouvoir  être  exeufée  & niée  à li  faveur  du  Droit, & n’a 
point  la  notoriété  qui  vient  de  l'ordre  judiciaire  que  l’on  demande  en  France 
pour  éviter  un  Excommunié.La  deffenfequele  Droit  des  Décrétales  faifoitdans 
des  (iecles  plus  reculés,  de  participer  avec  des  Excommuniés  fccrets  & non. 
dénoncés , eft  levée.  L’Eglife  laiiTc  aux  Excommuniés  toute  la  Jurifdiétion  dont 
elle  les  privoft  autrefois.  Lifcz  les  Peres  Sanchez  Itb.  3. h Mâtrim  J'fp.tt.dc  Portel 
v.Excommumctrr.  Ail. Mr.  Tourncly , &c.  elle  a déclaré  qu'il  n'y  avoitipoint 
d'obligation  defefeparer  d'eux  dans  la  célébration- des  faintsMyfteres,  & la 
réception  des  Sacremens,foit  qu'ils  foient  de  ncceflité, comme  parle  Guimier,(ry 
fçavoir  le  Baptême ,1a  Confirrhation,  la  Pénitence , l'Extrême -0nétion&  l'Eu- 
chaiiflie;  foit  qu'ils  foient  de  volonté , comme  l'Ordre  & le  Mariagc.Pourquoi 
chercher  à nous  impofer  un  joug  dont  cette  bonne  Mere  toujours fage& éclairée 
dans  fa  conduite,  a jugé  devoir  nous  décharger,  & nous  dire  qu'il  y a dit 
péché,  où  l'Eghfe  nous  allure  qu'il  n'y  en  a puant  ? Ccléroit  là  nous  réduire 


privantur  Comxdi , ablque  nova  JuJicis  décla- 
rations. Tourntly  de  Cenjur.  fart.  i.c.  i.a.  I. 

( * ) Lettre  de  Mr.de  Senf.it  F tetjue  de  Nantei 
à Mr.  Brélet , toucitant  la  Jéf  tellure  d'un 
Gemèdten. 

A Chafatt  * ce  Mardi  14.  Janvier  1744. 

“ Sans  avoir  recours  à ma  Dccifion  , mon 
“ cher  Monfieur,  vous  l’avez  trouvée  dans 
“ Pontas , Sc  vous  pouvez  vous  y conformer , 
“ fi;  sc  liant  aulli  bien  que  moi , que  tout  Co- 
“ medien  de  profelfion  ic  qui  n y renonce  pas  , 
cil  exclus  de  Droit , de  tout  Sacrement  Sc 
“ confequemment  delaScpulturccccIcfiaffiquc, 
“ & comme  par  le  rapport  que  vous  me  faites  , 
“ tout  ceci  ne  fc  trouve  point , il  n’y  a pas  de 
“ doute  que  ce  Comédien  ne  foit  dans  le  cas 
“ 011  les  Canoniftcs  veulent  qu’on  lui  refufe  & 
“ Sacrcmens  le  Sépulture  eccleliafliquc.  Je  fuis, 
“ mon  cher  Monfieur,  entièrement  à vous. 
“ f Çhr.  L.  Lv.  de  Nantes.  An  dtjjiut. 

“ Je  vous  renvoie  la  dccifion  de  Pnnras , qui 
“ encore  une  fois  doit  erre  votre  règle. 


* [ * ] Maifon  de  campagne  de  PEvéque  de 
Nantes  fur  1a  Loire  , que  fon  croit  être  celle 

• de  S.  Félix.,  que  Ven.  Foruuut  dans  les  vers 
hb.  i.c.i.Sc  le  Roi  Loiiis  le  Gros  dans  les  Lettres 
de  l’an  tri;,  à l’Evêque  Brice , appellent  C.i- 
ritutem. 

( b ) Les  Rcligionaires  qui  (ont  à Nantes 
ont  refufe  leur  Cimetière  au  corps  duComedicn, 
Sc  fi  laTolice  a pçrmisdc  l’y  mettre,  c’çll  qu  elle 
a jugé  qu’un  ConuAÜcn  alloit  de  pair  avec  le 
Luthérien  S:  le  Calvinifle.  Voila  le  progrès , je 
le  dis  fans  afpircr  au  prix  que  l’Àcadcmic  doir 
donner  au  mois  d Août  prochain  , que  la  Ce— 
medte  a fait  en  F rance  Joui  U Régné  de  L.un 
XIV.  & qu’elle  continue  de  faire  fous  celui 
de  Loiiis  X V.  O11  s’y  affermit  de  plus  eu  plus 
àcroircque  les  Comédiens  (ont  fous  l'anathémc 
de  L’Fglllë. 

(r)  Staruir  quod  ntmo  deinccps  à communi- 
carione  alicujusin  Sacramentorum  a dm  milita, 
tionc  vcl  rcccptione...  tencatur  abftineres 
Sacramcntoium  five  ncccflitatis , ut  naptifmus’, 
Confirniatio , Pccnircntia,  Ultinia  Unctio  , ic 
I Corpus  Chriffi:  fivc  voluntaris  ut  Oido  Sc 
| i Ltui.noaium.  Ccjiet.  Guimier  t n Prugm. 
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à l'état  de  ces  infenfés  & de  ces  impies,  dont  le  Prophète  David  Pfal.  13.  jy. 
a parlé,  qui  après  avoir  banni  de  leur  efprit  la  certitude  de  l’exiftcnce  d'un 
Dieu  , étoient  failis  de  crainte  dans  des  enofes,  où  il  n'y  avoit  aucun  lieu  de 
craindre. 

§.  XIX.  On  reçoit  licitement  d’un  mauvais  Minijlre , les  Sacremens , 
dr  l’on  ajftflt  à fa  Mejfe  fans  aucun  pccbé  dans  tout  lc  tons 
. qu'il  ejl  tolcré. 

Quoiqu’il  n’y  ait  rien  à craindre  à communiquer  avec  des  Excommunies 
qui  ne  font  point  dénoncés  nommément , on  s’effraye  cependant , & on  effraye 
les  autres.  Où  eft-il  permis,  dit-on  ( voilà  l’épouventail  avec  lequel  on 
amufe  & l’on  étonne  les  fimples)  de  s’adrefler  à des  Prcftres,  de  lier  avec 
des  Curés  qui  paffent  pour  excommuniés,  & de  les  induire,  étant  dans  cet 
état  de  péché  & de  mort , àadtnimftrer  indignement  les  Sacremens?  Neferoit- 
ce  pas  influer  dans  leurs  facrileges,  participer  à leurs  crimes*,  fe  laiffer  mener 
à des  aveugles  qui  jettent  dans  le  précipice  ceux  qui  les  fuivent,  fe  jetter 
enfin  entre  les  bras  d'un  Lépreux  qui  infeéle  celui  qui  l’approche  & le  touche? 

Vous  raifonnez  mal , vous  qui  parlez  de  la  forte.  Ecoutez  lc  Pape  Nicolas 
I.  dans  fa  reponfe  au  71.  doute  des  Bulgares,  il  lève  parfaitement  bien  ce 
mauvais  fcrupulc.  “ Quelque  fuit  le  Prtftre , leur  écrivoit-il,  fût-il  Adultéré, 
“ ou  foupçonné  de  l’etre,  qui  adminiflre  les  chofcs  faintes,  il  ne  leur  com- 
“munique  point  fes  foüillures  ; c’eft  pourquoi,  recevez  de  fa  mainlaCom'- 
“ munion , jufqu’à  ce  qu'il  foit  rejetté  par  le  Jugement  dcs-Evéques,  parce- 
“ qu'il  ne  fait  de  mal  qu'à  lui-méme...  Recevez-donc  de  tous  les  Preftres, 
“fans  aucune  crainte  les  Saints  Myftcrcs:  Ils  font  toujours  purs  à celui  qui 
“s'y  prefente  avec  foi...  S.  Jerome  nous  apprend  , conformement  aux  fain- 
“tes  Ecritures,  qu’il  ne  faut  juger  perfonne  avant  de  l’avoir  entendu,  St 
“ que  l’on  ne  doit  fe  feparcr  de  la  Communion  de  qui  que  ce  foit  avant 
“qu’on  ait  prouvé  contre  lui  qu’il  eft  coupable  du  crime  dont  on  l'accufe, 
“ pareeque  l’accufation  ne  fait  pas  un  homme  coupable  : il  faut  la  conviétionc 

Lucc  III.  Cap.  Veftra.  de  cohabitât.  Ciencor.  <ÿ-  Mu  lier.  ou  Urbain  III.  à 
qui  l’on  attribue  aulli  le  même  chapitre,. & Grégoire  IX.  Cap.  Ouafîtum. 
ibidem,  repondent  la  meme  chofe  que  Nicolas  I.  que  Ion  reçoit  licitement 
les  Sacremens  par  le  miniftere  de  quelque  Preftre  que  ce  foit , tant  qu’il  eft 
toléré,  & que  l'on  communique  fûrement  avec  lui  dans  les  chofes  Divines', 
à moins  qu’il  n’y  ait  Sentence,  Confcflion  ou  évidence  de  fait,  fi  palpable 
qu'on  ne  puifTe  le  nier. 

St.  Bernard  Fpift  579.  nous  affure  également  contre  le  trouble  ou  l’on 
s’efforçoit  de  fon  tems,  & où  des  gens  inquiets  s'efforcent  dans  le  nôtre  de 
jetter  les  confcicnces.  “Ne  vous  inquiétez  point,  du  et  S.  VtUtur,  fur  ia 
“qualité  du  Miniftrc  dont  vous  recevez  le  Sacrement  de  l’Ordre  & Jcs  autres 
“Sacremens , s'il  eft  bon  ou  s’il  dlmauvais:  je  vous  dis  hardiment  que  vous 
“ n'avez  aucun  fujet  de  craindre  quand-c’cft  dans  le  fein  de  LEglifc  que 
VE  Parti*.  Aaaaa 
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“ vous  recevez  un  Sacrement,  parceque  s’il  falloit  éviter  tous  les  méchant 
“|MiniAre$  que  l’Eglife  toléré,  il  feroit  necellaire  de  fortirdece  monde.  Dt 
O'dintbui  ver»  <jr  Sâtrâmtntii  imttrii . . . fiturt  dit» , fi  eu m Ettltfiâ  fnfitpitur  , 
*««  tfl  pericnlmm , aluquin  dt  btt  munit  txirtmmi , fi  vtllemus  tmnei  malts  fu^trt 
quai  Ecctefi 4 filtrât. 

S.Thomas,  in  ^.fent.difi.i\.q.i.â. \.qn»fiinnt.^âd  5 enfeigne  quelcs  Paroidie  n 
doivent  recevoir  d'un  mauvais  Curé  les  Sacremens, dans  tout  le  tems  qu'il  efi  to- 
léré ; mais  que  quand  on  le  croit  aâuelleraent  en  péché  mortel,  il  n’efi  pas  fur, 
hors  les  circonfijnees  de  la  neceflité,  de  l’induire  à les  donner, mais  l'on  peut , dit 
S.jThomas,  prendre  d’autres  fentimens,&  croire  bon  celui  que  l'on  a connu  mé- 
chant,parcequeDicu  dans  un  infiant  change  le  coeur  du  meenant  & le  convertit. 

Le  même  dans  fon  JguodUb.  Si.  â.  8.  in  Cerp.  dit  qu'on  peche  mortellement 
d’induire  un  Preflre  actuellement  dans  le  péché  mortel,  & que  l’on  croit 
dans  cet  état,  à dire  la  MelTc;  mais  que  11  ce  Prcfire  la  dit  fans  l'en  avoir 
follicité , il  n’y  a point  de  péché  1 l'entendre,  à moins  que  Tes  crimes  ne 
fulTent  publics,  mais  qu’ils  ne  font  cenfés  l’être  qu’après  le  jugement  & la 
Sentence  de  l’Oglife. 

Enfin  S.  Thomas,  (4)  dans  un  ouvrage  pofierieur  i fes  Commentaires  fur 
les  Sentences  & à fes  Qucfiions  Quodlibetiques  , dans  lequel  on  doit  chercher 
fes  véritables  fentimens,  comme  s’y  étant  expliqué  avec  plus  d’attention  & 
d’exaftitude  qu’ailleurs , parle  ainfi  : Celui  qui  s’approche  des  Sacremens , les 
reçoit  du  MiniAre  de  l'Egide:  Non,  parceque  le  Preflre  qui  les  lui  donne  efi 
une  telle  perfonne,  bon  ou  mauvais,  un  Paint  ou  un  homme  peu  exaâ, 
vicieux,  un  Judas  fi  l’on  veut,  mais  parccqu’il  eA  le  MiniAre  de  l’Eglife. 
C’eA  pourquoi  ceux  qui  reçoivent  de  lui  les  Sacremens  dans  le  tems  que 
l’E^tile  le  laiffe  dans  le  minifiere,  ne  participent  point  î fes  crimes,  i fes 
entêtemens,  à fes  erreurs,  mais  communiquent  î l’Eglife  qui  le  donne, 
MiniAre  des  Sacremens.  11  n’en  eA  pas  de  même,  fi  le  MiniAre  n’cA  pas 
toléré,  comme  quand  il  eA  dégradé  de  fes  Ordres,  par  Sentence,  excom- 
munié ou  fufpens  de  fes  fondions , ou  pécheur  fi  notoire  qu’il  ne  peut  en 
aucune  forte  le  nier.  On  ne  doit  point  alors  recevoir  de  lui  les  Sacremens  ; 
mais  il  eA  très-permis  de  les  recevoir  de  tout  autre  pecheur.  Ab  âliit  tutttm 
pt  et  attribut  lieet  Sacrement»  rteiptrt. 

Gerfon,  dans  fon  Traité  de  lâ  vit  fpiritutlle  de  l'âsft,  Le  El.  4.  Ctrrtl  14. 

3u’il  écrivit  & diâa  avant  le  Concile  de  ConAance,  & qu’il  dédia  au  Car- 
inal  Pierre  d’Ailli  Evêque  de  Cambrai , eA  fi  pofitif  fur  cette  matière  qu’il 
eA  furprenant,  que  ceux  que  nous  combattons,  n’ayent  point  penfé  à fon 
autorité. 

“ Il  feroit  1 propos  ( dit  Gerfon , & c’eA  ce  que  le  Concile  de  Confiance 
trouva  bon  quelque  tems  après,  d’ordonner,  & peut-être  fur  la  remon- 
trance de  ce  fameux  Théologien  ) “ de  n’obliger  perfonne  d’éviter  les  Ex- 
“ communiés  à Jure  par  le  Droit , de  Sentence  portée  , tx  l*iâ  Stmttsttiâ , 8c 

( « ) S.  Tb.  }.  p.  f.  <4.  ».  <■  erg.  1.  St  ni  t.  I in  4. /tnt.  dsi:  1 ).}.  I.  ad  J.  jutfitunt.  ).  in 
Ibid.  j.  Sa.  »’  f.  in  Cerp.  Ibid.  ad  ttrttnm.  St  l Cerp. 
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“par  le  fait , ipf*  féüt , et  tpfo  , comme  les  Canoniftes  parlent,  avant  la  dénon- 
ciation par  ion  propre  Juge.  L’on  peut  en  tout  autre  cas  prefumer  raifon- 
“ nablement  que  celui  qui  palTe  pour  excommunié,  ne  l’eu  pas;  une  con- 
“ duite  contraire  à ce  principe  fait  porter  un  jugement  temeniredu  ferviteur 
“d’autrui,  & expofe  très-fouvent  à pécher  mortellement.  Par  exemple:  je 
“ vois  un  homme  tuer  ou  bleifer  un  Preftre , cclane  mcfiifht  pas  pour  juger 
“que  celui  qui  a commis  un  crime  fi  noir  eft  excommunié,  & doit  être 
“ évité;  car  il  fe  peut  faire  qu’il  ait  eu  un  ordre  focret  du  Juge  pour  cela, 
“ ou  que  l’ivreiTe  & la  fureur  dont  il  étoit  pris  l’excuient , & l’ont  tellement 
“ diftrait  que  le  Juge  le  renverra  abfous,  après  qu’il  aura  paru  devant  lui. 
“Mais  quelle  que  (oit  cette  action,  qui  fçait  fi  depuis  hier,  celui  qui  l'a 
“commife  n’a  point  été  abfous  de  ion  Juge,  fans  obligation  de  le  publier, 
“ n’y  ayant  point  de  Loi  qui  oblige  un  pecheur  abfous  , qui  n’eft  pas  public 
“par Sentence,  de  notifier  au  public  fon  abfolution. 

“ Par  la  même  raifon  , l’on  peut  foûtenir  que  les  Paroiflîens  ne  doivent 
“ point  éviter  leur  Curé,  & ceiTer  de  communiquer  avec  lui  dans  les  chofcs 
“divines  avant  la  Sentence  publiée  par  fon  fuperieur;  car  autant  qu'il  cft 
“ poilible , il  faut  ôter  à des  Paroiflîens  l’occafion  de  fe  fouilraire  i la  con- 
“ duite  de  leur  Curé,  de  faire  fchifme  avec  lui , & de  le  juger  ou  quclqu’uu- 
“ tre  témérairement  ,■  toutes  ces  chofes  étant  des  péchés  très-griefs,  aufqucls 
'Ma  permiflîon  & le  commandement  du  fuperieur,  d’éviter  un  Curé  avant 
“Sentence  fur  le  pretexte  qu’il  eft  excommunié,  ou  dans  le  dereglement, 

“ expofent  fes  Paroiflîens.  Hier  je  vis,  dites-vous,  celui  que  je  penfe  i 
“éviter,  commettre  une  très- méchante  aôion.  Mais  ne  peut-il  pas,  dit 
“ Gerfon  , s'en  être  repenti  depuis,  s’en  être  confeifé  & s’être  foûmisl  toute 
“ la  pcnitence  que  fon  crime  mérite  ? Si  vous  penfez  à l’éviter  lorfqu’il  fil 
“contrit,  confeiTé  & abfous,  ne  pcchez-vous  pas  viiiblcment?  d’accord,  ft 
“j’étois  certain  qu’il  fe  fût  confeiTé,  & qu'il  a chaiTé  d’auprès  de  lui  la 
“complice  de  fes  infamies.  Ce  n’eft-  pas  une  raifon  , répond  Gerfon,, de 
“ fuir  fon  miniftere , parccqu’il  peut  avoir  le  voeu  d'uBe  bonne  confeflio  n r 
“ & que  Dieu  qui  change  1rs  coeurs  comme  il  lui  plaît , peut  dans  l’inftant 
“que  voas  parlez  l’avoir  converti.  Le  meilleur,  conclud  Gerfon,  cft  de  ne 
“point  juger  de  l’état  d’un  Curé , pareequ’il  eft  aifé  de  fe  tromper,  & de 
“le  croire  impénitent  & lié  de  Ccniures  lorfqu’il  cft  penitent  & abfous.  L’on 
“s’expofe  autrement  à des  embarras  terribles,  & à ne  remplir  qu'avec  per- 
plexité , ou  à omettre  tout-à-fait  beaucoup  de  devoirs  aufqucls  le  precepte  de 
“l’Eglife  oblige. 

Gerfon  difott  encore  que  la  Decretale  de  Cebéitf.  Cbr.  & Mnb 

qui  paroît  contraire  au  fentiment  qu’il  tïcKoit  d’établir,  n'avoit  point  été 
reçue  par  le  Corps  Epifcopal  contre  les  Curés  & leurs  Paroiflîens , que  la 
notoriété  dont  elle  parle,  devoit  s'entendre  d'une  notoriété  par  Sentence  & 
Jugement , & que  les  premiers  Pafteurs  croyoient  qae  les  Fideles  afliftoient 
licitement  à la  Méfié  d un  méchant  Curé,  & recevoient  de  lui  fans  péché, 
les  Sacrement,  dans  tout  le  tems -qu'il  étoit  toléré.  Et  cela  très-juftemeat, 
dafoic  Gerfon , ou  pareeque  la  grâce  cft  une  operation  de  la  main  toute 

Aaaaa  a 
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puifTante  de  Dieu,  que  rien  ne  peut  empêcher  ni  retarder,  ou  parceque  l*o« 

ignore  l’intention  & les  motifs  qu’a  eu  celui  que  l’on  veut  éviter. 

Henri  de  Gind  gMoilib.  it.  enfeignc  aufli  qu’on  doit  tenir  pour  bons, 
fufhfans  & capables,  tous  les  Curés,  lorfque  l'Eglife  les  toléré  ( je  dis  la 
même  chofe  des  autres  Preftres  qu’elle  tient  dans  le  miniftere)  nonobflant 
les  foupçons  que  quelques  Freres  forment  du  contraire,  (a) 

En  effet,  il  y a de  la  témérité  à juger  & à fuir  celui  que  fon  Evcque  ne 
juge  & ne  fuit  pas,&à  dire  indigne  de  toutes  fondrions,  celui  à qui  fon  Evê- 
que ne  les  interdit  pas.  (b)  Il  les  lui  defenderoit,  dit-on  , s'il  ofbic  ; il  le  fait 
déjà  en  partie,  & il  le  feroit  au  furplus , s’il  croyoit  pouvoir  être  maintenu 
parles  Parlement  Si  obéï  des  peuples,  dans  ce  qu’il  ordonneroit.  Et  en  cela 
on  eft  plus  temeraire  & plus  méchant , de  condamner  celui  que  le  public  juf- 
tilic  , Se  auquel  il  rend  un  témoignage  de  probité  Si  de  catholicité  qui  ne  peut- 
être  fufpcél , S:  que  nulle  puiflance  ne  peut  étouffer.  “ Alors  quelques-uns  des 
“Pharifiens  qui  étoient  parmi  le  peuple  lui  dirent:  Maître,  faites  taire  vos 
“ Difciples.  Mais  il  leur  répondit:  Je  vous  déclaré  que  fi  ceux-ci  fe  taifent, 
“les  pierres  mêmes  crieront.  /.«ctç'jp.  „Mais  quand  il  feroit  un  homme  de  pé- 
ché,je  dis  qu’il  n’y  a point  de  crime  à communiquer  avec  lui  dans  les  chofes  di- 
vines aufquclles  Ion  miniftere  l’oblige,  & que  quand  on  lui  demande  les  Sacre- 
mensdonton  a befoin.on  ne  l’induit  pointau  peché,mais  à donner  lesSacrcmens 
qu’il  ne  doit  point  refufer,  qu’il  adminiftre  fans  encourir  l’irrégularité  quand 
on  les  lui  demande  , & qu’étant  contrit  il  donne  fans  commettre  de  péché,  (r) 
Le  Directeur  régulier  ou  feculier  qui  fcpare  fes  penitens  de  leurs  Paroiffes, 
& leParoiflicn  qui  quitte  fon  Evêque,  ou  fon  Curé,  fur  le  prétexte  fpecieux 
de  Janfcnifme  ou  de  Molinifme,  d’oppofîtion  ou  defoumiflion  à la  Confti- 
tution  Vnigcnitut.  Si  d’un  crime  de  révolté  au  Saint  Siégé- dont  ils  accufcnt 
quelquefois  un  Evcque,  les  Curés  d’une  Ville  Si  les  Preftres  d’une  Paroifle 
ou  d’une  Communauté,  fuivent-ils  la  réglé  fi  judicieufe  de  S.  Jcrdme,  des 
Souverains  Pontifes  •&  des  Théologiens  dont  je  viens  de  parler?  Qujl  s’en 
faut!  Au  contraire  nous  les  voyons  s'ériger  de  leur  propre  autorité  un  Tri- 
bunal, ou  fc  rendant  fans  aucun  caraétere  Juges,  Parties  Si  Témoins,  ils 
proviennent  le  Jugement  de  l’Eglife,  jugent  félon  leurs  préventions,  de  la 
catholicité  de  leurs  freres,  les  déclarent  heretiques,  excommuniés,  fufpens 
avant  de  les  avoir  entendus,  avant  d’avoir  vû  les  preuves  du  crhne  dont  ils 
les  accufent , & les  avoir  convaincu  de  prévarication  & d’erreur.  Jamais  ju- 
gement ne  fut  peut  être  plus  injufte  & temeraire,  & ce  qui  en  comble  l'in- 
juftice,  ils  le  veulent  irreformable  6e  fans  appel.  Ainfi , ils  déchirent  la  robe 


( a ) Omnes  SaccrdotesCurati  quo  ufque  to- 
lerantur  per  Ecdefiam  , exiftimandi  funt  efle 
boni  fufficicntet  Si  idonci , liect  forte  Fratres 
eomrarium  fufpicentur.  Major  , JgW/ii.  ta. 

( b )Et  videant  obfccro,  oppofitum  fentientes, 
quamirrationabilcfit , ut  Pralaniscommunicct 
cumCuratoparocliiali,  faltcm  dum  tolérât cum 
feitum  , Si  Parodiiani  cumdcm  evitarc , non 
dk» , poterunt  lcd  debebum.  Girf  Je  vil.  Jpir. 


anima  Lecl.  4.  Cerrel.  14. 

( c )CoinitolusRr/p.  mer.  /.i.^.ii.Henriqner 
lib.  8.  Je  Bach.  e.  5 f.  ».  1.  F.t  Je  F.xeemm.  e.  t. 
».  }.  Sa  verb.  Bxcemmumratio  ».  55.  Soto 
D.Ji.  la.  ».  1.  ».  4.  Vivaldus  Je  txcemm.  ». 
7».  Hurtado  D.  1.  Jijf.  4.  ».  1 J.  Ant.  Efcobar 
T»,  mer.  trad.jp.  Je  CcnJur.Exam.  i.Jt  Exeem. 
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fans  couture  de  Jefus-Chrift , (<•)  ils  mettent  l'Eglife  dans  un  état  prefqu'aulli 
pitoyable  que  celui  où  elle  fe  trouva  pendant  le  fchifmc  de  l'Antipape  Ana- 
clet.  La  peinture  911e  Reimbauld  Evêque  de  Liege,  Auteur  contemporain, 
nous  en  fait,  eft  affreufe  & n'exprime  pas  mal  les  horreurs  que  nous  voyons 
dans  ces  tems  en  plufieurs  lieux,  où  quelques  Miniftrcs  des  Saints  Autels, 
femblablcs  à des  Meurtriers  qui  n'écoutent  rien  ( Ives  de  Chartres  s'en  plaint 
& les  condamne  ) portent  le  coup  de  mort  à des  innocens.  “Pour  moi,  dit 
ce  faint  Canon ifte,  “je  m’attache  aux  Loix  qui  le  défendent;  je  ne  punis 
“point  avant  d’avoir  entendu,  & je  ne  livre  perfonne  à Satan,  lavant  qu’il 
“ s'opiniâtre  à paroître  en  jugement.  Que  l'on  confulte  l’Evangile  là-deiJV.$ 
4‘  & les  Loix  divines  & humaines,  & li  l'on  en  trouve  quelqu’une  qui 
46  ordonne  de  faire  autrement,  je  cède,  & je  fuis  prêts  â fuivre  lefentiment 
“des  autres.,,  IL  eft  jufte,  puifqu’aucunc  Loi  ne  propofe  le  contraire,  que 
ceux  qui  quittent  les  fentiers  battus  y reviennent.  Mais  ils  cherchent,  on 
le  voit  allez , à être  les  premiers  & â dominer  dans  i'Eglife;  leur  mente 
ne  les  y conduit  'pas;  ils  prennent  donc  le  moyen  dont  j’ai  parlé  pour-y 
reüflir , qui  eft  de  s'éloigner  & d'éloigner  les  autres  de  ceux  qui  les  elfi- 
cent.  Mais  qi^ls  écoutent  ce  que  dit  S.  Jean  qui  décrit  li  bien  leur  caradere, 
& que  ceux  que  l'on  perfecutc  fe  confient  en  fe  voyant  pcrfecutcs  comme 
S.  Jean.  Ep.  5.  v.  9.  “ Diotrcphe^quc  fun  ambition  porte  à vouloir  être  le 
“ premier,  ne  veut  pas  noüs  recevoir,  difoit  le  Difciple  bien  aimé  de  J.  C. 
“ C’eftpourtjuoi  li  je  viens  jamais  chez  vous,  je  lui  reprefenterai  quel  eft 
“le  mal  qu  if  commet  en  femant  contre  nous  des  medifanccs  malignes,. dl 


( * ) Sicque  proh  dolor!  ineonfutüem  Chrifti 
feindunt  tunicam  , dum  qux  unaeft  in  partes, 
quod  in  ipfis  eft  libi  dividunc  Ecclcfiam.  Hoc 
quafi  diccrc  eft  , ego  fur»  P a»  h , ego  veto  C efht. 
Amplcdirur  cnim  hic  Anaclctum  , Iüclnno- 
centium  fit  ante  examen  negotii  dant  judicium 
non  minus  temerarium  quam  prxpofterum  , 
ficc.  Sors  mifera  ! Eccc  unius  corporis  quafi  dux 
acies  inter  fe  dimicantes^miferum  eft  n fchifma 
hoccfticit  ignorant  ia,  milérius  ancrudcliusfit 
nefeimus,»  cfficit  invidia.  Cxterum  intérim 
de  invidia  raccamus.  Ignoranria  hic  in  caufa  eft 
quxquidem  quodammodo  tolcrabiliscilcr,  nifï 
temeritati commixca , ante  tempus  ad  judicium 
proructct , fitc.  Vide  ouxfo  quanrx  fit  hoc  prx- 
iamptionis  fie  audaeix.  Qui  partis  eft  Anacic- 
tianx  , Innocent iano  non  coirununicat , fit  fiinul 
cum  iplo  nonorandum  velur  cum  Schiltnaticoj 
ccontralnnoccncianusAnaclcrianumuifc&atur, 
fie  ci  fi  poteft  talioncm  nrultipticar.  Hic  heu 
confufione,  hoc  errore  jam  pane  tota  Ecclclia 
quafi  phiencfi  quadam  citcumfcrtur  ac  verti- 
ginc  , in  tantum  ut  cum  oranr , rcligionc,  imo 
rcügioni  finirima  fupcrftitionc  ncc  Icco  alius 
aliu.n  vult  admittcrc , fitc.  Cxtcrum  r.o$  Clia- 


rilfimî , fie  femimus , fie  judicamus  ut  quifque 
pic  , dévote  , ac  fideliter  oravic , eum  Sctiifma- 
tico  non  oraverit,  eriamfi  codera  forte  verba 
cum  ipfo  Schifmarico  protu  lit.  Orcmus  ergofiC 
indubitanter , orcmus  pro  Pâtre  hocHeiveo  , 
fie  fi  quis  force  nuptialera  non  habens  veftem  , 
quafi  convivio  noftri  Partis  familial  pro  parte 
hoc  nobifeum  fe  ingcficrit  , quifidelis  eft  , qui 
caftum  cor,  qui  lotara  veftem  , qui  mundam 
habet  confcieutiam  , non  ramen  proprer  ilHtis 
prxfcntiain  , ipfc  ad  quod  vocatus  eft  , intermi- 
ferit.  Ncc  cnim  Itgimus  propter  cum  qui  indc- 
ccnrcr  fe  ingeflcrac , etrreros  onines  jndumenris 
nuprialibus  ornatos  c convivio  illiusl  vargcii.  i 
Pattis  familîas  ejeelos,  imo  retentis  cxrcrîs, 
folum  ilium  tandem  milium  elle  in  tenebrasex- 
tcriorcs , fit  hoc  non  nifi  folius  iliius  j*dido  & 
judicio  folius  qui  noilct  quis  vcl  quid  fuo  con- 
grue! vc!  non  congrucrct  convivio , fie  quis  crac, 
nifi  ille  de  quo  lui  pt  uni  eft  , qui  Puicr  omne 
judicium  dciiét  Filio,  fit  qui  per  k ipfum.No//Vr, 
inquit , ;Kdicarcy&i.  de  quo  Apoftolus  ; Ncliit 
unit  ttfopus  jndicure  quatuUtfwe  ventât  Do - 
minus.  Kcimbaldus  Lcodicn.  Epile,  in  fua  ad- 
monition. au.  1 1 30.  apud  Baronium. 
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"ne  Ce  contentant  point  de  cela, non  feulement  il  ne  reçoit  point' I«  frer», 
•‘mais  il  empêche  même  ceux  qui  les  voudroient  recevoir...  Plût  1 Dieu 
qu'un  homme  de  la  même  autorité  & animé  du  même  Efprit  queSt.  Jean 
leur  reprefcntàt  le  mal  qu’ils  commettent,  & les  ramenât  aux  fentiers  du 
falut  qu’ils  quittent  fi  facilement. 

J.  XX.  Let  Prophètes,  Jrfus-ChriJl , U Sainte  Vierge:  & les  fa'mts 
Apôtres  , ont  communiqué  dans  les  chofes  divines  avec  de  mechan y 
Prejlres,  cr  par  là  nous  ont  appris  qu'on  communique  utilement  & 
par  devoir  avec  eux , s’ils  font  P a/leurs  & Prejlres  établis  & tolérés 
de  l’Egtife. 

Les  Doéleur*  que  -j'ai  cités  pour  le  fentiment  que  je  viens  d’établir,  quand 
même  l’Eglife  ne  l’auroit  point  autorifé  par  fes  decilîons , font  la  plupart  d’ùn 
mérité  te  d’une  autorité  à calmer  tous  les  fcrupules  ; mais  fi  Ton  refufe  ces 
guides,  en  voici  d'autres,  qu’il  n’y  a qu’un  coeur  dur  fc  plus  încirconcis* 
que  celui  d’un  Juif,  qui  puifle  les  me^rifer.  Ce  font  les  faints  Prophètes, 
les  Apôtres,  & le  Sauveur  même.  Usn’ont  jamais  repris  le  pfflplc  Juif  dece 
qu’il  communiquoit  dans  les  devoirs  de  la  Religion  avec  de  mauvais  Preftrcs- 
& de  mechans  Pontifes,  & de  ce  qu'ils  offroient  à Dieu  des  facrifices  & des- 
viâimes  d’expiation  , par  les  mains  impures  & facrilegcs  d’Ophni  & de  Phi- 
nées  filsd’Hdi.  i.  Reg.  a.  de  Jafon  , de  Menalaus  , de  Lylimaque  r.  Mach.  4. 
cfAnne,  de  Caïphe  Jean.  18.  d'Ananie  AO.  if.  te  des  autres  Prellres  de  cette 
for#,  que  l’Ecriture  appelle  enfans  de  Belial,  qui  neconnoiflent  point  le  Sei- 
gneur ni  leurs  devoirs  envers  le  peuple..  Ces  Prellres  étoient  très- coupables  , 
mais  le  peuple  étoit  innocent,  te  Dieu  ne  fc  plaignoit  par  la  bouche  de  fes 
Prophètes,  que  de  ce  que  la  conduite  des  Prellres  dont  je  viens  deparler, 
leur  avarice  & leurs  excès  detoumoient  les  peuples  d'offrir  des  facrifices  d’ex- 
piation , de  propitiation  & de  louange  : Donc  , il  approuvoit  le  peuple  qui 
Jesoffroitfc  qui  offroit  par  ces  detellables  Prellres.  Ptrro  fitii  ffcli.fihi  Behal 
uifiitntes  Dommuyt , ne  que  officiant  Sacerdoium  adfofulum  . . . Eratergp  ficcatum 
fuenrum  grands  mima  coram  Domino,  quia  ntrabebant  homints  a faenfici» 
Domini.  1.  Reg.  2. 

Jefus-Chrift,  fa  Sainte  Mere  & faint  Jofephont  fréquenté  le  Temple  de 
Jerulilem  Luc.  1.8c  ont  fouvent  accompli,  parle  minifteredes  Prellres  d'alors 
qui  étoient  très-perdus  & mauvais,  les  feintes  Ordonnances  de  la  Loi.  Jefus- 
Chrill  envoyoit  1 ces  mechans  Prellres  les  Lepreux  qu’il  guerilToit  Mattb  8. 
Luc.  17.  afin  d'accomplir  par  eux  ce  qui  étoit  preferit  par  la  Loi  pour  l’ex- 
piation du  péché,  Lové*.  2.  entendre  de  leur  bouche  qu’ils  étoient  guéris, 
rentrer  par  leur  minillere  dans  le  commerce  de  la  vie  civile,  & participer 
aux  facrifices. 

L’Apôtre  faint  Paul  ne  crut  pas  faire  un  mal  quand,  en  fuivantle  confeil 
que  faint  Jacques  évéque-  de  Jerufalem  , te  le  Concile  auquel  faint  Jacques 
prefxdott,  lui  donnerentj  AO.  2».  il  communiqua  dans  le  Temple  auxCerc- 
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montes  ordonnées  de  Dieu  par  Moyfe,  avec  des  Preftrcs  qui  étoient notoire- 
ment coupables  de  la  mort  de  Jefus-Chrift , St  qui  avoient  dit  hautement: 
nous  ne  voulons  point  de  part  avec  lui;  nous  ne  leconnoiffons  point. /««"•  5. 

Décidez,  faux  fages  de  nos  jours,  décidez'.  St  vous  Ephraim  qui  êtes  de- 
venu comme  une  Colombe  facile  à réduire  & fans  intelligence  Offe  7.  St  qui 
tremblez  où  il  n’y  a rien  a craindre  Pf.  5*.  écoutez:  Les  Prophètes,  Jefus- 
Chrift  , fa  Sainte  Mere  St  les  Apôtres , faifoient-ils  mal  de  communiquer  dans 
des  aftions  de  Religion  avec  les  Preftres  dont  j’ii  parlé?  vous  n’êtes  pas  allez 
impies,  ou  aflez  peu  inftruits  pour  le  dire.  Recoonoiftcz  donc  que  les  Fideles, 
qui  en  communiquant  avec  des  Preftres,  qui  quelques  mechans  St  excom- 
muniés que  vous  les  fuppofiez , le  font  certainement  moins  que  les  Preftres 
Juifs , ' ne  font  dans  leur  tems  que  ce  que  les  Prophètes,  Jefus-Chrift  St  les 
Apôtres  ont  fait  dans  le  leur,  ne  font  coupables  d'aucun  crime,  pareeque 
ce  n’eft  point  aux  péchés  des  Preftres  , que  vous  fuppofez  mauvais  & impies, 
qu'ils  prennent  part,  mais  à leur  minifter;  qui  eft  bon  , faint,  & ordonné  de 
Dieu,  pour  nous  unir  à lui,  rendre  nos  devoirs  à fa  Ma jefté Souveraine  St 
nous  fanftilïer,  & que  votre  conduite  vous  rend  très-coupables.  L'Eglife  au- 
trefois pour  prévenir  des  emportement  femblables  aux  vôtres  St  arrêter  de 
pareils  fcrupules,  tenoit  en  pénitence  pendant  un  an,  à trois  jours  de  jeûne 
par  femainc  au  pain  St  à l’eau,  ceux  qui  refufoient  comme  vous  d’entendre 
la  MelTe  d'un  Preftre  qu’ils  croyoient  méchant,  de  fe  confelTeri  lui  St  de 
communier  de  fa  main.  fa)  Voyez,  fi  elle  netemperoit  pas  fa  jufte  rigueur, 
de  quelle  penitence  vous  êtes  clignes? 

Ce  que  je  dis  ici,  tombe  fur  toutes  les  fonélions  de  nos  prétendus  excom- 
muniés St  de  ceux  qui  le  font  réellement , mais  qui  ne  le  font  pas  nommément, 
ni  dénoncés  avec  les  formalités  qui  s’obfervcnt  en  tel  cas,  St  prouve  fort 
bien  qu’on  ne  doit  point  s’inquiéter  fur  les  Confeflions  qu’on  leur  fait , com- 
me fi  elles  étoient  invalides  ou  douteufes  par  defaut  de  puiflance  dans  le 
Miniftre;  mais  comme  ce  point  intereffe  davantage  St  fait  plus  naître  de  fcru- 
pules , il  eft  bon  de  difiïpcr  d’une  maniéré  plus  fpcciale,  les  difficultés  qu’on 
forme  à ce  fujet,  & de  démontrer  qu’un  Excommunié  qui  ne  l’eft  point 
nommément  ni  dénoncé,  au  public  d’une  publicité  deSentence  St  de  Juge- 
ment, abfout  validement  ceux  qui  fe  confclTent  à lui. 

§.  XXI.  il  efl  de  Foi  que  les  mechans  Frejfres  en  commet ant  le  péché , 
ne  perdent  point  la  puiffance  qu'ils  ont  reçue  dans  leur  Ordination  de 
le  remettre  aux  autres , dr  que  l’Excommunication  ne  les  prive  point 
de  cette  puijfance.  Ils  ne  perdent  point  aujft  leur  jurifdiction  & le  pou- 
voir de  faire  exercice  de  leurs  Ordres  qu  apres  la  Sentence  publiée. 

Il  eft  de  foi  que  les  Preftres  font  les  Miniftres  du  facrement  de  Penitence , St 

(*)  Sprevifti  mifTam  vel  orationcm  *el  obla- cator  tibi  elle  videtur,  uno  anno  porniteas  ia 
tîoncm  coajugari  Prefbyteri , ira  dico,  ne  nollc!  I pane  & aqua  per  légitimas  fetias.  Amiq m*m 
tua  pcccata  tibi  confùcri  , ycI  ab  eo  acciperc  I Par nitentiaJ*  tjued  dtutur  Remtnutn  Tit.  7.  (• 
Corpus  & Sanguiucm  Domini»  ob  hoc  quia  pcc-  | i a. 
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qu’ils  ne  perdent  point  la  puilfance  de  remettre  le  péché  en  le  commettant 
eux-mêmes,  l’Eglife  l’a  décidé  en  differens  tems  contre  Wiclef  & d’autres 
hérétiques,  pireeque  la  vertu  opérante  du  Siint-Efprit , que  les  Prcftres  re- 
çoivent dans  l'Ordination  , & la  qualité  de  Minières  de  JefusChrift,  dont 
Dieu  les  honore  alors,  pour  remettre  les  péchés,  font  tn  eux  des  grâces  irï- 
heranccs  & d'Etat.  Le  concile  de  Trente^  14.  de  Purnt.  cep.  6.  l'enfeigne 
formellement  & il  a décidé  que  le  fentiment  contraire  étoit  une  erreur. 

Le  concile  de  Confiance,  ou  Martin  V.  dans  ce  Concile, difent  la  même 
chofe  dans  la  condamnation  des  articles  dejenrf  Huz  Se  de  Wiclef. 

Saint  Auguftin , dans  fon  troifiéme  livre  du  Baptême  ch.  1S.  expliquant, 
ces  paroles:  Mdpiic  Spiritum  Sarttum  , quorum  rennferttts , çrc.  établit  de  mê- 
me , que  les  mauvais  Minillrcs  remettent  les  péchés , quand  c’cfl  au  nom  de 
l'Eglife  qu’ils  agiffent,  & quand  ceux  à qui  ils  donnent  les  Sacrcmens , les 
reçoivent  dans  li  paix  & dans  l’union  avec  l’Eglife  , pareeque  l'efficacité  des 
Sacrcmens  ne  dépend  point  de  la  volonté  des  hommes  , mais  de  la  volonté 
de  Dieu  Si  du  mérite  des  Saints  qui  prient  dans  l’Eglife.  («1 

Saint  Raimond  //f.j.  tit.  14.  de  Pceait.  5.  nous  apprend  également  qu'un 
méchant  Miniftre  ne  remet  point  les  péchés  à raifon  de  fon  mérite,  puifqu’il 
n'en  a aucun,  & qu’il  ne  tire  point  d’avantage  fpirituel  de  leur  adminiftra- 
tion , puilqu’il  cil  un  indigne  Miniftre  ; mais  faint  Raimond  allure  que  ce 
mauvais  Prellre  remet  les  péchés  à raif'on  de  fon  office  pendant  tout  le  terras 
que  l'Eglife  le  tolère,  Si  qu’il  ne  nuit  en  aucune  forte  aux  Fidcles,  s’ils- 
font  le  bien  qu’il  leur  dit  de  faire,  (fr)  Le  rituel  de  la  Rochelle  de  l’an  1689-.- 
Ckap.  du  Sscremcm  en  general,  en  donne  cette  raifon  : fçavoir  ;que  “ la  me- 
“ chante  vie  & l’indignité  des  Minillrcs  n’empêchent  point  l’effet  dcsSacre- 
“mens  dans  ceux  qui  les  reçoivent  avec  les  difpolitions  requifes. 

Ces  autorités  font  trop  precifes  pour  croire  qu’un  Prcflre  dans  le  péché 
a perdu  la  puiïïanec  de  le  remettre  aux  autres,  & nous  convainquent  que 
ceux  qui  le  croient  penfent  comme  Jean  Huz  & Wiclef. 

On  forme  une  autre  difficulté.  On  la  tire  des  Ccnfures  dont  un  Prêtre 
peut  être  lié  qui  le  rendent , dit  on  , attendu  la  deffenfe  de  l’Eglife  de  faire 
aucunes  fonéhons , incapable  d’abfoudrc  qui  que  ce  foit,&  tous  ceux  qui 
sadreflent  à lui,  indignes  du  bénéfice  de  l’abfolution. 

Je  conviens  que  l'Excommunication  ell  très  à craindre  & a des  effets 
terribles  dans  le  Prellre  qui  tn  ell  lié.  Mais  après  tout,  qu’cll-ce  que  l’Ex- 
communication, linon  une  peine  du  péché,  & une  figure  très-imparfaite- 
dc  ccqu  il  produit  dans  l'arne  de  celui  qui  le  commet?  Un  Prellre  qui  n’a 


(*)  Ergofi  perfonam  gerebant  Ecclcfix,  Si  fi 
cis  hoc  ; Quorum  remijtrilis  , &c.  diftuni  eft 
ian<|uam  ipli  Ecdcltx  dicerctur,  p.n  Ecclcfix 
dimittic  pcccata,  Si  ab  Ecclcfix  pacc  alienatio 
tcnct  pcccata,  non  fccundum  arbirri  im  homi- 
nien, lcd  lecundum  arbitrium  Dci  Sc  orationcs 
Sanàorutn  Spiritualium , &c,  Aug.  de  B.ip:, 
Bi.  j.  c.  1S. 


(k)  Aliorum  fententia  cfl,  & va  a cjnod 
boni  remittuni  ex  olficio  & vitx  merito  , mali 
vero  non  ex  vitx  mciiro , nec  ad  urilitatcm  fui 
cuin  tint  indigni,  fed  rcmittunt  ex  otiicio,  quan- 
diu  ab  Ecckfia  coleranctir , nec  fubditos  ma!a. 
vita  coruin  lxdic,fi  faciuiu  bon  a qux  iUi  dicunt. 
S.  Rm/a.  toc.  tit. 
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pis  perdu  félon  h doctrine  defaint  Auguftin  , de  faint  Raimond  & des  con- 
ciles de  Confiance  & de  Trente,  par  le  péché  mortel  qu'il  a commis  ,1e 
pouvoir  inherant  & radical  de  remettre  les  péchés,  ni  la  jurifdiétion  neccf- 
laire  pour  les  remettre  ainfi  , que  faint  Thomas  l’enfeigne,  Per  peccMium  homt 
»#«  dmittit  firifitithintm.  S.  Thom.  f“ppl-  <f-  atf.  4.  4.  in  Ctrp.  ne  les  perd  point 
lorfqu’il  eft  excommunié,  autrement  la  peine  feroit  plus  à craindre  que  lé 
crime.  L’on  peut  dire,  que  fon  pouvoir  eft  lié  par  rapport  à lui,  & qu’il 
n’en  doit  pas  faire  exercice  ; mais  il  ne  s’enfuit  pas,  s’il  l’entreprend,  que  fon 
aétion  foit  toûjours  nulle,  & les  abfolutions  qu’il  donne  toûjours  invalides. 
Car  quoiqu’il  foit  vrai  qu'elles  le  devroient  être;  fi  Dieu  ne  regardoit  qu’eux, 
& que  les  Sacrement  qu’ils  donnent  devroient  être  fterilcs  ; fi  Dieu  n’avoit 
égard  qu’à  la  difpofition  de  leur  cœur,  neanmoins  à caufe  des  prières  de 
l’Eglife  & pour  le  falut  des  élus , Dieu  conferve  l’autorité  aux  mauvais  Mi- 
niftres  légitimement  ordonnés,  & il  répand  fa  grâce  dans  ceux  qui  reçoivent 
d'eux  fes  Sacremens  , fans  prendre  parti  leur  malice  , dit  M.  Duguet  14.  Dtjf. 
S.  *.  ».  î.  _ . 

Saint  Thomas,  9.  64.  4.  9.  4 ï%.  n’ofe  prononcer:  que  celui  qui  de 
- bonne  foi  rcçoitd’un  Excommunié  quelque  Sacrement,  n’en  reçoit  pas  l’effet, 
pareeque  l’Eglife,  dit  ce  faint  Doéceur,  n’ôte  point  aux  Prcftrcs  qu’elle  ex- 
communie, Ta  puillance  qu’ils  ont  reçue  d’adminiftrer  les  Sacremens,  mais 
elleleurdeffend  feulement  de  les  conférer  ;de  forte  qu’ils  pechent  en  les  con- 
férant, & ceux  qui  les  reçoivent  n’er»  tirent  aucun  fruit,  à moins  que  la 
bonne  foi  avec  laquelle  ils  s’y  prefentent  ne  les  exeufe. 

Silveftret».  Cenftffir.  ».  19.  & 10.  Si  Cajetan  verb.  sibfolutitti.  Imptjim.  dé- 
cident nettement  que  celui  qui  fe  conftflé  de  bonne  foi  à unPreitre  excom. 
munie  , & dont  il  ignore l’Excommunicarion  , ditSilvcftre,  ou  qui  n’eft  par 
dénoncé  au  public,  dit  Cajetan  , fe  conlefTe  validement  & en  reçoit  uncab- 
folution  valide,  fans  obligation  de  re'iterer  fa  Confcffion  à un  autre  Preftre.- 
Le  concile  de  Confiance  l’a  ainfi  décidé,  & l’on  fuit  fa  decifion  , fur  tout 
quand  le  Pénitent  aune  valable  exeufe  d’induire  un  pareil  Prefire  à le  con- 
féffer. 

Adrien  VI.  au  doute,  fi  celui  qui  fe confefTc avec  connoiffance à un  Prefi. 
tre  excommunié,  fatisfait  au  précepte  de  la Confefiion ordonnée  de  TCglife,- 
& reçoit  l’Ablolution  fans  être  obligé  de  fe  confefTer  de  nouveau  ( voilà 
le  cas  de  nos  jours-,  Si  celui  qui  décidé,  eft  un  Pape  , qui  apres  l’avoir  en- 
feigné  comme  Théologien  particulier  , l’a  fait  imprimer  à Rome  étant  Pape  ) 
répond  affirmativement , que  celui  qui  fe  confefTe  avec  connoiffance  à un  ex- 
communié dénoncé,  ne  fatisfait  point  au  prccepte,  & n’eft  point  abfous  de 
fes  péchés;  mais  que  celui  quife  confefTe  le  fça chant  bien  à un  Excommu. 
nié,  qui  nel’eft  pas  nommément  ni  déclaré  tel  par  Sentence  de  Juge, ou  excom- 
munié comme  pereuffeur  notoire  de  Clerc  (la  notoriété  défait  ne  fuffit  pas 
en  France,  il  faut  auffi,  celle  de  Droit  ) fatisfait  au  précepte  & eft  véritablement 
abfous,  pareeque  le  concile  de  Confiance;  & celui,  de  Bafle  enfuite,  ayant 
ftatuc  pour  remédier  au  trouble  des  Confcienccs  timorées  que  perfonne  n’é» 
toit  tenu  d’éviter  les  Excommuniés-  qyi.  ne  l’ctoient  pas  nommément  , ni  pu. 
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bliés  tels,  ni  pereuffeurs  notoires  de  Clercs,  il  s’enfuivoit  qu’on  reconfeflbit 
licitement  à eux,  qüc  l'on  fatisfaifoit  par  de  telles  Confelfions  , que  I on  ctoit 
bienabfous,  & que  fi  ccli  n’étoit  pas,  les  conciles  de  Confiance  & de  Balle, 
dit  Adrien  VI.  auroient  trompé  la  foi  limple  des  fidèles.  jddnanat  de  Sacram. 
Conf.  tfatjîc.  j.  dnb.  9 

Covarruvias , (4)  un  des  plus  fameux  Canoniftes  du  feiziéme  fiecle  & Evê- 
que en  Efpagne , dit  aufli  nettement  qu’Adrien  VI.  qucl'Abfolution  donnée 
par  un  Excommunié  non  dénoncé  eft  bonne  & valide,  & qu’il  n'y  a point 
d'obligation  de  recommencer  laConfeffion  qu'on  lui  a faite  , pareeque  le  Pé- 
nitent ne  pecbe  point  en  fe  confelVant  I unPrcftrc  excommunié  non  dénoncé, 
& que  cet  Excommunie,  s’il  eft  Ordinaire  ou  commis  parl’Ordinaire,a  jurif- 
diétion  pour  abfoudre  validement.  Covarruvias  ajoute  que  c’eft  le  fentiment 
des  Théologiens  8t  des  Canoniftes  depuis  le  concile  de  Balle,  Ex  concilie  Ba- 
JîlecnJî  farentur  omme  1.  D’où  je  conclus  que  le  fentiment  contraire  eft  témé- 
raire au  moins. 

Vafqucz  10.  4 .<f.  a-  }.  dut.  j.  n.  5 aufli  précis  que  Covarruvias , enfei- 

gne  qu’il  ne  manque  rien  à un  ConfclTeur  pour  abfoudre  validement,  quel- 
que excomunié  qu’il  foit,  lorfqu’il  ne  Peft  pas  nommément  ou  pereufleur 
notoire  de  Clerc,  pareeque  le  concile  de  Confiance  l’a  ainfi  décidé.  La  raifon 
quece  célébré  Théologien  en  rend  Ibid.-q.  95.  a.  1.  dub.  4.  n.  11.  clique  le 
Droit  politif  qui  ôtoit  précédemment  à tous  les  Excommuniés  la  Jurifdiétion 
ou  la  matière  légitime  de  l’Abfolution , la  laide  prefentement  toute  entière 
& en  permet  l'exercice  aux  Excommuniésnon  dénoncés.  Vafqucz  dit  encore 
dans  autre  endroit , que  c’eft  le  fentiment  du  commun  des  Théologiens. 

Saurez  lem.  y.  difp.  n.  frü.  4.  enfeigne  de  même  & dit,  que  c eft  un  fenti- 
ment qui  paroit  communément  reçû  , que  depuis  la  decilion  du  concile  de 
Confiance,  l’on  ne  peche  point  en  recevant  d’un  Excommunié  toléré  les  Sa- 
cremcns,  & qu  on  peut  même  les  lui  demander  fans  péché,  & fe  confeder 
validement  à lui,  pareeque  l'Eglife  en  déclarant  qu’on  pouvoit  fansfcrupule 
les  recevoir  de  ces  fortes  de  perfonnes , n’a  pas  prétendu  accorder  feulement 
une  relaxation  de  l’ancien  Droit,  mais  déclarer  que  le  droit  Divin  & naturel 
ne  delFendoient  point  de  recevoir  des  Excommuniés  non  dénoncés,  les  Sacre- 
mens.  Si  ce  n’étoit  pas  ü 1*  fentiment  de  l’Eglife,  continue  Suarez  , ellcn’au- 
roit  point  relevé  les  Fideles de  leurs  fcrupules,  & ne  les  auroit  point  tirés  des 
périls  & de  la  crainte  de  pccher,  qu’elle  s’eft  propofée  de  leur  faire  éviter; 
car  il  eft  fort  inutile  qu’une  chofe  ne  foit  plusdeffenduë  par  le  Droit  eccle- 
fiaftique , quand  le  Droit  naturels:  divin  nous  la  deffendent.  Suarez  ajoute, 
que  les  Fideles  cependant,  ne  font  pas  bien  de  recourir  à un  Excommunié 
non  dénoncé,  quand  il  n’y  a pas  de  raifon  de  lui  demander  les  Sucremens , 
plutôt  qu’à  d’autres  Preftres.En  effet,  préférer  un  Excommunié  quoique  fe- 
cret , toutes  choies  étant  d'ailleurs  égales,  & le  preferer  precifement  parce- 
qu’il  eft  excommunié , ce  ne  feroit  pas  chercher  l’utilité  dans  la  réception 

( « ) Covarruvias  in  C.ap.  Alma  4 f.  n.  7.  I Médina  Trait.  1.  de  Vcenit.  cap.  de  Conf.  Na- 
II  cire  pour  fou  fentiment  Adrien  1 n 4.  fem.  I varre  in  Cap.  1 . 4 L.iiortl . De  Px nu.  D:Ji.  i. 
'frac.  deConf.Dnb.9.Cl)<:iVkvert.Ai/ol.imped.  J ».  10.  O-  Jeqq. 
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des  Saeremens , qui  eft  la  fin  que  l’Eglife  s’elt  propofée,  maischercher  à fa- 
trorifer  un  coupable,  ce  quel'Eglife  ne  peut  approuver. 

Moniteur  Eveillon  dans  Ton  Traité  des  Excommunications  ch.  ji.  4 rt.  1.  dé- 
cidé aulfi  nettement  la  Queftion,  & fait  connoître  avec  une  évidence  à ne 
pouvoir  s’y  refufer,  qu’on  reçoit  licitement  d'un  Excommu-nié toléré  , le  fj- 
cremcnt  de  Pénitence  & les  autres  Saeremens,  quand  c’eft  3vcc  des  faintes  dif- 
politions  & fans  fcrupule  défaire  mal  qu'on  s'y  prefente;  car  fi  on  les  reçoit 
d’un  tel  Miniftre , ou  de  quelqu’autre  Preftrc,  n’importe  qui  il  l'oit,  dans 
la  penféc  qu’ils  pechent  mortellement  en  les  adminiftrant,  & que  l’on  fait  mal 
de  les  recevoir  d'eux , & de  les  leur  demander  , il  cil  certain  qu’on  devient 
très-coupable,  quand  il  n’y  a pas  de  raifon  importante- de  les  induire  à les 
adminiitrer,  parl’occafion  qu'on  leur  prefente,  & que  l’on  cherche  foi-mê- 
me , de  commettre  un  crime.  Mais  écoutons  Monfieur  Eveillon. 

“La  Doctrine  commune  tft,  dit  cet  Auteur,  que  fi  l'Excommunié  cftto- 
“Icré,  il  peut  validement  adminiitrer  les  Saeremens,  parccque  l’Extravagan- 
* te  dit  en  termes  exprès, que  perfonne  n'elt  obligé  de  s’abltenir  de  la  communi- 
“ cation  d'aucun  Excommunié,  ni  icclui  éviter  en  l’adminiltration  ou  récep- 
tion des  Saeremens,  fila  Sentence  ou  Cenfurc  n’a  été  publiée  ou  dénoncée 
“ fpecialement  & exprclTement.  Puifqu’on  peut  par  l’ordre  de  l'Eglife  corn- 
“ muniquer  avec  un  Excommunié  toléré  en  l'adminiftraiion  Sc  la  réception 
“des  Saeremens,  les  Saeremens  adminiftrés  par  lui  font  donc  autorifés  par 
“l'Eglife,  & par  confequent  valables.  ( Il  faut  entendre,  moyennant  que  d'au- 
“ tre  part  la  matière  & la  forme  requîtes  s’y  rencontrent,  & que  l'adminiftr:nt 
•‘ait  une  vraie  intention  de  fiire  le  Sacrement.  ) La  raifon  de  cette  conclufion 
“ eft:  pour  ce  que  quant  à la  puitlance  de  l'Ordre,  elle  demeure  toujours  en- 
tière au  Preftre,  nonobllant  toutes  les  Cenfures  defquelles  il  pourroit  être 
“lié;  & quant  à la  puilTancc  d'adininiftrer  aélucllcment  & exercer  Iajurif- 
“ diction,  qui  eft  particulièrement  necefiaire  au  facrement  de  Pénitence,. 
“l'Eglife  n’entend  point  la  lui  ôter,  jufqu’à  cequ’il  ait  été  dénoncé , puif- 
“que  jufques-là  elle  permet  toute  communication  avec  lui,  tant  en  l’ad- 
“ miniftration  qu’en  la  réception  des  Saeremens,  ainfi  que  prouvent  fort  bien 
“ Covarruvias  , in  Cep.  Alma  Mater,  pert.  1.  §.  6 num.  -j  .Corel.  5.  Suarez,  dt 
“ Ceufuns . difp.  11 . fiCl.  4.  num.  9.  Sayrus  lih.  x.  Thef.  c.  la.  num.  ij.  Voilà 
“quant  à l’effet  delà  grâce  que  doit  produire  le  Sacrement  en  la  perfonne 
“de  celui  qui  le  reçoit,  il  n’elt  point  non  plus  empêché  par  l’excom- 
“ munication  du  Preftre  adminiftrant , moyennant  que  le  recevant  foie 
“duëment  difpofé  de  fa  part.  Les  Fidèles  peuvent  donc  recevoir  valablement 
“les  Saeremens,  d’un  Excommunié  toléré,  &:  par  même  raifon  contracter 
“ mariage  devant  lui , pofé  qu’il  foit  le  propre  Curé , ou  qu’il  ait  pouvoir  du 
“ Curé  ou  de  1 Evcque,  ainfi  que  refolvent  Covarruvias  in  Cep.  Alma  Ma- 
ter , pete.  1.  §.  6.  num.  5.  Suarez  dt  Ccnfitr.  difp.  11.  fett.  1.  num.  1.  Avila  de 
Ctnfur.  part,  i.  ç.  6.  duhit.  1.  Vafquez  de  Excom,  dut.  4.  s.  2.  Bonacina  de 
Excom.  <f . 1.  tuntt.  2 Ç.  5.  <jr  C. 

Bcuvclct  dans  fon  Manuel  ch-  f.  du  fecrement  de  Penit.  §.  1 . feü.  2.  à U 
demande  : fi  un  Preftre  lié  de  quelque  Cenfurc  Eccleliaftique  , perd  telle- 
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mentl’ufage  de  la  Jurifditâion  qu’il  avoit  reçûë  de  l’Eglife,  qu'il  nepuifle 
donner  aucune  abfolution  en  cet  état,  répond  ainfi  : “ Non,  cela  ne  fe 
“ doit  entendre,  qu’en  deux  cas,  comme  l’explique  le  concile  de  Conftan- 
“cc  Cap.  Ai  tvttrdum.  î®.  Que  le  Prcftre  excommunié  , fufpens  ou  inter* 
“dit,  le  l’oit  nommément  & expreflcmcnt  & dénoncé  tel  parle  Juge  eccle- 
“fiaftique,  comme  uneperfonne  avec  qui  Ton  ne  peut  plus  communiquer, 
“ ou  bien  que  ce  foit  «ore-tar  permjfor.  Clerici , c’eft-à-dire,  reconnu  pour 
“avoir  frappé  outrageufement  & injurieufement  un  Clerc.  Encore  avons 
“nous  en  France  ce  Privilège,  de  pouvoir  communiquer  aveclui,  jufqu’à 
“ce  que  le  Juge  eccleliaftique  publiquement  & nommément  lait  excommu- 
nié ,&  deffendu  la  communication,  pareeque  dit  le  Privilège:  cela  peut 
“être  celé  par  quelque  échapatoire,  ou  bien  être  exeufé  par  quelque  au- 
“ tre  remede  de  Droit. 

Le  même  Bcuvelet  1 la  demande  fuivante  , répond  encore  que  : “ li  la  Cen- 
“ fure  n’eft  qu’en  general,  voirs  même  lî  elle  eft  fpecialement  portée  contre  lui, 
“mais  qu’il  n’y  aitpoint  encore  de  Sentence  de  Juge  eccleliaftique  qui  or- 
“donne  de  fuir  fa  compagnie,  l’ablolution  fera  valide,  parcequ’il  eft  cn- 
“core  cenfé  toléré  par  î’Eglife , & cette  Cenfurc  n’empechc  pas  l’ufage  de 
“la  jurifdiétion  que  l’Eglile  lui  avoit  accordée;  & ainfi  tout  ce  qu’il  fait 
“en  cet  état,  comme  Miniftre  public,  eft  valide. 

Mr*  Bail , qui  vivoit  dans  un  tems  où  un  puiftant  parti  publioit  également 
qu’aujourd'hui  & aulîï  fauflement,  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Preftres  rebel- 
les à l’Eglife  & excommuniés,  enfeigne  de  même  part.  t.  Ex.  Ctnf.  et.  de  Ctmfmr. 
§.  7.  que  Martin  V.  a déclaré  de  vive  voix  dans  le  concile  de  Conftance  , ainfi 
que  laint  Antonin,  3.  p.  tit.  15.  e.  *.  attefte,  qu’un  ConfelTeur  excommu- 
nié, & connu  notoirement  pour  tel , pourvu  qu’il  ne  foit  point  excommu- 
nié nommément , ni  pereufleur  notoire  de  Clerc,  peut  donner  des  abfolu- 
tions  valides.  Le  même  Théologien  dans  fes  notes  fur  le  concile  de  Conf- 
tance, n’eft  pas  moins  précis  , il  joint  Arcudius  à faim  Antonin  , pourl'ap- 
puïer.  («) 

“Les  Abfolutions  qu’il  donneroit,  ( l’Excommunié)  dit  l’Auteur  de  la 
“conduite  dcsConfefifeurs  t.  part.  ch.  1.  avant  la  dénonciation , ou  la  figni- 
“ fication  de  la  Sentence  .feroient  feulement  illicites;  mais  elles  ne  feroient  pas 
“ invalides.  „ Ce  témoignage  ne  doit  pas  être  fufpeü , il  a eu  l’an  1739.  I’ap- 


( » ) Rcfcrt  S.  Antoninus  Archicpifcopus  Flo- 
rentinus  J.  p.  fummi  lit.  tj.r.  I.  dcclaraviiïc 
Martinum  V.  vivx  vocis  oraculo  in  eodem 
Concilio  Confcflarium  excommunitatum  ctlî 
notarimii  modo  non  lit  nominatim  cxcommu- 
nicatus  ncc  notorius  pereuflor  Clerici , valide 
polTc  abfolvere.  Ex  hine  à ccmpore  hujus  Con- 
eilii  inos  invaluitut  non  vitentur  nilï  duo  gé- 
néra Excommunicatorum , fcilicct  nominatim 
Excommunicati  Sc  notorii  Clcricorum  pereuf- 
forcs,  cumantca  plures  elTcntdc  vitandis  Ex- 
communicatis , difScultatcs. 

Condudit  autem  inde  Arcudius  de  Concord. 


fecl.  Oceid.  ty  orient,  tit.  4.  c.  J.  Parochof 
Grxcos  errantes  in  fide  Sc  ab  Ecclcfia  fcjundtos 
valide  abfolvere  pceni  tentes  G rxcos  de  fidc  bene 
Icntientes  ac  libi  fubditos,qui  recurtendo  ad  cos 
pro  abfolutione  non  peccant  cum  utantur  jure 
fuo&  illi  tolerati  funt  ab  Ecclcfia  Si  ex  Concilio 
Conftantienli  poflunt  valide  abfolvere  eo  ipfo 
uod  non  funt  nominatim  taies  declarati , ac 
enumiati  excommunicati , nec  adempta  fucric 
illis  talis  poteftas  abfolvendi , licet  mortalitcr 
pccccnt  adminiltrando  Sactamentum  in  llatu 
nccrcfu. Botltn  Ccnc.ConJtnnttenfe p.  4l-.Edu. 
tarif.  1671. 
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probation  de  M.  Languct  archevêque  de  Sens , & de  Mrs.  les  évêques  de 
Sentis,  de  Baieux,  d'Amiens,  & de  Rennes. 

Angélus  de  Clavafio  vtrb.  Exctmmnnicatie  VIII.  ».  5.  Gabriel  in  4 . ftnt.  Pa- 
norme  in  Cap.  veritatis  Je  Del.  dr  Centnm.  Et  in  Cap.  Ad  probandum.  de. 
Xegnl.  Jnrit.  Navarre  in  Cap.  1.  Laboret.  de  Panit.  Dijt.  6 Guimier  in  Pragm 
Tit.  de  Excimm.  nenvirandu.  verb.  Ctnfnra.  Médina  Trall.  t.  de  I cenit.  Q tp. 
de  Cenf.  Ctnfejferi.  exccmm.  fcienter  faüa.  Sot  us  in  4.  dift.  1.  4.  5.  « 6 & di/f. 
IX.  4.1.  a.  4.  Vivaldus  de  Excomm.  ».  79.  Driedo  lib.  i.dc  Itbtrt.  Cfotft  c.%. 
Emanucl  Sa  vtrb.  Excommunicatio  n.  75.  le  Pcrc  Alexandre  Th.  degm.  dr 
mer.  de  Sacrum.  in  genert  e.  7.  ».  a.  rtg.  1.  M.  Joliot  dans  Ton  Sacramentaire 
Treeit.  dn  fecrem.  de  Penit.  eh-  14.  & quantité  d'autres  foutiennent  également 
que  depuis  les  conciles  de  Confiance  & de  Balle,  j'ajoute  le  cinquième  con- 
cile de  Latran  fous  Leon  X.  &c  les  Fideles  ne  pecbent  point , & n’encour- 
rent  aucune  Cenfure  en  communiquant  dans  les  chofes  divines  & dans  la  ré- 
ception des  Sacremens,  avec  les  Excommuniés  qui  ne  le  font  pas  nommé- 
ment, ni  dénoncés,  fur-tout  lorfque  cette  communication  eB  de  bonne  foi, 
comme  il  arrive  aujourd’hui  à la  plûpart , pour  ne  pas  dire  à tous  ceux  cjui 
fur  delà  n'ont  eu  aucun  doute  raifonnable  ou  fondé,  ou  qui,  s'il  leur  eft 
venu  quelque  fcrupule  i cet  égard,  l’ont  dcpofé,fe  font  fa^t  une  confcience 
droite  en  fe  conformant  à l'Extravagante  jid  evttanàu.  & ont  cru  que  l'envie 
feule  ou  l'ignorance  faifoient  dire  qu'il  y avoit  des  Excommuniés  dans  tous 
les  Ordres  du  Clergé  feculier&  régulier. 

Voici  un  Cas  frappant,  on  m’excuferali  je  le  rapporte,  où  la  France  fe 
trouva  autrefois:  Le  Clergé  de  France  alTcmblé  i Melun  l'an  1 579.  difoit 
dans  fa  Remontrance  au  Roi  Henri  III.  que  l’on  trouvoit  p'uftnn  jtrche. 
vhhh  & Evlch/t , jnftjn’an  nembre  de  it.  tenus  en  confidence.  (4)  Ce  fait  tft 
certain,  & le  Clergé  qui  l'expofoit  au  Roi  en  avoit  la  preuve.  Voill  donc 
î8.  Archevêques  & Evêques  excommuniés  & connus  par  la  voix  publique, 
ajoûtet  les  autres  Confidenciers  & Simoniaques  , quil’etoient  d’une  maniéré 
plus  cachée;  car  il  eB  certain  qu’il  y en  avoit  alors  beaucoup  dans  les  deux 
Ordres  du  Clergé,  & excommuniés  par  confequent,  mais  ils  n’étoicnc  pas 
dénoncés  ni  publiés  par  Sentence.  On  nefefepara  point  d'eux,  & parce  qu'on 
fe  conforma  au  Decret  du  concile  de  ConBance,  perfonne  ne  prononça  en 
nullité  des  Sacremens  qu’ils  adminiBroient,  & des ades de  jurifdtdion  qu'ils 
exercoient.  L'on  s’égare  certainement,  quand  on  quitte  une  route  aulli  bat- 
tue , & il  arrive  qu'en  s’efforçant  ainB  d’établir  fa  prope  juBice , on  n'cft 
point  fournis  à Dieu.  Rem.  10.  j. 

§.  XXII.  L’on  a cru  dans  tEglife , avant  le  concile  de  Confiance , 
ej u il  y avoit  du  danger  dr  du  fcandale  à fe Réparer  de  la  Communion 
des  mauvais  Minifircs  & des  Excommunies , lorfejue  l'Eglife  ne  les 
avoit  pas  dénoncés  nommément. 

La  Dodrine  que  je  viens  d 'établir  n’eB  pas  nouvelle  , elle  précédé  dcplu- 
(«)  Recueil  des  affaires  duClcrgé  de  France.  Edit,  de  Yitré  1 j to.  j.  p.  311. 
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fleurs  ficelés  le.  concile  de  Confiance,  pour  ne  pas  dire  qu’elle  a toujours- 
été  connue  dans  l’Eglife,  & fuivic  des  plus  faints  & des  plus  habiles.  Saint 
Irencc,  Eafeb.  flij \ ht.  y e.  24.  n’approuvoit  point  les  divilions  quinaiffent 
quelquefois  entre  les  fidèles,  de  la  différence  des  fentimens,  il  approuvoit 
encore  moins  que  l’on  fe  feparât  de  communion  les  uns  les  autres , pour  cela 
feul  qu’on  ne  fefoûmettoit  pas  aveuglement  à la  dccifion  del’Eglifede  Rome. 
Saint  Auguftin  , lotie  & admire  faint  Cyprien  & les  évéques  d’Afrique  qui 
lui  étoient  attachés,  de  ce  que  leur  amour  pour  l’unité  les  avoit  tenus  unis, 
lins  aucune  crainte  de  lé  fouiller  par  cette  Communion,  à ceux  qu’ils  regar- 
doient  comme  des  prévaricateurs  delà  vérité..  Mirdndum  efl  & ma^na  laude 
p’adicandum  tjutd  tantum  i(h  ditexennt  umtatem  , ut  quoi  prdvdncatorts  verita- 
I11  arbitrdbdntnr , cum  eit  in  annote  perftverautet , ab  tu  pillai  non  limeront. 
Aug.  de  fiapt.  Itb.  7.  c.  1.  a.  50. 

Le  Chapitre  Nonnt.Cduf.  8.  ÿ.  4,  attribué  au  Pape  Symmaque,  un  peuapres 
le  milieu  du  cinquième  liecle  , & le  Chapitre  Qudfitum  10 . de  cobabit.  Clef. 
&■  Mulicrum.  lib.  y lit.  x.  qui  eft  de  Grégoire  IX.  établiflent  formellement 
qut  l’on  ne  doit  point  éviter  avant  la  Sentence  , IcsPreftrcsfufpcéts  de  crime.. 

Yves  de  Chartres,  vers  la  lin  du  onzième  liecle  Epifi.  1 55.  de  l’Edit,  de 
1647.  defiprouve  très-fort  que  l’on  fe  fepare  de  ceux  qu'un  Jugement  pu- 
blic it’a  point  convaincu  de  crime,  & que  les  peuples  abandonnent  leurs  Evê- 
ques, leurs  Curés  & leurs  Preftres  , avant  d’étre  allurés  qu’ils  (ont  publi- 
quement condamnés,  & excommuniés  nommément. 

'Gratien,au  milieu  du  douzième  liecle,  & dont  le  Pape  Eugène  III.  a ap- 
prouvé la  doctrine  , nous  dit  apres  le  Chapitre  yiaâi.  cauf.  11.7.  3 . e.  xi.  Nous- 
11e  devonspomt  communiquer  avec  celui  qui  eft  excommunié  publiquement 
Se  par  Sentence;  mais  on  ne  doit  point  fe  feparcr  de  lui,  li  fon  excommuni- 
cation n’eft  que  fecrete  , Notre-Scigneur  ayant  dit  que  l’on  ne  doit  éviter  un 
coupable  qu’après  l’avoir  dénoncé  à l’Eglife,  & après  fon  refus  opiniâtre  de 
l’écouter,  & faint  Paul  nedifant  point  Amplement:  li  quelque  frereeft-for- 
nicatcur,  fuiez-le  ; mais  s’il  eft  prouvé  tel  par  Sentence , évitcz-le. 

Innocent  IV.  dans  letreziéme  fieclc,  fur  le  Chapitre  Fraternttati-  de  Schif- 
matte.  remarque  qu’on  peut  fort  bien  alTurer  qu’on  reçoit  licitement  d’un  Ex- 
communié toléré,  les  facremensde  Pénitence,  d’Extreme-Onétion,  & les  au- 
tres qui  ne  donnent  point  à Celui  à qui  on  les  adminiftre , le  pouvoir  d’exer- 
cer quelque  fonction  facrée , pareeque  la  grâce  qu’on  y reçoit , vient  de 
Dieu,  & nullement  du  Miniilre. 

Richard  de  Midlcton  ou  de  Media  Villa  qui  vivoit  dans  le  trezieme  fiieele, 
dit  fur  le  4.  des  fent.  difi.  ig.  4.  7.  7.  1.  qu’il  eft  dur  & deraifonnable  de  foù- 
tenir  que  les  Excommuniés  fecrcts , c’cft-à-dire  qui  n’ont  point  été  denon  • 
cés,  ne  donnent  que  des  abfolutions  nullcs  & ne  font  aucun  aéic  de  juridic- 
tion qui  fait  valide.  Sed  bec  Sententid  ( Excommunicatos  non  publicos  nihil 
agere  ) dard  vidtrur.  Si  emm  eainn  4 [lu s leeitimi  quoi  alttjai  exercent  dam  ee- 
ram  latet  Exctmmuntcarto , effent  irrili  & manu  indicandi  , ptfhjuam  eut  Ex- 
communicant  effet  de  te  [la , main  de  (lata  fae  effent  incerti , eu  ta  ahtjui  faut  Prc- 
Idti  babentu  mahd  bénéficia  ccelefafhtd  qui  à Intenter  Excemmun.çato  faerant  ab- 
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fvlnli.  Et  idée  efl  ahorum  Sentent!»  mitior  & rationabihir  epui  ditnnt  rjucd  in  t»li 
cm  J u eerum  nkfolntionei  (*■  beneficiorum  tolldtionei  tentât  quamvn  pefh»  torum  Ex* 
cemmumcatie  fnerit  dtitft».  Extra,  de  Except.  Exceptioncm.  in  Gloffa.  Et  jlrg, 
»d  hec.  de  Jure  Patron.  Confultationibus.  Net  obftat  illndqutd  dicitnr.  Extra, 
de  fent.  Et  in  rejudicata.  Ad  probandum.  ^nj*  ih  leyuitur  Decretalii  de  pu. 
tlice  Excommunient» , rem  pore  que  Ser.tentttm  tuht. 

Gerfon  , dans  fon  traité  de  la  vie  fpirituelle  de  l’ame,  écrit  un  peu  avant 
le  concile  de  Confiance,  difoit  que  fi  les  Excommuniés  qui  ne  le  font  pas 
nommément , ne  donnent  que  des  abfolutions  invalides , la  plus  grande  partie 
du  monde  chrétien , attendu  les  divifîons  qui  fc  trouvent  de  tems  en  tems 
dans  l’Eglife,  ell  toutà-fait  privée  du  facremcnt  de  Penitence,  qu'il  y a 
beaucoup  de  danger  & un  grand  fcandale  à aflùrer  une  chofe  femblable, 
qu’on  tromperoit  les  Fidèles  Se  qu'on  les  jetteroit  dans  de  grandes  perplexi- 
tés & dans  le  doute  s'ils  auroient  reçû  une  valide  abfolution,  après  s’être 
confeffé.  D’où  Gerfon  conclud , qu'il  feroit  expédient  de  regler  ou  d’inter- 
preter  les  precedens  Rcglcmcns,  & de  flatucr  qu'un  Excommunié  fecret 
conferve  toute  fa  Jurifdiéiion  pour  abfoudrc , & n’encourt  aucune  irrégula- 
rité, par  l'exercice  de  fes  fondions.  Ce  que  l'Eglilc  n’avoit  pas  alors  décidé, 
l’efl  aujond’hui , ôc  félon  les  vues  de  Gerfon. 

§.  XXIII.  Dire  qu’il  faut  fuir  les  Excommuniés  non  dénoncés , dr 
que  fon  peche  en  participant  avec  eux  dans  les  chofes  Divines  cr 
dans  la  réception  ou  l'adminif  ration  des  Sacrement , c'ejl  être  igno- 
rant , téméraire , livré  à l'erreur , heretique  , febifmatique  & ex- 
communié de  Droit , s’il  y a opiniâtreté.  . » 

Il  n’y  a donc,  après  la  decifïon  que  j’ai  rapportée  , fî  ancienne^  fi  refpec-. 
table,  fi  confiante,  fi  fuivie  du  commun  des  Théologiens  modernes,  & fi 
reconnue  en  France,  où  elle  fait  loi,  & efl  un  des  articles  du  Concordat' 
entre  le  Pape  Leon  X.  & le  Roi  François  I.  qu’une  ignorance  craffe  & affec- 
tée, un  entêtement  furprenant,  ou  une  malice  de  Démon  qui  puifTe  faire 
avancer  qu'il  n'cfl  point  permis  de  communier  delà  main  d'un  Appcllant,i 
ou  d’un  Acceptant,  d’un  Janfenifle  prétendu,  d’un  Sulpicien  , ou  d’un  Je- 
fuite,  (félonies  préjugés  où  l’on  fe  trouve)  qu’on  ne  doit  point  les  fervir 
à l’Autel,  qu’il  faut  éviter  d’entendre  leurs  MdTts  , d’afliflcr  à leurs  inflruc- 
tions  , & qu'on  doit  fuir  les  Procédions  où  ils  fe  trouvent , ne  point  fc  con- 
feffer  à eux  quelques  capables  qu’ils  foient  d'ailleurs,  & que  les  Confcllions 
qu’ils  entendent  font  nullt-s  & à recommencer. 

Il  n’eft  pas  certain,  on  peut  même  dire,  il  efl  faux  abfolu ment  qu’au- 
cun de  ceux  dont  j’ai  parlé,  Acceptans  ou  Oppofans,  Janfenifles,  s’il  efl 
vrai  qu’il  s’en  trouve,  Nloliniflcs  , Sulpiciens  foient  excommuniés  , ils  fe  def- 
fendent  vivement  tous  de  cette  tâche,  ils  ont  le  Droit  pour  eux,  & M.  Bail 
’i-par i-  Evam.  Ouf.  tit.  de  Cenfnr.  donne  pour  un  principe  certain  & de 
droit  naturel,  que  1 Excommunication  ell  nulle,  quand  l'Excommunié  n’a 
point  été  cité,  ni  entendu  dans  fes  deffenfes. 
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Je  veux  que  cela  foit  douteux  de  quelques-uns  jmais  faint  Thomas 
lib.  4.  f 8 4 j.  nous  apprend  que  dans  !c  doute,  (i  ceux  que  l’on  foup- 
çonnj  d etre  excommuniés , le  font,  il  faut  croire  qu'ils  ne  le  font  point» 
Se  penfer  à ne  les  éviter  que  lorfque  par  Sentence  de  Juge,  ils  auront  été. 
déclarés  St  dénoncés  excommuniés. 

C’eft  auffi  la  dodrine  du  Jefuite  Efcobar,  quiafTurc  dans  un  autre  endroit 
n'enfeiener  dans  fon  ouvrage  , que  le  fentim.nt  de  la  Société.  Oubliant  an- 
tem  de  4 l'erini  ExCommUHicattene , ve!  demmiianeme , non  débet  ilium  vitare.  Ef- 
Coi nr.Mor.  Theel.  Trait  4-  de  Cenfnr.  Exam  1.  t.  7.  mm.  61. 

Mais  quand  ils  feroient , à n'en  pouvoir  douter  .véritablement  excommu- 
niés, je  mets  la  chofe  au  pis:  il  elt  certain  qu'ils  ne  le  font  point  nommé- 
ment par  Sentence  du  Juge,  ni  publiés,  ni  dénoncés  par  nom  & lurnom 
à l’Egl  f:.  Les  voilà  donc  dans  le  Cas  où  les  conciles  de  Confiance,  de  Balle,, 
de  Bourges  & de  Latran,la  Pragmatique-Sandion  , le  Concordat,  le  Com- 
mun des  Théologiens  & des  Canonifles  qui  ont  écrit  depuis  le  concile  de 
Bifle,  ont  prononcé  qu'il  n’y  avoir  aucun  péché  à ne  les  pas  éviter,  & où 
l’on  pouvoit  licitement  & par  confequent  avec  fruit  communiquer  avec  eux 
dans  les  chofes  Divines  & dans  la  réception  des  Sacremcns. 

Ceux  qui  penfent  le  contraire:  me  fera-t’il  permis  de  le  dire?  femblent 
nés  pour  tioublei  la  paix  de  l'Eglife  & de  l’Etat,  ont  la  demangeaifon  per- 
nicieufe  d'introduire  des  nouveautés,  font  des  Efprits  turbulens,  qui  ne  met- 
tent point  de  lin  à leurs  chicanes,  qui  violent  les  loix  de  l'Eglife  & du 
Royaume,  Se  qui  font  prolit  de  h pieté.  Si  qntt  aliter  docet  & acqmef- 
fir  lit  mil  fermembui  Dtmtm'  noftrt  lefm  Cfaifli , <jr  et  que  fecurdum  pitiaiem  efb 
d' ürmt  . faperbmt  t[h  , nthil  fiien  t , fed  tanguent  Ci  rca  qnejhenet , rjr  pugnatver. 
b,rmm  ex  qmibw  ernntur  mvid.a.  comltmunet  , bluff  hernie,  fufpicitnt  t , maté. 
Ctmfl  ftatttHei  hem'mmm  mente  corrupternm  & qui  ventaie  privatifunt , exifiiman- 
tinm  quaft  m tffe  pieiarem.  1.  Tim  6.  des  gens  qui  élevent  leur  voix  contre 
l'Eglife,  qui  n’..ffirment  ce  qu’ils  aftirment  que  par  ce  qu’ils  croient , ou  qu'ils 
croiionr  bicn-tôt  ; car  une  erreur  conduit  à une  autre  erreur,  stbyjfnt abjj- 
fam  mvecat  que  l'Lfprit  de  Jcfus-Chrifl  n'efl  plus  dans  l’Eglife  pour  l'éclai- 
rer, la  conduire,  la  ianétifier  St  nous  enfeignerpar  elle  toute  vérité.  Autre- 
ment, comment  pourroient- ils  dire  qu’il  y a du  péché  , où  l’Eglife,  toujours 
infjllible  dans  fes  décidons,  lorfqu’ellcs  regardent  la  Foi  Se  les  moeurs,  af- 
fure  qu’il  n’y  en  a point , & jetter  le  trouble  dans  les  confcienccs  que  l’Eglife 
s’efforce  de  raflùrer.  Abandonnons  ces  téméraires  à leur  fens  reprouvé  , laif- 
/ons  ces  aveugles  conduire  d'autres  aveugles,  & ccs  morts  enfevelir  leurs 
morts. 

“Une  Science  humaine,  dit  faint  Thomas  t 1.  q.  x.  a.  6.  ad.  3.  n’efl 
“ point  la  Réglé  de  notre  foi , c’efl  la  vérité  divine  qui  la  réglé.  Si  quelques 
“ Supérieurs , fi  aliqui  Majeret,  ( termes  fous  Icfquels  on  peut  entendre  des  pre- 
“ miers  de  l’Eglife  ) s’écartent  de  la  vérité,  leur  égarement  ne  nuit  point  à 
“la  foi  des  fïmpies  Ftdcles,  qui  les  croient  dans  de  bons  fentimens, à moins 
“qu’ils  ne  s’attachent  avec  opiniâtreté  & en  particulier  aux  erreurs  de  ces 
“ Supérieurs , contre  la  foi  de  l’Eglife  univerlellc  qui  ne  peut  errer.- 

Que 
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“Que  fi  quelque  portion  des  Fidèles,  nous  dit  Vincent  de  Lerins  Ccmmont. 
“f  ).  fait  fchifme,  il  faut  en  la  meprifant  s’attacher  au  corps  entier  de  l’E- 
“glilcjmais  fi  une  nouvelle  erreur , après  avoir  infeûé  quelque  portion  de 
“l’Eglife,  gagne  déplus  en  plus  & paroi  t rependre  fa  contagion  fur  tout  le 
“ corps  de  l’Eglife  , le  Fidcle  dans  cette  circonftance  doit  tenir  pour  l'an- 
“ tiquité,  qu’aucune  nouveauté  ne  peut  déformais  fcduircique  fi  dans  l'An- 
tiquité l’on  trouve  deux  ou  trois  Doéteurs,  une  Ville,  une  Province 
“même  qui  ayent  tenu  une  erreur,  l’on  doit  préférer  la  decifion  d’unCon- 
“ cile  general , s’il  y en  a , qui  anciennement  ait  décidé;  que  s’il  n’y  a point 
“de  Decifion  ancienne  , l’on  doit  alors  examiner  quel  a été  le  fentiment  des 
“Anciens;  mais  de  ceux-là  feulement  qui  en  différons  tems  & en  divers  lieux 
“ ont  vécu  avec  réputation  dans  l’Eglife;  & s'il  fe  trouve  qu’ils  ayent  enfei- 
“gné  unanimement,  ouvertement,  fréquemment,  conftamment,  de  voix  & 
“par  écrit  la  même  chofe,  il  faut  fans  hefîter  prendre  tout  leur  fentiment. 

Ce  font  là  les  Réglés  judicieufes  que  Vincent  de  Lerins,  lorfqu’il  s’élè- 
ve quelque  dilpute  dans  l’Eglife,  propofe  à fuivre  aux  Fidcles;  mais  auf- 
quellcs  aujourd'hui  beaucoup  de  Prcltrcs,  de  Religieux,  de  Fideles,  & d’Evé- 
ques  même  ne  font  pas  afTez  d’attention,  quand  ils  croient  ce  que  le  grand 
nombre  dit  aujourd'hui,  mais  dont  l'on  ne  parloit  point  avant  les  contcfta- 
tions,& dont,  dans  les  ficelés  les  plus  reculés, ceux  qui  paroiffoient  être  quelque 
choie  dans  l'Eglife  enfeignoient  unanimement,  ouvertement,  fréquemment, 
conftamment,  de  voix  & par  écrit  le  contraire,  eft  la  foi  de  l’Eglife,  par- 
ceque  plufieurs  qui  ne  le  difoient  pas  hier,  le  difent  aujourd’hui,  & ils  ne 
s’apperçoivent  pas  que  ces  Novateurs  3c  ceux  qui  les  écoutent,  quittent  la  foi 
de  l'Eglife,  & encourrent  les  peines  dont  l’Eglife  punit  les  refraélaircs  à. 
fes  Dédiions. 
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§•  XXIV.  L’on  pcche  contre  les  Loix  de  l'Eglife  & de  l'Etat  c r la 
plus  faine  T biologie,  lorfquon  refufe  aux  Excommuniés  non  dénoncés , 
ou  à ceux  qui  font  de  bonne  foi  dans  l'erreur  & dans  le  fchifme , les  Sa- 
crcrncns  qu'ils  demandent  dans  la  fanti  & dans  la  maladie , & après 
la  mort , les  fujfrages  de  l'Eglife. 

L’horreur  que  tout  Fidèle  doit  avoir  du  fchifme,  dont  les  fuites  (ont  or- 
dinairement fifuneftesà  l’Eglife  & aux  Etats  dans  lefquels  il  prend  naiffan- 
ce  , m’a  fait  écrire  fur  la  Queftion  importante,  fi  l’on  peut  communiquer 
avec  fruit  dans  les  chofcsfpirituelles  & dans  la  réception  des  Sacremens  avec  des 
Miniftrcsqui  dans  les  préjugés  de  quelques-uns  du  Clergé  feculier&  régulier, 
& du  petit  peuple  aifé  à feduire  , gaffent  pour  Excommuniés;  car  l’homme 
d’Epée  & de  Robe,  & les  Notables  du  Tiers-Etat,  qui  ont  paffé  par  les 
premiers  emplois  de  leurs  Villes  Se  qui  y ont  futfrage,  vin  proceret  fj- 
nagogt  &■  tjuittmftre  Concihi  per mmin a vocabantur.  Num  i 6.  t.  Se  le  grand 
nombre  des  Evéqucsont  communément  jufqu’ici  penfé  autrement.  J’ai  pris 
l’affirmative,  & j’établis  ma  thefe  par  des  principes  fi  forts  & fifolidesque 
VI.  Partie.  _ Ccccc 
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ceux  qui  fe  croïent  puifTins  en  paroles  à Paris  & ailleurs  ont  cru  devoir 
fe  taire,  mettre  le  doigt  fur  la  "bouche  & garder  le  lilence.  Principes  ceffabant 
lotjui  ($•  digitnm  fuperponebant  tri  fut  Job- 19.  On  les  a lus  dans  les  differentes 
Provinces  du  Royaume,  & un  fcul  homme  qui  fe  dit  ancien  Leéleur  en 
Théologie,  (4)  & qui  eft  allez  temeraire  pour  douter  de  l'exiftence  de 
la  Bulle  de  Martin  V.  Ad  evittnd».  (b)  & ne  faire  aucun  cas  du  Concile  general 
de  Bafle  reçu  Si  refpcété  en  France, ni  du  Concordat  approuvé  par  le  Concile 
dcLatran  , a levé  la  main  contre  nous,  & nous  condamne  de  dépit , peut-être, 
de  ce  qu’un  Arrêt  duConfeil  venoit  de  fupprimerundes  Ecrits  de  ce  Leâeur 
aulTi  peu  mefuré  & également  injurieux  h nos  Libertés. 

Nous  apprenons  tous  les  jours.  Si  nous  le  voyons  quelquefois  de  nos 
yeux , qu’on  refufe  lesSacremens  & les  fuffrages  de  l’Eglife  à des  perfonnes 
qui  nées  de  parons  catholiques,  ont  toûjours  fait  elles  - mêmes  profedion 
de  vivre  dans  la  Foi  de  lTglife,  & à qui  le  Public  rend  fouvent  un  té- 
moignage de  probité.Mais  l’ignorance  d’un  jeûne  Vicaire  qui  condamne  svet 
exécration  rom  ce  qu'il  ignore.  Jud.  10.  & qui  croit  tout  fçavoir  quand  il  peut 
dire  à ceux  qui  fouvent  ont  été  Tes  Maures: Soumettez-vous , Recevez.:  dans 
le  tems  même  , qu'il  eft  une  infinité  de  Conftitutions  de  Papes  & de  Con- 
ciles, aufquels  il  ne  fe  foûmet  pas,  aufquels  ceux  qu’il  traite  de  rebelles 
font  très-foûmis;  la  mauvaife  humeur  d'un  Curé,  qui  par  là  eft  ravi  de  trou- 
ver une  occafïon  de  fe  vanger  impunément  de  quelque  chagrin  qu’il  s’ima|ine 
qu’on  lui  a fait  î enfin  la  prévention  d’un  Supérieur  peu  éclairé,  & peut-etre 
peu  exaâ,  les  difent  excommuniés  notoires , Pécheurs  publics  de  notoriété 
de  fait,  “des  chiens  aufquels  Jefus-Chrift  , deffend  de  donner  les  chofes  fàin- 
“ tes,  & des  pourceaux  devant  lcfqucls  on  ne  jette  point  les  perles.  Afrntb. 
“7.  6.  „Hé!  fur  quel  fondement?  Eft-cc,  parce  qu'ils  ne  fefoûmettent  pas 
de  coeur  & d’cfprit , à la  Bulle  Vnam  Sdnftam  (d)  de  Boniface  VIII.  i la 
Bulle  /»  Car» 4 Dominé,  ou  à quelqu’autre  decret  de  Rome , mais  c’efl  leur 
Confciencc  contre  les  lumières  de  laquelle,  par  un  principe  inconteftable  éta- 


( a )Voycz  U MiniJIere  de  TAkfolntion  J- 
part.  ch.  I.  ».  1.  ftü.  1.  pmi.  lit.  fan. 
par  le  Perc  Bernard  d’Arras , Capucin. 

(S)  “ L'Extravagante  de  Martin  V.  ou  la  fa- 
“ meufe  Bulle  Ad  cvtrmndm  Scandai*,  dit  le 
“ Perc  Bernard , dans  fon  Mioiftcrc  de  I'Abfo- 
"lution  pag.  I«J.  que  cet  Anonyme  ( Auteur 
••  de  la  Confultation  fur  la  Jurifdi&ion  ) croit 
“ decifive  pour  lui , eft  un  Decret  de  vive  voix, 
•' attribué  fans  certitude  ace  Pape,  inconnu 
('  vraife  nblablcment  aux  Pères  du  concile  de 
“ Confiance  , rapporté  fimplement  par  faint 
“ Antonin , Stc.  N'y  a-t'il  point  de  témérité  à 
parier  ainlï , & de  la  mauvaife  foi,  à ne  rien 
dire  des  concile!  de  Bafle , de  Bourges  St  de 
Latran , qui  font  certains  St  decififs  ! 

(c)  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  , por- 
tant fupprefion  d'un  livre  qui  a pour  titre  : 


l'Ordre  dcl'Eglifê,  Ste.  du  xS.  Juillet  I7J<. 

(d)  Ce  ne  (ont  point  ces  Bulles  qu'on  pro- 
pofe,  mais  VUnifenitMS.  le  Pajleralii.  Scc.  du 
Pape  Clément  XI.  mais  par  celles-ci  l'on  ou- 
vre le  chemin  pour  faire  recevoir  les  autres. 
C'cft  fur  quoi  l'on  ne  veille  pas  alTcr.  Ventent 
Roman 1 fC.  1,11mm  nojlrnm  locam  (b1  genetm. 
Leurs  émifTaircs  battent  en  brèche  depuis  long- 
temsnos  libertés  : ils  les  ruineront  -,  ils  n'at- 
tendent qup  le  moment  pour  leur  donner  un 
aflaut  general  St  les  enlever  de  force  Us  fe- 
ront enfin  recevoir  toutes  leurs  Conftitutions, 

I U nam  Sanélam,  comme  ayant  à Rome  8c  chez 
les  Ultramontains,  plus  d'autenticité  que  l'U»i* 
genitnt. 

[ * ] Grégoire  V II.  au  rapport  d'Onufre  Sc 
de  Baronius.a  déclaré  dans  un  Concile  de  Rome, 
tenir  de  Jefus  - Chrift , la  puilTance  de  depofee 
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bli  par  faint  Paul  I . C»r.  8.  il  n'eft  jamais  permis  d'agir,  qui  les  empêche  de 
s’y  foûmettre  , & la  crainte  Id’offenfer  Dieu.  On  ne  les  écoute  pas , on  les  trai- 
te d'impies  pour  une  fermeté  dont  ils  rendent  grâces  à Dieu,  & dont  ils  fc 
font  un  devoir  , pour  s'attacher  plus  fortement  à lui. 

Je  n'examine  point  fi  la  reiiftanceeft  bien  fondée,  & fi  l’appel  qu’ils  ont 
peut-être  porté  de  ces  Conftitutions  au  Pape  mieux  informé,  au  faint  Siégé 
ou  au  futur  Concile,  eft  auflï  légitimé  qu'ils  l’affurent,  ni  s'ils  méritent  la 
qualité  glorieufc  de  Dcffenfeurs  delà  Foi  quetplufieurs  leur  donnent,  & de 
perfecutés  & de  bannis  pour  la  caufe  de  Jefus-Chriftde  laquelle  ils  fe  glo- 
rifient, ou  s’ils  font  de  ceux  dont  parle  l’Apôtre  1.  Tim.  3.  j.  qui  ont  une 
apparence  de  pieté,  mais  qui  en  ruinent  la  vérité,  & qu'il  ordonne  à Timo- 
thée de  fuir.  fpcciem  qmdtm  pittatu,  virtnttm  nutem  rjm  *bre gan- 

ta , dr  hts  dtvité.  Mais  ils  vivent  dans  des  lieux  ou  un  Evêque,  un  grand 
Vicaire,  un  Curé  dominant  & appuie,  & un  Preftre  de  deux  jours,  les  font 
regarder  comme  des  Excommuniés,  des  Heretiques,  des  Pécheurs  publics 
& opiniâtres  , & empêchent  d'autorité  de  leur  apporter  les  Sacrement  & de 
leur  rendre  les  derniers  devoirs.  A-t'on  raifoa  d’en  agir  ainfi  , dans  la  per-r 
fuafinn  où  l'on  s'obftine  de  demeurer,  que  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  les 
Conftitutions  Romaines  données  du  propre  mouvement,  de  la  certaine  Icien- 
cs,  & de  la  plénitude  de  la  puiflance  apoftolique;  Ex  mem  pnprie,  ex  cer- 
fs feientt*  ntjbé,  & de  apeftoltc*  pettftdtts  plentttuLne , & fi  l’on  veut,  données 
en  plein  Conliftoireou  dans  de  grands  Conciles,  le  Pape  y prefidant,  que 
ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la  Bulle  Vnttm  5énü*m , annoncée  dès  l’onzième 
fiecle,  dans  un  concile  de  Rome  par  Grégoire  VII.  publié  à Rome  dans  le 
nombreux  Concile  de  Boniface  VIII.  & approuvée  par  celui  de  Latran  fous 
Leon  X.  & par  vingt  Papes,  que  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la  Bulle  InCana 
Dtmtm,  publiée  depuis  plufieurs  ficelés  par  trente  Souverains  Pontifes,  & 
qui  dans  la  fuite  le  fera  par  beaucoup  d’autres,  mais  qui  font  fi  décriées  dans 
le  monde  chrétien,  font  véritablement  excommuniés  & Heretiques  ,&  no- 
toirement de  notoriété  de  fait  impenitens  & fchilmatiques,  fi  nous  ne  croïons 
pas  & avec  raifon  , que  ceux  qui  ne  font  pas  fournis  à de  pareilles  Confti- 
tutions, font  fous  les  anathèmes  qu’elles  portent,  & indignes  des  Sacremens, 
pourquoi  le  croire  de  ceux  qui  refufcntdefe  foûmettre  à des  Bulles  qui  ont 
moins  d’autenticité , & qui  font  plus  récentes. 

Ne  pourrois-je  point  efperer  , que  fenx  dent  ïcfpnt  /reit  (gtr( , feront  eclti- 


lcs  Rois.  Victor  III.  Urbain  1 1.  Pafchat  I I. 
Gclafe  1 1.  Calixte  1 1.  Alexandre  1 1 1.  Innocent 
III.  Honore  III.  Grégoire  I X.  Innocent  I V. 
Boniface  VIII.  Clemenr  V I.  Paul  I I.  Iule 
I 1.  Paul  1 1 1.  Pic  V.  Grégoire  X I V.  Sine  V. 
cités  par  Bellarmin  , & Sixte  de  Sienne  aflurent 
la  même  choie.  Le  Concile  de  Rome  fous  Boni- 
face  V 1 1 I.  & le  Concile  de  Latran  fous  Leon 
X.  ont  approuvé  cette  doélrinc^t  Bellarmin  en 
a conclu,  quec’eft  un  article  de  Foi,  que  le  Pape 
peut  détrôner  les  Rois. 


Au  contraire  nous  difons  en  France  , qu’il 
eft  de  foi  que  Dieu  n’a  pas  donné  une  telle  puif- 
fance  aux  fuccefleurs  de  St.  Pierre,  k que  Ci 
puilfance  ne  con/iftc  qu’à  lier  ou  à délier  les 
pécheurs  lâns  s'étendre  au  temporel  & h ce  qui 
interefle  l'autorité  loaveraine  des  Rois.  Nous 
parlons  conflammcnt  en  conformité  à l'Ecriture 
fainte  & aux  anciens  Canons , dont  les  Romain* 
s'écartent , & font  voir  par  leur  écart , que  l'in- 
faillibilité n'eft  point  donnée  au  Pape. 

Ccccc  ’l 
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fit , (ft  que  les  murmurAteurs  Apprendront  la  Loi.  /f.ty.t 4.  Effaïons  de  les  con- 
vaincre de  leur  écart,  & fans  être  ce  qu'étoit  Jean-Baptifte  , de  rappcllcr  ces 
incrédules  à la  prudence  des  Juftes,  Luc  1.  & de  leur  prouver  que  le  rap- 
port de  la  brebis  au  Pafteur,  laquelle  fe  trouve  obligée  de  communiquer 
avec  lui,  eft  égal  du  Pafteur  à la  brebis,  dans  les  mêmes  circonftances  d’une 
Excommunication  prétendue,  & fi  l’on  veut  véritable,  mais  non  publiée  ni 
dénoncée  à cri  public,  & oblige  le  Pafteur  à communiquer  avec  la  brebis 
dans  la  vie  par  l’adminiftration  des  Sacremens  quand  elle  s'y  prefente,  & à 
les  lui  accorder  dans  la  maladie  lorfqu’elle  les  demande,  &à  ne  lui  pas re- 
fulcr  les  fecours  & fuftrages  dûs  aux  fideles  vivans  & morts,  & que  dans 
ces  circonftances,  il  y a dcl’illufion,  de  l’ignorance  & un  efprit  de  fehif- 
me  &:  de  vertige,  à vouloir  trouver  une  notoriété  de  fait,  où  l’Eglife  n’en 
trouve  point  encore,  &:  à dire  pécheurs  notoires,  ceux  que  l’Eglile  ne  croit 
devoir  juger  tels,  qu’après  une  Sentence  donnée  & publiée  avec  toutes  les 
formalites  requifes  de  Droit. 

I.a  difficulté  n'a  rien  qui  doive  arrêter  un  efprit  raifonnable,  & qui  ne 
fc  refol  ve  par  les  principes  que  j’ai  établis  précédemment , que  tous  les  Doc- 
teurs m’accordent , & contre  les  quels  je  l’ai  déjà  dit , nul  qu’un  ancien  Lec- 
teur flétri  n’a  ouvert  la  bouche.  NuUufque  tenir*  ...  mutire  aufus  eft,Jtf. 
■10.  si.  qu’un  Excommunié  qui  ne  l’eft  pas  nommément,  qui  n'a  point  été 
publié,  qui  ne  pafife  point  pour  tel,  ni  pour  pecheur  public  parmi  lecom- 
mun  des  fideles,  à plus  forte  raifon , celui  qui  n’eft  excommunié  que  dans 
l’idée  creufe  ou  dans  l’imagination  échauffée  d’un  petit  efprit  ou  d'une  Co- 
lombe feduite,  FAttus  eft  Ephraim  quAft  Celemb a fednÜA  nen  b*bem  cer.  Ofi» 
7.  il»  n’eft  point  un  pécheur  notoire  ni  impénitent  de  notoriété,  ou  au 
moins  eft  dans  le  Cas  marqué  par  l’Extravagante  Ai  evitundA.  de  Martin 
V.  durant  la  tenue  du  concile  de  Confiance,  par  le  concile  de  Bafle  , re- 
gardé comme  cccumenique  en  France  , par  le  Concile  ou  les  Etats  de  la  Na- 
tion à Bourges  l’an  1 43  8.  le  concile  de  Latran  l’an  151a.  tenu  pour  gene- 
ral en  Italie,  la  Pragmatique-Sanélion  duRoi  Charles  VII.  Sc  le  Concordat 
entre  Leon  X.  & le  Roi  François  I.  & par  confequent  confervcà  l’exterieur, 
vivant  Si  mort,  tous  les  droits  de  Communion  avec  les  Fideles,  & que 
quand  on  les  lui  refufe,  l’on  defobeït  à l’Eglife  & à l’Etat , l’on  fe  fouleve 
contre  les  autorités  les  plus  facrées,  & l’on  tend  à introduire  dans  le  Royau- 
me des  maximes  qqi  ne  peuvent  qu’exciter  des  troubles  & préparer  les  peu- 
ples à faire  fchifme. 

Le  Pape  Urbain  II.  répondant  à l’Evéque  Guitmond.quil’avoitconfulté 
à ccfujet,  décidé  parfaitement  bien  la  queftion,  & Gratis-n  a inféré  dans  le 
Decret  C*uf.  14,  q.  a.  e.  fine,  la  reponfe  d’Urbain  II.  comme  une  Règle  qui 
devoit  être  une  loi  à la  pofterité.  «Dans  la  fituation,  dit  ce  fouveram  Pon- 
“ tife,  ou  nous  nous  trouvons  entre  des  impies  & des  fehifmatiques,  nous 
“ ne  pouvons  & il  ne  nous  eft  point  permis  de  communiqueravec  des  fehif- 
« matiques.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  pécheurs  qui  vivent  dans  l’Eglife,  & qui 
«nous  font  efpercr  de  fe  convertir.  Nous  communiquons  librement  & par 
’^ncceflité  avec  eux,  autrement  il  nous  faudroit fortir  de  ce  monde , ficnoui 
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‘•en  avons  ufé  ainfi  à laderniere  fête  de  l'Apôtre  (bint  Pierre,  b l’égard  de 
“ plufieurs , mais  après  leur  avoir  fait  promettre  la  converïion  de  leurs  meurs. 
“Or,  l’homme  dont  vous  me  parlez  , étant  mort  dans  la  Foi  & dans  la  pro. 
“fellion  du  Chriflianifme  , feus  etvtir  été  dénoncé  nommément  extimmumé , & 
“ fans  avt>ir  participé  avec  des  Excommuniés  dénoncés  , il  nous  cfl  pcimis  , puif- 
“ que  nous  l'avons  toléré,  de  recevoir  les  Legs  qu’il  a faits  à l’Eglifc,  & d'aider 
“fon  ame  de  tous  les  fuffrages  que  la  Religion  chrétienne  accorde  aux  Fideles. 

La  Decifion  cft  precife  pour  les  Excommuniés  non  dénoncés:  elle  cft  ancien- 
ne ; Urbain  II.  étant  mort  l’an  1099.  elle  eft  refpcétable , puifquc  c’tft  un 
Pape  qui  décidé,  & qui  étant  confulté  répond,  tenquem  ex  Cetbedre  avec 
l’autorité  que  lui  donne  fa  Chaire  pour  inftruire,  & dont  la  decifion  infé- 
rée dans  le  corps  du  Decret  de  Gratien  pour  fervir  de  Règle  & de  Loi,  fe 
trouve  confirmée  & appuïéc  de  l’autorité  de  plulïeurs  Conciles. 

Il  eft  difficile  de  ne  pas  rencontrer  une  notoriété  défait  ou  une  évidence 
qui  rend  le  fait  inconteftable , dans  l’homme  qui  fut  le  fujet  de  la  Confulta- 
tion  , & qui  tenoit  un  Evêque  en  fufpens  de  ce  qu’il devoit  ordonner  ; mais 
cela  ne  parut  pas  fuffire  à Urbain  II.  pour  faire  regarder  cet  homme  non 
dénoncé , comme  pecheur  public  & manifefte,  & en  confequence  le  priver 
de  la  fepulture  ecclefiaftique  & des  fuffrages  de  l’Eglife.  . 

La  Clémentine  Ect  qui.  de  Sepulturis.  dans  le  Concile  general  de  Vienne 
par  Clement  V.  auparavant  archevêque  de  Bourdeaux  , & auquel  aflilfcrent 
au  nom  du  premier  & du  fécond  Ordre  du  Clergé  de  notre  Prosince,  l’arche- 
vêque de  Tours,  & les  évéquesd’Angcrs  & de  Nantes,  ne  fevit  que  contre 
ceux  qui  accordent  la  fepulture  ecclefiaftique,  aux  Excommuniés  & inter- 
dits nommément  & publiés , &auxUfuriers  memfefles  , fans  nous  dire  quand 
ITIfurier  eft  manifefte  fi  c’eft  par  une  notoriété  de  fait  ou  par  Scntencejmais 
le  'Decret  doit  s’entendre  félon  l’ufage  du  Royaume,  le  Concile  y ayant  été 
affemblé,  où  l’on  n’admet  point  de  notoriété  que  celle  de  Droit,  ou  qui  vient 
de  Jugement  & de  Sentence.  La  Clémentine  ne  parle  pas  des  autres  pécheurs, 
E01  qui.  . . vel  Excorr.mumcetos  publiée  eut  nommât tm  interdises  , vel  Vfurenot 
menifefios  feienter  fepelirt  prejumunt , decernimus , &c.  Ces  témoignages  font 
preffans,  mais  nous  avons  affaire  à des  gens  qui  crient  •.foûmettex,  vous  & ke- 
ceveT^  dans  le  tems  qu’ils  ne  font  pas  eux-mémes  fournis  aux  vraies  réglés  de 
l’Eglife  , & qu’ils  ne  les  reçoivent  pas  : Preuve  que  cen’eft  point  la  vérité  ni  la 
foûmiffion  à l’autorité;mais  l’ignoranccd'entétementd’interê.t  qui  les  conduifcnt. 

Le  concile  de  Reims  à Compiegne  le  Vendredi  d’apres  la  Circoncifion  l'an 
1303.  al.  1304.  flatuë,  attendu  que  les  anciens  & les  nouveaux  Canons  pri- 
vent delà  Communion  aux  chofes  divines , & de  la  fepulture  ccclcfiaflque 
les  Excommuniés  & Interdits  publics  & dénoncés  nommément,  on  ne  les  y 
reçoive  point.  Il  excepte  donc  les  autres,  contre  lcfquels  il  n’y  a ni  publi- 
cation ni  fentence  précédée  de  monitions , & on  ne  voit  pas  qu’il  ait  egard  à 
la  notoriété  de  fait.  Decernimus  euSorttate  Conctln  eiufdem  quod  crm  m C.*>o- 
uibnt  tem  4 ntiquii  quem  novittr  editis Jît  Statutum  ne  qitevts fcc  nUres  vel  rehçiofè 
exempte  & noue  vempte  perJbneExcommunicetos  & Interd-clos nemmertm  & pnbhce, 
ad  divina,ncve  corpora  defunCtorura  tahum  ad  eccleliallicam  lcpulturam 
admittant,  &c. 
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“Nous  ordonnons , dit  le  concile  de  Bourdeauxde  l’an  1585.  tit.  de  fepni- 
“ tmr. en  nous  com formant  à la  doctrine  dcsfaints  Peres,  de  ne  point  avoir  de 
“communion  après  leur  mort,  avec  ceux  aufquels  on  ne  l'accorde  pas 
“ pendant  la  vie,  tels  font  les  Excommuniés  par  Sentence  notoire  & publi- 
“que  ,,  d’où  il  refulte  que  félonies  faims  Peres,  les  Excommuniés  qui  ne  le 
font  pas  nommément  par  Sentence  & qui  n’ont  pas  été  publiés,  ne  font  point 
privés  de  la  communion  des  Fidèles,  pendant  la  vie  & à la  mort.  Le  concile 
de  Bourges  de  l'an  1 584.  tit.  de  Excimmsnicttitnt.  ne  prive  également  do 
la  fepulture  ecclefiaftique,  que  les  Excommuniés  notoires,  nottrie  tx- 
timmunicâti  migrent  tx  h*c  vit*,  priventter  chriftién*  fepnltnr*. 

Nicolas  Gellant  évéque  d’Angers  , dans  fes  ftatuts  Synodaux  del’an  1KÎ4. 
adoptés  & publiés  l’an  1 190.  par  Guillaume  le  Maire  fon  fucceffeur,  & im- 
primés dans  le  recueil  des  ftatuts  d’Angers  pag.  5 7.  parlant  des  Excommu- 
niés, ne  prive  de  la  fepulture  ecclefiaftique  & des  fuffrages  de  l’Eglife , que 
l'Excommunié  dénoncé  & publié,  qui  en  mourant  n’a  donné  aucun  ligne  de 
penitence,  & qui  dans  une  maladie  de  plufieurs  jours  a pû  demander  fon  ab- 
solution & la  recevoir. 

L’on  doit  certainement  être  bien  plus  refervé  i traiter  mal  un  Excommu- 
nié en  idée,  ou  s’il  ;eft  réellement  excommunié  , qui  n’eft  point  dénoncé,  ou 
enfin  qui  n’eft  point  impénitent,  quand  il  a demandé  & témoigné  vouloir 
les  Sacremens. 

Que  perfonne.dit  Simon  évéque  de  Poitiers,  dans  fes  Statuts  de  l'an  1 387. 
cités  parBochel  en  fes  Decrets  de  l’Eglife  Gallicane  lib.  3-  tit.  1 t.de  fcpultur. 
c.  »r.  n’ait  la  prefomption  de  donner  la  fepulture  ccclefiaftque  à ceux  qui 
ont  été  excommuniés  par  une  Sentence  devenue  publique.  A ïhIIhi  prtfumat 
trader*  eeclepafiic*  fepulmr*  . . . excemmnmcetti  publtcè. 

Lés  ftatuts  fynodaux  de  Chartres  de  l'an  1 5 16.  par  Louis  Guillard  rir.ti. 
de  fepnltmris.  que  le  Cardinal  de  Givri  évéque  de  Poitiers,  a copiés  & inféré* 
dans  fes  Statuts  de  l'an  1 344 .tit.de  fepnliHrii.  privent  de  la  fepulture  eccle- 
fiaftique , ceux-ü  feulement  qui  font  excommuniés  nommément  de  Juge,  ou 
que  le  Juge  à déclarés  avoir  encouru  l’Excommunication. 

Il  n'eft  pas  ainfi  des  Excommuniés  qui  ne  le  font  pas  nommément,  ou  qui 
n’ont  pas  été  publiés  , l’ufage  de  l’Eglifc  Gallicane  cft  qu’ils  afliftent  fans  obf- 
tacle  aux  Ofhccs  Divins , & qu’on  leur  donne  les  Sacremens  lorfqu’ils  les 
fouhaitent.  C’eft  ce  que  je  remarque  dans  les  mêmes  ftatuts  du  Cardinal  de 
Givri  fol.  Lxvi.  refto.  hem...  inbibemm  omnibm  fgejpitnhnm  & leprofnnnrnm 
Msgtffrit  4Mt  dlitrum  piorum  lecernm  nbi  Divin*  celebrtnlnr  Gnbetnttoribnt , Ht 
public}  excommuniant!  *d  Divins  «udund*  uni  ecclejitjhc*  r captent*  S*cr*mer.i * 
queqnomodo  *dmitt*»t. 

Les  ftatuts  d'Euftachcdu  Bellai  , évéque  de  Paris  de  l’an  1 J 57 .tit.  I.  dt 
JepHltuui.  auffi  précis,  n’excluent  de  la  fepulture  ecclefiaftique  que  les  Excom- 
muniés par  un  jugement  devenu  public,  & de  même  les  ftatuts  Synodaux  d 'Or- 
léans, par  M.  Alfonfc  d’Elbcnncl’an  1 66 4.  & de  quantité  d’autres  Diocèfcs. 

Le  rituel  Romain  de  Paul  V.  revu  par  Urbain  VIII.  d’ufage  à Rome , & 
dont  on  fe  fert  depuis  plus  d’un  fieele  en  differens  endroits  du  Royaume  , 


Digitized  by  Google 


* 

\*ï 

Xi 


s: 

n 


U 

’jt 


r.l 

c» 

1 

• J 

U 


13 

t> 


I 

•J 

* 

,J 

* 

1< 

* 

\ 

;4 

;.l 


ït  de  la  Fuite  des  Excommunié.  757 

fuit  (a  deci (ion  d’Urbain  II. que  l'Excommunic  d'excommunication  majeu- 
re non  dénoncé,  n’eft  point  encore  réputé  excommunié,  pour  pouvoir  lui 
refufer  ce  que  l'on  accorde  aux  Fideles.  Negttttr  igttur  ecdefitfltc*  fepultn- 
Td ...  publiai  excemmumcttu  mdori  excemmnnicutieme , /ntetdiQti  neminum  ,<&c. 
Nous  avons  la  même  Rubrique  dans  le  rituel  de  Lion  de  l'an  i 6 9 i.pay.  175» 
de  Reims  1677.  p*f-  (18.  de  Sens  1694.  ptg.  141.  de  Paris  1 ; 5 a.  1 6 3.0 . 
& 1634.  aufquels  j en  pourrois  joindre  quantité  d’autres. 

Navarre  («)  établit  la  même  doétrine  dans  fes  Conleils  imprimés  i Rome 
avec  permiflion  des  Supérieurs,  & il  l'appuie  de  l’autorité  du  Pape  Martin 
V.  &defon  Decret  Ad  evittndU.  “Un  Excommunié  , dit  ce  célébré  Canonif- 
te,  qui  a donné  des  lignes  de  repentir,  & que  fon  Curéa  abfous.doit  être 
“ inhumé  dans  un  lieu  laint,  & être  fecourudcs  fuffrages  de  lTglifc...  Je 
“dis  la  même  choie  : fi  celui  qui  cft  mort  Excommunié  ou  Interdit  n’a  point 
“été  dénoncé  nommément,  l'ancien  Droit  & le  Pape  Martin  l'ont  décidé 
“ ainfi.  Il  n’y  a aucune  deffenfe  aujourd'hui,  dit  encore  Navarre,  acommu- 
“ niquer  avec  un  Excommunié  vivant  ou  mort,  s'il  n'a  pas  été  dénoncé; 
“ c'eft  la  refolution  de  l'Extravagante.  Ad  evtttnd*. 

Suarez,  Valentia,  Sayrus,  Renaudus,  Prxpofitus,  Guttierez,  Ricciulus, 
Megala,  Hurtado,  Coninch,  Mercerus,  Turrianus,  Fihucius , Cornejo  & 
Gordon  , cités  par  Diana (é)  quiembraflê  leur  fentiment. Henriquez  hb  13 .de 
Exctmm.  c.  7.  ».  1.  Emmanuel  Sa,  verb.  Exctmmnntcattt.  ».  36.  le  Cardinal 
Tolet  hb.  1.  t.  58.  & 39.  Efcobar  de  Ctufunf.  Exnm.  1.  de  Exctmm.  c.  t.n, 
19.  & ».  ij 6.  qui  ne  décidé  qu’avec  le  corps  entier  de  fa  Société.  M.  Eveil- 
Ion  trdit.  det  Exctmm.  & Mtnit.  ch-  4.  Laiman  & beaucoup  d’autres  di- 
fent  la  même  choie  que  Navarre , que  l'on  ne  peche  point  en  priant  & en 
offrant  le  laint  facrifice  pour  des  Excommuniés  qui  ne  les  font  pas  nomme- 
- ment  par  Sentence,  ou  qui  l’étant  par  un  Jugement  porté  juridiquement 
n’ont  point  été  publiés,  (é) 

Mr.  T oumely , qui  ne  doit  pas  être  fiifpeâ,  penfe  de  la  même  maniéré  , que 
l'Excommunication  non  dénoncée,  n’a  aucun  effet  extérieur,  & ne  peut  priver 
de  la  fepulture  ecclefiaftique  l’Excommunié  non  dénoncé,  dans  les  Formes,  (c) 


(t)  Navarrus  Confil.  lit.  ).  de  fepult.  C enf. 
J.  Edit. Ram.  Koi.ro.  i.  p.  6g  9.  F.t  ht.  f.  de 
{tnt.  txc.  Ccnf.  j.p.  7*3. 

( t ) An  Excommunicatus  tolérait»  moriens 
lit  privandus  Ecclcfiaflica  Sepultura  , fi  publiée 
innoruerit , fui  lie  excommunicatum  ? . . . Puto 
non  elfe  rccedendum  à negativa  fententiaquam 
tuctur  Suarez , 1*  J.  Mrr.ro.  j.  Di.'}  1 ).  fttt. 
4.  tum.  4.  Et  rom.  f-Di/p.  h.frS.  4. Henriquez 
ht.  ij.  r.  7.  num.  1.  Toletus  lit.  1.  t.  1 j. 
num.  10.  Guttierez  r»  44.  tenon,  ht.  1.  r.  1.  ». 
JO.  Ricciullus de  Jureptrfen.  ht.  4 .c.  (o.  ».  4. 
Ita  Diana  port,  f.truil.  J.  de  Cujit.oecur.  ttmp. 
mort it  R -fol.  140. 

An  pro  Excommunicatis  tolcratis  licear  pu- 
bliée o rare  ft  facrificia  offert*  ? Aftjimatiyara 


fententiam  tenendam  effe  puto  cum  Megala  in 
j.  pmrt.  ht.  1. 1.  t.  num.  10.  Hurtado  Dt  p.  J. 
de  Excom.  difficnl.  4.  ».  10.  Coninch  de  fucrum. 
Difp.  14.  dut.  6.  ».  40.  Hcnriqucr  ht.  1 j.  c. 
11.  ».  i.Navarro  cap.  17.  n.  J6  ItaDiana/wr, 
J.  Tr»3.  f.  de  Extern.  R t'élut.  74. 

( t JCenfura  quar  ipfo  fado  incurtitur , trahit 
fuam  executionctn  pro  iis  qua;  pertinent  ad 
forum  interius , quarenus  fpiritualibus  bonis 
coram  Deo  privât , fed  non  ita  operatur  qnoad 
exteriorcs  effedus,  ncque  enira  qui  Ccnliuam* 
incurrir , ftatim  ut  Ecclejîa  tjici  potcj!.  cy  pejh 
mertem  ehrijliunu  privuri  fcpulturu  ; ergo  ut 
Ccnfura  eos  habeat  effédus , requiiitur  aliquid 
unde  ipfa  omnibus  nota  fiat , id  cft  denuntiatio, 
qux  ut  légitima  fit , rcum  citari , audiri  & cri- 
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Diana  ajoute  d'après  Suarez  , Navarre  , Henriquez,  Mercerus,  Turricn,  Fi« 
lincius,  Comejo,  Gordon,  Ægidius ,' Avila  & Laymar» qu'il  cite,  Part.  f. 
tra fî  9.  ReCo'at  97.  <£•  9S.  que  l’E"lifc  n’efl  point  polluée  de  l’inhumation 
d'un  Excommunié  non  dénoncé  , quand  même  ion  excommnication  ne  f'eroic 
po  nt  ignorée  dans  le  public. 

Avec  juftice  le  parlement  de  Paris  Ce  plaint  pag.  $.  & 4-  de  fes  Remon- 
trances prefentées  au  Roi  le  29.  Juin  1758.  “qu’on  traite  de  Novateurs  des 
“ perfonnes  que  l'on  n’a  jamais  convaincuès  d’aucune  innovation  dans  la  Foi, 
“&  que  quelques  Evêques  autorifent  ces  procédés  violens,  fuivis  de  refus 
“ publics  de  Sacremens  & de  fepulture  qui  bleflent  la  religion  & interver- 
“ tiffent  l’ordre  public.  Car  fuivant  les  maximes  les  plus  anciennes,  les 
“plus  refpeétables , les  plus  confiantes,  il  n’efl  premis  d’impofer  la  peine  de 
“l’excommunication  que  pour  un  crime  notoire,  public,  fcandaleux , ac- 
“ compagne  de  contumace  & de  révolte,  & les  faints  Canons  exigent  que  Is 
“ faute  foit  fi  certaine  , fi  énorme  , fi  avérée  qu'il  ne  fe  trouve  perfonne  qui 
“ ofc  deffendre  le  coupable. 

“ De  là  cette  maxime  confiante  établie  dans  l'Eglife  dès  les  premiers  ficelés, 
“ fuivie  religieufement  en  France  dans  tous  les  tems,  & renouvelléc  dans  le 
“concile  de  Confiante,  qui  deffend  de  refufer  les  Sacremens  à aucun  Fide- 
“ le,  ou  d'éviter  de  les  recevoirdela  main  de  quelque  Preflre  quece  foit,  fi  ces 
“perfonnes  ne  font  exprefTemem  & nommément  dénoncées  par  Sentence  du 
“ Juge  ecclefiaflique  qui  les  excommunie,  ou  qui  les  déclaré,  quelles  eut  cacou* 
“ ru  l excommunicatto » prononcée  par  Ici  famti  Canons . 

Ces  maximesfont  fages,  dit  Nlr.  d'Auxerre  à Mr. de  Monpellier  r ay.Dec. 
1741.  elles  font  jufles,  elles  font  ncccffaires  pour  empêcher  divers  feandaies, 
pour  maintenir  le  bon  ordre  & pour  conferver  la  tranquilité  & la  paix  dans 
l’Eglife  & dans  l’Etat. 

M.  de  Lodeve  , reconnoît,  que  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  n’cfl 
pas  encore  dans  l’ufage  de  refufe’raux  Oppofans,  la  communion  publique 
pendant  leur  vie  & à la  mort.  Ce  Preltt  pouvoit  endire  davantage 
fans  craindre  d’être  defavoiié  ; car  il  cfl  certain  , dit  Mr.  d’Auxerre 
que  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  de  France,  non  feulement  ne  fui- 
Vcnt  pas  cet  ufage,  mais  qu’ils  l'improuvent,  & l’empcchent  de  s'introduire 
élans  leurs  Diocètcs.  Il  efl  encore  plus  certain  que  l’Egüfc  n’a  fiit  Ià-defTus 
a icun  reglement,  aucune  decilion  qui  puifTe  être  décorée  de  fon  nom.  On 
peut  même  dire  que  la  qut-flion  jufqu 'ici , n’a  été  propofée  dans  aucune 
aflemblée  generale  ou  provinciale  du  Clergé. 

“Ce  n’efl  donc  que  dans  le  creux  de  leur  imagination  échauffée,  que 
“les  cinq  Doéteurs  ( de  Reims)  ont  prisce  qu’ils  ont  ofc  avancer  : que  tous 
“ les  Evêques  du  monde  catholique  jugent  comme  eux  , quc  les  Confelleurs 
“ doivent  refufer  l’abfolution  à tous  les  Fidcles  , qui  ne  donnent  pas  un  témoi- 
gnage clair  & précis  de  leur  fourmilion  pure  & fimpleà  la  Conflitution , 
“&  ne  point  confcntir  qu'ils  participent  à la  Table  facrée  , fous  peine  de  fc 

minis  confeium  declarart  nccciTecft.  1 feiï.  j.  td,  1740.  p.  8 S. 

Tourncly  de  Ctnfar.  part.  1.  cap.  j.  «.  4.  J 

rendre 
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rendre  eux  & leurs  peniten»  , coupables  du  Corps  & du  Sang  de  Jcfus-Chrift. 
“ On  les  defie  de  rapporter  des  preuves  d'une  aflertion  fi  temeraire  & fi  notoi- 
« rement  faufie  de  la  part,  non  pas  de  teus  les  Evêques  de  France , un  feul 
“ excepté,  mtit  de  la  quatrième  partie  de  tes  Prélats  6c  même  de  beaucoup 
“moins,  s’il  s’agit  de  preuves  autentiques  & revêtues  de  l’autorité  Epifco- 
“ pale. 

“La  temerité  de  ces  Dofteurs  eft  encore  plus  incroïable  , Si  leur  aveu» 
“ glement  plus  prodigieux,  quand  ils  prétendent  fe  couvrir  de  l'autorité  de 
“toutes  les  Facultés  de  Théologie  de  l’Univers  catholique,  & qu’ils  ofent 
“ y renvoyer  lesfideles  par  qui  ils  fuppofent  être  confultés.  Us  fçuvent  qu’ils 
“ n’ont  pu  obtenir  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , meme  dans  l’état 
“où  elle  eft  réduite,  l’approbation  de  leur  dccifion  fur  le  Cas  deconfcien- 
“ce,&  qu’ils  ne  l’ont  pas  propofé  à la  Faculté  de  Reims,  dans  le  preflenti- 
“ ment  qu’ils  oht  eu  qu’elle  ne  l’approuveroit  pas.  Et  comment  n’ayant  pas  pour 
“ eux  le  fuffrage  de  leur  propre  Faculté,  & n’ayant  parlé  que  comme  Doc- 
“ teurs  particuliers,  ont-ils  la  hardiefle  de  citer  toutes  les  Facultés.du  monde 
“catholique,  comme  adhérant  aux  principes  fur  lcfquels  ils  fe  fondent?- 
“S.  Jude  a dit  de  pareils  Do&eurs.  Ils  font  la  honte  & le  deshonneur 
“de  l’Eglife,  leurs  difeours  font  pleins  de  farte  & de  vanité,  &ilsfçavent 
“ rendre  les  defterences  aux  perfonnes  félon  qu’il  eft.  utile  à leurs  interets. 
“ Jud.  1 6. 

§.  XXV.  Reponfe  au  diffuge  qu'on  peut  accorder  les  Sacremens  & la 
fepulture  ecclefmflique  aux  Excommuniés  non  dénoncés , mais  qu'on 
les  leur  refufe  comme  à des  pécheurs  notoirement  impénitent , & for- 
mellement oppofés  aux  Conjtitutions  du  Pape. 

Quelques-uns  dans  nos  jours  parunediftiétnion  tout  i fait  frivole  Se  incon- 
nue à l’Antiquité  , penfent  qu’on  peut  toutaccorder  aux  Excommuniés  non 
dénoncés  , & confiderés  precifement  comme  tels,  mais  qu’on  doit  tout  leur 
refufer  comme  à des  pécheurs  publics  & notoirement  impenitens,  tant  qu’ils 
perfiftent  dans  une  oppofition  marquée  aux  Decrets  de  Rome,  quoiqu’il 
n'y  ait  point  de  Sentence  qui  les  ait  déclarés  fous  l’Anathême  que  ces  De- 
frets  portent  contre  ceux  qui  n’y  defferent  pas. 

Comment  ce  noir  & dangereux  diffuge  n’eft-il  point  venu  en  la  penfée 
des  Conciles , des  ftatuts  Synodaux  , des  Rituels,  des  Canoniftes  & des  Théolo- 
giens que  j’ai  cités?  Us  n’ont  peu  l’ignorer,  mais  ils  ne  l’ont  pas  cru  receva- 
ble, pareeque  ce  diffuge  une  fois  admis,  anéantit  lesfages  conftitutionsde' 
l’Eglife  & condamne  l’ufage  obfcrvé  depuis  long-tems  , & dont  les  plus  fa- 
ges  ont  teûjours  demandé  l’obfervation  , de  ne  point  feparcr  de  la  Com- 
munion extérieure  les  Excommuniés  non  dénoncés.  L’on  peut  affûter  que  ceux 
qui  agiflent  par  ce  principe  pechent  contre  la  loi,  lors  même  qu’ils  difent 
l’obferver.  Certum  eft,  quod  is  cemmittrt  en  legem , qui  legis  verbum  ctmplt liens, 
feutra  le  gu  nititnr  velumatem.  de  Regul.  Jur.  in  iexto.  reg.  18, 

L’Axiome  eft  certain,  l’Eglife  ne  juge  pas  de  ce  qu’elle  ne  connoît  poiut.- 
VL-  Parti*.  pdddd 
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Ecclejîa  de  eocultii  non  juehcae.  & elle  eft  cenfée  ignorer  tout  ce  qu’une  Senten- 
ce & la  publication  ne  lui  découvrent  point , foit  qu’il  s'agilTe  d’une  Excom- 
munication ou  de  quelque  crime  , elle  eft  hors  d’état  de  le  reprendre,  8c 
fans  aucune  raifon  pour  le  punir.  Non  habent  latentia  peccara  viuditlam . . . Pro- 
batione  cejfante  , vtndtEla  ratio  conqniefeit.  3 1.  q.  6.  c.  Chnjhana. 

“ La  publicité  de  fait , dit  l’auteur  de  la  conduite  des  ConfelTeurs  a.  fart, 
ch.  3.  approuveé  l’an  1739.  par M.  Languet  archevêque  de  Sens  & par  qua- 
“ tre  autres  Evêques , n'a  pas  en  France  les  effets  qu’elle  peut  avoir  ailleurs, 
“ car  cllcne  fuftit  pas  pour  l’ordinaire  à un  Curé  pour  pouvoir  refulcr  pu- 
bliquement les  Sacrcmcns , ou  la  fepulture  à ceux  de  fes  paroiftieus  qu’il 
“regarde  comme  pécheurs  pubilcs&  fcandaleux.  Ce  refus  extérieur  & pu- 
“ blic  des  biens  aufqucls  les  Fideles  ont  droit  par  le  Batêmc,  demande  or- 
dinairement un  examen  public,  mais  il  en  va  autrement  dans  le  Tribunal 
“delà  Pénitence,  où  l’on  agitfuivant  la  connoiffance que  donne  le  coupa- 
“ ble.  , 

Navarre  (4)  après  Cajetan,  Angélus  & Richard,  & de  même  Diana  (b) 
Suarez,  Valcntia  , Sayrus  , Rainaudus  , Præpoütus  , Filiucius,  Merce- 
rus,  Covarruvias  in  cap.  Alma  mater,  part.  1.  §.  6.  Sec.  Coninch , Hugolin 
&Tourncly,  (c)  enfeignent  qu’un  Excommunié  qui  eft  dans  la  bonne  foi , 
qui  ne  croit  pas  être  excommunié,  ou  qui  n’y  fait  pas  attention,  peut  fe 
confeffer,  fe  confcffe  avec  fruit,  & s’il  n’a  pas  d’autre  empêchement  reçoit 
validement  le  facremcnt  de  Pénitence  & l’Abfolution.  Or  fi  celafe  dit  d’un 
véritable  Excommunié  non  dénoncé,  & même  d’un  Excommunié  dénoncé 
qui  l’un  & l’autre  ignorent  leur  Excommunication  ou  qui  n’y  penfent  pas, 
avec  plus  de  raifon  on  l'affure  des  prétendus  Excommuniés  de  nos  jours. 
Quelques-uns  les  difent  excommuniés  pour  leur  refiftance  à une  Conftitu- 
tion  , à laquelle  ils  ne  croient  pas  devoir  & en  confcicnce  pouvoir  fouferire, 
mais  dans  le  public  on  ne  les  croit  point  pécheurs  infignes  & qualifiés  , ni  mê- 
me dans  l'opinion  d’un  fort  grand  nombre  de  perfonnes  judicieufes  & ha- 
biles, ils  ne  font  aucunement  pécheurs,  pour  leur  oppofition  & leur  refif- 
tancc. 

Le  fçavant  Arcudius,  au  doute  fi  un  Curé  du  Rit  Grec  mais  en  commu- 
nion avec  l’Eglife  Romaine  , peut  abfoudre  fon  paroifficn  fehifmatique  , ré- 
pond qu’il  ne  peut  abfoudre  un  fehifmatique  qui  l’cft  formelement , c’eft- 
à-dire  qui  connoiffant  le  fchifme  des  Grecs,  & qui  fçachantque  l’Lglifcle 
condamne,  y demeure  attaché  fans  vouloir  l’abandonner  ni  deffererà  l’auto- 


(«)  Abfolutin  etiam  Sacramcmalis  data  Ex- 
communicato  bona  fide  conièflo  valet  ut  poil 
Cajetanum  diximus  Nos  in  noilto  Minuali 
Conf.c.  f.  num.  i.çrftqq.  Navarms  C on/il.  lit. 
J.  Je  Simon.  Cm/.  <1.  num.  t.  Voyez  le  Ma- 
nuel au  lieu  cité. 

(4)  Diana  part,  j Traô.  y.  de  Excom.  Rc- 
fol.  81.  & Sx.  Hinc colliges  i'.cum Coninch, 
Sayro,  Hagolino,Cajetano,Navarro,5cc.eosqui 
eum  excommunicati  cflcnt , conicili  faut  cum 


legitimis  difpoütionibus  peccata  Tua  , non 
autem  cxcommunicationcm  oui  prorfusexci- 
derat  è raemoriâ , verè  abfolutos  fui  (Te , nec 
teneti  ad  itetandam  confcllionem , fed  folum 
ad  petendam  abfolutioncm  cenfurx , (î  forte 
hxc  in  memonam  redicrit.  Qux  dodiriaa  ait 
Sayrue  , viris  timoratis  contolationis  plcnadl. 

(rjTournely,de  Cen  fur.patt.x.c.I.  dcExcoiu. 
a.  3 . fect . a. 
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rité  de  l’Eglife  , mais  qu'il  peut  abfoudre  un  penitent , qui  n’eft  que  maté- 
riellement fehifmatique  c’eft-à-dire , qui  refpedc  l’Eglife  & qui  ne  fçait,ou 
qui  ne  croit  pas  être  dans  lefchifme.  («) 

LePere  Goar  Dominicain,  Leon  Allatius,  &M.  Nicole , tiennent  le  même 
fentiment.  “ L'Eglife . dit  M.  Nicole,  (b)  ne  damne  dam  les  Communions  fepa- 
“ ries  d’elle , que  les  Schématiques  cr  les  Hérétiques  formels.  „ Or  fi  cela  ledit 
de  ceux  qui  vivent  dans  des  Communions  feparées , combien  eft-il  plus  vé- 
ritable Si  certain  de  l’affurer  de  ceux  qui  vivent  dans  la  communion  de  l’Egli- 
fe  , & qui  dans  un  doute  qu’ils  croient  bien  fondé,  ou  plûtôt  qui  dansî'é- 
videnceou  ils  penfent  être  delà  bonté  de  leur  aétion,  ont  appt 11c  à l'Eglife, 
de  la  decilion  d’un  Pape , fur  le  principe  avoüé  & reconnu  dans  le  Royau- 
me que  les  Papes  ne  font  pas  infaillibles,  font  inferieurs  au  Concile  ,&  com- 
me les  autres  Fidèles  doivent  écouter  l'Eglife. 

“ Ceux  , dit  encore  M.  Nicole  Trait.  de  ÜVuitt  de  l'Eglife  hv.i.c.  10.  qui 
“étant  endivilion  fur  quelque  point  conviennent  neanmoins  d’un  Juge  com- 
“mun  , font  unis  réellement  par  l’obeïflance  & la  foûmillion  à ce  Juge,,  unis 
par  confequent  à l’Eglife  quand  ils  recourent  à fon  Tribunal,  l’Appel  qu’ils 
y portent  fût-il  nul  & frivole  par  lui-même;  combien  plus  s’il  elUcgitime. 

Que  ccfçavant&  judicieux  Théologien,  rcfpcdé  de  nos  propres  adver- 
faires,  qui  fouvent  emploient  fon  autorité,  étoit  éloigné  de  croire  qu’un 
fidele  dans  cet  état  étoit  excommunié,  pecheur  notoire  , notoirement  impé- 
nitent par  une  évidence  de  fait,  & indigne  des  Sacremens.  Voilà  le  cas  de 
nos  jours  clairement  décidé  par  de  profonds  Théologiens  du  dernier  liecle, 
en  faveur  de  ceux  que  la  prévention  & l’entêtement  difent  excommuniés  , 
pécheurs  publics,  & impenitens  notoires.  Arcudius  & Allatius  à Rome, 
Goar  & Nicole  en  France,  je  leur  joins  Eftius  en  Flandre,  &c.  font  ceux 
qui  décident  en  faveur. 

M.  Dupin  , dans  fon  traité  des  Excommunications  l’an  171  5.  fart.  r.  Ç. 
}.  pag.  u.  enfeigne  “qu’on  peut  fans  cefler  d’être  uni  à l’Eglife,  tomber  dans 
“ des  erreurs  légères  & même  dans  des  erreurs  confiderables  ,pourveu  qu’on 
“ ne  les  foûtienne  pas  avec  opiniâtreté.  Et  §.  6.  pag.  jtf.  que , ii  quelque  lim- 
“ pie  embrafloit  une  erreur  contre  la  Foi,  fans  fçavoir  qu’elle  fût  telle,  & 
“qu’il  lut  dans  la  difpofition  de  l’abjurer,  dès  qu’il  le  fçauroit , & qu’il 
“lut  d’ailleurs  parlâitcment  fournis  à l’Eglife,  cet  homme  ne  cefieroit  pas 
“d’être  membre  de  l’Eglife  tant  qu’il  ne  foûtiendroit  pas  cette  erreur  avec 
“opiniâtreté.  Pag.  45  46.  <ÿ  47-  que  Melice  Patriarche  d’Antioche  & ceux 
“ de  fon  parti  ont  été  conftamment  fcparés  de  la  communion  du  Pape , de 


{a)  Vel  tandem  parochus  cil  orthodoxus , 
pornicens  fcliifmaticus , St  tune  de  Pirnitcntc 
rurfus  fubdivilio  adhibenda  cft,  vel  cnim  cft 
taiis , quod  aiunt , maccrialitcr  tantum  , hoc 
cil  qui  invincibilitet  errât,  St  tune  lîcut  non 
peccat  ertando , ita  cft  capax  abfolutionis  , 
quant  poteft  obtioere  tam  à parocho  orthodoxo 
quant  a fchifmatico  ab  Kcclcùa  tolcrato.  PIu- 
ruaos  autem  clic  in  Gracia  aune,  quiinvin- 


cibiliter  errent , affirmant  eorum  regionum  pe- 
riti,  vel  cft  formalicer  fchifinaricus , St  tune 
ci  dcfetftu  tam  iplïus  ConfefTarii  quamvis  refte 
<cnticntis(cum  non  habcat  Cafus  Bulbe  in  Cerna 
Dontini  ) quant  poenitentis  nulla  fit  abfolutio. 
Arcudius  et  Parut,  ht.  4 .e.f. 

( t ) Nicole , Unité  de  l'Eglife.  Liv.  a.  ch.  t. 
per  totum. 
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“ faint  Athanafc  & des  Evêques  d’Occident.  cependant  ont  ne  peut  pu 
“dire  qu’ils  a'ient  été  fehifmatiques,  & l’Egliîe  Romaine  l'a  fi  bien  reconnu 
“ qu’elle  à mis  Melice  au  rang  des  Saints  qu’elle  honnore  {*)  quoique  mort  hors 
“ la  Communion  du  Pape  . . . gut  fi,  les  Eglifes  fe  partagent  en  plufieurs  cora- 
“munions,  comme  il  eft  arrivé  dutemsdes  fchifmes  des  Papes,  il  eft  dif- 
•*  facile  en  ces  occafions  de  condamner  les  uns  ou  les  autres  precifementacau* 
“ fedufehime.  fi  c’eft  quelque  point  de  foi  qui  les  divife  , c'eft  par  la 

“vérité  & par  l'antiquité  delà  Dodrine,  qu'il  en  faut  juger  & reconnoître 
‘‘pour  la  véritable  Eglife , celle  qui  retient  1 ancienne  dodrine. ..(  ces  prin* 
“ cipes  font  les  mcines.  que  ceux  de  Vincent  de  Lcrins  Comment,  e.  5.  ) 
“Mais  s’il  s’agit  de  quelque  -queftion  de  Difcipline  ou  de  fait  perfonnel, 
“ceux-ci  feroientlcs  plus  blâmables  qui  romproient  les  premiers  la  paix, 
“pour  des  queftions  de  peu  d’importance,  ou  qui  ne  voudraient  pas  l'ac- 
cepter, quand  onia  leur  offrirait.  Ou  enfin  ceux  qui  ne  voudraient  pas 
“ s’en  remettre  au  jugement  du  Concile  general  ; mais  quand  les  Eglifes  fe 
“trouvent  divifées  pour  des  raifons  qui  n'intereffent  point  la  foi,  & qu’elles 
“ont  cru  de  bonne  foi  légitimés,  qu’elles  fouhaitent  la  paix  & l’union  8c 
“ qu’elles  veulent  bien  s'en  rapporter  au  jugement  du  Concile,  alors  on  ne 
“ peut  accufer  ni. les  uns  ni  les  autres  de  fchifme,  & c’eft  la  raifon  pour  la- 
“ quelle...  toutes  les  obédiences  differentes  des  Papes , pendant  le  tems  qu’il 
“y  en  avoit  plufieurs  dont  le  droit  étoit  extrêmement  obfcur,  qui  preten- 
“doient  l’être , faifoient  partie  de  l’Eglifeunivcrfcile.  Ainfi  quoiqu'elles  fuf- 
“fent  divifées  au  fujet  du  Pape,  quelles  ne  reconnoiffoient  point , elles  ne 
“ fe  regardèrent  point  les  unes  les  autres  comme  fehifmatiques  & feparées  de 
CEglife.,,  Ainfi  penfoit  M.  Dupin  deux  à trois  ans  avant  l’appel  de  la  Conftitu- 
tion  Vnigcmtm,  & toutes  les  conteftations  qui  font  furvenuës  depuis,  (é)  Na- 
varre dans  fon  Manuel,  dit  la  même  chofç  de  celui  qui  fans  opiniâtreté  eft 
dans  une  erreur  grofliere  contre  la  Foi , qu’il  n'eft  ni  herctique  ni  excom- 
munié. (e) 

Rien  donc  ne  doit  empêcher  un  Curé  appellantde  la  Conftitution  Vnigtnitmi 
de  Clement  XI.  d'abfoudre  celui  qui  la  reçoit  de  bonne  foi,  & également  rien 
ne  doit  empêcher  un  Curé  qui  accepte  cette  Conftitution  , d’abfoudre  le 
Pénitent  qui  croit  la  devoir  rejetter;  autrement  tout  eft  dans  la  confufion, 


I»)  Antiochix  fanfti  Melitii  Epi&opi  qui 
pro  fi  de  catholica  fzpc  exilium  pamu , demum 
Conftantiuopoli  roigravit  ad  Dominum  , cujus 
virtutesS.  Joanncs  Chryfoftomus  Ce  Gregotius 
N y (Tenus  fummit  laudibus  celebrarunt.  Mar- 

tyrol.  Rom. Le  Pape , tous  les  Evêques  de 

lEglifc  latine,  S.  Athanafc  , Scc.  ne  commu- 
niquoient  point  avec  S.  Melice.  Voyex  Baronius 
fur  le  Martyrol.  Lite.  F. 

( k )Mr.  Dupin  écriyoit  l'an  171  f.  fon  Traité 
des  Excommunications  , ou  plutôt  l'an  1714. 
L'Appel  des  4.  Evêques A delà  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  eft  du  f . Mars  1717. 

(e)  Quoniam  fi  prx  (ürplicitate  vcl  igno- 


rantia  id  crédit , quia  fibi  videtut  Ecdefta  ita 
teaere  te  eft  paratus  errorem  deponere , quan- 
documquc  veritatem  fuetit  edoClus , illc  non 
eft  hxrcticus  neque  cxcommunicatus , ut  etiam 
poft  Innoccntitim  communiter  rcceptum  nos  di- 
ximus  , addendo  , quod  ncc  pcccat  mortaliter 
rcgulariter. . . Porto  verum  eft  quod  quamvis 
Ecclefia  judicaret  cflc  hrtcticum  ilium  qui  ali- 
quid  crédit  quod  maniféfteFidci  catholicxA  at- 
ticulis  cjufdcm  eft  contrarium. . . Coram  Deo 
tamen  neq-,  hxrcticus  neqt  cxcommunicatus  eft. 
Ci  vere  ignoranter  id  facit , te  quidquid  faneta 
mater  Ecclclia  doect , vere  & implicite  crédit. 
Navxr.  EmU.  r.  II.  ».  4t. 
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& un  parti  damne  abfolument  l’autre  : or,  péchant  de  la  forte  contre  vos  frè- 
res, faint  Paul  ledit  à tous:  & blcllant  leur  confcience  qui  eft  foible , vous 
péchés  contre  Jefus-Chrift.  I.  Cvr.  8 . 1 5 • Ne  feroit-il  pas  beaucoup  plusex- 
pedient  de  ne  point  parler  à un  mourant,  & aux  autres  qu’il  conduit, des 
difputcsqui  agitent  l'Eglife,  & d’écouter  l'avis  du  Sage  Prov ■ 14  15.  quinous 
défend  de  dreffer  des  piégés  à un  homme  jufte,  de  chercher  de  l'impiété 
dans  fa  maifon , & de  troubler  la  paix  de  fon  ame. 

L’Hiftoire  des  trois  Chapitres  eft  connue  , il  s’agiffoit  de  trois  Auteurs  & 
de  leurs  livres,  le  cinquième  Concile  general  les  avoit  condamnés , les  Papes 
avoient  reçû  cette  condamnation  & l'appuïoient  de  leurautorité.  Au  contraire 
la  plupart  des  Evêques  de  France,  & de  plulîeurs autres  Provinces,  & un 
grand  nombre  d’entre  le  Clergédu  fécond  Ordre  & le  Peuple,  pendant  plus 
d’un  fiecle  furent  d’un  autre  avis,  mais  l’on  ne  remarque  point  que  les  cf- 
prits  ayent  été  partagés  fur  l'adminiftration  des  Sacremens,  & qu'on  les  ait 
refufé  alors , pour  cela  feul  que  le  Pénitent  ne  fouferivoit  point  au  cinquiè- 
me Concile,  & ne  defferoit  point  aux  Papes  , qui  l’appuio’ientde  leurauto- 
rité, ou  félon  ladiverfité  des  fentimens;  pareeque  le  Penitenty  fouferivoit 
trop  facilement,  & que  l’on  ait  dit  de  part  & d’autre,  que  l’oppofition  à ac- 
cepter, ou  la  facilité  à recevoir,  faifoit  des  pécheurs  notoirement  impeni- 
tens  , indignes  de  la  communion  de  l’Eglife  & de  fes  Sacremens.  Saint  Grégoire 
Pape,  ncdefapprouvoit  point  ces  menagemens,  & la  condefcendancc  qu'on 
avoit  pour  ceux  qu’on  ne  croïoitpas  encore  difpofés,  à recevoir  la  condam- 
nation des  trois  Chapitres;  au  contraire  il  lotie  ceux  qui  ufent  de  ces  mena- 
gemens  & de  condefcendancc. 

La  même  chofe  arriva,  fous  le  Roi  Charles-Magne  à la  fin  du  huitième 
fiecle,  à l’occafion  du  feptiéme  Concile  general,  ou  le  fécond  de  Nicéc  en 
787.  fur  leculte  des  images,  dont  la  decifion  propofée  par  le  Pape  Hadrien 
I.  fut  rejettée  en  France,  & n'y  -fut  admifeque  plulieursannées  apres,  fous 
le  Succeffeur  de  Charles-Magne.  L’on  ne  s’avifa  pomt  dans  cet  intervale  de 
refufer  lesSacremens , à ceux  qui  ne  recevoïent  pas  la  decifion , ou  qui  l'ac- 
ceptoïent  purement  & fimplement  ou  avec  explication.  L’on  vivoit  en 
paix  , & ni  Evêque , ni  Curé  , ni  aucun  Preftre  ne  forçoient  perfonne  de  pren- 
dre leur  fentiment  fous  peine  de  privation  des  Sacremens  , & après  la  mort, 
de  privation  des  fuffrages  de  l'Eglife. 

Les  grands  fchifmes,  qui  en  differens  temsont  defolé  l'Eglife  Latine,  &: 
pendant  lcfquels  l’un  difoit  je  fuis  à Cephas,  & l'autre  je  fuis  a Apollo,  n’ont 
rien  produit  defemblableà  ce  qui  fe  fait  dans  nos  jours,  des  privations  de 
Sacremens  dans  la  derniere  maladie  , & le  refus  delafcpulturcecclcfiaftique 
telle  qu’elle  eft  dûë  aux  Fidèles.  Chacun  fe  tenoit  au  parti  qu'il  avoit  cru 
devoir  fuivre,  il  attendoit  en  paix  une  decifion  nette  , precife  & unanime 
de  l'Eglife,  & l’on  fe  fiinâifioit  dans  les  differentes  obédiences.  (4)11  y a eu 


(a)  Dieu  même  la  déclaré  par  des  miracles, 
dicte  Perc  Piroc  Jefuitc,  qu'ont  fait  en  cei 
tems-là , des  perfonnes  éminentes  en  toutes  for- 
ces de  venus  qui  vi voient  fous  les  diverfes  obé- 


diences. Car  l'ani)Si.  le  bienheureux  Pierre 
de  Luxembourg , cil  mort  dans  l'obedicncc  de 
Clément  VII.  [*]  Stl’an  1401.  faint  Vincent 
Icrticr  , tenoit  le  parti  de  Benoît  XU1.  A;t- 
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des  Saines  reconnus  par  l’Eglife  dans  les  divers  partis,  & defquels  Dieu  ma- 
nifcftoit  la  fainteté  par  des  miracles  éclacans;  preuve  qu'on  peut-être  jufte 
devant  Dieu,  & marcher  dans  tous  les  Commandement  & les  Ordonnances 
du  Seigneur  d’une  maniéré  irreprehenfible  , quoique  dans  l’erreur,  fi  l’erreur 
n'eft  que  de  fait  & materielle.  Saint  Paul  dans  fonEpitrc  aux  Romains  ch.  14. 
que  je  confeille  de  lire  à tous  ceux  qui  troublent  la  paix  de  leurs  freres,  I'cn- 
feigne  formellement.  x 

“ Cesdiverfes  obédiences,  dit  M.  Nicole  dans  fon  excellent  Traité  de  l’unitc 
de  l’Eglife  tiv-  a.  ch.  to . ne  fe  regardoient  point  les  unes  & les  autres  com- 
“ me  feparées  de  l’Eglife.  Les  François  ne  croioient  point  que  tous  les  An- 
“ glois  & les  Allemans  fufleht  fehifmatiques  & exclus  du  falut.  L’Allemagne 
“ & l’Angleterre  ne  faifoient  point  ce  jugement  de  la  France  & de  la  Caftil- 
“ le.  Parceque , (c’eft  encore  ce  profond  Théologien  qui  1’aflurc  itid. 
“p«f.  1 1 a.  que  dans  les  queftions  de  Difciplinc  difficiles  à décider,  & qui 
“ méritent  le  jugement  d’un  Concile  general,  on  peut  defirer  contre  le  fen- 
“ timent  du  Pape  qui  excommunie  ceux  qui  ne  lui  défièrent  pas,  que  les 
“Queftions  foient  jugées  par  un  Concile  general,  & que  ceux  qui  s'en  rap- 
“ portent  au  Concile  ne  peuvent  légitimement  être  traites  de  fehifmatiques 
“fi  d'ailleurs  ils  recherchent  la  Communion  du  Pape.,,  Cela  cft  bien  précis,. 
& fervoit  de  reponfe  à un  des  plus  habiles  Théologiens  du  dernier  iitcle, 
pour  réfuter  les  objections  du  Miniftre  Juricu  , contre  l’unité  de  l’Eglife  ; 
mais  les  objections  du  Miniftre  deviennent  infolublcs,  & font  un  argument 
puiflfant  pourcombatrc  l’Eglife , fi  l’on  penfe  autrement  que  le  fçavant  Ni- 
cole, & fi  l’on  approuve  une  fois  comme  une  conduite  regulicre , ce  que 
ceux  qui  fe  croient  aujourd'hui  les  fculs  fages  dans  l’Eglife , font  impunément. 

L’Auteur  du  Traité  de  l’Excommunication  part.  j.  ch.  8.  p.  116.  à Paris 
chez  Jacques  Etienne  1719.  donne  pour  maxime  confiante  de  Droit  , qu'en 
matière  de  Foi  on  peut  avoir  recours  du  jugement  du  Pape,  au  Concile 
general  & y appeller.  Jgut  cet  Appel  de  quelque  part  qu’il  foit  interjette 
cft  fufpenfif , & qu’il  faut  attendre  la  decilion  du  Concile.  Que  les  peines 
portées  au  préjudice  de  l’Appel  font  nullcs...  Que  le  plus  grand  nombre 
des  Evêques  joints  avec  le  Pape  en  matière  de  Foi,  ne  font  point  une  Ré- 
glé infaillible,  quand  d’autres  Evêques  s’oppofentà  la  Decilion , ou  en  ap- 
pellent au  Concile.  Il  arrive  fouvent , Melchior  Canus/ié.  j.  c.  5.  aâ  Jguafl. 
i.  l’a  remarqué  il  y a près  de  deux  liecles,  que  le  plus  grand  nombre  l'em- 
porte fur  le  meilleur,  que  fouvent  le  bon  fentiment  n’cft  pas  approuvé  de 
la  multitude , & que  dans  ce  qui  concerne  la  Doétrinc  & la  Foi , l’avis 
des  fages  qui  font  toujours  en  petit  nombre,  doit  être  préféré.  Enfin  que 
Michée,  tout  meprifé  qu’il  eft  au  milieu  des  400.  Prophètes  d’Achab,elt 
le  feul  qui  annonce  la  vérité  & qui  parle  au  nom  du  Seigneur.  Sulpicc  Sc- 
vere  vit.  S.  Martin,  n.  4.  remarque  que  faint  Martin  feulement  Exorciftc  y 
lorfquc  l’Arianifme  inondoit  tout  le  monde  & l’Ulyrie  fur  tout,  foûtenoi  t 

lof.  pour  Ui  Cafmtei.  Rrponft  à U Jîxitmt  Ov-  là  Rome  pour  Antipapes,  je  ceux  de  leur  obe- 
jettion.  I diencc  pour  Excommuméj. 

£*]  Clément  YU.  le  Benoît  XIII.  pafloicm  | 
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prefque  feul  la  Foi,  contre  les  Evêques  qui  l’abandonnoient.  Un  zélé  de 
nos  jours  auroit  refufé  les  Sacremcns  & les  honneurs  de  la  fepulture,  à ce 
deffenfeur  intrépide  de  la  foi,  devenu  dans  la  fuite  la  lumière  la  plus  bril- 
lante qu’ayent  eu  les  Gaules,  & l’Eglife  entière  depuis  les  Apôtres. 

Pourquoi  recourir  aux  anciens  exemples,  lorfqucnous  en  avons  à la  main, 
fous  les  yeux  de  tout  le  monde  & qui  font  très-preflans. 

“ Le  Pape,  dit  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs , /njl.  Pafi.  Je  1719. p.  100.  fut- 
**  vant  les  préjugés  de  fes  Doéteurs,  eét  perfuadé  que  le  pouvoir  des  Clefs 
“ n’a  été  donné  directement  qu'au  Chef  de  l’Eglife , par  lequel  les  autres 
“ Evêques  l’ont  reçu.  Les  Prélats  acceptans  enfeignent  au  contraire  que  ce 
“ pouvoir  a été  donné  par  Jefus-Chrift  meme  aux  Apôtres  immédiatement, 
“ & dans  leur  perfonne  à tous  les  Evêques  qui  font  leurs  fuccefleurs 

Perfonne  ne  s’eft  encore  avifé  de  refufer  les  Sacremens  & la  fepulture 
aux  Evêques  de  France,  qui  fur  l’Article  penfent  autrement  que  le  Pape, 
& le  plus  grand  nombre  des  Evêques  du  monde  Chrétien.  On  ne  les  refufe 
pas  non  plus  à ceux  de  nos  Evêques,  qui  ne  croient  pas  à la  decifion  du 
concile  de  Trente,  que  le  pouvoir  des  Clefs  a été  communiqué  par  le  Sau- 
veur aux  Apôtres  immédiatement , & dans  leur  perfonne  à tous  les  Preftres, 
3c  que  fans  diftinétion  de  premier  & de  fécond  Ordre,  les  Evêques  & les 
Preftres  félon  la  doctrine  du  Concile , font  les  fuccefleurs  des  Apôtres  8c  les 
Vicaires  de  Jefus-Chrift  dans  la  confecration  de  l’Euchariftie , 8c  dans  le 
miniltcre  des  Clefs  pour  lier  ou  délier  les  pécheurs. 

Les  Conciles  de  Pile , de  Confiance  & de  Bade  , que  nous  tenons  en  France 
pour  Conciles  generaux  reprefentans  l’Eglife  infaillible  dans  fes  dédiions, 
n’ont-ils  pas  clairement  décidé,  & n’eft-ce  pas  une  loi  fondamentale  du  Roïau- 
me  & de  l’Etat,  autorifée  par  plufieurs  Edits,  & enregiftrée  par  tous  les  Par- 
lement, & inferée  fur  les  Regiftresde  toutes  nos  Univerfités , fans  modifica- 
tion aucune,  que  les  jugemens  des  Papes  peuvent  être  revus  & reformés,  & 
que  l'Eglife  lui  eft  fuperieure.  Combien  de  gens  ne  croient  pas  ces  dédiions 
certaines  & importantes,  & les  rejettent  notoirement,  aufqucllcs  cependant 
on  ne  s’avife  point  de  refufer  comme  i des  pécheurs  notoires  les  Sacremens 
& la  fepulture,  par  le  feul  principe  de  la  bonne  foi  où  ils  font  & de  la 
foumiftion  virtuelle  & interprétative  aux  décidons  claires  & manifeftes  de 
l’Eglife.  Et  combien  d’autres  qui  les  croient  ces  dédiions,  & qui  les  regar- 
dent non  feulement  comme  des  loix  de  l’Eglife  & de  l’Etat,  mais  encore  com- 
me des  articles  invariables  de  Foi,  que  les  Confefleurs  d’un  autre  fentiment 
n’inquietent  point,  par  le  principe,  que  ces  vérités  ne  font  pas  afll-z  develo- 
pées,  & font  obfcurcies  par  les  contradiâions  qu’elles  fouffrent  à Rome  & 
en  quelques  autres  endroits  , & que  s’il  y a de  l’erreur  ou  à les  defféndre  ou’ 
à les  rejeter,  c’eft  une  erreur  materielle  qui  ne  fait  perfonne  heretique  , fehif- 
matique,  pécheur  3c  indigne  des  Sacremens.  Petrus  Àurelius,  ou  le  fameux 
Abbé  de  S.  Cyran  daus  un  Ouvrage  qui  a eu  l’approbation  du  Clergé  de 
France,  nous  apprend  8c  décidé  qu’on  peut  être  dans  l’erreur  fans  pecher, 
contre  la  Foi.  Et  Serrarius  dans  fes  Prolégomènes  de  la  Bible  e.  19  9.  8.  ad. 
4.  que  l'efprit  faint  qui  peut  aider  un  üdele  à produire  une  ceuvre  lurnatu- 


DE  l’Ex  communication,' 
relie , peut  auffi  le  biffer  dans  une  erreur  non  pernicieufe  comme  il  arriva  3i 
S.  Jerome  avant  que  la  decifion  de  l’Eglifc  des  livres  canoniques  de  l’Ecriture 
lui  fût  connue.  Par  confequent  être  dans  une  fituation  à ne  devoir  pas  être 
réputé  pecheur  public,  notoirement  impénitent,  indigne  des  Sacrement  & 
des  honneurs  de  l'Eglifc. 

Si  quelques  Prêtres  à l’occafion  d'une  Bulle  qu'ils  acceptent,  mais  qui  eft- 
rejetée  par  d'autres,  li  quelques  Curés,  quelques  Grans- Vicaires , & meme 
un  petit  nombre  d’Evéques,  tiennent  une  conduite  differente  de  celle  que 
l'on  a tenu  $t  que  l’on  doit  tenir  dans  des  occurrences  femblables , agifTcnt  & 
feviffent  contre  ceux  que  l'aveugle  prévention  de  leurs  perfecuteurs , le  peu 
de  lumière  de  ces  mêmes  perfecuteurs,  ou  trop  de  complaifarfce  pour  celui 
de  qui  l’on  attend  quelque  faveur,  ou  de  qui  l’on  craint  d’efTuicr  quelque 
chagrin  , les  leur  fait  regarder  comme  hérétiques  8c  excommuniés  , ou  comme 
impenitens  notoires,  mais  qui  quand  il  feroit  ainfi , ne  le  font  point  nommé- 
ment ni  dénoncés,  ni  publiés  , pour  devoir  être  évités  dans  la  Communion' 
fpirituellc,  8e  pour  leur  refufer  les  Sacremens  lorfqu’ils  les  demandent,  ou 
pour  parler  plus  congruëment , qui  ne  font  ni  excommuniés , ni  impenitens 
au  jugement  du  plus  grand  nombre  d’une  paroilTe,  d’une  ville,  d’une  pro- 
vince , 8e  qui  par  confequent  font  dans  tous  les  droits  de  la  Communion , 
l'on  doit  à ces  Prêtres,  à ces  Curés  , à ces  Grans-Vicaircs , à ces  Evêques  le 
témoignage  humiliant  que  l’Apôtre  Rom.  to.  rendoit  à des  Jbifs  de  leur  ca- 
raétere,  perfecuteurs  comme  eux  des  vrais  fidèles , qu’ils  ont  en  effet  du  zele , 
mais  que  c'eft  un  zelc  qui  n’efl  pas  félon  la  fcience,  parce  que  ne  connoif. 
fant  point  la  vérité  qui  vient  de  Dieu , 8c  s'efforçant  d’établir  leurs  propre? 
egaremens , ils  ne  font  point  fournis  à Dieu  pour  recevoir  cette  vérité  qur 
vient  de  lui.  Le  16.  difeours  de  S.  Greg.  de  Naz.  eft  à lire  à ce  fujet. 

"La  privation  de  U fepnUnre  dit  M.  Gibert  , eft  une  peine  epui  ne  nuit  peint 
" au  falut , dr  bien  plut  dent  l'acceptation  y jert  ,,  (a)  8c  y fert  davantage, 
que  les  circonftances  en  font  humiliantes.  Mais  qu’importe  à un  Fidèle  dont 
la  mort  eft  precieufe  devant  Dieu,  à un  Confefleur,  à un  Martyr  d avoir 
la  fcpulture  que  le  rituel  de  Reims  pag.  6ao.  8c  celui  de  Verdun  pag. 
preferivent  aux  Criminels  exécutés  à mort. 

“Pour  ce  qui  eft  des  Criminels,  dit  le  rituel  de  Reims,  qui  auront  été 
“ condamnés  à mort  8c  exécutés  par  ordre  de  la  Juftice , s’ils  font  morts  Cathr 
“ ligues , Sc  qu’ils ayent  donné  des  marines  d’une  véritable  ptmtence.  on  pourra 
“les  mettre  en  terre  Sainte,  après  le  Soleil  couché,  (*)  mais  fans  ceremo- 
“nie  8c  folcnnité;  en  forte  que  le  Curé,  ou  autres  Preftres  qui  affilieront  d 
“ces  fepultures,  y foient  fans  Surplis  8c  fans  Etole,  8c  y difent  toutes  les 
•‘  prières  à voix  baffe. 

Ainfi  la  fagefTe  de  Dieu  eft  juftifiée,  par  ceux  qui  en  font  les  ennemis.  Jlfatt. 
il.  lÿ.  puifque  dans  le  tems  que  les  zélés  partifans  de  la  Conftitution  pen- 


(«)  Traite  de  l'ufage  de  l'Eglifc  Gallicane,  ! 
«oncernant  les  Cenfutcs.  î.  part.  Je  l'Interdit 
T il.  a.  Réglé  4. 

{*]  Le  Rituel  de  Bourges  terni.  ».  pag.  45  t. 


les  Curés  doivent  fc  garder  d'enterrer  perfon, 
ne  devant  le  foleil  levé , Je  après  qu'il  eft  cou-, 
ebé , fout  peint  d‘ Excommunication. 
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fcnt  à deshonnorcr  un  défunt,  & à le  faire  pafTer  pour  hcrctique  & impé- 
nitent, ils  donnent  la  preuve  qu’il  eft  mort  Catholique  <ÿ-  vent  Alternent  péni- 
tent, quand  ils  lui  donnent  la  fcpulture  d'un  lcntf  ncié , mort  Catholique  & 
penitent.  Les  vrais  Fideles  n’en  foufriront  rien  devant  Dieu , ils  trouveront 
la  gloire  dans  leur  humiliation  , & leur  innocence  fera  leur  lalut./e£.  al.  19. 
Le  Saint-Lfprit  difant  à tous,  que  celui  qui  garde  la  Toi  ne  périra  point.  Prov- 
29.  y?.  “Mais  le  Juftc  s’élèvera  un  jour  contre  ceux  qui  l’auront  accablé, 
“d’affliétion  & qui  fe  feront' efforcés  de  lui  ravir  fes  travaux,  & fis  per- 
sécuteurs feront  faifis  de  trouble  & de  fraïeur.  Ils  feront  furpris  d’éton- 
“ nement  en  vo’nnt  contre  leur  attente  , le  Jufle  fauve.  Et  que  leur  fervira  de 
“dire,  touchés  de  regret  & jettant  des  foupirs  dans  le  ferrement  de  leurs 
“coeurs  tC’cil  là  celui  qui  a été  autrefois  l’objet  de  nos  railleries,  & que 
“noüs  donnions  pour  exemple  d'une  perfonne  digne  de  toutes  fortes  d’op- 
“ probres.  Infenfés  que  nous  étions ,' fi  vie  nous  paroifïdit  une  folie  & fa 
"mort  honteufe.  Cependant  le  voilà  élevé  au  rant;  des  enfans  de  Dieu,  Sc 
“ fon  pirt.attc  efl  avec  les  laints,  Scc.  Setp.  5.  C’cil  ainfi  que  parle  l'Auteur 
de  la  Sagoffc,  c’eft  ce  qui  a fou  tenu  dans  tous  les  tems,  &:  ce  qui  foutient 
encore  les  vrais  Juftes  contre  l’injuflice  de  leurs  pcrfccutcurs. 

§.  XXVI.  L'Excommunication  portée  par  la  Conjliiution  Uiiigcn  i- 
tirs,  de  Clément  XJ.  n'a  pas  l'étendue  eju’on  lui  donne 
communément. 

Je  crois  nccefTairc  avant  de  finir,  de  dire  un  mot  des  Conftitutions  do 
Rome  contre  le  livre  des  Kefiextons  Aforates, &c.  & des  Cenfures  que  Clé- 
ment XI.  a portées  à ce  fujet,car  fi  l’on  fait  voir  qu’elles  n’ont  pas  l’cten- 
duë  qu’on  leur  donne,  on  defimneaulli-tot,  ceux  qui  à leur  occafion  , 
feviffent  avec  plus  de  vivacité.'.  ' 

Clément  XL  par  fon  Bref  Vniverji.  du  15.  Juillet  1708.  deffendit  fous 
peine  d’Excommunication  encourue  par  le  fait,  ipjh  fatto,  & refervee  aux 
i’ouverains  Pontifes,  d’imprimer , copier , lire  & retenir  le  livre  des  Re- 
f.exiom  A-foralet,  & il  ordonna  d’en  porter  les  Exemplaires  aux  Ordinaires 
des  lieux,  ou  aux  Inquifitcurs  de  la  Foi,  pour  les  brûler  aulli-iôt.  Les  Evê- 
ques font  mis  comme  les  autres  par  le  Bref  Vniverji,  fous  la  Cenfure  qu’il 
porte. 

Ce  Rcfcrit  révolta  lorfqu’il  parut  en  France,  & l’oppofition  que  les  Evê- 
ques & le  Con’feil  y formèrent,  obligea  Clément  XL  à le  retirer  & à don- 
ner le  8.  Septembre  1 71  3 . la  Conftitution  Unigenitus  beaucoup  plus  tempé- 
rée & avec  modification  de  tous  les  points  du  Bref  Vniverji.  “ Nous  deffen- 
“dons,  (4j  dit-il , à rvis  les  Fidèles  de  l'un  & de  l’autre  fexe,  de  penfer,. 
“d’enfeigner,  ou  de  parler  autrement  qu’il  n’efl  porté  dans  cette  Confii- 
“tution , enforte  que  quiconque  enfeignera , foûtitndra  ou  mettra  au  jointe* 

(.1)  Cette  traduélion  cil  entièrement  confor-  J Ia  Conflumion. 

«e,  à celle  que  les  il.  Prélats  ont  donnée  de  | 
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“ProDofitions  ou, quelques-unes  d’entre  elles,  foit  conjointement,  foit  fc* 
“ parement, ou  qui  en  traitera  même  par  maniéré  de  difputeen  public  ou  en  par- 
ticulier,fi  ce  n’eft  peut-être  pour  les  combattre,  encourreyi/ï  fié?#, & fan* 
“qu’il  foit  befoin  d’autre  déclaration,  les  Cenlures  eeelefiaftiques  & les 
“autres  peines  de  Droit,  contre  ceux  qui  font  de  femblablcs  chofes. 

Cette  Cenfure  eft  generale  & indéterminée,  Sc  par  cet  endroit  abfolu- 
ment  nulle  & invalide,  Elle  n’eft  point  refervée  au  faint  Siégé  , elle  paroît  com- 
prendre les  Evêques,  (4)  & elle  lie  feulement,  fi  une  Cenfure  generale 
étoit  capable  de  lier,  ceux  qui  enfeignent , deffendent,  & publient  les Pro- 
politions  que  le  Pape  condamne. 

Une  Bulle  fcmblable  eft  une  Bulle  d’occonomie  & de  police,  à peu  près 
de  la  nature  des  Bulles  qui  deffendent  fous  peine  d’Excommunication  iff» 
y<u7«,de  combatre  le  fentiment  de  la  Conception  immaculée  de  la  Sainte 
Vierge,  mais  fans  obligation  de  le  croire  & de  lefuivre,  & aveedeffenfede 
traiter  d’heretiques  & d’excommuniés  ceux  qui  ne  l'embraflent  pas.  Aufli  les 
plus  ardens  à faire  recevoir  la  Bulle  Vnigenitnt , ont  fouvent  dit  : Recevez,  & 
penfiz.  comme  voue  voudrez,- 

Niais  que  dit  l'Ecriture?  “La  parole  eft  proche,  elle  eft  dans  votre  bou- 
“ chc  & dans  votre  coeur.  C’eft  la  parole  de  la  foi. . . Car  on  croit  de  coeur 
“ pour  être  juftifié,  & on  confcfle  de  bouche  pour  être  fauvé.  Rom.  10. ,,  La 
Conftitution  n’eft  donc  point  la  parole  de  la  foi,  quand  on  voit  des  fupe- 
rieurs  acccptans  fc  contenter  qu’on  la  confeffe  de  bouche  , pour  être  fauvé 
des  difgraces  qu’elle  attire  à ceux  qui  la  rejettent  hautement , & devenir  ca- 
pables des  faveurs  que  fon  acceptation  procure,  mais  ils  ne  demandent  pas 
tous  qu’on  la  croïe  de  coeur,  parcequ’ils  fçavent  parfaitement  qu’on  peut 
être  jufte  fans  la  croire  de  coeur. 

Plulieurs  Evêques  ont  deft’endu  par  des  Mandcmcns  publics  aux  Confef- 
feurs  de  parler  de  la  Conftitution  à leurs  penitens.  ( b)  Beaucoup  d’autres 


(a)  L'Evéque  peut  encourir  une  Excommu- 
nication de  Droit , fans  qu'il  foit  nommé  dans 
le  ffatuc  qui  la  porte.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  des 
autres  Cenlures,  il  ne  les  encourt  point, lorfque 
le  Legi dateur  n'y  foûmet  pas  cxprcllcmcnt  les 
Evêques  ■,  mais  ils  y {croient  implicitement  fou- 
rnis , fi  la  Cenfure  generale  avoit  lieu  , & le 
privilège  que  le  Droit  leur  accorde , feroit  très- 
inutile. 

[L]  Mandement  de  M.  Tagon  , Eveejtee  de  Van- 
nes . four  le Jilence  reffeflueux  des  Qonfef- 
feurs , dans  les  contejlations  f refentes. 

Nous  Antoine , par  la  grâce  de  Dieu  : Evê- 
que de  Vannes  , Confcitler  du  Roi  en  fes  Con- 
seils, icc.  N'ayant  rien  tant  à coeur , mes  tres- 
chers  frétés , que  de  maintenir  la  paix  dans  no- 
tre Dioccfc , fur  laquelle  Nous  aurions  allez 
fait  coonoitrc  nos  intentions , à ceux  qui  fc 


trouvent  chargés  du  foin  d'inffruiteles  Fidè- 
les qui  leur  font  commis , & de  gouverner  leurs 
confcicnccs.  Nous  avons  cru  qu'il  étoit  à pro- 
pos, de  les  faire  rc  fou  venir  que  nous  n'avons 
point  changé  de  fentiment,  St  que  nous  y per- 
filfons:  mais  de  crainte  que  quelque  elprit  in- 
quiet, qui  pourroit  avoit  échapé  à notre  con- 
noilfance  dans  le  cours  de  notre  vifite , ne 
s'ingérât  de  vouloir  troubler  dans  le  rems  du 
Jubilé,  le  repos  des  confciences , au  fujet  des 
affaires  prefentes  de  l'Eglilc  s Nous  déclarons 
interdits  tffo  fado  tous  les  Ecclclîaftiqucs 
feculicrsou  réguliers  , qui  apres  les  ddfenfes 
exprclTcs  que  nous  avons  faites, de  ne  point  faire 
de  queftions  indifcrctcs , fur  la  Cendituncn  de 
notre /asm  Pere  le  PafeClcmentXI.à  aucunsfi- 
deles  dans  leurs  Conférons  directement  ou  in- 
directement , auroient  cependant  manqué  au 
devoir  de  l'obcilTancc  qu'ils  nous  doivent,  ou 
y manqueraient  dans  la  fuite;  Nous  leur  or- 
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qui  n’ont  pas  fait  expreffement  la  même  deffcnfc,  honorent  le  filence  de 
ceux  qui  n en  parlent  point  : en  cela  ils  fe  conforment  à la  Conflitution  qui 
n’inflige  aucune  peine  à ceux  qui  fe  tiennent  dans  le  fllcncc  à l'on  égard  ; 
& fes  folliciteurs  uniquement  occupés  à mettre  i couvert  leurs  fentimens  fur 
l’efficacité  de  la  Grâce,  la  neceffité  du  raport  des  aâions  à Dieu  , la  puif- 
fance  arbitraire  du  Pape, &c. contre  l’attaque  de  leurs  adverfaires,n 'ont  pas  eu  le 
deflein  que  la  Conflitution Idnigenttus  infligeât  des  peines  à ceux  qui  ne  la  croient 
pas  de  coeur,  pnurveu  qu'ils  la  reçoivent  de  bouche.  On  s'en  convainc  par 
la  généralité  dont  ils  ont  affedté  de  fe  fervirj  car  ils  font  trop  habiles  en  fait 
de  Cenfures  pour  ignorer  qu'une  Bulle  qui  prononce,  fous  peine  d’encourir 
lès  Cenfures  etclefnfhquei , tpfi  fall» , fans  en  dtfigner  aucune  , ne  prononce 
point,  & ne  trouve  pas  un  délit  lu  (H  Tant  pour  punir,  ni  un  crime  mortel 
pour  excommunier  & priver  des  Sacremens. 

On  demande  , dit  M.  Tournely  dans  un  ouvrage  qui  ne  doit  pas  être 
fufpeâ:  aux  acccptans , puifqu’il  eft  forti  de  Paint  Sulpice,  “on  demande, 
“ dit  ce  Théologien , dans  les  Cenfures  de  Sentence  portée  pour  le  prefent 
“ou  pour  l’avenir,  des  paroles  qui  déterminent  l’intention  du  Supérieur, 
“ pareeque  des  paroles  indéterminées  dans  ce  fens  n’operent  rien  detennine- 
“ ment.  Or  la  Cenfure  que  l’on  encourt  tpf»  faüo  doit  être  déterminée.  Celui 
“ qui  eft  lié  a intérêt  de  fçavoir  s’il  eft  lié  à tous  égards  ou  en  partie  feule- 
“ ment.  La  Cenfure  ainfi  indéterminée  feroitdonc  invalide,  & autant  que  le 
“ feroit  la  Loi  du  Prince  laquelle  11’ordonneroit  rien  de  diftinct  & de  determi- 
“ né. ...  Ainfi  ces  paroles  d'un  Supérieur,  ajoute  Mr.  Tournely  : Je  vous- 
“ deffends  cette  aétion  fous  peine  d'encourir  l’indignation  de  Dieu  & des- 
“ Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  & la  mienne  ; également  que  ces  autres  : Je  pro- 
“ nonce  contre  vous  la  Cenfure,  ne  portent  par  leur  indétermination  aucune 
“Cenfure  félon  Gibalin.,,  (<*•)  t 


donnons  de  rcclicf  de  garder  un  refjieliieeux 
filer.ee.  Nous  exhortons  auifi  les  Fidèles  à ne 
faire  attention , ny  ajouter  aucune  foi  aux 
écrits  teincraircsqu'on  pourrait  répandre  dans 
le  public,  pour  occafionner  des  lcrupulcs mal- 
fondés, dont  les  auteurs  d'une  pareille  condui- 
te , s'il  y en  avoit , mériteraient  pour  leur  de- 
fobcilfiincc  , qu'on  procédât  contrc-cux  parles 
voyesde  Droit  : & à ne  le  point  tailler  furpren- 
dre  par  des  difeouts  nullement  autorités  de 
Nous,  que  des  demi-fijavans  pourraient  leur 
tenir  , ou  des  perfonnes  mal  intentionnées 
pour  le  repos  de  leurs  confciences,  & pour  la 
paix  que  Nous  voulons  de  plus  en  plus  fortifier 
dans  notre  Diocele,  pour  leur  édification. 
Donné  à Paris  ce  vingt  quatrième  jour  de  Fé- 
vrier 1711. 

•)-  A.  Evêque  de  Vannes. 

Tar  Monfeigneur  ; D.  J.  Colomb.  I 
Seeretasre,  I 


Ce  Mandement  daté  de  Paris,  te  qui  pour 
la  fécondé  fois  erdenne  tmrefpeihttuxjilence  : 
ne  fut  fans  doute  donné  qu’apres  une  meure 
deliberation,  & avoit  été  communiqué  à un 
gtand  uombre  d'Evéqucs , & eu  leur  appro- 
bation. 


(a)  In  Ccnfuris  lat*  Sentcntia:  pro  prxfcnti 
aut  pro  fùturo,  rcquitunrur  verba  quat  dc- 
terminatc  cxpliccnt  intentionem  fuperioris. 
Ratio  eft.  quia  verba  hoc  pofteriori  fenfu  in- 
determinata,  nihil  faciunt  determinati.  Atqui 
Cenfura  qure  de  faéto  incurritur , elle  débet 
determinata,  noffe  enim  débet  qui  ligatuseft, 
an  omnimodè , an  partialiter  tantum  ligatus 
fit.  Ergjg£cnfura  hoc  modo  indeterminata  , 
^^pt , ficut  invalida  foret  Icx  Princi- 
pixciperct  diftinéli  & derernii- 
: veto  vetba  : Inciteras  mdigr.a- 
IP cm  çÿ.  Pauli  aut  ncjlram.  Haec 
| te  Cenfnram  ; nullas  ob  indst 

Lcece  z 
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Navarre,  Sjyrus,  Henriqucz , Ugolin  , Vafquez  & Gordon  cités  par  Diana 
dt  Excom.  Rtfot.  Gy  traCl.  9.  refondent  en  la  même  manière  qu'un  Juge  ec- 
clcliaftiquc  qui  prononce  Cenfure  /ans  en  déterminer  l'c/pecc  ni  le  tems  où 
elle  commencera  à courir  , ne  prononce  rien.  Qonacina  ( 4 ) dit  egalement 
que  l’Evéque  qui  porteroit  Cenfure  contre  le  port  des  armes  en  cette  ma- 
niéré : Que  celui  qui  portera  les  armes  foit  fous  la  Cenfure,  ne  lie  point. 
Qui  fert  Ce» fur am  hoc  modo  : Qui  tiiltrtr  armé  , VmCul*  C*"furt  fit  okflruüui  , 
mhil  operutur.  Il  l'appuie  de  l’autorité  de  Suarez  & de  Iuliucius.  Bonactna 
ajoûte  que  c’cft  le  i’entiment  commun. 

La  Conftitution  Vnigemtut  a prononcé  relativement  aux  feuls  ouvrages  pour 
la  dcfivnfe  du  Livre  des  Reflexions.  Elle  delfend  de  les  lire,  de  les  copier, 
de  les  retenir,  & d’en  faire  ufjgc  fous  peine  d’excommunication  qui  fera 
encourue  ipfio  faflo  par  les  contrevenans  ; mais  Clément  XI.  ne  condamne 
point  au  feu  ccs  ouvrages,  & il  ne  referve  point  à fon  fiege  l'excommuni- 
cation qu'il  porte.  Tout  Prêtre  qui  entend  les  confciïions  peut  en  abfoudrc. 

La  precifion  avec  laquelle  Clément  XI.  parle  icy  des  ouvrages  en  deffenfe 
du  Livre  des  Réflexions,  appuie  ce  que  j’ai  dit  qu’il  n’a  point  voulu  porter 
de  cenfure  à l’autre  egard  , ni  excommunier  ceux  qui  penfent  autrement  que 
lui , pourvu  qu’ils  gardent  le  lilcncc.  Mais  on  ne  s’expliquera  pas  mal , à mon 
avis,  fl  l’on  dit  la  Conftitution  : le  Rouleau  volant,  long  de  a o.  coudées  & 
large  de  10.  Si  l’on  allure  qu’elle  cil  la  malédiction  qui  s’elt  répandue  fur 
la  lace  de  la  terre.  Zmh.  5.  “Car  tout  voleur , ou  celui  qui  entre  dans  la  ber- 
gerie autrement  que  par  la  porte  , Jeu».  10.  or  Jefus-Chrift  eft  cette  porte, 
“iera  jugé  par  ce  qui  eft  écrit  dans  ce  Rouleau  : Lt  quiconque  jure  fans  fça- 
“voir  ce  qu’il  jure,  fera  juge  de  meme  fur  ce  qu'il  contient.  Il  entrera  dans 
“la  maifon  du  voleur,  3c  dans  la  maifon  de  celui  qui  jure  fauflement.  11  de- 
“meurcra  au  milieu  de  cette  maifon,  & la  confumera  avec  tout  le  bois  êt 
“toutes  les  pierres.  Prenez  cç  Livre,  dit  1 Ange,  devorez-le,  & il  vous  cau- 
sera de  l’amertume  dans  le  ventre,  mais  dans  votre  bouche  il  fera  doux  com- 
“mc  du  miel.,,  Cela  fut  dit  au  Prophète  Ezechiel  c.  y & à S.  Jean  Zpec.i o. 
Il  en  a été  ainli  de  la  Conflitution  ; Clement  XI.  l’a  adoucie  pour  la  faire 
mieux  prendre,  les  Romains  l’ont  rendue  mielleufe,  mais  quelque  douce 
qu’elle  foit  à la  bouche,  clic  caufc  comme  le  Livre  prefenté  à Ezechiel  & à S. 
Jean  de  l’amertume  dans  le  ventre,  & elle  déchire  les  entrailles  de  celui  qui 
la  dévore,  quoiqu’il  la  prenne  de  la  main  d’un  Auge. 


terminationem  fuam  inferunt  Ccnfuras  ex  Gi- 
batinu  puf.  177.  Tu urutly  lie  Ccn/iir.  pArt.  I. 
t.  y a.  y.  pig.  Si.(7>8i.  edit.  1740. 

(.1)  Cenfura  ira  ferri  & ciprimi  débet,  ut 
veiba  in  quibus  continctur  tînt  définira  Se  dé- 
terminât.! ad  aliquam  particularcm  Ccnfiiram, 
unde  qui  fett  cenfuram  bue  modo:  Qui  fu- 
ient arma , viHeittoCcit  furA  fit  ebflriciul,  nilîil 
.operatur  , co  quoi  hujufmodi  verba  nullam 
déterminent  Cenfuram  ,, Ratio  cîl , rumquia 
non  poreft  crtici  eftecius  in  gencrc  fed  in  ipc- 
vie  ; tum  quia  yciba  iaçjunt  quid  figuificaru: 


Ergo  tniando  fignificant  Cenfuram  ingenerc, 
nilîil  facitinc;  debent  enirn  faccre , & operart 
iilain  Cenfuram,  qua;  pet  verba exprimitur: 
Per  veiba  autan  non  exprimitur  ulla Centura 
parcicularis  , fed  tantummodo  Cenfura  in  ce- 
ntre , qua;  non  datur  : fignum  ergo  eft , verba 
quibus Cenfura  exprimitur,  deberc  efle  defi- 
nita & dercrminata  ad  particularcm  aliquam 
Cenfuram  , Sic.  Boiiaeiiia.  de  Clin  uns  , Il  J p. 
1.  9.  1.  PuHd.  7.  prt.p.  j.  Ita  Suarcx  D.  t. 
Seci.  1.  tt.  7.  Füiucius  r.  5.  nutf.  }.».  jj.Sc 
alij  communitcr.  Bonacina.  Uni. 
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Ta  Conftitution  cfl  douce.  Aucune  Conftitution  venue  de  Rome  en  France 
ne  fut  moins  ardente , Se  ne  fut  plus  modérée  pour  les  peines  ; mais  des  gens 
inquiets,  de  peu  ou  d’aucune  autorité  , des  Porteurs  mêmes  n’en  ont  aucune 
intelligence,  ils  s'écartent  dans  leurs  voies,  comme  ditlfaic  j6.  ils  penfent 
à leurs  intérêts. 

La  Conllitution  eft  à leur  avis,  le  grand  Livre  que  Dieu  commande  à un 
Prophète  de  prendre,  & d’écrire  fur  fes  ftiiilks  avec  le  llilet  de  l’homme: 
Prenez  promptement  des  dépoiiülcs , & hâtez-vous  de  faire  du  butin.  If.  8. 
Ils  aggravent  & réaggravent , & traitent  d’excommunics  ceux  que  la  Bulle 
prife  à la  lettre,  & dans  le  fens qu’elle  prefente d’abord  n'excommunie  point, 
n’a  pas  deflcin  d’excommunier  , ni  de  priver  des  Sacremens , de  la  fepulture 
& des  autres  fuftrages  de  i’liglife,  par  la  généralité  de  la  Cenfure  dont  clic 
a affrété  contre  la  coutume  de  fe  fervir  , & avec  connoilTance  de  toute  l’inef- 
ficacité d’aine  Cenfure  indéterminée  & generale.  Ifaie  leur  dit  que  la  violence 
n’cll  point  fans  fcandale,  & que  le  vclUmcnt  teint  du  (angd’un  homme  de 
paix  & jufte  devant  Dieu  fera  brûlé  &:  deviendra  la  pâture  du  feu.  If.  p.  ,j. 

Fin  de  ta  Jîxilme  & dernière  Partie. 

fc.  - 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

L ”1)  AR  T I E.  Page  5.  ligne  t;.  & pag.  7.  lig.  9.  liiez  : communiquée,  p.  4. 
JL  ^ a<f  ccclos  facêruotcrTui-iplius ’vtcarids'  reliquit  tanquam  Præhdesl 
p.  j.  «oie  (g)  l 5.  interiori.  p ■ 6. 1. 7.  reçue,  note  (v)  /.  5 . 1 6 5 6.  fum- 

mul.p.  il  f n.  refervé  p.  1.9T  I Tj.  effacez,,  cet.  pT  Ja.  a ôÛtJi.  : Al- 
lez, montrez-vous  au  Prince  des  Preltres.  not.  (aj  /.  1.  conduite  des  C.  p. 
j\.  I.  41.  Pa-nitcntiae.  p.  46. n.  (a)/.  8.  fletus.  p.  48J /Ti^.  prononcée.^  49. 
not.  i_  col.  L u.  confelïu.  2.  col.  If  a.  virgines.  p.  jq.  A 4 Decrets,  p.  \fT. 
jy.  fanétiflimis.  p.  59  not.  (aj  l.  t.  §.  i.  p.  6\.  I.  14.  n’eft.  p 6a.  not.  t 6. 
proprius.  p.  63.  «.  (bj"  Refp.  p.6f.  «.f T)  Iff.  qiiânto.  p.  73.  «.  (c)  L i ' jf 
Sanéto.  p.  74.  /.  17.  abfous.  p.  78.  A h.  Guinée,  p.  80.  >3.  {c)  A n.  cxpefi.is. 
p.  81.  n.  (d)  A 17.  Bullam.  p.  88.  ».  /c)  l.  1.  SS.  XIV. 

II.  Partie.  Page  101.  note,  (a)  col.  a.  lig.  quamvis.  p.  114.  L 10.  JuriT- 
diécion.  not.  (b)  l.  t.  Wiclehftas.  p.  iif.  A 17.  ch.  6.  --  dent.  I.  velut  a.  p. 
ni.  1.  3 . accoiîïpTgnée.  p.  130.  ».~Çâ)7.  TE  extremo . p.  13  T.  I.  43.  con- 
damnée. p.  134.  I.  iS.  commilit.  p.  137.  A 11.  n’entre,  p.  140.  / n.  oblia- 
cle.  p.  14a.  I.  jj.Teculicr.  p.  143.  «.  (a)  T.  2 1.  Religiofor.  p~i^o7 1 41.  d un 
Curé,  aulqïïcls  perfonne  ne  porterott  les  affaires  de  laconfeience  , que. 

III.  Partit.  Page  161.  note  (b)  lig.  11.  lcfquc-Is.  p.  167.  A 1.  privilèges,  p. 
1 6t.  I.  9.  Pontilicis.  p.  171.  /.  40.  Concile,  p 171  I.  26.  aucune,  p.  1 SS  ». 
(a)  t.  j.  parochiiies.  p.  19Ï.  1. 43.  Prilcis.  p.  104  F.  jTf'iavam..  p.  1 03.  ». 
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(c)  l t.  mundo^  p.  106. 1.  *5.  ne  puiflcnt.  p.  J07.  ».  (1)  A v fovere  rmn- 
damus,  nec  de  ester.),  priât.  ».  I.  a.  attentetis.  p.  440.  A 48  Dccret.p  ui> 
A 11  Archevêquï  Je  Sen s."pT447.T  h depuis.  A *•  égarêsTp  154.  A 3.  at- 
teffation.  p.  4 ,5.  A «7.  fuivant.  p.  141.  A 19.  hardiëfle.  p.  444.  » (E)  A z. 
licet.  p.  *49.  T- 4 "pÏ3  341.  A z.  p.  569.  not.  /i£.  z.  & 1 p.  478-  A 39.A/I 
Beauvau.  p.  Ï57T/.  6.  exercTtiônem.. . fenatus  eoiïïulto.  p 459  »»r.  «T.  z. 
/.  9.  (une  tx.  p 167 .~7.  33.  art.  xlv.  A 46.  gradué  &.  p yjîrT.  30.  volon- 
taires. A 45  effacez.  Te  premier  Foient.  p.  473.  A 37.  F Egide.  auffol.  N n. 
premier  fiff  2_8i_.  ib'i.  t ■ 14.  impedire.  p.^VT^.l.  j8T pollcdoii.  p.  ag4.  A JT-- 
mftitution.  p.  301.  A £jj.  les  Evêques,  effacer. , ÜTf.  les  Apôtres. 

IV.  Partie.  Page  301  note  (b)  lig.  z.  fucceflifTe.  p.  jot.  A 1 8.  Fpecialitcr. 
p.  /18.  wA  (*)  A 8.  inluftribus.  p.  310.  A n . l'on  marque,  p.  317.  A 4.  caf- 
Fation.  A 43.  i 6 8 6 ■ que.  p.  34^  A iSj.  indépendantes,  p.  344.  A 23.  le  Pape 
Saint,  p.  3*8.  7.  10.  attiré,  p.  349.  ».  (b)  A 5.  Archiprcslmcrï.  p.  jtk  ». 
(b)  /.  J.  ett  data.  p.  33t.  ».  (a)  A 8.  Forts,  p.  333.  A 18.  Faifons  p.  338.  A rj. 
fimiïïter.  p.  340.  A 44^  p.  341.  A 13.  & 16.  Bîelet.  p.  3*3.  A 44.  qu'elle. 
Ibid.  ».  fa)  A y.  bëneticiis.  p.  3 4 4T7.  3.  inconvcnicns.  / >8.  dë- fiecles.  p. 
35  o.  >T  [**J  "An.  de  ce.  p.  334.  A 6.  de  Trente,  p.  354.  ».  (d)  A 5_.  quin- 
tam.  p.  3Ç7.  ».  (a)  A 3..habituatorum.  p.  3^3.  A 45.  de  tradition,  p.  365  ». 
(b)  A t.  fidelibus.  p.  3(17.  A 10.  de  nous  p.  36$".  A 19.  donne,  p.  371.  A 44. 
labeô._p.  |2i:  A 17.  ItfquêlsTp.  38c.  ».  (a)  l 3.  Tu  TA  p.  383.  ».  (c)7.  Té 
point  enc.  p.  594.  A 33^  imperio  tuo.  p.  398.  »»r.  A 34.  qui  habtt.p.  399.- 
».  (e)  I.  1.  estens  pa.  p 400.  ».  (a)  A 7.  manifefta.  p.  401.  ».  (b)  A4,  le 
Roi  Fôutcnoit  les  Curés  dans.  p.  404.  ».  (b)  A 18.  Parilltnfi.  p.  409.  A~ le- 
vons & aultres.  p-  41  3.  A 15  condemnandas.  p.  419.  A 13.  de  nouveau,  p. 
4*Q-  A 1.  (a)  GerfoiT.  (b)  Itg.  4.  (c)  (d)  Ibid.  rot,  (d)  /Tir,  juxta.  p.  413. 
A 5.  Haïïon.  p.  415.  /.  30.  quæ.~p.  416.  ».  fd)  /•  13.  littcræ.  p.  418.  A (J. 
tjfaez,  (•)  p,  4j;  7.  TzTINlacrinus.  /é.d-  7.  iS.  ajoutez,  : Ou  , fi  l'on  veut , 
ces  termes , de  hcrntia  Parocbi  <£■  Qrdinaru,  marquent  le  confentcment 
du  Curé  & de  l'Evéque,  collectivement  pris,  p.  441.  A n.  qui.  p.  44.?. 
A S.  caufa.  p.  433.  A 31.  Presbyter.  p.  444.  A 44.  adnïimïïrent.  hg.  38. 
CaTnotenfis.  p.- 148  »*r.  (a)  A '<>■  SenonenFe.  ««  /«A  A / A premier  494 ,Uf. 
449. /bid.  I.  3-».  d'Argcnfon  archevêque  dehourdtaux.p.  450.  A 4i.pcnitencc. 
p.  454.  A 46.  Curé.  p.  445.  A t.  Hermanus.  A 19.  ftatnimus  co7 L 43.  ac  pro- 
mue. p.  437.  ».  (a^  I.  44.  âbTipilcopo.  p.  460.  A 19.  Ftftivis.  p.  461.  A 3^ 
ConFultation.  »«t.  (b)  A ^ Curatus.  p.  464.  A 7.  effacez,  (a)  p.  464.  ».  (c) 
A 3.  fira.  p.  463.  c-  464.  répétition  du  numéro,  p.  465.  A 19.  Evcquc.  ». 
raj”ô  6.  Tellamentum.  p.  46g.  A 43^  gouvernement.  /é»d.  ».  A 3.  Ttfta- 
mentum.  p.  4Ç7.  A 8.  perteCtion.  p.  470.  A 40.  hf.  ifoi.  /.  34.  nuncupati. 
p.  474.  A 48.  aut  velTc,  aut.  p.  +8r.  A 3 1.  Diôcèfe.  p.  484.  A 1 97 cônFentement. 
p.  486.  A 29T  grave,  p.  487.  A 15.  Par  oc  ho.  p.  494.  /.  jü  rïïoifion./eA  Rrr. 
an  r.um.  liJT 49  5 . p.  4 98.  A 3^  Paroilliens.  Ibid.  n.  (c)77  <5.  Théologiens, 
p.  504.  A 31.  Proteftans.  A 37.  des  Curés,  p.  503.A7.  promtfle- qu’il.  A 15.  Fans 
auc.  A 41.  îufcnur.  p.  foïfj-  44.  Fçavans.  A 47.  trouve  dc;a  Fort  ^ur. 
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(a)  /.  3.  lif.  i 719.  p.  506.  n.  (b)  4 j.  mer*,  p.  j©7.  ».  (b)  7.  6.  Cat*- 
laun.  ntt.  (c)  4 1.  Innocent,  p.  j 09.  /.  7.  preferit.  net.  (a)  4 tt.  tune.  p. 
510.  4 ai.  leurs  droits,  f.  jn.  4 6.  Diocèfe.  /.}}.  tradition.  /.  }î.  ( d)lif.(c ) 

V.  P a RT  if.  Page  514.  lig.  11.  troifiémes.  p.  515.  net.  4 7.  conférences,  p. 
517.  t.  1.  marques,  que  faints  Paul  félon  laint  Irenée.  net.  (a)  4 4.  reli- 
gione.  p.  51t.  4 5.  principaux,  not.  (b)  4 13.  crimine.  p.  ju.  4 13.  ne  veu- 
lent. ntt.(c)  4 5.  potuit.  p.  513.  n.  (a)  4 10  intelligamus.  p.  314.  ».  ( f) 
4 8.  vocavit.  p.  515.  4 11.  faint  Paul.  net.  (b)  4 1.  Coepifcopos  grand,  p. 
517.  ».  lig.  1.  civitate.  p.  5; t.  4 ij.  do&rine  du  S.  p.  531.  4 16.  extitifle.  4 39. 
félon  qu’on  le  lit  étWalifl'oient.  4 3;.  impofitionem.  p.  535.  ».  f*]  /.  3.  fy- 
nops.  p.  537.  /.  36.  dans.  p.  558.  /.  11.  Tradition,  p.  540.  ».  (c)  4 3.  Mi- 
nifiere.  9.  541.  4 15.  Presbytcrum.  p.  543.  /.  38.  de  ref.  cap.  1.  p.  55:.  ». 
[**]  4 x.  Faculté,  p.  513.  4 17.  l'Efprit.  p.  560.  4 34.  n’infiuë  pas.  p.  563. 
4 6.  degrés,  p.  56!.  ».  (a)  4 5.  facicns.  p 570.  ».  fa)  4 8.  Bituric.  p.  571. 
4 11.  fiflent.  4 19.  crainte,  p.  576.  ».  (a)  /.  7.  Ecclefias.  p.  582./.  j.  & l'or- 
dination. p.  383.  f.  9.  profonde,  p.  383.  4 if.  font  fup.  p.  390.  ».  (b)  /.  3, 
parem,  eum.  net.(c)l.  1 é.relationem.p.  591.  ».  (a)  4 9.  interdicendo.4ij.Con- 
firmatio.  p.  595.  /.  13.  preferit.  /.  19.  permife.  I.  31.  aux  féconds,  p.  59  . /. 
18.  prxpofitos.  p.  J99.  /.  11.  Survcilhns.p.  600.  4 1.  le  corps,  p.  604.  ».  (a) 
univerfo  gregi  in.  p.  605.  4 9.  reconnu,  p.  607.  4 35.  Smyrneos.  »»r.  [*] 
4 5.  Preftres.  p.  608.  4 10.  gouvernement.  /.  15.  & les  P.  p.  609.  4 4.  con- 
fclïum.  p.  611.  /.  25.  ancien,  p.  £14.  4 19.  ne  font.  p.  618  4 8.  quod.  p. 
613.  4 17.  effacez,  à.  p.  615.  /.  39  confellbient.  p-  616.  /.  il.  d'Arles  & 
d'Ancyre.  4 ti.  ne  peuvent,  p.  6 19.  4 44.  ejufdem.  p.  636.  4 11.  Hæreti- 
cis.  /.  13.  permilïion.  p.  £37.  f.  31.  privilegiis  &.  p.  638.  4 1.  formalités,  p. 
£41.  4 13.  quant,  p.  641.  4 3.  infaillible,  p.  641!.  ».  (b)  cap.  PI.  p 610.  4 1. 
oififs.  4 t.  Ite  8c.  p.  6\\.l.  18.  de  Conf.  p.  Srj.  4 1 6.  If.  ils  brillent  ordi- 
nairement plus.  4 13.  effacez,  fouvent.  p 6s8.  4 11.  & 14.  efface^  fouvent. 
p.  66e.  ».  (b)  4 10.  cæteris.  not.  (c)  4 1.  pauentia  & humilitas.  p.  671.  4 31. 
en  Efp.  p-  £74.  ».  (c ) 4 3.  quatrième. 

VI.  Partie.  Page  676.  4 18.  autre,  p.  681.  ».  (d)  4 1.  bovei.p.  683.  4 it. 

l’Uolatre.  p.  f 84.  /.  1 6.  encouruë.  p.  «85.  4 t.  marquée.  ï.  11.  vellure.  p. 

688.  ».  [c]  4 9.  à faire,  p.  689./.  3.  pour  la.  p.  691  ».  (c)  4 5.  Synodo. 

p 693  l 8 aatre./  i8.(a)/i/T la  note  (b)fbid.l.i.lif.ipto.p  6)4-  »»r./.i.retinent. 
p.  6 99  4 17  dégénéré,  p.  701-  »■  [a]  4 1.  Fraternitati.  p.  707.  4 1.  le  feul. 
p.  708.  ».  (a)  /.  -5.  cujuslibet.  p.  709  /.  19.  fublifter.p.  711.  ».  [a]  /.  74.  non 
en.  p.  711.  4 7i.  une  lan.  p.  717.  I.  41.  & 43.  mauvais,  utile,  ou  nudible. 
p.  713.  I.  34.  pariels.  I.  40.  le  retient,  p.  774.  /.  4Ç.  independans.  p 717.  ». 
[a]  l 1.  publico.  p.  779.  ».  [b]  l.  8.  communicat  in.  p.  731.  4 3i.  vous  p. 

739  » [a]  L 45.  cui  Pat.  p 743-  4 3.  remettre  ainfi  q.  p.  744.  /.  14.  Onines. 

p.  745.  4 6.  avec  de.  p.  747.  /.  43.  dénoncés,  p.  751.  4 3.  fuo.  4 14-  J.  C. 
diff.nd.  Net.  [c]  /.  1.  fuppreflion.  p.  753.  Not.  I.  10.  article,  p,  736.  4 1 
conformant.  4 14.  eccleliaftiquc.  p.  757.  4 76.  ne  le  font.p.  758.  4 3.  R.efo-* 
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lut.97.  I.  14.  dans  fa  lettre  du  19.  p.  759  /.  16.  diftinélion.  f.  7 60.  /.  i> 

public. 

A DD  ITIO  N pour  la  p*gt  lit.  après  le  dernier  mot  de  la  Seolion  I. 

Les  déclarations  des  Cardinaux  propofés  pour  éclaircir  les  doutes  qui  n tif- 
fent  du  texte  & des  decrets  du  concile  de  Trente,  ne  font  aucune  foi  dm* 
nos  T ribunaux  , & n’obligent  pas  même  dans  les  pays  d'Inquiütion , à mo  ns 
qu’elles  ne  fuient  fcellcts  du  fceau  ordinaire  du  Cardinal  Préfet  de  la  Congré- 
gation, & lignées  de  lui  &. du  lecretairc.  On  n’en  a jufqu’ici  fait  aucun  recueil 
approuvé  à Rome,  & imprimé  avec  la  pcrtniflion  des  Supérieurs,  & il  eft  à 
croire  qu’il  n’en  piroîtra  jamais  qui  ait  cette  autenticiié,  parccqu’il  eft  fou- 
vent  arrivé  que  les  Cardinaux  n’ont  pas  pris  le  fens**du  Concile,  & ont  re- 
pondu différemment  en  differens  tems,  le  oiU  & le  non  fur  la  même  Que  ft  ion 
& le  même  doute.  Le  Digcite  de  la  Sagcflc,  ou  des  figes  éclairciflctnens  des 
RR.  PP.  Minimes  imprimé  à Rome  l’an  1664,  avec  permilîion,  &:  Laurent 
de  Portel  Obfervantin  Portugais,  l'allurent  formellement. 

Cum  Jacra  Congregatio  Card'naliam  Concthi  Tndcnttnt  Interprétant , dit  le 
Digefte  des  Minimes  , feputt  0 novtffimd  *b  d.e  1 9.  Apttltt  1611.  tnb/rendt 
Conjlrtntioni  ftl.  reeor.  Pu  I y.  que  incipit , J enediétus  Dcus  , &c.  decrextr.t  la- 
dict  hbrorum  prohibitorum  addenda!  ejfe  omnes  0 tpuaficMnqae  decUrattones  ,intcr- 
pretationes,  fin  dcctficnes  fnb  nomme  ejufdcm  Congregatumis  Comiht , a è fine  t’i  trt 
aullori.aie  imprejfii  0 in.pnmendas , (Unique  ad  iUihi  notitiam  pervet.ctit  qttam- 
fturei  0 dedaratiombus , intcrprctaiionibns  , feu  decifiombus  fuxt.t  conemeenttam 
Cafieum  , tlltirumcjue  qnahrates  0 circunjlantias , à fi  d.Vtrfii  temporibut  fiûhi  fi- 
cttndum  ea  qua  propor.ebantnr , fuijfe  altéra' as.  immniami  . ei  minutas  , ac  firfin 
abat  menitto  fiera  Congre panons  nomme  conjjftas , r.allcqtee  prepterea  antienne» 
fig’llo  mnnttaj  , trafique  per  Trtburaha  t.im  in  êi bc  a 1.:.»  per  Orbem  ctrenmferri 
0 tmprimi , eonfideranfiqn e quantum  détriment t tecipt  p-jjil , fi  alloua  fides  tilts 
adhtbererur,  F.xfpectali  SS.  D.  JM  “Urbant  divina  provtdcnna  Pape  VI II.  jtrjft* 
rn.ind.tt  0 prtciptt,  hujufmndt  declarattonibm  t.im  imp’ejfis  0 itrpnmendtt , tjetuns 
m tnu  ïr  pus  nttllam  firicn  ejje  tn  ;ndtCto  . vel  extra  j qnoqnam  ajbibcnd.it»  , fied 
tantum  tilts  qut  en  auther.tua  forma  fol  to  fifilto  0 fubfit  tpttoue  emmentijfimi  Car- 
dinatn  Prsfelh  , ac  fi  ex  et  am  ejujdctn  Cm grenatiotns  tcmpsre  extft.tttinm  munit a 
fitermt  . die  1.  An-njh  163t. 

Digcfh  Sipichtta:  Minmtitanx  part.  3.  p.  loj.  n.  34.  Edit.  Roma:  ex 
Topograpbia  Rev.  Carnets  Apolloltcx  16(14.  Superiorunr  licencia. 

Et  Lee  otnn  ta  ait  (Azorius)  haberi  ex  déclarations  Cardinal  um.  Jjfitod  fit» 
finit  d c’aratum  , vide  1 duat  dtcfdranoncs  tn  eadem  materta  0 tn  eadem  recmntno 
contrarias  , epttta  hae  addnela  ex  Adorio  Conrad  Mené  oppontinr  tilt  ad  du  (le  à Ro- 
driguez tn  BalDrio.  Ego  non  credo  illvjirifftmos  Cardma  et  contrariai  déclaration  et 
in  eadem  re  edtd.Jfe.  Forte  falluntsir  D tel  ores  lilas  Citantes  tel  non  tr.rellgcr.res. 
'Un de  obtter  miras  canfiimob  tjuam  non  vult  papa  praàitdas  drclaranones  imprimi 
auüontate  pnb'tca  Ecclefie.  V'deas  item  forte  bmc  motos  Detlores  cjui  dtcunt  drt'.-u 
fationes  Cardinahttm  non  obi’ gare  in  conjcienty.t  j ne  que  tn  firo  externe. 

Riur.  de  Portel  Du  b-  régal,  verb.  Cl  an  fur  a Jlloxutl.  Addit.  n.  -*  - 
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